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N»  1.  HUITIÈME  ANNÉE.  Janvier  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFTCE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  DÉCEMBRE  190Î. 

Treize  offices  de  placement  gratuit  —  dont  quatre  administrés  directement 
par  des  communes  et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements 
sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  décembre  1902.  (Voir  ci-après,  p.  52). 
Pour  483  offres  des  patrons,  il  y  a  eu  1,468  demandes  des  ouvriers  (hommes), 
soit  une  proportion  de  304  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  précédent  on 
comptait,  dans  quatorze  offices,  1,395  demandes  pour  725  offres  (soit  220  p.c), 
et  en  décembre  1901,  dans  onze  offices,  1,101  demandes  pour  474  offres  (soit 
232  p.  c).  De  ce  point  de  vue,  la  situation  apparaît  donc  comme  étant  consi- 
dérablement empirée,  tant  par  rapport  au  mois  précédent,  que  relativement  à 
l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis,  quant  à  l'intensité 
du  chômage  parmi  les'ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  décembre,  de 
115  unions  et  fédérations  d'unions  professionnelles,  groupant  29,920  mem- 
bres. (Mineurs,  ouvriers  agricoles  et  travailleurs  à  domicile  non  compris.  — 
Voir  rubrique  :  Chronique,  Belgique.)  Parmi  ceux-ci,  le  nombre  des  chô- 
meurs complets  s'élevait  à  2,303,  soit  7.6  p.  c.  Cette  proportion  est  très 
sensiblement  supérieure  à  celle  du  mois  précédent  (5,1  p.  c.  sur  25,010  syn- 
diqués). L'accroissement  du  chômage  se  manifeste  d'ailleurs  simultanément 
dans  les  diverses  régions  observées. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  {*)• 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production 
marche  d'une  façon  très  régulière;  toutes  les  fosses  sont  en  pleine  activité. 
En  vue  de  la  Sainte-Barbe,  les  mineurs  ont  fait  à  certains  sièges  une  surpro- 
duction très  sensible  pendant  la  semaine  dont  le  salaire  était  à  payer  la  veille 
de  la  fêle . 

L'hiver  rigoureux  qui  s'est  fait  sentir  au  commencement  du  mois  a  renforcé 
considérablement  la  demande  de  combustible;  c'est  maintenant  encore  la 
rareté  qui  est  la  note  caractéristique  du  marché,  tant  pour  les  charbons  indus- 
triels que  pour  les  foyers  domestiques.  Un  fort  appoint  pour  la  demande  vient 
d'un  grand  nombre  d'usines  du  Nord,  des  Ardennes  et  du  Pas-de-Calais; 
mais  elles  ne  peuvent  guère  obtenir  satisfaction,  la  production  étant  presque 
entièrement  engagée  jusqu'au  31  mars  prochain. 

La  grève  de  France  a  creusé  un  grand  vide  dans  la  production,  et  il  faudra 
plusieurs  mois  pour  le  combler.  11  n'y  a  de  stock  nulle  part  et  cependant  les 
prix  sont  sans  changement.  N'était  la  situation  déplorable  du  marché  sidérur- 
gique, il  est  certain  que  les  charbons  ne  tarderaient  pas  à  hausser. 

Les  salaires  n'ont  pas  varié  depuis  les  deinières  augmentations  accordées 
par  quelques  charbonnages;  le  calme  le  plus  complet  règne  parmi  la  popula- 
tion ouvrière.     (A.  L.) 

Charlcroi.  — Rien  de  bien  particulier  à  signaler.  Les  froids  rigoureux  qui 
s'étaient  produits  avaient  donné  une  certaine  animation  au  compartiment  des 
foyers  domestiques,  dont  les  prix  accusaient  une  grande  fermeté.  Le  relève- 
ment de  la  température  a  rendu  ce  compartiment  moins  brillant.  En  charbons 
industriels,  les  prix  restent  les  mêmes;  au  surplus,  peu  de  marchés  se  traitent 
actuellement.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  charbonnier  garde  sa  bonne  situation.  L'ex- 
ploitation est  poussée  avec  activité;  la  demande  est  bien  suivie,  c'est  avec 
peine  qu'on  parvient  à  y  faire  face.  En  l'absence  de  stock,  les  prix  sont  bien 
tenus .  Les  expéditions  par  chemin  de  fer  sont  très  importantes  et  il  n'y  a  de 
plaintes  que  de  la  part  des  consommateurs,  dont  les  envois  n'arrivent  pas 
assez  vite. 


(»)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
cojTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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On  occupe  tous  les  bras  ;  bon  nombre  d'ouvriers  travaillant  ordinairement 
dans  d'autres  industries  ont  trouvé  place  dans  les  mines.  On  constate  beau- 
coup de  calme  parmi  les  ouvriers,  malgré  certains  mouvements  en  faveur  du 
relèvement  des  salaires.  Les  approches  de  la  Sainte-Barbe  avaient  amené  un 
redoublement  d'ardeur  au  travail  ;  celui-ci  a  repris  régulièrement  après  la 
fête.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  conserve  sa  fermeté  ;  les  prix  des  charbons  industriels 
se  maintiennent  et  ceux  des  charbons  domestiques  sont  à  la  hausse.  La  vente 
est  toujours  très  bonne,  surtout  en  charbons  maigres. 

Les  derniers  froids  ont  fait  partir  les  deux  tiers  des  petits  stocks  restants. 
On  remar{;ue  que  l'est  de  In  France  enlève  beaucoup  moins  que  d'habitude. 

Par  suite  de  la  gelée,  la  navigation  a  été  interrompue  et  n'a  pu  être  reprise 
que  la  dernière  semaine  de  décembre  ;  c'est  seulement  alors  que  les  expédi- 
tions par  eau  ont  pu  recommencer. 

Les  absences  ensuite  de  la  fête  de]la  Sainte-Barbe' n'ont  pas  été  exagérées; 
chômage  complet  le  jour  de  la  fête,  maisgle  lendemain  reprise  assez  régulière; 
on  constate  moins  de  chômage  volontaire.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Grâce  au  froid  de  la  premiêre^quinzaine  du  mois,  l'exploitation 
a  marché  d'une  façon  très  satisfaisante.  La  production  a  été  supérieure  à  celles 
d'octobre  et  de  novembre  et  tous  les  bras  ont  été  occupés.     ^D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille*  — Mons,  —  Situation  des  plus 
favorable;  l'adjudication  du  4  décembre,  pour  la  fourniture  de  la  marine  de 
l'État,  fait  ressortir  une  augmentation  de  prix  de  1  franc,  par  rapport  aux 
autres  adjudications  de  l'espèce  qui  ont  eu  lieu  cette  année.  La  dernière 
adjudication  date  de  trois  mois;  depuis  lors,  il  est  vrai,  le  brai  est  devenu 
excessivement  rare  et  le  prix  en  a  haussé  dans  des  proportions  considérables. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  hausse  signalée  précédemment  pour  les  briquettes  de 
bonne  qualité  persiste.  Le  brai  est  toujours  cher  d'ailleurs.  On  donne,  à 
l'heure  actuelle,  une  certaine  extension  à  la  fabrication  des  boulets  ovoïdes 
(agglomérés  pour  foyers  domestiques  et  quelques  petits  usages  industriels). 
Ce  combustible  paraît  jouir  d'une  certaine  faveur.     (L.  T.) 

La  Louvière,  Liège,  Verviers.  —  La  fabrication  est  très  active,  la  produc- 
tion s'écoule  régulièrement;  les  stocks  sont  nuls  et  les  prix  élevés. 

Fours  à  coke.  —  Matines.  —  Le  nombre  de  fours  en  activité  est  resté  le 
même  depuis  plusieurs  mois.  Les  marchands  de  charbon  se  plaignent  du  tort 
que  leur  fait  la  vente  en  détail  des  produits  des  fours.     (J.  T.) 

lions .  — La  fabrication  continue  à  être  très  importante  et  l'écoulement 
des  produits  est  toujours  d'une  grande  facilité.  Les  stocks  considérables  des 
usines  à  gaz  sont  complètement  épuisés.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne^situation.     (C.  P.) 
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Liège.  —  On  remarque  que  l'exportation  esÇinoindre  que  l'année  dernière 
et  l'importation  plus  forte.     (T.  D.) 

H.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Certaines 
firmes  continuent  à  noter  une  amélioration  sensible  du  marché  :  les  expédi- 
tions ont  élé  nombreuses  et  le  carnet  des  commandes  est  loin  d'être  épuisé. 
Les  directeurs  d'exploitations  signalent  ce  fait  curieux  que  leur  industrie  tra- 
verse toujours  une  crise  quand  la  grosse  industrie  bat  son  plein,  et  vice  versa. 
La  main-d'œuvre  se  présente  à  profusion,  mais  le  mauvais  temps  empêche 
d'en  profiter.  On  attribue  le  relèvement  dont  jouissent  certaines  de  nos  firmes 
à  la  déconsidération  des  phosphates  algériens  ou  bien  à  leur  pénurie  :  il  paraî- 
trait que  plusieurs  sièges  de  là-bas  ont  cessé  leur  exploitation. 

Tous  les  industriels  ne  sont  toutefois  pas  aussi  enthousiastes;  plusieurs 
continuent  à  renseigner  un  calme  plat  en  affaires  (comme  d'usage  d'ailleurs, 
disent-ils,  à  celte  époque  de  l'année';  en  outre,  le  manque  de  navires  dispo- 
nibles enraie  les  expéditions.  D'autre  part,  les  prétentions  des  charbonnages 
ne  permettraient  pas  de  lutter  contre  la  concurrence  étrangère .     ( A .  L .  ) 

Liège.  —  Situation  toujours  très  calme  et  peu  active,  travail  très  réduit. 

(T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  La  Louvière.  —  La  situa- 
tion est  plus  pénible  encore  que  de  coutume  en  cette  saison.  Quelques  firmes 
ont  des  commandes  suffisantes  pour  occuper  leur  personnel  tout  l'hiver,  mais 
la  plupart  des  patrons  ont  peu  de  besogne  et  ne  peuvent  employer  les  ouvriers 
qu'une  partie  de  la  journée.  Pour  tous,  les  prix  sont  tellement  avilis,  qu'il  ne 
faut  pas  songer  à  bénéfice. 

La  carrière  Saint-Georges  est  toujours  en  inactivité  depuis  le  15  septembre. 
La  plupart  de  ses  ouvriers  travaillent  au  dehors.  Le  commerce  local  se  ressent 
beaucoup  de  cet  exode.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Aux  carrières  de  pierres  bleues,  on  se  plaint  du  manque  de 
débouchés  et,  spécialement,  de  certains  cahiers  de  charges  imposant  l'emploi 
du  granit  de  Norwège  dans  les  travaux  des  ports  de  Gand  et  d'Anvers. 

La  marche  des  carrières  de  porphyre  reste  satisfaisante.  Les  expéditions, 
qui  avaient  été  interrompues  par  les  gelées,  semblent  reprendre;  c'est,  d'ail- 
leurs, la  morte-saison.  On  n'a  pas  cessé  de  travailler;  les  bras  qui  étaient 
occupés  aux  chargements  ont  été^et  sont  encore  employés  à  d'autres  travaux, 
de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  renvoi  d'ouvriers. 

Par  suite  du  décès  d'un  des  principaux  propriétaires  d'une  carrière,  les 
ouvriers  de  celle-ci  ont  été  congédiés  vers  la  Noël.  Uue  partie  des  rocteurs 
ont  été  embauchés  dans  une  carrière  voisine,  dont  le  personnel  était  récem- 
ment encore  en  grève. 
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Les  nouvelles  carrières  en  creusement  continuent  leurs  travaux  d'installa- 
tion et  commencent  l'extraction  de  la  pierre  et  la  fabrication  des  pavés. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  gelée  a  interrompu  le  travail  d'une  façon  à  peu  près  complète 
et  le  dégel  est  ensuite  venu  l'arrêter  complètement  (dans  la  crainte  d'éboule- 
ments  ou  de  glissements),  puis  la  gelée  est  encore  réapparue.  Décembre  est 
donc  un  mois  de  chômage  presque  complet.     (T.  D.) 

Verviers.  —  A  Sprimont,  l'état  général  des  carrières  est  assez  satisfaisant  ; 
il  y  a  du  travail  pour  passer  l'hiver,  mais  à  bas  prix;  les  affaires  se  présentent 
assez  bien  pour  l'année  prochaine. 

Dans  les  carrières  des  environs  de  Verviers,  les  travaux  ont  été  abandonnés 
presque  partout  à  cause  des  gelées.    (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mans.  —  L'activité  se 
ralentit  de  plus  en  plus.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  a  été  généralement  interrompu  par  suite  de  la  gelée  et 
du  dégel.     (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Production  très  restreinte.  Le  chômage 
est  fort  étendu  (plus  de  50  p.  c.  des  ouvriers).  La  plupart  de  ceux  qui  sont 
encore  occupés  travaillent  à  l'extraction;  très  peu  à  la  cuisson.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  suspendue  et  la  vente  beaucoup  ralentie. 

(C.  P.) 

Liège.  —  Même  chômage  que  dans  les  carrières.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  sont  à  peu  près  nulles.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Par  suite  de  la  gelée  précoce,  la 
production  a  été  considérablement  réduite  presque  partout.  Certaines  usinée 
ont  même  été  arrêtées  complètement.  Les  ventes  sont  actuellement  presque 
nulles.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  régulière  aux  grandes  'cimenteries  d'Harmignies. 
Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  expéditions  suivent  leur  cours.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  cimenteries  ont  leur  personnel  au  complet  et  il  n'y  a 
pas  de  chômage.  La  demande  est  assez  suivie  et  les  prix  satisfaisants.     (C.P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Gand.  —  La  situation  industrielle  laisse  beaucoup  à  désirer.     (L.  V.) 

La  Louvière.  —  Comme  les  carrières  de  pierres,  les  scieries  sont  en  mau- 
vaise posture.  La  production  reste  normale  ;  l'écoulement  est  restreint  et  il  y 
a  beaucoup  de  sciage  à  l'avance.  Les  prix  sont  très  bas.     (C.  P.) 

Carrières  de  terres  plastiques  et  de  silex.  —  Mons.  —  En  terres 
plastiques,  les  affaires  sont  lentes  et  l'extraction  est  peu  poussée.  Les  com- 
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mandes  ne  sont  pas  régulières.  Jusque  maintenant  cependant  tous  les  ouvriers 
sont  restés  à  la  besogne,  mais  tous  travaillent  à  journées  fort  restreintes.  Bon 
nombre  des  ouvriers  occupés  à  l'étranger  par  la  campagne  sucrière  sont 
rentrés  ;  ceux  qui  ont  pu  être  rappelés  à  leur  siège  d'extraction  constituent 
l'exceplion. 
L'extraction  et  le  moulage  du  silex  conserventune  activité  régulière.  (A.  L.) 


III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  La  fabrication  du  zinc  suit  un  cours 
régulier  tout  en  se  ressentant  du  marasme  des  affaires  en  général.  Les  prix 
sont  relativement  faibles.     (T.  D.) 

Hauts-Fourneaux.  —  Charleroi.  —  Peu  de  transactions  en  décembre; 
au  surplus,  les  principaux  marchés  ne  se  renouvelleront  que  dans  deux  ou 
trois  mois.  Pour  les  transactions  courantes,  les  prix  sont  assez  bien  tenus. 

(L.  T.). 

La  Louvière.  —  Il  ne  s'est  guère  produit  d'amélioration.  Si  les  ordres 
sont  suffisants  pour  occuper  un  personnel  restreint,  les  prix  restent  très  bas 
et  peu  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.     (C.  P .  ) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  assez  satisfaisante;  les  fontes  restent 
fermes  et  les  fontes  d'affinage  sont  même  en  hausse.     (T .   D .  ) 

Mons.  —  Situation  toujours  critique.  Les  commandes  sont  peu  abon- 
dantes et  les  prix  de  vente  restent,  par  conséquent,  très  déprimés.  D'un  autre 
côté,  les  matières  premières  sont  à  des  prix  élevés.  La  fonte  est  en  hausse 
de  deux  francs  à  la  tonne  depuis  le  commencement  de  décembre.  La  concur- 
rence allemande  continue  à  sévir  avec  vigueur,  et  la  lutte,  pour  les  usines 
belges,  est  excessivement  pénible.     (A.  L.) 

Charleroi,  —  La  situation  est  loin  d'être  bonne.  Nous  sommes,  du  reste, 
dans  la  période  de  morte-saison  qui,  suivant  l'allure  ordinaire,  se  prolongera 
jusqu'au  10  ou  15  janvier. 

Malgré  les  prix  très  bas  offerts  par  les  maîtres  de  forges,  les  commandes 
n'arrivent  pas.  Sauf  pour  l'Amérique  et  les  Indes,  les  demandes  sont  nulles. 
En  rails,  bien  que  la  demande  soit  toujours  assez  bonne,  le  marché  est  faible, 
par  suite  de  la  nouvelle  baisse  faite  par  les  Allemands. 

Les  poutrelles  ont  été  traitées  avec  de  nouvelles  réductions  de  prix.  Les 
tôles  pour  chaudières  ne  sont  pas  demandées;  leur  prix  est  fortement 
influencé  par  la  concurrence  allemande.  Les  tôles  fines  et  moyennes  ont  un 
courant  assez  suivi.     (L.  T.) 

La  Louvière,  —  Les  laminoirs  ont  maintenant  des  ordres  pour  maintenir 
une  activité  normale.  Certains  produits  sont  bien  demandés.  On  ne  signale 
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pas  de  chômage.  Les  prix  présentent  plus  de  fermeté,  mais  sont  toujours  très 
rapprochés  des  prix  de  revient.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation,  qui  avait  paru  s'améliorer,  est  devenue  plus 
mauvaise  encore,  car  le  prix  des  fontes  et  des  mitrailles  a  augmenté,  tandis 
que  les  prix  de  vente  tendent  à  diminuer.  En  tôles,  malgré  les  prix  désastreux, 
les  commandes  sont  rares  et  les  usines  ont  grand  peine  à  s'alimenter.    (F.  S.) 

Liège.  — En  tôles  grosses  et  moyennes,  la  demande  reste  toujours  faible  et 
les  prix  également.  La  demande  se  maintient  en  tôles  fines  et  s'améliore  en 
petits  fers,  niais  les  prix  restent  faibles.  La  baisse  des  eaux  d'abord  et  ensuite 
la  crue  des  rivières  ont  forcé  quelques  laminoirs  hydrauliques  à  chômer  quel- 
ques jours. 

En  général  le  travail  se  maintient  assez  régulier,  comparativement  aux 
autres  industries  ;  cependant,  on  chôme  une  partie  du  temps  dans  certains 
laminoirs. 

Pour  les  poutrelles,  on  ne  compte  plus  sur  l'entente  germano-belge,  qui 
peu  à  peu,  est  tombée  d'elle-même,  sans  qu'aucune  résolution  officielle  ait  été 
prise.  La  concurrence  est  très  forte. 

Malgré  la  diunnution  de  prix  de  l'acier,  le  fer  parvient  à  maintenir  ses  posi- 
tions, grâce  à  une  demande  assez  active  de  l'Orient;  certaines  régions  préfè- 
rent, en  effet,  ce  métal  facilement  soudable,  et  consentent  à  le  payer  plus  cher 
que  l'acier,  dont  le  travail  ne  s'est  pas  encore  répandu  partout.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  aciers  marchands  sont  faibles  et  souffrent 
toujours  de  la  concurrence  allemande.  Pour  les  demi  produits,  la  première 
partie  du  mois  a  été  très  faible  ;  pendant  les  derniers  jours  il  y  a  eu  d'assez 
fortes  demandes  en  blooms  pour  l'Amérique.  Ces  transactions  ont  eu  lieu  à 
bas  iprix,  mais  elles  permettent  à  nos  producteurs  de  se  tenir  un  peu  plus 
fermes  dès  à  présent. 

Nos  lamineurs  escomptent  également  une  certaine  réaction  qui  se„serait 
opérée  sur  les  aciers  allemands,  vendus  jusqu'ici  à  des  prix  désastreux.  (L.T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  s'améliore.  Il  n'y  a  plus  de  chômeurs  et  les 
prix  sont  mieux  tenus.     (C.  P.) 

Liège.  —  En  général,  la  situation  reste  assez  bonne;  les  demandes  d'Amé- 
rique continuent  en  demi-produits.  Partout  le  iravailest  régulier      (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Matines .  — 
Il  y  a  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier  pour  la  grosse  chaudronnerie. 
On  ne  remarque  cependant  pas  encore  d'indices  d'une  reprise  sérieuse.  Dans 
les  ateliers  où  l'on  travaillait  d'habitude  jour  et  nuit,  on  ne  travaille  plus  que 
le  jour,  et  le  nombre  des  ouvriers  a  diminué  de  moitié. 

En  charpentes,  l'activité  est  nulle .     (J  •  T .  ) 

Bruges.  (Souice  patronale.)  —  La  crise  peut  être  considérée  comme  ter- 
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minée  à  Biuges;  la  constitiilion, aujourd'hui  réalisée,  d'une  société  qui  exploi- 
tera, à  bail,  les  usines  métallurgiques  récemment  fermées,  rainènei'a  l'activité 
dans  ces  dernières  au  fur  et  à  mesure  de  l'approvisionnement  des  matières, 
qui  permettront  d'exécuter  d'importantes  commandes  de  matériel  roulant 
pour  le  service  de  l'État.  Le  travail  aura  prochainement  repris  son  allure 
normale. 

(Source  ouvrière.)  —  En  ce  moment,  la  pénurie  d'ouvrage  est  encore  très 
grande;  le  pourcentagedeschômeurs,  parmi  les  ouvriers  de  la  grande  industrie 
métallurgique  appartenant  à  un  important  syndicat  d'ouvriers  de  choix, 
ressort  à  50  p.  c.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  chaudières  est  derechef  en  pleine  période 
de  crise.  Le  travail  manque  partout  et  l'un  des  principaux  établissements  a, 
en  une  fois,  envoyé  sept  ouvriers  en  congé  illimité.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  très  bonne.  Les  ateliers  ont  des  commandes 
nombreuses  en  portefeuille;  il  y  a  toutefois  une  certaine  tendance  à  la  faiblesse 
chez  quelques  patrons.     (V.  N.) 

Eecloo .  —  La  situation  reste  des  plus  satisfaisante.     (V.  d.  V .  ) 

Mons.  —  Les  conditions  d'existence  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles. 
Les  demandes  de  prix  émanant  du  pays  se  raréfient  encore  et  la  concurrence 
en  est  d'autant  plus  acharnée,  d'où  baisse  continue  du  prix  de  vente.  Les 
adjudications  de  l'État  sont  très  suivies  par  nos  métallurgistes,  mais  les  prix 
pratiqués  sont  absolument  dérisoires:  de  l'avis  de  nombre  d'industriels,  ils 
laisseraient  en  forte  perte  les  adjudicataires. 

Peu  de  demandes  également  pour  l'exportation.  Le  manque  d'ordres  est 
général  :  une  seule  firme  a  été  contrainte  de  congédier  75  ouvriers. 

Les  salaires  antérieurs  sont  maintenus.  On  signale  de  partout  que  l'ouvrier 
est  beaucoup  plus  docile;  il  a  consciencede  la  pénurie  générale  de  la  besogne, 
ei  en  mesure  les  conséquences  à  son  propre  point  de  vue .     (A .  L .  ) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  est  peu  active  en  ce  moment.  On  ne  trouve 
pas  de  besogne  en  quantité  suifisanie  pour  éviter  les chôuiages.     (L.T.) 

La  Louvière .  —  Les  demandes  sont  presque  nulles  et  les  ordres  en  cours 
s'épuisent.  S'il  ne  survient  pas  de  travail  à  bref  délai,  la  situation  deviendra 
mauvaise.  Les  prix  sont  peu  élevés  et  il  arrive  souvent  que  l'on  travaille  à 
perte.  Assez  bien  d'ouvriers  sont  sans  travail  et  il  est  fort  difficile  de  retrouver 
de  l'occupation.  Les  salaires  fléchissent  légèrement  deouis  quelques  mois. 

(C.P.) 

Soignies.  —  L'activité  de  ce  compartiment  est  des  plus  réduite;  les  ordres 
faisant  défaut.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  établissements  qui  ne  produisent  que  les  chaudières  man- 
quent généralement  de  besogne  et  ont  assez  bien  de  chômage.  Celles  s'occu- 
pant  de  charpentes  sont  moins  éprouvées  et  ne  chôment  pas.     (T.  D.) 
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Yerviers.  —  Pas  de  grands  changements  dans  la  construction  métallique; 
il  semble  que  les  afl'aires  soient  en  voie  d'amélioration,  mais  ce  n'est  cepen- 
dant guère  sensible  jusqu'à  présent.  Il  faut  attendre  le  commencement  de 
1903  pour  voir  si  ce  mieux  s'accentuera.     (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  — 
La  situation  s'est  améliorée  en  décembre.  Le  travail  est  assez  abondant. (A. H.) 

Malines.  —  Situation  toujours  mauvaise.  Les  moteurs  à  gaz  tendent  de  plus 
en  plus  à  remplacer  les  petits  moteurs  à  vapeur.  Le  prix  toujours  élevé  du 
charbon  est  la  principale  cause  de  cette  évolution.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Il  ne  semble  pas  que  l'hiver  ait  réalisé  les  espérances  qu'il  avait 
fait  naître  à  son  début  :  le  compartiment  des  machines  accuse  un  malaise  per- 
sistant; le  nombre  des  ouvriers  constructeurs  en  chômage,  à  Roulers,  est  de 
5  p.  c.  A  Courtrai  aussi  il  y  a  diminution  de  travail.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  est  très  régulier  dans  tous  les  ateliers,  sauf  un  où  l'on 
a  du  congédier  quelques  ouvriers.      (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  ou  pas  de  commandes  inscrites  ;  nouveaux  renvois  d'ouvriers 
dans  plusieurs  ateliers,  et  même,  renvois  d'employés.  Les  prévisions  sont 
plutôt  déplorables.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  bénéficient  en  partie  d'une  légère 
reprise,  due  aux  commandes  de  wagons  et  voitures  distribuées  dernièrement 
par  l'État  belge  ;  la  situation  reste  néanmoins  très  mauvaise,  par  suite  des 
prix  désastreux  :  on  est  obligé  de  traiter  pour  éviter  le  chômage.  (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  mauvaise  ;  la  besogne  est 
rare.  On  estime  à  cinquante  le  nombre  des  chômeurs.     (A.  H.) 

Malmes.  —  Quelques  bateaux  et  chalands  en  construction  donnent  un  peu 
d'animation  aux  chantiers.     (J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  grande.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Situation  très  calme.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  L'usage  des  machines  agricoles  se 
répand  tous  les  jours  davantage  et  leur  réparation  donne  assez  bien  de  besogne 
en  hiver.     (J.  T.) 

Mons.  —  Situation  assez  calme.  Les  ordres  nouveaux  consistent  principale- 
ment en  travaux  de  réparations  ou  d'aménagement.  Les  anciens  ouvriers  seuls 
sont  occupés.     (A.L.) 

Liège.  —  Situation  calme;  on  est  occupé  sans  presse,  mais  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels  .  — 

Bruxelles.  (Source  ouvrière).  —  La  situation  reste  défavorable;  cette  branche 
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est,  dans  l'agglomération  bruxelloise,  la  plus  éprouvée  de  toute  la  métallurgie, 
et  le  chômage  y  est  en  augmentation,  alors  qu'il  diminue  dans  les  autres 
branches.  Parmi  les  syndiqués,  on  renseigne  comme  étant  complètement  sans 
travail  quinze  tourneurs-raboteurs  et  dix  mécaniciens;  vu  la  rareté  delà 
besogne,  ces  chômeurs  ont  grand  peine  à  Jrouver  un  emploi  nouveau;  plu- 
sieurs d'entre  eux  ont  même  épuisé  leur  indemnité  réglementaire  de  chômage. 

(F,  V.) 

Gand.  ^Source  ouvrière.) —  Grâce  à  une  commande  importante  de  moteurs 
à  pétrole,  un  des  grands  ateliers  de  la  ville  garde  une  bonne  activité  et  par- 
vient même  à  mettre  au  travail  un  certain  nombre  des  ouvriers  congédiés  par 
les  autres  patrons.  Mais  ailleurs  la  situation  est  déplorable.  Ici,  après  avoir 
supprimé  tout  travail  le  lundi,  et  renvoyé  un  grand  nombre  d'ouvriers  pour 
un  temps  indéterminé,  on  vient  de  réduire  considérableuieni  la  journée  de 
travail  pour  ceux  qui  restent  :  c'est  ainsi  qu'une  des  sections  de  l'établissement 
ne  travaille  plus  que  quarante  heures  par  semaine.  Ailleurs,  presque  chaque 
semaine  on  doit  congédier  de  nouveaux  ouvriers.  Dans  ces  conditions,  le 
chômage  parmi  les  syndiqués  continue  à  augmenter  ;  il  est  actuellement  à  un 
niveau  qu'il  n'avait  jamais  encore  atteint  depuis  décembre  1895,  date  à  laquelle 
nous  avons  commencé  nos  relevés  mensuels  :  dans  les  trois  syndicats  qui 
comprennent  les  ouvriers  de  la  grande  construction  mécanique,  il  y  a 
actuellement  135  chômeurs  sur  1,947  membres,  soit  7  p.  c.  La  longue  durée 
de  la  crise  fait  que  la  plupart  de  ces  chômeurs  ont  épuisé  leurs  indemnités 
syndicales  et  que  les  syndicats  s'occn|tent  actuellement  de  chercher  d'autres 
moyens  de  venir  au  secours  de  ces  malheureux.  On  commence  même  à 
redouter  que  les  caisses  de  chômage  ne  s'épuisent.  Dans  un  atelier  de  la  ville, 
pendant  la  durée  d'un  travail  de  réfection,  on  a  alloué  aux  ouvriers  momen- 
tanément sans  travail  une  indemnité  quotidienne  égale  à  8  heures  de  salaire. 

(Source  patronale.)  —  La  crise  perdure  avec  la  même  violence  dans  la 
plupart  des  ateliers,  tant  pour  les  machines  à  vapeur  que  pour  les  machines 
électriques.  Dans  divers  établissements,  la  durée  de  la  journée  de  travail  a  été 
réduite  et,  malgré  cela,  il  y  a  encore  bon  nombre  de  sans-travail.  Les  com- 
mandes de  machines  sont  toujours  très  rares  et  très  disputées.     (L.  V.) 

Mons.  —  En  général,  la  crise  perdure  et  les  symptômes  d'une  reprise 
prochaine  ne  s'affirment  guère.  Le  travail  continue  à  être  réduit  dans  la 
plupart  des  établissements.  Toutefois,  quelques  ateliers  sii^nalent  un  mieux 
sensible  et  une  bonne  situation,  assurée  jusqu'à  l'été  de  1903.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée.  Il  y  a  toujours  trop  peu 
de  besogne.  Les  chômages  que  nous  avons  signalés  persistent.     (L.  T.) 

Liège.  — Ces  établissements  reçoivent  énormément  de  demandes  de  prix, 
mais  très  peu  d'ordres.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Situation  très  satisfaisante  en  construction 
de  machines  pour  l'industrie  textile. 
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(Renseignements  fournis  par  l'Association  générale  des  métallurgistes,  pour 
YensembU  de  la  construction  métallique.)  —  La  situation  ne  s'est  guère  amé- 
liorée sur  la  place;  deux  ou  trois  ateliers  sont'parvenus  à  obtenir  quelques 
commandes,  à  des  prix  d'ailleurs  dérisoires;  dans  la  plupart  des  étal>lisse- 
ments,  on  ne  fait  que  des  bouts  de  journées  et  même  on  ne  travaille  plus  le 
lundi.     (D.  B  ) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  — Même  situation  que 
pour  la  branche  précédente.  II  y  a  cependant  un  atelier  qui  prend  une  exten- 
sion assez  rapide.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  continue  à  faire  défaut  partout;  le  chômage  est 
excessif.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Aucune  amélioration;  les  ordres  sont  toujours  rares  et  peu 
importants.     (L.  T.) 

Liège.  —  Même  situation  que  pour  la  branche  précédente.     (T.  D.  ) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Situation  calme.   (J.  T.) 
Nivelles.  —  Commandes  nombreuses  en  wagons  et  voitures.     (J.  R.) 
Gand.  —  La  construction  de  locomotives  est  dans  une  condition  assez  favo- 
rable; le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois  encore.     (L.  V.) 

Mons.  — On  a  reçu  quelques  ordres  nouveaux,  peu  importants  d'ailleurs. 
La  situation  se  maintient  relativement  bonne.  Les  ouvriers  sont  occupés  à 
l'exécution  des  ordres  en  carnet,  et  notamment  à  la  construction  des  wagons, 
adjugés  par  l'État  il  y  a  quelques  mois.  On  ne  renseigne  aucun  chômage. ( A. L,) 

Charleroi.  — Toute  cette  partie  reste  favorisée,  aussi  bien  pour  les  ateliers 
qui  s'occupent  du  gros  matériel  que  pour  ceux  qui  s'occupent  de  la  construc- 
tion des  wagonnets  pour  charbonnages.     (L.  T.) 

La  Loucière. —  La  plupart  <Jes  établissements  montrent  très  peu  d'activité. 
Cependant,  il  y  aura  très  prochainement  une  bonne  reprise,  beaucoup  d'ordres 
obtenus  récemment  n'étant  pas  encore  commencés.     (C.  P.) 

Soignies . — Les  ateliers  sont  maintenant  tous  assez  bien  pourvus  de  besogne. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Celte  branche  de  la  construction  est  assez  bien  alimentée  par  les 
commandes  de  l'Ktat.     (T.  D .  ) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Charleroi.  —  Cette  industrie  est  peu 
active  en  ce  moment.     (L.  T.) 

Liège.  —  Les  maîtres  de  forge  acceptent  des  prix  très  bas,  pour  éviter  le 
chômage.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 

Malines.  —  Calme  de  niorle-saison.  On  travaille  à  la  préparation  des  pièces 
détachées.    (J.  T.) 
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Bruxelles.  — Allure  satisfaisante  en  automobiles;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  et  font  dix  heures  par  jour,     (F.  V.) 

Gand.  —  La  fabrication  va  bien  et  prend  une  certaine  extension  à  Gand. 

(L.V.) 

Alost.  —  Trop  peu  de  besogne  actuellement.  On  estime  cependant  que  la 
situation  s'est  améliorée  depuis  le  mois  dernier.  Certains  ateliers  ont  réintégré 
quelques  chômeurs.     (  V.  N .  ) 

Mons .  —  Le  chômage  est  très  considérable;  près  des  deux  tiers  des  ouvriers 
ont  été  renvoyés,  et  ceux  qui  continuent  à  être  occupés  travaillent  à  journée 
restreinte. 

Chez  les  mécaniciens,  le  travail  courant  est  suffisant.     (A.  L .  ) 

Liège.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier  :  il  y  a  assez  bien 
de  besogne  et  seulement  4  à  5  p.  c.  de  chômeurs.  —  Dans  les  ateliers  de 
mécanique, il  y  a  pénurie  de  travail;  beaucoup  d'ajusteurs,  tourneurs  ou  méca- 
niciens chôment  totalement  ou  plusieurs  jours  par  semaine .     (T.  D .  ] 

Verriers.  —  Mois  très  calme  en  vélos  ;  aucune  affaire  ne  s'est  traitée  défi- 
nitivement. Il  y  a  beaucoup  d'hésitations  et  la  moitié  des  ouvriers  chôment. 
Ralentissement  aussi  pour  la  construction  d'automobiles.     (D.  B.  ) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Anvers.  —  La 
situation  reste  peu  favorable,  d'après  quelques  industriels;  d'après  d'autres, 
elle  s'est  améliorée.     (A.  II.) 

Malines.  —  La  situation  est  très  calme  pour  les  fonderies  de  cuivre, 
quoique  les  prix  delà  matière  première  ne  soient  pas  trop  élevés.  La  grande 
concurrence  que  se  font  les  producteurs  entre  eux  rend  les  prix  fort  peu 
rémunérateurs.     (J.  T.) 

Gand.  —  Il  y  a  peu  d'activité  dans  les  fonderies  de  cuivre  :  des  ouvriers 
ont  dû  quitter  la  ville  à  la  recherche  de  travail.  Cependant,  la  crise  est  moins 
forte  que  dans  les  fonderies  de  fer.  La  robinetterie  marche  assez  bien.  (L.V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier;  il  est  alimenté  principalement  par  les 
commandes  des  chemins  de  fer  de  l'État.     (T.  D .  ) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Les  commandes  sont  rares  et  de  peu  d'importance.  L'activité  a  beaucoup 
diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière). —  L'amélioration  remarquée  en  novembre  n'a 
pas  été  de  longue  durée;  il  y  a  eu  de  nouveaux  renvois  de  mouleurs.  Le 
syndicat  se  plaint  de  la  concurrence  d'ouvriers  de  province,  qui  viennent 
disputer  aux  bruxellois  les  rares  emplois  ouverts  et  acceptent  souvent  des 
salaires  inférieurs  au  taux  habituel  de  la  place.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  situation  n'a  guère  changé.  Les  ordres  ne  sont  pas  nom- 
breux, ni  les  prix  de  vente  rémunérateurs.     (J.  R.) 
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Bruges .  —  Les  fonderies  ont  conservé  une  allure  satisfaisante  à  Bruges  et 
à  Courtrai.     (D.  Z.j 

Gand.  —  La  crise  est  des  plus  violente  dans  les  fonderies  de  fonte  et 
d'acier.  Dans  un  seul  syndicat,  il  y  a  quarante-six  mouleurs  sans  travail, 
bien  qu'une  nouvelle  fonderie  se  soit  ouverte  dernièrement.     (L.  V.  ) 

Mons.  — La  crise  s'accentue.  Plusieurs  ateliers  s(mt  durement  atteints; 
certains  ont  dû  restreindre  encore  leur  personnel.  La  besogne  ne  s'obtient 
qu'au  jour  le  jour  et  les  prix  sont  très  bas.     (A.  L.  ) 

Charleroi.  —  Même  observation  qu'à  Mons  pour  la  fonderie  de  fonte. 
Les  fonderies  d'acier  sont  plus  favorisées.  Cependant,  là  encore  on  se  plaint 
de  la  rareté  de  la  besogne,  trop  peu  importante  pour  donner  lieu  à  un  tra- 
vail suivi.     (L.  T.) 

La  bouvière,  Soignies.  —  Situation  très  difficile  :  ordres  trop  rares  et  prix 
trop  faibles. 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  continuent  à  manquer  de  besogne  ;  la  plu- 
part chôment  une  partie  du  jour  ou  de  la  semaine.  Les  prix  ne  sont  absolument 
pas  rémunérateurs  et  les  salaires  s'en  ressentent.  Les  fonderies  d'acier  coulé, 
quoique  moins  éprouvées,  n'ont  pas  trop  de  besogne  et  ont  baissé  assez  sensi- 
blement leurs  prix  de  vente.  Partout  le  chômage  est  assez  fort.     (T.  D.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poôlerie.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  — 
D'après  les  uns,  la  situation  n'a  pas  subi  de  changements;  d'après  d'autres, 
elle  est  devenue  meilleure  pour  la  poêlerie,  par  suite  du  froid;  tandis  que  la 
ferronnerie  et  la  serrurerie  sont,  avec  l'industrie  du  bâtiment,  en  pleine  morte- 
saison.  Le  chômage  est  considérable  parmi  les  ouvriers  qui  travaillent  aux 
constructions.  Les  ouvriers  réclament  une  majoration  de  salaire  de  5  à  10  cen- 
times par  heure.     (A.  H.) 

Bruges.  —  En  général,  la  situation  n'est  pas  brillante;  les  travaux  d'hiver 
sont  déjà  avancés  et  l'industrie  du  bâtiment  est  dans  le  marasme.  Toutefois, 
sur  trois  syndicats  consultés  respectivement  à  Bruges,  Roulers  et  Courtrai, 
aucun  n'a  renseigné  de  chômeurs  parmi  ses  membres.  A  Bruges,  on  renseigne 
des  sans-travail  parmi  les  non  syndiqués.     fD.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  loin  d'être  aussi  bonne  qu'il  y  a  une  couple  d'an- 
nées et,  dans  la  plupart  des  établissements,  la  durée  de  la  journée  de  travail 
se  trouve  réduite  d'une  couple  d'heures.  Grâce  à  cette  mesure,  le  chômage  des 
ouvriers  n'est  pas  bien  considérable,  notamment  dans  la  serrurerie.  La  poê- 
lerie est  à  une  période  particulièrement  active,  par  suite  de  l'intensité  de 
l'hiver.    (L.V.) 

Alost.  —  La  bonne  saison  continue  :  on  embauche  même  assez  bien  d'ou- 
vriers temporairement.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Situation  très  calme  en  ferronnerie  et  en  serrurerie.  La 
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poêlerie,  qui  le  mois  dernier  ne  pouvait  satisfaire  aux  commandes,  est  beau- 
coup moins  encoml)rée. 

Verviers .  —  Pleine  saison  pour  les  serruriers  et  les  poêliers.  Tous  sont 
occupés.    (D.B.) 

Boulonnerie.  — Eecloo.  —  Situation  favorable.      (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Même  situation  calme  que  le  mois  dernier.  Les  récentes  adjudi- 
cations de  l'État  apporteront  un  peu  d'animation  dans  ce  compartiment. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  plaintes  sont  vives.  Les  prix  sont  trop  bas  et  les  ordres 
font  défaut.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Affaires  calmes.  Les  commandes  nouvelles  s'obtiennent  à 
des  prix  réduits.  Les  ordres  en  cours  suffisent  encore  pour  occuper  le  per- 
sonnel.    (C.  P.) 

Liège.  —  Légère  reprise,  due  aux  commandes  de  wagons  et  voitures  pour 
l'État;  travail  assez  régulier.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  Moins  d'activité.  Une 
des  équipes  chôme  le  hindi,  mais  on  travaille  encore  la  nuit.     (L.  V.) 

Charleroi.  —  Les  prix  se  maintiennent,  grâce  à  l'entente  des  producteurs; 
mais  il  n'y  a  pas  assez  de  besogne.     (L.  T.) 

Liéye.  —  Besogne  peu  abondante;  assez  bien  de  chômage  en  tréfilerie. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est 
toujours  très  peu  satisfaisante.  En  général  on  trouve  beaucoup  de  chômeurs. 
Quelques  ordres  sont  bien  arrivés  des  États-Unis,  mais  ils  ne  sont  ni  aussi 
nombreux  ni  aussi  importants  que  ceux  reçus  l'année  dernière.  Il  paraîtrait 
que  les  ventes  en  détail,  qui  se  font  dans  ce  pays  en  septembre,  octobre  et 
novembre,  ont  été  restreintes,  et  qu'il  reste  encore  beaucoup  d'armes  chez  les 
détaillants.  Toujours  rien  ou  presque  rien,  d'autre  part,  pour  la  côte 
d'Afrique,  l'Amérique  Centrale  et  l'Amérique  du  Sud.  Les  demandes  en 
revolvers  sont  assez  importantes. 

Dans  les  canons  d'acier,  à  Jiipille,  on  signale  que  la  place  continue  à  être 
très  calme  ;  heureusement  l'exportation  donne  et  permet  de  travailler~aû 
grand  complet. 

Même  note  dans  la  vallée  de  la  Vesdre  (canons  damas),  les  usines  travaillant 
pour  la  place  n'ont  presque  rien  à  faire,  mais  celles  travaillant  pour  l'expor- 
tation sont  bien  occupées  et  peuvent  absorber  les  bras  laissés  disponibles  par 
les  autres. 

En  bois  de  fusils,  calme  plat  ;  on  emmagasine  en  attendant  les  commandes. 

Au  banc  d'épreuves,  on  continue  à  chômer  deux  heures  par  jour.     'T.  D.) 
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Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  La  fabrication  est 
un  peu  déprimée,  bien  qu'on  ne  puisse  pas  proprement  parler  de  crise.  Lcg 
ferblantiers  continuent  à  se  plaindre  beaucoup.  Les  tôliers  ont  une  besogne 
assez  abondante.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  signale  partout  une  situation  mauvaise.  Les  ouvriers  qui  ne 
chôment  pas  plusieurs  jours  par  semaine  constituent  l'exceplion.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  médiocre  en  ferbhinterie.  Pour  les  produits  galvanisés, 
l'activité  est  bonne.  Calme  plat  en  produit  émaillés;  les  usines  les  mieux 
fournies  en  commandes  ont  juste  ce  qu'il  faut  pour  occuper  leur  personnel 
Nombre  d'ateliers  travaillent  avec  un  personnel  restreint.     (A.  L.) 

Charleroi. —  Les  commandes  sont  plus  rares;  l'exportation  ne  demande 
presque  rien,  et  pour  le  pays  c'est  la  morte-saison  habituelle.  Quelques  chô- 
mages se  sont  produits  vers  la  fin  du  mois.     (L.  T.  ) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante  en  métal  naturel  ou  galvanisé  ;  on  n'est  pas 
suichargé  de  besogne,  mais  on  ne  constate  pas  non  plus  de  chômage. 

En  émaillés,  la  situation  est  toujours  bonne;  on  n'est  plus  aussi  surchargé, 
mais  les  commandes  suivent  bien.     (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  En  bonne  saison; 
plus  de  sans-travail;  l'activité  n'est  pourtant  pas  extraordinaire.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité.  On  manque  d'ouvriers  capables.     (V.  N.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière). —  Parmi  les  monteurs-bronziers  et  les  polis- 
seurs, l'amélioration  renseignée  en  novembre  se  maintient.  Le  syndicat  des 
monteurs-bronziers  ne  contient  plus  que  cinq  chômeurs;  encore  sont-ce  des 
ouvriers  de  seconde  catégorie.  Pour  les  ciseleurs,  la  situation  reste  station- 
naire.  En  somme,  bien  que  l'on  soit  en  bonne  saison,  l'activité  générale  laisse 
assez  bien  à  désirer.     (F.  V.) 

Mons.  —  La  grande  activité  renseignée  le  mois  dernier  se  maintient.  Beau- 
coup d'ordres  pour  les  charbonnages.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  très  bonne,     (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine.  — Calme  de  saison.  Le  canal  de  la  Campine 
ayant  été  fermé  par  la  gelée  pendant  quinze  jours,  les  stocks  se  sont  accu- 
mulés sur  quai,  ce  qui,  au  dégel,  a  occasionné  une  grande  activité.  On  prévoit 
qu'à  la  nouvelle  campagne  de  fabrication  (mois  de  mai),  tous  les  stocks  en 
magasin  seront  épuisés.  Dans  certaines  briqueteries,  des  millions  de  briques 
ont  été  gâtées  par  la  gelée. 

Le  besogne  est  abondante;  certains  briquetiers  manquent  même  de  bras 
pour  l'extraction  d'une  quantité  suffisante  de  terre  en  vue  de  l'été  prochain. 

(A.  H.) 
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Bruxelles,  (Source  patronale).  —  Morte-saison  complète.  On  s'occupe 
surtout,  pendant  ces  mois  d'hiver,  à  préparer  la  campagne  prochaine.  Le  tarif 
de  fabrication  (main-d'œuvre)  n'est  pas  encore  fixé  et  ne  le  sera  peut-être 
pas  avant  l'arrivée  des  équipes  de  briquetiers  sur  les  chantiers.  Les  fabricants 
continuent  à  se  plaindre  des  difficultés  de  plus  en  plus  grandes  qu'ils  ren- 
contrent, de  la  part  des  autorités,  pour  l'octroi  des  autorisations  nécessaires  à 
l'établissement  des  briqueteries  de  campagne.     (F,  V.) 

Eecloo.  — Morte  saison.  L'activité  est  nulle.  Les  ouvriers  terrassiers  qui 
montent  l'argile  pour  la  campagne  prochaine  sont  seuls  à  la  besogne.  (V.d.V.) 

Grammonl.  —  L'activité  est  nulle,  excepté  pour  les  chargeurs,  qui  tra- 
vaillent encore  tous  les  jours,  depuis  la  cessation  de  la  gelée.  On  va  com- 
mencer aussi  la  monte  de  l'argile.     (P.  M. ) 

Mons.  —  Les  ouvriers  chargeurs  sont  maintenant  seuls  occupés.     (A.  L.) 

Yerviers.  —  Une  briqueterie  mécanique  marche  seule  pour  le  moment,  et 
encore  à  petites  journées.    (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Activité  régulière .  Nombreux  ordres  pour  l'exté- 
rieur. Les  divers  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet.     (A.  L.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires. —  Mons. —  La  situation  demeure 
trop  calme  et  on  n'augure  pas  de  reprise  avant  mars-avril,  alors  que  l'indus- 
trie du  bâtiment  pourra  apporter  quelques  commandes  importantes.  Les 
stocks  sont  assez  considérables.  On  signale  que  certaines  usines,  afin  d'écouler 
leurs  dépôts,  ont  consenti  une  baisse  des  prix  pour  l'étranger.     fA.  L.) 

Charleroi.  —  Très  peu  de  besogne.  On  obtient  de  rares  commandes  pour  les 
réparations  dans  les  glaceries,  verreries  et  établissements  métallurgiques. 

(L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  la  situation  commerciale  reste  diffi- 
cile, par  suite  du  prix  élevé  des  matières  premièies.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  Légère  reprise.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Bruges,  Gand.  —  La  bonne  activité  se  maintient.  On  tra- 
vaille toujours  au  complet. 

Mons.  —  La  demande  s'est  beaucoup  ralentie,  mais  la.situation  est  meilleure 
que  les  autres  années,  en  ce  sens  que  les  stocks  sont  beaucoup  moins  forts. 
Divers  grands  travaux  en  projet  pour  1903  font  espérer  une  augmentation  des 
prix.  Des  contrats  importants  ont  été  signés.     (A.  L.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  fin  du  mois  courant  correspond  en  quelque 
sorte  à  une  période  de  morte- saison.  Les  affaires  sont  donc  calmes  ;  mais  les 
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prix  paraissent  devoir  rester  fermes.  On  nous  renseigne  que  la  plupart  des 
établissements  ont  des  ordres  en  carnet  pour  plusieurs  mois.     (L.  T.) 


Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  se  maintient  dans 
de  bonnes  conditions.  Les  ordres  reçus  de  l'étranger  assurent  le  travail  pour 
plusieurs  mois,  pai'aît-il.  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés.  On 
annonce  qu'il  est  question  d'installer  deux  nouvelles  verreries-gobeleteries 
dans  le  Borinage.  Des  négociations  sont  entamées  pour  les  achats  de  terrains. 
La  gobeleterie  de  Wasmuel  est  en  activité  depuis  trois  mois  à  peine  et  la  pro- 
duction y  donne  pleine  satisfaction.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'état  du  marché  ne  se  relève  pas.  Les  affaires  se  traitent 
difiicilen)ent,par  suite  de  la  concurrence  et  d'une  surproduction  qui  a  avili  les 
prix.  Les  magasins  se  remplissent  et  les  consommateurs,  espérant  encore  des 
diminutions,  hésitent  à  remetti*e  leurs  ordres.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(C.  P.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Situation  des  plus  critique;  toutes  les 
usines  enunagasinent  une  forte  partie  de  leur  production  et  les  prix  de  vente 
diminuent  tous  les  jours.  Les  fabricants  déclarent  qu'ils  sont  en  perte  et  que 
la  diminution  de  la  production,  par  l'extinction  d'un  certain  nombre  de 
bassins,  est  rendue  absolument  nécessaire.  En  outre,  ajoutent-ils,  pour 
reconquérir  les  marchés  perdus,  il  est  indispensable  de  réduire  le  prix  de 
revient,  et  c'est  à  la  main-d'œuvre  qu'il  faudra  demander  cette  réduction,  la 
hausse  des  salaires  ayant  été  considérable  ces  dernières  années. 

D'autre  part,  on  aflirme  que  le  mouvement  de  nos  exportations  est  en 
progrès  et  qu'aucun  de  nos  anciens  marchés  ne  nous  abandonne.  En  plus,  les 
nouvelles  d'Angleterre  et  d'Amérique  sont  rassurantes.  L'accord  est  pour 
ainsi  dire  unanime,  et  on  compte  sur  le  maintien  de  la  paix  universelle  pour 
la  reprise  des  affaires  entre  les  deux  mondes. 

La  main-d'œuvre,  pour  le  moment,  se  déclare  satisfaite  et,  en  cas  de  néces- 
sité, elle  accepterait  plus  facilement  une  réduction  de  la  production  que  des 
diminutions  de  salaire.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  devient  de  plus  en  plus  faible.  Il  paraît  évident, 
à  l'heure  actuelle,  que  l'oflVe  dépasse  la  demande.  Les  stocks  se  reforment,  les 
prix  fléchissent  et  les  acheteurs  ne  se  présentent  pas. 

11  faut  cependant  remarquer  qu'à  cette  époque  de  l'année  la  demande  se 
raréfie  toujours;  n)ême  les  acheteurs  qui  ont  traité  demandent  à  reporter  leurs 
expéditions  à  trois  ou  quatre  semaines.  Cependant,  on  ne  croit  pas  que  la  dis- 
parition de  cette  circonstance  passagère  suffirait  pour  raffermir  le  marché. 

(L.  T.) 

La  Louvière.  —  Situation  peu  brillante.  Les  commandes  sont  insuffisantes 
pour  amener  un  relèvement  des  prix.  Il  y  a  assez  bien  de  stocks.     (C.  P.) 
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VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.—  Gand.  —  La  demanâe  est  modérée, 
mais  la  tendance  est  toujours  à  la  reprise.     (L.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  Situation  très  régulière  par  continuation.     (V.  d.  y.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand,  Soignies.  —  La  situation  est 
assez  bonne. 

Grammont.  —  La  situation,  déjà  médiocre  le  mois  passé,  est  beaucoup 
empirée.  Il  n'y  a  plus  aucun  atelier  où  le  travail  soit  encore  régulier.  Dans  les 
uns,  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine;  dans  d'autres,  quatre  jours, 
et  dans  ceux  qui  travaillent  encore  la  semaine  entière,  certaines  catégories 
d'ouvriers  chôment  quelques  heures  par  jour.  Les  uns  attribuent  ce  marasme 
à  l'approche  du  Nouvel  An,  les  autres  à  la  surproduction  et  à  la  concurrence. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  La  demande  des  allumettes  est  bonne  et  le  travail  régulier. 

(F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante, 
par  suite  du  débit  régulier  des  tourteaux.  Les  gelées  ont  détruit  la  plus  grande 
partie  des  plantes  fourragères.  On  s'attend  donc  à  une  hausse  prochaine  des 
tourteaux.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  tenue  des  huiles  et  des  graines  de  lin  est 
ferme,  et,  à  présent,  l'écoulement  de  la  production  se  fait  régulièrement.  Les 
tourteaux  de  lin  ont  haussé  de  fr.  6.50  à  6.7.5  les  100  kilogs  et  se  vendent 
bien;  il  n'en  est  pas  de  même  des  tourteaux  de  colza,  dont  le  marché  est 
mauvais.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  huileries  vont  actuellement  bien.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  se  poursuit  à  journées  pleines,  sans  chômeurs.    (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  fabrication  a  beaucoup 
souffert  des  fortes  variations  de  température.  Quant  au  débit,  il  est  actuelle- 
ment très  faible.     (J.  T.) 

Gand,  Alosl.  —  Situation  satisfaisante. 

Mons.  —  Jusqu'aujourd'hui,  les  usines  ont  maintenu  le  nombre  d'heures  de 
travail  des  longues  journées  d'été.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'on  fabrique  depuis  quelque  temps  des  savons  mous  arec 
matières  premières  dont  les  sous-produits  ont  été  distillés.  C'est  une  méthode 
nouvelle  de  fabrication.    (F.  S.) 

liège.  —  Comme  d'habitude,  le  mois  de  décembre  est  un  des  dIus  calwes 
de  l'année;  on  fabrique  moins,  le  travail  est  un  peu  réduit.  (T.  D.) 

Fabrication  de  caoutchouc.   -  Gand. —  Travail  peu  abondant.  (L.  V.) 
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Alosl.  —  On  a  dû  augmenter  le  personnel,  et,  pour  certains  ouvriers,  les 
salaires  sont  en  hausse.     (V.  N.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges.  —  Les  superphosphates 
et  les  scories  Thomas  commencent  à  être  employées  pour  les  prairies  du 
nord  de  la  province  ;  le  mauvais  temps  est  peu  avantageux  à  la  vente  de  ces 
produits.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  engrais  chimiques  sont  actuellement  très  demandés  et  la 
campagne  prochaine  s'annonce  comme  devant  donner  des  prix  en  hausse 
sensible.  Il  y  a  beaucoup  d'offres  de  bras  à  cette  époque  de  l'année.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  production  est  toujours  forte.  Il  n'y  a  pas  de  stocks.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  très  régulière  et  la  situation  favorable  en  général. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Ni  colas.  —  Situation  assez  satisfaisante,  mais  sans  grande  activiié. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  expéditions  ont  été  pour  ainsi  dire  nulles.  On  travaille  les 
superphosphates  pour  fournir  les  magasins.  C'est  la  seule  fabrication.  Aux 
usines,  on  commence  à  recevoir  différentes  matières  premières  entrant  dans 
la  composition  des  engrais.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  calme,  peu  de  commandes,  période  de  morte-saison 
avec  travail  réduit.     (T.  D.) 

VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  La  production  est  signalée  partout  comme 
abondante  et  régulière. 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  très  ferme;  les  tjansactions  sont 
limitées  avec  des  cours  soutenus.  Les  arrivages  sont  réguliers  ;  toutefois,  ils 
sont  enlevés  pour  les  besoins  courants  de  la  meunerie,  et  les  stocks  à  Anvers 
continuent  à  être  dégarnis. 

Comme  conséquence,  le  marché  des  farines  tient  toutes  ses  positions  ;  les 
ventes  sont  régulières  à  des  cours  fermes.  Même  bonne  tenue  des  sons  et  des 
issues.  On  note  une  belle  animation  dans  tous  les  moulins.     (A.  L.  ) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Partout  en  grande  activité  en  vue  des  fêtes 
de  Saint-Nicolas,  de  Noël  et  du  jour  de  l'An. 

Gand.  —  Les  ouvriers  boulangers  se  plaignent  toujours  beaucoup  des  con- 
ditions peu  hygiéniques  dans  lesquelles  sont  établies  bon  nombre  de  boulan- 
geries :  c'est  surtout  l'aération  qui  laisse  énormément  à  désirer .  Le  chômage 
est  actuellement  assez  réduit.     (L.  V.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Eecloo.  —  La  campagne  s'est  terminée  pins 
tôt  que  ^d'habitude .  La  plupart  des  usines  ont  terminé  le  travail  avant  le 
10  décembre. 
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Les  cultivateurs  de  betteraves  à  sucre  du  nord  de  la  Flandre  orientale  et 
ceux  de  la  Zélande  se  sont  réunis  à  Schoondyke,  afin  de  s'entendre  au  sujet 
du  prix  des  betteraves.  Ils  se  sont  engagés  a  attendre  les  offres  des  fabricants 
avant  de  décider  si,  en  1903,  on  sèmera  des  betteraves  ou  non.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  campagne  s'est  terminée  au  commencement  du  mois, 
alors  que  généralement  elle  dure  jusqu'aux  environs  de  Noël.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  campagne  est  complètement  terminée  depuis  les  premiers 
jours  du  mois.  Neuf  fabriques  (deux  ne  furent  pas  en  activité)  ont  travaillé 
chacune  une  moyenne  de  neuf  millions,  soit  trois  à  quatre  millions  de  moins 
que  l'an  dernier.  Cette  faiblesse  de  rendement  est  due  en  partie  à  la  diminu- 
tion des  eniblavements,  mais  aussi  au  peu  de  rendement  en  poids  des  bette- 
raves. Quant  à  la  richesse,  elle  a  été  plus  favorable  qu'on  ne  l'avait  cru  dès  le 
commencement  de  la  saison.  Un  autre  élément  favorable  à  noter,  c'est  une 
hausse  des  pi'ix.  Les  fabricants  sont  généralement  satisfaits.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  du  sucre  est  terminée  partout,  plus  tôt  que 
d'habitude.  La  richesse  saccharine  des  betteraves  a  atteint  une  bonne 
moyenne,  mais  le  rendement  en  poids  ne  s'est  élevé  que  de  25,000  à 
30,000  kilos  à  l'hectaie.  Très  rares  sont  les  cultures  qui  ont  donné  35  mille 
kilos.     (F.  S.) 

Brasserie .  —  La  fabrication  est  partout  réduite,  à  raison  de  la  saison  ; 
la  consommation  est  toujours  beaucoup  plus  faible  en  hiver.  En  quelques 
endroits,  on  attribue  aussi  une  influence  à  la  crise  industrielle.  La  situation 
est  toujours  renseignée  comme  particulièrement  défavorable  à  Liège,  où  «  le 
nombre  de  chômeurs  est  assez  grand  et,  de  plus,  plusieurs  brasseries  chôment 
un  jour  par  semaine  » .     (T,  D.) 

Malterie.  — Malines.  —  En  pleine  activité.  (J.  T.) 
Bruges.  —  La  demande  est  calme  :  toutes  les  branches  du  commerce  des 
céréales  maintiennent  des  prix  fermes  et  cette  tenue  ne  peut  que  s'accentuer 
pour  les  orges.  D'autre  part,  la  malterie  souffre  de  plus  en  plus  du  système 
des  acquits  à  caution,  en  vigueur  en  France.  La  prime  de  4  francs  aux 
100  kilogrammes  assure  aux  malteurs  de  ce  pays  une  avance  de  16  p.  c.  sur 
la  fabrication  indigène.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  languissante.     (L.  V.) 
Alosl. —  Activité  devenue  normale.     (V.  N.) 

Mons.  —  En  pleine  activité.  Mais  la  brasserie  n'achète  pas  pour  le  moment, 
et  les  industriels  sont  obligés  d'emmagasiner.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  produits  indigènes  laissent  à  désirer  et  se  travaillent  d'une 
façon  peu  régulière.  La  vente  est  difficile  et  les  prix  ne  sont  pas  soutenus. 

(F.  S.) 
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Distillerie.  —  Anvers.  —  Un  peu  plus  de  travail,  à  la  suite  de  la  suppres- 
sion de  nombreuses  distilleries  agricoles.  Mais  les  clients  ne  veulent  pas 
encore  acheter.    (A.  H.) 

Bruges.  —  La  production  reste  la  même  à  Bruges  ;  la  demande  en  levures 
est  un  peu  plus  forte,  comme  toujours  à  cette  époque;  au  surplus,  les  effets 
de  la  nouvelle  loi  commencent  à  se  faire  sentir  ;  les  produits  sont  à  la  hausse. 
Dans  la  Flandre  occidentale,  20  distilleries  agricoles  se  sont  soumises  aux 
conditions  du  droit  commun  ;  15  autres  ont  cessé  le  travail  moyennant  l'in- 
demnité. Le  nombre  total  des  distilleries  en  activité,  s'élève  à  21.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  favorable.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  satisfaisante.  Pourtant  un  établissement  a 
diminué  son  personnel.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruges.  —  Les  froids  ont  arrêté  l'ar- 
rachage des  chicorées;  environ  10  p.  c.  des  plantes,  restées  en  terre,  ont 
été  en  grande  partie  gâtées  par  la  gelée.  D'autre  part,  les  racines  amoncelées 
près  des  tourailles  ont  été  fort  endommagées.  Le  séchage  a  donc  partout  subi 
un  arrêt  et  les  sécheurs  ont  éprouvé  des  pertes  sensibles.  Les  cossettes  sont 
néanmoins  à  la  baisse,  grâce  à  un  surcroît  de  production  allemande.      (D.  Z.) 

Gand.  —  En  bonne  marche.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  se  continue  régulière,  mais  beaucoup  de  chicons 
ont  été  gelés,  d'où  une  augmentation  très  sensible  des  prix  de  la  matière 
première.     (A.  L.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Période  la  plus  active  de  l'année.  Travail 
abondant  partout. 

Vm.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute .  —  Bruges .  —  La  bonne  situation  du  mois  dernier 
s'est  maintenue  :  la  vente  est  bonne  et  les  prix  sont  fermes;  parmi  les 
ouvriers,  le  chômage  est  nul.  La  qualité  des  fibres  de  la  dernière  récolte 
laisse  quelque  peu  à  désirer.  Le  travail  pour  l'exportation,  commencé  à  Rou- 
1ers  il  y  a  peu  de  mois,  y  est  en  développement.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  diminue  :  un  établissement  important  a  de  nouveau 
arrêté  des  mécaniques.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Une  diminution  des  ordres  se  fait  sentir  depuis  un  mois.  Toute- 
fois, le  chômage  est  inconnu  jusqu'ici,  et  les  heures  de  travail  restent  les 
mêmes.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas .  —  Les  bénéfices  ne  sont  pas  élevés,  mais  le  travail  continue 
régulièrement;  il  n'y  a  pas  de  chômage.  La  journée  varie  entre  neuf  et 
onze  heures.     (V.  d.  V.) 
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Tissage  du  jute.  —  Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  A  Roulers,  Ips  tis- 
sages travaillent  au  complet.  La  disparition  du  travail  à  la  main,  dans  les 
ateliers  comme  dans  le  tissage  à  domicile,  est  continue.  En  ce  moment,  le 
nombre  de  métiers  battant  à  Roulers  peut  être  évalué  à  trois  cents,  dont  à 
peine  un  cinquième  est  à  bras.  Le  tissage  à  domicile  n'occupe  pas  plus  de 
vingt  métiers. 

(Source  patronale. )  —  La  hausse  des  fils  de  jute  s'est  maintenue;  elle  ne 
peut  être  complètement  récupérée  par  les  tisseurs.  La  demande  en  sacs  à 
grain  est  assez  bonne  ;  les  autres  articles  sont  moins  demandés.     (D .  Z .  ) 

Alost.  — On  travaille  régulièrement.     (V.  N.) 

Eecloo-Sainl-Nicolas .  —  Beaucoup  de  besogne.  On  travaille  au  complet  et 
douze  heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 

Filature  du  coton. — Nivelles.  —  La  situation  s'améliore;  les  prix  sont 
plus  fermes  à  cause  des  nombreuses  demandes  pour  l'exportation.     (J .  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.  )  —  Le  marché  est  des  plus  indécis;  la  matière 
brute  subit  de  continuelles  fluctuations  de  prix  et  les  filatures  travaillent  dans 
des  conditions  défavorables.  La  production  est  normale  à  Bruges  et  le  stock 
peu  considérable.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  industrielle,  jusqu'à  la  fin  de 
novembre,  est  restée  mauvaise  :  la  demande  des  filés  était  presque  partout 
limitée,  et  cela  occasionnait  l'augmentation  des  stocks.  En  décembre,  la 
réduction  de  production,  et  le  chômage  qui  en  est  la  conséquence,  ne  se  sont 
plus  manifestés  :  toutes  les  branches  de  la  filature  ont  employé  leurs  ouvriers 
d'une  manière  continue.  Le  mois  de  décembre  est  presque  tous  les  ans  un 
mois  de  ventes  peu  considérables  et,  par  conséquent,  d'offres  plus  pressantes 
et  de  prix  plus  bas.  Filateurs  et  tisseurs  gantois  suivent  avec  un  vif  intérêt 
les  travaux  de  la  section  centrale  de  la  Chambre  des  Représentants,  chargée 
d'examiner  la  proposition  de  loi,  portant  suppression  des  droits  sur  les  filés 
de  coton. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  toutes  les  fabriques,  on  a  recommencé  à  tra- 
vailler en  plein  et,  néanmoins,  les  ouvriers  prétendent  que  les  stocks  de  filés 
ont  considérablement  diminué.  Le  prix  du  coton  brut  a  baissé,  sans  que  soit 
survenue  une  baisse  correspondante  dans  le  prix  des  filés.  Aussi,  quelques 
étabhssements  ont-ils  accéléré  le  travail  de  certaines  sections;  on  a  même 
assisté,  dans  une  filature,  au  phénomène  assez  rare  de  la  prolongation  du 
travail  au  delà  de  h  journée  ordinaire. 

Cette  prolongation,  survenant  au  moment  même  où  les  secrétaires  de 
divers  syndicats  se  sont  mis  d'accord  pour  envoyer  une  requête  aux  Chambres, 
demandant  la  réduction  de  la  journée  de  travail,  n'a  pas  été  sans  causer 
quelque  émoi  dans  les  syndicats.     (L.  V.) 
Alost.  —  On  travaille  ferme.     (V.  N.) 
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Ninove.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne  depuis  le  mois  dernier,  et 
si  ce  mouvement  s'accentue,  il  y  aura  bientôt  des  renvois  d'ouvriers.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  écrus  sont  bien  demandés  et  la  situation  générale  du  marché 
tend  à  s'améliorer.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  vente  est  très  suivie  et  les  prix  sont  très  fermes.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Activité  très  calme  et  plaintes  générales.     (P.  l.  T.) 

Tissage  du  coton.  —  Nivelles.  —  Légère  amélioration,  mais  la  situation 
n'est  pas  encore  satisfaisante.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  grosse  question  des  quatre  métiers  est  toujours  à  l'ordre  du 
jour  entre  patrons  et  ouvriers.  On  continue  à  discuter  beaucoup  sur  le 
montant  des  salaires;  les  chiffres  cités  de  part  et  d'autre  sont  contradictoires, 
mais  des  deux  côtés  on  paraît  s'attacher  à  faire  disparaître  la  source  d'abus 
que  nous  avons  signalée  dans  notre  numéro  de  novembre  dernier  (page 
1153-1154)  :  certains  patrons  recherchent  les  moyens  de  communiquer 
régulièrement  aux  épouses  et  aux  parents,  voire  même  aux  syndicats,  le 
montant  des  salaires  de  chaque  tisserand;  le  syndicat  ouvrier  a  ordonné,  de 
son  côté,  une  enquête  sur  les  salaires,  et  a  remis  des  caries  à  tous  ses  membres 
pour  y  inscrire  les  salaires  gagnés  pendant  une  période  de  vingt-six 
semaines. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  du  tissage  s'est  considérablement 
aggravée  dans  le  cours  du  dernier  trimestre  :  plusieurs  fabricants  ont  dû 
réduire  leur  production.  La  hausse  des  filés  a  arrêté  la  vente  pour  tous  les 
tisseurs  qui  n'avaient  pas  de  contrats  aux  anciens  prix,  tandis  que  les  filateui"s- 
tisseurs  pouvaient  continuer  à  vendre. 

L'exportation  des  coutils  continue  à  être  des  plus  difficile  :  les  demandes 
pour  l'étranger  sont  nombreuses,  mais  les  prix  offerts,  inacceptables. 
Cependant  les  distances  se  rapprochent,  les  acheteurs  d'outrc-mer,  désespé- 
rantfinalementd'obtenir  lesmarchandises  aux  basprix  qu'ils  avaient  escomptés. 

La  reprise  est  actuellement  très  sensible  pour  ce  qui  concerne  les  grosses 
toiles,  et  beaucoup  de  fabricants  ont  pu  prendre  des  engagements  pour  plu- 
sieurs mois. 

(Source  ouvrière.)  —  La  crise  commence  de  nouveau  à  se  faire  sentir  : 
quelques  tissages  ont  déjà  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail;  un  établis- 
sement ne  travaille  même  plus  que  cinq  jours  par  semaine,  tandis  que  de  plus 
en  plus  nombreux  sont  déjà  les  tisserands  qui  doivent  attendre  leurs 
ensouples,  parfois  pendant  huit  ou  quinze  jours.  En  outre,  le  cbômage  com- 
plet est  assez  fréquent  :  il  dépasse  acluellement  2  p.  c.  des  syndiqués. 

Ce  sont  particulièrement  les  tisserands  à  quatre  méliers  qui  se  plaignent 
dans  quelques  fabriques,  il  est  rare  qu'ils  puissent  encore  4ravailler  sur  leurs 
quatre  métiers  à  la  fois,  presque  tous  n'ont  plus  en  travail  que  deux  ou  trois 
métiers,  parfois  même  un  seul  :  les  salaires  sont  réduits  dans  la  même  pro- 
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portion.  En  outre,  on  se  plaint  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des  matières, 
qui  exerce  encore  une  influence  néfaste  sur  la  rémunération.  Enfin,  on  parle 
de  plus  en  plus  des  métiers  automatiques  Northrop,  qui  viendraient  encore 
diminuer  de  beaucoup  le  nombre  des  tisserands,  et  que  les  ouvriers  considèrent 
avec  terreur.     (L.  V.) 

Eecloo.  — Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Renaix-Audenarde.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  marchent  normale- 
ment. Les  derniers  froids  les  ont  plutôt  activées  ;  en  ce  moment,  les  tisseurs 
prennent  quelques  ordres  pour  l'été.  Peu  de  chômeurs. 

(Source ouvrière.) —  Situation  satisfaisante:  travail  régulier.  La  gelée  a 
encore  augmenté  l'activité  et  on  travaille  déjà  pour  la  saison  prochaine.  Il  n'y 
a  sans  travail  que  les  ouvriers  d'un  atelier  qui  a  été  fermé,  mais  tous  les  bons 
ouvriers  ont  facilement  trouvé  de  l'occupation  chez  les  autres  patrons.  (R.M.) 

Saint- Nicolas.  —  Travail  régulier.  Pas  de  chômage.  Les  ouvriers  pré- 
tendent que  la  situation  est  excellente  pour  les  patrons,  mais  laisse  à  désirer  à 
leur  point  de  vue;  on  travaille  11  h.  1/2  par  jour. 

Dans  une  autre  usine  on  estime  satisfaisante  la  situation  des  ouvriers  tra- 
vaillant sur  deux  métiers,  mais  celle  des  tisserands  sur  quatre  métiers  devien- 
drait de  moins  en  moins  favorable,  parce  que  les  hommes  sont  remplacés 
par  les  femmes.  Tout  le  monde  est  au  travail,  de  5  h.  3/4  à  midi  et  de  13  h.  1/4 
à  19  heures.  Les  dévideuses  travaillent  pour  le  moment  13  heures  par  jour. 

(V.  D.  V.) 

Filature  du  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Même  situation  que 
le  mois  dernier.  La  production  reste  normale  à  Roulers  et  à  Courtrai,  mais 
l'écoulement  des  fils  se  fait  dans  de  mauvaises  conditions. 

^Source  ouvrière.)  —  Les  filatures  travaillent  au  complet.  Pas  un  ouvrier 
fileur  ne  reste  inoccupé  à  Roulers  ;  il  y  a  une  pénurie  fort  sensible  de  fileuses, 
mais  l'insalubrité  de  l'industrie  empêche  bon  nombre  d'ouvrières  de  s'engager 
dans  ces  établissements.  A  Courtrai,  la  situation  est  restée  satisfaisante.  (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'a  pas  subi  grand  changement 
depuis  le  mois  passé,  cependant  le  nombre  des  fabriques  qui  ont  dû  restreindre 
leur  production,  par  suite  des  difficultés  de  l'approvisionnement,  a  encore  aug- 
menté. Cette  rareté  du  lin  a  eu  pour  conséquence  qu'on  a  fait  des  achats  de 
lins  déjà  sérancés  :  ce  qui  a  augmenté  le  chômage  des  peigneurs-séranceurs. 
Cependant  cette  situation  parait  près  de  cesser  :  du  moins  un  certain  nombre 
de  ceux  qui  chômaient  le  samedi  ont  recommencé  à  travailler  la  semaine 
complète. 

On  continue  toujours  à  s'occuper  de  la  rareté  des  fileuses  et  des  moyens  d'y 
remédier.  Les  patrons  voudraient  engager  un  certain  nombre  d'entre  elles  à 
travailler  sur  deux  métiers  à  la  fois,  mais  les  ouvrières  réclament  des  condi- 
tions de  salaire  et  de  réduction  de  la  durée  de  travail  auxquelles  les  patrons  ne 
veulent  pas  consentir.  On  a  ;;iissi  appelé  à  Gand  un  certain  nombre  de  fileuses 
de  lin  de  Lokeren,  où  une  filature  a  été  arrêtée.     (L.  V.) 
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Erratum.  —  Un  lapsus,  déjà  rectifié  d'ailleurs  dans  notre  édition  flamande, 
a  gravement  altÉfré  le  sens  d'un  passage  de  la  correspondance  gantoise  du 
mois  dernier,  concernant  la  filature  du  lin  : 

Page  1218,  alinéa  3,  il  faut  lire  :  «  La  proportion  des  filles  de  12  à  13  ans, 
»  qui  ne  peuvent  travailler  que  demi-temps,  augmente  sans  cesse.  Alors  qu'il 
»  y  a  une  dizaine  d'années  ce  travail  était  exceptionnel  à  Gand,  l'an  passé 
»  l'administration  communale  de  Gand  a  donné  des  carnets  à  381  ouvriers  et 
»  ouvrières  de  moins  de  treize  ans  (195  garçons,  186  filles),  dont  bon  nombre 
»  travaillent  dans  les  filatures  de  lin;  et  la  proportion  va  en  augmentant 
«  d'année  en  année  :  194  carnets  d'enfants  de  moins  de  treize  ans  en  1897  ; 
))  254  en  1898  ;  264  en  1899  ;  290  en  1900  ;  3 10  en  190 1 » 

Alost.  —  Le  chômage  est  plus  notable  que  le  mois  dernier.  Heureusement, 
ces  ouvriers  trouvent  facilement  à  s'occuper  ailleurs.     (V.  N.) 

Ninove.  —  La  bonne  activité  continue.  On  a  augmenté  dans  certains  ate- 
liers le  personnel  ouvrier,  de  sorte  qu'on  ne  travaille  plus  continuellement 
nuit  et  jour,  mais  seulement  deux  nuits  sur  trois.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Sans  modification.  La  situation  n'est  pas  brillante,  et  à 
Lokeren  il  y  a  encore  plusieurs  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Grande  activité;  manque  de  bras.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  semble  s'améliorer;  les  affaires  sont  moins  difficiles 
et  l'équilibre  se  rétablit  dans  les  prix.     (T.  D.) 

Filteries.  —  Alosl.  — Amélioration.  Les  chômeurs  reprennent  le  travail 
dans  les  meilleures  conditions.     (V.  N.) 

Tissage  du  lin.  —  Malines.  — La  situation  est  très  calme,  comme  d'habi- 
tude à  l'approche  du  Nouvel  An.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  A  Roulers,  Bruges,  Thielt  et  Mouscron, 
même  situation  qu'en  novembre.  La'demande  est  assez  suivie  ;  le  marché 
intérieur  est  toutefois  en  retard  sur  l'exportation,  qui  est  particulièrement 
satisfaisante.  Tous  les  tissages  sont  bien  occupés.  A  Bruges,  où  la  crise  avait 
arrêté  un  certain  nombre  de  métiers  à  la  main,  l'activité  s'est  accrue  elle 
nombre  de  tisserands  au  travail  a  sensiblement  augmenté,  mais  l'exportation 
des  toiles  fines  et  batistes,  vieilles  spécialités  de  cette  ville,  n'a  pas  encore 
repris  son  allure  normale. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers,  Courtrai,  Iseghem 
et  Thielt  ;  peu  de  métiers  sont  arrêtés  et  peu  de  tisserands  chôment.  Certains 
tissages  continuent  à  faire  du  travail  supplémentaire,  d'autres  le  suppriment. 
A  Roulers,  la  prolongation  de  la  journée  de  travail  dans  certains  tissages,  depuis 
le  commencement  de  l'hiver,  a  nui  à  la  bonne  marche  du  cours  professionnel 
organisé  par  le  syndicat  textile  et  à  celle  des  écoles  du  soir.  Les  ouvriers  de  la 
région  de  Mouscion,  travaillant  habituellement  en  France,  sont  tous  occupés  ; 
une  grève  qui  a  éclaté  à  Halluin,  affecte  un  certain  nombre  de  travailleurs 
belges  de  Menin.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  des  tisserands  de  lin  est  assez  mauvaise;  on  se  plaint 
beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des  matières,  des  longues  pe^Jes  de  temps 
et  des  bas  salaires.     (L.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  depuis  le  commencement  de 
la  saison  d'hiver.  Les  commandes  sont  devenues  si  restreintes  que  les  tisse- 
rands ne  travaillent  plus  que  quatre  jours,  quelquefois  cinq,  par  semaine. 

(P.  M.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Mouscron.  (Source  patronale.)  — 
L'hiver  précoce  et  rigoureux  est  favorable  à  cette  industrie  et  les  fils  ont 
haussé  de  -10  p.c.  pour  les  filés  lins,  et  de  20  p.c.  pour  les  communs.  Au  point 
de  vue  ouvrier,  la  situation  est  normale;  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Saint-Nicolas. — Surcharge  de  besogne.  On  travaille  de  6  à  19  heures;  il  y  a 
longtemps  que  la  journée  n'a  plus  été  aussi  longue.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Reprise  sérieuse.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  généralement  bonne.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  n'a  pas  varié  et  semble  devoir  rester  active,  bien 
que  les  acheteurs  de  fils  soient  devenus  hésitants  et  se  décident  difiicilement 
à  passer  de  nouveaux  ordres,  en  présence  des  hausses  successives  qui  se  sont 
produites  depuis  avril.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée. —  Eecloo.  —  Besogne  abondante.  (V,  d.  V.) 
Yerviers.  —  Affaires  plus  calmes,  à  cause  de  la  hausse  des  laines.  (D.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Situation  excellente.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines. —  L'activité  a  beaucoup  diminué;  la 
plupart  des  expéditions  sont  faites.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  situation  s'est  améliorée  par  suite  des  gelées.     (J.  R.) 

Bruges. —  A  Thielt,  les  affaires  sont  assez  bonnes,  et  en  amélioration  sur  le 
mois  passé  quant  aux  flanelles,  dimites  et  mérinos-drapeaux.  Par  suite  de  la 
saison  rigoureuse,  les  flanelles  et  les  cheviotts  sont  bien  demandés;  les  autres 
articles  sont  mis  en  stock  en  vue  de  la  vente  au  printemps  prochain.  II  n'y  a 
pas  de  chômage  parmi  les  tisserands  de  laine  connaissant  le  métier.  Les  tisse- 
rands à  domicile  du  sud  de  la  province,  produisant  spécialement  des  tissus 
mixtes,  travaillent  très  activement.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Les  tisserands  de  flanelle,  d'ailleurs  peu  nom- 
breux ici,  se  plaignent  de  la  grande  difficulté  des  travaux  qu'on  leur  impose. 
Par  suite  de  la  multiplicité  des  couleurs  des  fils  et  de  l'insuffisance  de  l'éclai- 
rage pendant  l'hiver,  ils  commettent  presque  fatalement  des  fautes,  pour  les- 
quelles ils  sont  tenus  à  des  indemnités  de  malfaçon.    (L.  V.  ) 

Alosl.  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise.  On  travaille  très  douce- 
ment.   (V.N.) 
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Eecloo. —  Situation  satisfaisante  au  point  de  vue  ouvrier.  On  travaille  douze 
lieures  par  jour.  Dans  un  tissage  de  laine,  à  Eecloo,  20  ouvriers  travaillent  la 
nuit;  ils  commencent  à  20  heures  pour  finir  à  6  heures.  La  demande  dépasse 
la  production.     (V.  d.  V.) 

Sainl-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne;  dans  une  tissage  de  Saint-Nicolas, 
on  a  mis  en  activité  vingt-cinq  métiers  de  plus  que  le  mois  passé.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Les  industriels  qui  n'ont  traité  en  décembre  que  des  affaires 
avec  l'intérieur  du  pays,  n'ont  pas  eu  leurs  établissements  activés  comme 
d'habitude  à  pareille  époque,  bien  que  l'hiver  se  soit  annoncé  d'une  façon 
très  brusque.  Les  ouvriers  n'ont  pas  eu  du  travail  régulièrement.  Par  contre, 
les  industriels  qui  ont  traité  des  aftaires  avec  l'extérieur,  ont  eu  leurs  établis- 
sements très  bien  activés,  avec  un  personnel  absolument  complet  et  augmen- 
tation des  heures  de  travail. 

Il  est  vrai  de  dire  que  les  affaires  d'exportation  sont  plus  dangereuses,  et 
([ue  les  grosses  firmes  seules  peuvent  les  entreprendre  à  cause  des  grands 
capitaux  q\ie  les  affaires  de  ce  genre  nécessitent.     (D.  B.) 

Lavoirs-carbonisages .  — Eecloo.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés, 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  La  situation  générale  n'est  pas  bonne,  parce  que  les  laines  de 
la  nouvelle  tonte  font  encore  défaut.  La  dernière  vente  de  Londres  a  toutefois 
procuré  des  matières  à  quelques  établissements;  ceux-ci  seuls  ont  été  régu- 
lièrement activés.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost,  Tournai.  —  Grande  activité. 

Saint- Nicolas .  —  Le  travail  est  abondant,  mais  on  tâche  encore  de  dimi- 
nuer les  salaires.  Dans  plusieurs  établissements  on  demande  des  ouvrières. 

(V.  D.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  La  reprise  des  affaires  signalée,  le  mois  dernier, 
est  devenue  très  importante  :  on  peut  dire  que  la  situation  est  actuellement 
prospère.  On  l'estime  toutefois  moins  favorable  encore  qu'en  décembre  1901. 
Deux  petits  ateliers  ue  signalent  qu'une  activité  passable,  avec  personnel 
réduit.     (V.  N.) 

Sainl-Nicolas.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Toujours  pénurie  d'ordres  en  cordes  de  paille  pour  fonderies.  En 
cordes  de  chanvre;  la  situation  se  maintient  favorable,  les  fabricants  se 
plaignent  toutefois  des  prix  élevés  des  matières  premières.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante  pour  les  cordes  ordinaires,  bonne  pour  les 
cordes  de  charbonnages  et  très  mauvaise  pour  les  cordes  de  fonderie.  (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Beaucoup  de  besogne  :  nombreuses  commandes, 
tant  en  dentelles  à  la  main  qu'en  dentelles  mécaniques.  Les  salaires  sont  ma- 


28  Revue  du  Tbavail  —  Janvier 

jorés  :  certaines  ouvrières  gagnent  5  francs  par  jour.  Les  dentelles  à  feuilles 
(  looverkens  ) ,  sont  peu  demandées  cependant  et  beaucoup  d'ouvrières 
manquent  de  travail  dans  cette  spécialité.     (A.  H.) 

AlosL  —  La  situation  reste  sensiblement  la  même  que  celle  des  mois  pré- 
cédents :  les  ordres  sont  nombreux.     (V.  N.) 

Passementeries.  — Nivelles.  —  Situation  toujours  mauvaise.    (J.  R.) 
AlosL  —  Une  partie  du  personnel  chôme.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  fabrica- 
tion'(pour  l'exportation)  de  nattes  en  fibres  de  coco  est  bien  soutenue;  on 
attri'bue  cette  bonne  situation  à  une  loi  récemment  votée  par  le  Parlement 
britannique,  et  qui  a  supprimé  la  concurrence  que  le  travail  des  prisons  faisait 
en  Angleterre  à  la  fabrication  libre  de  cet  article.  Le  marché  intérieur 
laisse  fort  à  désirer,  à  cause  du  travail  fait  dans  les  prisons  belges,  et  dont  le 
travail  libre  ne  peut  soutenir  la  concurrence.     (D.  Z.) 

Sç,inl-Nicolas.  —  Vu  la  saison,  il  y  a  beaucoup  de  besogne,  surtout  dans 
l'article  dit  de  Smyrne.     V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  —  Gand.  —  Beaucoup  de  travail,  spécia- 
lement pour  les  laineurs  qui  doivent,  dans  certains  établissements,  travailler 
la  nuit,  ce  qui  est  un  événement  assez  rare  dans  l'industrie  textile  gantoise. 
Le  syndicat  s'efforce  actuellement  de  grouper  ces  ouvriers  comme  ceux  des 
autres  branches  des  textiles.  (L.  V.) 
Eecloo.  —  On  travaille  de  10  à  41  heures  par  jour.  (V.  d.  V.) 
Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer.  On  ne  travaille 
que  de  8  heures  à  5  heures.     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La 
crise  linière  fait  encore  sentir  ses  effets  en  blanchisserie,  mais  les  affaires 
tendent  à  s'améliorer.  A  Roulers,  le  travail  vient  régulièrement,  et  il  n'y  a  plus 
de  chômage,  mais  les  prix  du  blanchiment  sont  toujours  faibles.  On  compte 
sur  une  reprise  satisfaisante  en  janvier. 

(Source  ouvrière.)  —  A  Roulers,  Courtrai  etMouscron,  les  otivriers  blan- 
chisseurs sont  tous  au  travail,  bien  que  l'activité  ne  soit  pas  grande.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Pas  de  changement  depuis  novembre.     (D.  V.) 

Teinture  des  ûls  et  des  tissus.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  A 
Roulers,  la  demande  et  l'écoulement  des  tissus  teints  se  font  plus  lentement 
que  le  mois  passé,  bien  que  les  prix  soient  restés  stationnaires.  Aussi  le  tra- 
vail a-t-il  une  allure  très  tranquille,  mais  il  y  a  peu  de  chômage. 
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^Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  satisfaisant  à  Roulers,  Courtrai  et 
Mouscron  ;  le  chômage  parmi  les  ouvriers  travaillant  habituellement  dans  les 
teintureries  est  imperceptible.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,     (L.  V.) 

Alost.  —  Reprise  très  accentuée.  On  travaille  de  6  heures  du  matin  à 
9  heures  du  soir,  avec  personnel  renforcé.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Comme  toujours,  à  cette  époque  de  l'année,  les  affaires  ont 
subi  un  ralentissement;  celui-ci  est  moins  sensible  cependant  qu'à  l'époque 
correspondante  de  l'année  dernière.     (D.  B.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingères.  —  Anvers.  —  Situation  un  peu  moins  bonne  qu'en  novembre. 
Ce  phénomène  se  constate  chaque  année  à  la  même  époque,  et  s'explique  par 
'habitude  qu'ont  les  clients  de  s'approvisionner  au  commencement  de  l'année. 

(A.  H.) 

Bruxelles,  Malines,  Verviers.  —  Calme  de  morte-saison. 

Alost.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier,  mais  on  n'est  pas 
surchargé,  au  contraire.     (V.  N.) 

ilons.  —  Très  peu  d'occupation.  Plus  de  la  moitié  des  ouvrières  sont  tout  à 
fait  inoccupées,  et  celles  qui  vont  encore  à  l'atelier  ne  travaillent  que  de 
8  heures  à  midi  et  de  1  à  4  heures.  Aussi,  les  plaintes  sont  très  vives.  (A.  L.) 

Liège. —  Comme  tous  les  ans,  en  décembre,  situation  calme;  cependant, les 
ouvrières  d'élite  restent  très  occupées;  assez  bien  de  chômage  chez  les 
autres.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Malines.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué.  L'activité  a 
cependant  encore  été  assez  grande  la  semaine  qui  a  précédé  la  Noël.     (J.  T.) 

Gand.  —  Une  agitation  extraordinaire  continue  à  régner  parmi  les  lingères 
et  couturières.  Des  meetings  sont  tenus,  des  affiches  placardées,  des  majora- 
tions de  salaires  demandées,  des  grèves  éclatent,  on  réclame  l'inlerveniion 
de  l'inspecteur  du  travail,  le  syndicat  s'agite,  les  coopératives  de  production 
s'organisent. 

Des  abus,  que  de  nombreuses  générations  d'ouvrières  avaient  laissé 
se  développer  sans  protestations,  sont  maintenant  bruyamment  dénoncés,  et 
des  réformes  impérieusement  exigées.  De  vives  protestations  ont  été  formu- 
lées ce  mois-ci,  à  l'occasion  d'une  commande  de  vêtements  de  deuil,  pour 
laquelle  des  ouvrières  avaient  dû  travailler  vingt-deux  heures  de  suite  avec 
une  seule  interruption  de  deux  heures.  On  se  plaint  aussi  beaucoup  des  fortes 
retenues  imposées  pour  malfaçons,  et,  par  continuation,  des  salaires. 

Dans  l'ensemble,  le  travail  est  actuellement  rare,  surtout  parmi  les  lingères. 
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Les  inventaires  de  fin  d'année  ont  réduit  bon  nombre  d'entre  elles  au  chô- 
mage.    (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  beaucoup  moindre  que  le  mois  dernier.  Tous  les 
ateliers  ne  travaillent  pas  régulièrement.  Les  ouvrières  se  plaignent  beaucoup 
de  l'insuffisance  des  salaires,  malgré  de  nombreuses  heures  supplémentaires. 

(A.L.) 

Tournai.  —  Les  diverses  industries  du  vêtement  ont  eu,  en  décembre, 
l'activité  ordinaire  de  ce  mois.  Dans  certaines  maisons,  l'ouvrage  a  été  très 
abondant;  mais  malgré  l'extension  du  luxe  dans  la  toilette,  on  s'est  aperçu  du 
mauvais  état  des  affaires.  La  facilité  de  se  rendre  à  Bruxelles  nuit  aussi  à  ces 
industries  dans  les  villes  de  petite  et  de  moyenne  importance.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  gros  de  la  forte  saison  est  passé  ;  dans  l'article  courant  et 
ordinaire  on  constate  assez  bien  de  chômage.  Dans  les  articles  de  luxe,  on  est 
encore  bien  occupé  partout;  on  fait  même  du  travail  supplémentaire  dans 
quelques  ateliers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  très  satisfaisante,  par  suite  du  commencement  des 
soirées  et  fêtes  d'hiver.  Très  souvent  on  fait  des  heures  supplémentaires,  et 
même  du  travail  de  nuit.     (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  La  plupart  des  patrons  et  les  ouvriers  sont 
d'accord  pour  renseigner  le  mois  de  décembre  comme  mauvais.  Les  patrons 
l'attribuent  à  la  saison.  Les  ouvriers  (syndiqués)  se  plaignent  d'autant  plus 
qu'il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  pas  eu  de  bonne  saison  cette  année,  et  que  la 
diminution  saisonnière  du  travail  s'est  fait'sentir  plus  tôt  que  de  coutume. 

Ils  estiment  à  50  p.  c.  au  moins  le  nombre  des  chômeurs  parmi  les  ouvriers 
travaillant  chez  eux,  et  à  30  p.  c.  parmi  les  ouvrières  des  grands  magasins. 

Des  chefs  de  grands  magasins  annoncent  toutefois  que,  d'après  eux,  ta 
situation  a  été  assez  bonne  en  décembre,  grâce  aux  grands  froids  qui  sont 
survenus.  Les  ouvriers  gagneraient  en  moyenne  25  francs  par  semaine. 

(A.  IL) 

Matines.  —  Le  travail  à  la  confection  est  très  calme.  L'ouvrage  sur  mesure 
a  été  assez  abondant.  La  plupart  des  tailleurs  travaillant  à  domicile  ont  été 
très  occupés,  surtout  avant  la  Noël.     (J-^T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Le  malaise  sest  encore  accentué  chez  les 
marchands-tailleurs,  pour  les  motifs  renseignés  le  mois  dernier.  La  propor- 
tion de  la  main-d'oeuvi"e  disponil>le  peut  être  évaluée  à  25  p.  c.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  saison  d'hiver  est  terminée.  Elle  n'a  guère  été  favorable  aux 
tailleurs  brugeois;  le  chômage  qui  a  sévi  à  Bruges,  parmi  les  ouvriers,  a  eu 
une  influence  fâcheuse  sur  l'industrie  du  vêtement;  le  travail  a  surtout  dimi- 
nué quelques  jours  avant  Noël,  et  bon  nombre  de  tailleurs  se  trouvent  main- 
tenant totalement  privés  d'ouvrage.  Les  tailleurs  de  Roulers  et  de  Courtrai 
accusent  également  une  aggravation  de  la  situation  :  quelques-uns  chôment 
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complètement;  tous  font  moins  de  journées  et  moins  d'heures  par  jour.  Les 
ouvriers  du  syndicat  de  la  Gilde  des  métiers  de  Courtrai  expriment  le  vœu 
que  les  ateliers  de  tailleurs  soient  soumis  à  l'inspection  du  travail.  (D.  Z.) 
Gand.  —  La  situation  n'est  pas  bonne,  et  certains  vieux  tailleurs  affirment 
qu'elle  n'a  plus  été  aussi  mauvaise  depuis  bien  des  années.  La  plupart  des 
tailleurs  à  la  confection  ne  font  que  des  demi-semaines,  malgré  les  brusques 
changements  de  température,  qui  améliorent  toujours  la  situation.  Chez  les 
tailleurs  sur  mesure,  c'est  pis  encore  [:  certains  sont  presque  complètement 
sans  travail.    (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  restée  très  favorable  et  on  a  dû  recourir  au  travail 

supplémentaire.      (V.  N.) 
Eecloo.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante.    (V.  d.  V.) 
Grammont.  —  Tout  le  monde  est  bien  occupé,  comme  chaque  année  à  cette 

époque.     (P.  M . ) 

Saint- Nicolas.  —  Morte-saison.  A  Saint-Nicolas,  beaucoup  de  tailleurs  tra- 
vaillent pour  les  magasins  d'Anvers.  A  Wetteren,  la  situation  est  très  mau- 
vaise :  iO  p.  c.  de  sans-travail. 

Mons. —  Le  travail  reste  assez  régulier,  tant  à  la  confection  que  sur  mesure. 
Mais,  de  part  et  d'autre,  on  entend  les  mêmes  plaintes  relativement  à  l'insuifi- 
sance  des  salaires .  De  leur  côté,  les  patrons  déclarent  la  saison  déplorable. 
Les  ventes  de  confections,  notamment,  ont  baissé  dans  de  très  fortes  propor- 
tions à  Mons.  Les  populeux  villages  du  Borinage  font  aux  grandes  maisons  de 
la  ville  une  très  forte  concurrence.     (A .  L .  ) 

LaLottvière.  — Dans  les  magasins  de  confection,  la  vente  est  sensible- 
ment diminuée  cette  année,  et  on  se  plaint  généralement  du  mauvais  état  des 
affaires.  Les  tailleurs  ont  été  très  occupés  le  mois  dernier,  surtout  à  l'approche 
des  fêles  de  Saint- Éloi  et  Sainte-Barbe.  Le  travail  est  actuellement  diminué 
et  beaucoup  d'ouvriers  chôment  le  lundi.     (C,  P.) 

Liège.  —  Le  travail  commence  à  ralentir  ;  jusqu'ici,  tout  le  monde  a  encore 
de  la  besogne,  mais  on  prévoit  du  chômage  dans  quelques  jours.  Toutefois, 
dans  le  vêlement  sur  mesure,  on  reste  mieux  occupé.     (T.  D .  ) 

Verviers.  —  Les  affaires  sont  très  calmes.  On  se  croirait  en  morte-saison. 
Plaintes  unanimes.     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Gand.  —  Situation  mauvaise.    (L.  V.  ) 
Alosl.  —  Travail  abondant.     (V.  N.  ) 

Fabrication  de  corsets.—  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —La  situation 
industrielle  et  commerciale  est  bonne  actuellement.  Le  travail  est  très  actif 
sur  les  commandes  à  livrer  au  printemps.     (F.  V.) 
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Fleuristes-plumassiers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  mai- 
sons de  gros  préparent  leurs  échantillons  pour  la  saison  de  printemps,  ce  qui 
donne  un  peu  d'activité  dans  les  ateliers.  Mais  la  situation  commerciale  est 
franchement  mauvaise  pour  tous  les  articles  de  luxe.  Beaucoup  de  gens, 
atteints  dans  leurs  revenus  par  la  crise  financière,  ont  saisi  l'occasion  que  leur 
offrait  le  deuil  de  la  Cour  pour  supprimer  complètement  leurs  dépenses 
soinptuaires.     (F,  V.) 

Verviers.  —  Situation  moins  honne  qu'en  novembre.  On  est  d'ailleurs  en 
morte-saison,     (D.  B.) 

Modistes.  —  Anvers.  —  Situation  moins  bonne;  fin  de  la  saison  ;  peu  de 
besogne.     (A.  H.) 

Bruxelles,  Malines,  Mons.  —  Morte  saison.  Très  peu  d'occupation. 
Alosl.  —  La  majorité  des  modistes  sont  bien  occupées.     ( V.  N .  ) 
Liège.  —  Chômage  à  peu  près  complet.     (T.  D.  ) 
Verviers.  —  Travail  très  suivi.     (D.  B.) 

Blanchissage -repassage  de  linge.  —  Malines.  —  L'activité  a  été 
assez  grande  et  le  temps  n'a  pas  été  trop  défavorable  pour  la  saison.      (J.  T.) 

Mons.  —  Situation  calme  par  continuation.  La  moitié  du  personnel  seule- 
ment est  occupée.     (A.  L.) 

Teinture  des  vêtements.  —  Anvers.  —  Situation  de  moins  en  moins 
bonne,  par  suite  de  la  grande  concurrence.  Besogne  normale.  (A.  H.) 
Gand.  —  Assez  bien  d'activité.     (L.  V.) 

Mons.  —  Ordres  nuls,  en  dehors  des  travaux  pour  deuil.     (A.  L.) 
Verviers.  —  Travail  abondant.     (D.  B.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimentiers,  puisatiers.  —  Partout,  la  gelée  a 
suspendu  tous  les  travaux  extérieurs  pendant  la  première  quinzaine  de 
décembre.  La  température  s'élant  adoucie,  il  y  a  une  certaine  reprise,  mais 
l'activité  générale  de  la  construction  est  toujours  faible  en  cette  saison,  et 
beaucoup  d'ouvriers  se  livrent  à  d'autres  besognes,  jusqu'au  printemps, 
Anvers.  —  Peu  de  besogne.  Le  nombre  deschômeurs  est  évalué  à43.  (A. H.) 
Bruxelles.  (Source  ouvrière.) — :  Un  syndicat  renseigne  un  chômage  à  pcM 
près  général  parmi  ses  membres  ;  comme  les  chômeurs  n'ont  droit  à  aucune 
indemnité  pendant  les  mois  de  décembre  et  de  janvier,  il  est  impossible  de 
préciser  le  nombre  de  ceux  qui  travaillent  encore  ou  la  durée  de  leur  occupa- 
lion.     (F.  V.) 
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Bruges.  —  La  reprise,  après  la  gelée,  a  été  particulièrement  bonne  à  Thielt 
et  à  Isefihem  où,  nonobstant  le  mauvais  temps,  on  juge  la  situation  supérieure 
à  celle  de  l'année  dernière  à  même  époque.  Courtrai  compte  peu  d'ouvriers 
maçons  :  ceux-ci  lui  sont  en  très  grande  partie  fournis  par  les  villages  envi- 
ronnants; actuellement,  75  p.  c.  de  ces  ouvriers  ne  trouvent  pas  d'occupa- 
tion dans  leur  métier,  mais  travaillent  dans  les  teillages.  Les  ouvriers  syndi- 
qués d'Ostende  s'occupent  activement  des  retenues  de  salaires  faites  pour 
l'assurance  contre  les  accidents  de  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Au  milieu  de  décembre,  75  p.  c.  des  syndiqués  étaient  complète- 
ment sans  travail;  pour  beaucoup  de  ceux-ci,  les  gelées  auront  été  le  début 
d'une  période  de  chômage  qui  devra  se  prolonger  jusqu'au  mois  de  mars  ou 

d'avriL 

Presque  tous  les  travaux  sont  arrêtés  :  les  principaux  d'entre  eux  définitive- 
ment jusqu'en  mars  prochain.  Les  travaux  d'intérieur  sont  loin  de  suffire  à 
donner  du  travail  à  tous  les  maçons.  Pour  les  aide-maçons,  la  situation  est 
plus  mauvaise  encore. 

Le  syndicat  des  maçons  envoie  des  suppliques  aux  conseillers  communaux 
pour  qu'on  oblige  les  propriétaires  à  réparer  en  temps  utile  leurs  maisons,  de 
même  qu'un  règlement  communal  oblige  les  propriétaires  d'enclos  à  blan- 
chir ceux-ci  tous  les  ans. 

Le  travail  des  carreleurs  et  cimenteurs  dépend  plus  ou  moins  de  celui  des 
maçons,  aussi  n'est-il  pas  fort  abondant  actuellement.  La  plupart  des  ouvriers 
de  cette  catégorie  ont  pour  ressource  d'aller  travailler  dans  les  fabriques  de 
ciment  quand  le  travail  fait  défaut  dans  leur  spécialité,  mais  actuellement, 
le  travail  est  rare  dans  les  fabriques  et  plusieurs  sont  sans  travail. 
Les  puisatiers  se  plaignent  beaucoup  de  la  rareté  du  travail.  (L.  V.) 
Alost.  —  Presque  tous  les  maçons  ont  été  inoccupés  en  décembre.  On  n'es- 
père pas  d'amélioration  avant  la  bonne  saison.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  nombre  des  sans-travail  est  assez  considérable  et  peut  être 
évalué  de  20  à  25  p.  c. 

La  besogne  reprendra  après  l'iiiver.  Parmi  les  maçons  habitant  les  environg 
de  Gand,  le  nombre  des  sans-travail  est  de  40  p.  c.     (Y.  d.  V.) 

Grammont.  —  Malgré  la  saison  favorable  aux  travaux  de  déblai  et  de  fonda- 
tion, aucun  nouveau  bâtiment  n'est  commencé,  et  presque  tous  les  proprié- 
taires attendent  le  printemps  pour  commencer  les  nouvelles  bâtisses;  néan- 
moins, les  ouvriers  ne  chôment  pas,  car  le  plus  grand  nombre  travaillent  aux 
travaux  d'achèvement  et  de  réparation.     (P.  M.) 
Saint- Nicolas .  —  A  Lokeren,  on  compte  35  p.  c.  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 
Mons.  —  De  rares  ouvriers  sont  occupés  à  quelques  travaux  d'intérieur.  (A.L.) 
Soignies.  —  Les  maçons  ne  travaillent  plus  que  par  intermittence.  La  plu- 
part n'ont  plus  l'occasion  d'exercer  leur  métier.  Ceux  qui  étaient  parvenus 
à  se  placer  dans  les  fabriques  de  sucre,  sont  maintenant  sans  besogne.  Ils 
cherchent  à  s'utiliser  où  et  comme  ils  peuvent.    ^F.  S.) 
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Couvreurs.— Même  remarque  générale  que  pour  la  profession  ci-decsus. 
Alosl.  —  Activité  presque  insignifiante  dans  les  environs  d'Alost,  meilleure 
àTernionde.     (V.  N.) 
Mons.  —  Le  chômage  est  complet.     (A.  L.) 
Liège.  —  50  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Situation  moins  bonne,  à  cause  du  mauvais 
temps  et  des  courtes  journées.  Peu  de  besogne.  d5  chômeurs.  On  travaille 
8  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Gand.  —  Assez  bien  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost. —  Chômage  complet  le  lundi.  Activité  normale  les  autres  jours. 

(V.  N.) 
Mons.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  en  partie  aux  ateliers.  Le  chômage  est 
complet  pour  plus  de  50  p.  c.     (A.  L .  ) 

Peintres.  — Chômage  à  peu  près  complet  partout,  comme  d'habitude  à 
cette  époque. 
Anvers.  —  Le  nombre  de  chômeurs  est  évalué  à  70  p.  c.  (A.  H.) 
Gand.  —  Presque  tous  les  peintres  de  façade  ont  été  obligés  de  chômer;  les 
rares  travaux  encore  en  cours  ont  dû  être  arrêtés.  La  situation  des  peintres 
décorateurs  est  un  peu  meilleure,  mais  ils  se  plaignent  beaucoup  du  dévelop- 
pement des  travaux  d'entreprise,  qui  obligent  à  exécuter  en  trois  ou  quatre 
jours,  les  besognes  auxquelles  on  aurait  jadis  travaillé  pendant  quinze.  Dans 
l'ensemble,  la  situation  est  plus  mauvaise  que  l'an  passé.  Les  peintres  de 
vitraux  et  de  verrières  sont  actuellement  bien  occupés.  Le  travail  est  assez 
rare  pour  les  peintres  de  statues  de  plâtre,  assez  nombreux  à  Gand.    (L.  V.) 

Plafonneurs.  —  Chômage  quasi  général  pendant  la  gelée;  faible  reprise 
ensuite. 

Malines.  —  L'ouvrage  manque  totalement.     (J.  T.) 

Bruges.  —  A  partir  du  17,  le  travail  a  pu  être  repris.  A  Bruges,  à  Ostende 
et  à  Roulers,  le  chômage  est  resté  considérable.  Mais  à  Thielt  et  à  Iseghem, 
le  travail  est  redevenu  très  abondant;  on  manque  même  de  bras,  spécialement 
à  Iseghem.     (D.  Z.) 

Sot^mes.  — Certains  embauchages  d'enduits  ont  encore  été  entrepris  malgré 
les  gelées.  Généralement,  les  prix  sont  en  augmentation  sur  l'an  dernier. 

•        (F.  S.) 

Plombiers-zingueurs.— Le  travail  n'a  pas  été  très  abondant  en  général; 
toutefois,  les  gelées  ont  donné  lieu  à  bon  nombre  de  réparations,  qui  ont  entre- 
tenu une  certaine  activité. 
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Gand.  —  Un  nombre  relativement  considérable  de  plombiers-zingueurs 
sont  sans  travail.  Le  syndicat  des  métallurgistes  s'efforce  à  nouveau  de  grouper 
ces  ouvriers  pour  leur  faire  obtenir  des  majorations  de  salaires  analogues  à 
celles  qui  ont  été  concédées  aux  autres  ouvriers  de  l'industrie  du  bâtiment, 
mais  il  n'obtient  guère  de  succès  jusqu'ici.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  rare.     (A.  L.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruges.  (Source  ouvrière.)  — 
A  Bruges,  un  important  atelier  de  taille  des  pierres  a  diminué  les  heures  de 
travail  de  près  de  moitié,  et  le  chômage,  bien  que  minime,  apparaît  parmi 
les  non  syndiqués.  Pendant  les  derniers  froids  rigoureux,  une  forte  proportion 
d'ouvriers  ont  dû  chômer. 

A  Ostende,  le  travail  est  toujours  peu  abondant.     (D.  Z.) 

Gand.  —  On  n'entend  guère  parler  de  chômage  dans  ce  métier  :  lorsqu'il 
n'y  a  pas  de  travail  sur  les  chantiers,  on  en  trouve  encore  à  l'atelier  pour 
quelque  temps.     (L.  Y.) 

Alost.  —  Situation  inégale,  suivant  les  régions.  Alost  signale  un  peu 
d'activité.  Termonde  prévoit  une  fort  triste  saison  et  signale  un  chômage  à  peu 
près  complet.     (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  de  travail  en  dehors  des  ouvriers  qui  ont  la  spécialité  des 
monuments  funéraires.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  des  tailleurs  de  pierres  n'a  pas  été  suspendu,  mais 
les  journées  sont  fort  réduites,  et  une  bonne  partie  de  l'activité  se  porte  sur 
les  articles  d'un  usage  courant  dans  la  bâtisse,  les  commandes  faisant  défaut. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Arrêt  à  peu  près  complet  pendant  tout  le  mois,  par  suite  de  la 
température.     (T.  D.) 

Paveurs-terrassiers.  —  Morte-saison  :  chômage  à  peu  près  général. 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne  à  cause  de  la  cherté  du 
bois  et  du  froid  qui  empêche  la  construction  des  bâtiments.  On  travaille  en 
moyenne  cinquante  heures  par  semaine.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  assez  calme, "que  d'aucuns  attribuent  à  la  hausse  du 
prix  des  bois.  Les  pluies  abondantes,  qui  ont  détrempé  les  chemins,  ont 
rendu  fort  pénible  le  transport  des  bois  en  grume.  Il  en  résultera  un  retard 
d'environ  deux  mois  dans  le  débit  de  ceux-ci.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Le  mois  de  décembre  est  habituellement  une  époque  de  calme 
pour  cette  industrie,  mais  jamais  cette  accalmie  ne  s'est  fait  sentir  aussi 
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vivement  que  cette  année.  Toutefois,  la  dernière  adjudication  de  wagons  de 
voyageurs  pour  l'État  belge  a  amené  une  activité  passagère  pour  le  sciage  des 
bois  en  grumes.  On  travaille  pour  le  moment  cinquante-deux  heures  par 
semaine.  Il  y  a  assez  bien  d'offres  de  bras,  mais  seulement  de  manoeuvres. 

(F.  V.) 
Bruges.  —  Le  travail  se  poursuit  activement  à  jOstende.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  scieurs  et  raboteurs  qui  travaillent  pour  les  importateurs  de 
bois  sont  bien  occupés.  Mais  ceux  qui  travaillent  pour  les  menuisiers  et 
ébénistes  n'ont  pas  plus  de  besogne  que  les  autres  ouvriers  du  bois.     (L.  V.) 
Alost.  —  L'activité  reste  satisfaisante.  On  ne  connaît  pas  de  chômage  ; 
seulement  le  travail  aux  lumières  est  supprimé.     (V.  N.) 
Eecloo.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  On  travaille,  mais  l'activité  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 
Mons.  —  Toujours  grande  activité  aux  scieries  à  vapeur,  et  notamment  aux 
usines  qui  débitent  le  bois  de  charbonnages,  tin  assez  grand  nombre  de 
scieurs  de  long  sont  aussi  occupés  dans  la  campagne.     (A.  L.) 

Liège.  . —  Situation  très  calme  ;  personnel  réduit  :  certains  ateliers  ne 
marchent  qu'à  trois  quarts,     (T.  D.) 

Fabrication  des  sabots.  — En  forte  saison,  beaucoup  de  travail  partout. 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  devenue  rare. 
Les  causes  de  cette  situation  sont  :  1.  le  peu  de  bâtiments  en  voie  d'achève- 
ment; 2.  la  gelée;  3.  la  saison.  Certains  ouvriers  renseignent  30  p.  c.  de 
chômeurs.  Mais  cette  proportion  paraît  exagérée.  Certains  patrons  profitent 
de  la  mauvaise  situation  pour  ne  payer  que  38  ou  37  centimes  l'heure  à  leurs 
ouvriers,  au  lieu  de  40.     (A.  H.) 

Matines.  —  L'ouvrage  manque  pour  la  charpenterie.  En  menuiserie,  il  y  a 
un  peu  plus  d'activité.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  notable  :  il  y  a  pénurie 
empiète  d'entreprises  importantes. 

(Source  ouvrière.)  —  Même  situation  qu'en  novembre,  c'est-à-dire  peu 
satisfaisante.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  ouvriers  de  Bruges  espèrent  qu'une  amélioration  se  fera 
prochainement  sentir  dans  leur  métier,  grâce  à  la  reprise  du  travail  dans  un 
important  établissement  métallurgique.  Jusqu'à  présent  l'ouvrage  fait  gran- 
dement défaut;  on  estime  que  8  p.  c.  des  charpentiers-menuisiers  sont  sans 
travail;  la  proportion  de  chômeurs  renseignée  par  un  syndicat  de  travailleurs 
du  bois  ressort  à  24  p.  c.  A  Ostende,  le  niveau  de  l'activité  générale  tend  à 
s'élever  :  pour  la  première  fois,  depuis  cinq  mois,  les  ouvriers  renseignent 
qu'il  n'y  a  aucun  chômeur  dans  cette  ville.  La  bonne  situation  se  maintient  à 
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Thielt  et  Isegheni  ;  à  Courtrai,  le  chômage  des  syndiqués  diminue  quelque  peu, 
il  ressort  à  5  p.  c.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  menuiserie-charpenterie  va  fort  mal.  Dans  l'ensemble  de 
l'industrie  du  bois,  la  proportion  du  chômage  dépasse  déjà  10  p.  c.,et  elle 
continue  à  augmenter  de  semaine  en  semaine.  Il  y  a  actuellement,  à  Gand, 
probablement  plus  de  cent  menuisiers  et  charpentiers  sans  besogne  et  on  n'a 
pas  souvenir  d'une  situation  plus  mauvaise.  Rares  sont  les  maisons  où  on  tra- 
vaille encore  la  journée  complète  :  presque  partout  on  arrête  à  la  tombée  du 
jour.  Des  ateliers  qui  n'avaient,  de  mémoire  de  charpentier,  jamais  dû  limiter 
leur  personnel,  ont  été  obligés  de  congédier  la  moitié  de  leurs  ouvriers. 

(L.V.) 

Alost.  —  Aucun  atelier  de  charpentiers  n'occupe  son  personnel  complet. 
Les  menuisiers  signalent  plus  de  calme  que  le  mois  dernier;  certains  ouvriers 
travaillent  au  jour  le  jour.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  toujours  abondante.  Chez  un  patron  même,  on 
travaille  de  7  1/2  heures  à  20  heures;  chez  les  autres,  la  journée  finit  à  16  1/2 
heures.  Plusieurs  travaux  in)portant8  sont  en  prévision.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  Tous  les  ouvriers  ont  beaucoup  d'ouvrage  et  les  patrons  dé- 
clarent qu'il  leur  est  impossible  de  satisfaire  tous  leurs  clients.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  satisfaisante;     (V.  d.  V.) 

Mons.  — La  situation  devient  moins  bonne.  Les  nouvelles  entreprises  se 
font  rares.  Les  patrons  attendent,  avec  impatience,  d'importantes  adjudications 
qui  sont  en  perspective.  Le  chômage  augmente  de  jour  en  jour.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Dans  son  ensemble,  la  menuiserie  manque  plutôt  de  besogne. 
Certains  ateliers  sont  approvisionnés  de  travail  pour  tout  l'hiver  ;  la  plupart 
des  autres,  généralement  les  moins  importants,  terminent  l'achèvement  de 
leurs  commandes  et  se  trouvent  dépourvus  de  travail.  Les  prix  traités  se 
ressentent  de  la  vive  concuirence,  tout  en  restant  supérieurs  à  ceux  d'il  y  a 
quelques  années,  par  suite  de  la  cherté  des  bois. 

L'on  travaille  de  plus  en  plus  des  bois  étrangers  et  des  bois  nouveaux,  tels 
le  «  Colombie  «,  le  «  Caroline  »  et  le  frêne  d'Amérique.  Le  chêne  du  pays 
est  fort  rare  et  très  cher  ;  l'on  emploie  couramment  le  chêne  d'Amérique. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  menuisiers  et  charpentiers  ont  dû  cesser  à  peu  près  tout 
travail  par  suite  de  la  gelée;  75  p.  c.  étaient  occupés  antérieurement.  Parmi 
les  menuisiers-modeleurs,  le  chômage  est  très  fort.     (T.  D.) 

Charronnerie-carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Activité  un  peu  moins 
faible  qu'en  novembre  dans  la  carrosserie  de  luxe;  la  carrosserie  pour  auto- 
mobiles garde  toujours  une  bonne  allure.     (F.  V.) 

Gand.  —  Situation  peu  brillante;  toutefois,  un  peu  moins  mauvaise  que  le 
mois  passé.    (L.  V.) 
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Alosl.  —  Besogne  suinsante,  mais  sans  presse.  La  situation  est  jugée  moins 
bonne  que  l'an  passé  à  même  époque.     (V.  N.  ) 

Eecloo.  —  Situation  ordinaire,  égale  à  celle  de  l'année  passée.     (V.  d.  V.) 

Mons.  — La  situation  se  maintient  pour  la  charronnerie,  grâce  aux  répa- 
rations nécessitées  par  les  transports  de  betteraves  et  de  charbons.  En  carros- 
serie, c'est  le  calme  absolu.     (A.  L.)- 

Liège.  —  Situation  satisfaisante!;  on  est  occupé  sans  surcharge,  mais  aussi 
sans  chômage;  il  est  vrai  qu'on  travaillera  trois  quarts.     (T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  L'approche  du  Nouvel-An 
a  amélioré  la  situation.  Très  peu  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  'assez  satisfaisante  pour  l'ébénisterie.  En  ce  qui 
concerne  le  meuble  en  chêne  sculpté,  article  d'exportation,  certains  ateliers 
ont  assez  bien  de  commandes,  mais  d'autres  en  ont  peu.  Tous  se  plaignent 
de  l'avilissement  des  prix  dû  à  la  concurrence.     (J.  T.) 

Bruxelles.  — Patrons  et  ouvriei's  s'accordent  à  déclarer  la  situation  très 
faible.  On  chôme  partiellement  partout,  et  les  ébénistes  actuellement  sans 
atelier  ne  parviennent  pas  à  se  placer.  On  signale  une  tendance  à  la  baisse 
des  salaires,  et  on  envisage  avec  appréhension  les  deux  mois  prochains  (jan- 
vier et  février;,  qui  sont  l'époque  habituelle  de  la  morte-saison.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Les  ordres.sont  nuls;  on  a  réduit  les  heures  de  travail.    (J.  R .  ) 

Bruges.  —  Les  bons  ouvriers  continuent  à  être  recherchés  à  Courtrai;  à 
Bruges  et  à  Hlaukonberghe,  il  y  a  eu  demande  de  bras,  mais  il  resteune  bonne 
partie  de  chômeurs  dans  la  première  ville;  l'activité  est  satisfaisante  à  Thielt, 
Ostende  et  Iseghem.     (D .  Z .  ) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise.  Dans  un  des  principaux 
ateliers  de  la  ville,  on  n'a  travaillé  que  42  heures  pendant  la  première  semaine 
du  mois  et,  la  seconde,  on  a  chômé  deux  jours  et  demi.  Tout  ouvrier  qu'atteint 
le  chômage  est  dans  l'impossibilité  absolue  de  trouver  une  autre  besogne.  La 
proportion  du  chômage  est  cependant  moins  considérable  que  parmi  les  char- 
pentiers et  menuisiers.  Les  ouvriers  attribuent  la  crise  au  développement  du 
travail  mécanique.  Dans  certains  ateliers,  à  part  le  mécanicien,  les  ouvriers 
n'ont,  pour  ainsi  dire,  plus  àfaire  que  des  travaux  d'assemblage,  les  pièces  leur 
étantfournies  toutes  coupées  par  la  machine.  Le  personnel  est  d'ailleurs  con- 
stamment excité  à  produire  vite  et  beaucoup,  sans  grand  souci  de  la  qualité  du 
travail.  Au  milieu  de  la  crise  intense  que  traverse  l'industrie  du  bois,  on  entend 
de  nouveau  parler  de  l'introduction  du  travail  aux  pièces,  mais  le  Comité  mixte 
des  Unions  professionnelles  des  travailleurs  du  bois  a  déjà  décidé  de  résister 
de  toutes  ses  forces  à  l'introduction  de  ce  nouveau  mode  de  rémunération. 
Les  sculpteurs  sur  bois,  qui  pendant  de  longues  années  avaient  échappé  aux 
crises,  commencent  aussi  à  connaître  les  maux  du  chômage .  Les  styles  exi- 
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géant  beaucoup  de  sculptures  ne  sont  pas  fort  de  mode  en  ce  moment,  et  les 
sculpteurs  souffrent  du  développement  des  travaux  mécaniques.  Une  réduc- 
tion de  salaire  a  amené,  ce  mois-ci,  une  grève  qui  s'est  terminée  par  le  renvoi 
des  quatre  sculpteurs  intéressés.  Le  chômage  n'est  cependant  pas  bien  consi- 
dérable jusqu'ici  :  les  sculpteurs  sont  assez  bien  occupés  à  la  confection  d'orne- 
ments pour  les  baraques  de  foire. 

Dans  la  fabrication  du  meuble  d'église,  il  y  a  assez  de  besogne.  La  fabrica- 
tion des  pianos  n'est  pas  des  plus  active;  on  n'y  trouve  cependant  pas  de 
chômage.     (L.  V.) 

AlosL  —  Le  travail  ne  suflit  pas  à  occuper  tous  les  bras.  Certains  ateliers 
signalent  bien  une  légère  reprise,  mais  elle  n'est  pas  suffisante  pour  qu'on 
puisse  réintégrer  les  ouvriers  congédiés.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  difficile  des  derniers  mois  perdure.  Les  bons  ouvriers 
continuenl  cependant  à  être  occupés;  ils  travaillent  pour  le  magasin.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  reste  la  même  que  le  mois  dernier;  elle  est  même  un 
peu  empiré  dans  l'article  de  luxe,  par  suite  de  l'approche  du  Nouvel-An. (T. D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Situation  encore  moins  bonne 
que  l'année  dernière  à  cette  époque.  Des  expéditions  se  font  encore  presque 
tous  les  jours,  mais  elles  sont  peu  importantes.  Les  prix  sont  très  avilis, 

(J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  est  rare.     ^L.  V.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Quoique  l'on  soit  en  bonne 
saison,  la  situation  est  déplorable.  La  moitié  au  moins  des  ouvriers  sont  sans 
besogne.  Certains  ouvriers  ne  trouvent  du  travail  que  pour  quelques  jours  par 
semaine.  Ceux  qui  sont  occupés  en  permanence  —  ils  sont  rares  —  gagnent 
38  centimes  par  heure  et  travaillent  8  heures  par  jour.     (A.  H .  ) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — Jamais  il  n'yaeu^telle  pénurie  d'ouvrage 
qu'en  cette  fin  d'année  :  naguère  on  travaillait  toute  la  nuit,  à  l'approche  de 
Noël  et  du  Nouvel-An.  Cette  année,  on  ne  fait  guère  que  sept  heures  par  jour, 
et  encore  ceux  qui  en  ont  autant  se  déclarent  heureux.  Le  syndicat  a  eu  à 
payer,  de  la  caisse  de  chômage,  presque  autant  de  journées  (sur  l'ensemble 
du  mois)  qu'il  compte  de  membres.     (F.  V.) 

Bruges.  —  L'activité  est  satisfaisante  ;  le  syndicat  brugeois  ne  renseigne 
aucun  chômeur  parmi  ses  membres.    (D.  Z.) 

Alosl.  —  La  bonne  situation  du  mois  passé  a  disparu  chez  le  plus  grand 
nombre  des  patrons.     (V.  N.) 

Mons.  —  Plus  de  75  p.  c.  de  chômeurs.  La  plupart  des  maisons  n'ont  con- 
servé qu'un  ouvrier  fixe  pour  la  besogne  courante.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  mauvaise  ;  le  chômage  est  évalué  à  environ 
50 p.  c.     (T.  D.) 
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Miroitiers-encadreurs. —  Anvers. —  Mauvaise  saison.  Les  patrons  ren- 
seignent 20  p.  c.  de  cliômeurs.  On  travaille  de  8  à  10  heures.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)—  L'activité  est  toujours  très  faible. Même 
dans  les  établissements  qui  se  font  une  spécialité  des  encadrements  pour 
tableaux  et  qui,  à  cette  époque  de  l'année,  ont  toujours  du  travail  en  abon- 
dance, on  ne  fait  actuellement  que  huit  heures  par  jour.  Les  patrons  incri- 
minent la  concurrence  de  la  province,  où  les  salaires  sont  moins  élevés 
qu'à  Bruxelles.     (F.  V.) 

Gand. —  La  besogne  n'est  pas  abondante.  Le  chômage  est  cependant  moins 
considérable  qu'il  y  a  trois  mois.     (L.  V.) 
Liège.  —  Situation  satisfaisante  sans  chômage.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  — Mons.  —  Les  chantiers  main- 
tiennent une  bonne  activité.     (A.  L.) 

Tonnellerie .  —  Gand.  —  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ateliers  les  plus  favorisés  ne  travaillent  plus  que  huit  heures 
par  jour.     (V.  N .  ) 

Eecloo,  Mons.  —  Situation  toujours  satisfaisante  et  travail  régulier. 
'    Soignies.  —  La  tonnellerie  est  dans  le  marasme.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  très  mauvaise  avec  fort  chômage  ;  cette  partie  se  ressent 
vivement  de  la  mauvaise  situation  de  la  brasserie.     (T.  D .  ) 

XII.  —INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — L'activité  s'est  notable- 
ment améliorée  depuis  le  mois  dernier.  Dans  la  plupart  des  ateliers,  on  fait 
de  nouveau  des  journées  de  neuf  heures  et  demie  (au  lieu  de  six  ou  sept,  en 
novembre).  Le  nombre  des  chômeurs  complets  a  beaucoup  diminué  aussi. 
Trois  établissements  ont  abandonné,  ce  mois-ci,  le  travail  au  crottin  de 
chien,  qui  est  extrêmement  antipathique  aux  ouvriers.     (F.  V.  ) J 

Tannerie,  corroierie.  — Anvers.  —  La  situation  s'est  améliorée;  tra- 
vail normal;  pas  de  chômeurs.  On  travaille  soixante-six  heures  par  semaine. 

(A.  H.) 

Malincs.  —  Calme.  Les  ordres  deviennent  plus  rares.  (J.  T.) 
Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  vente  est  assez  facile,  mais  elle  se  fait 
à  des  prix  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  cherté  du  cuir  en  poils  —  qui 
vient  encore  de  subir  une  hausse  nouvelle  en  décembre — et  des  matières  tan- 
nantes. Si  cette  situation  se  prolonge,  elle  entraînera  une  diminution  dans  la 
mise  en  fabrication  et  un  chômage  partiel.  (D.  Z.) 
Gand.  —  La  situation  est  bonne.  "!  (L.  V.) 
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Alosl.  —  La  situation  est  toujours  tendue.  Cette  fabrication  tend  à  dispa- 
raître totalement  de  nos  régions.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  très  limitées.  Par  suite  de  la  fin  d'année,  les 
acheteurs  sont  calmes.  D'un  autre  côté,  la  tannerie  ne  force  pas  la  vente,  car 
les  prix  du  tanné  sont  en  hausse,  et  on  espère  encore  une  nouvelle  hausse 
poussée  en  janvier,  pour  arriver  à  compenser  les  prix  atteints  par  les  cuirs  en 
poil.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  tanneries  ont  de  la  besogne  pour  occuper  tout  leur  per- 
sonnel.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  très  critique;  si  quelques  tanneurs,  pour  cer- 
tains ateliers,  ont  obtenu  des  prix  plus  élevés  des  négociants  en  cuirs,  par 
contre,  les  consommateurs  jusqu'à  présent  n'ont  pas  subi  la  hausse  et  ils 
essayeront  de  résister  encore.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  sans  changement;  affaires  très  calmes;  les  cuirs  en 
poils  sont  toujours  à  des  prix  très  élevés,  mais  tous  les  bras  sont  occupés. 

(D.B.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  (syndiqués)  renseignent  la 
situation  comme  mauvaise  ;  on  est  en  pleine  morte-saison,  et  celle-ci  est  plus 
rigoureuse  que  l'année  précédente.  Il  n'y  a  que  les  cordonniers  travaillant 
pour  les  marins  qui  aient  beaucoup  de  besogne;  ils  travaillent  jusqu'à 
quatorze  heures  certains  jours.  Les  autres  ouvriers  n'ont  pas  de  besogne 
régulière  ;  peu  sont  tout  à  fait  sans  travail,  mais  un  grand  nombre  ne  tra- 
vaillent que  la  moitié  de  la  semaine.  Les  grands  fabricants  de  Lierre  estiment 
que  la  situation  est  défavorable  et  la  besogne  rare.  Ils  se  plaignent  de  la  con- 
currence énorme  qui  règne  entre  fabricants.     (A.  H.j 

Matines.  —  Situation  mauvaise  pour  le  travail  à  l'atelier,  et  peu  satisfaisante 
pour  le  travail  à  domicile.  La  fabrication  mécanique  accuse  une  situation  assez 
bonne  avec  tendance  vers  l'anïélioration.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  générale  est  améliorée,  pro- 
bablement à  cause  des  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel  An;  elle  laisse,  toutefois, 
beaucoup  à  désirer  encore.  A  la  Fédération  bruxelloise  des  ouvriers  en  chaus- 
sures, on  estime  que  la  moyenne  des  salaires  ne  dépasse  pas  10  francs  par 
semaine  ;  en  dehors  des  chômeurs  complets  —  qui  sont  plusieurs  centaines  — 
trois  cents  ouvriers  ne  travaillent  que  trois,  quatre  ou  cinq  heures  par  jour. 
Un  établissement,  qui  occupait  quarante  ouvriers,  vient  encore  de  se  fermer  ce 
mois-ci.  La  Fédération  précitée  cherche  à  établir,  à  Bruxelles,  la  journée  de 
huit  heures;  elle  observe,  en  effet,  que  des  fabriques  gardent  leurs  ouvriers, 
chaque  jour,  pendant  dix  heures,  tout  en  ne  leur  laissant  gagner —aux  pièces — 
qu'un  salaire  représentant  cinq  heures  de  travail.  On  s'occupe  aussi  à  créer  de 
nouveaux  syndicats  en  province,  afin  d'y  empêcher  les  continuelles  réduc- 
tions de  salaires  qui  rendent  la  concurrence  plus  difficile  aux  patrons 
bruxellois.    (F.  V.) 
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Bruges.  —  La  bonne  condition  industrielle  s'est  maintenue  jusqu'ici  à 
Thielt  et  à  Iseghem.  ATliourout,  on  perçoit  une  amélioration  sensible;  deux 
nouveaux  ateliers,  occupant  ensemble  soixante-dix  ouvriers,  se  sOntétablisdans 
cette  ville  et  le  chômage  s'y  réduit  actuellement  à  une  faible  proportion.  La 
fin  de  la  mauvaise  saison  approche,  et  l'on  escompte  une  reprise  satisfaisante 
pour  janvier.  A  Bruges,  les  ouvriers  de  deux  syndicats  continuent  à  émettre 
des  plaintes  très  vives  :  jamais,  rapporte  l'un  des  syndicats,  saison  d'hiver  ne 
laissa  tant  à  désirer,  le  chômage  général  atteint  la  proportion  énorme  de 
50  p.  c.  Un  autre  syndicat  renseigne  la  proportion  exacte  de  20  p.  c.  de  ses 
membres,  et  insiste  sur  la  dépression  continue  que  le  travail  mécanique 
exerce  sur  le  métier  de  cordonnier.  A  Courtrai  aussi,  la  situaiion  est  pré- 
caire :  l'ouvrage,  qui  faisait  déjà  défaut  en  novembre,  a  diminué  encore,  et 
s'il  n'y  a  pas  d'ouvriers  totalement  privés  d'ouvrage,  le  plus  grand  nombre  ne 
travaille  que  très  peu  de  jours.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Tous  les  cordonniers  sont  plus  ou  moins  sans  travail.     (L.  V.) 

Alost,  Eecloo.  —  Bonne  situation  ;  aucun  chômeur. 

Ninove,  Sollegem.  —  La  forte  gelée  a  augmenté  beaucoup  l'activité  à  Ninove; 
le  chômage  y  a  entièrement  disparu.  La  situation  reste  mauvaise  à  Sottegem. 

(P.  M.) 

Jlfon*.  —  La  situation,  vu  les  prix  élevés  des  cuirs,  devient  mauvaise.  En 
plus,  le  marché  est  travaillé  par  une  très  forte  concurrence.  On  prévoit  de 
prochains  renvois  d'ouvriers,  si  cela  continue.     (A.  L.) 

Liège. — Situation  mauvaise,  tant  dans  la  fabrication  mécanique  que  dans 
les  ateliers  où  l'on  travaille  à  la  main;  on  est,  il  est  vrai,  en  morte-saison  ;  le 
chômage  est  évalué  à  50  p.  c.  (T.  D.) 

Ganterie  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  tendue, 
comme  d'hal>iiude  à  cette  époque  où,  sous  prétexte  d'inventaires,  on  arrête 
partiellenuMii  le  travail.     (F.  V.) 

Anvers.  —  La  situation  est  bonne  :  les  mois  de  novembre  et  de  décembre 
sont  deux  mois  favorables.     (A.  H.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  L'activité  a  encore  diminué;  on 
travaille  à  journées  réduites,  tant  en  sellerie  qu'en  articles  de  voyage.    (F.  V.) 
Gand.  —  La  situation  de  la  sellerie  est  bonne.     (L.  V.) 
Alosl.  —  Tous  les  bras  sont  occupés,  mais  à  journées  réduites.     (V.  N.) 
Mons.  —  Le  travail  est  assez  suivi  en  ce  qui  concerne  les  gros  harnais. 
L'article  de  luxe  n'apporte  aucune  commande.     (A.  L.) 

Liège.  —  Comme  d'habitude  à  la  fin  de  l'année,  la  saison  est  très  calme. 
Dans  certains  ateliers,  les  ouvriers  ne  travaillent  qu'à  trois  quarts.     (T.  D.) 
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XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation 
est  passable;  la  proportion  générale  des  chômeurs  ne  dépasse  pas  20  p.  c, 
mais  les  ouvriers  ont  à  lutter  pour  maintenir  le  taux  des  salaires.     (D.  Z.) 

Alosl.  (Spécialité  de  tabac  à  mâcher.)  —  La  vente  ne  marche  pas.  Partout 
on  a  dû  congédier  du  personnel,  composé  en  grande  partie  de  demi-ouvriers. 

(V.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  syndiqués  estiment 
la  situation  mauvaise  et  l'attribuent  à  la  surproduction.  Un  établissement 
employant  d'ordinaire  60  ouvriers,  chôme  complètement.  La  besogne  est 
rare.     (A.  H.) 

Turnhoul.  —  Les  patrons  renseignent  une  petite  amélioration,  due  à  l'ap- 
proche du  Nouvel- An  et  de  la  Noël.  La  besogne  est  cependant  encore  rare.  Le 
nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  10.  On  travaille  dix  heures  par  jour.  (A.  H.) 

Gand.  —  Le  chômage  atteint  encore  10  p.  c.  des  syndiqués;  mais  la  plu- 
part de  ceux-ci  trouvent  maintenant  régulièrement  de  la  besogne  à  l'atelier 
de  chômage  du  syndicat,  où  ils  peuvent  gagner  9  francs  par  semaine.  Les 
heures  de  travail  sont  toujours  réduites  dans  divers  ateliers.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Activité  toujours  très  calme.  On  travaille  à  personnel  réduit.  (V.  N.) 

Grammonl.  (Source  patronale.)  —  La  mauvaise  situation  continue  toujours, 
car  la  vente  n'est  pas  facile  et  les  stocks  augmentent  de  jour  en  jour. 

(Source  ouvrière.)  —  La  mauvaise  situation  perdure,  surtout  chez  les  petits 
patrons.  Un  d'eux  a  ntéuie  été  obligé  de  licencier  tous  ses  ouvriers,  faute  de 
commandes.  Le  prix  d'achat  du  tabac  étranger  reste  fort  élevé  et  le  tabac 
indigène  de  bonne  qualité  est  bien  demandé.  Il  y  a  une  cinquantaine  de  chô- 
meurs.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  On  travaille  assez  régulièrement,  mais  sans  hâte.  La  con- 
sommaiion  du  tabac  souffre  peu  de  la  crise  générale,  mais  celle  des  cigares  est 
fort  contrecarrée  par  la  vogue  croissante  des  cigarettes;  celles-ci,  fabriquées 
mécaniquement  avec  une  énorme  rapidité,  sont  vendues  à  des  prix  excessive- 
ment bas.  Le  commerce  d'exportation  est  très  faible.     (V.  h.  V.) 

Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne;  dans  certains,  ateliers  on  travaille 
jusqu'à  9  heures  du  soir.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  D'importantes  adjudications  de 
fournitures  pour  l'Étal  donnent  du  travail  pour  plusieurs  mois.  De  nombreuses 
et  fortes  commandes  de  pâte  ont  été  faites.  Tous  les  stocks  sont  partis.  On  a 
travaillé  nuit  et  jour  aux  chargements.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  se  font  plus  rares  ;  les  niatières  premières  restent 
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fermes,  les  prix  du  papier  baissent  constaninient.  Il  y  a  de  nombreuses 
demandes  de  travail,  surtout  de  la  part  d'hommes.      (J.  R.) 

Gand.  —  Le  travail  est  rare  actuellement.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  Tout  chômage  a  disparu  et  l'on  est  même  obligé  de  recourir 
au  travail  supplémentaire.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Activité  très  satisfaisante.  Les  commandes  sont  bien  suivies. 

(F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  Les 
commandes  affluenft  quoique  les  prix  soient  élevés.  Besogne  abondante.  On 
travaille  de  7  heures  du  matin  à  9  h.  1/2  du  soir.     (A.  H.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  des  papiers  couchés,  lissés  et 
de  fantaisie  est  sur  le  point  de  terminer  sa  période  de  grande  activité  à  Menin; 
les  exportations  diminuent  habituellement  vers  Noél.  Le  marché  intérieur 
est  bon  et  les  prix  en  Belgique  se  maintiennent  mieux  qu'à  l'exportation,  où 
ils  ont  baissé  de  4  à  5  p.  c.     (D.  Z.) 

Fabrication  du  carton.  —  Soignies.  —  Bonne  production,  soutenue  sur- 
tout par  la  demande  de  l'étranger.     (F.  S.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  syndiqués 
estiment  que  la  situation  de  la  lithographie  s'est  améliorée,  mais  pas  assez,  eu 
égard  à  la  saison  :  le  travail  est  relativement  rare  et  il  y  a  encore  des  chô- 
meurs. On  travaille  10  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Matines.  —  L'impression  des  programmes  de  fêtes  et  de  cartes  de  visite 
donne  assez  bien  d'occupation  à  cette  époque.     (J.  T.) 

Gand.  —  Quoiqu'on  soit  à  une  période  où  règne  généralement  l'activité,  la 
besogne  est  assez  rare  pour  les  lithographes.  Le  chômage  n'est  pas  encore 
considérable,  mais  il  augmente. 

En  ce  qui  concerne  les  graveurs,  travaillant  presque  tous  à  domicile,  le  con- 
trôle de  leur  activité  industrielle  est  plus  difficile.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  crise  persiste.  Pas  d'amélioration  en  perspective.     (V.  N.) 

Mom. —  L'ouvrage  a  été  plus  abondant  encore  que  le  mois  précédent. (A. L.) 

Liège.  —  Travail  très  suivi  ;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Les  patrons  disent  que 
la  situation  est  très  bonne  et  s'améliore  de  jour  en  jour.  La  besogne  est  abon- 
dante à  cause  de  l'approche  du  Nouvel- An.  Le  nombre  des.  chômeurs  était  de 
2  p.  c.  au  début  du  mois;  il  n'y  en  a  plus  maintenant.  On  travaille  10  heures. 

Les  ouvriers  syndiqués,  d'autre  part,  annoncent  également  une  améliora- 
tion de  la  situaiion,  due  à  l'approche  du  Nouvel-An.  Un  certain  nombre  d'ou- 
vriers ont  trouvé  du  travail,  mais  une  vingtaine  de  syndiqués  sont  encore 
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sans  besogne.  Certains  typographes  ont  même  dû  chercher  du  travail  au 
port.  On  se  plaint  de  ce  que,  dans  certains  ateliers,  on  travaille  jusqu'à 
13heures  par  jour,  quand  d'autres  ouvriers  sont  en  chômage  complet.  (A.  H.) 

Matines.  —  La  situation  est  assez  bonne  dans  certains  ateliers;  dans  d'au- 
tres, on  se  plaint  du  manque  d'ouvrage  et  de  la  faiblesse  des  prix.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  s'accordent  à  reconnaître  que  la  situation 
est  très  sensiblement  améliorée.  Le  travail  est  devenu  abondant  et  le  chômage 
a  beaucoup  diminué;  il  n'a  pas  disparu  toutefois,  et,  de  source  patronale,  on 
l'attribue  à  la  concurrence  des  machines  à  composer.     (F.  V.) 

Bruges.  —  A  Bruges,  l'imprimerie  typographique  est  en  progrès.  Des 
ouvriers  ont  trouvé  emploi  à  Ostende,  et  quelques  ateliers  ont  allongé  la 
journée  de  travail;  par  suite,  la  proportion  des  chômeurs  dans  un  syndicat 
est  tombée  de  10  à  3  p.c;  elle  est  nulle  dans  un  autre  syndicat.  On  attribue 
cette  amélioration  à  l'approche  du  Nouvel- An  qui  amène  habituellement  un 
regain  d'activité.  Au  contraire,  à  Courtrai,  il  y  a  diminution  de  travail,  mais 
aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Malgré  la  bonne  saison,  la  situation  des  imprimeries  typographi- 
ques est  actuellement  très  mauvaise.  Dans  les  ateliers  importants,  sauf  un,  il 
y  a  pénurie  de  travail,  et  aucun  indice  d'amélioration  ne  se  manifeste  jusqu'ici. 
Le  chômage  complet  frappe  5  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués,  et  il  augmente- 
encore.  Beaucoup  d'autres  ouvriers  ont  leur  journée  réduite.  La  situation  est 
surtout  mauvaise  pour  les  compositeurs  proprement  dits.  Pour  les  conduc- 
teurs, la  situation  est  un  peu  meilleure,  bien  qu'ici  aussi  le  chômage  ait  fait  son 
apparition. 

L'organe  des  imprimeurs  typographes  flamands  commence  une  campagne 
contre  les  concours  de  vitesse  dans  la  composition,  auxquels  se  livrent  certains 
typographes. 

Les  ouvriers  employés  aux  machines  à  composer,  assez  rares  jusqu'ici  à 
Gand,  se  plaignent  et  annoncent  leur  intention  de  commencer  des  négocia- 
tions avec  les  patrons  employant  ces  machines.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  meilleure  et  même  bonne  pour  ce 
moment,  à  cause  du  Nouvel- An.  Les  petites  imprimeries  donnent  de  la  beso- 
gne aux  chômeurs  des  grands  ateliers.     (V.  N.) 

Mons.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  au  grand  complet.  On  ne  signale  plus 
aucun  chômeur.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  assez  abondante.  Les  imprimeries  commerciales 
sont  sorties  de  la  morte-saison  et  se  trouvent  presque  toutes  bien  occupées. 

(F.  S.)   ^ 

Liège.  —  Au  début  de  décembre,  il  y  avait  six  typographes  en  chômage.  Si 
actuellement  ils  sont  occupés,  ce  n'est  que  momentanément.  On  compte,  en 
outre,  deux  conducteurs  sans  travail. 

Les  machines  à  composer  fonctionneront  à  dater  du  mois  de  janvier,  au 
journal  VExpress.    (T.  D.) 
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Reliure.  —  Anvers.  —  La  stiualion  est  restée  mauvaise  jusqu'au  24  dé- 
cembre, date  à  laquelle  elle  s'est  un  peu  améliorée.  La  besogne  est  rare  en 
tous  cas.  On  travaille  40  heures  par  semaine.     (A.  H.). 

Gand.  —  Celte  profession  est  actuellement  dans  une  période  assez  active, 
spécialement  pour  la  fabrication  des  registres.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement,     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  sensiblement  meilleure.  On  travaille  régulièrement  par- 
tout.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  reliure  entre  dans  sa  grande  période  d'activité.  Indépen- 
damment de  la  besogne  ordinaire,  l'on  met  à  œuvre  les  commandes  à  livrer 
pour  les  premières  communions.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Même  situation 
qu'en  novembre.  Pas  de  chômeurs.  On  travaille  en  vue  de  la  première  com- 
munion. Les  efforts  des  joailliers  contre  le  concurrence  des  bijoux,  de  qualité 
inférieure,  colportés  partout,  échouant  toujours,  les  patrons  demandent  que 
le  contrôle  du  taux  en  or  de  ces  bijoux  soit  rendu  obligatoire.  La  situation 
s'est  améliorée  par  suite  de  l'approche  de  Noël  et  du  Nouvel-An.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On  est  en  pleine  saison;  le  travail  a  repris 
partout  au  complet  ;  il  n'y  a  plus  de  chômeurs.     (F.  V.) 

Malines.  —  La  bijouterie  et  l'orfèvrerie  surtout  accusent  une  bonne  situa- 
tion. De  nou)breuses  commandes  doivent  être  prêtes  pour  le  Nouvel-An  et 
l'activité  est  intense.  La  situation  est  plus  calme  pour  la  joaillerie.   (J.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômage.     (T.  D .  ) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Les  patrons  disent  que  la  situa- 
tion est  bonne,  eu  égard  à  la  saison  ;  moins  bonne  cependant  qu'en  novembre. 
Les  affaires  en  diamant  taillé  sont  calmes.  Assez  bien  de  besogne  Ils  estiment 
le  nombre  de  chômeurs  de  ISO  à  200,  presque  tous  des  Hollandais.  Chez  cer- 
tains patrons,  les  salaires  ont  été  diminués  de  commun  accord  entre  ouvriers 
et  patrons  :  les  salaires  avaient  haussé  les  mois  précédents  par  suite  du 
manque  de  bras. 

Les  ouvriers  syndiqués,  d'autre  part,  annoncent  que  la  diminution  annuelle 
du  travail  commence  à  se  faire  sentir.  Les  salaires  restent  les  mêmes.  Trois 
firmes  d'Amsterdam  se  sont  établies  à  Anvers  jusqu'ici.     (A.  H.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre.  —  La  situation  est  très  calme  et 
ce  calme  se  maintiendra  jusqu'après  le  Nouvel-An,     (A.  H .  ) 
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Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  conserve  une  allure  très  satisfai- 
sante, aussi  bien  à  Isegheni  qu'à  Bruges;  dans  cette  dernière  ville,  le  travail 
pour  l'exportation  subit  cependant  (juelque  ralentissement  de  fin  d'année. 
A  signaler  une  hausse  sur  la  matière  première.  (D.  Z.) 
Gand.  —  La  fabrication  des  brosses  marche  bien.  (L.  V.) 
Liège,  —  Beaucoup  de  besogne;  les  commandes  sont  nombreuses;  les 
ouvriers  travaillent  jusque  9  heures  du  soir.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  ciment.  —  Gand.  —  Le  travail  est  réduit 
dans  beaucoup  d'établissements.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Période  de  faible 
saison  ;  on  chôme  une  partie  du  temps,  un  jour  environ  par  semaine.    (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  ménage.  —  Saint- Nicolas.  —  L'activité 
laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la   chapellerie.  —  Gand.  —   Crise 

intense.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  devenue  abondante  ;  il  n'y  a  plus  de  chômage. 
On  travaille  pour  le  moment  de  6  à  20  heures.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  devenue  régulière: 
on  est  en  pleine  saison  ;  mais  les  peaux  de  lapins  étrangers,  qui  viennent  géné- 
ralement de  l'Angleterre,  n'arrivent  qu'en  faible  quantité.  On  dit  que  les  prix 
sont  trop  élevés. 

(Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  est  insignifiante;  il  reste  encore 
lo  p.  c.  de  sans- travail.  Les  salaires  diffèrent  d'après  la  capacité  des  ouvriers 
et  la  qualité  des  matières,  entre  12  et  18  francs  par  semaine,  pour  un  travail 
de  11  à  12  heures  par  jour.  On  se  plaint  amèrement  du  travail  à  domicile,  où 
l'on  travaille  15  et  16  heures  par  jour  et  où  l'on  emploie  les  enfants  mineurs 
qui,  en  vertu  de  la  loi,  ne  peuvent  être  admis  à  l'atelier.  Ce  travail  à  domicile 
fait  une  rude  concurrence  aux  ouvriers  qui  tra^  aillent  en  atelier  et  dont  les 
salaires  diminuent.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  feutre  pour  la  chapellerie.  — Gand.  —  La  plupart 
des  coupeurs  de  poils  encore  au  travail  ne  sont  occupés  que  jusqu'à  4  heures 
de  l'après-midi.     (L.  V.) 


XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  — 
11  n'y  a  pas  trop  de  travail  pour  les  «  nations  »  opérant  la  manutention  des 
't  marchandises  à  la  pièce  »  et  des  grains.  La  situation  est  satisfaisante  pour 
les  arrimeurs. 
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(Source  ouvrière.)  —  Les  uns  déclarent  la  situation  mauvaise,  à  cause  de  la 
saison  :  la  besogne  est  rare;  il)  y  a  60  p.  c.  de  chômeurs.  D'autres  ouvriers 
syndiqués  estiment  que  la  besogne  est  suffisante,  mais  que  les  ouvriers  des 
campagnes  environnant  Anvers  viennent  faire  en  trop  grand  nombre  la  con- 
currence à  ceux  de  la  ville,  et  provoquent  ainsi  du  chômage.  On  travaille 
neuf  heures  par  jour.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  qu'on  paie  et  embauche 
toujours  des  ouvriers  dans  les  cabarets.     (  A .  H .  ) 

Gand.  —  Les  navires  ne  sont  pas  entrés  fort  nombreux  au  port  de  Gand,  et 
on  constatait,  dès  le  l"  décembre,  un  déficit  de  29  navires  et  de  28,279  ton- 
neaux sur  l'année  passée.  La  situation  est  surtout  mauvaise  pour  la  manuten- 
tion des  bois;  les  derniers  navires  de  la  Baltique  sont  rentrés,  et  les  ventes 
pour  l'intérieur  du  pays  se  ralentissent  pendant  l'hiver.  L'arrivée  plus  abon- 
dante des  navires  charbonniers  ne  parvient  pas  à  combler  ce  déficit  de  travail  : 
le  déchargement  des  charbons  est  presque  toujours  effectué  par  les  mêmes 
spécialistes.  Dans  les  autres  spécialités,  le  travail  est  très  rare  et  la  misère 
est  généralement  forte  parmi  les  débardeurs.     (L.  V.) 

Alost.  — Activité  bonne  par  continuation.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'animation  est  beaucoup  moins  grande  que  pendant  les  mois 
derniers.  Les  chargements  et  déchargements  de  charbon  occupent  pour  ainsi 
dire  seuls  les  ouvriers.  Aussi,  on  rencontre  assez  bien  de  sans-travail  le  long 
du  canal,     (A.  L.) 

Liège.  —  Chômage  à  peu  près  complet  tout  le  mois,  la  navigation  ayant  été 
interrompue  par  les  glaçons,  et  ensuite  par  la  crue  des  eaux.     (T.  D.  ) 

Camionnage .  —  Malines .  —  L'industrie  du  camionnage  a  un  peu  souf- 
fert du  dégel,  à  cause  de  la  fermeture  des  barrières.  Celle-ci  n'a  cependant 
duré  que  quelques  jours.     (J,  T.) 

Mons.  —  Situation  calme.  Il  ne  reste  plus  que  les  transports  de  charbons  à 
domicile.     (A.  L.) 

Liège.  —  Très  calme;  beaucoup  de  bras  sont  disponibles;  la  température 
ayant  arrêté  beaucoup  de  travaux,  le  camionnage  en  a  beaucoup  souffert. 

(T.D.) 

Batellerie .  —  Malines,  —  L'activité  est  moins  forte  que  le  mois  dernier. 
La  navigation  a  été  interrompue  par  les  glaces  pendant  quelques  jours  sur  la 
Dyle,  la  Nèthe  et  le  canal  de  Louvain.  Elle  est  restée  libre  sur  le  canal  de 
Willebroeck,  grâce  à  la  manœuvre  énergique  et  continuelle  de  bateaux  brise- 
glace.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Par  suite  des  fortes  gelées,  la  navigation  a  été  complètement 
interrompue  pendant  six  jours  ;  la  batellerie  s'est  donc  trouvée  dans  une 
situation  sensiblement  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  à  même  époque. 
Les  transports  de  bois,  de  charbon,  de  matériaux  de  construction  et  de  graiiw 
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ont  principalement  occupé  les  bateliers.  Aux  écluses  du  nord  de  Bruges,  on 
a  enregistré  une  diminution  de  plus  de  la  moitié  des  transports  de  betteraves 
de  Hollande,  comparativement  à  l'année  dernière.  Le  fret,  assez  élevé  pen- 
dant la  saison  des  betteraves,  est  à  la  baisse.     (D .  Z .  ) 

Alost.  —  Situation  calme.     (V.  N .  ) 

Mons.  —  Affaires  fort  calmes  à  Mons.  On  ne  réalise  pas  la  moitié  des  char- 
gements du  mois  dernier.     (A.  L.) 

Liège.  —  Pendant  presque  tout  le  mois,  la  navigation  a  été  interrompue; 
elle  a  seulement  repris  le  22  ;  toujours  beaucoup  de  bateaux  disponibles  et 
peu  de  fret;  une  légère  reprise  se  dessinait,  mais  elle  a  échoué  par  suite  du 
mauvais  temps.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers,  —  Très  peu  de  besogne,  à  cause  de  la  gelée. 
Beaucoup  de  plantes  et  d'arbustes,  ainsi  que  des  légumes  conservés  en  terre 
ont  été  gelés.     (A.  H.) 

Nivelles.  —  Le  prix  des  vaches  grasses  et  des  porcs  a  légèrement  diminué. 
La  mortalité  parmi  les  poules  est  sensiblement  moins  forte.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Par  suite  de  la  moisson  tardive  et  de  la  saison  pluvieuse,  les  tra- 
vaux des  champs  sont  partout  en  retard.  Les  semailles  n'ont  été  faites,  en 
grande  partie,  qu'au  mois  de  novembre,  au  lieu  d'octobre,  et  encore  la  levée, 
dans  la  région  sablonneuse,  est-elle  sérieusement  contrariée  pour  l'humidité; 
il  est  fort  à  craindre  que  les  semences  tardives  auront  eu  à  souffrir  des  gelées 
précoces.  Dans  le  nord  de  la  province,  quelques  champs  ont  pu  être  ense- 
mencés dans  de  bonnes  conditions,  mais  les  limaces  y  ont  exercé  de  sérieux 
ravages.  La  récolte  des  betteraves  sucrières  et  fourragères  et  des  chicorées 
a  également  été  retardée  par  le  mauvais  temps;  les  gelées  ont  rendu  le  travail 
pénible  et  ont  occasionné  beaucoup  de  dégâts.  Quelques  champs  de  betteraves, 
encore  sur  pied,  sont  complètement  gâtés.  On  peut  évaluer  le  dommage  qui 
en  résulte  pour  le  propriétaire  de  800  â  1,000  francs  l'hectare. 

Les  sans-travail  sont  rares  parmi  les  ouvriers  agricoles  réguliers;  on  signale 
cependant  que,  dans  la  région  de  Thourout,  beaucoup  de  travailleurs,  qui  ont 
fait  la  récolte  en  France,  ne  trouvent  pas  d'occupation  en  ce  moment. 
Une  caisse  Kaiffeissen  vient  d'être  constituée  à  Iseghem.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  bonne.  L'année  écoulée  peut  compter  comme 
une  des  meilleures  qu'on  ait  eues  depuis  longtemps.  Les  prix  sont  assez  élevés, 
la  production  très  satisfaisante,  et  l'élève  du  bétail,  qui  se  fait  relativement  à 
peu  de  frais,  les  plantes  fourragères  étant  abondantes,  rapportent  un  beau 
bénéfice. 

Dans  le  canton  d'Oosterzeele,  on  organise  plusieurs  cours  d'agriculture,  qui 
sont  bien  suivis.     (V.  d.  V.) 
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Grammont.  —  Tous  les  produits  de  la  ferme  se  vendent  à  des  prix  rému- 
nérateurs. Les  plantes  fourragères  qui  se  trouvaient  encore  aux  champs,  sont 
toutes  gelées.  Néanmoins,  la  situation  des  cultivateurs  est,  en  général,  satis- 
faisante.    (P.  M.) 

Sainl-Nicolas. — Situation  très  satisfaisante.  Les  cultivateurs  ne  se  plaignent 
pas.  Les  plantes  fourragères  sont  en  bonne  provision  et  l'élève  du  bétail  est 
rémunérateur. 

Dans  plusieurs  communes,  on  organise  des  sociétés  d'assurances  contre  la 
mortalité  des  chèvres.     (V.  d.  V.) 

Jfons.  —  Tous  les  travaux  des  champs  sont  terminés  depuis  près  de  quinze 
jours;  les  derniers  arrachages  de  betteraves  se  sont  effectués  dans  de  bonnes 
conditions.  Toutefois,  certains  fermiers  ont  été  pris  au  dépourvu  et  ont  eu 
d'assez  fortes  quantités  déracines  (chicons,  carottes,  betteraves)  gelées.  Dans 
leur  ensemble,  cependant,  les  récoltes  paraissent  aussi  avantageuses  que  l'an 
dernier. 

Le  bétail,  maigre  ou  gras,  comme  le  bétail  laitier,  est  toujours  cher. 

Par  suite  des  gelées,  les  chevaux  étant  restés  forcément  à  l'écurie,  et  cer- 
tains fermiers  ayant  négligé  de  leur  i-etirer  la  ration  d'avoine,  ont  eu  de 
grosses  pertes  à  supporter.  Les  meilleures  bétes  ont  été  frappées  de  coups  de 
sang  ou  battues  de  coliques  vésicales  et  sont  mortes.  Le  prix  des  chevaux  est, 
en  plus,  très  élevé.     (Â.  L. ) 

Soignies.  — A  cause  des  fortes  gelées,  les  terres  n'ont  pu  être  travaillées 
et  les  semis  d'automne  n'ont  pu  être  faits  que  partiellement;  il  s'en  suivra 
beaucoup  de  marsages.  Le  relèvement  des  prix  du  sucre  aura  pour  consé- 
quence une  extension  de  la  culture  de  la  betterave,  culture  qui  a  été  assez 
réduite  cette  année.  La  main-d'œuvre  est  toujours  rare  et  coûteuse.     (F.  S.) 

Liège,  —  Les  travaux  des  champs  sont  terminés.  Les  semis  d'automne 
laissent  assez  à  désirer.  Les  derniers  grains  semés  sont  ravagés  par  de  petits 
vers  blancs  qui  attaquent  les  racines;  un  grand  nombre  de  plantes  périssent. 
Les  grains  et  avoines  se  vendent  bien .  On  profite  des  gelées  pour  fumer  les 
terres  facilement  et  sans  grands  dégâts. 

Le  bétail  gras  a  vu  ses  prix  hausser  en  ces  derniers  temps;  par  contre ,  les 
prix  des  nourrains  et  des  porcelets  ont  beaucoup  baissé.  Celui  des  chevaux 
est  beaucoup  diminué  aussi,  comme  chaque  année  en  cette  saison.      (T.  D.) 

Horticulture.  —  Bruges.  —  Morte-saison  jusqu'en  mars  :  les  impor- 
tations et  le  exportations  ont  complètement  cessé  ;  la  saison  des  orchidées 
d'hiver  s'ouvre  sous  des  auspices  légèrement  moins  favorables  que  l'année 
dernière.  La  demande  est  moins  forte;  d'autre  part,  le  temps  froid  et 
humide  a  nui  au  développement  des  plantes.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  naturellement  assez  rare  :  la  crise  ne  présente 
cependant  rien  d'extraordinaire.    (L.  V.j 
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Eecloo.  —  Les  gelées  ont  nécessité  des  dépenses  plus  fortes  que  d'or- 
dinaire pour  la  consommation  de  charbon.  Heureusement  que  le  syndicat  a 
pu  contracter  à  des  prix  très  avantageux.     (V.  d  .  V.  ) 

Sainl-Nicolas.  —  Situation  analogue  à  celle  de  l'année  dernière  en  cette 
saison.  On  est  en  morte-saison,  et  la  vente  est  pour  ainsi  dire  nulle.  (V.  d,  V 

Mons.  —  Situation  peu  favorable,  —  Quant  à  la  culture  mai*aichère 
elle  n'arrive  pas  à  sortir  de  sa  situation  pénible;  les  premières  gelées  lui  ont 
encore  causé  de  graves  préjudices.  Bon  nombre  de  produits  ont  été  gelés. 

(A,  L.) 

Liège.  —  On  est  occupé  à  des  travaux  intérieurs.  Au  prix  actuel  du 
■charbon,  le  chauffage  des  serres  est  très  onéreux  pour  les  horticulteurs,  (T.D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

AcHvilc  en  Décembre  4902. 


Oâres.de  bras.  Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes. Femmes. Hommes.  Femmes,    effectués. 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 8        4  15  2  8 

Malines 47  H  9  2  4 

Saint-Nicolas 9        4  11  2  9 

SCH.^ERBEEK 51  19  8  13  16 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 125  —  58  —  — 

Bruxelles 159  —  88  —  73 

Charlehoi 312  —  112  —  81 

Gand 85  35  63  49  53 

Liège 519  5l'  71  16  56 

Pâturages 7        5  5  18  — 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.  ...  62  —  22  —  17 
Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  femmes —  —  —  —  — 

Bruges.  —  Bourse  du  travail 

de  la  Gilde  des  métiers  .     .  —  —  —  —  — 

Gand.  —  Paiti  antisocialiste     .  50  21  14  8  20 

MoNs.  —  Bureau  de  bienfaisance  —  —  —  —  — 
Malines.  —  Katholieke  Werk- 

manskring 34  —  7  —  9 

Totaux.     .     .  1468    150  483      110  346 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  décembre  1902. 


Seulement  trois  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  en  décembre  dernier  à 
rOflîce  du  travail.  Deux  d'entre  elles  comprenaient  ensemble  89  grévistes  et 
58  chômeurs  forcés;  pour  la  troisième,  le  chiffre  exact  des  participants  n'est 
pas  encore  renseigné.  Ont,  en  outre,  été  continués  pendant  le  même  mois,  les 
conflits  entre  ouvriers  et  maîtres  de  carrières  à  Lessines  et  à  Basècles,  et  qui 
sont  entrés  respectivement  dans  leur  quatrième  et  troisième  mois  d'existence. 

Les  trois  grèves  de  décembre  ont  affecté  les  trois  industries  suivantes  : 
fabrication  du  fer,  taille  des  pierres  et  filature  de  la  laine.  Leur  but  respectif 
était  :  1°  d'empêcher  une  réduction  de  salaire'et  le  changement  du  mode  de 
rémunération;  Sod'empêcher  des  retenues  sur  le  salaire  et,  plus  tard,  des  ren- 
vois d'ouvriers;  3°  d'obtenir  la  réintégration  d'un  ouvrier  congédié. 

Des  deux  grèves  qui  se  sont  terminées  en  décembre,  l'une,  intéressant  70 
grévistes  et  50  chômeurs  forcés,  a  abouti  à  une  transaction  ;  l'autre,  intéres- 
sant 19  grévistes  et  8  chômeurs  forcés,  au  remplacement  définitif  de  tous  les 
grévistes  par  de  nouveaux  ouvriers. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  qui  ont  éclaté  en  décembre  se  répar- 
tissent comme  suit  :  Flandre  occidentale,  1  ;  Hainaut,  1  ;  province  de  Liège,  i. 

(  Voir  ci-conlre  le  tableau  dêlaillé.) 
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LA  COOPERATION  EN  BELGIQUE. 


A.  —  Tableau  des  sociétés  coopératives  au  31  décembre 
des  années  ci-après  : 


PROVINCES. 


Anvers 

Biabaut    

Flandre  Occidentale 
Flandre  Orientale   . 

Hainaut 

Liège    

Limbourg 

Luxembourg    .    .    . 
Namur 


1898. 


1899. 


Totaux . 


86 
190 

51 

89 
208 
222 
109 
104 

69 


1128 


108 
212 

64 
103 
230 
231 
127 
124 

78 


1297 


1900. 


139 
239 

99 
122 
263 
280 
141 
147 

90 


1901. 


1322   1706 


174 
276 
108 
137 
289 
307 
155 
466 


1902. 


187 
295 
122 
146 
328 
334 
161 
175 
101 


1849 


Nota.  Sont  comprises  dans  les  chiffres  ci-dessus,  toutes  les  sociétés  coo- 
pératives fondées  depuis  1873  et  dont  la  dissolution  n'a  été  constatée  ni  par 
un  acte  publié  au  Monileur  belge,  ni  par  les  investigations  de  l'Office  du  travail. 
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E  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné  pendant  le  mois  de  décembre  1902  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Union  professionnelle  avicole  du  Couchant  de  Mons,  établie  à  Saint- 
Ghislain  ; 

2"  Corporation  de  Sainl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Jemeppe-sur-Sambre  ; 

3°  La  Basse-cour  moderne,  union  professionnelle  avicole,  établie  à  Nimy  ; 

•4»  Corporahon  agricole  de  Saint-Fiacre,  union  professionnelle  agricole, 
établie  ù  Mariembourg; 

5°  Corporation  agricole  Saint-André,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Matague-la-Grande; 

6»  Corporation  agricole  Sainl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Malagne-la-Petite  ; 

70  Icder  voor  allen,  allen  voor  ieder,  union  professionnelle  pour  l'amélio- 
ration de  l'élevage,  établie  à  Reninghelst  ; 

8°  Veel  kleinijes  maken  een  groot,  union  professionnelle  agricole  d'éleveurs 
de  lapins,  établie  à  Avelghem  ; 

9°  De  Scheldegeit,  union  professionnelle  agricole  d'éleveurs  de  chèvres,  éta- 
blie à  Avelghem  ; 

10"  Kweeksyndikaat  van  geiten,  union  professionnelle  agricole  d'éleveurs 
de  chèvres,  établie  à  Cortemarck  ; 

1 1"  Union  agricole  d'Evegnée-Tignée,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Évegnée ; 

^2"  Corporation  agricole  Sainte-Adèle,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Warnant  ; 

13"  Corporation  agricole  Saint-Michel,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Ave-et-Auffe  ; 

14."  Corporation  agricole  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Olloy  ; 

15"  Corporation  agricole  Sainl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Dourbes; 

16"  Corporation  agricole  Saint- Etienne,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Upigny  ; 

17'  La  Fraternelle  freutoise,  union  professionnelle  agricole, établie  à  Freux; 

(l)  Le  texte  de  ces  statuts  a  ètè  reproduit  in-extemo  au  Moniteur  belge  (supplemeût  spécial 
consacré  aux  unions  professiouueliee)  das  18  et  29-30  décembre  1902  et  13-1^  janvier  1903. 
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18o  De  Hofvogelkweekers,  union  professionnelle,  établie  à  Loochristy; 

19"  Schoenmakersbond  Sint-Crispijn,  gilde  der  Anibachlen,  union  profes- 
sionnelle, établie  à  Bruges; 

20°  La  Bonne  Entente,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Neuf- 
maison. 

Dans  le  même  mois  a  été  entérinée  la  dissolution  des  sociétés  ci-après  : 

1°  Syndicat  des  Dames  accoucheuses  de  V arrondissement  de  Bruxelles,  union 
professionnelle,  établie  à  Bruxelles; 

2°  Groupe  apicole  Saint-Éloi,  union  professionnelle  apicole,  établie  à 
Houmont; 

3"  Union  des  Dentistes  de  Belgique,  union  professionnelle,  établie  à  Bru- 
xelles. 

II  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

LouvAiN.  —  Le  Werkmanskring  (catholique)  s'occupe  de  créer  dans 
chaque  métier,  un  syndicat  ouvrier,  qui  aura  pour  but  l'étude  des  intérêts 
professionnels,  l'organisation  d'une  caisse  de  chômage  et  la  résistance  aux 
grèves  politiques.     (L.  Y.) 

III  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  Mines.  —  Centre.  —  Le  Comité  de  la  Fédération 
des  Mineurs  du  Centre  a  décidé  de  faire  dresser  une  comptabilité  identique 
par  tous  les  groupes  affiliés,  et  de  tenter  d'introduire  partout  un  droit  d'entrée 
de  2  francs  pour  tous  les  membres  inscrits  après  le  1*"^  janvier  1903. 

Bracqueomes.  —  Le  syndicat  des  Mineurs  de  Bracquegnies  commencera 
à  payer  ses  pensions  de  vieillesse  à  partir  du  l'^'  janvier  1903.  Cette 
tentative  servira  d'expérience  à  la  fédération  des  mineurs  du  Centre,  qui 
a  l'intention  d'entreprendre  la  même  forme  de  secours  pour  tous  les 
syndicats  affiliés.     (L.V.) 

Frameries.  —  Le  syndicat  des  mineurs  a  voté,  le  28  décembre,  la  création 
d'une  caisse  de  pensions  pour  les  membres  âgés  de  plus  de  cinquante-cinq 
ans,  elles  invalides.  Le  payement  des  pensions  commencera  je  l*^""  janvier 
1905.     (A.  L.)  ' 

Seratng.  —  Il  existe  à  Seraing  trois  syndicats  de  mineurs.  Celui  de  Mari- 
haye  comprend  250  ouvriers  travaillant  dans  les  quatre  sièges  de  cette 
société.  La  Caisse  de  résistance  de  Cockerill  a  quatre  sections  et  350  mem- 
bres. Enfin,  la  Prolétaiienne  a  cinq  sections  avec  300  membres  et  deux 
syndicats  affiliés  (Fany  et  Thier-Potet),  avec  360  adhérents. 

Ces  deux  derniers  groupes  ont  décidé  de  constituer  une  fédération  des 
mineurs  comprenant  un  millier  de  membres  environ,  et  dans  laquelle  il  est 
payé  une  cotisation  de  fr.  l.IO  par  quinzaine.  On  escompte  l'adhésion  pro- 
chaine du  syndicat  de  Marihaye,  qui  paie  déjà  la  même  cotisation. 
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Féchèr-Soumagne.  — Le  Syndicat  des  mineurs  a  voté  la  création  d'une 
caisse  de  chômage  involontaire,  alimentée  par  10  centimes  d'augmentation 
sur  la  cotisation. 

Il  a  aussi  décidé  que  l'abonnement  au  journal  L'Ouvrier  Mineur  serait 
obligatoire  pour  tous  les  membres  chefs  de  famille. 

Industries  des  carrières.  —  Un  congrès  extraordinaire  delà  Fédéra- 
tion de  la  pierie  s'est  tenu  à  la  Maison  du  Peuple  d'Écaussines, le  25 décembre 
4902.  Il  avait  spécialement  pour  but  de  rallier  à  la  Fédération  l'important 
syndicat  des  carriers  d'Écaussines.  Ce  résultat  a  été  atteint. 

Le  Congrès  a  émis  le  vœu  de  voir  tous  les  syndicats,  affiliés  à  la  Fédération 
de  la  pierre,  s'abonner  au  journal  professionnel,  Le  Carrier. 

La  Fédération  a  également  décidé  de  s'affilier  à  la  Fédération  internatio- 
nale de  la  pierre,  qui  tiendra  son  congrès  prochain  à  Zurich. 

La  Fédération  (social'ste)  de  la  pierre,  constituée  en  1890,  compte 
4f,000  membres  environ.  La  cotisation,  jadis  de  50  centimes  par  an  et  par 
membre,  a  été  abaissé  â  10  centimes. 

Le  journal  de  la  Fédération,  Le  Carrier,  tire  à  3,000  exemplaires.    (L.  V.) 

Industries  des  métaux.  —  Chakleroi.  —  La  Fédération  métallurgiste 
du  bassin  de  Charleroi  vient  de  publier  le  bilan  des  opérations  réalisées  en 
1901  par  elle  et  par  les  syndicats  ouvriers  aflîliés. 

Depuis  sa  fondation,  le  15  avril  1900,  la  fédération  a  reçu  fr.  7,828.07  et 
et  dépensé  fr.  7,934,79.  Parmi  les  dépenses  figure  l'actif  de  la  caisse  d'invali- 
dité et  de  retraite,  qui  s'élève  à  fr.  1,578.22,  et  celui  de  la  caisse  de  résistance 
et  de  décès,  qui  s'élève  à  fr.  1,914.55. 

Ces  deux  caisses  appartiennent  à  onze  des  seize  syndicats  affiliés.     (L.  V.) 

Industries  alimentaires.  —  Bruxelles.  —  Les  garçons  de  café  ont 
fondé  à  nouveau  un  syndicat.  Ils  demandent  à  être  soumis  à  la  juridiction  des 
prudliounnes,  à  obtenir  un  maximum  d'heures  de  travail,  à  supprimer  l'inter- 
vention rémunérée  des  intermédiaires,  et  enfin,  à  recevoir  un  salaire  au  lieu 
de  pourboires.     (L.  V.) 

La  Fédération  l>elge  des  ouvriers  boulangers  a  commencé  la  publication  d'un 
journal  professionnel  bi-lingue,  Le  Boulanger  -  De  Bakker,  destiné  à  paraître 
mensuellement.  (Bureaux:  rue  de  Terre-Neuve,  173.)     (F.  V.) 

Gand.  —  La  section  gantoise  de  la  Ligue  des  patrons  pâtissiers  de  Belgique, 
d'accord  avec  la  société  «  Les  boulangers  réunis  »,  a  décidé  de  tenir  du  12  au 
30  mars,  à  Gand,  une  exposition  des  moyens  d'alimentation  et  de  la  cuisine. 

Industries  textiles.  —  Gand.  —  Le  syndicat  (reconnu)  des  tisserands  a 
décidé  que  dorénavant  les  membres  obligés  d'interrompre  leur  travail,  à 
raison  de  l'alimentation  insuffisante  de  leurs  métiers  en  matières  premières, 
seront  indemnisés  à  partir  de  leur  second  jour  de  chômage.    (L.  V.) 
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Vervieus.  —  Sur  l'iniiialive  prise  par  l'Association  générale  des  Tisse- 
rands, les  façonniers  ont  décidé  que,  dans  tous  les  tissages  publics,  à  partir  du 
5  janvier  1903  tous  les  métiers  seraient  arrêtés  à  6  heures  du  soir,  ce 
qui  représente  une  diminution  d'une  heure  par  jour.  Ils  se  sont,  en  outre, 
constitués  en  une  section  spéciale  de  l'Association  des  ouvriers  tisserands. 
Celle-ci,  qui  compte  actuellement  plus  de  800  membres,  cherchera  à  réaliser 
la  même  réduction  d'une  heure  de  travail  dans  tous  les  tissages  vervié- 
tois.     (D.  B.) 

—  Le  syndicat  des  ouvriers  d'apprêt  et  laveurs  de  laines  a  décidé  de 
créer  une  section  de  secours  mutuels  au  sein  du  syndicat.      (L.  V.) 

—  La  Fédération  neutre  de  la  laine  cardée  a  décidé  de  commencer  un  mou- 
vement pour  la  réduction  de  la  durée  de  la  journée  de  travail  et  de  récla- 
mer dans  les  ateliers  travaillant  jour  et  nuit  :  le  jour,  une  demi-heure  de 
repos,  à  8  heures  du  matin,  une  heure  à  midi,  20  minutes  à  4,  heures  ; 
la  nuit,  une  demi-heure  à  minuit  et  20  minutes  à  4  heures  du  malin. 

(L.  V.) 
Industries  du  vêtement.  —  Anvers.  —  Le   syndicat   de   tailleurs 

Eendracht,    a   créé  dans  son  sein  une  section  de  tailleurs  pour  dames  et 

organise  une  caisse  de  chômage.     (A.  H.) 

Gand.  —  Le  Comité  central  du  Parti  ouvrier  gantois  a  décidé  de  créer 

un  syndicat  de  tailleurs  dans  cette  ville. 

—  Le  syndicat  des  tailleuses  et  coupeuses  (socialiste)  a  décidé  de  fonder  un 
fonds  libre  de  chômage,  qui  payera  aux  membres  une  indeumité  de  1  franc 
par  jour,  pendant  cinquante  jours  au  maximum. 

—  Le  syndicat  des  tailleurs  et  couturières  (antisocialiste)  a  décidé  de 
réduire  à  un  maximum  de  10  francs  par  membre  le  montant  de  la  répartition 
qui  est  faite,  pendant  l'hiver,  entre  les  membres  qui  sont  atteints  par  le  chô- 
mage. Avec  la  majoration  communale,  les  membres  habitant  Gand  recevront 
17  francs. 

Industries  de  la  construction.  —  Anvers.  —  Le  syndicat  des  peintres 
d'Anvers  a  décidé  la  création  d'une  caisse  de  chômage.       (L.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  maçons  (reconnu)  de  Gand  a  décidé  de  porter  à 
fr.  0.75  par  jour  le  montant  de  l'indemnité  de  chômage. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement. —  Anvers.  —  L'Union  pro- 
fessionnelle (catholique)  des  travailleurs  du  bois  a  décidé  de  réorganiser  son 
service  des  secours  de  chômage .  En  considération  des  subventions  fournies 
par  le  comité  du  fonds  de  cliôinage,  le  montant  des  indemnités  syndicales  a 
été  porté  de  fr.  1 .30  par  jour,  pendant  trente  jours,  à  1  franc  par  jour  pen- 
dant cinquante  jours.  En  outre,  une  indemnité  de  voyage,  s'élevant  au  maxi- 
mum à  0  francs,  est  allouée  aux  membres  qui  quittent  la  ville  et  entrent  dans 
une  autre  association  professionnelle  affiliée  à  la  Fédération  (catholique)  des 
travailleurs  du  bois.  La  cotisation  est  de  6  francs  par  an.      (L.  V.) 
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MA.LINES.  —  L' Association  des  travailleurs  du  bols  (reconnue)  de  Malines 
qui  compte  actuellement  une  centaine  de  membres,  a  décidé  de  travailler  les 
communes  deMuysen  et  de  Boom,  aux  fins  d'y  constituer  des  syndicats  de  tra- 
vailleurs du  bois.  La  propagande  a  déjà  commencé  à  Boom.     (L.  V.  ) 

Bruxelles.  —  Le  syndicat  ouvrier  des  doreurs  sur  bois  a  fait  une  démarche 
auprès  des  patrons  aux  fins  de  se  concerter  avec  eux  sur  les  moyens  propres  à 
empêcher  la  concurrence  que  les  petits  artisans,  travaillant  en  chambre,  font 
aux  ateliers. 

Délibérant  sur  cette  démarche,  la  Chambre  syndicale  patronale  a  décidé  de 
proposer  aux  ouvriers,  comme  unique  moyen  efficace,  le  retour  à  l'ancien 
ujode  de  salaire  aux  pièces  et  la  suppression  du  minimum  de  salaire.     (F.  V.) 

—  La  Chambre  syndicale  patronale  de  l'ameublement  a  demandé  à  diverses 
sociétés  d'assurance-accidents  les  conditions  auxquelles  ses  membres  pour- 
raient contracter  avec  chacune  d'elles.  Les  réponses  obtenues  ont  été  étudiées 
en  commission,  et  celle  des  compagnies  qui  consentait  les  conditions  les  plus 
favorables  a  été  invitée  à  déposer  un  contrat-type  dont  pourront  bénéficier 
tous  les  membres  de  la  Chambre  syndicale.     (F.  V.) 

LouvALv.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  (socialiste)  de  Louvain,  a 
constitué,  le  30  novembre,  une  caisse  de  chômage.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  Comité  mixte  des  associations  professionnelles  (socialiste, 
catholique,  libérale  et  neirtre)  de  travailleurs  du  bois  a  convoqué  tous  les 
ouvriers  de  celte  catégorie  à  une  assemblée  où  il  a  été  décidé  de  demander  à 
la  Chambre  syndicale  des  entrepi'cneurs,  de  fixer  le  travail  de  telle  manière 
qu'il  ne  dépassât  plus  H  heures  en  1903,  10 1/2  heures  en  190i  et  10  heures 
en  190o,  et  de  porter  le  salaire  par  heure  à  un  minimum  de  38  centimes 
en  1903,  40  centimes  en  1904  et  42  centimes  en  1905. 

—  Le  syndicat  des  doreurs  (socialiste)  a  décidé  de  nommer  un  secrétaire 
et  receveur  permanent. 

Saint-Nicolas.  —  L'Association  professionnelle  des  travailleurs  du  bois 
(chrétiens)  a  définitivement  été  constituée  à  Saint-Nicolas,  au  local  de  la 
Maison  des  Gildes. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Louvain.  —  Le  syndicat  des 
cordonniers  a  décidé  de  créer  un  fonds  d'assurance  contre  le  chômage. 

Liège.  —  Le  syndicat  des  cordonniers  (chrétiens)  de  l'Est,  affilié  au  Cercle 
Saint-Remacle,  a  décidé  la  nomination  d'un  comité  d'achat  de  marchandises 
à  l'usage  des  membres.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  cordonniers  s'occupe  de  créer  des  sections 
locales  allai,  à  Lierre  et  à  Pâturages;  dans  cette  dernière  locaUté,  un  syn- 
dicat a  déjà  été  organisé,  mais  il  n'existe  plus,  parait-il.     iF.  V.) 

—  Le  syndicat  des  mégissiers  vient  d'instituer  une  caisse  de  pensions 
(vieillesse  et  invalidité).  Après  cinq  ans  au  moins  d'affiliation,  une  pension  de 


62  Revue  do  Travail  —Janvier 

iiMiaitede  30  centimes  par  jour  est  promise  à  tout  membre  âgé  de  60  ans. 

(F.  V.) 
Namor.  —  Un  syndicat  de  cordonniers  vient  de  se  fonder  ici  ;  il  va  ouvrir 
incessaminent  une  coopérative  de  production.     (F.  V.) 

Industries  du  livre.  —  Par  suite  d'une  décision  du  Congrès  de  Tournai, 
le  25  décembre  devait  se  réunir  à  Bruxelles  le  Congrès  de  la  Presse  belge, 
f|u'avait  convoqué  la  Fédération  typographique,  en  vue  d'examiner  les  moyens 
propres  à  amener  le  repos  dominical  pour  les  typographes. 

Ce  Congrès  a  dû  être  ajourné  à  une  date  ultérieure,  attendu  que  huit 
directeurs  de  journaux  quotidiens  seulement,  sur  69  invités,  avalent  bien 
voulu  répondre. 

Mais  le  même  jour  s'est  réuni  à  Bruxelles  le  Congrès  spécial  de  la  Fédéra- 
tion typographique  belge.  Celui-ci  était  convoqué  à  la  demande  de  la  Section 
do  Gand,  qui  voulait  voir  étudier  les  remèdes  à  apporter  à  la  terrible  crise  de 
chômage  qui  sévit  chez  elles. 

Tout  le  monde  était  d'accord  sur  le  fond  et  l'unanimité  semblait  acquise  à 
la  plupart  des  propositions  formulées.  Seulement,  on  a  trouvé  plus  sage  de  ne 
point  conclure  de  suite;  on  n'a  pas  voulu  adopter  trop  hâtivement  des  proposi- 
tions, qui  gagneront  peut-être  à  être  quelque  peu  mûries.  C'est  pourquoi  l'on 
a  décidé  de  remettre  les  décisions  fermes  au  prochain  Congrès  annuel  de  la 
Pentecôte. 

Bruxelles.  —  En  raison  de  la  persistance  de  la  crise  et  du  nombre  de 
chômeurs,  l'Association  libre  de  Bruxelles  vient  d'élever  la  cotisation  inen - 
suelle  de  ses  membres  de  3  à  4  francs. 

Environ  1,100  membres  ont  pris  part  au  poil  :  688  voix  se  sont  pronon- 
cées pour  l'augmentation  et  553  contre.  Il  y  avait  une  cinquantaine  de 
bulletins  blancs . 

Avec  la  cotisation  de  secours  mutuel  contre  la  maladie,  les  typographes 
bruxellois  payent  donc  maintenant  7  francs  par  mois. 

—  Le  syndicat  des  relieurs  de  Bruxelles  (socialiste)  a  décidé  la  constitu- 
tion d'une  caisse  de  voyages  facultative.  Une  caisse  de  secours  en  cas  de 
maladie  ou  d'accident  est  également  en  voie  d'organisation.     (F.  V.) 

—  Le  syndicat  des  graveurs-lithographes  vient  d.'instituer  une  caisse  de 
chômage.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  des  typographes  (neutre)  a  organisé  un  service  de 
renseignements  pour  ses  membres  à  la  recherche  de  travail .     (D.Z.) 

—  Le  syndicat  des  relieurs  (neutre)  a  décidé  de  se  désaffilier  de  la  Fédé- 
ration nationale.  Les  cotisations  qu'il  payait  à  celle-ci  seront  affectées  à  une 
caisse  d'assurance  contre  le  chômage  involontaire  (1  franc  par  jour  pendant 
1  mois  par  an).     (D.Z.) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  Dans  le  sein  de 
la  Ligue  des  diamantaires  anversois  s'est  constituée  une  association  pro- 
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fessionnelle  de  coupeiirs  de  diamants  qui  compte  actuellement  une  centaine 
de  membres.  Les  autres  diamantaires  sont  organisés  par  quartiers. 

—  La  Ligue  des  diamantaires  anversois  réunit  actuellement  des  fonds 
pour  la  construction  d'un  local  qui  recevra  le  nom  de  «  0ns  Huis  »  (Notre 
Maison).  Les  souscriptions  s'élèvent  actuellement  à  9,000  francs. 

Industries  spéciales .  —  Tamise.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  de  fabri- 
que (socialiste)  vient  de  se  constituer  dans  cette  commune.  Il  se  compose 
actuellement  de  tiente  membres. 

Industries  des  transports .  —  Un  mouvement  s'organise  parmi  le  per- 
sonnel inférieur  des  chemins  de  fer  de  l'État  belge  ;  il  tend  à  la  création  de 
caisses  de  prévoyance  libres.  Ces  associations  rejettent  énergiquement  l'appa- 
rence même  de  caisses  de  résistance,  et  ont  principalement  pour  but  d'assurer, 
moyennant  une  cotisation  de  25  centimes  par  mois,  une  indemnité  de  50  à 
80  francs  en  cas  de  décès  de  l'assuré  ou  de  son  épouse. 

Des  caisses  de  ce  genre  existent  depuis  des  années  à  Malines  ;  on  vient  d'en 
fonder  à  Gand  et  à  Anvers,  et  plusieurs  autres  sont  en  projet. 

Ces  caisses  ont  pour  journal  Le  Railwayman,  qui  paraît  depuis  le  mois  de 
septembre  1902.  Il  est  édité  à  Malines,  rue  des  Béguines,  13.     (L.  V.) 

Industries  agraires.  —  Tocrnai.  —  Un  mouvement  syndical  se  mani- 
feste actuellement  parmi  les  cultivateurs  du  Tournaisis,  qui  se  constituent  en 
«  syndicats  betteraviers  » ,  afin  de  faire  substituer,  dans  leurs  contrats  avec 
les  sucreries,  le  payement  des  betteraves  d'après  la  richesse  saccharine  au 
payement  au  poids  ou  à  la  densité.  Il  est  certain,  toutefois,  que  les  défiances 
mutuelles  enraient  beaucoup  les  progrès  de  ce  mouvement,  que  la  Revue  du 
Travail  a  précédemment  signalé  dans  d'autres  provinces,  notamment  dans  la 
Flandre  orientale.     (P.  l.  T.) 

Petite  bourgeoisie.  —  Gand.  —  Les  Unions  professionnelles  patronales 
(reconnues)  de  la  petite  bourgeoisie  :  fabricants  d'eaux  minérales,  tapissiers, 
coifleurs  et  ébénistes,  ont  adressé  au  conseil  communal  une  requête  deman- 
dant une  subvention  de  300  francs  pour  frais  d'organisation,  et  une  subven- 
tion annuelle  de  200  francs. 

—  L'Association  générale  des  employés  de  Gand  a  envoyé  une  requête  à 
l'administration  communale  demandant  une  subvention  de  500  francs  pour  le 
maintien  et  le  développement  de  sa  bourse  du  ti'avail  pour  employés. 

Elle  a  donné  à  ce  sujet  la  statistique  des  places  vacantes  qui  ont  été  ren- 
seignées à  son  office,  ouvert  aux  membres  et  aux  non-membres. 

En  1897  il  a  été  renseigné  127  places  vacantes;  en  1898,  90  ;  en  1899,  80; 
en  1900, 110;  en  1901,  123;  en  1902, 183  ; 

Le  nombre  des  places  vacantes,  renseignées  directement  par  les  patrons,  a 
été  respectivement  de  9, 13,  17,  20,  25  et  27. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues 
en  décembre  1902. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but 
unique  l'aiTiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la 
garantie  de  l'État . 

ANVERS. 


Caisse  fédérale  de  secours  pour  tuberculeux,  à  Anvers 
Lijfrentgenootschap  van  llersselt,  à  llersselt. 
llet  Huisgezin  der  jonge  vlamingen,  à  Anvers 
Spaarzaamlieid  en  Voorultzichl  der  genseentescbool  voor 

jongens(noord),  àMalines 

Afdeeling  pensioenkas  «  Antwerpia  »,  à  Anvers  . 
Pensioenkas  van  vrede  Sinl-Aniands,  à  Anvers  .      . 
Pensioenkas  afdeeling  van  den  Antwerpsche  meesters 

coiffeurs  kring,  à  Anvers 

Zorgen  voor  Morgen  (kring  18),  à  Anvers. 
Lijfrentkas  Sint-Michiel,  à  Westmeerbeek     . 
Sint-Michaél  sparen  doet  vergaren,  à  Westmeerbeek 


2. 

R 

3. 

4. 

R 

5. 

R 

6. 

R 

7. 

R 

8. 

R 

9. 

R 

10. 

R 

3déc 

10 

» 

10 

)) 

10 

» 

20 

» 

20 

» 

31 

» 

31 

» 

31 

)) 

31 

)> 

11. 

12.  R. 

13.  R. 
U.  R 
15.  R. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20.  R. 

21. 

22. 

23.  R. 


BRABANT. 

Assurance  mutuelle  des  ouvriers  de  la  maison  Gunther, 

à  Bruxelles 10 

La  Confraternité,  à  Bruxelles 10 

Société  mutualiste  des  papeteries  de  Limai,  à  Limai.      .  10 

Het  Vooruitzicht,  à  Tirlemont 10 

Pensioenkas  van  Schiplaeken,  Zorgen  voor  Jlorgen,  à 

Schiplaeken,  commune  de  Hever 10 

Caisse  de  secours  des  ouvriers  de  la  Flaconnerie  belge. 

à  Molenbeek-Saint-Jean 10 

Société  ouvrière  Saint-Joseph,  à  Rebecq-Rognon    .     .  10 

De  Rozelaar,  à  Bruxelles 20 

La  Mutualité  accisienne,  à  Bruxelles 20 

L'Union  mutuelle  de  retraite,  à  Bruxelles      ....  20 

Les  vrais  amis  doreurs  sur  bois,  à  Bruxelles.      ...  31 

Het  Vooruitzicht,  à  Louvain 31 

Pour  nos  vieux  jours,  à  Schaerbeek 31 
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24.  Association  mutuelle  du  personnel  du  service  du  gaz  de 

la  ville  de  Bruxelles,  à  Bruxelles 31  déc. 

25.  Section  mutuelle  du  Brabant  de  la  Caisse  de  Prêts  et  de 

Cautionnements,  à  Bruxelles 31  o 

26.  Onzijdigebond  der  maatschappijen  van  onderlingen  bij- 

standvanThienen,  à  Tirlemont 31  )> 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

27.  R.  De  Broederliefde,  à  Iseghem 10  » 

28.  Kring  Sinte-Sophie,  à  Oedclem 10  » 

29.  Sint-Elisabethsgikle,  à  Moorseele 10  » 

30.  R.  Heilige  Berckmansgilde,  à  Lophem 31  )> 

FLANDRE  ORIENTALE. 

31.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Appels 10  « 

32.  R.  De  Veertig- en  vijlïigjarigen  van  Denderwindeke,  à  Den- 

derwindeke 10  » 

33.  R.  Onze-lieve-Vrouw  Gilde,  à  Denderwindeke  ....  10  » 

34.  R.  Karmeliete  wijk,  à  Grannnont 10  d 

35.  R.  Sinte-Barbara,  à  Audegem 10  » 

36.  R.  Welvaart  in  de  Toekomst,  à  Cherscamp 10  » 

37.  R.  Hoop  en  Troost,  à  La  Clinge 15  » 

38.  R.  Sint-Baudewijnsgilde,  à  llansbeke 15  ;> 

39.  R.  Vooruitzicht,  à  Tamise 15  » 

40.  R.  Sint-Gerardusgilde,  à  lleikant,  commune  de  Zèle  .  15  » 

41 .  R .  De  Toekomende  renteniers,  à  Elversele 20  » 

42.  R.  Sint-Ursmarusgilde,  à  Segelsem 20  » 

43.  R.  Hoop  en  Liefde,  à  Bursl 31  » 

44.  R.  Jong  met  vlijt,  à  Burst 31  » 

45.  R.  Siut-Martiimsgilde,  à  Denderbelie 31  » 

46.  R.  Afdeeling   pensioenfonds  van    den    Vlaamschen   kring 

«  RustRoost  »,  à  Gand 31  )> 

47.  R.  Sinte-Clotiidisgilde,  à  Meirelbeke 31  » 

48.  R.  Voor  den  ouden  dag,  à  Alost.      ...:...  31  )> 

49.  R.  Voor  de  ouderlingen,  à  Alost 31  » 

50.  R.  Sint-Hilarius.  à  Muliem 31  » 

HAINAUT. 

51.  R.  L'Avenir,  à  Rêves 15  » 

52.  La  Mutualité  de  Saint-Reniy,  à  Saint- Remy.     ...  15  » 
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53.  R.  La  Persévérance,  à  Asquillies 15  déc. 

54.  R.  Jeunes  et  Prudents,  à  Binche 15  » 

55.  Mutualité  Sainte- Anne,  à  Dampremy 15  » 

56.  L'Union,  à  Pont  à-Celles 15  „ 

57.-  R.  La  Prévoyance  (Section  de  la  Prévoyance  mutuelle),  à 

QuiéYrain 15  » 

08.  R.  Les  Jeunes  prévoyants  de  Sainte-Radegonde,  à  Villers- 

Poterie 15  » 

59.  R.  La  Prudence,  à  Bautle 20  » 

60.  La  Fraternelle  prévoyance,  à  Quaregnon     ....  20  » 

61.  L'Aisance,  à  Hoiideng-Goegnies 31  » 

62.  R.  Mutuelle  Saint-Nicolas,  à  Leers-et-Fosteau .     ...  31  » 

63.  R.  La  Vieillesse  assurée,  à  Strépy-Bracquegnies    ...  31  » 

64.  Saint-Eloi.  à  La  Louvière 31  » 

65.  Tous  frères,  à  Tertre 31  » 

66.  R.  Labeur  et  prévoyance,  à  Wasnies 31  » 

LIÈGE. 

67.  R.  Les  Artisans  de  l'Avenir,  à  Liège 15  » 

68.  R.  La  Prévoyance,  à  Laniin 15  » 

69.  Espoir  dans  l'avenir,  à  Liège 15  » 

70.  Société  mutualiste  du  personnel  de  la  Société  anonyme 

des  trauiways  liégeois,  à  Liège 15  » 

71.  Les  Amis  réunis,  à  Engis 20  » 

72 .  Le  Devoir,  à  Engis 20  )) 

73.  R.  La  Voirie,  à  Liège 31  » 

74.  R.  Section  de  retraite  de  la  société  chorale  Sainte-Cécile,  à 

Membach 31  » 

75.  R .  Société  de  Saint-Éloi,  à  Petit- VVaret,  commune  de  Lan- 

denne-sur-Meuse 31  » 


LIMBOURG. 

76.  R.  Sint-Anna's  Bond,  à  Achel 15  » 

LUXEMBOURG. 

77.  Sainte-Barbe,  à  Bande 15  » 

78.  Société  Saint-Joseph,  à  Marche 31  » 

79.  R.  Saint-Donat.à  Lischert,  commune  de  Thiaumont.     .     .  31  » 
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NAMUR. 

80.  R.  Société  mutualiste  Saint-Pierre,  à  Cul-des-Saits     .     .     15  déc. 

81.  R.  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  à  Cui-des-Sarts    ...     15     » 

82.  L'Avenir  de  l'ouvrier,  à  Flawinne 15     )» 

83 .  R .  Société  Saint-Martin,  à  Graux 31     » 

84.  Les  ouvriers  du  chemin  de  fer  de  l'État,  à  Walcourt      .     31     » 

Sociétés  mutualistes  et  fédérations  reconnues  qui  ont 
introduit  des  modifications  à  leurs  statuts  et  auxquelles 
la  reconnaissance  légale  a  été  maintenue  en  décem- 
bre 1902. 

ANVERS. 


Willen  is  kunnen,  à  Pulle 

RRABANT. 

Les  ex-militaires  d'Etterbeek,  à  Etterbeek    . 
Société  Saint-Amand,  à  Hamme-Mille     . 
Société  fraternelle  de  secours  mutuels,  à  Saintes 
La  Cotonnière,  à  Court-Saint-Etienne     . 
Les  Anciens  frères  d'armes,  à  Louvain    . 

Fraternelle  belge,  à  Bruxelles 

Les  Prévoyants  des  Comités,  à  Ixelles     . 


31  déc. 


20 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

31  )) 

31  » 


FLANDRE  ORIENTALE. 

9.  Vooruitzien  is  mijn  doel,  à  Doel 20 

10.  Sint-Pieter,  à  Olsene 20 

11.  De  Voorziening,  à  Gand 20 

12.  Boekdrukkers-ziekenbeurs,  à  Gand 31 

13.  Eendracht  voor  onderstand  aan  aile  ambachtslieden,  à 

Gand 31 


HAINAUT. 


14.  Fédération    des    sociétés    mutualistes     reconnues    de 

l'arrondissement  administratif  de  Mons,  à  Mons     .     .     20     » 

15.  Société  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  à  Chapelle- 

lez-Herlaimont 20     » 

16.  La  Luttrérienne,  à  Luttre 31     » 
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LIÈGE. 

17.  La  Charité,  à  Ferrières âOdéc. 

18.  Mutualité  scolaire  herstalienne,  à  Herstal      ....     20    » 

19 .  Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  neutredes  sociétés 

de  secours  mutuels   de  l'arrondissement    de    Huy, 

à  Huy 20  » 

20.  La  Mutuelle  ouvrière,  à  Seilles 20  » 

21.  La  Probité,  à  Seraing-sur-Meuse 20  » 

22.  La  Mutuelle  Saint-Joseph,  à  Flénialle-Grande    ...  20  » 

23 .  Les  Gardiens  de  l'ordre,  à  Liège 20  » 

24.  Section  mutuelle  de  la  société  Royale  des  ex-sous-officiers 

de  l'armée  belge  à  Verviers,  à  Verviers 20     » 

LIMBOURG. 
25  Sint-Quintens  pensioenkas,  à  Hasselt 31    » 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  décembre.  —  La  slatisti<iiie  des  wai^ons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marcliandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  écoulées  du  30  novembre  au  27  décembre  1902,  un  total 
de  354,365  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  350,041  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  113,833  wagons  en  1902  ;  H  2,954  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises:  214,065  wagons  en  1902;  212,868  wagons  en  1901. 

Opérations,  en  septembre  1902,  de  la  Caisse  générale  d'Épar- 
gne et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraile,  sous 
la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  septembre  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  27,074,983.46^ 
est  inférieur  de  fr.  9,648,238.13  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  30  septembre,  la  .somme  de  fr.  753,685,835.01.  (Parti- 
culiers :  fr.  735,392,532.22;  établissements  publics  :  fr.  18,293,302.79.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  171,767  versements  ont  été  faits  pendant  ce  mois, 
pour  une  somnte  de  fr.  807,242.27,  dont  fr.  530,337.76  à  capital  réservé. 
8,541  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  8,380  pour  des  versements  effec- 
tués par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  septembre  1902,  406  contrats 
nouveaux,  et  encaissé  fr.  211,988.59  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  30  septembre,  était  de  19,424,  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
defr.  47,250,073.91. 

Encouragements  à  la  mutualité  en  Flandre  occidentale.  —  La 

Députation  permanente  du  Con.soil  provincial  de  la  Flandre  occidenlale  vient 
de  fixer  de  nouvelles  bases  de  répartition  pour  le  crédit  de  5,000  francs, 
inscrit  au  budget  provincial  parmi  les  dépenses  ordinaires  et  destiné  à  l'en- 
couragement des  sociétés  et  fédérations  de  secours  mutuels  reconnues. 

Précédemment,  les  subsides  im|)uiés  sur  le  crédit  précité  étaient  répartis 
comme  suit  :  l"  Un  subside  de  premier  établissement  de  50  francs  était 

(1)  \oii  Moniteur  belge  d\x  18  décembre  1902,  pp.  5987-5088 
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,iccordé  à  tonte  société  de  secours  miiluels  et  à  toute  fédération  nuitualiste 
faisant  l'objet  d'une  reconnaissance  légale;  2»  un  prélèvement  de  4,000  francs, 
fait  sur  le  crédit,  était  intégralement  réparti  chaque  année  entre  toutes  les 
sociétés  produisant  le  compte  de  l'exercice  précédent  :  un  subside  fixe  de 
25  francs  était  alloué  à  chaque  mutualité,  et  l'excédent  disponible  du  prélè- 
vement était  distribué  entre  toutes  les  sociétés,  au  marc  le  franc  des  cotisa- 
tions des  membres  effectifs,  avec  réduction  de  1/4  ou  de  1/2,  suivant  que  le 
capital  de  réserve  atteignait  50  ou  75  francs  par  membre  effectif;  la  subven- 
tion niaxinnim  était  de  150  francs. 

Afin  de  faire  face  aux  besoins  qui  naissent  d'un  nombre  croissant  de 
demandes  de  subsides,  la  Députalion  permanente  a  modifié  la  seconde  base  : 
elle  a  réduit  le  subside  Cixe  à  20  francs  et  a  décidé  que  les  réductions  de  1/4 
et  de  1/2  seront  faites  dès  que  le  capital  de  réserve  s'élève  à  25  ou  à  50  francs 
par  membre.  Seront  complètement  écartées  de  la  répartition  de  l'excédent 
disponible,  les  sociétés  qui  possèdent  une  réserve  de  plus  de  75  francs  par 
membre  ;  en  outre,  le  subside  maximum  a  été  réduit  à  75  francs. 

Ces  nouvelles  règles  ont  été  appliquées  à  la  répartition  du  crédit  qui  figure 
au  budget  de  1902 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Trente-huit 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  décem- 
bre 1902  ;  parmi  elles,  35  avec  12,751  membres  renseignaient  782  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  6.2  p. c.  Pendant  le  nmis  de  novembre  1902,  44  unions 
avec  14,462  membres  renseignaient  416  chôuteurs,  soit  une  proportion  de 
2.9  p.  c.  (chiffres  définitifs).  Pendant  le  mois  de  décembre  1901,  50  syndi- 
cats avec  16,430  membres  renseignaient  390  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  2.4  p.  c. 

Cette  augmentation  considérable  du  chômage  tient  surtout  à  l'arrivée  des 
fortes  gelées;  mais,  d'une  manière  générale,  il  y  a  lieu  de  noter  que  le  chô- 
mage est  plus  considérable  qu'il  y  a  un  an  dans  presque  tous  les  métiers,  et 
que  cet  accroissement  s'accentue  de  mois  en  mois. 

Seize  syndicats  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage  se  sont  prêtés 
à  l'enquèle  sur  la  proportion  des  indemnités  pour  cause  de  chômage  :  sur 
631  chômeurs,  ils  avaient  213  indemnisés  et  418  non  indemnisés. 


Flandre  orientale  (sauf  Gand).  —  Vingt  et  une  unions  professionnelles, 
non  comprises  celles  qui  groupent  des  ouvriers  à  domicile  ou  ressortissant 
aux  industries  agraires,  ont  fourni  des  renseignements  utilisables  sur  l'inten- 
sité du  chômage,  en  décembre,  parmi  leurs  membres.  Ceux-ci,  au  nombre 
de  3,145,  comptaient  189  chômeurs  complets,  soit  6  p.  c.  Le  chômage  attei- 
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gnait  principalement  des  ouvriers  du  bâtiment,  des  tisserands  et  des  prépara- 
teurs de  matières  premières  pour  la  chapellerie. 

«  *  # 

Flanure  occidentale.  —  Dans  cette  province,  25  unions  professionnelles 
ont  pu  être  considérées;  elles  comptaient  ensemble  1,891  membres  et  rensei- 
gnaient 180  chômeurs,  soit  9.5  p.  c.  Le  chômage  est  particulièrement  fort  à 
Bruges,  où  il  sévit  à  la  fois,  avec  rigueur,  parmi  les  ouvriers  du  bols,  de  la 
chaussure,  du  bâtiment  et  des  métaux. 


Agglomération  bruxelloise.  —  Dix-huit  unions  et  deux  fédérations  locales 
d'unions  professionnelles  ouvrières,  avec  8,932  membres  (non  compris  un 
syndicat  d'ouvriers  du  vêtement  avec  300  membres),  comptaient,  vers  la  fin 
de  décembre,  910  chômeurs  complets,  soit  10.2  p.  c.  Les  réserves  diverses, 
formulées  le  mois  dernier  à  cette  place,  concernant  la  valeur  absolue  de  cette 
proportion,  sont  encore  vraies  pour  décembre,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
ouvriers  en  chaussures,  compris  cette  fois  dans  nos  relevés.  D'autre  part, 
plusieurs  syndicats  d'ouvriers  du  bâtiment  se  déclarent  dans  l'impossibilité  de 
déterminer  avec  quelque  précision  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  tout  en  affir- 
mant que  ce  nombre  est  devenu  considérable. 

L'assurance-chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  de  novembre  1902, 
les  19  unions  professionnelles  qui  ont  transmis  leurs  comptes  à  l'administra- 
tion du  fonds  de  chômage,  ont  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  2,928.22  en  indem- 
nités de  chômage  et  fr.  479.50  en  indemnités  du  chef  de  bris  dans  les  fabri- 
ques, soit  ensemble  fr.  3,407.72  (contre  1,965  francs  en  1901).  Les  syndicats 
ont  obtenu,  pour  majorer  ces  indemnités  au  taux  de  50  p.c.,fr.  303.69,  et  au 
taux  de  70  p.  c.  fr.  1,116.33  du  chef  de  chômage,  et  au  taux  de  50  p.  c. 
fr.  168.60  du  chef  de  bris,  soit  ensemble  fr.  1,588.62  (contre  715  francs 
en  1901). 

En  considération  de  la  crise  industrielle  actuellement  très  vive  à  Gand,  le 
montant  des  majorations  a  été  porté  à  100  p.  c.  pour  les  adultes  du  sexe  mas- 
culin, mais  avec  maximum  de  75  centimes  par  sans-travail  et  par  jour.  Cette 
mesure  a  été  prise  à  la  suite  de  la  nécessité  où  se  trouvent  divers  syndicats, 
de  réduire  le  montant  de  leurs  indemnités  de  chômage,  à  cause  du  nombre 
trop  considérable  des  ayant  droits. 

Le  maximum  de  75  centimes  a  été  fixé  pour  empêcher  que  les  métiers  où 
la  crise  ne  sévit  pas,  et  qui  peuvent  continuer  à  payer  des  indemnités  de  chô- 
mage de  1  franc,  ne  retirent  le  plus  d'avantage  de  cette  mesure  prise  en 
faveur  des  syndicats  dont  les  finances  sont  épuisées.  Les  majorations  pour  les 
femmes,  les  mineurs  et  les  victimes  d'arrêt  de  fabriques  restent  fixées  à  50  p.  c. 

Le  Collège  échevinal  ayant  demandé  au  fonds  de  chômage  quelles  seraient 
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les  conséquences  probables  de  la  crise  actuelle  sur  le  développement  de 
l'assurance  contre  le  chômage  à  Gand,  et  les  moyens  de  remédier  à  la  crise 
actuelle,  le  Comité  a  émis  le  vœu  que  le  Conseil  communal  votât  un  crédit 
spécial  dont  l'administration  lui  serait  confié,  aux  fins  de  continuer  le  paye- 
ment des  majorations  communales,  aux  ouvriers  ayant  épuisé  leurs  indemnités 
de  chômage,  pendant  une  durée  de  temps  égale  à  la  moitié  de  celle  pendant 
laquelle  ils  avaient  reçu  leurs  indemnités  avec  majoration. 

Le  Comité  a  eu  à  examiner  et  à  approuver  des  modifications  aux  règlements 
de  divers  syndicats  concernant  l'assurance  contre  le  chômage.  11  a  également 
approuvé  un  projet  de  questionnaire  relatif  à  l'organisation  d'une  enquête 
sur  la  durée  du  chômage  parmi  les  syndiqués  et  la  statistique  syndicale. 

M.  Louis  Variez,  président  du  Comité,  a  donné  communication  à  celui-ci 
d'un  rapport  sur  un  voyage  d'études  qu'il  a  fait  comme  délégué  du  Fonds,  et  au 
cours  duquel  il  a  spécialement  étudié  l'organisation  des  Bourses  du  travail  et 
les  développements  de  l'assurance  contre  le  chômage  en  Allemagne  et  en 
Danemark. 

Li'assurance-chômage  dans  les  faubourgs  de  Gand.  —  L'admi- 
nistration communale  de  Gentbi  ugge  a  remis  au  fonds  communal  de  Gand  une 
première  somme  de  250  francs,  destinée  à  payer,  d'après  les  bases  adoptées 
par  le  comité,  les  majorations  d'indemnités  et  d'épargne  aux  sans-travail  habi- 
tant le  territoire  de  cette  commune.  En  séance  du  29  décembre  1902,  le  con- 
seil communal  de  Mont-Saint-Amand  a  également  décidé  son  adhésion  au 
fonds,  et  a  voté  une  somme  de  1,000  francs  pour  les  majorations  et  les  frais. 

L'assurance-chômage  dans  les  faubourgs  d'Anvers.  —  Une  pro- 
position a  été  faite  au  conseil  communal  par  des  conseillers  communaux  de 
Borgerhout,  tendant  à  voir  allouer  par  cette  commune  une  subvention  de 
1,000  francs  à  la  caisse  de  chômage  anversoise,  pour  lui  permettre  d'accorder 
aux  habitants  de  Borgerhout  les  mêmes  majorations  qu'aux  habitants  d'An- 
vers. La  proposition  a  été  portée  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance  du  17  décem- 
bre, mais  renvoyée  à  une  séance  ultérieure  pour  renseignements  complémen- 
taires. 

A  Berchem,  quatre  conseillers  communaux  ont  également  annoncé  leur 
intention  de  déposer  une  proposition  dans  le  même  sens. 

L'assurance-chômage  à  Louvain.  —  Le  projet  de  budget  de  la  ville 
de  Louvain  contient  un  crédit  de  1,000  francs  pour  accorder  des  subventions 
aux  syndicats  qui  organisent  dans  leur  sein  l'assurance  contre  le  chômage. 

L'assurance-chômage  à  Bruges.  —  En  séance  du  20  décembre  1902, 
le  conseil  communal  de  Bruges  a  approuvé  les  conclusions  du  rapport  de  sa 
commission  spéciale  (voir  Revue  du  Travail,  décembre  1902,  p,  1265).  Un 
crédit  de  2,000  francs,  destiné  à  encourager  l'assurance  mutuelle  contre  le 
chômage  involontaire,  a  été  inscrit  au  budget  communal  de  1903. 

Toutes  les  fédérations  d'unions  professionnelles  existantes  à  Bruges  ont  été 
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invitées  par  radniinistration  locale  à  produire,  outre  les  statuts  des  syndicats 
qui  ont  organisé  l'assurance  dont  il  s'agit,  les  règlements  spéciaux  Sur  la 
jnalière  et,  le  cas  échéant,  un  compte-rendu  sommaire  des  opérations  ter- 
minées. 

L'assurauce-chômage  dans  l'agglomération  bruxelloise.  —  Les 

conseils  communaux  de  Bruxelles  et  des  cinq  faubourgs  ^Jlolenbeek,  Ixelles, 
Saint-Gilles,  Schaerbeek  et  Anderlecht),  qui  allouaient  déjà,  en  1902,  des 
subsides  aux  ouvriers  atteints  par  le  chômage  involontaire,  ont  à  nouveau 
inscrit  des  crédits  à  cette  fin  dans  leurs  budgets  de  1903. 

Dans  un  sixième  faubourg  (Saint-Josse-ten-Noode),  un  crédit  de2,000  francs 
avait  été  voté  l'an  dernier,  à  titre  de  participation  éventuelle  à  une  mutualité 
intercommunale  de  chômage,  en  cas  d'adoption  par  la  Législature  de  la  pro- 
position De  Mot,  actuellement  soumise  au  Sénat.  L'éventualité  ainsi  prévue 
paraissant  encore  assez  lointaine,  ce  crédit  a  été  réinscrit  dans  le  budget  de 
1903,  mais  il  a  été  entendu  qu'il  pourrait  être  affecté  à  des  distributions  de 
secours  aux  chômeurs  involontaires  ;  les  secours  seront  alloués  par  une  com- 
mission spéciale,  composée  d'un  membre  du  collège  et  de  deux  conseillers 
communaux,  suivant  des  règles  que  la  commission  elle-même  fixera  incessam- 
ment. 

A  Bruxelles,  le  mode  d'assistance  en  vigueur  l'an  dernier  (voir  Revue  du 
Travail,  septembre  1902,  pp.  935-937),  a,  par  18  voix  contre  16,  été 
approuvé  de  nouveau  pour  1903,  malgré  les  vives  critiques  dont  il  a  été  l'objet 
de  la  part  de  plusieurs  conseillers.  Il  résulte  du  rapport  communiqué  au 
conseil,  que  2,641  francs  de  secours  ont  été  distribués  du  l»'  janvier  au 
1<""  octobre  1902,  entre  14.0  chômeurs. 

A  Ixelles  enfin,  où,  en  vertu  du  système  en  vigueur,  avaient  droit  à  1  franc 
par  jour  pendant  50  jours  par  an,  les  chômeurs  appartenant  à  un  syndicat 
professionnel  ou  possesseurs  d'un  livret  d'épargne  de  50  francs  (1  ) ,  cette  der- 
nière condition  a  été  atténuée  en  ce  sens  qu'un  livret  d'épargne  de  1S  francs 
au  moins,  donnera  droit  désormais  au  secours  de  chômage. 

Dans  le  même  faubourg,  le  collège  a  fait  ouvrir,  à  la  maison  communale,  un 
registre  destiné  à  recevoir  les  offres  et  les  demandes  d'emploi  des  habitants  de 
la  commune.  Cette  mesure  a  été  prise  à  titre  d'essai.  Ea  même  temps,  un 
subside  de  cent  francs  a  été  accordé  à  la  Bourse  du  Travail  de  Bruxelles,  qui 
prête  son  concours  à  tous  les  habitants  de  l'agglomération  bruxelloise. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1902. — D'après  la  revue  Der  ArbeiU- 
markt,  de  Berlin,  la  situation  est,  comme  pour  les  trois  mois  précédents, 
sinon  satisfaisante,  du  moins  plus  favorable  que  l'an  dernier  à  époque  corres- 

(1)  A  la  date  du  28  juillet  1902.  *  iagt  demandes .  émanant  de  dix  chômeurs,  tous  syndiqués, 
étaient  parvenus  à  la  commission  de  chômage,  et  sept  de  ces  chômeurs  avaient  reçu 
^uiemble  244  francs,  représentant  autant  de  journées  de  chômage. 
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pondante  :  la  moyenne  du  nombre  des  demandes  d'emploi,  pour  cent  emplois 
offerts,  est  descendue  de  328.9  (décembre  1901)  à  274.2  (décembre  1902); 
elle  était  de  292.8  le  mois  précédent.  Les  opérations  effectuées  respectivement 
en  décembre  1901  et  1902  pai-  les  73  offices  de  placement  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  leur  activité,  se  répartissent  comme  suit  : 

1901  1902 

Offres  d'emploi .     .     .     .     hommes.  16.559  19.360 

—  ....     femmes.  110.018  12.008 
Demandes  d'emploi     .      .     hommes.            54.472            53.076 

—  .      .     femmes.  9.973  10.897 
Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  offerts  .      .      .         hommes    328.9  274,2 

Proportion  des  demandes  pour 
100  emplois  offerts    .     .      .         femmes      99.5  90.7 

L'Office  impérial  de  statistique  et  les  bourses  du  travail.  — 
La  Revue  du  Travail  a  signalé,  dans  son  numéro  de  novembre  dernier 
(p.  1156),  que,  lors  du  récent  congrès  de  la  Fédération  allemande  des 
bourses  du  travail  à  Berlin,  l'Office  impérial  de  statistique  avait  sollicité  et 
obtenu  le  concours  de  cette  importante  organisation,  pour  la  rédaction  d'un 
bulletin  périodique  du  travail. 

A  la  suite  de  cet  accord,  le  comité  delà  Fédération  a  adressé, le  8  novembre, 
à  toutes  celles  des  bourses  affiliées  qui  enregistrent  au  moins  10,000  offres  et 
demandes  par  an,  un  exemplaire  du  formulaire  élaboré  par  l'Office  impérial 
de  statistique  et  auquel  toutes  les  bourses  du  travail  de  l'Empire  seraient 
Invitées  à  se  conformer  dans  leurs  statistiques,  à  partir  du  l*'  janvier  1903. 
Le  système  des  fiches  devrait  en  même  temps  être  substitué  partout  au 
système  des  registres  :  c'est-à-dire  que,  conformément  à  ce  qui  est  déjà  en 
vigueur  dans  beaucoup  de  bourses,  les  demandes  et  les  offres  d'emploi,  au  lieu 
d'être  inscrites,  à  mesure  de  leur  réception,  sur  un  ou  plusieurs  registres, 
feront  chacune  l'objet  d'une  fiche,  d'un  bulletin  spécial  ;  cette  fiche  reçoit 
toutes  les  indications  relatives  à  la  demande  qu'elle  représente  (profession, 
dates,  emplois  offerts,  etc.)  et  toute  l'activité  de  la  bourse,  de  même  que  le 
travail  statistique,  s'opère  ainsi  sur  ces  bulletins  individuels,  classés  suivant 
tel  ou  tel  ordre  déterminé,  suivant  le  but  poursuivi;  Pour  le  placement  pro- 
prement dit,  les  fiches  sont  naturellement  classées  par  professions,  et  sont  de 
couleurs  différentes  pour  les  offres  et  les  demandes  d'emploi. 

La  publication  périodique,  dans  laquelle  l'Ofiice  impérial  de  statistique  se 
propose  de  faire  connaître  les  résultats  par  lui  obtenus,  paraîtra,  pour  la 
première  fois,  en  avril  prochain. 

AJNGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1902.  —  Dans  les  224  trade- 
lînions,  comptant  ensemble  552,415  membres,  qui  ont  fourni  des  rensei- 
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gnements  précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  décembre, 
le  total  de  ceux-ci  s'élevait,  à  30,302,  soit  5.5  p.  c.  en  moyenne.  Cela 
représentait  une  augmentation  de  0.7  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent, 
et  de  0.9  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  décembre  1901. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chilïres  ci-après  : 


Dec. 
1902. 


NOT 

1902. 


Dec. 
1901. 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (1) 
Mines  de  fer     (  —  )  (1) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Usines  d'étain  en  activité 

Autres  industries  des  métaux  fchômage  p.  c 


5.51 
5.76 

317 

387 

6.2 
11 

5. 

3. 

2. 

6. 

6. 

3. 


5.51 
5.81 
324 
395 
5.0 
10.7 
4.3 
3.0 
2.3 
7.3 
5.6 
3.6 


5.46 
5.77 
320 
377 
5.4 
5.8 
5.9 
4.7 
2.5 
3.6 
7.0 
3.7 


Construction  navale  ^  —  i 

Ameublement  '  —         ) 

Livre  (  —  ) 

Papier  (  —  ) 

Cuir  (  —         ) 

Carrosserie  (  —  ) 

Chapellerie  (  —          ,) 

Filature  de  coton  (ouvrières  travaillant  en 
plein,  tout  le  mois  durant.  P.  c.) 94  85  91 

îîssage  de  coton  (id.) 78  82  73 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)    14,693    15,080    16,322 

Parmi  les  industries  où  une  indication  numérique  n'est  pas  possible,  on 
remarque  :  la  fabrication  du  fer  et  de  l'acier  (pas  d'amélioration  depuis  le  mois 
précédent),  la  fabrication  des  chaussures  (légère  reprise  dans  quelques  cen- 
tres), V industrie  lainière  (toujours  en  bonne  activité)  et  les  métiers  du  bâti- 
ment (très  faibles  à  cause  de  la  saison). 

Grèves.  —  Quinze  grèves  nouvelles  en  décembre,  avec  2,215  grévistes  et 
1,713  chômeurs  forcés.  L'industrie  houillère  a  été  particulièrement  éprouvée, 
avec  huit  grèves.  Sur  onze  grèves  terminées  en  décembre,  on  compte  trois 
réussites  (avec  155  participants),  six  échecs  (avec  1,598  participants)  et  deux 
transactions  (avec  1,205  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  décembre, 
intéressaient  20,000  ouvriers;  la  moyenne  générale  de  ces  divers  changements 
représentait  une  augmentation  de  42  centimes  par  semaine  et  par  ouvrier.  En 
fait,  les  réductions  de  salaire  ont  atteint  9,500  ouvriers,  tandis  que  10,500 
autres  bénéficiaient  d'augmentations. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 


(Ij  1m  nombre  d'ouvriers  occupés  eit  accru  de  1,4  p.  c.  depuis  un  sin. 
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FRANCE 

Marché  du  travail  en  décembre  1902.  —  Les  gelées  et  les  pluies 
ont  aggravé  le  chômage  que  subissent  habituellement  en  la  présente  saison 
les  ouvriers  de  l'agriculture  et  les  diverses  corporations  du  bâtiment.  Dans  les 
sucreries  et  distilleries,  la  campagne  1902-03  se  maintient  toujours  en 
déficit.  L'amélioration  du  mois  dernier  dans  les  textiles  s'est  accentuée  en 
décembre.  L'industrie  de  la  soie  paraît  bénéficier  d'une  légère  reprise.  Grande 
activité  dans  le  ruban  et  la  passementerie.  La  morte-saison  s'annonçait  fin 
décembre  dans  le  vêtement.  Reprise  sérieuse  en  apparence  dans  la  métallur- 
gie :  mais  la  reprise  n'est  pas  générale  et  le  chômage  reste  encore  considé- 
rable. Même  situation  prospère  dans  les  industries  du  livre,  en  province  du 
moins;  à  Paris,  les  lithographes  souffrent  toujours  du  chômage.  Pleine 
activité  chez  les  ouvriers  du  meuble  ;  de  même  chez  ceux  de  la  poterie,  de  la 
porcelaine,  des  glaces  et  du  verre  en  général.  La  pénible  situation  des  travail- 
leurs des  ports  ne  s'est  pas  encore  améliorée. 

1,087  syndicats,  avec  173,106  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel.  Parmi  ces  syndicats,  913,  groupant  143,534  ouvriers,  ont  accusé 
16,362  chômeurs,  soit  11  p.  c.  (^11  p.  c.  en  novembre;  10  p.  c.  en  décem- 
bre 1901).  L'ouvrage  a  été  jugé,  par  rapport  à  novembre,  «  plus  abondant  » 
par  10  p.  c.  des  syndicats,  avec  10  p.  c.  des  syndiqués;  «  équivalent  »  par 
72  p.  c.  des  syndicats,  avec  76  p.  c.  des  syndiqués;  «  moins  abondantj^ par 
18  p.  c.  des  syndicats,  avec  14  p.  c.  des  syndiqués. 

Grèves.  —  22  grèves  ont  été  signalées  en  décembre  à  la  Direction  du 
travail.  Le  noml)re  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  21  d'entre 
elles,  est  de  2,198. 

Ces  22  grèves,  dont  19  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de  salaire,  7; 
réductions  de  salaire,  3;  réglementation  du  travail,  2;  contre  l'introduction 
ou  pour  la  suppression  du  travail  aux  pièces,  2;  demandes  de  diminution  du 
temps  de  travail,  2;  règlement  d'atelier,  2;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers,  2;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  2;  demande 
de  suppression  de  retenues,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  indus- 
tries textiles,  5;  fondeurs,  ébénistes,  mécaniciens  et  typographes,  2;  ouvriers 
agricoles,  ouvriers  en  articles  de  voyage,  boulangers,  chapeliers,  étrilleursde 
cordages,  gantiers,  mouleurs,  ramoneurs  et  vanniers,  1  grève. 

Dix-neuf  conflits  se  sont  terminés  en  décembre  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  1  réussite,  4  transactions,  14  échecs. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail.) 
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LÉGISLATION  DU  T  R A VAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


(Décembre  1902) 
FRANCE. 

CHAMBRE    DES   DÉPUTÉS. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  l^"" décembre .  —  Dépôt,  par  M.  Mir- 
man,  d'une  proposition  de  loi  interprétative,  en  ce  qui  concerne  les  salariés  de 
l'État,  de  la  loi  du  9  avril  1898,  sur  les  — . 

Ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  6  décembre.  —  Dépôt,  par  le  gouverne- 
ment, d'un  projet  de  loi  portant  ouverture  d'un  crédit  extraordinaire  d'un 
million  pour  l'amélioration  des  retraites  des  — . 

PAYS-BAS. 

PREMIÈRE  CHAMBRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Accidents  du  travail.  — Séance  du  5  décembre.  — Discussion  et  adoption 
du  projet  de  loi,  adopté  par  la  deuxième  Chambre,  relatif  au  règlement  de 
l'appel  en  matière  d'  — . 

SUISSE. 

Conseil  national. 

Durée  du  travail  dans  les  entreprises  de  transport .  —  Séances  des  9  et  10 
décembre. —  Discussion  du  projet  de  loi,  modifié  par  le  Conseil  des  Étals, 
sur  la  — ;  adoption  avec  modifications,  10  décembre. 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Responsabilité.  —  Dommage  causé  parles  animaux. 
—  Ouvrier  ou  serviteur  blessé.  —  Présomption  légale  de  fauté 
à  charge  du  propriétaire. 

Cour  de  Cassation,  16  octobre  1902. 

L'article  1385,  du  Code  civil,  relatif  au  dommage  causé  par  un  animal,  et 
qui  rend  responsable  de  ce  dommage  «  le  propriétaire  de  l'animal  ou  celui 
qui  s'en  sert  pendant  qu'il  est  à  son  usage,  soit  que  l'animal  fût  sous  sa  garde, 
soit  qu'il  fût  échappé  ou  égaré  »,  doit  être  compris  en  ce  sens  que  le  domes- 
tique ou  ouvrier  ne  peut  être  considéré,  vis-à-vis  de  son  maître,  propriétaire 
ou  usager  de  l'animal,  comme  se  servant  de  l'animal  ou  comme  l'ayant  à  son 
usage  et  sous  sa  garde  personnels  ;  il  n'existe  aucun  motif  de  lui  refuser  le 
bénéfice  de  la  présomption  légale,  lorsqu'il  subit  un  dommage  du  fait  de  l'ani- 
mal confié  à  ses  soins. 

Accident.  —  Dommages-intérêts.  —  Responsabilité  civile.  — 
Assurance  contre  les  accidents.  —  Indemnité.  —  Quittance.  — 
Déclaration  de  non-responsabilité.  —  Mineur.  —  Transaction. 

Tribunal  civil  de  Bruges,  4  juin  i90S. 

En  matière  d'accident,  si  la  veuve  de  la  victime,  agissant  en  nom  personnel 
et  comme  tutrice  de  ses  enfants  mineurs,  a  reçu  de  l'assureur  l'indemnité 
stipulée  par  le  patron  de  son  défunt  mari  et  si,  dans  la  quittance,  elle  a 
déclaré  connaître  les  causes  et  les  conséquences  de  l'accident  et  n'avoir 
aucune  action  contre  l'assureur  ou  l'assuré,  elle  n'est  pas  recevable  à  deman- 
der une  autre  indemnité  et  à  prétendre  que  la  déclaration  susdite  est  le 
résultat  d'une  erreur,  ni  que  la  stipulation  au  profit  de  l'assuré  est  nulle 
comme  fsiie  pour  un  tiers,  ni  qu'il  s'agit  d'une  transaction  nulle  à  l'égard  des 
mineurs  pour  vice  de  forme  ou  pour  cause  de  lésion. 

Droit  civil.  —  Société  (syndicat  ouvrier),  sans  personnalité 
légale.  —  Secrétaire  et  trésorier  démissionnaires.  —  Garde  des 
objets  sociaux.  —  Action  en  restitution.  —  Recevabilité. 

Bruxelles  (V  chambre),  S4  décembre  1903. 

L'obligation  contractée  par  les  secrétaire  et  trésorier  d'une  société  sans 
personnalité  civile  d'opérer  la  remise  à  leurs  successeurs  des  objets  et  deniers 
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confiés  à  leur  garde,  est,  comme  celle  de  rendre  compte,  qui  y  est  étroitement 
lice  et  en  est  la  conséquence, une  obligation  de  faire,  et  partant, par  sa  nature 
indivisiljle,  l'exécution  peut  en  être  exigée  par  chacun  des  créanciers,  quelle 
que  soit  la  quotité  de  son  intérêt. 

Dans  l'espèce,  il  s'agissait  d'une  action  intentée  par  le  secrétaire  général  de 
la  Fédération  internationale  des  ouvriers  gantiers  aux  secrétaire  et  trésorier 
démissionnaires,  aux  fins  d'obtenir  la  remise  entre  ses  niains,  de  divers  objets, 
papiers  et  deniers  que  ces  derniers  ne  détenaient  qu'à  raison  de  leurs  fonctions. 
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BTjniiXjETiisr 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1902. 

Étal)lissements 

situés  dauB 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (Production  de  r) FI.  Occidentale  :    2 

Acides  gras  (Extraction  des) Brabant  :                1 

\  FI.  Orientale  :        2 

«"^"^»^"^^ ■'  Namur: 

y  Fl.  Occidentale  : 

Chiffons  (Magasins  de) j  pi.  orientale: 

Distillerie .     Brabant  : 

Ébénisterie  (Atelier  d') Brabant  : 

r^.    .  .  •  WT.    ,     .      ^    „v        .  ^    Fl.  Occidentale  : 

Electricité  (Production  de  1  )  par  dynamos.     •      •     )     pi   Orientale  • 

Fonderie  de  cuivre Brabant  : 

Fonderie  de  zinc Brabant  ; 

Forge  de  maréchaux-ferrants Namur  : 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la)      .     .     .      .     }     p^^ occidentale  : 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) Limbourg  : 

Malt  (Préparation  du) Fl.  Occidentale  ; 

I  Brabant  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) ]  Luxembourg  : 

(  Namur  : 

Menuiserie  (Atelier  de) Namur  : 

Moteur ,     .  Brabant  : 

Moulin  à  farine Brabant  : 

Moulin  mu  par  le  vent Fl.  Orientale  : 

Pétrole  (Dépôt  de) Brabant  : 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

FI.  Orientale  : 


!Fi     Ori 
N  * 

Tannerie FI.  Orientale  : 

Teinturerie FI.  Orientale  : 

Teinturier-dégraisseur Brabant  : 

Yernis  (Fabrique  de).     . Limbourg  : 


Total.    .     .  Al 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Brabant,  11  ;  Flandre 
Occidentale,  7;  Flandre  Orientale,  14;  Limbourg,  2;  Luxembourg,  1; 
Namur,  6. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  décembre  1902. 


NOMBRE   d'inspections    FAITES 
AU    POINT   DE    VUE   DE    L'OBSERVATION 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

s.  Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

llj 

—  eo 

a     « 

2  ë 

11 

'3  "*• 

—   a 

a  a 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

48 
34 
42 

5 
1 
5 
4 
23 

7 
2 

7 
24 

30 
29 
28 

2 
1 
5 
4 
24 

7, 
2 

6 
24 

41 

22 
20 

5 

)) 

3 

4 

16 

7 

2 

7 
20   . 

40 

Industrie  lainière 

21 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 
Fabriques  d'allumettes 

20 
5 

Fabrique  d'engrais  et  de  superphosphates  . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .   . 
Savonneries 

» 
3 
4 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.   .   . 
Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Verreries  à  vitres 

15 

7 

2 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

7 
20 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBKK    D'IHSPECTIONS   FAITES 
AU   POINT    DE   VOB    DB   L'oBSKRVATIOH  : 


O ^ 


O  4  a  g 

<î   A»    O    * 


es  .2^  en 
Q      1= 


Dépôts  dechiffbns  et  ateliers  de  triage   .    .    . 

Fabriques  de  graisses.d'huiles,  de  bougies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 

Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine    .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Laiteries  et  fromageries 

/autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique . 

Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 


6 
5 
5 
2 
26 

31 

6 

83 

7 

2 

3 

4, 

i 

37 

10 

2 


S 

4 

5 

1 

2 

1 

2 

2 

25 

9 

33 

31 

6 

5 

84 

81 

7 

7 

2 

2 

3 

3 

4 

4 

3 

4 

31 

34 

6 

10 

2 

2 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
Kl]   POINT   DE   VUE    DE    l'oBSKRVATIOW 


S  s 
°  s 


—  £  £ 
(S**- 


o  ce  «  a 

O  «    0) 


U    7-     t>    W 
<*  ^    »  — 

„  _3   O   « 

Q  S  o.^ 

.  <e  «  o 

K1--  " 


=  'S 


Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .   . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,   etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieri    mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


9 

9 

2 

5 

4 

4 

26 

26 

17 

15 

15 

14 

10 

10 

5 

4 

4 

4 

83 

79 

50 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

12 

12 

10 

48 

51 

30 

10 

10 

7 

5 

5 

1 

15 

15 

9 

9 

9 

3 

2 
4 

17 
14 

5 


50 


4 
10 
30 


M 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


nOMBKB   D'iMiriCTIOHI   FÀlTIi 
AD   ^OINT   DE    VU»    DK    L'ollJBaTATION 


o  «•  2 

w    «    - 

—  "^ 

es  £  u> 


i  e  ►■ 
S  —  3    • 

O   H   m    ° 

-  S-Ss 
5'ag 
•  *  £  «• 

i  E  o  5 

su  *"  ii 

^•«  *  S 

PB—-  o 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Atehers  de  cordonniers 

Ateliers  de  teinture  et  de   dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  gants 


12 

» 

3 

21 

20 

U 

102 

100 

63 

23 

21 

23 

11 

» 

5 

20 

16 

16 

2 

» 

77 

12 

5 

12 

3 

2 

3 

18 

10 

12 

23 

» 

23 

2 

»' 

2 

15 

» 

1 

)» 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRK   D'iNIPECTlONS   FAITES 
AU   POINT    Dï    VUE   DE   L'oBSEKV4T10II  : 


â  •  S 
4  B  s 
a  >•  C 


S  «  .  S 


*  ?  2 

-si 

^  a.» 


■!3 


(^  •« 


Fabriques  de  fleurs  artficielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art . 

Ateliers  de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique.   .   .   . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrièrer  à  del  ouvert. 

Carrières  de  pierres 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


3 

» 

3 

23 

8 

48 

10 

4 

3 

31 

25 

28 

4 

2 

5 

2 

2 

2 

9 

7 

6 

A 

3 

2 

6 

» 

6 

30 

8 

30 

46 

45 

24 

1,125 

910 

940 

3 
47 

3 

28 

5 

2 
6 


6 
30 

24 

951 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBADX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  (»). 


A.  —  Loi  du  18  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1'  Procès-verbaux  de  contravention. 

160.  —  Charleroi,  1"  avril  1902.  Verrerie  : 

Emploi  ou  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans.  —  Travail  de 
nuit  de  personnes  protégées.  —  Absence  d'un  carnet. 

161.  —  Charleroi,  7  avril  1902.  Boulonnerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  Repos  insuffisants. 

162.  —  Bruxelles,  10  avril  1902.  Buanderie  : 

Absence  du  registre  d'inscription  des  carnets.  —  Non-affichage  de  la 
loi  et  des  règlements.  —  Travail  prolongé  d'une  personne  proté- 
gée.—  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

163.  —  Ternionde,  10  décembre  1902.  Fabrique  de  tabac  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  âgée  de  moins  de  H  ans. 
—  {    ruxelles,    13  décembre  1902.  —  Fabrique  de  meubles  : 

Absence  d'un  carnet  et  du  registre.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements. 

165.  —  Bruxelles,  19  décembre  1902.  Fabrique  de  confiserie  : 

Absence  de  carnets  et  du  regisire. 

166.  —  Courtrai,   20  décembre  1902.   Fabrique    de   brosses  et  bois  de 

brosses  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  Emploi  au  travail  d'en- 
fants de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des  outils 
dangereux. 

167.  —  Bruxelles,  23  décembre  1902.  Aciéries  et  fonderies  : 

Absence  d'un  carnet  et  du  regisire.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements, 

168.  —  Arlon,  23  décembre  1902.  Fabrique  de  tabacs  et  cigares  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  Insuffisance  de  repos. 

169.  —  Termonde,  24  décembre  1902.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  13  ans. 

170.  —  Bruxelles,  25  décembre  1902.  Fabrique  de  meubles  et  ameuble- 

ments : 
Absence  d'un  carnet  et  du  registre.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements. 


(1)  La  commune  indiquée  eit  le  chef-lieu  de  l'arrondissement  judiciaire  dans  lequel  l'infraction  a  été 
constatée  ;  la  date  est  celle  du  procèï-verbal. 
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171.  —  Bruxelles,  27  décembre  1902,  Imprimerie  : 

Absence  (Vun  carnet  et  du  registre.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements. 

172.  —  Mons,  18  novembre  1902.  Sucrerie  : 

Emploi  un  septième  jour  de  personnes  protégées. 

173.  _  Charleroi,  23  décembre  1902.  Verrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

174.  _  Charleroi,  28  décembre  1902.  Verrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  Absence  de  carnets. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

61.  —  Bruxelles,  31  mai  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 
Non-lieu. 
1.  —  Bruxelles,  14  février  1902.  Buanderie  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  Non-alTichage  de  la  loi  et  des 

règlements.  —  Non-aflîchage  du  tableau  des  heures  de  travail  et 

de  repos. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  2  ans. 

8.  —  Bruxelles,  17  février  1902.  Argenterie  et  biseautage  des  glaces  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  Non-aflîchage  de  la  loi  et  des 

règlements. 
Condamnation  à  douze  amendes  de  2  francs .  Sursis  :  2  ans. 
13.  —  Termonde,  13  mars  1902.  Fabrique  d'allumettes  chimiques  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Sans  suite. 

62.  —  Ilasselt,  20  juin  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  Absence  d'un 

carnet.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  du  règlement. 
Acquittement. 

70.  —  Bruxelles,  7  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  40  francs. 

71.  —  Bruxelles,  7  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans.  —  Non- 
affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  10  francs  (2). 
73.  —  Bruxelles,  7  juillet  1902.  Briqueterie  à  la  main  : 

Absence  de  carnets,  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  neuf  amendes  de  iO  francs.  Sursis  :  2  ans  (2). 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  CoBdamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  15  juin  1896. 


98  Revue  du  Travail  —  Janvier 

75.  —  Bruxelles,  1902.  Briqueterie  à  la  main  : 

Absence  d'un  carnet.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. — 

Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  S6  francs . 
86;  —  Marche,  23  juillet  1902.  Briqueterie  à  la  main  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  i  an. 

89.  —  Ypres,  1"  août  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 
96.  —  Bruxelles,  25  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements.  —  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et 
de  repos. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  3  ans. 

m.  —  Ypres,  15  août  1902.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  Non-affichage  de  la  loi 

et  des  règlements.  —  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 

travail.  —  Absence  d'un  carnet. 
Acquittement. 

120.  —  Arlon,  10  septembre  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  iS  francs. 

138.  —  Courirai,  15  octobre  1902.  Fabrique  de  sacs  en  papier  et  ustensiles 

d'imprimerie  : 
Emploi  au  travail  6e  douze  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  douze  amendes  de  5  francs  ou  douze  fois  i  jour  de 

prison.  Sursis  :  S  ans. 

154.  —  Namur,  17  novembre  1902.  Sucrerie  .* 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 

Non  lieu. 
159.  —  Termonde,  29  novembre  1902.  Fabrique  de  jute  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moin  de  12  ans.  —  Non-affichage 
de  la  loi  et  des  règlements. 

Sans  suite. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

37.  —  Verviers,  18  mars  1902.  Filature  de  laine  peignée  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
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38.  —  Verviers,  28  novembre  1902 .  Fabrique  de  laines  artificielles  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

39.  —  Nivelles,  i  décembre  1902.  Tannerie-corroierie  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

40.  —  Nivelles,  9  décembre  1902.  Fabrique  de  papier  : 

Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps.  —  Défaut  de  protec- 
tion des  transmissions  de  mouvement. 
Ai.  —  Louvain,  15  décembre  1902.  Fonderie  d'aluminium  : 
Non-déclaration  d'accident. 

42.  —  Bruxelles,  19  décembre  1902.  Dépôt  de  matières  inflammables  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

43.  —  Termonde,  20  décembre  1902.  Tisseranderie  de  jute  : 

Non-déclaration  d'accident. 

44.  —  Bruxelles,  25  décembre  1902.  Dépôt  de  matières  inflammables  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
» 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

20.  —  Verviers,  27  mars  1900.  Carbonisage  et  teinture  de  chiflbns  ; 

Insalubrité  des  locaux  de  travail.  —  Communication  directe  de 

cabinets  d'aisances  avec  les  locaux  de  travail.  —  Non-indication 

de  la  puissance  d'un  engin  de  levage.  — Absence  de  guide  et  de 

garde-corps  autour  d'un  engin  de  levage. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

ii.  —  Verviers,  24  décembre  1901.  Battage  de  déchets  de  laines  : 

Inobservation  des  conditions  i  inposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  oO  francs.  Sursis  :  3  ans. 
2.  —  Tongres,  15  février  1902.  Brasserie  : 

Réservoir  à  liquides  brûlants  non  pourvu  de  couvercle. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
A.  —  Bruxelles,  5  mars  1902.  Battage  de  tapis  : 

Inobsei'vation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs.  Sursis  :  1  an. 
14.  —  Bruxelles,  27  mai  1902.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Acquittement. 
20.  —  Courtrai,  1"  août  1902.  Huilerie  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs  ou  8  jours  de  prison.  Sur- 
sis :  5  ans. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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24.  —  Bruxelles,  30  août  1902.  Usine  frigorifique  : 

Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps.  —  Réservoir  à 

liquides  brûlants  non  pourvu  d'un  couvercle. 
Non-lieu. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

15.  —  Bruxelles,  13  décembre  1902.  Fabrique  de  meubles  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

6.  —  Verviers,  27  mars  1899.  Carbonisage  et  teinture  de  chiffons  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

65.  —  Bruxelles,  9  avril  1902  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  — Absence  de  l'état  du  person- 
nel ouvrier. 

66.  —  Bruxelles,  10  avril  1902.  Buanderie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  Absence  de  l'état  du  person- 
nel ouvrier. 

67.  —  Bruxelles,  13  décembre  1902.  Fabrique  de  meubles  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

68.  —  Bruxelles,  25  décembre  1902.  Fabrique  de  meubles  et  ameu- 

blement : 
Non-attestation  de  la  consultation  des  ouvriers.  —  Absence  de  l'état 
du  personnel  ouvrier. 

69.  —  Louvain,  27  décembre  1902.  Brasserie-malterie  : 

Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier.  —  Absence  de  l'état  du  person- 
nel ouvrier, 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

3.  —  Bruxelles,  14  février  1902.  Buanderie  et  atelier  de  repassage  du 
linge  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier,  —  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

Condamnation  à  sept  amendes  de  3  francs.  Sursis  :  3  ans. 


(1  )  La  date  indiquée  est  celle  du  procès -verbal. 
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30.  —  Bruxelles,  7  juillet  4902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  neuf  amendes  de  W  francs  (1).  Sursis  :  S  ans. 

31.  —  Bruxelles,  7  juillet  1902.  Briqueterie: 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  ^0  francs  (1). 

32.  —  Bruxelles,  9  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  S6  francs  (1). 
38.  —  Bruxelles,  25  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  3  ans  (1). 
65.  —  Bruxelles,  9  avril  1902.  Buanderie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  40  francs .  Sursis  :  1  an. 


(1)  Coadamiiktioa  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889  «t  15  juin  189(li. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travai 
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nalés  en  décembre  1902 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d^accidents  fai 


l'«  Inspection  génI 


arrondis- 
sement. 


2« 
arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement. 


1  )  IV*nibres  «le  descentes  dans  les  travaux  soiiter- 
râlas 

Idans  les  usines  niétallurg, 
régies  par  la  loi  de  ftSflO.  —  3  34 

dans    les  autres    ctablisse- 
nientN  induNtriels  (1)    .  142  127  157 

3)  IVantbres  de  vlnltes  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  «  et  » 25  25  21 

4)  Nombres  d'inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ) . 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810  ...... 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Nombres  de^réclaniations  ouvrières  instruites.    . 

(1)  L'action  des  ingénieui-s  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  elcai  rières  et  leurs  dépendanc 
sur  les  usines  mélallurfîiques  régies  par  la  loi  de  1810  i hauts-fourneaux,  aciérie»,  fabriques  de  fer,j 
zinc,  de  plomb,  etc.  ,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  r 
assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration 
minci  eat  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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DES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  décembre  1902. 


IIALE  (MONS 

. 

2*  Inspection 

GÉNÉRALE   (LiÉGe). 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5" 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7* 
arrondis- 
sement. 

8« 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 

55 

405 

42 

44 

48 

44 

55 

460 

4 

44 

— 

I 

44 

44 

26 

67 

408 

534 

404 

60 

442 

52 

355 

889 

20 

94 

3 

9 

9 

32 

53 

444 

44 

36 

44 

7 

45 

— 

36 

72 

— 

46 

— 

— 

9 

— 

9 

25 
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— 
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45 

— 

20 

29 

:        9 

25 
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33 

2 

42 
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42 

43 

J^2  )  Il  ne  ('agit  ici  que  des  ip  neetions  spéciales,  l'iugéiiieur  des  mines  portani,  dans  une  visite  de  tra- 
^(iflax,  lors  d'une  enquête  £>  "enl  ou  eu  toute  antre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution  des  lois 
littVrières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Pensions  de  vieillesse.  —  Allocation  annuelle 
de  65  francs. 

(30    DÉCEMBRE    1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présenls  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions 
de  vieillesse  ainsi  conçu  : 

«  Art.  9.  —  Une  allocation  annuelle  de  65  francs  sera  accordée  à  tout 
ouvrier  ou  ancien  ouvrier  beige,  ayant  une  résidence  en  Belgique,  âgé  de 
65  ans  au  l*""  janvier  1901  et  se  trouvant  dans  le  besoin. 

»  Sont  admis,  dans  les  mêmes  conditions,  à  jouir  de  cette  allocation,  au 
fur  et  à  mesure  qu'ils  atteindront  l'âgé  de  65  ans,  les  travailleurs  âgés  d'au 
moins  55  ans  à  la  date  du  1"  janvier  1901;  toutefois,  les  intéressés  qui  auront 
à  cette  dernière  date  moins  de  58  ans  accomplis  seront  exclus  du  bénéfice  de 
l'allocation  si,  pendant  une  période  de  trois  ans  au  moins,  ils  n'ont  effectué  à 
la  Caisse  générale  de  retraite,  des  versements  s'élevant  au  moins  à  3  francs 
et  formant  un  total  de  18  francs.  » 

Vu  les  articles  10,  15,  2«  alinéa,  et  14  de  la  même  loi,  et  Nos 
arrêtés  des  iO  octobre  liiOO,  15  juin  1901  et  25  juillet  1902  pris  en 
exécution  de  ces  articles  ; 

Considérant  qu'en  vue  de  compléter  et  de  coordonner  les  dits 
arrêtés,  il  y  a  lieu  de  les  remplacer  par  les  dispositions  suivantes  ; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail 
et  des  finances  et  des  travaux  publics, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

CHAPITRE  1".  —  Conditions  auxquelles  l'allocation  est  subordonnée. 

Art.  1*'.  —  Pour  être  admis  à  recevoir  l'allocation  de  65  francs,  prévue 
par  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900,  il  faut  réunir  avant  le  1"  janvier  de 
l'année  pour  laquelle  l'allocation  est  demandée,  les  conditions  suivantes  ; 

i"  Être  Belge; 
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2"  Avoir  une  résidence  en  Belgique  ; 

3°  Être  âgé  de  65  ans  au  moins; 

4"  Être  ouvrier  ou  ancien  ouvrier  ; 

5**  Se  trouver  dans  le  besoin. 

Art.  2.  —  La  qualité  de  Belge  se  constate  par  la  production  des  actes  de 
l'état  civil  ou  de  naturalisation,  comme  en  matière  électorale. 

Art.  3.  —  Est  considéré  comme  ayant  une  résidence  en  Belgique,  celui  qui 
possède  dans  le  royaume  depuis  un  au  au  moins  son  domicile  réel  ou  son  prin- 
cipal établissement. 

Art.  i.  —  Les  travailleurs  âgés  d'au  moins  55  ans  avant  le  l"  janvier  1901 
pourront  être  admis  à  jouir  de  l'allocation  à  partir  du  1*^' janvier  qui  suivra  la 
date  où  ils  auront  atteint  l'âge  de  65  ans. 

Ceux  qui,  au  {"janvier  1901,  avaient  moins  de  58  ans  acccomplis,  devront 
ustifier,  à  l'appui  de  leur  demande,  que  pendant  une  période  de  trois  ans  au 
moins,  ils  ont  eiTectué  à  la  Caisse  générale  de  retraite  des  versements  s' éle- 
vant au  moins  à  3  francs  par  an  et  formant  un  total  de  18  francs. 

Art.  5. —  Sont  considérés  com nie  ouvriers,  les  hommes  et  les  femmes  qui, 
moyennant  un  salaire,  travaillent  habituellement  de  leurs  mains  pour  un 
patron  ou  un  maître,  soit  au  temps,  soit  à  la  pièce,  soit  au  dehors,  soit  à  domi- 
cile, et  cela  sans  distinguer  entre  le  travail  domestique  ou  agricole  ou  le  travail 
industriel  ou  de  métier. 

Sont  considérés  comme  anciens  ouvriers,  ceux  qui,  par  la  condition  habi- 
uelle  de  leur  vie  antérieure,  ont  répondu  à  la  précédente  définition. 

La  femme  ou  la  veuve  d'un  ouvrier  ou  ancien  ouvrier  est  considérée  comme 
ouvrière,  lors  même  qu'elle  ne  se  trouve  pas  dans  les  conditions  prévues  aux 
alinéas  précédents. 

Art.  6.  —  Sont  considérés  comme  se  trouvant  dans  le  besoin,  ceux  dont  les 
ressources,  mises  en  rapport  avec  leurs  charges,  sont  ordinairement  insufiS- 
santes  pour  qu'ils  puissent  pourvoir  à  leur  subsistance. 

Pour  apprécier  l'état  de  besoin,  il  est  tenu  compte  notamment  : 

En  ressources  : 

l»  Du  salaire  intégral  de  l'impétrant  et  de  tout  autre  profit  résultant  de  la 
profession  qu'il  exerce; 

2°  De  la  valeur  en  rente  viagère  de  ses  propriétés  ou  droits  réels,  de  son 
cheptel  et  de  ses  épargnes  ; 

3°  Des  subventions  résultant  de  droits  personnels,  comme  les  pensions 
alimentaires  ; 

4°  Des  secours  de  la  bienfaisance  publique  et  des  caisses  de  prévoyance; 

5»  Du  salaire  intégral  et  de  tous  autres  revenus  de  sou  conjoint  et  des 
enfants  ou  descendants  habitant  avec  lui,  qu'ils  soient  mariés  ou  non. 

En  charges  : 

1°  De  l'entretien  du  ménage  selon  la  condition  habituelle  des  ouvriers  de 
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la  région  et  de  In  mÉnie  profession,  en  considérant  le  nombre  et  l'âge  des 
personnes  qui  composent  la  famille; 

2°  Des  infirmités; 

3o  Du  loyer,  des  impôts  et  des  charges  réelles. 

En  aucun  cas  ne  seront  considérés  comme  se  trouvant  dans  le  besoin,  ceux 
dont  les  revenus  atteignent  360  francs  pour  un  vieillard  et  600  francs  pour  des 
conjoints  habitant  ensemble. 

Art.  7.  —  Sont  présumés  ne  pas  se  trouver  dans  le  besoin,  jusqu'à  preuve 
du  contraire  dûment  établie,  ceux  qui  tiennent  par  eux-méme  ou  par  personne 
interposée  un  débit  de  boissons. 

Art.  8.  —  Ne  pourront  être  considérés  comme  se  trouvant  dans  le  besoin 
au  point  de  vue  de  l'attribution  de  l'allocation  de  65  francs  : 

1»  Les  personnes  auxquelles  une  institution  hospitalière  ou  un  particulier 
fournit,  soit  dans  un  établissement,  soit  ailleurs,  le  logement,  la  nourriture,  le 
vêtement  et  le  chauffage  ; 

2"  Les  prisonniers  et  les  personnes  détenues  dans  les  maisons  de  réforme  ou 
les  dépôts  de  mendicité. 

Art.  9. —  Seront  exclues  de  l'allocation,  les  personnes  condamnées  depuis 
moins  d'un  an  pour  ivresse  publique  et  celles  qui  ont  aliéné  leurs  biens  dans 
un  but  de  fraude. 

CHAPITRE  IL  —  Procédure  d'instruction. 

Art.  10.  —  Toute  personne  qui  sollicite  l'allocation  de  65  francs  doit  en 
faire  la  demande  par  écrit  avant  le  l'^''  janvier  de  l'exercice  budgétaire  sur 
lequel  l'allocation  doit  être  imputée  et  en  se  servant  d'une  formule  conforme 
au  modèle  annexé  au  précédent  arrêté. 

Seront  joints  à  la  requête  tous  les  documents  nécessaires  pour  établir 
l'existence  de  chacune  des  conditions  énumérées  à  l'article  1%  tels  que  le 
certificat  de  nationalité  et  de  résidence,  l'extrait  de  l'acte  de  naissance,  les 
pièces  justifiant  de  la  qualité  d'ouvrier  ou  d'ancien  ouvrier,  les  états  de  salaires 
de  l'intéressé,  de  son  conjoint,  de  ses  enfants  ou  descendants,  un  ceriificat 
du  receveur  des  contributions,  et,  s'il  y  a  lieu,  les  documents  établissant  la 
situation  des  propriétés,  le  montant  des  épargnes  et  des  autres  ressources. 

Les  charges,  spécialement  les  infirmités  et  le  montant  du  loyer,  devront 
également  être  justifiées  par  des  preuves  écrites. 

Par  mesure  transitoire,  en  ce  qui  concerne  les  demandes  relatives  à 
l'année  1903,  les  pièces  justificatives  pourront  être  fournies  après  l'envoi  de 
la  requête,  jusqu'au  28  février  1903  au  plus  tard. 

Art.  11.  —  Le  receveur  des  contributions  inscrit  par  nature,  dans  le  certi- 
ficat mentionné  à  l'article  précédent,  les  impositions  portées  dans  les  rôles  au 
nom  de  l'impétrant,  de  son  conjoint  et  de  ses  enfants  ou  descendants  habitant 
avec  lui,  tels  qu'ils  sont  indiqués  à  ce  fonctionnaire;  il  y  comprend  toutes  les 
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sommes  éventuellement  dues  à  recouvrer  à  leur  charge,  en  matière  de  contri- 
bution foncière,  de  contribution  personnelle,  de  droit  de  patente,  de  rede- 
vances sur  les  mines.  11  mentionne  également  les  centimes  additionnels  an 
profit  de  l'État,  des  provinces  et  des  communes,  ainsi  que  les  taxes  provin- 
ciales. 

Le  certificat  daté  et  signé  par  le  receveur,  est  envoyé  d'urgence  à  l'impé- 
trant ou  à  son  mandataire. 

Art.  12.  —  La  demande  sera  certifiée  sincère  et  véritable,  signée  et  datée 
par  l'intéressé  :  s'il  ne  sait  ou  ne  peut  signer,  il  en  sera  fait  mention  et  cette 
déclaration  sera  visée  par  deux  témoins  belges  et  majeurs. 

La  requête  ainsi  établie  sera  adressée  par  l'intermédiaire  du  bourgmestre 
au  président  du  comité  de  patronage  des  habitations  ouvrières  et  des  institu- 
tions de  prévoyance  dont  la  circonseripiion  comprend  la  résidence  effective 
de  l'impétrant. 

Art.  \3.  —  Le  bourgmestre  est  tenu  de  fournir  aux  intéressés  ou  à  leurs 
mandataires,  s'ils  l'en  requièrent,  les  extraits  sur  papier  libre  des  documents 
susvisés  relatifs  à  l'âge,  à  la  nationalité,  à  la  résidence,  à  la  composition  de  la 
famille,  à  la  situation  cadastrale  des  biens  de  l'impétrant  et  aux  secours  qui 
lui  sont  accordés  par  la  bienfaisance  communale. 

11  certifie  l'exactitude  des  renseignements  produits  par  l'impétrant,  après 
les  avoir  complétés  ou  rectifiés  au  besoin,  notamment  en  ce  qui  concerne  les 
salaires  et  loyers;  toutefois,  il  n'émet  pas  d'avis  sur  le  bien  fondé  de  la 
demande. 

Il  transmet  le  dossier,  dans  le  plus  court  délai  possible,  et  au  plus  tard 
dans  le  mois  de  la  réception  de  la  demande,  au  président  du  comité  de  patro- 
nage, avec  un  inventaire  des  pièces  jointes. 

Art.  14.  —  Le  comité  de  patronage  examine  les  demandes  qui  lui  sont 
soumises,  soit  en  séance  plénière,  soit  en  commission  composée  de  trois  mem- 
bres au  moins. 

La  subdivision  du  comité  en  commissions  a  lieu  par  arrêté  ministériel, 
après  avis  de  la  Députation  permanente. 

Aucune  décision  ne  peut  être  prise  sans  la  présence  de  trois  membres 
au  moins. 

Toute  demande  tardive  sera  écartée  comme  non  recevable.  11  pourra  en 
être  de  même  des  demandes  non  accompagnées  des  pièces  justificatives 
requises  à  l'article  10. 

Les  requêtes  déclarées  recevables  seront  instruites  par  les  soins  d'un 
ou  de  plusieurs  rapporteurs  désignés  par  le  comité  parmi  ses  membres 
effectifs  ou  correspondants,  et  moyennant  enquête  au  lieu  du  domicile  des 
intéressés. 

Les  rapports  sont  datés  et  motivés,  ainsi  que  les  décisions  ;  celles-ci  con- 
tiendront notamment  l'évaluation  des  ressources  et  des  charges  dont  il  a  été 
tenu  compte  par  le  comité. 
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Si  l'intéressé  a  produit  des  renseignements  ou  des  certificats  menson- 
gers, sa  demande  sera  écartée  pour  l'année  en  cours,  même  si  elle  paraissait 
fondée. 

Le  comité  fait  connaître,  dans  les  huit  jours,  sa  décision  motivée  à 
l'intéressé,  ainsi  qu'au  Gouverneur  de  la  province,  auquel  il  transmet  en  même 
temps  le  dossier  de  l'affaire. 

Art.  15.  —  Dans  la  quinzaine  de  la]  notification,  l'impétrant  dont  la 
demande  aura  éié  rejetée,  sera  recevable  à  interjeter  appel  de  celle  décision 
auprès  du  Gouverneur  de  la^province.  Les  appels  devront  être  moiivés. 

En  ce  qui  concerne  les  décisions  qui  ont  admis  les  demandes  d'alloca- 
tion, le  Gouverneur  pourra,  d'office  ou  après  telle  enquête  qu'il  jugera 
utile,  interjeter  appel;  cet  appel  sera  formé  aussitôt  qu'il  sera  possiljle  et 
notifié  sans  délai  à  l'intéiessé  et  au  comité.  La  notification  mentionnera  le 
motif  de  l'appel. 

Art.  16.  —  Il  sera  statué  sur  l'appel  par  une  commission  instituée,  à  cet 
effet,  par  arrêté  ministériel  et  composée  d'un  président  désigné  par  le 
Gouvernement,  d'un  délégué  du  Conseil  supérieur  du  tiavail  et  d'un  délégué 
du  Département  des  finances.  Chaque  membre  aura  un  suppléant  qui  le  rem- 
placera en  cas  d'empêchement. 

Il  pourra  être  institué  plusieurs  commissions  par  province,  selon  les  besoins 
du  service. 

La  commission  statuera  dans  le  mois  de  la  date  où  elle  aura  été  saisie  de 
l'appel,  après  avoir  procédé  à  telles  mesures  d'instruction  qu'elle  jugera 
convenir.  Elle  devra  en  tout  cas,  avant  de  réformer  une  décision,  inviter  le 
comité  de  patronage  à  déléguer  auprès  d'elle  un  de  ses  membres.  Elle  notifiera 
sa  décision  à  l'intéressé,  au  Gouverneur  et  au  comité  de  patronage.  Cette 
décision  ne  sera  susceptible  d'aucun  recours  au  profit  de  l'intéressé. 

Art.  17.  —  Les  dossiers  seront  transmis  par  le  Gouverneur  au  Département 
de  l'industrie  et  du  travail. 

Le  ministre  pourra,  soit  d'office,  soit  après  telle  enquête  qu'il  jugera  utile, 
déférer  au  conseil  des  mines  siégeant  en  comité  de  législation,  d'administra- 
tion générale  et  de  contentieux  administratif,  les  décisions  prises  en  faveur  des 
personnes  qui  manifestement  ne  posséderaient  pas  toutes  les  conditions  pré- 
vues à  l'article  1^'.  S'il  y  a  lieu,  le  conseil  des  mines  prononce  l'annulation  de 
ja  décision  fra|)pée  de  recours;  il  peut  renvoyer  l'affaire  devant  un  autre 
collège  appartenant  à  la  même  catégorie  que  celui  dont  émane  la  décision 
annulée  ;  la  décision  qui  interviendra  à  la  [suite  de  ce  renvoi  sera  susceptible 
des  mêmes  voies  d'appel  que  la  première,  sauf  qu'elle  ne  pourra  plus  faire 
l'objet  d'un  renvoi. 

Art.  18.  —  Les  allocations  définitivement  accordées  seront  liquidées  par 
les  soins  de  l'office  du  travail. 

Toutefois  celte  administration  peut,  le  Conseil  des  Mines  entendu  en  son 
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avis,  suspendre  la  liquidation  de  l'allocation  lorsqu'une  erreur  matérielle  est 
constatée  ou  que  le  bénéficiaire  vient  à  se  trouver  dans  un  des  cas  prévus  par 
les  articles  8  et  9  ;  s'il  y  a  lieu,  le  dossier  sera  renvoyé  au  comité  de  patronage 
pour  nouvel  examen. 

Le  payement  des  allocations  se  fera  en  deux  versements  de  fr.  32.50  entre 
les  mains  des  intéressés  ou  de  leurs  fondés  de  pouvoirs,  par  l'intermédiaire  de 
l'Administration  des  postes. 

Aucune  réclamation  concernant  la  liquidation  ne  pourra  plus  être  introduite 
par  le  bénéficiaire  un  an  après  l'émission  du  mandat,  lors  même  que  celui-c 
n'aurait  pas  été  encaissé. 

Art.  19.  —  L'Office  du  Travail  fera  parvenir  aux  bourgmestres,  dans  le  mois 
de  janvier  de  chaque  année,  une  liste  des  personnes  résidant  dans  leur  com- 
mune et  admises  précédemment  à  l'allocation  annuelle  de  65  francs. 

Le  bourgmestre  mentionnera  sur  cette  liste  les  décès,  les  causes  d'exclusion 
ou  de  retrait  de  l'allocation,  ainsi  que  les  changements  de  résidence;  il  certi- 
fiera par  sa  signature  l'exactitude  de  ses  indications. 

Il  transmettra,  dans  le  mois,  la  liste  ainsi  rectifiée  et  complétée  au  comité 
de  patronage,  qui  procédera  à  une  nouvelle  instruction  relativement  aux  per- 
sonnes dont  la  situation  de  fortune  serait  modifiée  ou  sur  lesquelles  de  nou- 
veaux renseignements  lui  seraient  parvenus. 

L'allocation  sera  retirée  notamment  aux  bénéficiaires  qui  en  auraient  fait  un 
usage  abusif. 

Les  personnes  qui  changent  de  résidence  ne  pourront,  l'année  suivante, 
bénéficier  de  l'allocation  que  moyennant  une  nouvelle  décision  du  comité  du 
patronage  compétent,  prise  à  la  suite  d'une  nouvelle  demande  et  après  l'in- 
struction prévue  aux  articles  10  et  suivants  du  présent  arrêté. 

Art.  20.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  l®""  jan- 
vier 19u3. 

Donné  à  Laeken,  le  30  décembre  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
G.  Francotte. 
Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
P.  DE  Smet  de  Naeyer. 
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ANNEXE. 

FORMULE   DE  DEMANDE   d'aLLOCATION    (ARTICLE    10    DE    l'aRRÊTÉ    ROYAI 
DU   30    DÉCEMBRE   1902). 

A  Monsieur  le  Président  du  Comité  de  patronage  des  habitations  ouvrières 
et  des  inslilulions  de  prévoyance  de 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  solliciter,  pour  l'année  19  ,  conformément  aux  règles 
établies  par  arrêté  royal  du  30  décembre  1902,  l'allocation  annuelle  de 
65  francs  prévue  à  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions 
de  vieillesse. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  trouver  ci-après  les  renseignements  établis- 
sant le  bien-fondé  de  ma  demande,  avec  tous  les  documents  justificatifs 
requis. 

Nom  de  l'impétrant  :  Prénoms  : 

Nom  du  conjoint  :  Prénoms  : 

!de  l'impétrant  : 
du  conjoint  : 
ide  l'impétrant  : 
du  conjoint  : 
Résidence  dans  la  commune  de  depuis  le 

rue  ,  n" 

Durée  de  la  résidence  en  Belgique  : 

antérieure 

actuelle  : 
Profession  de  l'impétrant 

dans  quelle  commune  et  chez  quel  patron 
l'impétrant  travaille-t-il  ou  a-t-il  travaillé 
comme  ouvrier  : 
Profession  du  conjoint  : 

Les  renseignements  relatifs  au  conjoint  doivent  être  fournis  même  en  cas 
de  décès,  

ressources. 


Renseignements  relatifs  à  V  impétrant  et  à  son  conjoint. 

Montant  intégral  du  salaire  journalier  :  Nombre  de  jours  de  travail 

par  an  : 
Montant  intégral  du  salaire  journalier         Nombre  de  jours  de  travail 
du  conjoint  :  par  an  : 
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Autres  profits  résultant  de  la  profession 

S      bâtis.       \ 
non  bâtis. 


Nature  et  contenance 
Valeur  : 

Nature  et  contenance  ; 
Valeur  : 


Produit  : 

!  Nature  et  contenance 
Produit  : 
!  Composition  : 
Valeur  : 
Épargnes  : 
Pensions  alimentaires  : 

Ïde  la  bienfaisance  publique  : 
des  caisses  de  prévoyance  : 
d'autres  institutions  : 
Diverses  : 

Renseignements  relatifs  aux  enfants,  mariés  ou  non  maries, 
habitant  avec  l'impétrant. 


Noms. 


Age. 


Profession. 


Domicile. 


Nom  et  adresse 

du 

patron. 


Salaire 

et  autres 

ressources. 


Renseignements  relatifs  aux  enfants,  mariés  ou  non  mariés, 
n'habitant  pas  avec  l'impétrant. 


Noms. 


Age. 


Profession. 


Adresse 

(localité,  rue 

et  no). 


Nom  et  adresse 

du 

patron. 


Salaire 

et  autres 

ressources. 
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CHARGES. 

Loyer,  fermage  : 
Contributions  : 
Hypothèques  : 
Infirmités  : 
Autres  : 

Certifié  sincère  et  véritable  : 

A  ,1e  190     . 

(Signature  de  l'impétrant  ou  de  deux  témoins .  ) 

,  Vérifié  et  certifié  exact  : 
A  ,  le  190 

Le  Bourgmestre, 

Avis  molivé  du  rapporteur  désigné  par  le  Comité  de  patronage. 

Décision  motivée  du  Comité  de  patronage. 

Décision  de  la  Commission  d'appel. 


CIRCULAIRE  MINISTÉRIELLE 


Employés  d'industrie  et  de  commerce.  —  Décoration 
industrielle. 


(Circulaire  à  MM.  les  gouverneurs.) 

Bruxelles,  le  31  décembre  1902. 
Monsieur  le  Gouverneur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  une  expédition  de  l'arrêté  royal 
du  15  décembre  1902  étendant  aux  employés  d'industrie  et  de  com- 
merce le  bénéfice  des  arrêtés  royaux  du  7  novembre  1847  et  du 
28  février  1861. 

La  décoration  industrielle  de  l""»  classe  leur  sera  accordée  comme 
première  et  unique  récompense. 

En  vertu  du  nouvel  arrêté  royal,  peuvent  faire  valoir  des  titres  a 
cette  distinction:  les  comptables,  caissiers,  employés  aux  écritures, 
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commis- vendeurs,  commis-voyageurs,  etc.,  qui  se  sont  distingués 
par  leurs  mérites  professionnels  et  comptent  au  minimum  trente 
années  de  service  dans  la  même  maison  ou  firme. 

Peuvent  toutefois  bénéficier  de  la  même  faveur  ceux  qui,  au 
cours  d'une  carrière  de  plus  de  trenie  années,  ont  pour  des  motifs 
recevables,  changé  de  service,  à  condition  qu'ils  justifient  d'une 
période  ininterrompue  d'au  moins  dix  années  dans  l'un  des  ser- 
vices, et  s'il  est  établi  que  partout  leurs  mérites  ont  été  recon- 
nus et  appréciés. 

Ne  sont  comptés  que  les  services  accomplis  dans  des  établisse- 
ments situés  en  Belgique. 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  45  ans  au  moins. 

En  règle  générale,  il  ne  sera  accordé  par  an  qu'une  seule  distinc- 
tion par  vingt-cinq  employés  au  service  d'une  même  firme,  avec 
maximum  de  cinq  par  firme. 

Les  établissements  n'occupant  qu'un  petit  nombre  d'employés 
ne  pourront  obtenir,  en  faveur  de  leurs  agents,  une  distinction 
chaque  année. 

Le  nombre  total  des  décorations  à  accorder  annuellement  aux 
employés  d'industrie  et  de  commerce  est  d'ailleurs  limité  à  cinq 
cents.  En  conséquence,  il  sera  tenu  compte  par  mon  Déparlement, 
pour  le  classement  des  propositions  présentées,  de  l'âge,  de  l'an- 
cienneté et  de  la  valeur  professionnelle  des  intéressés. 

Les  propositions,  dûment  justifiées,  sont  faites  par  les  patrons. 

Les  administrations  communales  vérifieront  le  plus  soigneu- 
sement possible  les  déclarations  des  patrons.  Elles  s'assureront 
que  les  candidats  remplissent  les  conditions  de  services  exigées  et 
réclameront  éventuellement  des  patrons  antérieurs  les  certificats 
nécessaires. 

Elles  fourniront  des  renseignements  très  précis  sur  la  conduite 
des  intéressés  et  la  considération  dont  ils  jouissent.  Il  y  a  lieu  de 
montrer  à  ce  sujet  une  grande  exigence.  Les  employés  étant,  en 
général,  plus  instruits  et  plus  intelligents  que  les  ouvriers,  on  doit 
se  montrer  d'autant  plus  rigoureux  en  ce  qui  les  concerne. 

Toutes  les  condamnations  encourues  seront  consignées  dans  les 
tableaux  d'instruction,  quelles  qu'en  soient  les  dates,  avec  l'indica- 
tion de  la  nature  de  la  contravention  et  de  la  juridiction  qui  a  pro- 
noncé la  peine. 

Il  a  été  constaté  que  ces  renseignements  sont  souvent  donnés 
d'une  façon  insuffisante  dans  l'instruction  des  propositions  concer- 
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nant  les  ouvriers.  II  convient  d'attirer  sur  ce  point  l'attention  des 
administrations  communales. 

Les  règles  concernant  l'octroi  de  la  décoration  aux  artisans  et 
ouvriers  industriels  seront  à  l'avenir  applicables,  par  assimilation, 
aux  ouvriers  du  commerce. 

Pour  les  deux  catégories,  ouvriers  d'industrie  et  de  commerce, 
ne  seront  admis  que  les  candidats  qui  justifieront  d'une  durée  de 
service  dans  le  même  établissement  industriel  ou  commercial,  de 
vingt-cinq  années  pour  la  2*  classe  et  de  trente-cinq  années  pour 
la  l'^  classe. 

11  ne  pourra  être  dérogé  à  celte  règle  qu'en  faveur  : 

1°  D'artisans  et  d'ouvriers  d'une  habileté  exceptionnelle,  dûment 
constatée  ; 

2°  D'ouvriers  qui,  au  cours  d'une  carrière  de  vingt -cinq  ou  trente- 
cinq  années,  auraient,  pour  des  motifs  recevables,  changé  de  ser- 
vice, à  condition  qu'ils  justifient  respectivement  d'une  période  inin- 
terrompue d'au  moins  dix  ou  quinze  années  dans  l'un  des  services, 
et  s'il  est  établi  que  partout  leurs  mérites  ont  été  reconnus  et  appré- 
ciés. 

Sont  assimilés  aux  ouvriers  du  commerce,  les  magasiniers,  clas- 
seurs, échantillonneurs,  assortisseurs,  de  même  que  les  encais- 
seurs, messagers,  camionneurs,  etc.,  à  l'exception  du  personnel 
domestique. 

En  cas  de  propositions  collectives  en  faveur  d'employés,  l'indica- 
tion de  l'ordre  de  mérite  doit  toujours  être  exigée,  de  même  que  pour 
les  ouvriers. 

Un  établissement  qui  aurait  à  proposer  à  la  fois  des  employés  et 
des  ouvriers,  devra  présenter  une  demande  distincte  pour  cb^'^'^ïï^ 
des  deux  catégories. 

Les  autorités  locales  veilleront  à  ce  qu'on  ne  rajïge  pas  dans  la 
catégorie  des  employés  des  personnes  principalement  et  habituelle- 
ment occupées  à  un  travail  manuel. 

ïl  est  bien  entendu  que  sont  exclus  du  bénéfice  de  la  décoration 
industrielle,  les  employés  qui  peuvent  recevoir  la  décoration  civique 
à  raison  même  de  la  profession  qu'ils  exercent  dans  un  service 

public. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 

G.  Francotte, 


N»  2.  HUITIÈME  ANNÉE.  Février  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU   TRAVAIL 

EN  JANVIER  1903. 

Qualorze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des 
coniiiHines  et  quatre  subsidiés  par  elles  — ont  fourni  des  renseignements  sur 
leurs  opéiations  pendant  le  mois  de  janvier  1903.  (  Voir  ci-après,  p.  168.)  Pour 
498  ofl'res  des  pations,  il  y  a  eu  1,740  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit 
une  proportion  de  349  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  on 
comptait,  dans  treize  oflîces,  1,468  demandes  pour  483  offres  (soit  304  p.  c), 
et,  en  janvier  1902,  dans  douze  offices,  1,085  demandes  pour  448  offres 
(soit  242  p.  c).  De  ce  point  de  vue,  la  situation  du  marché  du  travail  apparaît 
donc  comme  sensiblement  empirée  par  rapport  au  mois  précédent,  et  plus 
encore  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis  quant  à  l'intensité 
du  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  janvier  de 
117  unions  et  fédérations  d'unions  professionnelles,  groupant  31,204  membres 
(mineurs,  ouvriers  agricoles  et  travailleurs  à  domicile  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  1,931,  soit  6.2  p.  c. 
Cette  proportion  est  inférieure  de  1.4  p.  c.  à  celle  du  mois  précédent,  et 
supérieure  de  1.1  p.  c.  à  celle  de  novembre  dernier.  Il  convient  d'observer, 
toutefois,  que  nos  relevés  n'ont  pu  couvrir  qu'un  nombre  relativement  faible 
d'ouvriers  du  bâtiment,  qui  sont  les  plus  éprouvés  actuellement  par  le  chômage 
saisonnier. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  n. 


1.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  plus  grande  fer- 
meté ne  cesse  de  dominer  lè  marché  charbonnier.  L'extraction  est  en  plein  et 
d'une  régularité  parfaite.  Nul  chômage  n'est  à  signaler.  L'écoulement  de 
toutes  les  qualités  de  charbons  est  facile.  Les  stocks  sont  nuls.  Pour  le  moment, 
la  plupart  des  charbonnages  sont  en  retard  de  livraisons  de  foyers  domes- 
tiques. 

Toutefois,  de  l'avis  même  des  directeurs  de  charbonnages,  il  n'est  pas 
question  de  hausse,  car  un  mouvement  de  ce  côté  pourrait  écarter  la  clientèle 
métallurgique. 

Aux  nouvelles  installations,  les  divers  travaux  continuent  à  être  poussés 
avec  activité.  Au  charbonnage  de  Hyon-Ciply,  ancien  Midi-de-Mons,  on 
pourra  commencer  à  produire  plus  tôt  qu'on  ne  le  pensait,  les  puits  et  gale- 
ries ayant  été  parfaitement  entretenus  et  le  matériel  repris  étant  en  bon  état . 
Au  Nord  du  Rieu-du-Cœur,  on  extrait  2  à  3  wagons  de  charbon  par  jour  dans 
les  montages  en  veines.  A  Baudour,  on  continue  les  bouveaux  d'enfoncement, 
et  au  nouveau  puits  des  Produits  à  Jemappes,  on  fait  des  bouveaux  de  recon- 
naissance. 

Il  y  a  bien  à  signaler  aussi  l'abandon,  comme  siège  d'extraction,  du  puits 
n"  8  du  charbonnage  du  Bois  de  Saint- Ghislain,  à  Dour,  mais  les  couches  res- 
tant à  déhouiller  seront  reprises  par  le  puits  n°  5,  de  sorte  que  la  production 
de  ce  charbonnage  ne  souffrira  aucunement  de  l'abandon  du  siège  n»  3. 

(A.  L.) 
Charleroi.  —  La  situation  générale  parait  rester  la  même.  Il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  par  suite  de  la  température  variable,  il  y  a  de  l'hésitation  pour 
les  foyers  domestiques.  Les  stocks  sont  plus  considérables  que  d'habitude, 
surtout  en  gailletteries.  Et  les  tout- venant  sont  un  peu  plus  offerts  sans  qu'on 
puisse  cependant  enregistrer  une  baisse  de  prix.  Les  contrats  de  janvier  pour 
une  période  moyenne  de  trois  mois  ont  été  renouvelés  aux  prix  anciens.  En 
somme,  c'est  le  statu  quo. 

Les  fines  maigres  pour  briques  voient  s'établir  le  prix  de  dix  francs  :  on 
parait  croire  qu'on  ne  s'en  tiendra  pas  là.  On  se  base,  pour  ces  prévisions,  sur 

(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  lei 
cc»Tespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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les  besoins  considérables  en  briques  résultant  de  la  mauvaise  allure  de  la 
campagne  passée.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  excellente.  L'extraction  est  en  bonne 
activité  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  à  pleins  bras  et  les  absences  pour  motifs 
futiles  sont  moins  nombreuses.  La  demande  est  très  forte  et  les  stocks  nuls  ou 
peu  importants.  Les  prix  se  maintiennent  bien,  malgré  la  crise  que  traversent 
la  plupart  des  industries  consommatrices. 

Les  foyers  domestiques  maintiennent  aussi  leur  bonne  allure.  Les  expédi- 
tions sont  des  plus  suivies,  et  pendant  les  périodes  de  grands  froids  le  dispo- 
nible était  insuffisant  pour  satisfaire  les  demandes  avec  la  rapidité  désirée. 

(C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  du  marché  charbonnier,  qui  laissait  un  peu  à  désirer 
—  du  côté  des  catégories  domestiques  au  moins  —  et  ce  à  cause  de  la  période 
douce  du  commencement  du  mois,  s'est  ranimée  sous  Tinlluence  des  nouveaux 
froids.  Cependant,  les  fluctuations  de  la  température  n'altèrent  en  rien  la  fer- 
meté des  cours,  qui  restent  aux  niveaux  convenus  au  début  de  l'hiver. 

En  qualités  industrielles  le  marché  est  également  soutenu.  De  certains  côtés 
cependant,  on  signale  l'influence  de  la  concurrence  allemande  :  le  syndicat 
allemand  a  diminué  ses  prix. 

Partout  on  travaille  régulièrement;  les  absences  sont  normales.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Marche  régulière.     (D.  B.) 

Namur.  —  L'exploitation  est  poussée  avec  grande  activité;  les  commandes 
sont  nombreuses.  Des  ouvriers  supplémentaires  ont  été  embauchés.  Il  n'y  a 
pas  de  stocks.     (A.W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  situation  se 
maintient  très  ferme.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Nous  constatons  sur  les  agglomérés  une  hausse  de  fr.  1 .  50 
par  tonne.  Cette  diflerence  est  dictée  entièrement  par  des  considérations  de 
prix  de  revient,  le  brai  ayant  considérablement  haussé  dans  ces  derniers 
temps.  Il  paraît  que  l'augmentation  de  prix  des  briquettes  ne  compense  même 
pas  le  supplément  des  frais  de  fabrication. 

Il  esta  noter  que  dans  les  usages  industriels,  les  briquettes  sont  employées 
concurremment  avec  les  tout-venants;  ce  sont  les  pnx  relatifs  de  ces  deux 
catégories  qui  en  déterminent  le  plus  ou  moins  grand  emploi.  A  l'heure 
actuelle,  il  est  probable  qu'on  aura  avantage  à  développer  la  consommation 
des  tout-venants.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  fabriques  gardent  leur  bonne  activité.  Les  briquettes 
sont  toujours  en  bonne  vogue  avec  des  prix  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  briquettes,  poussées  par  la  majoration  des  cours  du  brais, 
sont  en  hausse  très  accentuée  et  vont  aisément  jusque  20  francs.  Cette  hausse 
a  été  acceptée  sans  hésitation.  Le  travail  marche  bien.  (T.  D.) 
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Fours  à  coke  .  —  Malines.  —  La  production  suit  son  cours  régulier  ; 
on  remarque  un  peu  plus  d'activité  dans  les  expéditions.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  reste  très  importante  et  la  vente  très  facile.  Le  coke 
fait  défaut.  Les  bons  charbons  à  coke  sont  d'autant  plus  recherchés  qu'ils 
deviennent  de  plus  en  plus  rares,  et  leur  production  ne  saurait  être  augmentée. 
Aussi,  les  charbonnages  ont  maintenant  plus  d'intérêt  à  vendre  leurs  char- 
bons qu'à  les  transformer  en  coke.  On  cite  déjà  maintenant  des  marchés 
pour  plus  d'un  millier  de  tonnes  par  niois  qui  ont  dû  être  passés  à  l'étranger, 
le  syndicat  se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  fournir  toutes  les  quantités 
demandées.     (A.  L.) 

Charleroi,  Namur.  —  Les  cokes  sont  très  demandés,  plutôt  rares. 

Liège.  —  Même  situation;  les  prix  sont  inchangés.  On  travaille  à  pleins 
bras  dans  les  fours  à  feu  ;  le  coke  fait  absolument  défaut  et  le  syndicat  ne  peut 
fournir  ce  qui  lui  est  demandé,  ce  qui  provoque  des  plaintes  des  consomma- 
teurs.    (T.  D.) 

n.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate. — Mons.—  On  signale 
de  partout  une  amélioration  sensible  du  marché.  Les  firmes  les  plus  favoiisées 
ont  peine  à  suflire  aux  expéditions.  Les  magasins  sont  fortement  entamés  et 
ne  tarderont  pas  à  être  épuisés  si  les  conditions  présentes  perdurent  encore 
quelque  temps.  D'autres  firmes  sont  moins  enthousiastes,  mais  signalent  toute- 
fois plus  d'activité  dans  les  envois  depuis  fin  1902.     (A.  L.) 

Liège,  —  La  situation  ne  s'améliore  pas,  elle  a  plutôt  une  tendance  à  devenir 
plus  mauvaise.  Travail  très  calme  et  très  peu  actif.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Activité  très 
restreinte.  Le  temps  est  peu  propice  et  les  ordres  très  rares.  Le  chômage  est 
complet  à  plusieurs  sièges  d'extraction.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  concurrence  des  plus  intense  a  avili  les  prix  et  les 
empêche  de  se  relever.  Bon  nombre  d'ouvriers  continuent  à  travailler  à 
l'élranger.  La  besogne  ne  fait  pas  défaut  chez  beaucoup  de  maîtres  de  car- 
rières, mais,  comme  les  livraisons  ne  sont  pas  immédiates,  le  personnel  n'a 
guère  augmenté. 

Une  firme  qui  occupait  environ  60  ouvriers,  a  cessé  tous  travaux  provisoire- 
ment. Ses  ouvriers  se  sont  disséminés.  Par  contre,  la  Société  Saint-Georges  a 
repris  partiellement  le  travail. 

Les  plaintes  concernant  les  salaires  restent  unanimes,  et  il  n'y  a  plus  que 
de  rares  absences  les  lendemains  de  quinzaine.     (C.  P.) 

Soignies.  —  L'industrie  de  la  pierre  bleue  semble  prendre  meilleure  tour- 
nure. Les  blocs  bruts  sont  rares,  l'extraction  étant  limitée  par  les  courtes 
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journées,  et  les  besoins  étant  plus  grands  que  les  autres  années  à  pareille 
saison.  La  pierre  taillée  fournit  assez  bien  de  besogne. 

Toutefois,  la  crise  a  compromis  la  situation  de  plusieurs  carrières.  A  Soi- 
gnies,  deux  carrières  vont  arrêter;  l'une  n'occupe  plus  que  quelques  ouvriers; 
l'autre  est  à  la  veille  de  congédier  ses  ouvriers  pour  le  1"  avril.  De  ce  fait, 
140  ouvriers  se  trouveront  sans  travail.  A  Écaussines,  après  la  récente  ferme- 
ture d'une  carrière,  voici  une  autre  qui  entre  en  liquidation.  Celle-ci  occu- 
pera encore,  pendant  quelque  temps,  70  à  80  ouvriers.  Les  tailleurs  de  pierres, 
déjà  remerciés  à  Soignies  et  à  Écaussines,  trouvent  assez  facilement  à  se 
replacer,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  scieui-s  et  manœuvres. 

Les  carrières  de  pavés  marchent  bien, en  conservant  une  activité  très  satis- 
faisante pour  la  saison.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès,  25  p.  c.  das  ouvriers  sont  régulière- 
ment occupés;  les  autres  ne  travaillent  que  trois  à  quatre  heures  par  jour;  dans 
les  carrières  de  granit,  75  p.  c.  sont  généralement  occupés;  les  autres  ne  tra- 
vaillent que  deux  et  trois  jours  par  semaine.  Bien  entendu,  pendant  les  fortes 
gelées,  le  travail  a  été  complètement  interrompu.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'état  général  des  carrières  de  petit  granit  à  Sprimontest  assez 
satisfaisant;  on  a  du  travail  pour  occuper  les  ouvriers  jusqu'au  printemps  ; 
mais  les  piix  sont  assez  réduits;  la  campagne  prochaine  se  présente  assez  bien. 
Dans  les  environs  de  Verviers,  affaires  presque  nulles  à  cause  des  gelées, 
comme  toujours  pendant  ce  mois.     (D.  B.) 

Namur.  — Morte-saison.  On  travaille  à  journées  très  réduites.  Peu  de  com- 
mandes.    (A.  VV.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  ilons.  —  Très  peu  d'activité. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  La  plupart  des  fours  ont  cessé  leur  fabrica- 
tion; d'autres  ont  une  production  réduite;  très  peu  continuent  à  marcher  nor- 
malement. La  production  générale  est  ainsi  restreinte  de  plus  des  trois  quarts. 
Les  ouvriers  sont  surtout  occupés  à  faire  des  approvisionnements  de  pierres 
pour  l'été.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  chaufourniers  sont  occupés  en  grande  partie  a  l'extraction  de 
la  pierre  pour  la  saison  prochaine.  Arrêt  complet  pendant  les  périodes  de  gel 
et  de  dégel.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  fours  à  chaux  n'ont  pas  marché  ce  mois-ci.  Les  ouvriers 
ont  chômé  la  moitié  du  temps  et,  quand  on  travaillait,  la  journée  était  réduite 
à  sept  heures.     (D.  B.) 

Namur.  —  Ralentissement  dans  le  travail.  La  besogne  des  rocteurs  a  été 
fort  contrariée  par  les  froids  rigoureux.  Situation  commerciale  satisfaisante. 

(A.  W.) 
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Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Les  fabriques  de  ciment  voient, 
comme  toujours  en  cette  saison,  leur  activité  sensiblement  réduite  :  par  suite 
des  gelées  précoces,  certaines  fabriques  ont  même  considérablement  réduit 
leur  production.  Cela  a  amené  des  chômages  partiels. 

Dans  la  fabrication  du  ciment  armé,  les  travaux,  arrêtés  par  suite  des 
gelées,  n'ont  pas  été  repris  à  cause  du  manque  d'ordres.     (L.  V.) 

Mons.  —  On  annonce  la  mise  à  feu  de  deux  nouveaux  fours  à  la  cimenterie 
d'Harmignies.  Les  demandes  sont  très  actives.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  Les  cimenteries  conservent  une  bonne  activité  avec  per- 
sonnel au  complet.  Les  commandes  ne  sont  plus  aussi  intenses  mais  la  situa- 
tion est  satisfaisante.     (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Gand. 

—  Le  travail  diminue.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  polissoirs  témoignent  d'une  activité  assez  régulière.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Plusieurs  scieries  sont  en  inactivité.  Les  autres  profitent 
de  ces  fermetures.  Quant  aux  prix,  ils  restent  toujours  très  bas  et  il  n'est  pas 
question  de  les  relever.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  sciages  jouissent  d'un  écoulement  facile.  Ils  sont  rares  à 
trouver  ;  les  premières  qualités  surtout  font  défaut.  Déjà  ils  sont  augmentés 
de  5  p.  c.  et  la  demande  fait  prévoir  une  nouvelle  hausse.  La  matière  pre- 
mière faisant  défaut,  certaines  scieries  ne  marchent  plus  le  dimanche.  (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  très  calme,  on  a  congédié  du  personnel  et  diminué  d'une 
heure  la  durée  de  la  journée  de  travail.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques.  —  Mons.  —  On 
avait  espéré,  au  commencement  du  mois,  une  reprise  plus  active  dans  l'ex- 
ploitation; mais  depuis  une  dizaine  de  jours,  l'activité,  pas  très  bonne  déjà, 
menace  de  s'écrouler;  un  industriel  a  congédié  la  presque  totahté  de  ses 
ouvriers.  Des  concessions  exploitées  jusqu'à  ce  jour  par  de  petits  industriels 
qui  travaillent  eux-mêmes,  arrivaient  encore  à  se  maintenir  malgré  les  mau- 
vaises conditions  du  marché;  elles  viennent  d'être  achetées  par  un  des  plus 
grands  exploitants  de  la  région,  d'où  momentanément  mécontentements, 
complications  et  arrêts  de  travail. 

L'extraction  du  silex  et  le  moulage  occupent  actuellement  le  plus  grand 
nombre  d'ouvriers.     (A.  L.) 

Namur.  —  La  situation  reste  moyenne  malgré  le  mauvais  temps.  Même 
nombre  d'ouvriers  à  l'extraction  et  au  transport.    (A.  W.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Toujours  travail  régulier,  sans  sur- 
charge, mais  sans  chômage.  Les  prix  restent  bas.     (T.  D.) 
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Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Les  fontes  sont  très  fermes;  envi- 
ron 1  ftanc  de  hausse  par  tonne.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché,  quoique  toujours  mauvais,  semble  vouloir  pren- 
dre une  meilleure  tournure.  Les  ordres  nouveaux  se  présentent  assez  bien  et 
les  prix  sont  mieux  tenus.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  fontes  sont  très  fermes;  tous  les  fourneaux  du  bassin  de 
Liège  travaillent  à  pleine  production.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Une  amélioration  assez  sensible  est 
signalée.  Les  demandes  se  présentent  assez  nombreuses  sur  le  marché.  Les 
cours  des  fontes  et  des  blooms  d'acier  ont  haussé.  En  produits  fmis,  la 
demande  est  plus  active,  mais  les  prix  sont  toujours  sans  changement.  Le 
point  le  plus  important  à  noter  est  le  facile  écoulement  de  la  fonte  produite  et 
des  demi-produits. 

A  Jemappes,  un  établissement  (laminoirs),  a  annoncé  une  fermeture  tem- 
poraire, à  la  suite  d'actes  de  mauvais  gré  qui  auraient  été  commis  parles  afQ- 
'iès  d'un  nouveau  syndicat  ouvrier  à  l'adresse  de  leurs  camarades  d'ateliers 
qui  se  refusent  de  se  syndiquer.  En  présence  de  ces  faits,  la  direction  a  donné, 
le  15  janvier,  son  préavis  de  fermeture  pour  le  i"  février.  Les  ateliers 
occupent  800  ouvriers  et  le  travail  ne  reprendra  qu'avec  les  seuls  ouvriers 
réadmis  par  la  direction.  Dans  une  assemblée  générale  du  syndicat  des  métal- 
lurgistes, les  actes  répréhensibles  qui  ont  donné  lieu  à  cette  mesure  ont  été 
blâmés  à  l'unanimité.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  certainement  de  la  fermeté.  On  peut  même  enregistrer 
une  hausse  de  40  à  50  centimes  pour  100  kilogrammes.  Naturellement,  les 
acheteurs  résistent;  mais  l'amélioration  constatée  dans  le  marché  allemand, 
permet  à  nos  producteurs  de  maintenir  leurs  prétentions.  En  poutrelles,  la 
hausse  est  également  de  3  shellings  par  tonne.  Pour  les  tôles  fortes,  on  manque 
de  demandes;  les  tôles  moyennes  et  fines  sont  suffisamment  recherchées. 
Dans  toutes  les  catégories,  les  laminoirs  menacent  de  résilier  les  contrats 
dont  l'exécution  est  en  retard.  Cependant,  les  acheteurs  ne  parviennent  pas 
toujours  à  placer  immédiatement  leur  disponible.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  s'améliore  légèrement  depuis  quelque  temps. 
Les  commandes  sont  plus  nombreuses  et  les  chômages,  faute  de  travail,  ne 
sont  plus  à  l'ordre  du  jour;  la  plupart  des  ouvriers  travaillent  régulièrement. 
Cependant,  les  prix  sont  loin  d'être  satisfaisants.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  du  marché  est  toujours  fort  préjudiciable  pour 
les  laminoirs.  Les  prix  de  revient  deviennent  de  plus  en  plus  élevés,  alors 
que  les  produits  finis  soutiennent  difficilement  leurs  cours,  la  demande  res- 
tant insuffisante  pour  alimenter  les  usines.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  laminoirs  à  fers  et  aciers  marchands  sont  très  occupés  elles 
prix  de  vente  se  sont  légèrement  améliorés.  Les  laminoirs  à  tôles  ont  du  tra- 
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vail  en  tôles  fines  et  moyennes,  mais  il  n'y  a  presque  rien  en  tôles  fortes.  Les 
prix  sont  stationnaires. 

L'année  s'annonce  comme  devant  être  meilleure  que  la  précédente  et  le 
début  tout  au  moins  en  est  satisfaisant.  Les  fontes  sont  en  hausse;  la  concur- 
rence allemande  pour  les  demi -produits  est  beaucoup  moins  vive;  aussi 
constale-t-on  de  ce  côté  une  hausse  de  3  à  4  francs,  qui  se  répercute  sur  les 
produits  finis. 

Il  n'y  a  plus  d'entente  entre  les  producteurs  allemands  et  belges  pour  les 
poutrelles;  mais  les  laminoirs  allemands  sont  bien  occupés  et  les  cours  se 
sont  un  peu  relevés. 

Pour  les  rails,  les  demandes  sont  considérables  aussi,  mais  la  concurrence 
allemande  empêche  le  relèvement  des  prix,  insuffisants  pour  les  usines  qui  ne 
peuvent  pas  produire  elles-mêmes  toutes  les  matières  premières. 

Partout  on  travaille  régulièrement.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  demi-produits  sont  toujours  recherchés. 
On  nous  assure  que  certaines  usines  ont  dès  maintenant  leur  production 
engagée.  De  fait,  les  acheteurs  qui  sollicitent  des  olfres  aux  anciens  prix  sont 
écartés.     (L.  T.) 

LaLouvière.  —  Les  cours  sont  encore  très  bas,  mais  il  y  a  des  ordres 
pour  donner  une  activité  régulière  aux  établissements.  Les  ouvriers  sans 
jvavail  se  replacent  difficilement.     (C.  P.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Matines,  — 
La  situation  est  meilleure  que  le  mois  précédent,  aussi  bien  pour  les  chau- 
dières que  pour  les  charpentes.  Le  nombre  d'ouvriers  a  augmenté  d'environ 
10  pour  cent.  Toutefois,  dans  les  ateliers  de  tourneurs  et  d'ajusteurs,  où 
précédemment  on  travaillait  jour  et  nuit  avec  des  équipes  complètes,  on  ne 
travaille  que  le  jour  et  le  nombre  d'ouvriers  est  réduit  d'environ  50  p.  c. 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  s'est  un  peu  développé  à 
Bruges  :  une  usine  occupe  ses  ateliers  de  grosse  chaudronnerie  à  des 
travaux  de  construction  de  tenders  et  augmente  graduellement  son  personnel. 
Une  trentaine  d'ouvriers  ont  été  embauchés.  D'autre  part,  la  construction  de 
wagons  de  chemin  de  fer  donnera  lieu  à  une  demande  de  travailleurs  du  bois. 

(Source  ouvrière.)  —  A  Bruges,  le  chômage  des  ouvriers  syndiqués  de  la 
grande  industrie  métallurgique  se  maintient  au  taux  de  53  p.  c.  ;  ce  chinre 
n'accuse  aucun  progrès  sur  le  mois  dernier.  Le  syndicat  s'etforce  de  procurer 
du  travail  à  ses  membres  chôuieurs,  de  combattre  le  travail  dominical  et  de 
développer  son  cours  d'enseignement  professionnel.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  de  nouveau  peu  favorable  dans  la  grande 
chaudronnerie  :  un  certain  nombre  d'ouvriers  ont  été  temporairement 
congédiés.     (L.  V.) 
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Eecloo.  —  Le  travail  reste  abondant.     '^V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Il  se  mar(jiie  une  faiblesse  dans  la  situation  générale.  Les  ouvriers 
qui  travaillent  régulièrement  sont  rares.  Un  atelier  a  congédié  son  personnel 
pour  huit  jours.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  si  critique  de  décembre,  est  devenue  plus  mauvaise 
encore.  C'est  le  désarroi  le  plus  affligeant  qu'on  ait  eu  à  enregistrer  depuis 
des  années.  Il  est  beaucoup  question  de  la  fermeture  de  plusieurs  ateliers.  On 
ne  signale  presque  pas  d'usines  qui  soient  à  même  d'employer  leur  personnel 
au  complet  et  régulièrement.  11  y  a  une  pénurie  d'ordres  générale.  On 
compte  près  d'un  millier  d'ouvriers  métallurgistes  actuellement  inoccupés. 
Ceux  qui  travaillent  ne  fournissent  que  des  journées  restreintes,  et  encore  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  par  semaine  seulement.  On  attribue  cette  crise, 
d'une  part,  au  mauvais  état  du  marché  des  sucres,  et,  d'autre  part,  à  ce  que 
les  usines  du  Borinage,  sauf  de  rares  exceptions,  ne  sont  pas  suffisamment 
outillées  pour  entreprendre  la  fourniture  du  matériel  des  chemins  de  fer. 

(À.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  est  encore  en  mauvaise  posture; 
cependant,  il  revient  quelques  propositions  et  nos  constructeurs  sont  un  peu 
plus  exigeants  quant  aux  prix.  Il  y  a  toujours  de  nombreux  chômeurs.  (L.  T.) 

La  Louoière.  —  11  n'y  a  pas  abondance  d'ordres;  cependant,  on  ne  voit 
plus  autant  de  sans-travail.  En  ponts  et  charpentes,  les  commandes  ne  font 
plus  défaut;  la  plupart  des  ateliers  accusent  u!ie  luarche  régulière.     (C.  P.) 

Soifjnies.  — Celte  partie  de  la  uiétallurgie  reste  très  peu  active.  On  trouve 
ditlicilcment  de  la  besogne  pour  remplacer  les  rares  commandes  en  voie 
d'achèvement.     (F.  S.) 

Liège. —  Les  chaudronneries  ont  un  peu  de  besogne  et  ne  chôiuent  généra- 
lement pas.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  de  l'industrie  métallurgique  semble  vouloir  s'amé- 
liorer ;  cette  année  se  présente  sous  de  meilleurs  auspices  que  la  précédente. 
Le  changement  n'est  pas  encore  bien  sensible,  mais  on  est  plein  d'espoir,  la 
marche  accuïiani  de  la  fermeté.     (D.  B.) 

Natnur.  —  Situation  sensiblement  la  même.  A  de  rares  exceptions  près,  peu 
de  commandes  et  travail  peu  régulier;  aussi  les  prix  sont-ils  peu  rémuné- 
rateurs et  raccourcit-on  les  journées.     (A.  W.) 

Petit©  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Situation  un  peu 
meilleure.     (A.  H.) 
Malines.  —  Toujours  calme  complet  par  suite  d'absence  d'ordres.      (J.  T.) 
Alosl.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  Toutefois,  l'activité  est  deve- 
nue plus  grande  vers  la  fin  du  mois.  Les  ouvriers  renvoyés  ont  été  repris. 

(V.N.) 
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Mons.  —  Même  mauvaise  situation  qui  se  continue  depuis  de  longs  mois.  La 
grande  pénurie  d'ordres  oblige  les  patrons  à  réduire  encore  davantage  leur 
personnel.  Depuis  une  dizaine  de  jours,  on  signale  assez  bien  de  demandes  de 
piix,  mais  quoique  les  patrons  fournissent  sans  bénéfice,  ils  n'insciivent  que 
peu  d'ordres  à  leur  carnet.  Il  faut  compter,  les  journées  réduites  prises  en 
considération,  plus  de  50  p.  c.  de  chômage  parmi  les  ouvriers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ateliers  soutiennent  difficilement  leur  activité  normale. 
Les  ordres  nouveaux  viennent  difficilement  et  les  prix  laissent  à  désirer. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  petits  établissements  sont  généralement  plus  éprouvés  et  tra- 
vaillent moins  activement  que  les  grands;  la  situation,  qu'on  espérait  voir 
s'améliorer  après  le  Nouvel  An,  ne  change  pas.  Les  commandes  sont  peu  nom- 
breuses et  très  disputées;  le  chômage  est  très  fort.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  médiocre  par  continuation.  Peu  d'ordres.  Ateliers 
incomplets.  Mêmes  remarques  que  pour  les  chaudières  et  charpentes.  (A.  VV.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  et  est  moins  favorable  que 
l'année  passée.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  La  situation  est  très  calme.  La  con- 
currence étrangère  est  trop  forte.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  est  occupé,  mais  sans  presse  et  sans  surcharge;  eu  général,  on 
occupe  tous  les  bras.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Dans  l'agglomération  bruxelloise,  l'activité 
générale  est  toujours  franchement  faible.  Le  chômage  ne  diminue  guère  parmi 
les  syndiqués;  il  est  plutôt  en  augmentation.  A  Hal,  la  branche  «  ponts  et 
charpentes»  conserve  une  grande  activité.  Deux  nouveaux  ateliers  viennent 
d'être  ouverts  à  Buysinghen,  dont  l'un  pour  la  fabrication  de  moteurs  à  gaz. 

(F.  V.) 

Bruges.  —  Activité  satisfaisante  encore,  bien  qu'en  diminution  à  Courlrai. 
A  Roulers,  un  ouvrier  syndiqué  et  quelques  autres  sont  sans  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Quoique  la  proportion  des  chômeurs  complets 
dans  les  deux  principaux  syndicats  ait  sensiblement  baissé  ce  mois-ci  (elle  est 
passée  de  6.9  à  5.â  p.  c),  la  situation  est  toujours  loinM'être  brillante  dans  la 
grande  construction  mécanique,  spécialement  dans  la  fabrication  des  machines 
motrices.  Un  atelier  fortement  éprouvé  le  mois  passé  est  parvenu,  sauf  quel- 
ques rares  exceptions,  à  remettre  au  travail  tous  les  ouvriers  congédiés,  et  un 
autre  établissement  continue  toujours  à  travailler  en  plein  dans  ses  diverses 
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sections.  Mais  dans  la  plupart  des  autres  établissements,  le  travail  est  rare  et 
on  continue  à  chômer  chaque  semaine  de  nombreuses  heures.  On  citait  der- 
nièrement une  section  d'ouvriers  d'un  important  élablissement  qui,  en  sa 
quinzaine,  n'avait  travaillé  que  59  heures.  Les  ouvriers  se  plaignent  à  nou- 
veau de  ce  qu'on  profile  de  la  crise  pour  réduire  considérablement  les  bons  de 
travail.  On  aurait  vu  ce  mois-ci  des  réductions  de  fr.  7-50, 10,00,  voire  même 
25  francs  sur  un  seul  bon.  Un  certain  nombre  de  chômeurs  gantois  sont  de 
nouveau  partis  :  plusieurs  se  sont  dirigés  ce  mois-ci  vers  Bruges,  où  une  usine 
recommençait  le  travail. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  est  un  peu  moins  mauvaise  que  les  mois 
précédents,  et  les  maisons  gantoises  sont  parvenues  à  conclure  quelques  ventes 
qui  ont  rendu  une  certaine  activité  au  marché  du  travail.  Mais  on  n'est  nulle- 
ment assuré  que  cette  amélioration  se  maintienne.  Le  chômage  a  également 
diminué.     (L.  V.) 

Mons.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  La  plus  grande  partie  des 
ateliers  sont  condamnés  sinon,  au  chômage  total,  du  moins  à  un  chômage  par- 
tiel fort  accentué  à  cause  du  manque  d'ordres.  De  rares  usines  annoncent  une 
reprise  complète.  Fait  inouï,  dans  la  pénurie  générale  d'oifres,  on  nous 
signale  un  directeur  d'une  in»portanle  usine  qui  a  dû  refuser  de  l'ouvrage 
pour  cause  d'encombrement.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  parle  d'une  légère  amélioration,  mais  c'est  toujours  le 
marasme.  Nombre  d'ateliers  chôment  un  ou  plusieurs  jours  par  quinzaine; 
presque  tous  ont  renvoyé  la  majeure  partie  de  leurs  ouvriers.     (L.  T.) 

Liège.  —  Le  mois  écoulé  a  apporté  une  légère  modilicalion.  Beaucoup 
d'établissements  ont  reçu  quelques  commandes  d'une  certaine  importance. 
Les  prix  ne  se  relèvent  toutefois  pas  et  on  accepte  les  commandes  à  des  taux 
peu  rémunérateurs.  Le  chômage  reste  toujours  très  fort.     (T.  D.) 

Verviers.  (Renseignements  fournis  par  l'association  ouvrière  des  métallur- 
gistes.) —  Comme  le  mois  précédent,  la  cri&e  perdure,  et  si  ce  n'est  un  seul 
atelier  de  notre  agglomération  qui  marche  à  journée  pleine,  tous  les  autres  ne 
font  que  35  à  40  heures  par  semaine,  ce  qui,  assurément,  est  trop  peu  pour 
subvenir  aux  nécessités  journalières,  surtout  dans  cette  saisop  rigoureuse. 

(D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Situation  sensible- 
ment la  même  qu'en  machines  motrices.  Au  point  de  vue  du  chômage,  elle 
est  pourtant  un  peu  plus  .avorable.     (L.  V.) 

Mons.  —  Toujours  la  mauvaise  situation  renseignée  depuis  longtemps. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Un  peu  plus  d'activité  dans  cette  partie.    (L.  T.) 
Liège.  —  Le  carnet  des  constructeurs  reste  toujours  très  peu  garni  et  ils  se 
disputent  la  besogne  à  des  prix  dérisoires.  Le  chômage  est  très  fort,  de  nom- 
breux ouvriers  ayant  élé  congédiés.     (T.  D.) 
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Matériel  de  chemin  de  fer. — Malines.  —  D'importantes  commandes 
de  rÉiat  belge  et  de  la  Société  nationale  des  chemins  de  fer  vicinaux  ont 
ramené  l'activité  dans  cette  industrie,  qui  accuse  une  situation  beaucoup  meil- 
leure (|uc  le  mois  dernier.  De  nouveaux  ateliers  sont  en  construction,  ijui 
permettront  de  doubler  la  production.    (J .  T.) 

Gand.  —  La  fabrication  du  matériel  de  chemin  de  fer,  spécialement  des 
locomotives,  est  dans  une  condition  satisfaisante.  On  a  encore  du  travail  pour 
six  mois.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  mois  a  été  mauvais.  Les  ordres  sont  peu  abondants.  Le  travail 
n'est  guère  poussé.  Les  ateliers  ont  chômé  plus  que  d'habitude  aux  fêles  de 
Noël  et  à  la  Nouvelle  Année.  Le  travail  pour  l'État  est  presque  seul  à  occuper 
les  chantiers  pour  le  moment,     [k.  L.) 

Charleroi.  —  Les  usines  qui  s'occupent^de  matériel  de  chemin  de  fer  restent 
toujours  favorisées.  A  vrai  dire,  c'est  la  seule  partie  bien  active  en  ce  moment. 

(L.T.) 

La  Louvière.  —  Peu  d'activité  encore  dans  la  plupart  de  nos  établisse- 
ments. Certaines  firmes,  au  contraire,  ont  du  travail  en  abondance  et  repren- 
nent des  ouvriers.  Beaucoup  entreront  dans  une  bonne  période  de  travail 
lors(|ueles  récentes  commandes  de  l'État  seront  commencées.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Une  bonne  animation  règne  dans  le  compartiment.  Les  produits 
d'adjudications  de  tous  genres  sont  mis  à  œuvre  :  locomotives,  tenders,  wa- 
gons à  marchandises,  voitures,  croisements,  etc.  On  a  de  la  besogne  assurée 
pour  quel(|ue  temps.     (F.  S.) 

Liéye.  —  Les  établissements  ont  généralement  assez  bien  de  besogne,  sans 
toutefois  être  surchargés.  On  constate  même  du  chômage.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Liège.  —  Les  maîtres  de  forge  doivent 
travailler  à  très  bas  prix  pour  soutenir  la  concurrence  redoutable  de  l'iVlle- 
magne.  Ils  ont  généralement  un  peu  de  besogne,  mais  le  chômage  existe  tout 
au  mdns  sous  forme  de  réduction  de  la  journée  de  travail.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voilures  automobiles.  — 
Ateliers  de  m^écaniciens.  —  Malines.  —  11  y  a  un  peu  plus  d'activité  dans 
les  ateliers  qui  s'occupent  de  la  fabrication  de  vélocipèdes.  Dans  les  ateliers 
de  mécaniciens,  le  travail  est  plus  abondant,  mais  on  se  plaint  vivement  de  la 
dépression  des  prix,  due  à  la  forte  concurrence  que  se  font  les  petits  fournis- 
seurs du  chemin  de  fer  de  l'État.     (J .  T.) 

Bruxelles. — L'approche  de  l'Exposition  de  l'Automobile  et  du  Cycle  a  donné 
un  surcroit  d'animation  à  tous  les  métiers  employés  dans  cette  industrie. 

(F,  V.) 

Gand.  -r-  La  fabrication  des  vélocipèdes,  automobiles  et  pièces  détachées 
va  fort  bien  pour  le  moment.  Ces  ateliers,  d'ailleurs  de  faible  importance  à 
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Gand  en  comparaison  des  ateliers  de  construciion  de  machines  motrices, 
embauchent  quelques  sans-travail  de  la  grande  industrie.  Un  atelier  d'auto- 
mobiles a  cependant  été  mis  en  faillite  ce  mois-ci.  Les  ateliers  de  uiécaniciens 
pour  la  fabrication  de  petits  moteurs  sont  tous  fort  occupés.     (L.  Y.) 

Alosl.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  on  travaille  faiblement.  Les  patrons 
les  plus  favorisés  ne  signalent  qu'une  condition  normale.  Partout  la  journée 
est  réduite.     (V.  N.) 

Mons.  —  Morte-saison.  En  dehors  de  la  production  pour  le  magasin,  le 
travail  est  nul.  On  note  toutefois  assez  bien  de  demandes  de  prix.  Activité 
régulière  pour  les  mécaniciens  d'ouvrages  courants.     (A.  L.) 
Charleroi.  —  Toujours  bonne  activité.     (L.  T.) 

Liège.  —  En  vélocipèdes,  le  travail  marche  mieux  que  le  mois  dernier; 
peu  ou  pas  de  chômage.  Parmi  les  mécaniciens,  ajusteurs,  etc.,  on  constate 
en  général  beaucoup  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers. — Légère  reprise  dans  les  affaires.  On  pense  généralement  qu'elle 
ne  peut  aller  qu'en  augmentant.  Situation  très  satisfaisante  dans  la  fabrication 
des  automobiles.     (D.  B.) 

Namur.  —  Slalu  quo  médiocre.  Plusieurs  mécaniciens  ont  adjoint  à  leur 
installation  des  garages  et  ateliers  de  réparation  pour  automobiles;  mais,  dans 
cette  branche,  la  morte-saison  sévit  encore  plus.     (A.  W.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Anvers.  —  La  situa- 
lion  est  inchangée.  Les  aflaires  ont  été  enrayées  au  commencement  du  mois 
par  la  hausse  du  prix  du  cuivre.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  calme  dans  les  fonderies  de  cuivre.  Le  travail 
continue  cependant  régulièrement  par  la  fabrication  de  robinets  et  autres 
articles  de  commerce  courant.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  normale  daus  les  fonderies  de  cuivre  :  certains 
établissements  ont  assez  bien  de  travail,  tandis  que,  par  ailleurs,  des  ouvriers 
sans  travail  ne  parviennent  pas  à  trouver  de  l'emploi.  Il  y  a  notamment  de 
l'ouvrage  dans  la  fabrication  des  ornements  d'église  en  cuivre»    (L.  V.) 

Licge.  —  Le  travail  reste  en  général  régulier,  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Anvers.  — 
Situation  assez  bonne.     (A.  H.) 

Malines.  —  Légère  amélioration.  La  demande  devient  plus  suivie  pour  la 
fonderie  de  fonte.  Une  nouvelle  usine,  qui  est  prête  depuis  quelque  temps 
déjà,  va  commencer  le  travail.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  fonderie  de  fer  est  dans  une  très  mauvaise  situation.  Les 
ordres  font  défaut;  dans  beaucoup  d'usines,  on  chôme  le  lundi;  les  produits 
se  vendent  à  des  prix  dérisoires.  On  entrevoit  cependant  une  certaine  reprise. 

(J.ll.) 
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Bruges.  (Source  patronale.)  —  Situation  calme  au  point  de  vue  des  com- 
mandes ;  toutefois,  le  mois  passé  a  été  meilleur  et  l'on  escompte  une  légère 
reprise, 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  est  bonne  à  Courtrai,  où  aucun  ouvrier 
fondeur  ne  reste  inoccupé;  l'allure  industrielle  est  modérée  à  Roulers  ;  il  n'y 
a  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.  Travail  satisfaisant  à  Bruges.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  fonderies  de  fer  annexées  aux  grands  établissements,  la 
situation  paraît  s'être  un  peu  améliorée.  Pour  les  petits  ateliers,  les  condi- 
tions industrielles  ne  se  sont  guère  modifiées  :  on  parle  de  la  mise  en  liqui  - 
dation  d'une  ancienne  fonderie.  Le  chômage  reste  considérable  parmi  les 
fondeurs  et  mouleurs;  l'un  des  syndicats,  en  considération  de  cette  redoutable 
crise,  a  demandé  et  obtenu  l'autorisation  d'organiser  une  tombola  en  faveur 
de  sa  caisse  de  chômage,  tandis  que  l'autre  syndicat  a  également  mis  les  par- 
tisans de  ses  idées  politiques  à  contribution  en  faveur  de  sa  caisse  des  sans- 
travail.  Divers  chômeurs  ont  encore  quitté  la  ville  ce  mois-ci.      (L.  V.) 

Mons.  —  Il  n'est  pas  une  fonderie  qui  ait  du  travail  en  quantité  suffisante 
pour  occuper  tous  ses  ouvriers;  la  plupart  chôment  deux,  voire  trois  jours  par 
semaine,  et  encore  ne  demandent  que  des  journées  réduites  de  deux  heures  au 
moins.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  fonderie  paraît  fortement  atteinte.  Beaucoup  d'ouvriers 
ont  été  renvoyés  au  cours  de  l'hiver.  La  besogne  est  rare  et  les  prix  ne  per- 
mettent pas  toujours  l'équilibre  avec  le  prix  de  revient.  Cette  situation  se 
présente  surtout  pour  la  fonderie  de  fonte  ;  les  fonderies  d'acier  sont  en  pos- 
ture un  peu  meilleure,  mais  non  satisfaisante  néanmoins.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  fonderies  présentent  assez  bien  de  mouvement,  mais 
le  travail  n'est  jamais  assez  abondant.  On  marche  souvent  au  jour  le  jour.  Les 
prix  sont  en  amélioration.     (C.P.) 

Soignies.  —  L'activité  est  réduite  au  minimum  dans  les  fonderies  de  fonte 
et  acier,  et  la  cherté  des  cokes  et  fontes  brutes  de  moulage  pèse  lourdement 
sur  cette  industrie,  qui  ne  parvient  pas  à  obtenir  des  cours  correspondants 
pour  ses  produits  finis.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  sont,  en  général,  dépourvues  de  besogne 
et  forcées  de  travailler  à  des  prix  très  peu  rémunérateurs.  La  plupart  tra- 
vaillent avec  un  personnel  très  réduit.  Beaucoup  de  mouleurs  sont  sans  travail. 
Les  fonderies  d'acier  sont  moins  éprouvées  que  les  fonderies  de  fer,  mais 
beaucoup  d'entre  elles  ont  trop  peu  de  besogne  pour  l'importance  de  leurs 
installations.     (T.  D.) 

Namur.  —  Travail  calme  en  fonderie.  Peu  d'ordres.     (A.  W.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  — Anvers.  —  Certains  patrons 
renseignent  la  situation  de  la  poêlerie  comme  moins  bonne,  d'autres  comme 
un  peu  meilleure;  on  est  d'accord  pour  déclarer  que  la  ferronnerie  (travaux 
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aux  bâtiments  en  construction),  se  trouve  dans  une  situation  moins  bonne. 
Dans  cette  dernière  branche,  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs.  On  travaille  de 
10  à  11  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Maliiies.  —  Le  travail  a  été  plus  abondant  pour  la  ferronnerie.  En  serru- 
rerie,'1  y  a  aussi  une  amélioration  notable  à  signaler.  Pour  la  poêlerie,  la  situa- 
tJon  n'est  pas  trop  mauvaise,  mais  pourrait  être  meilleure  vu  la  saison.  (J.  T.) 

Bruxelles.  — En  poêlerie,  l'activité  se  ralentit.  La  ferronnerie  de  bâtiment 
est  modérément  active.  La  serrurerie  proprement  dite  n'est  guère  exercée  à 
Bruxelles.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  ouvriers  de  Bruges,  Courtrai  et  Roulers  estiment  que  le 
travail  saisonnier  est  satisfaisant,  mais  en  diminution.  Pas  de  chômeurs  parmi 
les  sjndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  :  la  proportion  des  chômeurs 
est  cependant  peu  considérable,  car  presque  partout  les  patrons  ont  préféré 
réduire  la  journée  de  travail  que  de  recourir  à  des  congés  définitifs.  Cepen- 
dant, la  situation  s'améliore  un  peu  :  on  cite  un  atelier  où  l'on  avait  travaillé 
pendant  plusieurs  mois  4.8  heures  par  semaine  et  où  l'on  recommence  à  tra- 
vailler 60  heures.  La  fabrication  des  ornements  de  poêle  marche  assez  bien 
et  on  y  travaille  en  plein .     (L .  V .  ) 

Alost.  —  On  travaille  à  journées  pleines;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
Cependant  il  y  a  moins  de  besogne  à  Termonde  où,  dans  certains  ateliers,  on 
ne  fait  que  quatre  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  derniers  froids  ont  augmenté  sensiblement  l'activité.  Le  plus 
grand  nombre  des  ateliers  s' occupant  de  serrurerie  et  de  poêlerie  sont  encom- 
brés d'ordres.     (A.  E.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  n'est  guère  alimentée  de  besogne  et  certains 
petits  ateliers  en  sont  presque  totalement  dépourvus. 

Liège.  —  La  ferronnerie  de  bâtiment  est  très  calme, comme  souvent  à  cette 
saison;  les  ateliers  de  serrurerie  sont  généralement  bien  occupés.  Dans  la 
poêlerie,  le  calme  règne  ;  il  y  a,  en  général,  peu  de  travail .     (T .  D .  ) 

Namur.  —  Situation  moyenne  et  normale  pour  la  saison.      (A,  W.) 

Boulonnerie.  —  Eecloo.  — Beaucoup  de  besogne  et  bon  nombre  de  com- 
mandes.    (V.  D.  V.) 

Ifon*.  —  Ordres  peu  nombreux.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  le  mauvais  état  de  la  métallurgie,  la  boulonnerie  ne 
manque  pas  de  besogne  et  a  son  personnel  au  complet.     (C.  P .) 

liège.  —  Les  boulonneries  sont  généralement  bien  occupées  ;  si  l'on  n'a 
guère  de  satisfaction  sous  le  rapport  des  prix,  on  a  celle  de  voir  les  carnets  de 
commandes  se  regarnir  peu  à  peu.  On  voit  peu  de  chômeurs,  mais  le  degré  de 
capacité  de  bien  des  ouvriers  reste  inférieur.     (T.  D.) 
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Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  situation  de  la  clou- 
terie paraît  moins  brillante  :  toute  une  catégorie  d'ouvriers  a  dû  chômer; 
on  manquait,  paraîi-il,  de  matières  premières.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  syndical  continue  à  faire  sentir  ses  effets;  les  prix  sont 
fermes.  La  besogne  est  d'ailleurs  plus  importante  encore  que  le  mois  dernier. 

(à.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie] est  en  voie  sérieuse  d'amélioration,  grâce  k 
l'entente  déjà  signalée  entre  les  producteurs  du  pays.  Jusqu'à  présent,  les 
conditions  sont  bien  respectées.  On  agile  toujours  la  question  d'un  syndicat 
avec  les  Aile  mands.  11  y  aurait,  paraît-il,  des  chances  d'aboutir.     (  L.  ï.) 

Fabrication  d'armes  à]feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  ne 
s'améliore  toujours  pas.  En  général,  les  connnandes  reçues  sont  beaucoup 
moins  importantes  que  celles  des.années  précédentes.  Pour  la  côte  d'Afrique, 
les  affaires  sont  presque  nulles  ainsi  que  pour  l'Améiique  centrale.  11  y  a 
quelques  demandes  en  revolvers.  Beaucoup  d'ouvriers  travaillent  à  journée 
réduite  et  d'autres  chôment  complètement  ou  une  paitie  de  la  semaine. 

En  canons  d'acier,  la  situation  reste  la  même  que  le  mois  dernier.  En  canons 
damas,  il  n'y  a  plus  que  deux  ou  trois  maisons  qui  aient  assez  bien  de  besogne 
el  qui,  par  ce  fait,  en  repassent  aux  autres.  Toujours  assez  bien  de  demandes 
de  prix,  mais  elles  restent  sans  suite.  On  peut  évaluer  les  chômeurs  à 
30  p.  c. 

En  bois  de  fusils,  calme  plat;  on  emmagasine.    (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Alosl.  —  On  a  pu  obtenir 
quelques  ordres,  mais  les  sans-travail  sont  encore  nombreux  et  [)arviennent 
difficilement  à  se  placer.     (V.  N.) 

Mons.  —  En  galvanisés,  l'activité  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions  et 
les  prix  sont  sans  changement.  En  émaillés,  la  situation  devient  mauvaise; 
les  commandes  sont  très  peu  nombreuses  et  les  prix  sont  loin  d'être  lému- 
néraleurs.  La  situation  laisse  également  beaucoup  à  désirer  en  ce  qui  conccruc 
les  produits  en  fer  blanc.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  début  du  mois  correspond  à  une  morte-saison  habituelle. 
A  partir  du  15,  les  ordres  sont  revenus,  tant  pour  le  pays  qu'à  l'exportation. 
Les  prix  sont  toujours  assez  bas,  malgré  l'augmentation  de  certaines  matières 
premières.     (L.  T.) 

Liège.  —  En  galvanisés,  le  travail  marche  modérément,  mais  sans  chômage. 
En  émaillés,  travail  toujours  très  actif.     (T.  D.) 

Namur.  —  En  métal  émaillé,  ordres  suffisants  et  travail  régulier.  (A.  W.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  L'allure  géné- 
rale, déjà  inférieure  à  la  normale,  se  ressent  sévèrement  du  ralentissement 
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hal)ituel  après  le  Jour  de  l'An.  Il  y  a  un  excédent  assez  sensible  de  main- 
d'œuvre.     (F.  V.) 

Gand.  —  Conditions  normales  :  l'époque  de  l'année  est  d'ailleurs  bonne. 

(L.  Y.) 

Alosl.  —  Depuis  le  Nouvel  An  on  travaille  des  heures  supplémentaires.  Les 
ouvriers  d'élite  manquent.     (V.  N.) 

ilons.  —  Toujours  de  nombreux  ordres.  Les  gaziers  appareilleurs  sont  très 
occupés.  Il  y  a  encombrement  dans  plusieurs  ateliers  du  Borinage,  notam- 
ment aux  usines  qui  travaillent  pour  les  charbonnages.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  fournitures  de  la  saison  courante  sont  terminées.  On  travaille 
à  pleins  bras  pour  les  fournitures  de  l'hiver  prochain.     (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries. — Dans  les  briqueteries  dites  a  de  campagne  »  les  chargeurs 
et  les  monteurs  d'argile  seuls  sont  sur  les  chantiers.  Les  uns  effectuent  l'expé- 
dition du  stock  à  mesure  des  ordres;  les  autres  préparent  de  la  terre  que  les 
mouleurs  travaillent  au  printemps.  En  somme  aucun  travail  de  production 
ne  se  fait  en  celle  saison.  —  Les  briqueteries  mécaniques  ne  connaissent  pas 
cette  interruption  saisonnière. 

Campine  anversoise.  —  Les  patrons  se  plaignent  de  la  concurrence  qui  leur 
est  faite  par  la  colonie  de  Merxplas,  qui  livre,  disent-ils,  des  milliers  de  briques 
à  l'étranger,  et  cela  à  des  prix  minimes.     (A.  H.) 

Boom.  —  Trois  arrêts  successifs  de  la  navigation  à  cause  des  glaces,  ont 
interrompu  les  chargements  et  entravé  ainsi  l'écoulement  des  stocks.  La  de- 
mande reste  bonne  et  les  prix  fermes.  Les  briques  «  papensleen  »  sont  surtout 
beaucoup  demandées  à  des  prix  en  hausse. 

Les  briqueteries  mécaniques  des  bords  de  la  Nèthe  sont  toutes  en  pleine 
activité.  On  y  fabrique  des  briques  de  dimensions  un  peu  plus  grandes  que 
celles  de  Room.  Elles  sont  spécialement  destinées  à  la  Hollande,  qui  en  faii 
une  très  forte  consommation.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Il  ne  reste  plus  guère  de  main-d'œuvre 
disponible  pour  la  campagne  prochaine.  Tous  les  engagements  sont  d'ores 
et  déjà  conclus .  La  situation  commerciale  est  bonne,  car  les  stocks  sont 
minimes,  vu  la  faible  production  de  l'an  dernier.     (F.  V.) 

Soignies.  —  Dans  les  briqueteries  mécaniques,  la  production  n'est  guère 
forte  et  une  bonnepartie  va  au  magasin  jusqu'au  retour  des  beaux  jours.  (F.  S.) 
Liège.  —  Travail  régulier  dans  les  usines  mécaniques.     (T.  D.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Travail  régulier.     (A.  L.) 
La  Louvière.  —  Ronne  activité;  les  produits  s'écoulent  assez  bien.   Les 
prix  sont  satisfaisants.  Le  personnel  est  au  complet,  sans  chômeurs.     (C.  P.) 
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Poteries.  —  Bruges.  (Source  patronale).  —  A  Bruges  et  à  Courtrai  la 
poterie  décorée  et  émaillée  de  couleur  est  entrée  dans  une  période  de  calme 
relatif,  qui  durera  jusqu'à  la  mi-mars.  Après  la  Noël  et  le  Nouvel  An,  la  de- 
mande pour  l'exportation  et  pour  l'intérieur  du  pays  diminue  habituellement. 
La  poterie  artistique  augmente  constamment  ses  débouchés  (qui  comprennent 
les  pays  les  plus  importants  de  l'Europe)  ainsi  que  la  variété  de  ses  produits, 
grâce  au  perfectionnement  de  ses  méthodes  de  travail. 

La  poterie  industrielle  se  ressent  de  la  morte-saison  en  horticulture.  La 
poterie  architecturale  se  développe  régulièrement.  Au  point  de  vue  ouvrier, 
la  situation  est  normale.     (D.  Z.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Le  marasme  per- 
dure. Les  usines  bien  achalandées  conservent  seules  quelque  activité.  Par- 
tout, la  production  continue  à  être  réduite  dans  de  très  fortes  proportions. 
Certaines  usines  ont,  en  ces  derniers  temps,  renvoyé  des  brigades  d'ouvriers. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  rares  ;  dans  plusieurs  usines,  on  ne  travaille 
qu'à  Sji  de  jour.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  sont  très  calmes.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  mauvaise  continue.  Peu  d'ouvriers  occupés.  (A.  W.  ) 

Tuileries.  —  Boom.  —  La  demande  en  tuiles  et  carreaux  a  un  peu  di- 
minué.    (J.  T.) 

Bruges.  —  Travail  régulier  à  Courtrai     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  tuileries  est  relativement  bonne,  eu  égard  à  la 
mauvaise  saison.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  vente  est  pour  ainsi  dire  nulle  pour  le  moment.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  est  assez  réduite  en  cette  saison.  Les  besoins  en 
perspective  delà  saison  prochaine,  assurent  l'écoulement  des  produits;  seule- 
ment, les  expéditions  n'en  sont  guère  demandées  maintenant.     (F.  S.) 

Fabrication  de  pipes  en  terre  cuite.  —  Bruges.  —  En  décembre,  la 
fabrication  a  été  très  active  à  Courtrai,  en  vue  de  la  période  des  élrennes. 
Depuis,  la  vente  a  diminué,  mais  le  travail  poursuit  son  cours  normal.  (D.  Z. 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Il  manque  actuellement  un  peu  de  com- 
mandes; cependant,  les  prix  se  maintiennent  à  peu  près,  étant  donné  que  les 
magasins  sont  vides  et  que  nos  fabricants  avaient  certains  arriérés  à  fournir. 
Pour  l'Angleterre,  il  y  a  eu  une  certaine  baisse. 

11  a  été  question  fortement  d'un  projet  de  fusion  des  glaceries  belges.  Far 
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suite  de  l'abstention  d'une  société  invitée,  les  pourparlers  ont  été  ajournés 
sans  date.     (L.  T.) 

Gobeleteries-cristalleries.  —  Mons.  — En  général,  peu  de  demandes. 
Les  afTairessont  difliciles.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  travail.  Unegobele- 
terie  a  éteint  un  four,  n'en  laissant  plus  qu'un  en  activité.  En  réunion  inter- 
nationale du  17  janvier,  les  maîtres  de  gobeleterie  ont  décidé  une  hausse  de 
5  p.  c.  sur  les  prix  actuels,  applicables  au  marché  du  Royaume- Uni  et  de  ses 
colonies.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  est  loin  de  s'améliorer.  La  production  est 
encore  assez  forte,  mais,  pour  l'écouler,  il  faut  vendre  à  des  prix  trop  bas  et 
souvent  très  rapprochés  de  ceux  de  revient.  Une  importante  verrerie  a  dimi- 
nué ses  ouvriers  de  10  p.  c.  Ceux-ci  savent  que  l'état  du  marché  n'est  pas 
brillant  et  le  personnel  a  accepté  la  nouvelle  situation  avec  résignation, 

(C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  du  marché  n'est  guère  favorable;  la  demande  est 
faible  et  les  prix  laissent  à  désirer.     (¥.  S.) 

Liège.  —  La  situation  du  marché  du  travail  n'a  guère  subi  de  modification 
depuis  plusieurs  mois.     (T.  D.) 

ISamur.  —  Production  normale;  même  nombre  d'ouvriers  occupés;  pas  de 
changement  dans  les  conditions  du  travail,  mais  situation  commerciale  peu 
brillante.     (A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons. —  Situation  des  plus  critique  toujours; 
les  ventes  sont  nulles  et  les  prix  des  plus  réduits,  tandis  que  le  prix  de  revient 
continue  à  atteindre  un  taux  très  élevé.  Aussi,  de  l'avis  des  directeurs  de  ver- 
reries, la  diminution  des  salaires  s'imposera  à  partir  du  l^*"  février  et  un  grand 
nombre  de  fours  à  bassin  retireront  leur  feu.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  marche  de  cette  industrie,  relativement  favorisée  depuis 
deux  ans,  est  actuellement  mauvaise.  Les  maîtres  des  verreries  ne  paraissent 
plus  savoir  où  ils  en  sont.  Des  marchés  ont  été  perdus  par  suite  de  l'élévation 
des  prix.  A  l'heure  actuelle,  il  faut  les  reconquérir, et  ce  n'est  possible  qu'avec 
des  réductions  de  prix  de  revient,  partant,  avec  des  augmentations  de  pro- 
duction. D'autre  part,  les  ordres  font  défaut  en  général,  et  l'on  est  obligé 
d'éteindre  des  fours. 

Les  patrons  paraissent  acculés,  à  l'heure  actuelle,  à  la  nécessité  de  réduire 
les  salaires.  Us  estiment  qu'une  diminution  de  20  p.  c.  doit  être  faite.  On 
ignore  quelle  sera  l'attitude  des  associations  ouvrières  en  cette  occurrence. 

(L.T.) 
La  Louvière,  —  La  faiblesse  des  commandes  est  très  grande,  mais  ce  sont 
surtout  les  bas  prix  qui  rendent  l'état  du  marché  mauvais.  11  n'y  a  pas  de  chô- 
meurs.   (C.  P.) 
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VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  — Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Aciivité 
toujours  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes .  —  Gand.  —  La  situation  s'améliore  ;  on 
travaille  de  nouveau  en  plein.     (L.  V.) 

Grammonl,  Ninove.  —  La  situation  est  encore  empirée  depuis  le  mois  passé. 
Tous  les  ateliers  chôment  partiellement  ;  dans  deux  on  ne  travaille  même 
presque  plus  du  tout.  Dans  d'autres,  on  travaille  encore  à  demies  journées; 
d'autres  encore  profitent  de  la  crise  pour  faire  exécuter  des  réparations  incom- 
patibles avec  la  présence  des  ouvriers.  Ceux-ci  souffrent  beaucoup  de  cette 
triste  situation,  et  il  n'y  a  plus  un  ménage  où  la  misère  n'ait  fait  son  apparition. 
Le  travail  est  un  peu  plus  régulier  à  Ninove.     (P.  M.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme  pour  les 
huiles,  mais  les  tourteaux  continuent  à  être  bien  demandés.     (J.  T.) 

Alosl.  —  La  situation  est  des  plus  satisfaisante  ;  on  annonce  l'installation 
prochaine  d'une  nouvelle  usine.  Cette  industrie  s'est  beaucoup  développée  à 
Baesrode  et  aux  environs,  dans  ces  derniers  temps.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Anvers.  —  Sans  changement.  Pas  de  chô- 
meurs.    (A.  H.) 

Malines. —  La  fabrication  des  savons  mous  a  été  rendue  presque  impossible 
par  les  gelées  de  la  première  quinzaine  de  janvier.  La  consommation  est  faible, 
comme  d'habitude  à  cette  saison.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  fabrication  marche  bien.     fL.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  est  toujours  bonne.  Dans  une  usine,  il  y  a  question 
d'augmenter  le  personnel  ouvrier.     (V.  N.) 

Mans.  —  Les  affaires  restent  stationnaires  ;  il  y  a  cependant  tendance  à  la 
baisse  dans  les  prix  des  matières  premières .  Lies  diverses  usines  occupent 
généralement  tous  leurs  ouvriers.     (A.  L. ) 

Soignies.  —  Une  fabrique  transforme  en  ce  moment  son  outillage.  Les 
affaires  sont  languissantes  en  savons  mous.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  très  calme,  comme  d'habitude  en  janvier  ;  cependant  pas 
de  chômage.     (T.  D.) 

Namur.  —  Activité  normale.  Prix  assez  peu  rémunérateurs.     (A,  W.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Gand.  —  Étant  donné  que  l'hiver  est 
une  période  de  morte-saison,  l'activité  est  actuellement  très  satisfaisante.  Le 
noml.tie  des  ouvriers  sans  travail  est  peu  considérable.     (L.  V. ) 
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Alost.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier.  La 
journée  reste  normale.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  toujours  normale;  depuis  quelques  jours,  une  usine  a 
mis  au  travail  de  nuit  une  équipe  d'une  vingtaine  d'hommes,  travaillant  aux 
oandages  pour  automobiles.     (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Gand.  —  La  fabrication  est 
assez  active.  Aucun  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Les  commandes  des  bons  engrais  arrivent  abondantes  et  les 
alTaires  marchent  d'une  façon  très  satisfaisante.  Cette  industrie  s'étend  conti- 
nuellement et  l'emploi  des  engrais  chimiques  est  quasi  général.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  situation  signalée  depuis  quelques  mois  comme  satisfaisante 
n'a  fait  que  s'accentuer.  Une  usine  renseigne  même  une  activité  poussée  au 
maximum  ;  les  hommes  de  corvée  qui  se  présentent  trouvent  facilement  un 
emploi.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  ordinaire  des  autres  années.  Bientôt  l'activité 
augmentera,  car  la  bonne  saison  va  commencer.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  On  travaille  activement  à  la 
fabrication  du  superphosphate  réclamé  par  les  ordres,  très  importants  cette 
année,  de  février-mars.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  normale;  on  se  prépare  aux  fortes  expéditions  du  prin- 
temps.    (T.  D.) 

Fabrication  de  la  céruse.  —  Bruges.  (Source  patronale.  )  —  La  situa- 
tion est  passable  pour  l'hiver;  l'écoulement  des  produits  est  modéré,  mais  les 
prix  sont  en  progrès.  A  ce  moment,  beaucoup  d'ouvriers  disponibles  offrent 
du  travail  et  les  fabricants  en  profitent  pour  renforcer  la  production .  Les  con- 
ditions du  travail  restent  normales  aux  environs  de  Courtrai.     (D.  Z.) 

VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Anvers.  —  Situation  à  peu  près  la  même. 
Beaucoup  de  besogne.     (A.  H.) 

Malines.  —  Pour  les  grandes  meuneries,  qui  ne  fabriquent  que  des  farines 
de  blé,  la  situation  n'est  pas  brillante.  Les  ordres  font  défaut  et  les  prix  ne 
sont  pas  rémunérateurs.  Les  meuniers  de  campagne  sont  assez  favorisés  par 
le  manque  de  fourrages  dû  aux  fortes  gelées  :  la  mouture  du  seigle,  du  maïs 
et  des  tourteaux  de  lin,  qui  doivent  suppléer  aux  fourrages,  procure  à  ces 
meuniers  un  travail  assez  régulier.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Vers  la  fin  de  janvier,  les  prix  des  blés  se  sont  relevés 
d'environ  fr.  i.SO,  sans  que  l'on  ait  pu  imposer  une  majoration  correspon- 
dante sur  les  produits.  On  se  plaint  de  la  surproduction.     (F.  V.) 
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Bruges .  —  Les  fariniers  se  plaignent  de  la  surproduction  ;  la  vente  des 
déchets  va  bien.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Les  ouvriers  des  moulins  mécaniques  de  Deynze  travaillent  au 
complet.     (V.  D.  V.) 

Alosl.  —  Pendant  la  première  moitié  du  mois,  il  y  a  eu  beaucoup  de 
besogne;  mais  dans  la  seconde  quinzaine,  le  travail  a  diminué.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  maintient  toute  sa  fermeté;  les  transac- 
tions sont  fort  animées  et  se  clôturent,  d'une  semaine  à  l'autre,  avec  des  prix 
en  hausse.  Les  arrivages  à  Anvers,  sans  être  abondants,  continuent  à  être 
réguliers  et  suffisent  à  la  demande  journalière.  Le  marché  des  farines  se 
ressent  de  cette  situation  :  les  prix  sont  en  hausse.  Par  continuation,  les 
transactions  en  déchets  restent  animées,  avec,  toutefois,  des  prix  inchangés. 

(A.  L.) 

La  bouvière.  —  Les  prix  des  faunes  ont  subi  une  hausse  d'un  franc.  Les 
meuneries  ne  profitent  que  très  peu  de  cette  majoration,  presque  toute  la 
production  étant  engagée  au  moment  des  achats  de  grains.  Les  déchets  sont 
sans  grande  variation  avec  tendance  à  la  baisse.     (C.  P.) 

Namur.  —  Bonne  situation,  tant  dans  les  grands  moulins  que  dans  les 
petits.  La  marchandise,  y  compris  les  déchets,  s'écoule  facilement.  Les  prix 
se  maintiennent.     (A.  W.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Situation  satisfaisante  en  général  ;  la  pâtis- 
serie a  toutefois  subi,  comme  d'habitude,  un  ralentissement  sensible  après  la 
semaine  du  Nouvel-An. 

Fabrication  du  sucre.  —  Gand.  —  De  plus  en  plus  la  fabrication  du 
sucre  disparaît  de  Gand.  On  annonce  la  liquidation  d'une  des  dernières  firmes 
exerçant  cette  industrie.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  est  calme.  Les  courtiers  sont  dans  l'attente  des  propo- 
sitions pour  la  campagne  prochaine;  il  y  a  en  ce  moment  très  peu  de  transac- 
tions. Nos  fabiicants  critiquent  assez  vivement  les  prix  pratiqués  en  hausse 
dans  certaines  régions  pour  les  propositions  d'achats  de  betteraves;  ils  comp- 
tent bien,  eux,  ne  donner  que  18  et  19  francs,  au  Heu  de  20  et  21  francs  payés 
l'an  dernier. 

Aux  usines,  on  ne  constate  que  très  peu  d'activité  dans  les  travaux  d'amé- 
nagement et  de  réparations.     (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers. —  Sans  changement.  Travail  abondant. 

(A.U.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée,  grâce  à  la 
reprise  du  travail  dans  certaines  industries.  L'activité  est  grande  pour  la  fabri- 
cation de  la  bière.     (A.  H.) 
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Malines.  —  La  situation  continue  à  rester  calme  et  la  consommation,  au 
Nouvel-An,  a  été  notablement  moindre  que  les  autres  années.     (J.  T.) 

Gand.  —  Depuis  plusieurs  mois,  la  brasserie  souffre  dune  crise  assez 
sérieuse  qui  va  en  s'aggravant.  Depuis  longtemps  la  situation  n'avait  pas  été 
aussi  mauvaise  qu'actuellement.  Le  chômage  complet  n'est  cependant  pas 
considérable.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  marche  des  affaires  ne  s'est  guère  améliorée  depuis  deux  mois. 
Les  patrons  parviennent  toutefois  à  occuper  presque  tout  leur  personnel  et  on 
estime  que  l'accalmie  ne  sera  pas  de  longue  durée.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  demande  est  très  faible.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  a  diminué  dans  presque  toutes  les  brasse- 
ries. La  crise  de  la  grande  industrie  est  pour  beaucoup  dans  la  diminution  de 
la  consommation.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  Presque  tous  les  bras- 
seurs ont  travaillé  moins  de  matières  premières  en  1902  qu'en  1901.  Dans 
certaines  régions,  cette  diminution  dépasse  10  p.  c.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  aussi  mauvaise.     (T.  D.) 

Namur.  —  Calme  saisonnier.  Certaines  brasseries  ne  travaillent  plus  qu'à 
demi-journées.     (A.  W.) 

Malterie.  —  Malines. —  11  y  a  moins  de  demandes  que  d'habitude.  (J.  T.) 

Gand.  —  Peu  d'activité.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  reprise  se  fait  très  lentement.     (V.  N.) 

Mons .  —  On  continue  une  fabrication  excessive  sans  beaucoup  de  com- 
mandes à  fournir.  Aussi,  les  stocks  augmentent-ils  dans  des  proportions  qui, 
de  l'avis  des  fabricants,  nuiront  à  la  bonne  conservation.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  est  normale  presque  partout,  mais  elle  durera 
moins  longtemps  que  les  autres  années  chez  les  malteurs-brasseurs.  Les 
prix  des  malts  sont  faibles  et  ceux-ci  diflîciles  à  placer.     (F.  S.) 

Namur.  —  Bonne  activité.  Ordres  suffisants.     (A.  W.) 

Distillerie. — Anvers. —  On  renseigne  une  amélioration.  Pas  de  chômeurs 
et  plus  de  besogne  dans  les  distilleries  industrielles,  par  suite  de  la  dispari- 
tion de  certaines  distilleries  agricoles.  Pas  de  changement  dans  la  fabrication 
des  liqueurs.     (A.  H.) 
Gand.  —  Situation  assez  bonne.     (L.  V.) 
Alost.  —  La  distillerie  conserve  sa  bonne  allure.     (V.  N.) 
Liège.  —  La  grande  activité  renseignée  le  mois  dernier  continue.     (T.  D.) 
Namur.  —  Bonne  situation  moyenne.     (A.  W.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Gand.  —  Marche  bien.     (L.  V.) 
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Mons,  Soignies.  —  L'activité  est  régulière.  Les  hauts  prix  de  la  matière 
première  laissent  peu  de  marge  aux  bénéfices. 

Fabrication  du  chocolat.  — Anvers.  (Source  ouvrière.) —  Il  y  a  moins 
de  besogne  que  le  mois  dernier.  Deux  chômeurs  parmi  les  syndiqués.  Le 
nombre  d'heures  de  travail  est  diminué.     (A.  H.) 

Bruges.  —  A  Menin,  l'approvisionnement  de  la  clientèle,  en  vue  des  fêtes 
de  Noël  et  de  Nouvel-An,  a  occasionné  une  grande  activité  en  chocolaterie. 
Les  prix  ont  été  fort  discutés.  Un  ralentissement  saisonnier  se  produit  après 
cette  époque.     (D.  Z.) 

Bruxelles,  Gand,  Verviers.  —  La  demande  a  naturellement  baissé  depuis  le 
Nouvel-An,  cependant  l'activité  est  encore  assez  satisfaisante. 

Mons.  —  La  grande  activité  renseignée  le  mois  dernier  se  maintient.  (A.  L.) 

VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  filatures  qui 
ont  fait  leurs  approvisionnements  de  matière  première  pour  toute  l'année,  se 
trouvent  dans  une  situation  exceptionnellement  favorable.  Depuis  le  mois  de 
décembre,  le  jute  a  haussé  fortement  et  les  fils  ont  monté  proportionnelle- 
ment. 11  n'y  a  pas  de  stock  à  Roulers,  la  production  y  est  vendue  pour  au  moins 
trois  mois. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  qui  règne  dans  les  filatures  de  jute  de 
Roulers  n'a  pas  diminué  depuis  le  mois  dernier;  aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Gand,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  pas  de  chô- 
meurs. 

Tissage  du  jute.  —  Bruges.  —  On  travaille  à  effectifs  complets.  La  pro- 
duction est  d'une  bonne  moyenne.  En  hiver,  la  demande  est  toujours  plus 
forte  qu'en  été  et  l'écoulement  se  fait  régulièrement.  Toutefois,  les  tisseurs  ne 
parviennent  pas  à  faire  des  prix  en  rapport  avec  la  hausse  des  filés.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  marche  des  affaires  est  régulière  et  s'améliore  de  mois  en 
mois.     (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  prix  ne  sont  pas  élevés  mais  l'écoulement  des  produits 
se  fait  assez  couramment.     (V.  d.  V.) 

Filature  du  coton.  —  Nivelles.  —  La  situation  s'est  améliorée  à  cause 
de  la  meilleure  activiié  du  tissage  belge  et  de  la  demande  pour  l'exportation. 
Les  prix  sont  très  fermes.  Ils  devraient  cependant  laisser  une  plus  grande 
marge  à  la  filature.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  De  nouveau,  depuis  environ  quatre  se- 
maines, les  cotons  bruts  sont  à  la  hausse;  mais  la  nouvelle  d'une  bonne 
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récolte  gagne  en  consistance;  les  acheteurs  se  montrent  défiants  et  limitent 
leurs  commandes  au  strict  nécessaire.  La  filature  ne  semble  pas  encore  à  la 
veille  de  voir  les  affaires  s'améliorer.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée.  La 
demande  a  été  plus  active;  mais  le  résultat  industriel  laisse  encore  beaucoup 
à  désirer,  à  cause  de  la  hausse  de  la  matière  première.  Le  chômage  est  des 
plus  réduit  à  (îand;  mais  on  est  toujours  loin  de  la  prospérité.  La  période  des 
inventaires  ne  correspond  d'ailleurs  jamais  à  une  bien  grande  activité. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  partout  en  plein  et  les  commandes 
paraissent  arriver  assez  nombreuses  :  en  considération  de  celles-ci,  une 
filature  a  même  augmenté  de  beaucoup  la  durée  de  la  journée  de  travail  :  on  y 
a  travaillé  75  heures  par  semaine.  D'autres  fabriques  ont  essayé  d'établir  le 
même  système,  mais  le  syndicat  s'y  est  opposé,  et  la  mesure  n'a  pu  être  réalisée 
dans  ces  établissements,  où  les  ouvriers  étaient  fortement  organisés.  Cette 
innovation  était  d'autant  plus  vivement  combattue  que  les  syndicats  organi- 
sent actuellement  un  mouvement  pour  la  réduction  de  la  durée  de  la  journée 
de  travail  :  une  grande  manifestation  est  organisée  à  ce  sujet  pour  le  21  fé- 
vrier. 

Dans  les  milieux  syndicaux,  on  parle  aussi  beaucoup  de  griefs  des  ouvriers 
contre  l'un  des  principaux  établissements  de  filature- tissage  où  eurent  lieu 
jadis  des  grèves  restées  fameuses  à  Gand.  Des  journaux  ouvriers  ont  publié 
divers  articles  à  ce  sujet,  des  circulaires  sont  distribuées,  des  meetings  sont 
tenus;  mais  l'esprit  combatif  des  ouvriers  gantois  paraît  un  peu  affaibli  à  la 
suite  de  l'échec  de  la  grève  générale  de  l'an  passé. 

Dans  quelques  fabriques,  on  se  plaint  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des 
matières  premières  et  de  la  difficulté  du  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  régulier;  des  ouvrières  sont  demandées.     (V.  N.) 

Ninove.  —  L'activité  est  diminuée  dans  la  plupart  des  ateliers,  il  y  en  a 
qui  ne  travaillent  plus  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine.  Il  y  a  aussi  beau- 
coup de  chômeurs  con»plets.     (P.  M.) 

Mons.  —  On  renseigne  une  tendance  à  la  hausse  des  cotons  bruts.  Les  filés 
suivent  et,  dans  l'ensemble,  la  situation,  sans  être  brillante,  paraît  s'améliorer. 
Le  personnel  ouvrier  est  pour  le  moment  régulièrement  occupé  aux  impor- 
tantes usines  d'Obourg.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Tous  les  bras  sont  occupés  normalement.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  mauvaise.     (P.  l.  T.). 

Tissage  du  coton.  —  Nivelles.  —  11  y  a  plus  d'activité  qu'en  décembre. 
La  production  s'écoule  facilement.     (J.  R.) 

Gond.  (Source  patronale.)  —  La  situation  ne  subit  pas  de  changement.  La 
hausse  des  filés  rend  les  ventes  de  plus  en  plus  difficiles.  L'exportation  reste 
aussi  toujours  fort  peu  rémunératrice. 
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(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  redevenue  très  mauvaise.  Un  des 
principaux  établissements  où,  depuis  tout  un  tenips,  les  tisserands  à  quatre 
métiers  ne  travaillaient  plus  que  sur  trois  (à  leur  tarif  réduit),  et  où  beaucoup 
de  tisserands  à  deux  métiers  ne  travaillaient  plus  que  sur  un  seul,  on  a  appris, 
au  début  du  mois,  que  dorénavant  les  tisserands  des  métiers  larges  ne  rece- 
vraient plus  de  l'ouvrage  qu'une  semaine  sur  deux;  dans  ces  conditions,  les 
salaires  de  bien  des  tisserands  ne  s'élèvent  plus  que  de  5  à  10  francs  par 
semaine.  Heureusement,  à  la  fin  du  mois,  des  commandes  sont  arrivées  et 
l'on  a  pu  annoncer  que  ce  chômage  extraordinaire  allait  être  supprimé. 

Dans  d'autres  établissements,  la  situation  n'est  pas  beaucoup  meilleure.  Le 
travail  n'est  pas  réduit  aussi  systématiquement,  mais  par  les  longues  attentes 
qu'on  impose  aux  ouvriers,  pour  cause  ou  sous  prétexte  de  renouvellement 
des  ensouples,  de  manque  de  navettes,  de  transformation  du  travail,  etc.,  les 
tisserands  arrivent  à  ne  pas  gagner  beaucoup  plus  de  10  francs  à  la  fin  de 
la  semaine,  tout  en  étant  astreints  à  une  présence  continue  à  l'usine. 

Une  bonne  partie  de  l'intensité  de  la  crise  est  attribuée  par  les  ouvriers  au 
développement  du  travail  sur  quatre,  voire  sur  huit  métiers,  dans  les  cam- 
pagnes, qui  jusqu'en  ces  dernières  années  ne  connaissaient  que  le  travail  sur 
deux  métiers. 

Des  tisserands  se  plaignent  aussi  que  le  régime  de  payement  par  pièce 
donne  lieu  à  des  abus,  même  à  Gand,  et  ils  réclament  le  salaire  au  mètre 
tissé.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  activement.  Une  nouvelle  usine,  à  Eecloo,  occupe 
une  vingtaine  d'ouvriers,  qui  desservent  quarante  métiers.  La  situation  est 
bonne.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Activité  toujours  florissante,  personnels  complets.     (V.  N.) 

Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.) —  Rien  de  saillant  à  signaler  dans 
nos  environs.  Les  affaires  sont  difficiles  pour  les  producteui's  ;  cependant,  les 
métiers  à  tisser  sont  généralement  occupés. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  à  peu  près  analogue  à  celle  du  mois  passé. 
Le  travail  est  régulier  dans  quelques  ateliers,  mais,  dans  les  autres,  on  chôme 
bien  souvent.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  (Source  ouvrière.)—  Marche  normale  en  général.  A  Laerne, 
la  situation  laisse  à  désirer;  on  y  compte  environ  20  p.  c.  de  chômeurs. 

(V.  D.  V.) 

Filature  du  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  vente  des  fils  de 
lin  et  d'étoupe  s'est  sensiblement  améliorée.  On  attribue  la  cause  de  ce  chan- 
gement principalement  au  fait  que  les  nouveaux  lins  sont  d'une  nuance  rous- 
sàtre,  tellement  défavorable  à  la  vente  que  les  anciennes  matières  en  magasin 
ont,  du  coup,  sensiblement  gagné  en  valeur  et  s'écoulent  dans  des  conditions 
plus  rémunératrices.  Toutefois,  à  force  de  combinaisons,  on  parviendra  à 
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niitiger  les  défauts  du  lin  de  la  dernière  récolte,  et  il  est  à  craindre  que,  dès 
ce  moment,  la  filature  retombera  dans  une  situation  précaire. 

(Source  ouvrière.)  —  L'allure  industrielle  n'a  guère  subi  de  changements; 
il  y  a  du  travail  en  suffisance  à  Courtrai,  en  abondance  n  Roulers  ;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Depuis  un  mois  la  situation,  déplorable  pen- 
dant si  longtemps,  s'est  un  peu  améliorée.  La  crainte  de  voir  les  prix  des  fils 
suivre  la  marche  ascendante  des  lins,  a  enfin  déterminé  les  tisseurs  à  faire 
leurs  achats.  Il  n'y  a  actuellement  aucun  chômage  parmi  les  ouvriers. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  toujours  pas  fort  brillante  :  il  y  a 
encore  toujours  quelques  fabriques  où  certaines  catégories  d'ouvriers  ne 
travaillent  pas  la  semaine  entière.  D'un  autre  côté,  dans  divers  établissements, 
il  est  impossible  de  compléter  la  population  de  la  salle  de  la  filature  au  continu 
mouillée.  On  parle  d'introduire  ou  d'auguienter  le  travail  de  la  filature  au 
continu  sèche,  pour  ramener  à  ce  travail  les  ouvrières  qui  le  désertent  de 
plus  en  plus. 

Dans  les  fabriques  où  l'on  travaille  les  déchets  de  lin,  une  partie  du 
travail  a  été  arrêtée  pendant  la  période  des  gelées.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Amélioration  notable,  par  suite  de  nouvelles  commandes  arrivées 
au  Nouvel- An  :  toutes  les  filatures  marchent  activement  et  au  complet,  (V.  N.) 

Ninove.  —  Situation  toujours  satisfaisante.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas .  — Peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  est  bonne;  grande  activité;  demande  de  bras. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier.  11  semble  y  avoir  une  amélioration  notable 
dans  les  affaires.  (T.  D.j 

Filteries.  —  Alosi.  —  Situation  sensiblement  meilleure  qu'il  y  a  quelques 
mois.  On  embauche  quelques  ouvriers.     (V.  N.) 

Tissage  du  lin.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  sensiblement  amé- 
liorée. Le  travail  est  régulier.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  relèvement  du  tissage  s'accentue  dans 
toute  la  province.  Le  travail  s'est  développé  dans  la  région  de  Courtrai. 
A  Courtrai  même,  tous  les  métiers  mécaniques  sont  en  marche  et  les  affaires 
en  tissus  de  lin  et  mixtes  ont  repris  leur  allure  habituelle .  On  est  en  pleine 
saison  de  travail  et  de  formation  des  stocks  pour  la  vente.  Celte  dernière  est 
toujours  faible  après  le  Nouvel-An;  mais  depuis  quelques  jours,  il  y  a  quantité 
de  demandes  de  prix,  les  ordres  même  commencent  à  venir  :  en  présence  de 
la  fermeté  des  prix,  les  acheteurs  se  décident  à  faire  leurs  approvision- 
nements. Dès  à  présent,  l'on  travaille  ferme  chez  les  tisserands  à  la  main  du 
sud  de  la  province. 
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A  Thielt  et  aux  environs,  beaucoup  de  bras  sont  enlevés  au  travail  à  domi- 
cile par  le  tissage  mécanique  et  par  d'autres  industries.  La  production 
diminue,  nonobstant  la  stabilité  des  prix. 

Les  indices  du  prochain  réveil  de  l'exportation  américaine  se  manifestent  à 
Bruges. 

(Source  ouvrière.)  —  De  même  que  le  mois  dernier,  le  travail  est  assez  actif 
à  Roulers  et  à  Courtrai.  Le  syndicat  de  Roulers  ne  renseigne  aucun  chômeur 
parmi  ses  membres,  et  estime  que,  à  de  rares  exceptions  près,  tous  les  tisse- 
rands sont  occupés.  A  Courtrai,  une  rupture  de  machine  dans  un  important 
tissage,  a  uns  sur  le  pavé  environ  200  ouvriers.  Le  chômage  a  duré  près  d'une 
semaine.  (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Les  tissages  de  lin  périclitent  de  plus  en  plus  à 
Gand .  Un  des  derniers  qui  subsistent  n'emploie  plus  que  quatre  ouvriers,  et 
lorsque  leurs  ensouples  seront  tissées,  eux  aussi  ont  reçu  avis  qu'ils  auraient 
à  quitter  l'établissement,  qui  sera  complètement  arrêté.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satis- 
faisante et  meilleure  que  l'année  passée.  Les  ouvriers  travaillent  10  i/2  heures 
par  jour.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Activité  très  satisfaisante.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Tous  les  établissements  ont  travaillé  jour  et  nuit,  sauf  un  seul, 
qui  a  chômé  un  lundi  de  ce  mois.  Un  tiers  de  la  production  a  été  exporté  et 
les  deux  autres  ont  servi  à  l'intérieur  du  pays.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  est  meilleure.  Les  prix  sont  plus  rémunérateurs. 

(A.  W.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Eedoo.  —  Beaucoup  de  besogne.  (V.  d.V.) 

Verviers.  —  L'état  des  alfaires  est  mauvais.  La  filature  de  laine  cardée  perd 

de  plus  en  plus  de  terrain.  La  préférence  des  consommateurs  pour  le  peigné, 

s'expliquerait,  paraît-il,  par  cette  circonstance  qu'on  emploierait  trop  souvent 

pour  le  cardé  des  matières  premières  de  qualité  inférieure.     (D.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Pleine  production  de  jour  et  de 
nuit.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles.  —  La  bonne  situation  persiste.     (J.  l\.\ 

Gand.  —  Dans  le  tissage  de  flanelles,  on  se  plaint  toujours  des  défectuosités 
des  préparations  et  de  l'éclairage  insuffisant  pendant  l'hiver.     (L.  V.) 

Eedoo.  —  Un  tissage  à  Eecloo  occupe  125  ouvriers  qui  commencent  à 
6  1/2  heures  pour  finir  à  20  heures,  avec  un  repos  de  1  1/2  heure  à  midi.  Les 
expéditions  sont  surtout  nombreuses  vers  l'Orient,  où  les  articles  s'écoulent 
facilement.  On  fabrique  également  les  articles  pour  dames  ;  antérieurement  ils 
nous  venaient,  pour  la  plupart,  d'Allemagne. 
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La  marche  générale  des  affaires  est  meilleure  que  l'année  passée.  Les  pré- 
visions sont  bonnes  et  on  constate  une  amélioration  sensible. 

Le  tissage  à  domicile  est  devenu  insignifiant  et  paraît  devoir  être  bientôt 
abandonné  complètement.     (V.  u.  V.) 

Alosl.  —  Peu  de  travail;  salaires  faibles.  Faute  de  besogne,  quelques  cam- 
pagnards sont  retournés  chez  eux,  attendant  les  premiers  beaux  jours  pour  se 
consacrer  aux  travaux  agricoles.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas. —  Activité  satisfaisante.  Néanmoins,  à  Saint-Nicolas  même, 
les  ouvriers  estiment  la  situation  mauvaise.  On  nous  dit  qu'on  y  compte 
45  p.  c.  de  sans-travail  La  journée  y  est  de  H  à  12  heures.  Les  tisserands  à 
domicile  font  des  journées  plus  longues  encore.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Les  fabricants  d'étoffes  qui  ont  travaillé  pour  l'exportation  ont 
été  plus  nombreux  en  janvier  qu'en  décembre.  Les  ordres  se  sont  bien  suivis 
et  le  travail  a  été  abondant.  Certains  ont  du  travail  pour  deux  mois  encore. — 
Les  fabricants  travaillant  pour  le  pays  ont  vu  le  travail  diminuer  encore; 
cette  situation  résulte  de  ce  que  les  commissionnaires  en  draperies  de  la 
place  de  Verviers  ne  sont  pas  encore  de  retour  avec  leurs  ordres  d'été.  (D.B.) 

(Du  syndicat  des  tisserands.)  —  Pas  de  chômeurs  dans  les  petits  tissages  à 
façon;  mais  dans  les  grands,  il  y  en  a  bien  quatre  cents,  y  compris  les  ouvriers 
de  la  campagne,  qui  d'ailleurs  exercent  généralement  plusieurs  métiers; 
quand  un  va  mal,  ils  en  font  un  autre. 

Namur.  —  Amélioration.  Les  fabricants  ont  repris,  quand  ils  se  présentaient, 
les  ouvriers  qui.  pendant  la  clémente  saison  quittent  les  manufactures  pour 
gagner  ailleurs  des  salaires  plus  élevés.  Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés. 
Les  froids  précoces  ont  augmenté  le  travail.     (A.  W.) 

Lavoirs,    carbonisages  de   laine.  —  Eecloo.  —  Travail  abondant. 

Liège.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  lavoirs  et  carbouisages  ont  été  un  peu  plus  occupés  qu'en 

décembre;  mais  en  général  le  travail  a  encore  été  insuffisant.  Il  y  a  eu  comme 

toujours  des  firmes  favorisées.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  L'année  qui  vient  de  se  terminer  a  été  particu- 
lièrement favorable  pour  cette  industrie.  La  situation  est  de  plus  en  plus 
avantageuse;  bon  nombre  d'ouvriers  abandonnent  leur  métier  pour  apprendre 
l'usage  de  la  machine  à  tricoter.  Une  manufacture  demande  un  grand  nombre 
d'ouvrières  pour  la  fabrication  des  caleçons.  (Y.  N.) 
Sainl-Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement.  (V.  d.  V.) 
Tournai.  —  La  demande  a  été  assez  forte  et  l'on  travaille  très  activement. 
Sauf  à  Tournai,  il  v  a  demande  de  bras. 
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L'activité  a  varié  selon  les  «  genres  »  de  chaque  établissement,  mais  partout 
on  a  du  travail  ;  les  prix  ne  sont  malheureusement  pas  assez  rémunérateurs. 

(P.  L.  T.) 
Corderie.  —  Saint-Nicolas.  —  Travail  assez  régulier,  sans  presse. 

(V.  D.  V.) 
Mons.  —  Le  marasme  de  la  métallurgie  fait  que  la  fabrication  des  cordes  en 
paille  est  pour  le  moment  nulle.  Les  cordes  de  batellerie  et  de  charbonnages 
continuent  seules  à  alimenter  les  ateliers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Pénurie  de  commandes  en  cordes  de  paille  pour  fonderies. 

(T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Situation  toujours  florissante.  Il  n'y  a  que  les 
dentelles  à  paillettes  et  à.perles  qui  ne  soient  pas  demandées.     (A.  II.) 
Alost.  —  La  situation  est  exactement  la  même  qu'en  décembre.     (V.  N.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  La  situation  reste  précaire.  Les  ordres 
sont  très  rares.     (J.  R.) 

Alost.  —  Celte  industrie  devient  plus  active.  La  besogne  est  presque  régu- 
lière :  beaucoup  de  chômeurs  ont  été  réintégrés.     (V.  N.  ) 

Tissus  d'ameublement.  — Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  fabrica- 
tion de  tissus  d'ameublement  reste  satisfaisante  à  Ingelmunster.  L'écoulement 
des  produits  se  fait  normalement  mais  à  des  prix  qui  ne  donnent  pas  pleine 
satisfaction  aux  fabricants.  (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  des  fils  et  des  tissus.  —  Garni.  —  Tous  les  ouvriers  sont 
au  travail.  Les  apprêts  des  tissus  sont,  du  reste,  des  plus  demandés.     (L.  V.) 
Eecloo.  —  Bonne  situation,  sans  chômage  aucun.  (V.  d.  V.) 
Saint- Nicolas .  —  Peu  d'activité;  le  travail  n'est  pas  régulier.     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges.  (Source  patronale.) 

Les  gelées  ont  temporairement  arrêté  le  travail  dans  les  blanchisseries.  En 

général,  la  situation  est  satisfaisante  pour  la  saison;  le  stock  des  fabricants  de 
toiles  n'est  pas  encore  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  a  quelque  peu  diminué  :  les  fabricants  de 
toile  attendent  le  retour  de  la  bonne  saison  pour  mettre  les  pièces  au  blan- 
chissage. Dans  un  établissement,  l'interprétation  du  contrat  de  travail  a  donné 
lieu  à  un  désaccord  entre  le  patron  blanchisseur  et  des  ouvriers,  désaccord 
qui  a  abouti  au  renvoi  de  cinq  de  ceux-ci.     (D.  Z.) 

Qand.  —  Toutes  les  blanchisseries,  sauf  une,  travaillent  en  plein.  De  nou- 
veaux efforts  sont  faits  pour  introduire  le  travail  aux  pièces,  mais  les  ouvriers 
résistent  énergiquement.     (L.  V.) 


« 
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Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges.  (Source  ouvrière.)  — 
Activité  normale,  tant  à  Roulers  qu'à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  H  y  a  partout  du  travail  et  les  ouvriers  travaillent  la  pleine 
oui-née.  Cependant,  la  grande  activité  paraît  un  peu  diminuée  :  on  ne  travaille 
plus  la  nuit.  Un  mouvement  est  actuellement  organisé  pour  obtenir  une  majo- 
ration de  salaires.  Un  établissement  a  pris  une  extension  assez  considérable 
en  ces  derniers  temps.     (L.  V.) 

Alost. — On  travaille  à  pleins  bras;  l'ouvrage  est  assuré  pour  toute  la  saison. 
On  accepte  des  ouvrières  âgées  de  15  à  18  ans.     (V.  N.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingères.  —  Le  travail  est  généralement  peu  abondant;  ralentissement 
saisonnier. 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  de  la  confection  des  lingeries  a 
beaucoup  changé  en  ces  derniers  temps.  Tandis  que  jadis  presque  toutes  les 
lingères  travaillaient  à  domicile  et  que  beaucoup  de  femmes  mariées  exer- 
çaient ce  métier  en  supplément  du  travail  du  ménage,  on  constate  actuelle- 
ment une  transformation  industrielle.  De  tous  côtés  s'élèvent  des  ateliers  où 
sont  installées  des  séries  de  machines  à  coudre  accouplées  et  où  se  rassemblent 
.es  ouvrières,  jusqu'ici  éparses.  Ce  changement  se  réalise  assez  rapidement. 
D'ailleurs,  les  salaires  ne  sont  jusqu'ici  guère  plus  élevés  que  ceux  des  ouvrières 
à  domicile.  Aussi  les  ouvrières,  n'étant  plus  isolées,  donnent  plus  de  force  à 
leurs  réclamations.  Actuellement  la  situation  est  particulièrement  mauvaise, 
car  on  est  en  pleine  saison  de  crise  et  la  moitié  des  couturières  et  lingères 
sont  sans  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  condition  moyenne  continue  à  régner,  surtout  à  Lede, 
où  l'on  occupe  à  la  confection  des  chemises,  dans  une  seule  manufacture, 
plus  de  100  ouvrières.  Sur  les  autres  places,  la  situation  s'est  aussi  sensible- 
ment améliorée.     (V.  N.) 

Liège.  —  En  lingerie  fine,  on  constate  une  reprise  depuis  le  Nouvel-An  ; 
le  travail  est  bien  suivi;  en  lingerie  ordinaire,  il  laisse  à  désirer,  et  là,  on 
constate  du  chômage.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Malines.  —  La  principale  occupation  ce  sont  les  chan- 
gements de  toilettes  en  vue  de  la  demi-saison.  La  situation  est  assez  bonne. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  janvier,  l'on  ne  travaille  guère  pour 
le  vêtement  de  ville;  c'est  surtout  l'article  de  soirée  et  de  bal  qui  doit  ali- 
menter l'activité.  Cette  partie  est  beaucoup  plus  faible  cette  année,  tant  à 
cause  du  deuil  de  la  Cour,  que  de  la  crise  générale  qui  a  éprouvé  tant  de 
personnes  de  la  classe  aisée.  Les  tailleuses  qui  travaillent  pour  cette  clientèle 
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ojU  beaucoup  moins  à  faire  que  d'iiabitude.  Pour  les  autres,  c'est  la  morte- 
saison.     (F.  V.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Dans  les  ateliers  qui  travaillent  aux  cos- 
tumes pour  la  classe  ouvrière,  il  y  a  actuellement  fort  peu  de  travail, 
la  saison  étant  passée.  Mais  dans  les  maisons  où  on  travaille  pour  la  noblesse 
et  la  grande  bourgeoisie,  le  travail  est  encore  régulier,  car  ce  n'est  pas  seule- 
ment aux  commencements  de  saison  qu'ici  on  renouvelle  la  garde-robe.  Le 
travail  de  confection  pour  femmes  ne  se  fait  guère  à  Gand;  il  est  surtout 
exécuté  dans  les  campagnes,  à  des  prix  qui  empêchent  toute  concurrence 
urbaine.     (L.  V.) 

Mons.  —  Activité  peu  poussée.  Dans  beaucoup  d'ateliers  on  ne  travaille 
que  de  8  heures  à  midi,  et  de  1  h.  1/4  à  4  heures.  Les  ouvrières  continuent  à  se 
plaindre  très  vivement  de  l'insuflisance  de  leurs  salaires.  On  ne  signale  que 
de  rares  ateliers  où  le  travail  soit  régulier.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  le  travail  est  toujours  régulier;  même 
certains  ateliers  sont  surchargés  par  les  toilettes  de  soirées,  etc.  ;  dans 
l'article  courant,  très  peu  de  travail;  chômage  ou  journée  très  réduite.  (T.  D.) 

Namur.  —  A  la  reprise  de  fin  d'année  a  succédé  un  grand  calme .  Fort  peu 
de  besogne.     (A.  W.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Morte-saison,  peu  de  besogne.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  rigueur  persistante  de  l'hiver  a  beaucoup  favorisé  l'industrie 
du  vêlement.  Les  tailleurs  à  domicile  ont  tous  de  l'ouvrage,  et  dans  les  ateliers 
de  confection  le  travail  est  assez  actif.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Mêmes  remarques  que  celles  données 
ci-dessus  pour  les  couturières.  On  évalue  à  35  p.  c.  le  nombre  de  tailleurs 
qui  chôment  actuellement,  et  la  saison  prochaine  ne  paraît  pas  s'annoncer 
plus  favorable.     (F.  V.) 

Bruges.  (Confections.)  —  A  Courtrai,  les  ouvriers  delà  confection  à  domi- 
cile traversent  de  nouveau  une  période  extrêmement  défavorable.  Dans  cette 
ville,  le  nombre  des  ouvriers  confectionneurs  s'élève  à  800  environ,  et  semWe 
dépasser  notal)lement  les  besoins  de  l'industrie  locale.  Au  temps  où  le  com- 
merce du  vêtement  confectionné  était  très  florissant  à  Courtrai,  les  confec- 
tionneurs ont  à  un  tel  degré  développé  l'apprentissage,  qu'à  présent  le  métier 
est  encombré  et  que  la  crise  des  salaires  et  le  chômage  y  sévissent  à  l'état 
endémique.  En  règle  générale,  les  confectionneurs  de  Courtrai  chôment  le 
tiers  ou  la  moitié  des  jours  ouvrables.  Maintenant  que  les  confectionneurs  se 
trouvent  en  pleine  morte-saison  d'hiver,  et  que  la  crise  industrielle  fait  en 
outre  sentir  ses  effets  sur  les  ressources  des  ouvriers  français  du  Nord,  le  syn- 
dicat des  tailleurs  de  Courtrai  croit  pouvoir  affirmer  que  tous  ses  confrères 
sont  en  état  de  chômage  complet  ou  partiel  :  10  p.  c.  d'entre  eux  n'auraient 
absolument  rien  à  faire,  80  p.  c,  feraient  moins  de  la  moitié  de  ce  qu'ils  pour- 
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raient  faire  ;  les  plus  favorisés  auraient  au  plus  la  moitié  de  leur  besogne  nor- 
male. 

(Sur  mesure.)  —  La  morte-saison  sévit  avec  rigueur.  A  Bruges,  75  p.  c.  des 
ouvriers  sont,  depuis  trois  à  quatre  semaines,  totalement  ou  partiellement 
privés  d'ouvrage.  A  Roulers,  50  p.  c.  des  membres  du  syndicat  chôment  com- 
plètement, tous  y  subissent  une  diminution  des  salaire»  à  la  pièce.  Comme  la 
fête  de  Pâques  vient  tard  cette  année,  la  crise  sera  relativement  longue. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Peu  de  changements  dans  la  situation  des  ouvriers  tailleurs  de  la 
confection,  qui  ont  une  rude  concurrence  à  suppoi'ter  de  la  part  des  cam- 
pagnards. Plus  mauvaise  encore  est  pour  le  moment  la  situation  des  tailleuis 
sur  mesure:  par  suite  de  la  crise  saisonnière  annuelle,  presque  tous  sont  sans 
travail.     (L.  V.) 

Alosl,  Eedoo,  Sainl-Nicolas,  Tournai,  Verviers,  Namur.  — Morte  saison  ; 
situation  médiocre,  mais  égale  à  celle  des  autres  années. 

Ninove-Grammonl.  —  Le  travail  est  abondant  pour  le  plus  grand  nombre 
des  ouvriers  tailleurs  à  Ninove,  mais  il  est  très  limité  à  Grammont  à  cause  de 
la  mauvaise  situation  de  l'industrie  des  allumettes.     (P.  M.) 

Mons.  — Les  avis  sont  contradictoires;  pour  les  uns  la  situation  est  assez 
favorable;  pour  d'autres,  elle  est  franchement  mauvaise,  tant  à  la  confection 
que  sur  mesure.  Les  ouvriers  atfiiMnent  que  la  besogne  fait  défaut  et  se  plai- 
gnent beaucoup  de  la  faiblesse  des  salaires.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  ouvi'iers  se  plaignent  beaucoup  de  l'insuffisance  du 
travail;  le  lundi  il  y  a  chômage  partout.     (C.  P.) 

Soignies.  — La  situation  est  assez  satisfaisante  en  cette  fin  de  saison  d'hiver. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison,  il  y  au  moins  75  p.  c.  de  chômeurs.  Sur 
400  ouvriers  composant  un  syndicat,  aucun  ne  travaille  plus  de  trois  jours 
par  semaine.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chapeaux  et  casquettes.  —  Gand.  —  La  situation 
des  chapeliers  est  actuellement  assez  favorable.     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  saison  de  la  paille,  qui  s'ouvre  d'ha- 
bitude dans  la  seconde  quinzaine  de  janvier,  a  marqué  celte  année  un  relard 
sensible.  Les  ouvriers  de  la  vallée  du  Geer,qui  attendent,  pour  rentrer  dans  la 
capitale,  une  convocation  de  leurs  patrons,  ne  sont  pas  encore  revenus  bien 
nombreux,  la  besogne  faisant  défaut.  Pour  les  approprieurs-chapeliers,  qui, 
eux,  résident  en  permanence  dans  l'agglomération,  le  travail  est  «  presque 
nul  »  et  le  chômage  complet  atteint  un  tiers  de  ces  ouvriers.     (F.  V.) 

Bruges.  —  On  constate  un  ralentissement  saisonnier  dans  la  casquetlerie  à 
Courlrai.  Dans  un  établissement,  une  diminution  des  salaires  a  provoqué  une 
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grève  à  laquelle  25  ou  26  ouvriers  ont  pris  part.  Le  conflit  n'a  duré  qu'un 
jour  :  les  ouvriers  ont  accepté  les  conditions  du  patron.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Le  travail  n'est  plus  régulier  depuis  la  mi-janvier.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Calme  saisonnier.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Morte-saison  générale. 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Gand.  —  La  fabrication  des 
corsets  ne  sait  guère  résister  à  la  concurrence  des  fabriques  et  des  maisons  de 
Bruxelles.     (L.  V.) 

Bruxelles.  — Bonne  activité  générale.     (F.  V.) 

Ninove.  —  Le  travail  est  abondant  dans  tous  les  ateliers  ;  on  accepte  toujours 
de  nouvelles  ouvrières.     (P.  M.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  Lk  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers. — Le  ralentissement 
hivernal  sévit  partout,  accentué  cette  année  par  les  gelées  qui  arrêtent  abso- 
lument tout  travail.  Les  patrons  ne  conservent  guère  en  cette  saison  que 
quelques  ouvriers,  les  meilleurs,  pour  les  besognes  urgentes.  Les  autres 
exercent  généralement  une  autre  profession  jusqu'au  printemps.  — Au  demeu- 
rant, l'activité  est  renseignée  comme  relalivcment  grande  dans  le  sud  de  la 
Flandre  orientale. 

Couvreurs.  —  Les  intempéries  ont,  ici  aussi,  causé  un  ralentisse- 
ment général  du  travail. 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Même  situation.  On  travaille  en  général 
8  heures  par  jour;  ceux  qui  travaillent  dans  les  ateliers  font  jusqu'à 
41  heures.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  La  besogne  a  diminué  :  beaucoup  d'ouvriers  travaillent  à 
journées  réduites.     (F.  V.) 

Ga7id.  —  La  situation  des  marbriers  commence  de  nouveau  à  empirer  et  le 
chômage  se  fait  sentir  un  peu.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Toujours  en  bonne  marche;  dans  toute  la  région  les  salaires  ont 
été  augmentés.     (V.  N.  ) 

Mons.  —  Les  ouvriers  marbriers,  d'ailleurs  peu  nombreux  dans  la  région, 
trouvent  diflicilement  du  travail,  même  en  offrant  leurs  services  à  des  salaires 
réduits.  On  compte  plus  de  50  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  calme;  on  congédie  du  personnel  et,  en  outre,  on 
réduit  d'une  heure  la  journée  de  travail.     (T.  D.  ) 
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Peintres.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne  partout,  à  cause  de  la  saison. 
On  estime  que  le  nombre  des  chômeurs  atieint  les  deux  tiers  du  nombre  total 
des  ouvriers.  On  travaille  en  moyenne  42  beures  par  semaine.     (A.  II.) 

Gand.  —  D'un  calcul  soigneusement  fait  par  les  deux  syndicats,  il  appert 
que  42  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  sont  sans  travail.  Parmi  les  non  syn- 
diqués, qui,  dans  ce  métier,  représentent  généralement  une  classe  d'ouvriers 
peu  spécialisés,  le  chômage  est  plus  considérable  encore.  Pour  les  peintres 
de  vitraux,  il  y  a  assez  bien  de  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Quelques  décorateurs  occupent  un  petit  nombre  d'ouvriers 
d'élite  ;  les  autres  n'emploient  que  des  apprentis,  élèves  de  l'école  commu- 
nale de  peinture.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  chômage  s'est  encore  accentué.  Les  peintres  d'intérieur 
eux-mêmes  sont  maintenant  sans  ouvrage.     (A.  L.j 

Lirge.  —  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  occupés,  mais  pour  les  autres 
il  y  a  encore  30  à  40  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Plafonneurs.  —  Morte-saison  partout,   peu  de  besogne. 

Anvers.  —  Environ  50  p.  c.  de  chômeurs.  En  moyenne  8  heures  de 
travail  par  jour.  Certains  syndiqués  ont  exprimé  le  désir  de  voir  majorer  les 
salaires  pour  certains  travaux  désagréal)les  et  difficiles,  par  exemple,  aux 
fosses  d'aisances,  fours  de  boulangers,  puits,  etc.     (A.  H.) 

Bruges.  —  Les  plafonneurs  chômaient  en  grande  partie  vers  le  milieu  du 
mois.     (D.  Z.) 

Gand.  —  On  ne  fait  plus  guère  que  le  travail  d'intérieur  et  les  gelées 
persistants  réduisent  constamment  les  travaux  à  exécuter.     (L.  V.  ) 

Soignies.  — 11  y  a  encore  de  divers  côtés  de  belles  entreprises  pour  les  pla- 
fonneurs, mais  elles  s'exécutent  difficilement  ou  leur  mise  à  œuvre  est 
ajournée  au  printemps.     (F.  S.) 

Liège.  —  Par  suite  de  la  gelée,  le  travail  a  été  arrêté  pendant  presque  tout 
le  mois.      (T.  D.) 

Plombiers-zingueurs.    —    Anvers,   ilalines,  Namur.   —    Peu   de 

besogne. 

Bruxelles.  —  Activité  faible;  toutefois,  les  chômeurs  complets  sont  peu 
nombreux.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Peu  de  travail,  par  suite  de  la  stagnation  des  travaux  du  bâti- 
ment. Toutefois,  les  syndicats  de  Bruges,  Courtrai  et  Roulers  ne  renseignent 
pas  de  chômeurs  complets  parmi  leurs  membres.     (D .  Z .  ) 

Gand.  —  Assez  bien  de  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  besogne  a  été  un  peu  plus  abondante,  à  cause  de  diverses  répa- 
rations aux  locaux  communaux.     (V.  N.) 
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Mons.  —  Peu  de  travail  et  salaires  faibles.     (A.  L.) 
Liège.  —  Travail  régulier,  sans  presse.     (T.  D.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  — Bruges.  —  La  diminution  de 
travail,  signalée  dans  le  précédent  rapport,  n'a  pas  été  de  longue  durée  à 
Bruges;  tous  les  ouvriers  y  sont  occupés  à  nouveau  et  une  recrudescence 
d'activité  se  manifeste  aux  chantiers,  dont  le  nombre  s'est  accru  d'une  unité. 
Vers  la  fin  de  décembre,  une  grève  a  éclaté  parmi  une  cinquantaine  d'ouvriers 
wallons,  occupés  aux  travaux  de  construction  d'une  église  à  Ostende.  Une 
question  de  retenues  de  salaires,  imposées  aux  ouvriers  pour  frais  d'éclairage 
électrique  des  chantiers,  a  engendré  le  conflit.  La  cessation  complète  du  tra- 
vail a  été  assez  courte.  Peu  à  peu,  les  ouvriers  se  sont  remis  à  l'œuvre,  et  à 
présent  le  personnel  est  de  nouveau  complet.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  les  tail- 
leurs de  pierres,  mais  mauvaise  pour  les  sculpteurs  et  surtout  pour  les  mou- 
leurs.    (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  diminue  :  le  chômage  a  fait  son  apparition  dans  ce 
métier,  généralement  iJien  partagé.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Les  rai'es  ouvi*iers  occupés  ne  travaillent  que  quatre  jours  par 
semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.     (\.  L.  ) 

Soignies.  —  La  sculpture  ne  produit  presque  rien  en  ce  moment  en  fait  de 
monuments  funéraires.  Les  tailleurs  de  pierres  parviennent  encore  à  obtenir 
certaines  commandes,  au  rabais,  en  consentant  à  confectionner  des  pierres 
moulurées  à  peu  près  au  prix  des  pierres  unies  taillées.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  presse.  Seulement,  l'arrêt  du  travail  a  été 
presque  complet  pendant  la  période  de  gelée.     (T.  D.) 

Paveurs .  —  Malines.  —  Morte-saison.     (J.  T.) 

Alost.  —  Les  travaux  arrêtés  commencent  à  reprendre  lentement.  Ou  a 
repris  quelques  ouvriers  pour  la  voirie.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  chômage  est  pour  ainsi  dire  complet.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  paveurs  sont  pourvus  de  travail  pour  quelque  temps  encore. 

(F.  S.)    • 

Liège.  —  30  p.  c.  seulement  d'ouvriers  occupés,  et  pendant  la  gelée,  l'arrêt 
a  été  complet.     (T.  D.) 

Terrassiers.  —  L'activité  est  insignifiante  partout,  sauf  à  Soignies  et  à 
Liège. 

Soignies.  —  Le  chômage  est  presque  général  chez  les  terrassiers,  sauf  dans 
les  pays  des  carrières,  où  des  terrassements  considérables  sont  en  voie  d'exé- 
cution.   (F.  S.) 
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Liège.  —  40  p.  c.  d'occupés,  mais  il  y  a  eu  chômage  complet  presque  tout 
le  mois,  par  suite  du  gel,  du  dégel  et  des  inondations.     (T.  D.) 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  La  situation  n'est  guère  meilleure  qu'en 
déceml)re.  Les  causes  en  sont  la  cherté  du  bois  et  la  rareté  des  entreprises  de 
constructions.  On  travaille  en  moyenne  50  heures  par  semaine.     (A.  H.) 

Malines.  —  Le  sciage  des  grumes  de  hêtre,  dont  l'importation  devient 
considérable,  donne  beaucoup  d'ouvrage  en  ce  moment.  Le  sciage  à  façon 
pour  les  fabricants  de  chaises  est  assez  calme.      (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source patronale.)  —  L'activité  est  réduite;  on  travaille  moins 
d'heures  que  d'habitude,  pour  ne  pas  congédier  des  ouvriers.  Néanmoins,  il 
y  a  toujours  des  chômeurs,  et  ceux-ci  ne  parviennent  guère  à  trouver  emploi. 
Les  petits  entrepreneurs  ont  souvent  beaucoup  de  peine  à  faire  face  à  leurs 
échéances.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  calme  dans  l'industrie  du  bâtiment  a  eu  pour  conséquence 
une  diminution  de  l'activité  dans  les  scieries  d'Ostende.  Les  équipes  de  ntiit 
ont  été  temporairement  supprimées.  Nonobstant  l'hiver,  l'écoulement  des 
marchandises  se  fait  bien.  Les  prix  suivent  la  marche  ascendante  de  la  hausse 
dans  les  pays  Scandinaves.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant  :  la  plupart  des  patrons  sont 
obligés  de  faire  travailler  un  certain  nombre  de  leurs  scieurs  dans  les  maga- 
sins ou  sur  les  chantiers  des  bois.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  bonne  et  meilleure  que  l'année  dernière. 

(V.  D.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  a  un  peu  diminué;  cependant,  les  journées  n'ont  été 
abi  égées  dans  aucun  atelier,  et  la  situation  peut  encore  être  considérée  comme 
meilleure  que  l'an  passé.     ( V .  N .  ) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée.  Pas  de  chômage. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  bonne  situation  se  maintient.  Tous  les  ouvriers  sont  régulière- 
ment occupés.  On  signale  même  quelques  embauchages.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme;  on  n'espère  de  reprise  sérieuse  qu'au 
printemps.     (T.  D.) 

Namur.  —  Période  fort  calme.     (A.  W.) 

Fabrication  des  sabots.  —  Anvers.  —  Situation  défavorable,  pas  de 
commandes  en  l'absence  de  neiges.  Peu  de  besogne.     (A.  H.) 

Alost.  —  Les  sabotiers  ne  peuvent  suffire  aux  nombreux  ordres.  Jamais  la 
situation  n'a  été  plus  florissante.     (V.  N .  ) 
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Saint- Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  grande  et  la  vente  est  assez  faible. 

(V.  D.  V.) 
Namur.  —  Beaucoup  de  travail.     (A.  W.) 

Menùiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne  à  cause  de  la 
saison  et  de  la  gelée.  On  annonce  une  exposition  ouvrière  à  laquelle  pren- 
dront part  tous  les  syndicats  catholiques.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'arrêt  du  bâtiment,  causé  par  la  gelée,  a  eu  son  contre-coup 
dans  la  menuiserie  et  la  charpenterie.  Grâce  à  la  reprise  de  la  construction 
de  voitures  pour  chemins  de  fer,  un  certain  nombre  d'ouvi'iers  menuisiers 
sans  ouvrage  ont  pu  être  occupés.     (J-  T.  ) 

Bruxelles.  —  On  ne  signale  toujours  pas  d'auiélioration.  Les  journées 
restent  réduites  en  maint  endroit  et  les  chômeurs  nombreux,  du  moins  parmi 
les  non-syjidiqués.      (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  ouvriers  de  Bruges  rapportent  qu'il  y  a  très  peu  d'ou- 
vi"age;  le  chômage  des  syndiqués  y  ressort  à  10  p.  c.  Ce  chiffre  uiarque  un 
progrès  sensible  sur  la  proportion  du  mois  passé  (22  p.  c),  progrès  que  deux 
syndicats  attribuent  à  une  légère  reprise  des  travaux  du  bâtiment.  Le  syn- 
dicat de  la  gilde  des  niétiers  ujène  une  campagne  en  faveur  de  la  suppression 
des  retenues  pour  frais  d'assurance  et  de  lumière,  et  s'attache  à  développer 
son  cours  d'enseignement  professionnel.  A  Courtrai  et  à  Roulers,  la  situation 
paraît  meilleure,  bien  qu'elle  soit  jugée  fort  défavorable  par  les  ouvriers.  La 
proportion  des  syndi(jués  en  chômage  complet  y  est  respectivement  de  3  p.  c. 
et  de  5  p.  c.  A  Ostende,  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  déplorable.  Tandis  que  dans  l'ensemble  des 
syndicats  de  l'industrie  du  bois  le  chômage  n'atteint  pas  tout  à  fait  10  p.  c. 
des  ouvriers,  parmi  les  charpentiers-menuisiers,  il  dépasse  25  p.  c,  propor- 
tion qui  n'a  plus  été  atteinte  dans  celle  branche  d'industrie  depuis  de  nom- 
breuses années,  et  que  nous  n'avions  plus  rencontré  depuis  le  connuencemeut 
de  nos  relevés  mensuels  (1895).  Dans  beaucoup  d'ateliers,  on  n'a  pas  allume 
les  lumières  de  tout  l'hiver;  toutes  les  semaines,  de  nouveaux  ouvriers  sont 
encore  congédiés.  Les  périodes  de  fortes  gelées  viennent  encore  empiier  celte 
situation,  déjà  très  mauvaise. 

Pour  remédier  à  cette  situation,  les  divers  syndicats  de  travailleurs  du  bois 
ont  décidé  d'interdire  à  leurs  membres  d'emporter  du  travail  de  l'atelier 
pour  l'achever  à  domicile.  Mais  surtout  à  des  époques  de  crise,  où  les  salaires 
sont  bas  et  les  heures  de  travail  fort  courtes,  il  est  difficile  de  faire  respecter 
cette  mesure. 

Le  comité  mixte  des  associations  de  travailleurs  du  bois  recherche  aussi  la 
suppression  des  crises  industrielles  par  la  diminution  permanente  des  heures 
de  travail.  Un  mouvement  est  acluellement  organisé  tendant  à  obtenir  la 
réduction  du  nombre  des  heures  de  travail  à  11  en  1903,  à  10  1/2  en  1904  et 
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à  10  en  1905,  mais  les  réunions  convoquées  pour  lancer  ce  mouvement  ne 
réunissent  jusqu'ici  qji'un  nombre  assez  restreint  d'auditeurs.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  nombre  des  sans-travail  est  assez  élevé.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  L'arrêt  de  la  gelée  a  amélioré  la  situation.  A  la  fin  de  janvier,  ou 
pouvait  considérer  celle-ci  comme  avantageuse.  Les  ateliers  conservent  leur 
personnel  jusqu'à  5  heures  du  soir.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  ont  de  la  besogne  en  abandance  et  font 
presque  tous  les  jours  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Saint -Nicolas,  Tournai,  Namur.  —  Situation  ordinaire  des  mois  d'hiver. 
Peu  d'activité. 

Mons.  —  Quelques  entrepreneurs  ont  en  carnet  des  ordres  assez  importants 
et  occupent  régulièrement  leurs  ouvriers.  Mais  la  généralité  des  ateliers  ne 
réclament  qu'un  travail  restreint.  Certains  chôment  un,  voire  deux  jours  par 
semaine.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  d'ouvriers  sont  inoccupés.  La  gelée  a  amené  un  chô- 
mage complet.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  ouvrière.)  —  Les  ouvriers  qui  ont  du  travail  sur  la 
place  ne  font  que  de  petites  journées  ;  on  arrête  à  4  heures.  Les  chômeurs  ont 
trouvé  de  l'occupation  hors  de  Verviers,  à  Liège  principalement.  Deux  ou 
trois  ouvriers  seulement  restent  inoccupés  complètement.      (D,  B.) 

Charronnerie-carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Situation  toujours  extrê- 
mement faible  en  carrosserie,  sauf  dans  la  branche  automobile.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.) — Ralentissement  saisonnier  ;  quelques  charrons 
chôment  à  Bruges.     iD.  Z.) 

Garni.  —  La  situation  s'améliore  un  peu.  Il  y  a  cependant  encore  toujours 
quelques  chômeurs.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  toujours  régulièrement.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Travail  assuré  pour  deux  mois,  principalement  par  des  répara- 
tions.    (V.  N.) 

Mons.  —  Dans  beaucoup  d'ateliers,  la  durée  de  la  journée  de  travail  a  été 
réduite.  La  plupart  n'ont  pas  réclamé  le  travail  à  l'aide  des  lampes.  C'est 
surtout  dans  la  carrosserie  que  le  travail  fait  défaut.     (A.  L.) 

Namur.  —  Peu  d'ouvrage.     (A.  W.) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  — La  situation  générale  semble  un  peu  améliorée. 

(A.  H.) 

Malines.  —  La  situation,  au  lieu  de  s'améliorer,  comme  d'habitude  à  cette 
saison,  semble  encore  s'aggraver,  sauf  pom*  quelques  grands  fabricants.  Ceux 
qui  font  l'article  courant  ordinaire  en  chêne  sculpté  n'ont  pas  d'ordres  du  tout. 
Les  petits  patrons  et  ouvriers  en  chambre,  poussés  par  les  échéances  de  leurs 
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crédits,  sont  obligés  de  vendre  à  tout  prix.  Les  meubles  de  forme  esthétique 
sont  de  plus  en  plus  recherchés  pour  l'intérieur.  Le  meuble  en  chêne  sculpté 
forme  antique,  est  principalement  fabriqué  pour  l'exportation.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Situation  déplorable.  Les  ordres  sont  nuls.  La  reprise  qui  se 
fait  ordinairement  sentir  vers  le  10  janvier,  ne  se  produit  pas  cette  année. 

(J.R.) 

Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  s'accordent  à  déclarer  la  situation 
comme  très  mauvaise.  L'activité  est  toujours  extrêmement  calme.  Les  beaux 
travaux  surtout  sont  de  plus  en  plus  rares.  Le  chômage  frappe  actuellement 
6  p.  c.  des  syndiqués  (ce  qui  est  considérable  pour  la  profession).  Les  ouvriers 
accusent  les  patrons  de  profiler  de  la  crise  pour  tenter  de  réduire  les 
salaires.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Il  j  a  beaucoup  d'ouvrage  pour  les  ébénistes  et  sculpteurs  à 
Courlrai  où,  dit-on,  les  bons  travailleurs  sont  recherchés.  A  Ostende  et  à 
Bruges,  la  situation  est  jugée  plus  précaire.  On  renseigne  quelques  chômeurs 
dans  cette  dernière  ville.  Travail  suflisant  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  plupart  des  ateliers  ne  travaillent  qu'avec  un  personnel 
incomplet  et  les  ouvriers  qui  perdent  leur  emploi  ont  les  plus  grandes  peines 
à  en  trouver  un  nouveau.  Le  meuble  de  luxe  est  atteint  autant  que  l'ordinaire. 
Les  sculpteurs  sont  tout  particulièrement  frappés,  quoique  pour  eux  on  espère 
bientôt  une  amélioration.  Les  fabriques  de  pianos  manquent  également  de 
commandes.  Les  tourneurs  sur  bois  ont  peu  de  besogne.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  continue  à  réduire  le  nombre  d'heures  de  travail  et  le  per- 
sonnel d'élite  cherche  de  la  besogne  dans  les  grandes  villes.     (V,  N.) 

Mons.  —  La  situation  défavorable  perdure.  Plus  de  la  moitié  des  ouvriers 
ont  été  congédiés.  Nulle  spécialité  n'apporte  ici  un  travail  régulier.  On  ne 
fabrique  que  le  meuble  de  luxe  et  le  meuble  ordinaire.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Forte  activité,  dans  les  grands  établissements  surtout. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  les  sculpteurs  sont  tous  occupés  et 
même  demandés;  mais  pour  les  ébénistes,  le  travail  laisse  encore  à  désirer; 
on  y  renseigne  environ  15  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  médiocre.  Le  meuble  de  luxe  surtout  n'est  guère 
demandé.     (A.  W.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Les  fabricants  de  chaises  et  les 
tourneurs  s'occupent  spécialement  de  leurs  approvisionnements  de  bois.  Les 
expéditions  sont  devenues  plus  rares.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  des  menuisiers  en  sièges 
renseigne  que  l'activité  a  laissé  à  désirer  en  janvier.  Il  évalue  à  60  ou  70  le 
nombre  des  chômeurs  sur  la  place.  Les  journées  sont  réduites  en  beaucoup 
d'ateliers;  le  nombre  de  ceux-ci  est  en  augmentation.     (F.  V.) 


Marché  du  Trwail  157 


Gand.  —  La  fabrication  des  chaises  est  moins  atteinte  que  la  plupart  des 
autres  industries  du  bois.     (L.  V.) 
liège.  —  Situation  calme.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Très  mauvaise  situation.  On  estime  que  le  chô- 
mage frappe  les  trois  quarts  des  ouvriers.     (A.  H.) 

Bruges.  —  Tous  les  ouvriers  brugeois  syndiqués  sont  occupés  en  moyenne  ; 
les  tapissiers  ne  travaillent  que  30  à  35  heures  par  semaine.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — Le  travail  est  de  moinsen  moins  abondant, 
tant  pour  les  garnisseurs  que  pour  lestapissiers  proprement  dits.  L'efiet  de  la 
crise  en  cours  se  double  d'ailleurs  actuellement  de  celui  de  la  morte-saison 
annuelle.  Le  chômage  augmente  continuellement  :  la  moyenne,  parmi  les  syn- 
diqués a  atteint,  pour  janvier,  4  1/2  journées  par  membre.     (F.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  depuis  deux  mois;  la  situation  est 
encore  pire  qu'en  décembre.  On  prévoit  cependant  que  la  saison  prochaine 
sera  brillante.     (V.  N.) 

}fons.  —  C'est  toujours  la  morte-saison.  Les  meilleurs  ouvriers  ne  font  que 
de  rares  journées.     (A.  L.) 

Namur.  —  Fort  peu  de  besogne.     (A.  W.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  La  situation  pour  les  encadreurs 
reste  passable  ;  pas  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  On  ne  signale  aucune  amélioration  à  la  situation  très  défavo- 
rable des  derniers  mois.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  miroitiers-encadreurs  sont  en  pleine  crise  industrielle.  Un 
atelier  important  a  réduit  son  personnel  au  tiers  de  ce  qu'il  était  il  y  a  quel- 
ques mois.  Parmi  les  syndiqués,  7  p.  c.  sont  complètement  sans  travail,  tandis 
que  33  p.  c.  chôment  deux  jours  par  semaine.     (L.  V.)  y 

Liège.  —  Situation  et  travail  régulier,  pas  de  chômage.     (T.  D.)^ 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges.  —  Peu  d'ouviage  à 
Ostende;  travail  satisfaisant  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  nombreux  tiansports  de  charbon  maintiennent  une  bonne 
activité.  Les  principaux  travaux  consistent  toutefois  en  réparations.      (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  L'activité  laisse  beaucoup  à  désirer.  (L.  V.) 
Eecloo.  —  La  situation  est  bonne. On  travaille  iO  heures  par  jour.  (V.d.V.) 
Alost.  —  L'ouvrage  fait  presque  totalement  défaut.  Partout  on  travaille  à 

l'avance.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  se  maintient  régulière.  On  travaille  sur  des  ordres  en 

carnet,  notamuicnt  pour  la  brasserie.     (A.  L.) 
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Tournai.  —  Situation  très  peu  satisfaisante.  On  travaille  à  peine.  (P.  l.  T.) 
Liège.  — Situation  s'améliorant  par  suite  de  la  reprise  de  la  distillerie; 

toutefois,  le  chômage  est  encore  assez  fort,  la  brasserie  ne  donnant  pas  du 

tout.     (T.  D.) 

Namur.  —Morte-saison.  On  travaille  doucement,     (A.  W.) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  du  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux .  —  Gand.  — 
La  situation  des  ouvriers  est  toujours  assez  mauvaise.  Rares  sont  ceux  qui 
travaillent  régulièrement  toute  la  journée.  La  situation  des  teinturiers  de  cuir 
est  particulièrement  mauvaise.     (L.  V.) 

Tannerie-corroierie.  — Anvers.  —  Situation  un  peu  meilleure,  mais 
prix  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  cherté  des  peaux  brutes.     (A.  H.) 

Matines.  —  La  demande  est  moins  abondante  que  d'habitude.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  marche  n'est  pas  fort  brillante  et  sa  condition  a  encore  empiré 
depuis  les  derniers  mois.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  se  présente  mieux  que  le  mois  précédent.  On  tra- 
vaille ajournées  pleines.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  tannerie  se  trouve  toujours  dans  une  situation  pénible,  par 
suite  de  la  hausse  continuelle  du  cuir  en  poil,  qui  est  enlevé  par  les  commis- 
sionnaires pour  l'Amérique.  Peu  de  marchandises  eu  magasins  et  il  y  a  une 
tendance  à  la  hausse,  fr.  0-25  à  0-40  au  kilogramme.     (A.  L.) 

Soiynies.  —  Le  travail  marche  assez  bien,  mais  les  plaintes  persistent 
contre  l'élévation  du  prix  de  revient  et  les  exigences  des  clients.     (F.  S.) 

Liège.  —  Même  situation  qu'en  décembre  :  le  calme  des  affaires  habituel  en 
janvier  est  peut-être  un  peu  plus  accentué.     (T,  D.) 

Verviers.  —  Pas  d'amélioration  encore.  Les  matières  premières  haussent 
et  les  produits  fabn(|ués  restent  à  peu  près  aux  mêmes  prix.     (D.  B.) 

Namur.  —  Travail  peu  abondant.     (A.  W.) 

Chaussures.  —  Anvers,  Lierre.  —  Diminution  de  besogne  plus  forie 
encore  que  les  autres  années  à  la  même  époque.     (A,  H.j 

Malines.  —  Le  travail  devient  de  plus  en  plus  rare  dans  les  ateliers,  dont 
certains  n'occupent  leurs  ouvriers  que  trois  jours  par  semaine.  Les  cordon- 
niers travaillant  à  domicile  ont  aussi,  en  général,  peu  d'ouvrage.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  reprend  doucement,  surtout  dans 
la  fabrication  des  articles  à  bon  marché;  cette  dernière  donne  à  peu  près  satis- 
faction. Dans  l'ensemble  de  l'industrie,  le  chômage  diminue  sensiblejnent;  il 
est  toutefois  encore  à  un  taux  élevé   (environ  12  p.  c.)  Un  atelier  ifait  tra- 


Marché  du  Travail  159 


vailler  en  janvier  une  heure  de  plus  par  jour.  Le  syndicat  a  fait  de  grands 
efforts  pour  empêcher,  pendant  cette  crise,  la  réduction  des  salaires.  Ce 
mois-ci  encore,  une  grève  intéressant  15  ouvriers,  a  éclaté  pour  ce  motif  dans 
unatelier;  elle  s'est  terminée  à  l'avantage  des  grévistes;  Une  grève  de  coupeurs, 
tendant  au  renvoi  d'un  non-syndiqué,  s'est  terminée  par  une  transaction. 

(F.  V.) 

Bruges.  —  Condition  normale  à  Thielt  et  à  Iseghem  ;  il  en  est  de  même  à 
Thourout,  où  l'ouvrage  s'accroît.  A  présent,  lous  les  cordonniers  thouroutois 
sont  occupés,  mais  la  situation  commerciale  n'y  est  guère  florissante  encore, 
elles  salaires  ne  reprenuent  pas  l'ancien  niveau.  Ily  a  pénurie  de  travail  à 
Courtrai  ;  en  général,  les  ouvriers  n'y  font  que  demi-semaine.  A  Bruges,  le 
chômage  complet  des  syndiqués  reste  au  taux  de  19  p.  c,  mais  un  nombre 
considérable  d'ouvriers,  qui  font  demi-semaine,  ne  sont  pas  compris  dans  ce 
chiffre.  La  cause  du  mal  serait  que  les  magasins  brugeois  ne  feraient  effectuer 
que  peu  de  travail  en  vue  du  printemps  et  s'approvisionneraient  de  plus  en 
plus  de  produits  fabriqués.     (D.  Z.) 

Garni.  —  L'industrie  de  la  chaussure  est,  comme  presque  toujours,  en  pleine 
crise.  L'industrie  de  fabrique  et  le  travail  des  cordonniers  de  la  campagne 
déplacent  de  plus  en  plus  le  travail  loin  de  Gand.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  travaillant  à  domicile  signalent  une  activité  satis- 
faisante, mais  en  diminution  depuis  la  seconde  quinzaine.  —  La  fabrication 
d'espadrilles  jouit  d'une  forte  activité.  Dans  une  manufacture  iujportante, 
50  cordonniers  se  sont  mis  en  grève,  refusant  un  nouveau  genre  de  travail 
sans  augmentation  de  salaire;  un  procès  est  entamé  de  ce  chef  devant  le  Con- 
seil de  Prud'houimes.  La  grève  n'aura  aucun  effet  sur  la  uiarche  des  affaires  : 
de  nombreux  ordres  seront  exécutés  par  deux  succursales  de  la  campagne. 

(V.N.) 

Ninove.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  pour  les  ouvriers  cordonniers, 
mais  dans  les  fabriques  de  pantoufles,  on  travaille  déjà  pour  la  saison  d'été. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise.  On  compte  de 
nombreux  chômeurs,  tant  parmi  les  ouvriers  des  fabriques  que  parmi  ceux  en 
chambre.  La  concurrence  étrangère  tend  à  déprinier  fortement  le  marché. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Les  articles  de  fabriques  envahissent  de  plus  en  plus  le 
marché  et  une  partie  de  l'activité  des  petits  ateliers  doit  se  porter  vers  les 
réparations.  Dans  ces  conditions,  on  voit  assez  bien  d'arlisans-cordonnieis 
(jui  ne  savent  plus  vivre  exclusivement  de  leur  uiétier  comme  autrefois.  (F. S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme;  les  commandes  pour  le  printemps 
comuiencent  à  arriver  dans  les  fabriques. 

Dans  la  cordonnerie  à  la  main,  situation  très  faible;  on  peut  évaluer  le 
chômage  à  50  p.  c.  ;  certains  patrons  évitent  le  chômage  cependant  en  faisant 
du  travail  pour  le  magasin.     (T.  D.) 
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Namur.  —  Bonne  situation  moyenne.  Toutefois,  la  concurrence  victorieuse 
de  la  fabrication  mécanique  cause  de  plus  en  j)lus  de  tojt  aux  petits  fabricants. 

(A.  W.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  Situation  favorable,  comme  toujours  au  mois  de 
janvier.  (A.  H.) 

AlosL  —  La  situation  pourrait  être  plus  mauvaise.     (V.  N.) 

Ninove.  —  Situation  bonne  et  travail  abondant  pour  les  couseuses  de 
gants,  villageoises  pour  la  plupart.     (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Pas  d'amélioration  pour  la 
sellerie;  les  heures  de  travail  sont  en  diminution;  situation  passable  pour  les 
ouvriers  faisant  l'article  de  voyage  (malles,  valises,  gaines,  etc.)     (F.  V.) 

Mons.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  Les  transports  pour  les 
chaibonnages  restent  assez  nombreux,  d'où  de  l'ouvrage  pour  les  gros 
harnais.     (A.  L.) 

Liège.  —  Pas  de  chômage,  mais  certaines  maisons  travaillent  à  journées 
réduites.     (T.  D.) 

Namur.  — Peu  d'activité.     (A.  W.) 

Xm.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Gand.  —  Situation  toujours  mauvaise.  (L.V.j 

Alost.  (Tabacs  à  mâcher.) —  La  production  est  toujours  supérieure  à  la 
den)ande.  Toutefois,  les  ordres  sont  plus  nombreux  que  les  mois  précédents. 

(V.N.) 

Liège.  —  Partout  le  travail  est  régulier.  Certains  ateliers  font  même  du 
travail  supplémentaire.     (T.  D.) 

Naynur.  —  La  production  du  tabac  dans  la  région  ardennaise  a  été  scnsible- 
men  ^noindre  que  les  années  précédentes.  Le  rendement  a  été  d'environ 
cinq  kilos  aux  cent  plants,  soit  douze  kilos  à  l'are.  On  compte  sur  une  grande 
extension  de  la  fabrication  du  tabac  dans  la  vallée  de  la  Seniois.     (A.  W.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers,  Turnhoul.  —  Mauvaise  situation. 
Les  ouvriers  l'attribuent  i\  la  surproduction.  On  estime  à  20  p.  c.  le  nombre 
des  chômeurs  à  Anvers.  A  Turnhout,  ils  sont  une  dizaine.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  faible.  On  évalue  à  une  trentaine 
le  nonibie  des  chômeurs.  Une  tentative  de  diminution  des  salaires  a  déterminé 
une  grève  à  Schaerbeck.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Situation  passable.  Trois  ouvriers  cigariers  se  trouvent  sans 
iiavail  à  Bruges.  Le  syndicat  s'efforce  à  maintenir  le  taux  des  salaires.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  s'anjéliorer,  mais  très  lentement.  Le  chô- 
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mage  s'étend  encore  à  10  p.  c.  des  syndiqués,  mais  tous  ont  du  travail  à  leur 
atelier  de  chômage  et  peuvent  y  gagner  12  francs  par  semaine,  soit  3  francs 
de  plus  que  le  mois  passé.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  mauvaise  par  continuation.  La  production  est  pour 
ainsi  dire  insignifiante.     (V.  N.) 

Grammont.  (Source  patronale.) —  La  situation  générale  est  mauvaise; 
cependant  plusieurs  patrons  se  déclarent  satisfiùts  du  grand  nomljre  des  com- 
mandes; d'autres  se  plaignent  amèrement  de  la  difficulté  de  la  vente  et  d*es 
stocks  en  m.<gasin. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  beaucoup  améliorée  depuis  le  Nouvel- 
An,  car  le  travail  est  devenu  plus  régulier;  néanmoins,  on  ne  travaille  dans 
tous  les  ateliers  que  cinq  jours  par  semaine  et  dix  heures  par  jour,  et  on 
compte  encore  une  quarantaine  de  chômeurs.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  D'une  part,  on  nous  informe  que  la  besogne  est  abon- 
dante et  qu'il  n'y  a  aucun  chômeur;  d'autre  part,  on  estime  la  situation 
comme  très  faible  au  point  de  vue  ouvrier,  et  le  nombre  des  sans-travail  est 
évalué  à  2  p.  c.     (V.  u.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  — Malines.  —  La  situation  est  très  satisfai- 
sante. Les  stocks  sont  peu  importants.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  prix  de  vente  ont  une  tendance  à  la  baisse  et  les  ordres  sont 
à  peine  suffisants  pour  permettre  la  pleine  production.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  est  normale  à  Bruges;  l'écou- 
lement des  produits  se  fait  régulièrement  mais  à  des  prix  très  réduits.  On 
constate  beaucoup  d'offres  de  bras.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail  actuellement.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  bonne  situation  du  mois  passé  perdure.     (P .  M.  ) 

Soignies.  —  Un  bon  courant  d'affaires  soutient  une  animation  satisfaisante 
dans  les  papeteries.     (F.  S.) 

Namur.  —  Les  uns  se  plaignent  beaucoup.  Les  autres  disent  que  la 
période  est  moyenne  et  se  déclarent  satisfaits.     (A .  W .  ) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  — 
Situation  florissante;  besogne  abondante.  On  travaille  13  heures  par  jour. 

(A.  H.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithogn^-aphiques .  —  Anvers,  Bruxelles,  Gand,  Alost, 
Mons,  Liège.  — Situation  satisfaisante. 
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Imprimeries  typographiques.  —  Anvers. —  Les  patrons  renseignent 
la  situation  comme  florissante,  certains  ateliers  ayant  ol>tenu  des  conimandes 
données  auparavant  à  des  maisons  de  la  capitale.  Les  ouvriers,  moins  enthou- 
siastes, confirment  leurs  réserves  exprimées  ici  le  mois  dernier;  le  nombre  des 
chômeurs  n'est  pas  diminué.     (A .  H .  ) 

Malines.  — Dans  quelques  ateliers,  le  travail  est  assez  abondant;  dans 
d'autres,  on  se  plaint  de  la  dépression  de  prix  causée  par  la  concurrence.  (.l.T.) 

Bruxelles,  —  l^a  typographie  paraît  revenir  à  une  situation  à  peu  près 
normale  ;  le  travail  est  resté  abondant,  comme  en  décembre.  Le  nombre  des 
chômeurs  redevient  assez  restreint,  bien  que  la  proportion  en  reste  forte 
parmi  les  conducteurs,  qui  demeurent  les  plus  éprouvés.  A  mettre  hors  pair 
les  clicheurs,  cruellenjent  atteints  ce  mois-ci  par  la  tiansformaiion  d'un 
journal  quotidien,  qui,  ne  visant  plus  au  grand  tirage,  ne  se  tire  plus  sur 
presses  rotatives  et,  partant,  n'a  plus  besoin  de  clicheurs.     (F.  V.  ) 

Bruges.  —  Travail  satisfaisant  à  Courtrai.  L'activité  tend  de  nouveau  à 
baisser  à  Bruges  :  la  proportion  des  chômeurs  syndiqués  y  est  de  3  p.  c. , 
chiffre  peu  élevé  toutefois  par  lapporl  à  ceux  du  commencement  de  l'hiver. 
Les  syndicats  se  plaignent  de  la  concurrence  de  plus  en  plus  vive  que  les 
apprentis  font  au  travail  des  adultes  et  préconisent  une  réglementation  plus 
sévère  du  travail  des  enfants  et  des  adolescents.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'industrie  typographique  a  subi  un  revirement  inopiné  et  tout 
à  fait  favorable  :  le  chômage  qui,  le  mois  passé  encore,  frappait  5  p.  c.  des 
syndiqués,  n'en  atteint  plus  aujourd'hui  que  1  p.  c.  Les  nombreux  composi- 
teurs sans  travail  sont  tous  rentrés  dans  les  ateliers  et  même  ceux  qui  avaient 
été  renvoyés  à  la  suite  d'une  grève  récente  sont  déjà  presque  tous  occupés. 
Dans  plusieurs  ateliers,  les  compositeurs  travaillent  même  plus  longtemps 
que  leur  semaine  normale  de  60  heures.  Les  conducteurs,  eux,  font  presque 
tous  des  heures  supplémentaires.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  mois  de  janvier  a  procuré  un  surcroît  de  besogne.  Certains 
ateliers  ont  même  travaillé  la  nuit.  Une  imprimerie  travaillant  à  l'édition  d'un 
Annuaire  d' Alosl,  a  embauché  des  chômeurs  et  quelques  apprentis.     (V.  N.) 

Mous.  —  11  n'y  a  plus  en  ce  moment  un  seul  chômeur  dans  la  région.  La 
besogne  est  abondantcet  exige  même,  en  certains  ateliers,  un  surcroît  d'heures 
de  travail  (13  et  14  heures  par  jour).     (A.  L.) 

Soignies.  —  Une  animation  satisfaisante  se  manifeste  dans  presque  toutes 
les  iujprimeries.  L'imprimerie  du  livre  est  assez  bien  alimentée  d'ordres. 
Toutefois,  ceux-ci  ont  une  tendance  à  se  raréfier  depuis  un  an  ou  deux.  (F. S.) 

Liège.  —  11  n'y  a  pas  de  typographe  syndiqué  sans  travail.  Deux  conduc- 
teurs sont  sans  place.  On  annonce,  pour  paraître  en  juin,  un  nouveau  quoti- 
dien; cela  permettra  espère-t-on,  de  placer  quelques-unes  des  victimes  que 
fera  l'apparition  des  machines  à  composer  au  journal  L'Express.     (T.  D.) 
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Namur.  —  Siliiaiion  assez  peu  brillante.  On  espère  une  prompte  reprise. 

(A.  W.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres.  —  Activité  assez  régulière  par- 
tout; toutefois,  on  signale  une  certaine  faiblesse  à  Anvers  et  surtout  à  Gand. 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie, joaillerie,  orfèvrerie. — Malines.  —  La  situation  est  assez 
calme  pour  la  bijouterie  et  la  joaillerie.  Dans  les  ateliers  d'orfèvrerie,  le  tra- 
vail tend  à  revenir  à  une  allure  normale.  De  nombreuses  commandes,  qui 
auraient  dû  être  fournies  avant  le  Nouvel-An,  n'ont  pu  être  teruiinées  que 
dans  le  courant  de  janvier.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Les  bijoutiers  et  les  joailliers  renseignent 
une  activité  toujours  satisfaisante.  Pour  l'orfèverie,  on  remarque  une  amé- 
lioration au  profit  des  ouvriers  en  couverts.     (F.  V,) 

Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômeurs.  La  vente  et  les  rentrées  de 
fonds  restent  cependant  difficiles.  La  mode  de  la  fausse  bijouterie,  exécutée  en 
fabrique,  nuit  beaucoup  au  travail  des  bijoutiers,     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  renseignent  la  situa- 
tion un  peu  moins  bonne;  le  ralentissement  habituel  pendant  ce  mois,  est 
d'ailleurs  moins  considérable  que  les  années  précédentes. 

Les  patrons  estiment  la  situation  satisfaisante,  une  amélioration  s'étant 
produite  vers  la  moitié  du  mois  par  suite  de  la  fermeté  du  piix  du  diamant 
taillé.  La  besogne  est  assez  abondante  pour  les  bons  ouvriers.     (A.  H.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Anvers,  Gand,  Liège.  —  Bonne  situa- 
lion. 

Bruges.  (Source  patronale.) —  Habituellement,  vers  le  Nouvel-AnTactivité 

se  ralentit.  Cette  année,  la  situation  générale  est  meilleure,  A  Bruges,  aussi 

bien  qu'à  Iseghem,  la  production  est  considérable  et  tous  les  ouvriers  sont  au 

travail.  Aux  environs  de  Bruges,  une  importante  usine  a  encore  développé  ses 

^  équipes  de  nuit  et  travaille  activement  pour  l'exporlatiou.     (D.  Z.) 

s. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand,  —  Les  fabriques  de  car- 
reaux ont  moins  de  commandes  ;  quelques  usines  ont  réduit  leur  production. 

(L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Licgc.  —  Situation  calme; 
chômage  du  lundi,  personnel  réduit.     (T.  D.) 
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Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecloo.  —  En  bonne  situa- 
tion. A  Caprycke,  cette  industrie  occupe  25  ouvriers  en  ateliers  et  200  gar- 
çons et  jeunes  filles  à  domicile.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  améliorée  et  satisfaisante  pour  le  moment. 

(V.  D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Le  travail 
manque  presque  partout  et  les  produits  de  la  fabrication  ne  s'écoulent  que 
difficilement.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  occupe  environ  800  ouvriers.  Un  patron  d'Eecloo,  qui 
exploite  en  cette  ville  une  usine  très  importante,  a  encore  des  ateliers  à  Saint- 
Laurent,  Maldegem,  Aeltre,  Ursel,  Watervliet,  Bassevelde  et  Assenede.  On 
travaille  de  7  à  20  heures  et  de  6  1/2  à  19  heures.  Pour  le  moment,  aucun  sans- 
travail.  La  marche  des  affaires  laisse  à  désirer,  par  suite  de  la  crise  dans  la 
chapellerie.  Le  prix  des  peaux  de  lapins-  qui  était  assez  élevé  depuis  quelque 
temps,  a  baissé  depuis  le  commencement  du  mois.  Le  travail  a  une  allure  très 
régulière.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas,  —  Quoiqu'on  se  trouve  actuellement  dans  la  meilleure 
période  de  l'année,  la  marche  des  affaires  n'est  pas  brillante  et  les  bénéfices 
sont  assez  restreints.     (V.  d.  V.) 

Pêche  maritime.  —  Bruges.  —  La  pêche  a  traversé  une  période  défavo- 
rable. Les  chaloupes  à  voiles,  péchant  dans  le  voisinage  de  la  côte  belge,  ont 
été  favorisées  par  les  vents  d'ouest;  mais  en  général,  les  brouillards  et  le 
mauvais  temps  ont  empêché  les  bateaux  de  prendre  la  mer;  les  pèches  ont  été 
fort  irrégulières  et  la  production  a  été  sensiblement  inférieure  à  celle  de  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière.  Il  en  a  été  ainsi  spécialement  de 
la  pêche  au  hareng  et  à  l'esprot;  à  cause  de  la  rareté  du  poisson,  elle  a  été 
désastreuse.  L'année  dernière,  le  hareng  et  l'esprot  avaient  produit  60,000 
francs  à  La  Panne  ;  cette  année,  le  même  poisson  n'a  donné  que  23,000  francs. 
A  la  fin  du  mois,  toutefois,  d'importants  arrivages  de  hareng  ont  eu  lieu  au 
port  d'Ostende. 

Cinq  nouvelles  chaloupes  ont  été  lancées  à  La  Panne.  A  Osteiule,  le  nombre 
des  chaloupes  à  voile  non  munies  d'un  treuil  à  vapeur  a  considérablement 
diminué,  il  est  actuellement  réduit  à  ii.  C'est  là  une  transformation  indus- 
trielle notable,  et  l'administration  communale  a  été  amenée  à  changer  les 
bases  de  la  répartition  des  primes  à  la  pêche.  A  Pâques  1902,14  primes 
avaient  été  allouées  à  des  chaloupes  pourvues  d'un  treuil  à  vapeur  et  7  primes 
aux  autres  chaloupes.  Le  nouveau  concours,  ouvert  à  partir  du  1"  novembre 
1902,  répartit,  d'après  les  quantités  de  p  isson  vendues  à  la  minque,  une 
somme  de  4,000  francs  en  17  primes,  variant  entre  330  et  130  francs,  aux 
chaloupes  à  treuil  à  vapeur  et  trois  primes  de  250  à  100  francs,  aux  chaloupes 
sans  treuil  à  vapeur. 

Au  !«'■  janvier  1902,  la  floltiUe  de  pêche  belge  se  composait  comme  suit  : 
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Ostende  :  160  chaloupes  dont  22  à  vapeur  ;  Blankenberghe,  48  chaloupes 
à  voile  et  16  schuilen  (eschutes  à  crevettes)  ;  La  Panne  :  78  chaloupes  à  voile; 
Heyst,  59  chaloupes  à  voile;  Oostduinkerke  :  21  chaloupes  à  voile;  Coxyde  : 
14  chaloupes  à  voile;  Nieuport  :  12  chaloupes  à  voile.     (D.  Z.) 

XVIIl.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  En  amélioration. 

(\.  II.) 

Gand.  —  La  condition  des  chargements  et  déchargements  au  port  est  déplo- 
rable et  presque  tous  les  débardeurs  subissent  des  périodes  plus  ou  moins 
longues  de  chômage  complet.  Les  arrivages  de  bois  ont  cessé  et  tous  ceux  qui 
en  faisaient  le  transport  viennent  disputer  aux  autres  un  travail  déjà  rare. 
Quoique  l'on  soit  au  cœur  de  l'iiiver,  les  arrivages  de  charbons  paraissent 
moins  fréquents  que  d'habitude  et  les  lignes  régulières  ne  fournissent  guère 
du  travail  qu'à  leurs  déchargeurs  habituels.  Parmi  les  travailleurs  des  rues  et 
les  déchargeurs  de  bateaux  de  rivière,  le  travail  est  également  rare. 

Les  dissensions  entre  les  diverses  coopératives  de  déchargement  continuent 
à  s'accentuer,  et  au  sein  même  des  syndicats  on  voit  se  constituer  des  groupes 
spéciaux  qui  font  concurrence  à  l'association  mère.  Dans  ces  conditions,  les 
tarifs  de  salaires,  que  les  débardeurs  étaient  parvenus  à  relever,  ont  beaucoup 
de  peine  à  se  maintenir  :  de  divers  côtés  on  signale  des  travaux  acceptés  en 
dessous  du  cours.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Travail  régulier  pour  les  débardeurs  de  bateaux.  La  navigation  n'a 
pas  été  interrompue.  Une  équipe  a  travaillé  même  la  nuit  pendant  deux 
semaines  de  janvier.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  chargements  et  déchargements  de  charbons  sont  seuls  à  occu- 
per un  certain  nombre  d'ouvriers.  Les  stocks  étant  nuls  le  long  du  canal, 
constate  peu  d'activité.  Les  gares  sont  animées.     (A.  L.) 

Liège.  —  Chômage  presque  complet,  la  batellerie  ayant  dû  chômer  par  suite 
des  inondations  d'abord  et  des  glaçons  ensuite.     (T.  D.) 

Namur.  —  Les  débardeurs  ont  chômé  beaucoup,  à  cause  du  charriage  des 
glaçons  sur  la  Meuse  et  de  la  crue  des  eaux.  La  situation  semble  s'améliorer. 

(A.  W.) 

Camionnage.  —  Malines.  —  Le  camionnage  a  été  occupé  par  le  trans- 
port des  grumes  de  hêtre.    (J.  T.) 

Gand.  —  Lors  de  la  discussion  du  budget  communal,  certaines  majorations 
de  salaires  ont  à  nouveau  été  accordées  à  diverses  catégories  d'ouvriers  de  la 
régie  du  service  des  boues.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  assez  bonne,  beaucoup  de  transports  ayant  dû  être  faits 
par  voie  de  terre,  à  cause. du  chômage  de  la  batellerie.    (T.  D.) 
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Batellerie.  —  Boom,  Tournai.  —  La  navigation  a  chômé  pendant  plu- 
sieurs jours,  à  cause  des  glaces. 

Mons.  —  Affaires  fort  calmes  par  continuation,  malgré  le  taux  toujours 
peu  élevé  des  frets,     (A.  L .  ) 

Liége-Namur.  —  Les  bateaux  n'ont  guère  pu  circuler  pendant  tout  le  mois 
de  janvier  ;  les  barrages  ont  été  baissés  pour  le  passage  des  glaçons  ;  les  inon- 
dations sont  survenues,  puis  de  nouveau  les  glaçons. 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  L'activité,  à  peu  près  nulle  en  cette  saison, se  borne  par- 
tout à  quelques  travaux  d'intérieur  et  au  transport  des  fumures. 

Nivelles,  —  Le  prix  des  vaches  vides  est  très  élevé  parce  qu'on  les  demande 
déjà  pour  les  pâtures.  Les  vaches  grasses  se  vendent  à  bon  prix;  les  porcs 
aussi.     (J.  R.) 

Eecloo.  —  Dans  de  nombreuses  communes  on  constitue  des  sociétés  d'assu- 
rances contre  la  mortalité  des  chèvres  et  des  brebis  laitières.  Partout  le  suc- 
cès est  très  grand,     (V.  u.  V.) 

Mons.  —  On  labourait  ferme  dans  les  campagnes,  quand  le  19,  la  gelée  est 
venue  interrompre  les  travaux.  Les  fermiers  ont  repris  la  conduite  des 
fumiers.  Beaucoup  d'escourgeons,  surtout  ceux  semés  après  gazon,  trèfle,  etc. 
ont  été  gelés  el  auront  grand  mal  à  se  remettre.  Escourgeons  et  froments 
sont  d'ailleurs  dans  un  triste  état  :  retard  de  végétation. 

On  note  un  peu  plus  d'animation  dans  les  transactions  de  céréales,  mais 
les  prix  sont  toujours  peu  rémunérateurs. 

Le  bétail,  maigre  et  gras,  se  fait  de  plus  en  plus  cher.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Un  mouvement  assez  accusé  se  produit  chez  les  cultivateurs 
associés  à  la  Fédération  du  Hainaut  en  vue  de  créer  des  syndicats  dits  bettera- 
viers. Ceux  qui  existent  à  Soignies  et  ailleurs,  ont  obtenu,  des  fai)riques  de 
sucre,  des  conditions  particulièrement  favorables  et  cet  exemple  encourage 
les  autres  cultivateurs  à  s'entendre  pour  contracter  la  vente  de  leurs  bette- 
raves.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Le.  mouvement  syndical  s'étend  parmi  les  cultivateurs  de 
betteraves.  Les  fabricants  de  sucres,  de  leur  côté,  se  sont  syndiqués  et  veulent, 
dit-on,  opposer  syndicat  à  syndicat.  Ils  se  seraient  engagés  à  ne  traiter  avec 
aucun  syndicat  betteravier,  mais  uniquement  avec  les  planteurs,  aux  prix  de 
21  francs  sur  wagon,  22  francs  à  l'usine;  6  francs  les  pulpes . 

Une  fédération  des  syndicats  de  betteraviers  est  en  formation.       (P.  l.  T.) 

Liège.  —  En  général,  les  prix  des  chevaux,  du  bétail  et  des  porcs  sont  en 
baisse.     (T.  D.) 

Namur.  —  Le  grain  a  beaucoup  souffert  des  gelées  précoces;  en  beaucoup 
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d'endroits,  les  champs  demanderont  un  nouveau  labour  et  de  nouvelles 
semailles.  Les  gelées  ont  aussi  beaucoup  nui  aux  pommes  de  terre,  très  rares 
celte  année.  Beaucoup  de  betteraves  ont  été  gelées;  elle  ne  peuvent  plus  guère 
être  utilisées  que  comme  engrais.  Les  légumes  sont  fort  rares.  Partout,  pour 
ainsi  dire,  les  plantations  des  laitues  d'hiver  ont  été  détruites  par  la  gelée. 

Les  chevaux  se  vendent  à  des  prix  peu  élevés.  La  hausse  sur  les  porcs  et  le 
bétail  se  maintient;  celui-ci  est  hors  de  prix.  Une  vache  maigre,  médiocre 
laitière,  se  vend  de  280  à  350  francs.     (A.  W.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  expéditions  ont  été  presque  nulles 
jusqu'ici  dans  les  pépinières.  La  saison  a  été  très  défavorable  pour  la  culture 
en  serres.  Les  grands  froids  ont  exigé  un  chauffage  énergique  et  le  prix  du 
combustible  reste  toujours  élevé.     (J.  T.) 

Gand,  Saint- Nicolas.  —  Eu  égard  à  la  saison,  qui  est  mauvaise,  la  situation 
est  assez  bonne. 

Eecloo. — En  morte-saison.  Néanmoins,  déjà  plus  d'un  acheteur  allemand  se 
présente  pour  réserver  les  plantes  à  fournir  pendant  l'été  prochain.  C'est  un 
mois  plus  tôt  que  d'habitude  et  on  en  conclut  que  la  vente  sera  facile.  Ce  sont 
surtout  les  araucarias  qui  sont  demandés.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  demande  des  produits  n'augmente  pas  en  horticulture.  Les 
travaux  de  l'extérieur  ayant  été  arrêtés  par  suite  des  gelées,  beaucoup 
d'ouvriers  se  trouvent  sans  travail.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  température  rigoureuse  a  été  préjudiciable  aux  horticulteurs, 
ils  ont  dû  chauffer  leurs  serres  à  outrance,  et  aux  prix  actuels  des  charbons 
leurs  frais  généraux  ont  sensiblement  augmenté.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activilc  en  Janvier  1903. 


Otlres  de  bras       Demandes  de  bras.  Placementi 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    etfectués 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 3  — 

Anvers S13  70 

Malines 33  9 

Saint-Nicolas 18  3 

schaerbeek 41  8 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers —  — 

Bruxelles 161  — 

Charleroi 311  — 

Gand 85  35 

Liège 444  73 

Pâturages 16  27 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  38  —          23        —            18 
Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  femmes —  —          —        —            — 

Bruges.  —  Bourse  du  travail 

de  la  Gilde  des  métiers  .     .  103  — 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  50  21 

MoNs.  —  Bureau  de  bienfaisance  18  6 
Malines.  —  Katholieke  Werk- 

manskring 35  — 

RouLERs.  —  Bourse  du  travail.  6  — 
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69 

147 
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107 

63 

49 

53 

99 

18 

73 
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27 
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21 
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20 

14 
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20 
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2 

— 

2 

Totaux.     .     .     1740    196        498      118  382 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  janvier  1903. 


Quatre  grèves  nouvelles,  intéressant  728  grévistes  et  35  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  en  janvier  dernier  à  l'Office  du  travail.  Ont,  en  outre,  été 
continués  pendant  le  même  mois,  les  conflits  entre  ouvriers  et  maîtres  de 
carrières  à  Lessineset  à  Basècles,  ainsi  qu'une  grève  de  tailleurs  de  pierres  à 
Ostende;  tous  trois  étaient  d'ailleurs  terminés  au  moment  de  la  confection 
de  cette  statistique,  mais  les  résultats  n'en  étaient  pas  encore  définitivement 
établis. 

Les  quatre  grèves  nouvelles  de  janvier  ont  affecté  les  quatre  industries 
suivantes  :  extraction  de  la  houille,  fabrication  de  chaussures,  filature  de  la 
laine,  et  taille  des  pierres.  Leur  but  respectif  était  :  !•  d'obtenir  le  renvoi  d'un 
chef-ouvrier  et,  plus  tard,  d'empêcher  une  réduction  de  salaire;  2"  d'obtenir, 
une  augmentation  de  salaire  ;  3"  d'obtenir  une  réduction  d'heures  de  travail . 
-4°  de  faire  changer  certains  usages  en  vigueur,  concernant  la  fixation  du 
salaire. 

De  ces  quatre  dernières  grèves,  trois  ont  échoué  et  l'échec  a  même  été 
aggravé,  dans  un  cas,  du  renvoi  de  quatre  ouvriers.  Quant  au  quatrième 
conflit,  le  résultat  en  est  contesté  et  n'a  pu  encore  être  établi  avec  précision. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  qui  ont  éclaté  en  janvier  se  répar- 
tissent comme  suit  :  province  de  Liège,  2;  Flandre  orientale,  1  ;  Hainaut,  1 

(  Voir  ci-après  le  tableau  détaillé.  ) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné  pendant  le  mois  de  janvier  1903  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  :  ' 

1°  Union  professionnelle  Sainle-Barbe,  établie  à  Ransart; 

2"  Syndicat  d'élevage  l'Avenir,  union  professionnelle,  établie  à  Péronnes- 
lez-Binche  ; 

3°  Boerenbond  van  Middelkerke,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Middelkerke  ; 

4"  Union  Saint-Marlin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Guer- 
lange  (Messancy)  ; 

5"  De  Yereenigde  Landbouwers,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Oost-Nieuwkerke; 

6°  La  Concorde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wihogne; 

7°  Corporation  agricole  Saint-Isidore,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Brùly-de-Pesche; 

8"  Corporation  agricole  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Boussu-en-Fagne; 

9°  L'Œillet,  union  professionnelle  horticole,  établie  à  Forêt; 

10°  Houtbewerkersbond  Sint-Josef, 'wmon.  professionnelle,  établie  à  Bruges; 

11*  Metaalbewerkersbond  Sinl-Eloy,  unionprofessionnelle,  établie  à  Bruges; 

12°  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Aubin-Neuf- 
chàteau  ; 

13°  La  Nivezétoise,  unionprofessionnelle  agricole,  établie  à  Nivezé  (Spa): 

14°  Corporation  agricole  Saint- Lambert,  union  professionnelle,  établie  à 
Er melon  s/Biert; 

15°  Unionde  laPresse  Avicolebelge, unionproîessionnelle,  établie  à  Bruxelles; 

16°  Cercle  Avicole  de  Tamines  et  environs,  union  professionnelle,  établie 
à  Tamines; 

17°  De  Yereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Pamel-Ledebergh  ; 

18°  Union  professionnelle  Sainte-Barbe,  établie  à  Gosselies  ; 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  inextenso    au  Moniteur  belge  (supplément  spécial 
consacré  aui  unions  professionnelles)  des  UZ  janvier  et  11  fôvrieri903. 
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II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Bruxelles.  —  Le  Comité  central  de  l'Union  syndicale  (patronale)  a  con- 
sacré, en  janvier  et  février,  plusieurs  séances  à  la  discussion  du  projet  de  loi 
sur  la  réparation  des  accidents  du  travail.  Plusieurs  modifications  ont  été 
préconisées;  un  vœu  en  faveur  de  l'assurance  obligatoire  a  été  voté,  le 
2  février,  à  l'unanimité  moins  trois  voix. 

Le  même  Comité  a  discuté  et  adopté  les  conclusions  d'un  volumineux 
rapport,  préparé  par  un  de  ses  membres,  et  résumant  les  vœux  des  diverses 
chanibres  syndicales  faisant  partie  de  l'Union,  concernant  le  renouvellement 
des  traités  de  commerce  avec  l'Allemagne  et  la  Grèce.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Dans  le  courant  de  l'année  dernière,  les  syndicats  des  travail- 
leurs du  bois,  des  ouvriers  des  métaux,  des  travailleurs  de  la  pierre,  des 
tapissiers  et  de  l'industrie  du  livre,  affiliés  à  la  Gilde  des  métiers,  ont  successi- 
vement institué  des  services  d'assurance  contre  le  chômage.  Chacun  de  ces 
syndicats  possède,  à  est  effet,  une  caisse  spéciale;  mais  tous  sont  unis  entre 
eux  par  un  comité  central  qui  sert  de  conseil  supérieur  d'arbitrage  et  de 
réassurance.     \D.  Z.) 

Gand.  —  Un  rapport  publié  sur  l'activité  des  unions  professionnelles 
(chrétiennes)  de  Gand  établit  que  celles-ci  sont  actuellement  au  nombre  de 
17,  avec  un  effectif  de  3,973  membres,  soit  507  de  plus  qu'en  1901. 

Ces  associations  ont  perçu  en  1902,  35,000  fr.  de  cotisations  et  ont 
distribué  fr.  16,535.1'0  de  secours  de  chômage. 

L'école  professionnelle  et  industrielle  Sainl- Antoine,  qui  est  en  relation 
très  intime  avec  cette  fédération,  avait,  au  15  décembre  1902,  450  élèves, 
tandis  que  l'école  ménagère  était  fréquentée  par  370  femmes. 

Pendant  l'hiver  1902-1903,  la  même  fédération  a  recueilli  des  souscrip- 
tions en  faveur  des  caisses  de  chômage  de  ses  unions  professionnelles;  elle 
leur  a  remis  ainsi  1,830  francs,  dont  350  francs  aux  maçons,  200  francs  aux 
tailleurs, 200  francs  aux  métallurgistes,  150  francsaux  cordonniers,  100  francs 
à  la  caisse  mélangée,  100  francsaux  fileurs  de  coton,  150  francsaux  ouvriers 
du  lin,  125  francs  aux  travailleurs  du  bois,  200  francs  aux  tisserands, 
75  francs  aux  industries  d'art,  15  francs  aux  boulangers  et  15  francsaux 
cigariers.. 

Ces  sommes  ont  été  distribuées  en  proportion  de  l'intensité  du  chômage 
hivernal  et  non  du  nombre  des  membres  dans  les  divers  syndicats.     (L,  V.) 

m.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries    des    mines.  —  Chatelet.  —  Le  syndicat  des  mineurs, 

(cf.  n"  de  décembre  1902,  p.  1252)  a  décidé  d'adjoindre  à  sa  caisse  de  résis- 
tance des  caisses  de  pension  et  de  chômage  involontaire. 


174  Revue  du  Travail  —  Février 

SviNT-NicoLAS  (Liège).  —  Le  syndicat  des  mineurs  se  réorganise  actuelle- 
ment. La  cotisation  sera  de  fr.  0.75  par  semaine.  Elle  alimentera  une  caisse 
de  résistance  dont  l'encaisse  sera  répartie  tous  les  trois  ans,  tout  en  laissant 
subsister  un  fond  de  caisse.  —  Une  caisse  de  solidarité,  à  cotisation  de  fr.  0.50 
par  quinzaine,  donnera  un  secours  de  fr.  12.50  par  quinzaine  à  tout  membre 
blessé  ou  malade.  Cette  dernière  caisse  est  facultative.     (L.  V.) 

Industries  des  carrières.  —  Ouffet.  —  Les  délégués  des  syndicats 
de  carriers  de  Mons,  Comblain-au-Pont,  Anthisnes,  Chanxhe,  Sprimont, 
Aywalle,  Géromont  et  Ouffet  se  sont  réunis  dans  cette  dernière  localité,  le 
21  décembre,  et  ont  décidé  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  réaliser  le  voeu  émis 
au  congrès  des  coopératives  et  mutualités  d' Anthisnes,  et  tendant  à  voir  réunir 
dans  un  seul  syndicat  tous  les  carriers  du  grès  et  du  petit  granit  de  la  pro- 
vince de  Liège.  Le  Congrès  s'est  également  occupé  du  projet  de  loi  sur  les 
accidents  et  a  émis  le  vœu  de  voir  le  parlement  voter  l'assurance  obligatoire, 
l'indemnisation  des  victimes  à  partir  du  premier  jour,  la  majoration  des 
indenmités  à  75  p.  c.  pour  l'incapacité  totale  de  travail  et  à  50  p.  c.  pour 
les  veuves  d'ouvriers  tués.     (L.  V.) 

Industries  des  métaux.  —  Bruxelles.  —  Les  syndicats  d'ouvriers 
métallurgistes  bruxellois  réunis,  le  11  janvier,  en  assemblée  annuelle,  ont 
décidé  en  principe  la  création  d'une  caisse  fédérale  de  chômage,  qui  absorbe- 
rait, à  partir  du  mois  d'avril  prochain,  les  caisses  de  chômage  particulières 
des  divers  syndicats.  Avant  cette  date,  le  règlement  du  nouvel  organisme 
sera  soumis  à  tous  les  groupes  affiliés.  Cinq  de  ceux-ci  ont,  dès  à  présent, 
annoncé  leur  adhésion  ;  quelques  autres  montrent  encore  quelque  répugnance 
pour  cette  innovation,  qu'ils  considèrent  comme  une  atteinte  à  leur  autono- 
mie. De  toutes  manières,  leur  participation  demeurerait  facultative  et  ils 
pourraient  continuer  à  faire  partie  de  la  Fédération,  en  gardant  leur  propre 
caisse  de  chômage.     (F.  V.) 

Court-Saint-Étienne.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  métallurgistes  vient  de 
supprimer  sa  caisse  de  chômage,  à  cause  du  petit  nombre  d'adhésions  que 
celle-ci  avait  obtenues.     (F.  V  ) 

Industries  alimentaires.  —  Gand.  —  Le  syndicat  (reconnu)  des  bou- 
langers a  décidé  de  faire  une  enquête  sur  la  durée  du  travail  et  les  salaires 
dans  les  petites  boulangeries.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  fabricants  de  sucre  de  la  province  de  Hainaut  ont  eu,  en 
Bourse  de  Mons,  le  23  janvier,  une  réunion  en  vue  de  créer  un  syndicat  des 
producteurs  qui  s'engageraient  à  refuser  les  achats  de  betteraves  aux  syndi- 
cats de  fermiers.  (Voir  supra,  pp.  63  et  166).  Trois  arbitres  seront  nommés 
pour  l'eprésenter  respectivement  le  bassin  de  Mons,  le  Tournaisis  et  le  pays 
d'Alh.     (A.  L.) 
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—  Le  syndicat  des  bouchers  de  Mons  et  des  environs  a  adressé  à  l'adminis- 
(ration  de  cette  ville  une  demande  tendant  à  la  réduction  à  2  francs  par  tète 
(au  lieu  de  3  et  4  francs)  du  droit  d'entrée  des  bestiaux  à  l'abattoir.      (A.  L.) 

—  L'association  des  brasseurs,  qui  compte  plus  de  900  membres,  s'est 
réunie  à  Mons  le  25  janvier  et  a  voté  un  règlement  relatif  aux  récompenses  à 
décerner  aux  ouvriers  de  brasserie  ayant  15,  20  ou  -25  ans  de  service. 

La  même  assemblée  a  décidé  à  l'unanimité  d'adresser  au  Parlement  une 
protestation  contre  le  projet  de  loi  tendant  à  imposer,  à  leur  entrée  en  Bel- 
gique, les  matières  premières  de  la  brasserie,  telles  que  malt  et  houblon. 

(A.L,) 

Industries  textiles.  —  Le  Comité  central  de  la  Ligue  nationale  des 
ouvriers  chrétiens  du  textile  a  décidé,  le  18  janvier,  que  dorénavant  le  journal 
professionnel  de  cette  Ligue  :  De  Texlielbewerker,  paraîtra  tous  les  quinze 
jours  avec  quatre  pages  de  texte  ;  De  Weefstofbewerker,  organe  spécial  des 
tisserands  chrétiens,  cesseia  de  paraître  et  sera  remplacé  par  le  Texlielbe- 
werker,    (L.  V.) 

Dottignies.  —  Il  vient  de  se  constituer,  au  patronage  Saint-Joseph,  une 
association  professionnelle  chrétienne  des  ouvriers  du  textile.     (L.  V.) 

LA.ERNE.  —  Un  syndicat  de  tisserands  chrétiens  vient  de  se  constituer  dans 
cette  commune.  Il  compte  une  centaine  de  membres.     (V.  d.  V,) 

Verviers.  —  D'après  le  Travail,  l'organe  syndical  des  métiers  de  la  Vallée 
de  la  Vesdre,  la  Fédération  neutre  des  ouvriers  de  la  laine  peignée,  en  consi- 
dération de  l'hiver  et  du  calme  des  affaires  industrielles,  a  remis  à  un  temps 
plus  propice  la  réalisation  de  son  vœu,  d'obtenir  un  repos  d'une  heure  et 
demie  à  midi. 

Cette  décision  a  été  prise  par  499  voix  contre  206  et  12  abstentions,  à  la 
suite  de  deux  'ordres  du  jour  votés  par  des  syndicats  d'établissement.  Après 
ce  vote,  les  ouvriers  de  l'établissement  qui  s'était  déjà  mis  en  grève  pour 
l'obtention  de  la  réduction  des  heures,  ont  décidé  de  reprendre  le  travail. 

(L.V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Bruges.  —  Le  syndicat-coopérative  de 
Bruges  a  développé  les  différents  services  qui  fonctionnent  dans  son  sein.  Les 
magasins  de  la  coopérative  ont  été  complétés  et  installés  dans  des  locaux 
nouveaux.  Le  cours  de  coupe  a  été  réorganisé.  Le  syndicat  a  décidé  de  ren»plir 
les  formalités  nécessaires  en  vue  de  soumettre  ce  cours  à  l'inspection  de  l'en- 
seignement professionnel.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  syndicat  j^de  tailleurs  (reconnu)  «  Courage  et  Persévérance  », 
vient  de  publier  le  bilan  de  sa  coopérative  d'achat  de  matières  premières  et 
d'outils.  Cette  coopérative  a  distribué  à  ses  participants  une  ristourne  de 
8  p.  c,  qui,  pour  un  membre,  s'est  élevée  jusqu'à  43  francs.  Ce  syndicat,  qui 
compte  95  membres,  a  fait,  en  1902,  pour  fr.  5,773.61  d'achats.    (L.  V.) 
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Bassange.  —  Le  syndicat  des  chapeliers  de  Bruxelles,  qui  constitue  en 
réalité  un  syndicat  national  avec  sections  spéciales  dans  diverses  villes  du 
pays,  a  constitué,  le  1"  février,  une  section  nouvelle  à  Bassange  (vallée  du 
Geerj.     (F.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Louvain.  —  Une  union  profession- 
nelle de  travailleurs  du  zinc  et  du  plomb  (plombiers-zingueurs)  s'est  constituée 
le  48  janvier  à  Louvain.     (L.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  Fédération  (chré- 
tienne; des  travailleurs  du  bois  continue  à  s'occuper  activement  de  la  création 
et  de  l'affiliation  de  nouvelles  associations.  Des  organisations  sont  actuellement 
en  voie  de  constitution  àDeynze  et  à  Evergem,  et  des  pourparlers  sont  engagés 
pour  l'affiliation  de  l'Association  d'Eecloo.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  patrons  tapissiers  a  envoyé  une  requête  à  l'admi- 
nistraiion  communale  aux  fins  d'obtenir  une  subvention  pour  son  école  pro- 
fessionnelle.    (L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Le  1I«  Congrès  national  des 
travailleurs  de  la  chaussure  s'est  réuni,  le  48  janvier,  à  Bruxelles.  Dix-sept 
groupes  du  pays  étaient  représentés. 

Le  projet  de  fédération  nationale,  élaboré  par  le  comité  provisoire,  a  été 
adopté.  L'article  décrétant  l'affiliation  de  la  Fédération  au  Parti  ouvrier  (socia- 
liaste)  a  été  voté,  après  discussion,  par  6  voix  contre  2  et  1  abstention  (chaque 
voix  représentant  une  fédération  régionale). 

La  cotisation  mininnun  des  syndicats  affiliés  devra  être  de  65  centimes  par 
mois;  15  centimes  par  membre  et  par  mois  seront  versés  à  la  caisse  nationale. 
Le  secrétaire  pei'manent  de  la  Fédération  bruxelloise  de  la  chaussure  sera  en 
même  temps  secrétaire  de  la  Fédéraiion  nationale.  Celle-ci  tiendra  un  congrès 
tous  les  ans,  à  Bruxelles,  le  jour  de  la  Pentecôte. 

On  projette  de  convoquer  à  Liège,  en  4905,  un  congrès  international  qui 
constituerait  en  fédération  internationale  les  travailleurs  de  la  chaussure. 

(F.  V.; 

Bruxelles.  —  Le  dernier  rapport  annuel  de  la  Fédération  bruxelloise  de  ;i 
chaussure  constate  que  cette  association  a  eu  à  régler,  en  4902,  trente-deux 
conflits  entre  ouvriers  et  patrons;  vingt-sept  conflits  ont  été  terminés  à  la 
satisfaction  des  syndiqués,  trois  par  transaction,  deux  ont  échoué. 

242  membres  ont  trouvé  emploi  par  les  offices  du  bureau  de  placement 
géré  par  le  secrétaire  permanent.  Les  chômeurs  en  règle  de  cotisation  reçoivent 
fr.  1.50  de  secours  quotidien,  pendant  52  jours  par  an. 

Lierre.  —  Les  cordonniers  socialistes  de  Lierre  viennent,  en  janvier,  de  se 
constituer,  au  nombre  de  70,  en  section  du  syndicat  des  cordonniers  de 
Bruxelles.     (F.  V.) 
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Industries  du  livre.  —  Bruxelles.  —  La  caisse  de  secours  du  syndicat 
des  ouvriers  relieurs,  signalée  ici  le  mois  dernier  comme  en  voie  d'organisa- 
tion, a  été  définilivemeni  constituée  le  18  janvier  1903  et  commencera  à 
fonctionner  le  15  avril  prochain.  Elle  sera  alimentée  par  un  prélèvement  de 
jO  centimes  par  mois  et  par  membre  sur  la  cotisation  syndicale.  Une  indem- 
nité de  6  francs  par  seniaine,  pendant  seize  semaines,  sera  allouée  aux  mem- 
bres eu  cas  de  maladie  ou  d'accident.  En  cas  de  décès,  une  indemnité  de 
30  francs  sera  allouée  aux  ayants  droit.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  chrétien  et  caisse  de  chômage  des  compositeurs  et 
impriujeurs  typographes  et  lithographes,  affilié  à  la  Gilde  des  métiers,  a 
décidé  de  donner  tous  les  dimanches,  à  la  Maison  des  Gildes,  des  cours  pro- 
fessionnels de  composition.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  relieurs,  par  60  voix  contre  13,  a  décidé  de 
majorer  la  cotisation  et  de  la  porter  à  30  centimes  par  semaine.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  Fédération  ouvrière  du  Livre  a  mis  à  l'étude  la  création  d'une 
caisse  de  chômage. 

Cette  Fédération  comprend  trois  groupes  :  les  typographes  (23  membres), 
les  lithographes  (IS  membres)  et  les  relieurs  (6  membres).  Alost  ne  compte 
actuellement  qu'un  seul  typographe  non  syndiqué. 

Dans  chaque  groupe,  la  cotisation  est  uniformément  fixée  à  1  franc  par 
mois.     (R.  D.) 

3IoNs.  —  Le  syndicat  typographique  de  Mons  et  des  environs,  conformément 
à  une  décision  prise  au  Congrès  spécial  de  la  Fédération  typographique  belge, 
tenu  à  la  Noël,  s'est  livré  à  une  enquête  de  laquelle  il  résulte  que  le  taux 
moyen  du  salaire  journalier  des  typographes  de  Mons  et  du  Borinage  est  de 
fr.  3.25. 

Le  même  syndicat  se  propose  de  créer  cette  année  une  Fédération  locale  des 
travailleurs  du  livre.     (A.  L.) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Gand,  —  Le  syndicat  (antisocia- 
liste) des  industries  d'art  a  décidé  de  porter  le  montant  de  l'indemnité  de 
chômage  à  fr.  0.75  par  jour  pour  le  chômage  involontaire  et  à  fr.  0.50  pour 
les  congés  temporaires  imposés  par  les  patrons.     (L.  V.) 

Industries  agraires.  —  Mont-Saint-Amand.  —  Le  syndicat  des  horti- 
culteurs du  Nord  de  la  Flandre  Orientale  «  De  Eendracht  »,  ému  des  consé- 
quences désastreuses  que  pouriait  avoir  pour  eux  l'application  du  nouveau 
tarif  douanier  allemand,  organise  une  vive  propagande  pour  que  le  Gouverne- 
ment s'efforce  d'obtenir  l'atténuation  de  ce  tarif.     (V.  u,  V.) 

Petite  bourgeoisie.  —  Bruges.  —  Un  groupe  d'artisans  et  de  détaillants 
brugeois  a  constitué  une  ligue  pour  favoriser  le  paiement  au  comptant.  La 
société  a  pris  la  forme  coopérative,  afin  d'émettre  des  timbres-rabais.  (D.  Z.) 
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Liège.  —  La  Ligue  nationale  des  employés  de  Belgique  a  fait  paraître  en 
janvier  le  premier  numéro  d'une  revue  professionnelle  qui  a  pour  titre  :  Le 
Trait  d'Union  et  qui  est,  en  même  temps,  l'organe  de  la  Fédération  interna- 
tionale desemployés. 

Gand.  —  Le  conseil  communal  de  Gand  a  rejeté  une  demande  de  subside 
introduite  par  l'Association  générale  des  employés  de  cette  ville  pour  l'organi- 
sation, dans  son  sein,  d'une  bourse  de  travail  pour  employés. 

Le  motif  officiel  de  ce  refus  est  le  désir  de  l'administration  communale 
d'organiser  elle-même  une  bourse  du  travail  générale. 

Ouvriers   et  employés  des  administrations  publiques.   —  La 

Fédération  des  employés  communaux  a  adressé  une  pétition  aux  Chambres, 
demandant  qu'une  solution  favorable  intervienne  bientôt  dans  la  question  de 
la  stabilité  des  fonctions  communales. 

Cette  fédération  compte  actuellement  1,823  membres,  dont  325  habitent  la 
province  d'Anvers,  489  le  Brabant,209  la  Flandre  occidentale,  203  la  Flandre 
orientale,  215  le  Ilainaut,  306  la  province  de  Liège,  22  le  Limbourg,  2  le 
Luxembourg  et  52  la  province  de  Namur. 

Charleroi.  —  Des  mutualités  professionnelles  d'employés  des  chemins  de 
fer  se  sont  constituées  en  ces  derniers  temps  à  Jumet  et  à  Marchiennes. 
D'autres  sont  en  voie  de  constitution  dans  le  bassin  de  Charleroi.  Ces  associa- 
tions ont  décidé  la  formation  d'un  comité  central  qui  aura  son  siège  à  Char- 
leroi. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  janvier  1903.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
l>ar  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse, 
pour  les  cir.q  semaines  écoulées  du  28  décembre  1902  au  31  janvier  1903, 
un  total  de  449,665  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  442,089  pour  la 
période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  138,666  wagons  en  1903  ;  131,307  wagons  en  1902. 
A-utres  marchandises:  273,118  wagons  en  1903;  254,127  wagons  en  1902. 

Opérations,  en  octobre  1902,  de  la  Caisse  générale  d'Épargne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  d'octobre  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  30,763,746.21) 
est  inférieur  de  fr.  7,457,441.52  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  octobre,  la  somme  de  fr.  745,179,847.58.  (Particu- 
liers :  fr.  726,702,403.07;  établissements  publics  :  fr.  18,477,444.51.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  270,849  versements  ont  été  faits  pendant  ce  mois, 
pour  une  somme  de  fr.  733,924.13,  dont  fr.  264,826.67  à  capital  réservé. 
2,869  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  2,793  pour  des  versements  effec- 
tués par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  octobre  1902,  512  contrats 
nouveaux,  et  encaissé  fr.  207,639.78  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  31  octobre,  était  de  19,863,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  47,711,285.34. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  46  unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  foiurni  des  renseignements  sur 
la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  janvier  1903. 
Parmi  elles,  42  avec  14,185  membres  renseignaient  683  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  4.8  p.c.  En  décembre  1902  (chiffres  définitifs)  43  unions  profes- 
sionnelles avec  14,755  membres  renseignaient  796  chômeurs,  soit  une  pro- 


(1)   Voir  Moniteur  belge  du  5  février  1903,  pp.  540-550 
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portion  de  5.4  p.  c.  En  janvier  1902,  51  syndicats  avec  16,583  membres  ren- 
seignaient 565  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.4  p.  c. 

La  situation  est  donc  sensiblement  moins  bonne  que  l'année  passée.  Mais 
elle  est  meilleure  que  le  mois  dernier,  spécialement  dans  les  industries  du 
bâtiment,  du  fer  et  de  l'imprimerie,  et  le  pourcentage  eut  baissé  de  plusieurs 
points  si  tous  les  syndicats  avaient  déjà  fait  rentrer  leurs  chiffres.  Par  contre, 
dans  l'industrie  du  bâtiment  la  situation  est  devenue  sensiblement  plus  mau- 
vaise. 

22  syndicats,  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage,  se  sont  prêtés 
ce  mois-ci  à  l'enquête  sur  la  proportion  des  indemnisés  pour  chômage  :  sur 
576  chômeurs,  274  étaient  indemnisés  et  202  non  indemnisés.  L'augmentation 
considérable  par  rapport  aux  mois  précédents  de  la  proportion  des  indemnisés 
provient  de  ce  que  le  plus  important  des  syndicats  de  maçons  n'a  commencé  à 
payer  ses  indemnités  qu'au  mois  de  janvier. 


Flandre  Orientale  (saufGxND).  — i22  unions  professionnelles,  non  com- 
prises celles  qui  groupent  des  ouvriers  à  domicile  ou  ressortissant  aux  indus- 
tries agraires,  ont  fourni  des  renseignements  utilisables  sur  l'intensité  du 
chômage  en  janvier,  parmi  leurs  membi'es.  Ceux-ci,  au  nombre  de  3,244, 
comptaient  255  chômeurs  complets,  soit  7.7  p.  c.  Le  chômage  sévissait  parti- 
culièrement parmi  les  tisserands  de  Saint-Nicolas  et  les  ouvriers  du  bâtiment. 


Flandre  Occidentale.  —  Dans  cette  province,  24  unions  professionnelles 
ont  pu  être  considérées;  elles  comptaient  ensemble  1,950  membres  et  rensei- 
gnaient 102  chômeurs,  soit  5.2  p.  c.  Le  chômage  est,  ce  mois  encore,  excep- 
tionnellement rigoureux  parmi  les  ouvriers  du  fer  à  Bruges.  Quant  aux 
ouvriers  du  bâtiment,  ce  relevé  ne  comprend  pas  les  chômages  temporaires 
occasionnés  par  la  gelée. 

Agglomération  bruxelloise.  —  17  unions  et  2  fédérations  locales  d'unions 
professionnelles  ouvrières,  avec  8,710  membres  (non  compris  un  syndicat 
d'ouvriers  du  vêtement  avec  300  membres),  comptaient  vers  la  On  de  janvier 
664  chômeurs  complets,  soit  7.6  p.  c.  Cette  proportion  est  en  notable  dimi- 
nution sur  le  mois  dernier  :  elle  résulte  principalement  de  l'amélioration  qui 
s'est  manifestée  dans  les  industries  de  la  chaussure  et  du  livre.  Aucun  rensei- 
gnement précis  n'a  pu  être  obtenu  sur  l'importance  du  chômage  dans  les 
métiers  du  bâtiment. 

L'assurance-chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  de  décembre  1902, 
les  24  syndicats  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  à  l'administration  du 
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fonds  de  chômage  avaient  dépensé  fr.  4,589.90  en  indemnités  de  chômage 
et  fr.  165.25  en  indemnités  spéciales  (ruptures  de  machines),  soit  ensemble 
fr.  4,755.15,  ou  la  plus  forte  indemnité  mensuelle  payée  depuis  la  création 
du  fonds.  Les  chômeurs  de  ces  syndicats  ont  obtenu  en  majorations  d'indem- 
nités :  au  taux  de  70  p.  c.  (hommes  adultes),  fr.  1,791.06;  et  au  taux  de 
50  p.  c,  fr.  522.80  ;  plus,  pour  bris  de  machines,  fr.  63.90,  soit  ensemble 
fr.  2,377.76  de  majorations. 

Le  montant  des  majorations  a  été  maintenu  pour  février  aux  mêmes  taux 
qu'en  janvier  (voir  notre  dernier  numéro,  p.  80), 

Le  Comité  a  approuvé,  après  légères  modifications,  divers  changements  à 
l'organisation  de  l'assurance  contre  le  chômage  dans  certains  syndicats.  Il  a 
aussi  pris  connaissance  d'un  avant-projet  de  création  de  caisse  d'épargne  en 
vue  du  chômage,  dans  le  sein  du  syndicat  des  couturières,  non  affilié  jusqu'ici. 

En  réponse  à  la  demande  qui  avait  été  formulée  par  le  Fonds  de  chômage  et 
tendant  à  obtenir  de  l'administration  communale  de  Gand  une  subvention 
spéciale  en  faveur  des  chômeurs,  syndiqués  et  épargnants,  qui  ont  épuisé  leurs 
indemnités  de  chômage,  le  conseil  communal  de  Gand,  modifiant  quelque  peu 
la  proposition  renseignée  dans  notre  dernier  numéro  (page  81),  a  décidé 
d'inscrire  au  budget  extraordinaire  un  crédit  de  5 ,  000  francs  en  faveur  du 
fonds  de  chômage.  Ce  crédit  serait  affecté,  dans  les  strictes  limites  des  statuts 
du  Fonds,  à  majorer  rétroactivement,  en  faveur  des  chômeurs  actuels,  les 
allocations  dont  ils  ont  déjà  bénéficié.  Le  solde  non  réparti  serait  ajouté  au 
subside  de  1902  et  passerait  à  la  réserve  en  cas  de  non  emploi. 

Le  conseil  communal  a  maintenu  à  15,000  francs,  pour  1903,  le  montant  du 
crédit  ordinaire  en  faveur  du  Fonds  de  chômage. 

L'assurance-chômage  à  Anvers.  —  L'administration  de  la  caisse 
communale  d'assurance-chômage,  à  Anvers,  vient  de  publier  les  comptes  de 
ses  quatre  premiers  exercices  mensuels  (septembre  à  décembre  1902).  Nous 
en  extrayons  les  renseignements  ci-après  : 

En  septembre,  9  syndicats  ont  payé  à  leurs  membres  en  indemnités  de  chô- 
mage, une  somme  totale  de  fr  2,488.40  (fr.  1,940.80  à  des  Anversois, 
fr.  547.60  à  des  habitants  d'autres  communes).  Les  chômeurs  anversois  ont 
reçu  de  la  caisse  communale  un  supplément  d'indemnité  de  fr.  1 ,  822 .  50 . 

En  octobre,  11  syndicats  ont  payé  fr.  2,346.30  (fr.  1 ,630.40  à  des  Anver 
sois,  fr.  715.90  à  des  habitants  d'autres  communes).  Les  chômeurs  anversois 
ont  reçu  un  supplément  d'indemnité  de  fr.  1,415.50. 

En  novembre,  11  syndicats  ont  payé  fr.  1,959.48  (fr.  1,346.23  à  des 
Anversois,  fr.  613.25  à  des  habitants  d'autres  communes).  Les  chômeurs 
anversois  ont  reçu  un  supplément  d'indemnité  de  fr.  897.03. 

En  décembre,  14  syndicats  ont  payé  fr.  1,993.25  (fr.  1,621.25  à  des 
Anversois,  372  francs  à  des  habitants  d'autres  communes).  Les  chômeurs 
anversois  ont  reçu  un  supplément  d'indemnité  de  fr .  1 ,  149 .  45 . 
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Le  montant  de  la  majoration  allouée  par  la  caisse  communale,  est  pour  le 
moment  de  100  p.  c.  Mais  il  convient  d'ajouter,  qu'en  vertu  de  l'article  17  du 
règlement,  la  partie  de  l'indemnité  susceptible  de  majoration  ne  peut  dépasser 
1  franc  par  jour  et  par  chômeur,  et  que  cette  majoration  même  ne  peut  être 
allouée  que  pendant  50  jours  par  an,  au  plus. 

L'assurance  contre  le  chômage  dans  la  province  de  Liège.  — 
Pour  l'année  1902,  le  subside  de  1,500  francs  aux  unions  professionnelles 
organisant  l'assurance  contre  le  chômage  a  été  réparti,  un  tiers  proportion- 
nellement au  nombre  des  membres  cotisant,  un  tiers  proportionnellement  au 
montant  des  cotisations  et  un  tiers  proportionnellement  aux  sommes  distri- 
buées en  secours  pour  chômage  involontaire. 

La  typographie  liégeoise  avec  200  membres,  fr.  2,415.35  de  cotisations  et 
fr.  536-45  de  secours  de  chômage,  a  reçu  fr.  465.58  de  subvention.  Le  syn- 
dicat des  mécaniciens  de  Liège,  avec  91  membres,  fr.  673.87  de  cotisations 
et  541  francs  de  secours  de  chômage,  a  reçu  fr.  210.42];  le  syndicat  des  mou- 
leurs en  fonte,  avec  48  membres,  fr.  304.50  de  cotisations  et  1,034  francs  de 
secours,  a  reçu  fr.  206.72;  les  métallurgistes  de  Verviers,  avec  30  membres, 
fr.  238.95  de  cotisations  et  fr.  325.45  de  secours,  ont  reçu  fr.  117.68;  les 
travailleurs  du  bois,  avec  55  membres,  fr.  532.80  de  cotisations  et  415  francs 
de  secours,  ont  reçu  fr.  151.18;  l'Association  typographique  de  Verviers, 
avec  143  membres,  fr.  695.24  de  cotisations  et  fr.  66.25  de  secours,  a  reçu 
fr.  270.62,  et  le  syndicat  des  employés,  avec  63  membres,  fr.  286.13  de 
cotisations,  n'ayant  payé  aucun  secours  de  chômage,  a  touché  fr.  77.80  de 
subvention . 

Au  total,  les  sept  syndicats  affiliés,  avec  630  membres,  fr.  5,147.44  de 
cotisations  etfr.  3,718.15  de  secours  de  chômage,  ont  reçu  1,500  francs  de 
subvention. 

.  Comme  nous  l'avons  déjà  annoncé  (août  1902,  p.  819),  la  subvention  a  été 
portée  à  3,000  francs  pour  l'année  1903. 

Le  chômage  involontaire  dans  les  syndicats  bruxellois  de 
janvier  à  octobre  1902. — Dans  le  courant  du  mois  d'octobre  dernier, 
la  Commission  spéciale  instituée  par  la  Fédération  bruxelloise  du  Parti  ouvrier 
(socialiste),  pour  l'étude  du  chômage  involontaire  et  de  ses  remèdes,  a  pro- 
cédé, auprès  des  divers  syndicats  ouvriers  étabUs  dans  la  capitale  ou  dans  ses 
faubourgs,  à  une  enquête  qui  avait  pour  but  d'établir  avec  précision  l'intensité 
du  chômage  ayant  atteint  les  syndiqués  pendant  les  neuf  premiers  mois  de 
l'année  1902  et  les  sommes  affectées,  pendant  ce  même  temps,  par  les  caisses 
syndicales,  à  l'assistance  des  chômeurs. 

A  cette  enquête,  eflectuée  au  moyen  de  questionnaires,  35  syndicats  (la  plu- 
part affiliés  au  Parti  ouvrier  et  quelques  indépendants)  ont  participé  d'une 
manière  ett'ective.  11  importe  d'observer  que  seuls,  les  syndicats  qui  avaient 
institué  des  secours  de  chômage  réglementaires,  ont  pu  répondre  utilementaux 
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questions  qui  leur  étaient  posées;  car  les  autres  n'étaient  guère  en  état  de 
préciser  dans  quelle  mesure  leurs  membres  avaient  été  involontairement  privés 
de  travail. 

Les  réponses  obtenues  ont  été  obligeamment  communiquées  au  correspon- 
dant bruxellois  de  la  Revue  du  Travail,  qui,  avec  leurs  éléments,  a  dressé  les 
tableaux  ci-après;  ceux-ci!  apportent  à  l'étude  du  chômage  involontaire  une 
contribution  d'autant  plus  intéressante  que  les  documents  nationaux  stir  ce 
sujet  ne  sont  guère  nombreux  encore.  Bien  entendu,  la  matière  de  ce  travail 
ayant  été  fournie  spontanément  par  les  syndicats  intéressés  et  n'ayant  pas  fait 
l'objet  d'un  contrôle  formel,  les  résultats  obtenus  demeurent  sous  la  respon- 
sabilité de  ceux-ci.  Il  convient  toutefois  d'ajouter  que,  pour  chaque  syndicat, 
les  divers  éléments  de  sa  réponse  étaient  en  concordance  sensible  avec  toutes 
les  données  actuellement  connues  sur  la  situation  du  marché  du  travail  pen- 
dant la  période  observée. 

Faute  d'une  comptabilité  suffisamment  détaillée,  quelques  syndicats  n'ont 
pu  répondre  aux  questions  relatives  à  la  répartition  par  commune  du  chômage 
et  des  indemnités  allouées.  Il  en  résulte  que  les  chiffres  indiqués  ne  sont  pas 
susceptibles  de  comparaisons,  qui  tendraient  à  établir  des  proportions  pour 
une  même  commune.  Cette  lacune  n'influence  pas  les  résultats  généraux,  car 
les  syndiqués  dont  le  domicile  n'était  pas  renseigné,  ont  été  réunis,  dans 
chaque  groupe,  sous  la  rubrique;  u  Commune  non  précisée  ».  La  rubrique 
«  Autres  communes  »  désigne,  au  contraire,  des  locahtés  qui  ne  font  pas  partie 
intégrante  de  l'agglomération  bruxelloise,  telles  que  Forest,  Koekelberg, 
Uccle,  etc. 


I.  —  Industries  des  métaux  (8  syndicats). 

(Ciseleurs,  polisseurs,  mouleurs,  coffretiers-monteurs,  mécaniciens,  bronziers, 
tourneurs-raboteurs,  adhérents-métallurgistes.  Deux  syndicats  n'indiquent 
pas  la  répartition  de  leurs  membres  par  commune.) 

Journées  Indemnités 

de  chômage.  payées. 


Membres.       Chômeurs. 


Bruxelles 

Anderlecht 

Etterbeek 

Ixelles    . 

Laeken   . 

Molenbeek 

Schaerbeek 

Saint-Gilles 

Saint-Josse 

Autres  communes 

Commune  non  précisée 

Total 


284 

152 

4 

16 

36 

232 
28 
74 
16 
50 

815 


1,707 


72 

36 

0 

2 

8 

44 

11 

12 

5 

13 

"203 


2,726^ 
l,014i 
0 

47  è 
232 
1,251 
306 
438 
1671 
376 


fr, 


6,559 


4,163     » 
1,450  50 

63  » 
292  50 
1,810  95 
447  » 
897  50 
213  50 
432  » 

9,769  95 
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II-  —  Industries  de  l'alimentation  (3  syndicats). 

(Boulangers,  confiseurs,  adhérents-confiseurs.  Un  syndicat  n'indique  pas  la 
répartition  du  chômage  et  des  indemnités  par  commune.) 

Indemnités 
Membres. 


Journées 
Chômeurs,     kle  chômage. 


Bruxelles 

Anderlecht 

Etterbeek 

Ixelles    . 

Laeken  . 

Molenbeek 

Schaerbeek 

Saint- Gilles 

Saint-Josse 

Autres  communes 

Commune  non  précisée 

Total     . 


78 
13 

7 
15 

7 

51 
17 
66 

9 

50 


1 


313 


11 


105 


72 
84 

161 

43 

les 


payées 

fr.  150     j 


180 
120 


230     » 

35  75 
715  75 


III.  —  Industries  de  la  construction  (2  syndicats) . 
(Peintres,  sculpteurs,  mouleurs  et  tailleurs  de  pierres. 


Membres. 

Chômeurs. 

Journées 
de  chômage. 

Indemnités 
payées. 

Bruxelles     .     .     .     . 

50 

19 

709 

fr.  442  50 

Anderlecht  . 

4 

3 

85 

72     » 

Etterbeek     .     .     . 

9 

— 

— 

— 

Ixelles    .... 

35 

4 

152 

96    » 

Laeken  .... 

5 

2 

147 

96    » 

Molenbeek    . 

8 

2 

48 

72     » 

Schaerbeek  . 

18 

4 

174 

48     » 

Saint-Gilles .     .      . 

31 

1 

42 

63     » 

Saint-Josse-ten-Noode 

8 

5 

167 

33    » 

Autres  communes  . 

26 

5 

152 

120  00 

Total  .     . 

194 

45 

1,676 

1,042  50 

IV.  —  Industries  du  bois  et  de  V ameublement  (8  syndicats). 

(Ébénistes,  tapissiers,  menuisiers  en  sièges,  menuisiers  en  cadres,  sculpteurs, 
doreurs  sur  bois,  garnisseurs  en  équipages,  platineurs  [fédérés  à  la  carros- 
serie]. 2  syndicats  n'indiquent  pas  la  répartition  du  chômage  et  des  indem- 
nités par  commune.  ) 
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Membres. 

Chômeurs. 

Journées 
de  chômage. 

Indemnités 
payées. 

Bruxelles     . 

,     ^ 

237 

72 

2,068      fr. 

2,943  50 

Anderlecht  . 

. 

39 

10 

148  i 

269  75 

Etterbeek     . 

. 

16 

7 

179 

331     » 

Ixelles    . 

. 

30 

11 

362 

500  50 

Laeken   . 

9 

— 

— 

— 

Molenbeek   . 

,     , 

51 

13 

337 

593    » 

Schaerbeek  . 

, 

37 

11 

440 

564     » 

Saint-Gilles  . 

61 

18 

656  i 

723  75 

Saint-Josse-ten- 

■Noode 

22 

7 

205 

229     » 

Autres  commun 

es  . 

13 

7 

186 

160  50 

Commune  non  p 

récisée 

280 
795 

23 

296 

386     » 

Total 

179 

4,878 

6,701     » 

V.  —  Industries  des  peaux  et  des  cuirs  (5  syndicats). 

(Cordonniers,  coupeurs  de  chaussures,  selliers,  teinturiers  en  peaux,  palis- 
sonneurs.  Deux  syndicats  n'indiquent  pas  la  répartition  du  chômage  et  des 
indemnités  par  commune,) 


Membres. 

Chômeurs. 

Journées 
de  chômage. 

Indemnités 
payées. 

Bruxelles     . 

280 

9 

335 

fr.  478  65 

Anderlecht  . 

• 

129 

6 

247 

327  85 

Etterbeek     . 

. 

33 

1 

54 

108     )) 

Ixelles    . 

. 

25 

1 

18 

36    » 

Laeken  . 

. 

15 

— 

— 

— 

Molenbeek  . 

•     » 

262 

5 

99 

151  70 

Schaerbeek  . 

75 

— 

— 

— 

Saint-Gilles  . 

. 

321 

24 

535  i 

677  20 

Saint-Josse-ten-Noode . 

26 

2 

38 

72     » 

Autres  communes  . 

42 

1 

60 

120     » 

Commune  non 

précisée 

— 

40 

996 

1,859     » 

Total 


1,208 


89 


2,382 i 


3,830  40 


VI.  —  Industries  du  livre  (4  syndicats). 


(Typographes,  imprimeurs  lithographes,  relieurs,  fondeurs  en  caractères. 
Deux  syndicats  n'indiquent  pas  la  répartition  de  leurs  membres  par  com- 
commune.) 
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Journées 

Indemnités 

Membres. 

Chômeurs . 

de  chômage. 

payées. 

Bruxelles     ,     .     .     . 

163 

1-42 

10,047  fr. 

23,500  40 

Anderlecht  .     .     . 

43 

14 

344 

760  05 

Etterbeek     . 

— 

4 

99 

246    » 

Ixelles    .... 

4 

— 

— 

— 

Laeken  .... 

7 

7 

310 

788     » 

Molenbeek    . 

60 

24 

1,287 

3,195  85 

Schaerbeek  . 

20 

21 

1,024 

2,620  75 

Saint-Gilles.     .     . 

41 

13 

354 

829  90 

Saini-Josse-ten-Noode . 

17 

14 

715 

1,746  95 

Autres  communes  . 

7 

3 

166 

364  50 

Commune  non  précisée 

.     1,530 
1,892 

— 

— 

— 

Total  .      . 

242 

14,346 

34,052  40 

Vil.  —  Industries  diverses  (5  syndicats). 

(Passementiers,  teinturiers-dégraisseurs,  cigariers,  électriciens,  employés;  un 

syndicat  n'indique  pas  la  répartition  de  ses  membres  par  commune). 

Journées  Indemnités 


Membres. 

Chômeurs .        de 

chômage. 

payées. 

Bruxelles 

224 

47           1 

,544 

fr.  3,034~66 

Anderlecht 

44 

4 

37  1 

74  00 

Etterbeek 

13 

8 

186 

353  65 

Ixelles    . 

23 

2 

100 

200  00 

Laeken  . 

9 

1 

38 

76  00 

Molenbeek 

42 

5 

681 

130  75 

Schaerbeek 

41 

6 

111 

219  00 

Saint-Gilles 

53 

7 

204 

333  75 

Saint-Josse 

19 

4 

33 

62  50 

Autres  comn 

îunes  . 

12 

2 

94  i 

171  00 

Commune  n( 

)n  précisée 
tal  .     . 

100 
580 

86           2 

— 

— 

To 

,4161 

4,655  31 

RE 

:CAPlTULATiON  (35  syndicats). 

Journées 

Indemnités 

Membres. 

Chômeurs. 

de  chômage. 

payées. 

Bruxelles . 

.     17316 

362 

17,534 X 

fr 

34,712  71 

Anderlecht 

424 

73 

1,876 è 

2,954  15 

Etterbeek. 

82 

20 

518 

1,038  65 

Ixelles.     . 

148 

20 

679  à 

895  50 

Laeken     . 

88 

18 

727 

1,252  50 

Molenbeek 

706 

95 

3,162i 

6,134  25 

Schaerbeek 

236 

56 

2,139 

4,018  75 

Saint-Gilles 

647 

75 

2,230 

3,525  10 

Saint-Josse 

117 

39 

1,486 1 

2,586  95 

Autres     con 

1- 

m unes  . 

150 

31 

1,034 i 

1,368  00 

Commune  n 

)n 

précisée 

.     2,775 

71 

1,335 

2,280  75 

Total. 

.     6,689 

860 

32,723 

60,767  31 

soit  12.9  p.  c. 

soit  4.9  journées  par  syndiqué      soit  fir.  9.08  par  syndiqué 

des  syndiqués. 

et  38.0      —       par  chômeur.      — 

fr.  70.66  par  cAOrneur, 

et  fr  1.86  palqoumée. 
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La  nouvelle  Bourse  communale  du  travail  à  Anvers.  —  Le 
dimanche  4  janvier  dernier,  a  été  solennellement  inaugurée,  par  l'administra- 
tion communale  et  les  délégués  de  nombreuses  unions  professionnelles  d'An- 
vers, la  Bourse  du  travail  communale  de  cette  ville,  installée  au  centre  de  la 
cité,  dans  une  ancienne  maison  bourgeoise  de  la  rue  des  Pèlerins. 

Les  statuts  de  la  Bourse  ont  été  arrêtés  par  le  conseil  communal  le  27  dé- 
cembre 1901.  Ils  prévoyaient  la  réunion,  dans  les  deux  mois,  des  délégués 
des  syndicats  patronaux  et  ouvriers  qui  auraient  fait  connaître  leur  résolution 
d'adhérer  à  la  Bourse.  Ces  délégués  élurent  un  conseil  d'administration,  con- 
formément à  l'article  III  des  statuts,  ainsi  conçu  : 

«  Art.  ni.  —  La  Bourse  du  travail  est  administrée  par  un  conseil,  assisté 
d'un  secrétaire  permanent  avec  voix  consultative,  et  composé  par  moitié  de 
délégués  des  ouvriers  et  de  délégués  des  chefs  d'industrie.  A  cet  effet,  toute 
union  admise  dans  l'association  est  représentée  par  un  délégué  élu  pour  un 
terme  de  deux  ans.  Il  est  rééligilde. 

»  Si  le  nombre  des  délégués  ouvriers  est  supérieur  à  celui  des  délégués 
patrons  ou  réciproquement,  les  unions  ont  le  droit  de  désigner  entre  elles  des 
délégués  en  nombre  suffisant  pour  rétablir  l'équilibre. 

»  Les  unions  peuvent  élire  des  suppléants  appelés  à  remplacer  les  délégués 
effectifs  en  cas  d'absence. 

»  Ne  peuvent  être  nommées  délégués  que  les  personnes  exerçant  ou  ayant 
exercé  la  profession  de  chef  d'industrie,  d'ouvrier,  de  domestique  ou  d'em- 
ployé. 

»  Elles  contractent  l'engagement  d'aider  au  bon  fonctionnement  de  la 
Bourse  et  d'en  poursuivre  le  développement.  Toute  union  peut  se  retirer  en 
tout  temps  de  l'association.  » 

Le  conseil  d'administration,  régulièrement  constitué,  s'occupa  tout  d'abord 
d'arrêter  le  mode  de  fonctionnement  de  la  Bourse  du  travail  ;  on  étudia  l'orga- 
nisation des  principaux  établissements  similaires  du  pays  et  de  l'étranger  et, 
finalement,  un  «  règlement  d'ordre  intérieur  »  fut  voté  le  24  septembre  1902 
et  approuvé  le  27  du  même  mois  par  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins. 
Les  locaux  de  la  Bourse  sont  ouverts  aux  intéressés;  en  semaine,  de  8  h.  à 
2  h.  et  de  6  à  8  h.  du  soir;  les  jours  fériés,  de  10 |h.  à  midi.  Les  inscriptions 
sont  valables  pendant  quinze  jours;  passé  ce  délai,  elles  sont  rayées  d'office, 
mais  elles  peuvent  être  renouvelées.  Les  services  de  la  Bourse  sont  gratuits 
pour  toute  personne  domiciliée  à  Anvers  :  on  place  à  la  fois  les  ouvriers,  les 
domestiques  et  les  employés.  Trois  guichets,  auxquels  donnent  accès  trois 
entrées  spéciales,  sont  affectés  respectivement  à  la  réception  des  offres  d'em- 
ploi, des  demandes  d'emploi  (femmes)  et  des  demandes  d'emploi  (hommes). 
L'établissement  n'a  pas  de  salle  d'attente;  les  postulants  attendent  à  domicile 
qu'un  avis  postal  les  informe  de  la  suite  donnée  à  leur  demande.  Mais  des 
tableaux  affichés  à  l'entrée  énoncent  la  nature  des  emplois  et  des  travailleurs 
disponibles;  d'autres  tableaux  renferment  les  derniers  bulletins  hebdoma- 
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daires  des  bourses  de  Bruxelles,  de  Liège,  etc.,  contenant  les  mêmes  indi- 
cations. 

Nous  donnons  d'autre  part  (page  168)  le  résumé  des  opérations  effectuées 
par  la  Bourse  pendant  son  premier  exercice  mensuel  du  S  au  31  janvier  1903. 
On  y  remarque  que  l'excédent  des  demandes  d'emploi,  par  rapport  aux  offres, 
atteint  une  proportion  plus  forte  que  dans  tous  les  autres  offices  belges  de 
placement  gratuit.  Ce  fait  peut  être  attribué  à  l'ouverture  récente  de  l'éta- 
blissement, qui  a  sans  doute  fait  naître  parmi  les  chercheurs  d'emploi  des 
espérances  un  peu  excessives.  Il  n'est  pas  inopportun,  toutefois,  de  signaler 
un  reproche  qui  se  fait  jour  déjà,  dans  certains  cercles,  contre  la  méthode 
adoptée  pour  le  placement,  n)éthode  qui  ne  serait  pas  de  nature  à  faciliter  un 
prompt  accord  entre  les  offres  et  les  demandes.  Jusqu'ici,  en  effet,  l'ordre 
chronologique  des  inscriptions  détermine  seul  la  préférence  à  accorder  à  un 
candidat,  pour  chaque  emploi  offert  dans  sa  profession.  Fût-il  exceptionnel- 
lement qualifié  pour  tel  poste  déclaré  vacant,  un  chômeur  inscrit  ne  sera 
envoyé  pour  offrir  ses  services  à  l'employeur  qu'après  que  les  autres  candi- 
dats, inscrits  avant  lui,  auront  été  successivement  écartés.  Si  l'on  ajoute  à 
cela  que  les  employés  de  la  Bourse  ne  peuvent  réclamer  aux  demandeurs 
d'emploi  ni  preuve  de  capacité,  ni  certificat  quelconque  attestant  leur  con- 
naissance du  métier  dans  lequel  ils  se  font  inscrire,  — on  comprend  que  des 
mécomptes  se  produisent  :  des  demi-ouvriers,  des  apprentis  trop  pressés 
d'exercer  comme  ouvriers  faits,  se  présentent  comme  tels;  en  fait,  leur  usur- 
pation de  titre  entraîne  un  résultat  doublement  défavorable  :  elle  est  de  nature 
à  déconsidérer  rapidement  les  travailleurs  qui  se  présentent  sous  le  patro- 
nage de  la  Bourse;  elle  cause  aussi  des  pertes  de  temps,  fâcheuses  à  tous 
égards,  et  menace  d'aliéner  à  l'institution  nouvelle  les  bonnes  volontés 
patronales. 

L'expérience  déterminera  sans  douté  la  valeur  de  ces  objections.  En  tous 
cas,  le  chiffre  des  opérations  du  premier  mois  d'exercice  démontre  que  la 
nouvelle  création  de  l'administration  communale  d'Anvers  n'a  pas  été 
accueillie  avec  indifférence .  Il  sera  d'autant  plus  intéressant  d'en  suivre  le 
développement  ultérieur,  que  cet  établissement  est  la  première  bourse  de 
travail  communale  qui  soit  administrée  en  Belgique  suivant  le  mode  «  pari- 
taire » ,  c'est-à-dire  sous  le  contrôle  égal  des  syndicats  patronaux  et  ouvriers. 

L'arbitrage  et  la  conciliation  en  Belgique.  —  Mariemont.  —  Le 
syndicat  des  mineurs  de  Mariemont,  qui  comprend  des  bouilleurs  de  Morlan- 
welz,  Bellecourt,  Carnières,  Fayt  et  La  Hestre,  a  décidé,  dans  une  assemblée 
générale  tenue  le  11  janvier  dernier,  de  demander  à  l'administration  du 
Charbonnage  de  Mariemont  de  rétablir  le  Conseil  de  conciliation  et  d'arbitrage 
(conseil  d'usine)  qui  a  été  supprimé  à  la  suite  de  la  grève  de  1899. 

Cette  décision  a  été  prise  sans  aucune  contradiction  de  la  part  des 
600  mineurs  présents. 


190  Revue  du  Travail  —  Février 

Une  délégation  a  été  nommée  à  l'unanimité,  aux  fins  de  solliciter  une  entre- 
vue avec  les  patrons,  à  l'effet  de  leur  soumettre  la  décision  votée  par  l'assem- 
blée plénière  des  ouvriers  du  fonds  et  de  la  surface  des  divers  puits  de  la 
société. 

Cette  demande  est  basée  sur  la  certitude  que  les  ouvriers  se  sont  ressaisis 
depuis  la  grève  inconsidérée  de  1899  et  reconnaissent  les  avantages  du  conseil 
de  conciliation  et  d'arbitrage,  tel  qu'il  fonctionnait  avant  cette  époque. 

Coopération.  —  La  Fédération  nationale  des  coopératives  socialistes  s'est 
réunie  à  Bruxelles,  le  !*"■  février,  en  congrès  extraordinaire  pour  décider  de 
la  fondation,  à  Gand,  sous  son  patronage,  d'un  tissage  coopératif. 

Des  observations  diverses  ont  été  émises  au  cours  de  la  discussion  générale, 
notamment  quant  à  la  concurrence  que  l'œuvre  nouvelle  viendrait  faire  aux 
coopératives  de  tissage  précédemment  créées  àEllezelles  et  à  Saint-Nicolas. 
II  a  été  entendu  que  chaque  établissement  se  consacrerait  à  certaines  spécia- 
lités, de  manière  à  ne  pas  nuire  au  développement  des  autres.  Le  nouveau 
tissage  gantois  serait  édifié  au  capital  de  150,000  à  200,000  francs  :  il  compte, 
comme  débouché  principal,  sur  la  clientèle  des  coopératives  de  consomma- 
tion, enlevant  ainsi  la  vente  des  tissus  à  la  Fédération  des  coopératives,  qui 
réalisait,  de  ce  chef,  des  bénéfices  importants.  On  ne  commencera  pas  par 
fabriquer  tous  les  tissus;  pour  certains  d'entre  eux,  on  se  contentera  de  la 
vente  en  gros  et  l'on  compte  en  partie  sur  les  bénéfices  de  ce  négoce  pour  la 
récupération  des  frais  généraux . 

L'assemblée  a  discuté  ensuite  le  projet  de  statuts.  L'article  43,  relatif  au 
partage  des  bénéfices,  prévoit  la  répartition  suivante  (prélèvements  faits  pour 
la  constitution  de  la  réserve  légale  et  payement  d'un  intérêt  de  i  p.  c.  sur  le 
capital  versé)  : 

«  1°  Trente-cinq  pour  cent,  à  partager  au  marc  le  franc  entre  le  total  des 
appointements  et  salaires  payés,  et  le  total  des  intérêts  perçus  par  les  socié- 
taires à  titre  de  premier  dividende.  La  part  des  bénéfices  ainsi  échue  aux  tra- 
vailleurs intellectuels  et  manuels  sera  distribuée  entre  eux  par  tête,  mais  de 
manière  à  n'attribuer  qu'une  demi-portion  virile  aux  ouvriers  âgés  de  moins 
de  vingt-un  ans  ; 

))  2°  Vingt-cinq  pour  cent  aux  clients,  à  partager  d'après  le  montant  res- 
pectif de  leurs  achats  pendant  l'exercice  social; 

»  3°  Dix  pour  cent  aux  administrateurs  etaqx  commissaires,  en  proportion 
du  nombre  de  séances  auxquelles  ils  ont  assisté  ; 

»  4*  Dix  pour  cent  à  la  Fédération  des  sociétés  coopératives  belges; 

»  5"  Dix  pour  cent  au  fonds  d'œuvres  sociales  qui  sera  créé  par  la  société 
au  profit  de  ses  ouvriers,  contremaîtres,  employés  et  sous-directeurs; 

))  6"  Dix  pour  cent  pour  soutenir,  suivant  les  circonstances  à  apprécier  par 
le  conseil  d'administration,  d'autres  œuvres  destinées  à  favoriser  l'émancipa- 
tion des  travailleurs.  » 


Chronique  du  Travail  191 


A  la  fin  de  la  séance,  M.  Edouard  Anseele,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  a  été  nommé  directeur  du  tissage  coopératif  :  «  Les  Tisserands 
réunis,  fabrique  ouvrière  »,  à  la  création  duquel  il  a  pris  la  part  la  plus 
active . 

L'acte  de  constitution  de  la  Société  a  été  publié  m  extenso  au  Moniteur 
belge  {Recueil  des  actes  et  documents  relatifs  aux  sociélés  commerciales)  du 
21  février  1903  (acte  n»  729,  p.  714). 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1903.  —  D'après  la  revue  Der  Arbeits- 
markt,  de  Berlin,  la  situation  a  été,  de  nouveau,  plus  favorable  que  l'an 
dernier  à  époque  correspondante  :  la  moyenne  du  nombre  des  demandes  d'em- 
ploi, pour  cent  emplois  ofierts,  est  descendue  de  241,6  (janvier  1902)  à  202.3. 
Les  opérations  effectuées  en  janvier  1902  et  1903  par  les  82  offices  de  place- 
ment qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité,  se  répartissent 
comme  suit  : 

1902  1903 


Offres  d'emploi .... 

hommes. 

20.018 

21.331 

—           .... 

femmes. 

16.781 

18.904 

Demandes  d'emploi 

hommes. 

72.733 

64.864 

— 

femmes. 

16.153 

16.542 

Proportion   des  demandes 

pour 

100  emplois  offerts  . 

hommes 

363.3 

304.1 

Proportion  des  demandes 

pour 

100  emplois  offerts   . 

femmes 

96.3 

87.2 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1903.  —  Dans  les  225  trade-unions, 
comptant  ensemble  547,671  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  janvier,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait,  à  27,685,  soit  5.1  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
diminution  de  0.4  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  une  augmentation  de 
0.7  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  janvier  1902. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (1) 
Mines  de  fer    (  —  )  (1) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Usines  d'étain  en  activité 


JanT. 
1903. 

Dec. 
1902. 

Janv. 
1902. 

5.22 

5.51 

5.26 

5.55 

5.76 

5.53 

327 

317 

321 

392 

387 

390 

(1)  Le  nombre  d'ouTriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  an. 


Janv. 

Dec. 

Jan 

I90i 

^902. 

If02. 

sTe 

6.6 

5.2 

.       12.9 

14.0 

4.7 

6.7 

6.1 

6.2 

4.6 

3.7 

5.4 

2.1 

2.2 

2.4 

6.2 

6.5 

3.8 

3.6 

3.2 

3.1 

92 

94 

93 

85 

78 

75 
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Autres  industries  des  métaux  f chômage  p.  c.) 
Construction  navale  (  —         ) 

Bois  et  ameublement  (  —         ) 

Livre  (  —         ) 

Papier  (  —  ) 

Cuir  (  —         ) 

Chapellerie  (  —         j 

Filature  de  coton  (ouvrières  travaillant  en 

plein,  tout  le  mois  durant.  P.  c.) 

Tissage  de  coton  (id.) 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)    13,080    14,693    16,253 

Parmi  les  industries  où  une  indication  numérique  n'est  pas  possible,  on 
remarque  :  la  fabrication  du  fer  et  de  l'acier  (nouveau  recul  depuis  le  mois 
précédent),  la  fabrication  des  chaussures  (encore  languissante),  l'industrie 
lainière  (toujours  en  bonne  activité)  et  les  métiers  du  bâtiment  (très  faibles  à 
cause  de  la  saison). 

Grèves.  —  Dix-sept  grèves  nouvelles  en  janvier,  avec  1,916  grévistes  et 
416  chômeurs  forcés.  La  métallurgie  et  les  textiles  ont  été  particulièrement 
éprouvées.  Sur  vingt-cinq  grèves  terminées  en  janvier,  on  compte  six  réus- 
sites (avec  285  participants),  treize  échecs  (avec  2,118  participants)  et  six 
transactions  (avec  2,440  participants). 

Salaires .  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  janvier 
intéressaient  23,400  ouvriers;  la  moyenne  générale  de  ces  divers  changements 
représentait  une  diminution  de  15  centimes  par  semaine  et  par  ouvrier.  En 
fait,  les  réductions  de  salaire  ont  atteint  7,100  ouvriers,  tandis  que  16,300 
autres  bénéficiaient  d'augmentations. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1903.  —  Comme  tous  les  ans  au  mois 
de  janvier,  le  mauvais  temps  a  contrarié  les  travaux  de  l'agriculture  et  des 
autres  professions,  comme  celle  du  bâtiment,  qui  s'exercent  en  plein  air. 

Dans  les  sucreries,  le  déficit  constaté  depuis  le  début  de  la  campagne  1902- 
1903  sest  maintenu  en  janvier  :  la  production  d'alcool  des  distilleries  de 
betteraves  accuse,  au  contraire,  une  augmentation  par  rapport  à  la  campagne 
précédente.  Pour  les  textiles,  bonne  activité  générale  dans  les  centres  du 
Nord,  des  Vosges  et  de  la  Loire;  mais  chômage  assez  important  à  Reims, 
Elbeuf  et  dans  la  soierie  lyonnaise.  La  morte-saison  est  générale  dans  le 
vêtement. 
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L'amélioration  constatée  dans  la  métallurgie  s'accentue.  Situation  du  livre 
très  satisfaisante  en  général.  Les  ouvriers  du  meuble  et  de  la  poterie  sont 
en  pleine  activité.  Aucune  amélioration  dans  le  chômage  des  ouvriers  des 
ports. 

948  syndicats,  groupant  151,822  ouvriers,  comptaient  ensemble  17,372  chô- 
meurs, soit  une  moyenne  de  11  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
non  compris).  La  moyenne  était  également,  le  mois  dernier,  de  11  p.c.  Elle 
atteignait  13  p.  c.  en  janvier  1902. 

L'ouvrage,  en  janvier  1903,  a  été  jugé,  comparé  à  décembre,  plus  abondant 
par  7  p.  c.  des  syndicats,  groupant  8  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par 
69  p.c.  des  syndicats,  avec  66  p.c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par  24  p.c. 
des  syndicats,  avec  26  p.  c.  des  syndiqués. 

Grèves.  —  31  grèves  ont  été  signalées,  en  janvier,  à  la  Direction  du  tra- 
vail. Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  29  d'entre  elles, 
est  de  4,700. 

Ces  31  grèves,  dont  27  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes:  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  14;  réduc- 
tions de  salaire,  4;  demande  de  diminution  du  temps  de  travail,  4;  demandes 
de  l'envoi  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  2;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers ou  contremaîtres,  2;  contestations  diverses  relatives  au  salaire,  2; 
réglementation  du  travail,  1;  règlement  d'atelier,  1;  demande  de  suppres- 
sion des  amendes,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Indus- 
tries textiles,  12  ;  employés  de  bazar,  bûcherons,  2  ;  armuriers,  carriers,  cha- 
pelières,  charretiers,  chemisières,  kaoliniers,  mécaniciens,  menuisiers, 
mineurs,  ornemanistes,  porcelainiers,  porteurs  de  cannes  au  jeu  de  golf, 
repasseuses,  résiniers  et  tanneurs,  1  grève. 

19  conflits  se  sont  terminés  en  janvier  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
4  réussites,  7  transactions  et  8  échecs. 

6  applications  de  la  loi  surla  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en 
janvier.  Dans  5  cas,  cette  procédure  a  échoué  ;  dans  le  sixième,  un  accord  a 
été  signé,  à  la  suite  de  l'intervention  du  sous-préfet. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Once  du  Travail  de  France.) 
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ALLEMAGNE. 


L'assurance  contre  les  accidents  du  travail  en  1901  (1). 

1 .  —  Corporations  industrielles  et  agricoles. 

Les  113  corporations  [Berufsgenossenschaflen)  ont  compris  en  1901  (2)  : 
939  sections; 
1,108  membres  des  directions  corporatives  ; 
5,926  membres  des  directions  de  sections  ; 
25,697  hommes  de  confiance  {Vertrauensmànnern)  ; 
244  agents  techniques  de  surveillance  ; 
5,191,576  entreprises; 
18,073,147  assurés. 
Il  a  été  payé  par  ces  "corporations  : 

En  indemnités  d'accidents 89,092,002.93 

En  frais  d'administration 9,313,241.05 

Les  dépenses  résultant  des  enquêtes  en  suite  d'acci- 
dents, de  la  détermination  des  indemnités,  des  frais  des 
tribunaux  arbitraux  et  des  frais  consacrés  à  la  prévention 
des  accidents,  se  sont  élevées  à 5,461,271.77 

Il  a  été  versé  à  la  réserve 11,174,152.29 

Ce  qui  donne,  pour  les  dépenses  effectives  des  113  cor- 
porations, un  total  de     115,040,668.04 

Les  recettes  se  sont  élevées  à 135,975,170.09 

L'actif,  à  la  fin  de  l'exercice,  s'élevait  à 24,083,213.10 

et  le  fonds  de  réserve  à 150,751,053.94 

2.  —  Assurance  par  l'Empire,  les  États,  les  provinces  et  les  communes 
{exploitations  publiques). 

Les  autorités  d'exécution,  au  nombre  de  478,  ont  eu  dans  leur  ressort 
793,565  assurés.  Il  a  été  payé  : 

Marcs. 

En  indemnités  d'accidents 8,052,886.58 

En  frais  d'administration 22,418.36 

En  frais  d'enquêtes,  de  fixation  des  indemnités,  frais 
des  tribunaux  arbitraux  et  frais  de  prévention  des  acci- 
dents    162,587.70 

Soit,  en  dépenses,  un  total  de 8,237,892.64 


(1)  Reichitag,  10.  L*gi»latur-Periode  ;  U.  Session  1900-1803,  n*  801.  ÇVoir  Revue  du  Travail,  ma.TS 
1902,  pp.  314  et  suiv.) 

(2)  La  statistique  des  corporatioas  ne  fait  plus  mention  des  tribunaux  arbitraux,  désormais  communs  à 
l'assurancé-accident  et  à  l'assurance-inTalidité. 
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3.  —  Établissements  d'assurance  des  corporations  de  la  construction. 
Les  18  établissements  (Versicherungsanstalten)  ont  dépensé  : 

Marcs 

En  indemnités  d'accidents 1,410,979.06 

En  frais  d'administration 399,508.64 

En  frais  d'enquêtes,  de  détermination  des  indemnités, 
frais  des  tribunaux  arbitraux  et  frais  de  prévention  des 

accidents 76,091.77 

Il  a  été  placé  à  la  réserve ,  52,282.87 

Soit  un  total  de  dépenses  de 4,938,862.34 

Contre  un  total  de  recettes  de 8,603,524.92 

L'actif  à  la  fin  de  l'exercice  s'élevait  à 6,664,662.58 

et  le  fonds  de  réserve  à 1,098,096.09 

Indemnités  payées.  —  Frais  d'administration.  —  Récapitulation.  —  Il  a  été 
payé  en  indemnités  (rentes,  etc.),  au  cours  de  l'exercice,  une  somme  totale 
de  98,555,868.57  marcs. 

Dans  les  corporations  industrielles  et  agricoles,  les  frais  d'administration 
courante,  non  compris  les  frais  de  justice  et  de  prévention,  se  sont  élevés  en 
moyenne  à  0 .  49  marc  par  assuré  et  à  19 .  72  marcs. 

Statistique  des  accidents.  —  11  a  été  déclaré  en  1901  : 

Accidents. 

Pour  les  corporations 435,761 

Pour  les  exploitations  publiques 37,689 

Pour  les  établissements  d'assurance 2,810 

Soit  au  total 476,260 

Ont  donné  lieu  à  la  fixation  d'une  indemnité  : 

Accidents. 

dans  les  corporations 111,508 

dans  les  exploitations  publiques 4,581 

dans  les  établissements  d'assurance 1,247 

Total  ....  117,336 

dont  8,501  accidents  mortels,  et  1,446  accidents  entraînant  une  incapacité 
totale  permanente.  Le  nombre  d'ayants  droit,  dans  les  cas  d'accidents  mor- 
tels, s'est  élevé  à  17,324,  dont  5,543  veuves  (ou  veufs),  11,441  enfants  et 
petits- enfants  et  340  ascendants. 

En  ce  qui  concerne  les  113  corporations  industrielles  et  agricoles  exclusi- 
vtiment,  la  statistique  relève  116,089  victimes  d'accidents  ayant  donné  lieu  à 
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indemnité,  soit  6.15  par  mille  assurés.  Les  victimes  se  répartissent  comme 
suit,  d'après  la  gravité  des  accidents  (1)  : 

Proportion 
Nombres  absolus,    pour  1,000  assurés. 

Mort 8,359  \).U 

Incapacité  permanente  totale  ....  1,416  0.08 

Incapacité  permanente  partielle     .     .     .  54,340  2.88 
Incapacité  temporaire  (de  plus  de  treize 

semaines) 51,974  2,75 


AUTRICHE. 

L'assurance  contre  les  accidents  en  1900  (2). 


Nombre  d'assurés.  —  En  1900,  le  nombre  des  assurés  s'est  élevé  à 
2,372,313,  dont  1,693,600  dans  les  exploitations  agricoles  et  forestières 
faisant  emploi  de  moteurs. 

Les  entreprises  soumises  à  l'assurance  s'élèvent  respectivement  à  287,891, 
dont  94,327  pour  l'industrie  et  193,564  pour  l'agriculture  et  les  forêts. 

Les  salaires  des  assurés  représentent  1 ,170.89  millions  de  couronnes,  dont 
1,160.19  millions  pour  l'industrie  et  10.70  millions  pour  l'agriculture  et  les 
forêts. 

SITUATION  FiNANCIÈRE. 

Recettes. 

Couronnes. 

1.  Primes 26,777,526 

2.  Intérêts 2,986,527 

3.  Divers 89,641 

4 .  Prélèvements  sur  le  fonds  pour  les  fluctuations  du  change.  6 ,182 

Total 29,859,876 

Dépenses. 

1.  Indemnités  payées 13,436,610 

2.  Frais  d'enquête,  d'inspection,  de  tribunaux  arbitraux  et 

d'administration 2,456,965 

A  reporter. 15,893,575 


(1)  Pour  les  chiffres  des  années  précédentes,  depuis  1886,  v.  Bévue  du  Travail,  mars  1902,  p.  217. 

(2)  D'après  les  «  Aintliche  Nachrichten  des  K.  K.  Ministerium  des  Innern  »,  I.  Beiheft, 
Jahi'gang  (903.  —  Die  Gebarung  und  die  Ergebnisse  der  Unfallstatistik  der  im  Grunde  des 
Geselzes  voiu  28  Dccember  1887  betreffend  die  Unfallversichcrung  der  Âi-beiter  errichteten 
Arbeitcr  unfallversicherungsanstalten  im  Jahre  1910.  — Voir  Kevue  du  Travail,  1903, 
pp.  930  et  suiv. 
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Report 

3.  Divers  

4 .  Réserves  techniques 

5.  Fonds  spécial  de  réserve,  réserve  pour  les  fluctuations  du 

change 


Total. 


Déficit. 


Couronnes. 

15,893,575 

933,381 

17,084,881 

25,282 

33,937,119 
4,077,243 


Indemnités.  —  Les  indemnités  payées  pendant  l'exercice  se  répartissent 
comme  suit  : 

Couronnes. 

1.  Frais  de  funérailles 44,312 

2.  Paiement  de  rentes  aux  : 

Veuves      833,038 

Enfants 890,215 

Ascendants 74,883 

3 .  Rentes  en  cas  d'incapacité  de  travail  : 

a.  Pendant  la  durée  du  traitement  médical    ....  2,713,268 

b.  Après  la  fin  du  traitement 8,489,643 

4.  Solde  d'indemnités  aux  veuves  remariées,  et  indemnités 

payées  en  capital  (§§  41  et  42  de  la  loi) 391,251 


Total. 


13,436,610 


A  la  fin  de  l'année  1900,  47,920  personnes  se  trouvaient  en  jouissance 
d'une  rente  d'accident,  soit  un  chiffre  annuel  de  8,391,976  couronnes  de 
rentes,  donnant  une  moyenne  de  175.12  couronnes  par  tête.  Ces  chiffres  se 
décomposent  comme  suit  : 


Nombre 

de 

pensionnés. 


Montant  Moyenne 

annuel  de  la  rente 

des  rentes.        pur  tête. 


Incapacité  permanante  totale  . 
Incapacité  permanente  partielle 

Veuves 

Enfants 

Ascendants 


Ensemble. 


2,121 

33,150 

4,673 

7,395 

581 


Couronnti. 

1,279,897 

5,305,504 

846,290 

883,957 

76,328 


CouroniKn. 

603.44 
160.04 
181.09 
119.53 
131.37 


47,920  8,391,976   175.12 


Frais  d'administration .  —  Les  frais  totaux  d'administration  (séances  des 
directions  et  comités,  traitement  du  personnel,  revision  des  listes  de  salaires. 
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frais  de  voyage  etc.,  frais  des  déclarations  d'accidents,  frais  de  justice  et 
d'inspection)  se  sont  élevés  à  2,456,965  couronnes,  soit  à  2,10  p.  c.  des 
salaires  ou  9.4  p. c.  des  primes,  ou  18  p.  c.  des  indemnités;  soit  encore  en 
moyenne  à  26.05  couronnes  par  entreprise  industrielle  ou  à  1 ,45  couronne 
par  tète  d'assuré. 

Statistique  des  accidents  déclarés.  —  Les  accidents  déclarés  en  1900  s'élè- 
vent à  80,534,  soit  550.7  par  10,000  ouvriers-types,  et  se  répartissent  comme 
suit  : 

Nombres  absolus.  Proportion  par 

10,000  ouTriers-types. 

1.  Mort '.  1,003  6.8 

2.  Incapacité  permanente    .     ,     .     .  5,962  40.8 

3.  Incapacité  temporaire  (de  plus  de 

4  semaines) 16,074  109.9 

Total  des  déclarations  d'accidents  don- 
nant lieu  à  indemnité     ....         23,039  157.5 

4.  Accidents  ne  donnant  point  lieu  à 

indemnité 57,495  393.2 

La  statistique  constate  que  le  nombre  des  accidents  n'augmente  plus.  Les 
chiffres  de  1900  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  de  l'année  précédente. 

Activité  des  tribunaux  arbitraux.  —  Les  tribunaux  arbitraux  ont  été  saisis 
en  1900  de  5,108  affaires.  En  tenant  compte  de  l'arriéré  du  précédent  exer- 
cice, ils  ont  eu  à  s'occuper,  au  total,  de  5.728  contestations.  Il  restait,  à  la 
fin  de  l'année,  590  affaires  non  encore  terminées. 

Un  accident  environ  sur  quatre  accidents  donnant  lieu  à  indemnité,  a  fait 
l'objet  d'une  action  devant  les  tribunaux  arbitraux. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


(Janvier  1903.) 

ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Allumeltes.  —  Séance  du  29  janvier.  —  Première  délibération  du  projet 
présenté  par  le  gouvernement  en  vue  de  défendre  l'emploi  du  phosptiore  blanc 
ou  jaune  dans  la  fabrication  des  — .  Renvoi  à  une  commission  de  21  membres. 

Travail  des  enfants.  —  Séances  des  29  et  30  janvier.  —  Deuxième  délibé- 
ration et  adoption  du  projet  présenté  par  le  gouvernement  en  vue  de  régle- 
menter le  — . 

SUISSE. 

Canton  de  Genève. 

Repos  hebdomadaire.  —  Séances  des  27  et  28  janvier.  —  Discussion  et 
adoption  du  projet  de  loi  sur  le  — . 


Lois  et  règieiiients  promiilpés  à  Tétranger. 


ALLEMAGNE. 


Statistique  du  travail. 

Le  gouvernement  allemand  a  créé  auprès  de  l'Office  impérial  de  statistique 
un  conseil  de  statistique  du  travail. 

Ce  conseil  devra  assister  l'Office  de  statislique,  dans  les  limites  des  attribu- 
tions qui  lui  sont  dévolues.  11  devra  notamment  donner  son  avis  sur  l'utilité 
d'entreprendre  des  enquêtes  de  statistique  ouvrière,  sur  le  mode  de  procéder 
pour  les  amener  à  bonne  fin,  et  sur  les  résultats  qu'elles  auront,  produits. 
U  pourra  aussi  entendre  des  témoins,  s'il  y  a  lieu  de  compléter  les  données 
de  l'enquête. 

Le  conseil  se  compose  d'un  président  et  de  quatorze  membres,  dont  sept 
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sont  nommés  par  le  Conseil  fédéral  et  sept  par  le  Reichstag.  Les  nominations 
se  font  pour  la  durée  d'une  législature. 

Le  Conseil  peut  appeler  à  assister  à  ses  séances,  en  qualité  d'assesseurs,  des 
patrons  et  des  ouvriers  en  nombre  égal.  Ces  personnes  auront  voix  consul- 
tative. 

Le  conseil  peut  déléguer  la  connaissance  de  certains  objets  à  des  commis- 
sions créées  dans  son  sein. 

Le  chancelier  et  les  Étals  ont  le  droit  de  déléguer  des  représentants  pour 
assister  aux  débats  du  Conseil.  Ces  mandataires  ont  aussi  le  droit  d'y  prendre 
la  parole. 


Analyse  de  projets  de  loi  à  létude  à  l'étranger. 

SUISSE. 

Travail  du  samedi  dans  les  fabriques. 

Par  son  message  du  14  novembre  1902,  le  Conseil  fédéral  a  transmis  à 
l'Assemblée  fédérale  un  projet  de  loi  concernant  le  travail  du  samedi  dans  les 
fabriques.  La  journée  de  travail  ne  pourra,  y  compris  le  temps  nécessaire  pour 
les  travaux  de  nettoyage,  dépasser  neuf  heures  ni  se  prolonger  au  delà  de 
cinq  heures  du  soir,  le  samedi  et  la  veille  des  jours  fériés  légaux. 

Le  travail  ne  pourra  non  plus,  ces  jours,  commencer  plus  tôt  que  les  autres, 
et  il  ne  sera  pas  permis  de  donner  aux  ouvriers  de  l'ouvrage  à  faire  à  domicile. 

Cette  loi  ne  s'appliquera  pas  aux  industries  où  le  travail  est  ininterrompu. 

Les  gouvernements  cantonaux  auront  le  droit  d'autoriser  le  prolongement 
de  la  journée  de  travail,  en  cas  d'absolue  nécessité,  ou  lorsque  l'exploitation 
fait  partie  d'une  des  industries  en  faveur  desquelles  il  est  permis  d'accorder 
des  dérogations,  en  dehors  des  cas  d'absolue  nécessité. 
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JURISPRUDENCE 


Atteinte  à  la  liberté  de  travail.  —  Éléments  constitutifs  de  l'in- 
fraction. —  Rassemblements.  —  Circonstance  insuffisante. 

Tribunal  correctionnel  de  Charleroi,  S  mai  190S. 

n'y  a  pas  infraction,  lorsque  les  rassemblements  dont  faisait  partie  le 
prévenu,  à  proximité  d'établissements  industriels,  n'ont  pas  eu  par  leur 
importance,  leur  persistance  et  l'attitude  de  ceux  qui  les  composaient,  un 
caractère  d'intimidation  de  nature  à  porter  atteinte  à  la  liberté  des  maîtres  ou 
des  ouvriers. 

Atteinte  à  la  liberté  du  travail.  —  Cortège  stationnant  devant  les 
établissements  industriels.  —  Moyen  d'intimidation.  —  Résul- 
tat atteint.  —  Violation  de  l'article  310  du  Code  pénal. 

Tribunal  correctionnel  de  Liège,  24  juillet  1902. 

Le  fait  de  participer  à  un  cortège  qui  stationne  successivement  devant  plu- 
sieurs établissements  industriels,  pendant  que  certains  des  participants  se 
présentent  poliment  devant  les  patrons,  et  alors  que  le  cortège  attend  à  la 
porte  des  dits  établissements,  constitue  un  moyen  d'intimidation  à  l'égard  des 
patrons  et  des  ouvriers  qui  voulaient  travailler . 

Il  y  a  eu  atteinte  portée  à  la  liberté  des  maîtres  et  des  ouvriers,  quand  les 
prévenus  ont  eu  recours  à  ce  moyen  dans  le  but  d'imposer  le  chômage,  et  que 
ce  résultat  a  été  atteint. 
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L'INSPECTION  DU  TKAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  janvier  1903. 

JÎialtlisspiuents 

Mtués  dans 

les 

provinces  <le  : 

Accumulateurs  électriques Liège  : 

Acétylène  (Production  de  r) FI.  Orientale  : 

Bois  (Dépôt  de) Brabant  : 

Brabant  : 
FI.  Orientale: 

Briqueteries <J     Liège  : 

Luxembourg  : 
Namur  : 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  engandu) FI.  Occidentale  ; 

Chaussures  (Fabrication  des) Liège  : 

Brabant : 


Chaux  (Fours  à) i  i  •  - 

^       ■      '  I  Liège 

,  ,  ,  ,  l  Brabant  : 

Chiffons  (Magasms  de) J  FI.  Occidentale  : 

Cire  à  cacheter  (Fabrication  de  la) Brabant  : 

Construction  (Atelier  de) Liège  : 

\  Brabant  : 

Cuirs  et  peaux  (Dépôts  de) j  Namur  : 

Anvers  : 


,  ,  ,      >         ,  1     Brabant  : 

Electricité  (Production  de  1)  par  dynamos.     •     •     "^     pi   Orientale* 

(     Liège  :  2 

Fonderies  de  cuivre,  de  plomb,  etc Brabant  :  2 

Liège  :  2 


Fonderies  de  fer 


Namur  :  1 
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Établissements 

situés  oans 

les 

provinces  de  ; 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) FI.  Occidentale  :  1 

Huiles  fixes  (Dépôt  d') Liège  :  1 

Laine  (Lavoir  à) Liège  :  1 

Machines  et  mécaniques,  les  chaudières  exceptées  \     Brabant  :  2 

(Ateliers  pour  la  fabrication  de)                  /     Liège  :  1 

,r   .-       .  «          .,     /rx'   .     j  ^                              \    Brabant  :  2 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) i    i  •  -      .  a 

f    Ljiege  •  1 

„,,„,.,              ,  ,    N                                   \     Bra.bant  :  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) j     [  é  e  •  3 

\     Brabant  :  2 

Moulins  a  farine j     Liège:  1 

Paille  (Magasin  de) FI.  Orientale  :  1 

Savon  (Fabrication  du) Liège  :  1 

Suifs  (Fonderie  de) Liège  :  1 

\    Brabant :  2 

Tabacs  (Manufactures  de) j    FI.  Orientale  :  1 

Tannerie Brabant  :  1 

Tôles  et  des  fontes  émaillées  (Fabrication  des).     .     .     Brabant  :  1 

Total.    .    .  57 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  2;  Brabant,  20; 
Flandre  Occidentale,  6  ;  Flandre  Orientale,  5  ;  Liège,  20  :  Luxembourg,  4  ; 
Namur,  3. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  janvier  1903. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 

AU    POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 

*- 

■w  —  ■ 

c  <o 

NATURE 

Si 

ncerni 
teliers 
ouvrl 
ts. 

9    JS 

B        lé 

o  <e  o>  a 

s  —  « 

<e    >s 

s  V  s 

S-o-o 

.-    4,._ 

o  "^ 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

rètéi 
Itéd 
tion 
ace 

la  le 
sala 

■"   a 

■2|S 

-iSS 

^      -o 

V 

é 

q2^-S 

t) 

c3  4? 

■^ 

fi^--" 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderles  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .   .   . 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Verreries  à  vitres 

Glaceries 

Fabrique  de  bouteilles 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  d'enveloppes 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 


68 

50 

53 

24 

20 

16 

20 

15 

15 

1 

» 

1 

4 

4 

2 

13 

13 

12 

2 

2 

1 

20 

17 

14 

4 

4 

4 

6 

6 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

» 

3 

» 

3 

7 

6 

7 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRX   d'inspections   FAITIS 
AU   POINT   DE   VDB   D£   L'OBSIKTATION  ; 


S» 
Ss 

Ss  a 

s  Ji 

c^ 

w  S  M 

«■Oc 
°  —  <2 
""•a  a 

a  g  « 
""■  S»  ce 
V  C  V 


S^  o. 

0   4b 


J3  S  — 
5    O    « 

5  o.-^ 


Q  » 


^S^ 


a   « 


Pâte  de  paille 

Pâte  de  bois 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries.  .    .    . 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .    .    . 

Fabriques  de  graisses.d'huiles,  de  bougies,etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine     .   .   .   , 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d*eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc.  .   .   

Fabrique  de  conserves 


9 

2 

1 

11 

29 

3 

79 


1 

2 

9 
5 
9 
2 
1 
11 

30 

3 

79 


3 
7 
5 
2 
1 
10 

27 

3 

78 


3 
7 
5 

2 

1 

10 

27 

3 

78 
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NATURE 


DES  ETA BLISSEMENTSik VISITES. 


NOMBRE    D'INSPECTIONS   FAITES 
AU   POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


s^ 


C5  ^ 

""  es 

a 


s    <o 


Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier   de  fabrication    et  de   polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabrique  d'appareils  d'éclairage 

Fabrique  de  courroies  de  machines  .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 


13 

12 

13 

6 

6 

4 

2 

2 

2 

8 

8 

8 

11 

10 

3 

6 

6 

4 

32 

31 

16 

i 

4 

4 

24 

24 

12 

10 

10 

6 

1 

1 

1 

53 

51 

33 

1 

1 

1 

1 

1 

» 

12 

12 

11 

46 

44 

27 
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HOM»KK    D  IMtPICTIONR    rkITSn 

àd  roiNT  DK  vce  CB  l'omektàtioh  : 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


se 


--«s 


2  ■  -r- 


8  •  •  g 

t~=  ■ 

«XI    «    * 
c    »     &•  q 

Û5--  " 


Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
ÂteUers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de   dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


17 
23 
11 


90 

27 

9 
19 


7 
49 
11 


16 

6 

23 

19 

11 

5 

» 

3 

■i 

4 

87 

56 

26 

27 

» 

5 

13 

15 

)) 

32 

2 

3 

7 

7 

23 

25 

» 

11 

6 

19 

5 


56 

27 

5 
14 

34 

3 

7 

25 
11 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AD   POINT    DE    VUE   DE    L'OBSERVATION  : 


i^:i 


•  *  o  ?, 


Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'arl. 

Ateliers   de   relieurs,    brocheurs,     carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  de  pierres 

Industries  diverses. 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


6 

» 

5 

5 

» 

6 

1 

» 

1 

1 

» 

2 

20 

2 

17 

2 

» 

1 

10 

3 

10 

2 

2 

1 

3 

3 

3 

4 

4 

2 

3 

2 

2 

34 

21 

34 

61 

47 

43 

1,003 

826 

774 
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RELEVÉ  DBS  PROCËS-YERBAOX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  (^). 


K.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

175.  —  Charleroi,  28  décembre  1902.  Verrerie  : 

Absence  de  carnets.  —  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  — 
Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  iS  ans. 

176.  —  Mons,  30  décembre  1902.  Verrerie  : 

Absence  de  carnets.  —  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  — 
Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans. 

177.  —  Mons,  31  décembre  1902.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  iS  ans.  —  Travail  de  nuit 
de  personnes  protégées. 

178.  —  Charleroi,  31  décembre  1902.  Verrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

1.  —  Charleroi,  5  janvier  1903.  Verrerie  : 

Absence  de  carnets.  —  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

2.  —  Charleroi,  5  janvier  1903.  Verrerie  : 

Absence  de  carnets. — Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans. 
— ■  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

3.  —  Bruxelles,  6  janvier  1903.  Imprimerie  : 

Absence  de  carnets  et  du  registre.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements.  —  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  Repos 
insuffisants. 

4.  —  Mons,  7  janvier  1903.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans.  —  Travail  de  nui 
de  personnes  protégées.  —  Absence  de  carnets. 

5.  —  Gand,  8  janvier  1903.  Lingerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

6.  —  Audenarde,  10  janvier  1903.  Fabrique  d'allumettes  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

7.  --  Bruxelles,  22  janvier  1903.  Manufacture  de  tabacs  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

8.  —  Bruxelles,  23  janvier  1903.  Manufacture  de  chaussures  : 

Absence  de  carnets. 

9.  —  Louvain,  26  janvier  1903.  Manufacture  de  tabacs  : 

Absence  de  carnets.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  — 
Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 


(1)  La  commune  Indiquée  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement  judiciaire  dans  lequel  l'Infraction  a  été 
coBstatée  ;  la  date  est  celle  du  procès-verbal. 
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2°  Décisions  judiciaires  (1). 

d22.   -  Charleroi,  27  novembre  1900.  Sucrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  Emploi  au  travail  un 

septième  jour  d'une  personne  protégée.  —  Absence  de  carnets. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de^lO  francs  ou  cinq  fois  2  jours  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
50.  —  Bruxelles,  10  juin  1902.  Fabrique  de  jalousies  hollandaises  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des 

règlements. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  3  ans. 
57.  —  Anvers,  18  juin  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 

60.  —  Anvers,  28  juin  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  5  ans. 

61.  —  Anvers,  28  juin  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  S  ans. 
65.  —  Mons,  23  juin  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs. 
72.  —  Bruxelles,  7  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

Condamnation  à  neuf  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  2  ans  (2). 
80:  —  Nanuir,  15  juillet  1902.  Briqueterie  à  la  main  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Sans  suite. 
81.  —  Namur,  15  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  Absence  d'un 
carnet. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs. 
83.  —  Mons,  16  juin  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  2  jours  de  prison. 
90.  —  Bruxelles,  26  juin  1902.  Fabrique  de  bouteilles  : 

Absence  de  carnets. 

Condamnation  à  neuf  amendes  de  2  francs.  Sursis  :  2  ans. 


il,  L«  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(S)  Coadamuation  encouru«  pour  infractions  aux  lois  du  13  dteembr*  ltt9  «t  15  juinlIM. 
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94.  —  Mons,  21  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  18  francs  ou  3  jours  de  prison. 

95.  —  Bruxelles,  22  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Absence  d'un  carnet. 

Condamnation  d  une  amende  de  30  francs. 

97.  —  Charleroi,  28  juillet  1902.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  cinq  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  ou  cinq  fois  1  jour  de 
prison. 

98.  —  Mons,  28  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs. 

100.  —  Hasselt,  23  juillet  1902.  Serrurier-poêlier  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  Absence  d'un 

carnet. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  deux  fois  1  jour  de 

prison . 

104.  —  Verviers,  5  août  1902.  —  Fabriques  de  laines  artificielles  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  Non-affichage  du  tableau  des 

heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  :  1"  à  vingt-cinq  amendes  de  10  francs;  2°  à  une 
amende  de  10  francs;  3°  à  une  amende  de  S6  francs.  Sursis  : 
3  ans  (1). 

lOo.  —  Mons,  6  août  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  S  jours  de  prison. 
112.  —  Anvers,  26  août  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  ans . 

126.  —  Verviers,  30  septembre  1902.  Filature  de  laine  cardée  : 

Absence  de  quatre  carnets. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  2  ans. 
151.  —  Courtrai,  14  novembre  1902.  Atelier  de  construction  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  dècdnbre  1889  et  5  mal  1888,  et  aux  arrêtés 
royaux  des  4  et  19  février  et  5  août  1895. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

l®  Procès-verbaux  de  contravention. 

45.  —  Bruxelles,  11  décembre  1902.  Atelier  de  construction  mécanique  et 
de  production  d'électricité  : 
Exploitation  sans  autorisation. 

1.  —  Courtrai,  15  janvier  1903.  Forge  et  atelier  de  petite  construction 
mécanique  : 
Exploitation  sans  autorisation.  —  Non-déclaration  d'accident. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

8.  —  Tournai,  27  avril  1902.  Fabrique  de  ciment  : 

Absence  de  guide  et  de  garde-corps  autour  d'un  monte-charge. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  ê  jours  de  prison. 

9.  —  Nivelles,  29  avril  1902.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  4  francs. 
21.  —  Verviers,  5  août  1902.  Fabrique  de  laines  artificielles. 

Obstacle  à  la  surveillance  exercée  par  le  délégué  du  Gouvernement. 
—  Travail  interdit  d'adolescents  dans  un  atelier  où  s'effectue  le 
triage  des  chiffons.  —  Absence  de  certificat  constatant  la  vacci- 
nation périodique  de  trois  ans.  —  Emploi  au  travail  d'ouvriers 
non  munis  d'un  certificat  de  vaccination. 

Condamnation  :  1°  à  vingt-cinq  amendes  de  10  francs;  S°  à  une 
amende  de  10  francs;  S"  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  : 
3  ans  (2). 

23.  —  Termonde,  19  août  1902.  Filature  de  coton  : 

Non-indication  de  la  puissance  d'un  monte-charge  (infraction  à 

l'art.  17  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison.  Sursis  : 
1  an. 

25.  —  Verviers,  19  août  1902.  Fabrique  de  laine  artificielle  : 

Condamnation  à  une  amende  de  36  francs.  Sursis  :  3  ans. 

34.  —  Gand,  24  novembre  1902.  Atelier  où  l'on  travaille  les  déchets  de 
lin  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
Sans  suite. 


(1)  La  date  Indiquée  o^t  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encouru»  pour  infractions  aux  arrêtéi  royaux  de»  4  et  19  février  }895  et  aux  lois  da 
5  mai  1888  et  du  13  décembre  1889. 
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C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salairf>s 

aux  ouvriers. 

1.  —  Malines,  24  janvier  1903.  Fabrique  de  chaises  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  attenant  à  un  cabaret. 


D.— 


Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

70.  —  Louvain,  27  décembre  1902.  Brasserie-malterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  Absence  de  Vétat  du  person- 
nel ouvrier. 

1.  —  Bruxelles,  6  janvier  1903.  Imprimerie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  Absence  de  Vétat  du  person- 
nel ouvrier . 

2.  —  Marche,  29  janvier  1903.  Brasserie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

3.  —  Ostende,  2  février  1903.  Chantier  de  construction  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 
i.  —  Ostende,  2  février  1903.  Chantier  de  construction  : 
Absence  du  règlement  d'atelier. 

2»  Décisions  JUDICIAIRES  (1). 

25.  —  Mons,  16  juin  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  S  jours  de  prison. 

26.  — Mons,  16  juin  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement, d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs. 

36.  —  Charleroi,  15  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 

37.  —  Anvers,  29  juillet  1902.  Fabrique  de  cigares  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  . 

Condamnation  à  une  amende  de  36  francs  ou  8  jours  de  prison. 

40.  —  Mons,  28  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage^du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  â  une  amende  de  10  francs, 

41.  —  Verviers,  5  août  1902.  Fabrique  de  laines  artificielles  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs.  Sursis  :  3  ans. 
50.  —  Verviers,  30  septembre  1902.  Filature  de  laine  cai'dée  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  3  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  yerbal. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  trav 
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et  le  sexe 


PersoDHes 

protégées 


B.  D'après  les  circonsta 


n,-:. 

: 

w 

>s 

» 

& 

1  = 

o  ^ 

3  ^ 

«  o 

g    6» 

a^ 

*■  »g 

^  m 

•o  œ 

Se 

o  = 

2    4- 

F  « 

'j  (fi 

5::; 

ri  «■" 

W     rt" 

^s 

«  S 

s-^ 

^    Q) 

Q 

O 

S 

13 

14 

15 

Filature  de  laine 

Luvîige  et  carbonisage  de  laine 
Apprêtasp  de  laine    .... 

P'iliitiii'e  de  lin 

Filaiurc  de  coton 

Tisscranderie  mécanique  .     . 

Teinturerie 

Atelii-rs  de  construction  .  . 
Fabrication  de  clous,  boulons 
Fabrication  de  chaudières.  . 
Fonderie  de  fer,  de  cuivre,   de 

bronze,  etc.  .    .     . 

Carrières 

Papeterie.  .... 
Fabrication  de  riment 
Produits  céramiques   et   réfrac 

faites  .     •     •     . 
Produits  émaillés. 
Glacerie .... 
Cristallerie  .... 
Verrerie  à  vitres  . 
Travail  mécanique  du  boi« 
Bra^8erie-Malterie 
Meunerie     .     .     . 
Sucrerie .... 
Chantier  de  construction 
Service  de  transports    . 
Fabrique  d'engrais  chimiques 
Manufacture  de  caonlchouo     . 
Chanvre,  lin  (teillage  en  gr<î  du) 
Vannerie 


Totaux. 


14 
1 

f! 

ïj 
11 


>■ 

■> 

24 
1 

1 
1 

t> 

\ 

II 

1 

5 

„ 

>, 

1 

3 

n 

" 

'• 

3 

•' 

4 

■■ 

34 

1 

2 

» 

•- 

4 

» 

„ 

4 

„ 

„ 

>. 

2 

„ 

» 

, 

7 

„ 

» 

■' 

1 

•• 

» 

" 

1 

3 

» 

1 

1 

14 

» 

4 

I, 

a 

» 

2 

1 

9 

« 

n 

1. 

1 

„ 

,, 

3 

1 

„ 

„ 

2 

» 

„ 

„ 

2 

„ 

„ 

„ 

8 

„ 

„ 

„ 

1 

a 

„ 

„ 

1 

.» 

„ 

„ 

1 

I, 

1 

n 

1 

u 

1 

«I      9 


1        1 


15017    713    3    170    4  33    6        1 


14      19      2G 


Inspection  du  Travail 


215 


lalés  en  janvier  1903 


riCTIMES. 


C,  D'après  la  nature  de  la  lésion. 
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ADMINISTRAT] 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d^accidents  i 


l"  Inspection 


|er 

arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 
arron 
semé 


I  )  nrombreis  de  descentes  danaj'les  travaux  souter- 
rains  


i)  nombres  de  vislteM 


dans  les  usines  niétallurg. 
régies  par  la  loi  de  tSlO. 

dans    les  autres    ôtablisse- 
nients  industriels  (1)    . 


3)  IVoiubres  de  visites  «lul  ne  rentrent  pasj  dans  les 
catégories  1  et  » 

i)  Mombros  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes,  etc.). 

j 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires. 


5)  nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6}  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .,  . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés.    .    .    . 


27 

14 

— 

5 

85 

102 

24 

21 

9 

11 

8 

8 

7 

4 

9 

4 

2 

— 

— 

3 

— 

— 

6)  Wombros  de  réclamations  ouvrières  instruites. 


/IM'artion  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dép« 
sur  les  usines  niétaiiurtïiqui  s  répies  par  la  loi  de  1810  fhauls-fourneaux.  aciérie»  fab»^<'ues.  - 
zinc,  de  plomb,  etc.},  où  ils  ont  ù  faire  "espcccr  iSS  «•egtenicu.s  sueciaux  conferDanl  ees  «ndi 
assurer  1  execNUon  ae»  lOis  *ur  le  anivai.,  ue  pius,  aans  les  provinces  minières,  1  administra' 
mine*  est  enargée  du  serriee  des  appcreiL  k  «  apeur. 
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INES. 


par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  janvier  1903 


ONS). 

2«  Inspection 

GÉNÉRALE  (Liège). 

Ils-     Totaux. 
t. 

5» 
arrondis- 
sement. 

60 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8» 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

76 

10 

26 

20 

9 

65 

141 

39 

1 

\ 

5 

9 

16 

55 

296 

37 

28 

4S 

59 

469 

465 

80 
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10 

12 

30 

57 

137 

22 

3 

5 

— 

2 

10 

32 

16 

— 

— 

— 

— 

— 

16 

11 

2 

— 

— 

— 

2 

13 

22' 
f 

9 

3 

2 

5 

19 

41 
6 

2 

— 

— 

— 

1 

1 

3 

4 

1 

— 

— 

2 

3 

7 

4 

— 

— 

5 

5 

10 

14 

•'•gil  ici  qne  i\e»  inspections  spéciales,  ringénienr  «ies  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
J'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution   des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Comité  de  patronage  de  l'arrondissement  de  Dinant. 
Augmentation  du  nombre  des  membres . 

Par  arrêté  royal  du  31  décembre  1902,  le  nombre  des  membres 
du  comité  de  patronage  des  habitations  ouvrières  et  des  institutions 
de  prévoyance  de  l'arrondissement  de  Dinant  a  été  porté  de  neuf  à 
onze. 


Conseil  de  prud'hommes   de  Roulers. 

Un  arrêté  royal  du  26  janvier  1903  a  approuvé  les  modifications 
apportées  par  le  conseil  de  prud'hommes  de  Roulers  à  son  règle- 
ment d'ordre  intérieur.  (Voir  Moniteur  belge  du  l"  février  1903, 
pp.  489-490.) 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gilly.  —  1'®  section. 

Élections. 

(31    JANVIER    1903.) 

LÉOPOLD  H,  Roi  des  Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  iO  mars  1893  concernant  les  opérations  rela- 
tives à  ces  conseils  ; 

Considérant  que,  faute  de  présentations  de  candidats,  il  n'a  pu 
être  procédé  aux  élections  pour  le  renouvellement  des  mandats  des 
lembres,  chefs  d'industrie  et  ouvriers,  de  la  première  section  du 
Bonseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gilly; 
Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut  ; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i'^^.  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du  10  mars 
1893  précité,  des  élections  auront  lieu  à  Gilly,  le  dimanche  1*'  mars 
1903,  pour  la  désignation  des  membres,  chefs  d'industrie  et 
ouvriers,  de  la  première  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Gilly. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  31  janvier  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

G.  Francotte. 


Nomenclature  des  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes.  —  Modification  concernant  le  classe- 
ment des  ateliers  deteillage  de  chanvre,  de  lin,  etc. 

(2  FÉVRIER   1903). 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  modifier,  en  vue  de  la  rendre  plus 
précise,  la  rubrique  «  Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  [grand  du)  » 
de  la  nomenclature  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes,  annexée  à  l'arrêté  royal  du  "1  mai  1887; 

Revu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  18(33  et  du  27  décem- 
bre 1886; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1". —  La  rubrique  ci  après  :c  Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en 
grand  du)  »  de  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887,  est 
modifiée  comme  suit  : 
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Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage 
du)  : 

1"  Ateliers  non  actionnés 
par  un  moteur  mécanique  et 
comprenant  au  moins  cinq 
moulins  à  teiller;  I       2  Q 

2»   Ateliers    actionnés  par  \  j  .,.^™'*;.  Poussières,  danger 

un  moteur  mécanique  :  '  '    incendie. 

A.  Ateliers  comprenant  moins 
de  cinq  moulins  à  teiller.  2  O 

B.  Ateliers  comprenant  au 
moins  cinq  moulins  à  teiller.  I  B 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
derexécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  2  février  1903. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
G.  Francotte. 


Conseil  de  prud'hommes.  Réunion  des  communes 
pour  le  vote. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  9  février  1903,  {Moniteur  belge  du 
21  février,  pp.  809-817),  détermine,  pour  vingt-quatre  conseils  de 
prud'hommes,  leseommunesqui,  comptanlmoins  de  trente  électeurs, 
ouvriers  ou  chefs  d'industrie,  seront,  en  cas  d'élections,  réunies  à 
d'autres  communes  pour  ne  former  avec  celles-ci  qu'une  section  de 
vote. 

ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL 

Pensions  de  vieillesse.  —  Allocation  annuelle  de  65  francs. 
Commissions  d'appel. 

(22  JANVIER  1905.) 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Vu  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  et  l'arrêté 
royal  du  50  déceniDre  1902  pris  en  exécution  de  cette  loi  ; 
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Vu  les  arrêtés  ministériels  des  5  avril  1901  et  l^'^  juin  1902  insti- 
tuant des  commissions  chargées  de  statuer,  en  degré  d'appel,  en 
matière  d'allocations  de  65  francs  ; 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  25  avril  1901  portant  règlement  orga- 
nique de  ces  commissions  ; 

Considérant  que,  en  vue  de  compléter  et  de  coordonner  les  dits 
arrêtés,  il  y  a  lieu  de  les  remplacer  par  les  dispositions  suivantes, 

Arrête  : 
Art.  l''^  —  Il  est  institué,  au  chef-lieu  de  chaque  province  et 
pour  toute  l'étendue  de  celle-ci,  sauf  ce  qui  est  statué  à  l'article  2 
concernant  la  province  de  Hainaut,  une  commission  chargée  de  sta- 
tuer sur  les  appels  interjetés  par  les  gouverneurs  ou  par  les  impé- 
trants contre  les  décisions  des  comités  de  patronage  des  habitations 
ouvrières  et  des  institutions  de  prévoyance,  relatives  aux  allocations 
de  65  francs  prévues  par  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900. 

Art.  '■1.  —  Dans  la  province  de  Hainaut  il  est  institué  deux  com- 
missions. 

L'une  de  ces  commissions  aura  son  siège  à  Mons  et  comprendra 
les  communes  établies  dans  le  ressort  des  comités  de  patronage  de 
Mons-Lens,  Ath,  Boussu-Dour,  Soignies  et  Tournai. 

La  seconde  de  ces  commissions  aura  son  siège  à  Charleroy  et 
comprendra  les  communes  établies  dans  le  ressort  des  comités  de 
patronage  de  Charleroy-Jumet,  Châtelet-Gosselies ,  Fontaine- 
l'Évêque  et  Seneffe,  Thuin-Beaumont  et  Chimay,  Binche  et  Merbes- 
le- Château. 

Art.  3.  —  Les  commissions  d'appel  sont  composées  d'un  prési- 
dent désigné  par  le  Gouvernement,  d'un  délégué  du  conseil  supé  - 
rieur  du  travail  et  d'un  délégué  du  département  des  finances. 
Chaque  membre  aura  un  suppléant  qui  le  remplacera  en  cas  d'em- 
pêchement. 

Les  membres  suppléants  ont  le  droit  d'assister  à  toutes  les  séances 
de  la  commission.  Ils  n'ont  voix  délibératiVe  qu'en  cas  d'absence 
du  membre  effectif  qu'ils  sont  respectivement  appelés  à  remplacer. 

Art.  4.  —  Les  membres,  effectifs  et  suppléants,  sont  désignés 
pour  un  terme  de  trois  années;  les  mandatS'ipreiïdront  fin  pour  la 
première  fois  le  31  décembre  1903.  En  cas  de  vacance,  le  membre 
désigné  en  remplacement  d'un  membre  décédé  ou  démissionnaire 
achève  le  mandat  de  celui-ci. 
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Le  mandat  de  tout  membre  peut  être  renouvelé  à  l'expiration  de 
sa  durée. 

Art.  5.  —  Le  président  fixe  les  séances  et  envoie  les  convoca- 
tions, reçoit  la  correspondance,  veille  à  lexécution  des  lois  et  règle- 
ments, contresigne  les  acquits  des  recettes,  ordonnance  les  dépenses 
et  signe,  avec  le  secrétaire-trésorier,  au  nom  de  la  commission,  les 
extraits  des  délibérations. 

Art.  6.  —  Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  désignera 
auprès  de  chaque  commission  un  secrétaire- trésorier,  qui  assistera 
aux  séances  sans  avoir,  en  cette  qualité,  voix  délibérative.  Son 
mandat  aura  la  même  durée  que  celui  des  membres. 

Le  secrétaire-trésorier  tient  la  correspondance,  rédige  les  procès- 
verbaux,  transcrit  les  délibérations  et  résolutions,  expédie  les  écri- 
tures et  veille  à  la  conservation  des  archives  et  du  matériel. 

H  donne  acquit  des  recettes  et  paye  sur  mandats  visés  parle 
président.  Il  est  responsable  des  fonds  qu'il  détient  ;  il  en  opère  le 
placement  et  le  retrait  sur  un  ordre  signé  par  le  présiden!. 

Art.  7.  —  Le  mandat -des  membres  effectifs  et  supi)]éants  est 
gratuit;  toutefois,  des  jetons  de  présence  pourront  être  attribués 
aux  membres  ouvriers  et  au  secrétaire-trésorier.  En  outre,  celui-ci 
pourra  recevoir  une  indemnité.  Les  frais  de  déplacement  des  membres 
et  du  secrétaire-trésorier  seront  remboursés  sur  les  bases  établies 
pour  les  comités  de  patronage  par  l'arrêté  royal  du  d8  octobre  1898. 

Art.  8.  —  Chaque  année,  la  commission  soumet  au  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail  le  budget  de  ses  recettes  et  dépenses,  ainsi 
que  le  compte  des  opérations  de  l'exercice  antérieur,  avec  les  pièces 
justificatives  des  dépenses. .Le  budget  et  le  compte  sont  arrêtés  par 
le  Ministre. 

Art.  9.  —  Les  ressources  des  commissions  se  composent  des  cré- 
dits qui  sont  mis  à  leur  disposition  par  le  Gouvernement. 

Les  dépenses  comprennent  les  frais  de  bureau,  les  jetons  de  pré- 
sence et  l'indemnité  du  secrétaire,  les  jetons  de  présence  des  mem- 
)res  ouvriers  et  les  frais  de  déplacement  portés  dans  les  prévisions 
uidgétaires  dûment  approuvées. 

Art.  \0.  —  Les  commissions  statuent  dans  le  mois  de  la  date  où 
^lles  auront  été  saisies  de  l'appel. 

Elles  pourront,  avant  de  statuer,  prendre  telles  mesures  d'instruc- 
tion qu'elles  jugeront  convenir,  et  spécialement  réclamer  des  comités 
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de  patronage,  des  bourgmestres,  des  intéressés  et  de  toutes  autres 
personnes,  les  renseignements  qui  leur  paraîtront  utiles.  Elles 
devront,  en  tout  cas,  avant  de  réformer  une  décision,  inviter  le 
comité  de  patronage  à  déléguer  auprès  d'elles  un  de  ses  membres  ; 
celui-ci  aura  voix  consultative. 

Les  décisions  motivées  des  commissions  seront  notifiées  sans 
retard  aux  intéressés,  au  Gouverneur  et  aux  comités  de  patronage. 
Elles  ne  seront  susceptibles  d'aucun  recours  au  profit  des  inté- 
ressés. 

Après  la  notification,  les  dossiers  sont  renvoyés  au  Gouverneur 
pour  être  transmis  par  ses  soins  au  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Art.  h.  —  Les  commissions  jouiront  de  la  franchise  postale  pour 
toutes  leurs  communications  avec  les  autorités  publiques,  les  bourg- 
mestres, les  comités  de  patronage,  dans  les  limites  fixées  ou  à  fixer 
par  le  Gouvernement. 

Art.  12.  —  Tous  les  ans,  dès  la  fin  de  leurs  travaux,  les  commis- 
sions adressent  au  Ministre  un  rapport  sur  les  résultats  de  la  session; 
elles  lui  font  connaître  les  observations  qu'elles  ont  pu  faire  au 
cours  de  leur  mission, 

Bruxelles,  le  22  janvier  1903. 
G.  Francotte. 


N°  3.  HUITIÈME  ANNÉE.  Mars  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  FÉVRIER  i903. 

Seize  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  communes 
et  six  snbsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opéra- 
tions pendant  le  mois  de  février  1903.  Toutefois,  pour  une  de  ces  institutions 
(Schaerbeek),  une  mesure  administrative  et  exceptionnelle,  en  gonflant  arti- 
ficiellement le  nombre  des  demandes  d'emploi  {voir  ci-après,  p.  283),  enlève 
aux  chiffres  communiqués  toute  valeur  représentative  et  justifie  leur  omission 
dans  les  calculs  d'ensemble  ci-après:  Dans  les  15  autres  offices, pour  678  offres 
des  patrons,  il  y  a  eu  1,530  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  pro- 
portion de  226  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  on  comptait, 
dans  quatorze  offices,  1,740  demandes  pour  498  offres  (soit  349  p.  c);  en 
février  1902,  dans  treize  offices,  1,026  demandes  pour  424  offres  (soit  242  p.  c), 
et,  en  février  1901,  981  demandes  pour  629  offres  (soit  156  p.  c).  De  ce  point 
de  vue,  la  situation  du  marché  du  travail  paraît  donc  très  sérieusement  amé- 
liorée depuis  un  mois,  et  légèrement  plus  favorable,  en  outre,  que  l'an  passé 
à  même  époque,  tout  en  demeurant  notablement  moins  avantageuse  qu'il  y  a 
deux  ans. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis,  quant  à  l'intensité 
du  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  février  de 
129  unions  et  fédérations  d'unions  professionnelles,  groHpant  31,779  mem- 
bres (mineurs,  ouvriers  agricoles  et  travailleurs  à  domicile  non  compris). 
iParmi  ceux-ci, le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  1,234, soit  3.9  p.c. 
Tette  proportion  est  respectivement  inférieure  de  2.3  et  3.7  p.  c.  à  celles 
Ibtenues  pour  les  mois  de  janvier  et  de  décembre  derniers. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PftR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  des 
charbons  reste  très  active  ;  ce  n'est  que  le  jour  du  tirage  au  sort,  qui  a  eu 
lieu  le  31  janvier,  que  l'extraction  a  été  presque  nulle  partout;  une  diminution 
s'est  fait  encore  sentir  le  lundi  et  un  peu  le  restant  de  cette  semaine.  En  plus, 
il  y  a  à  noter  deux  jours  de  chômage  complet  à  cause  du  carnaval.  La  pro- 
duction toute  entière  s'écoule  avec  la  plus  grande  facilité.  Les  charbons 
industriels  continuent  à  être  très  demandés,  grâce  à  l'amélioration  survenue 
dans  l'industrie  métallurgique  et  à  la  moindre  concurrence  rencontrée  en 
France  depuis  la  grève  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais;  celle-ci  a,  en  effet, 
raiïermi  le  marché  charbonnier  chez  nos  voisins,  et,  étant  bien  occupés  chez 
eux,  ils  ont  cessé  leurs  offres  dans  notre  pays.  L'extinction  d'un  certain  nom- 
bre de  fours,  en  verrerie,  n'a  pas  eu  jusqu'ici  la  fâcheuse  influence  qu'on  avait 
pu  craindre,  et  les  stocks  sont  nuls.  Les  charbons  domestiques  ont  vu  leurs 
demandes  diminuer  avec  la  disparition  des  froids,  mais  on  ne  signale  encore 
nulle  part  de  mise  en  stock. 

Les  travaux  se  continuent  avec  la  plus  grande  activité  aux  diverses  nou- 
velles installations  du  Borinage.  Le  Nord  du  Rieu-du-Cœur  commence  ses 
installations  de  triage,  chemins  de  fer,  etc.  La  production  de  charbon 
augmente  au  fur  et  à  mesure  du  développement  des  travaux. 

Au  couchant  du  Flénu,  on  rapporte  que  les  travaux  exécutés  au  puits  n»  5 
ont  mis  à  découvert  trois  couches  se  cotant  à  la  puissance  de  50,  63  et  72  res- 
pectivement, et,  ce  qui  est  mieux,  c'est  qu'au  no  2,  distant  du  5  d'un  millier 
de  mètres,  on  a  recoupé  les  mêmes  couches,  ce  qui  démontre  qu'il  y  a  là  un 
gisement  riche  et  bien  régulier.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  est  calme.  Il  n'y  a  aucun  .changement  à  signaler 
pour  les  combustibles  industriels.  Cependant,  par  suite  des  stocks  en  gaillet- 
teries,  les  tout-venants  sont  un  peu  plus  offerts.  Les  fines  maigres  sont  tou- 
jours en  bonne  situation.  Les  foyers  domestiques  sont  sérieusement  délaissés  ; 
les  stocks  se  reforment;  cette  circonstance,  jointe  à  celle  de  la  crise  verrière, 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  le& 
oo;Tespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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ne  laisse  pas  que  d'inspirer  certaines  inquiétudes  sur  la  bonne  tenue  du 
marché  charbonnier.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  marche  régulièrement,  et  par  suite  du  peu 
d'activité  que  présentent  les  industries  métallurgiques,  il  y  a  offre  de  bras.  Les 
salaires  se  maintiennent  généralement  en  proportion  des  prix  des  charbons  ; 
pour  certains  charbonnages,  les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  les  réduc- 
tions de  salaires  ont  été  plus  fortes  que  les  diminutions  de  prix.  La  demande 
est  normale  et  le  marché  présente  une  bonne  fermeté  pour  les  charbons 
industriels.  Les  foyers  domestiques  sont  moins  demandés  et  le  relèvement  de 
la  température  a  rendu  la  situation  moins  bonne;  la  production  est  maintenant 
plus  forte  que  la  consommation  et  on  a  commencé  à  former  des  stocks.  (C.  P.) 

Liège.  —  Les  combustibles  industriels  subissent  le  contre-coup  delà  situa- 
tion moins  bonne  des  charbons  domestiques  et  de  la  crise  de  la  verrerie  et  des 
produits  réfractaires.  Cependant,  le  marché  charbonnier  reste  dans  le  statu 
quo  :  la  situation  est  bonne,  mais  une  hausse  n'est  guère  à  prévoir.  Il  n'y  a 
que  les  fines  maigres  qui  sont  parvenues,  à  raison  de  leur  rareté,  â  imposer 
une  hausse.  Les  producteurs  de  charbons  domestiques  recommencent  à  mettre 
en  tas,  mais  il  n'y  a  rien  d'anormal  dansées  stocks. 

Les  absences,  par  suite  du  tirage  au  sort,  ont  été  assez  nombreuses,  mais  il 
est  à  remarquer  qu'elles  ont  été  précédées  et  suivies  d'un  travail  plus  régu- 
lier pour  réparer  ces  pertes.      (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  Les 
In'iquettes  sont  toujours  à  la  hausse  par  suite  de  l'augmentation  du  brai.  Les 
chemins  de  fer  de  l'État  ont  adjugé,  le  18  février,  la  fourniture  de  46  lofs  de 
3,000  tonnes  chacun,  soit  48,000  tonnes.  Les  offres  remises  ont  été  approxi- 
mativement de  18  francs  pour  le  type  I  (à  plus  de  8  p.  c.  de  cendre)  et 
20  francs  pour  le  type  II  (à  moins  de  8  p.  c). 

La  Louvière,  Liège.  —  La  fabrication  est  restée  des  plus  active  et  la  pro- 
duction s'écoule  régulièrement. 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Les  expéditions  ont  augmenté;  le  nombre 
^de  fours  en  activité  est  toujours  le  même.     (J.  T.) 
Jlons.  —  La  fabrication  est  toujours  poussée  au  maximum  aux  sièges  dont 
[approvisionnements  de  charbons  sont  garantis  par  contrats;  pour  d'autres, 
ibrication  est  restreinte  à  cause  de  l'écoulement  facile  et  plus  avantageux 
des  charbons  bruts.  Les  charbons  à  coke  sont  très  rares,  en  effet  ;  le  coke 
pour  hauts-fourneaux  fait  même  défaut.     (A..  L.) 
La  Louoière.  —  La  consommation  a  une  tendance  à  aug.nîiiler;  j:isqi'ici 
nombre  de  fours  en  activité  continue  à  être  suffisant  pour  la  demande. 

(C.P.) 
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Liège.  —  Le  coke  reste  très  rare  et  conserve  son  ancien  prix  ;  le  travail  es 
régulier.     (T.  D.) 

II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Le  march( 
s'est  sensiblement  amélioré.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  les  pri) 
tendent  à  se  relever.  La  fabrication  est  poussée  au  maxiuium.  La  plupart  de: 
usines  ne  renseignent^plus  en  magasin  qu'une  faible  quantité  de  titres  infé 
rieurs.  Les  travaux  de  campagne  n'ayant  pas  encore  commencé,  la  main- 
d'œuvre  est  toujours  abondante.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  :  très  peu  de  commandes 
extraction  très  réduite;  bon  nombre  d'ouvriers  ont  ajjandonné  la  partie  ei 
travaillent  dans  les  charbonnages.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  On  signale  um 
reprise  à  peu  près  générale.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  chantiers  présentent  une  bonne  aniuiation. 
Les  carnets  de  commandes  sont  généralement  bien  fournis  et  l'approche  de  la 
période  d'été  se  présente  dans  des  conditions  plus  favorables.  Les  pierres 
brutes  sont  en  hausse  et  on  a  pu  relever  légèrement  les  prix  des  pierres  de 
aille.  La  situation  des  patrons  n'est  pas  encore  très  brillante  et  peu  d'entre 
jx  travaillent  en  ce  moment  avec  bénéfices'sérieux.  Si  les  demandes  persis- 
taient, les  prix  iraient  s'améliorant. 

Les  plaintes  des  ouvriers,  concernant  les  salaires  restent  unanimes;  le 
nombre  de  ceux  qui  travaillent  au  deliors  est  encore  important;  ceux-ci  s'em- 
pressent de  revenir  au  pays,  dès  qu'ils  ont  trouvé  de  l'occupation.  Les  absences 
des  lendemains  de  quinzaine  ont  sensiblement  diminué.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Un  meilleur  courant  d'affaires  semble  s'aflirmer  pour  les  car- 
rières de  petit  granit.  Les  prix  sont  fermes.  Certains  chantiers,  qui  étaient 
■encombrés  de  blocs  bruts,  sont  maintenant  [nettoyés.  Les  carrières  de  pavés 
conservent  une  situation  satisfaisante,  tant  au  point  de  vue  du  travail  qu'au 
point  de  vue  commercial.     (F.  S.) 

Tournai.  —  L'événement  du  mois  a  été  la  fin  du  lock-out  à  Rasècles;  ni  les 
patrons  ni  les  ouvriers  ne  paraissent  se  ressentir  beaucoup  de  celte  interrup- 
tion prolongée  :  en  hiver,  il  y  a  peu  de  travail.  Les  ouvriers  ont  été  soutenus 
de  divers  côtés  et  trouvaient  d'ailleurs  à  s'occuper  à  de  menus  travaux. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés  comme  dans  celles  de 
pierres  taillées  (granit) ,  la  situation  est  satisfaisante  pour  la  saison  ;  compara- 
tivement avec  la  saison  d'été,  on  ne  compte  qu'àiviron  10  p.  c.  de  chômeurs, 

(T.  D.) 
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Verviers.  —  La  situation  des  carrières  de  petit  granit  à  Sprimont  reste 
toujours  la  même,  la  campagne  se  prépare  cependant  dans  des  conditions  assez 
favorables. 

Dans  les  environs  de  Verviers,  reprise  très  faible  pendant  les  quinze  pre- 
miers Jours;  elle  n'a  pas  continué  à  cause  des  gelées.     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  Le  travail  a  repris 
avec  assez  bien  d'activité.  Les  carrières  à  sable  de  bâtisse  sont  surtout  ani- 
mées.   '(A.  L.) 

Soignies.  —  C'est  la  morte -saison.  La  demande,  de  même  que  l'extraction, 
sont  fort  réduites.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  avec  écoulement  suivi  des  produits,  sans 
chômage.     (T.  D.) 

» 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Grande  activité  en  ce  qui  concerne  tous  les 
travaux  extérieurs  :  aménagements  de  fours  et  extraction  de  la  craie.  (A.  L.) 

La  Louvière,  —  La  fabrication  n'est  pas  reprise  encore.  Il  reste  un  bon 
stock  de  chaux  de  l'an  dernier  et  la  vente  est  fort  lente.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  plupart  des  fours  ont  cessé  leur  fabrication,  et  la  produc- 
tion de  ceux  qui  restent  en  activité  n'est  guère  élevée.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  très  satisfaisante  pour  la  saison  ;  le  travail  marche  bien; 
80  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés  aux  fours;  les  autres,  à  l'extraction  de  la 
pierre.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'ouvrage  a  mieux  marché  que  le  mois  précédent.  On  a 
fourni  la  moitié  de  ce  qu'on  produit  en  été.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  condition  est  assez  bonne  si  l'on 
tient  compte  de  ce  que  l'on  est  dans  une  période  habituellement  peu  active. 
La  production  est  particulièrement  réduite  pour  les  ciments  armés. 

Il  n'y  a  pas  de  chômage  à  proprement  parler.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  bonne  situation  signalée  depuis  plusieurs  mois  ne  se  dément 
pas.  La  fabrication  reste  très  active  et  les  expéditions  sont  toujours  nom- 
breuses.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  usines  présentent  une  animation  normale.  Les  expé- 
ditions augmentent.  Les  prix  sont  statlonnaires.     (C.  P.) 

Tournai.  —  On  entend  toujours  beaucoup  de  plaintes;  peut-être  s'ei» 
réfère-t-on  trop  aux  années  de  grande  prospérité,  où  l'exportation  était 
considérable  et  la  concurrence  restreinte.  Il  semble  bien  toutefois  que  la 
situation  actuelle  soit  vraiment  peu  satisfaisante.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,    polissoirs  de  marbre.   — 

Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant  dans  les  scieries.     (L.  V.) 
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Mons.  —  Activité  normale  avec  tendance  à  la  reprise.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  en  activité  accusent  une  forte  production 'et 
les  stocks,  qui  avaient  été  très  importants  au  commencement  de  l'hiver,  sont 
considérablement  entamés.  Les  prix  sont  à  la  hausse.     (0.  P.) 

Soignies,  —  Les  scieries  de  pierres  bleues  conservent  une  bonne  production 
normale.  La  reprise  de  la  vente  et  des  cours  se  maintient.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  est  toujours  en  morte-saison  ;  on  travaille  à  petites  journées 
mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  de  silex.  — 
Mons.  —  On  ne  compte  pas  pouvoir  rappeler,  avant  quelque  temps  encore, 
les  ouvriers  qui  ont  été  congédiés  pour  manque  de  travail.  Une  reprise 
sérieuse  de  la  métallurgie  ne  pourrait  manquer  d'amener  une  amélioration 
du  iftarché.     (A.  L.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 
Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.  (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  marché  des  fontes  se  tient  assez 
bien,  malgré  l'annonce  de  rallumages  de  hauts-fourneaux  dans  des  régions 
concurrentes.  Les  prix  sont  relativement  élevés,  eu  égard  aux  conditions  dans 
lesquelles  se  trouvent  les  laminoirs.  Il  paraît  que  cette  surélévation  se  justifie- 
rait par.  des  conditions  de  prix  de  revient;  un  des  principaux  facteurs  serait 
la  mauvaise  qualité  du  coke.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  transactions  sont  plus  suivies  et  permettent  d'arriver 
à  une  activité  satisfaisante  ;  les  prix  sont  peu  élevés  et  ne  laissent  pas  de 
place  aux  bénéfices.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  la  demande  a  été  plus  considérable 
et  les  prix  ont  été'  meilleurs  que  le  mois  précédent. 

Au  !*■■  février  il^y  avait,  dans  le  bassin  de  Liège,  14  hauts-fourneaux  à  feu, 
produisant  journellement  1,554  tonnes  d'acier  et  90  d'atFinage.  Cockerill  en 
a  5  produisant  624  tonnes,  Ougrée  4  produisant  400  tonnes,  Angleur  (Sclessin) 
2  produisant  350  tonnes.  Espérance  2  produisant  180  tonnes  et  Grivegnée  1 
produisant  90  tonnes  d'affinage.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  L'éclaircie  signalée  il  y  a  un  mois,  s'as- 
sombrit de  nouveau;  les  ordres  deviennent  plus  rares  et  les  prix  qu'on  avait 
essayé  de  relever,  sont  revenus  aux  niveaux  anciens.  Les  ateliers  de  construc- 
tion notent  cependant  un  accroissement  d'ordres,  mais  tout  dépend,  pour  les 
laminoirs,  de  la  concurrence  allemande.  Dès  que  l'Allemagne  est  moins  occu- 
pée et  que  l'Amérique  réduit  ses  ordres,  aussitôt  le  malaise  s'accentue  ici. 
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Les  laminoirs  de  Jemappes  [voir  notre  dernier  numéro,  p.  123)  n'ont  im- 
posé qu'un  chômage  de  courte  durée  :  dès  le  5  février,  la  plupart  des  ouvriers 
étaient  réembauchés.  Seuls  quelques  uns  ont  été  tenus  à  l'écart.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  fermeté  persiste.  Les  prix  que  l'onobtient  à  l'heure  actuelle, 
sans  être  tout  à  fait  en  rapport  avec  le  prix  des  matières  premières, 
permettent  de  travailler  sans  trop  de  perte.  En  tous  cas,  ils  sont  en  hausse 
sensible  sur  ceux  d'il  y  a  deux  et  trois  mois.  Les  ordres  sont  assez  abondants 
pour  alimenter  les  usines  de  façon  à  peu  près  régulière,  tant  pour  les  fers 
marchands  que  pour  les  profilés.  Exception  doit  être  faite  pour  les  grosses 
tôles,  qui  se  trouvent  toujours  dans  le  marasme.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  et  si  les  prix  n'étaient  pas 

si  bas  la  situation  serait  normale.  On  ne  prend  pas  d'engagement  à  longs 

termes  aux  prix  actuels  ce  qui  permet  d'espérer  une  amélioration  à  bref 

délai.  11  n'y  a  plus  guère  dé  chômeurs;  certaines  firmes  montrent  même  une 

grande  activité.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Pour  les  laminoirs,  la  demande  des  petits  profilés  et  des  tôles 
reste  très  faible.  En  général,  la  besogne  fait  défaut  pour  tous  les  genres  de 
produits  et  les  prix  de  vente  sont  des  plus  dépréciés,  tandis  que  les  cours  des 
matières  premières,  comme  les  fontes  et  les  charbons,  sont  bien  tenus.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  demande  en  fers  marchands  a  été  forte,  et  les  prix  ont  subi 
une  légère  hausse.  La  situation  en  tôles  fortes  est  toujours  déplorable  :  manque 
d'ordies  et  prix  en  baisse.  On  constate  un  ou  deux  jours  de  chômage  par 
semaine.  La  demande  en  tôles  moyennes  n'a  pas  été  très  abondante;  travail 
lent.  Les  tôles  fines  ont  été  bien  demandées  et  les  prix  ont  été  fermes.  Le 
travail  est  très  actif  sans  le  moindre  chômage*    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Anvers.  —  Les  aciéries  anversoises  ne  travaillent  plus;  beau- 
coup d'ouvriers  se  trouvent  sans  besogne.     (A.  H.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Depuis  quelque  temps,  on  reçoit  d'Amérique 
d'importantes  commandes  en  fonte  de  moulage  et  l'on  croit  à  un  relèvement 
prochain  de  l'industrie  sidérurgique.  Dans  ces  dernières  semaines,  les  aciéries 
de  Bruges  ont  beaucoup  développé  le  travail  ;  l'activité  y  est  soutenue,  grâce 
à  de  fortes  commandes  de  matériel  roulant,  en  cours  d'exécution.     (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Le  marché  des  aciers  se  tient  très  bien.  Les  prix  des  lingots, 
blooms  et  billettes  se  sont  encore  raffermis.  Pour  les  produits  finis  (profilés, 
rails  et  aciers  marchands),  les  demandes  se  font  plus  nombreuses  et  les  prix 
que  nous  avons  renseignés  sont  acceptés  sans  trop  de  difficultés.  Quelques 
ordres  in)portants  ont  été  traités  dans  ces  derniers  temps  à  l'exportation; 
enfin  la  concurrence  allemande  parait  moins  mauvaise.     {L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  aciéries  marchent  à  une  bonne  allure  ;  les  ordres  en 
cours  peuvent  alimenter  régulièrement  les  établissements.  Les  prix  ont  subi 
de  légères  hausses.    (C.  P.) 
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Liège.  —  Les  usines  ont  été  bien  alimentées  en  produits  divers.  Les  rails 
ont  été  fermes  et  la  demande  abondante.  Bonne  activité  partout.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
La  demande  est  abondante  pour  les  chaudières,  mais  les  affaires  se  concluent 
difficilement.  Quelques  ordres  ont  été  reçus  pour  l'exportation.  Les  tôles  sont 
offertes  à  des  prix  en  baisse  par  les  maisons  allemandes.  On  accepte  avec 
empressement  les  délais  les  plus  courts  pour  la  fourniture. 

Des  commandes  très  importantes  de  charpentes  ont  permis  de  remettre  une 
cinquantaine  de  chômeurs  à  l'ouvrage.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité  en  ponts  et  charpentes.  Un 
important  établissement  de  Hal  marche  actuellement  avec  équipes  de  jour  et 
de  nuit.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges,  on  travaille  progressivement  à 
d'importantes  fournitures  de  matériel  de  chemin  de  fer  pour  le  pays  et  pour 
l'exportation  en  Chine.  Depuis  un  mois,  une  usine  a  repris  deux  cents  ouvriers 
environ.  Le  travail  de  charpenterie  et  menuiserie  a  commencé  et  un  grand 
nombre  de  travailleurs  du  bois  pourront  être  engagés  à  bref  délai. 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  dans  la 
grande  industrie,  mais  le  travail  reste  insuffisant  eu  égard  au  nombre  de  bras 
disponibles.  Dans  un  important  syndicat  brugeois,  le  chômage  est  tombé 
de  53  p.  c.  à  33  p.  c.  Ce  progrès  est  marquant  et  fait  bien  augurer  d'un  avenir 
prochain.  Les  ouvriers  syndiqués  étudient  l'organisation  d'une  école  profes- 
sionnelle et  les  moyens  de  réunir  les  fonds  nécessaires  à  cette  entreprise. 

(D.Z.) 
Gand.  —  La  situation  industrielle  de  la  construction  des  chaudières  est  peu 
brillante.  Le  chômage  est  assez  abondant,  eu  égard  au  nombre  restreint  de  ces 
ouvriers. 

Le  budget  de  l'école  professionnelle  du  fer  contient,  pour  l'année  1903,  une 
majoration  de  crédit  assez  sensible  pour  la  création  et  la  mise  en  train  de  la 
section  de  chaudronnerie.     (L.  V.) 
Eecloo.  —  La  besogne  est  toujours  très  abondante  et  la  situation  est  bonne. 

(V.  D.  V.) 
Alost.  —  La  situation  est  redevenue  mauvaise.  Ceux  qui  travaillent  font  des 
journées  réduites.  En  général,  la  besogne  est  rare.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'année  passée.  Activité 
laissant  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

}Ions.  —  La  crise  continue.  Situation  inchangée  au  point  de  vue  de  la  main- 
d'œuvre.  La  plupart  des  ateliers  continuent  à  travailler  avec  un  personnel 
réduit  en  nombre  d'au  moins  20  p.  c.  Les  salaires  sont  maintenus  aux  taux 
anciens.  Un  de  nos  grands  établissements  a  obtenu  quelques  lots  dans  les 
adjudications  de  l'État,  à  des  prix  d'ailleurs  très  bas.  Les  ordres  provenant  de 
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'industrie  sont  peu  nombreux  et  acceptes  à  prix  très  réduits.  L'exportation 
donne  peu.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  ne  s'est  guère  améliorée,  surtout  pour  les  char- 
pentes et  autres  gros  ouvrages;  pourjles  cliaudières,  il  y  a  un  peu  plus  de 
besogne  ;  mais  on  ne  peut  dire  qu'il  y  ait  même  apparence  de  reprise.  Dans 
toute  cette  partie,  les  chômeurs  sont  nombreux.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  compartiment  des  chaudières  est  moins  fourni  de  tra- 
vail. Il  y  a  aussi  pénurie  de  commandes  en  ponts  et  charpentes.  Dans  plusieurs 
établissements,  le  personnel  est  incomplet.  Les  salaires  soutirent  de  ce  mau- 
vais état  des  affaires.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  toujours  languissantes,  et  les  ordres  se  raré- 
fient encore.  Les  prix  sont  conséquemment  avilis  et  la  concurrence  est  des 
plus  vive.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  a  repris  un  peu  partout,  mais  les  prix  ne  se  relèvent 
guère,  surtout  pour  les  charpentes.  Une  grande  chaudronnerie  a  supprimé 
une  grande  partie  de  son  installation  et  l'a  remplacée  par  une  exploitation  de 
phosphates  basiques;  un  certain  nombre  d'ouvriers  ont  été  congédiés.  (T.  D.) 
Verviers.  —  (Charpentes.)  —  Il  n'y  a  pas  de  changement  notable  jusqu'à 
présent.  La  saison  s'annonce  cependant  assez  bonne,;par  suite  d'une  recru- 
descence d'affaires  de  l'industrie  du  bâtiment.     (D.  B.  ) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines. — La  situation  s'est 
légèrement  améliorée.     (J.  T.) 

Gand.  — L'activité  est  réduite.  Le  nombre  des  sans-travail  n'est  cependant 
pas  considérable.     (L.  V.) 

Alost.  —  Plusieurs  ateliers  ont  repris  des  ouvriers.  On  renseigne  la  situation 
comme  exceptionnellement  bonne.     (V.  N./ 

Mons.  —  La  situation  défavorable  des  derniers  mois  ne  s'est  guère  amé- 
Uorée.  11  y  a  toujours  pénurie  de  commandes.  Les  ateliers  vivotent  avec  un 
personnel  très  restreint;  et,  cependant,  malgré  le  petit  nombre  d'ouvriers 
occupés,  plusieurs  ateliers  ne  les  occupent  que  huit  jours  sur  quinze.  (A.L.) 

Liège.  —  Les  demandes  sont  plus  actives,  et  quoique  les  prix  aient  été 
légèrement  majorés,  il  y  a  commandes.     (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 

Anvers.  —  La  situation  est  restée  à  peu  près  la  même;  la  besogne  est  rare. 
On  estime  à  100  le  nombre  des  chômeurs  pour  Anvers  et  à  200  environ  pour 
Hoboken.  A  Anvers,  on  travaille  jusqu'à  11  heures  dans  certains  établisse- 
ments, à  Hoboken  la  besogne  est  de  8  à  9  heures  par  jour.     (A.  H.  ) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  Le  travail  a  légèrement  diminué. 
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Pendant  le  mois  de  février,  on  s'est  surtout  occupé  de  la  réparation  des  bat- 
teuses mécaniques.     (J.  T.) 

Mons.  —  Les  demandes  de  prix  sont  nombreuses,  ce  qui  indique  des  com- 
mandes plus  ou  moins  proches.  Actuellement,  l'activité  se  limite  à  des  travaux 
de  réparations  et  d'améliorations;  elle  est,  d'ailleurs,  assez  restreinte,  (A.  L.) 

Lh'ge.  —  Le  travail  suit  régulièrement,  mais  sans  presse  comme  sans 
chômage.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels. — 

Amers.  —  La  situation  est  satisfaisante.  On  ne  fait  que  les  réparations  néces- 
saires, mais  celles-ci  sont  nombreuses,  les  industriels  n'achetant  pas  de  nou- 
velles machines,  par  suite  de  la  crise  que  traverse  l'industrie.  On  travaille 
H  heures  par  jour.     (A,  IL) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Dans  l'ensemljle  de  la  métallurgie  bruxel- 
loise, la  situation  reste  à  peu  près  stalionnaire  :  la  proportion  du  chômage 
parmi  les  syndiqués  oscille  aux  environs  de  3  p.  c.  Dans  la  construction  des 
machines,  on  note  \m  ralentissement  :  un  établissement  de  premier  ordre  a 
congédié,  d'un  coup,  ce  mois-ci,  une  dizaine  de  mouleurs.  Deux  d'entre  eux 
seulement  étaient  syndiqués  ;  un  seul  a  trouvé  emploi  ailleurs.  Quant  aux 
autres,  on  ignore  leur  situation  actuelle.  En  tous  cas,  on  évalue  que  la  pro" 
portion  actuelle  du  chômage  parmi  les  ouvriers  isolés  est  bien  le  double  de 
celle  renseignée  ci-dessus  pour  les  syndiqués.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Amélioration  au  point  de  vue  ouvrier  dans 
les  ateliers  de  construction  de  Roulers,  Courtrai  et  Bruges.  A  Thourout,  on 
travaille  régulièrement;  l'activité  y  est  légèrement  moindre  que  l'année  der- 
nière à  la  même  époque.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  crise  perdure,  tant  dans  la  construction 
des  machines  motrices  que  dans  celle  des  machines  électriques.  Cependant, 
quelques  patrons  gantois  ont  eu  la  chance  de  réaliser  des  commandes  assez 
importantes,  de  telle  sorte  que  la  quantité  de  travail  à  exécuter  à  Gand  a 
plutôt  augmenté  que  diminué  ce  mois-ci.  Le  chômage  reste  sensiblement  le 
même  qu'il  y  a  quelques  mois. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  continue  à  décroître  un  peu  parmi  les 
ouvriers  de  l'industrie  des  métaux,  et  spécialement  dans  la  grande  construc- 
tion des  moteurs,  qui  est  plus  spécialement  exercée  à  Gand.  De  mois  en  mois, 
depuis  décembre  1902,  mois  pendant  lequel  on  avait  constaté  le  chômage  le 
plus  élevé  depuis  le  début  de  nos  relevés,  on  peut  voir  une  diminution 
constante  des  sans-travail  parmi  les  syndiqués  :  132  dans  les  trois  grands 
syndicats  en  décembre,  105  en  janvier,  91  en  février.  Le  nombre  des  mem- 
bres s'élevait,  pendant  cette  période,  constamment  à  un  peu  moins  de  2,000 . 

Malheureusement  par  l'effet  de  la  persistance  de  la  crise,  la  proportion  de 
ceux  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  de  chômage  va  toujours  en  augmentant  : 
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ils  étaient  le  mois  passé  AS,  ils  sont  ce  mois-ci  54.  Mais  de  tous  côtés,  on 
commence  à  s'occuper  de  venir  au  secours  de  ces  malheureux  que  la  misère 
atteint  malgré  leur  prévoyance.  Un  syndicat  d'ouvilers  de  métaux  a  organisé 
une  tombola,  un  autre  a  reçu  de  la  caisse  centrale  de  son  parti  une  subven- 
tion à  l'usage  de  ces  chômeurs  persistants,  tandis  que  la  ville  a  mis  un  crédit 
spécial  à  la  disposition  du  fonds  de  chômage,  pour  soutenir  ces  cas  particuUè- 
rement  intéressants. 

Au  reste,  comme  les  chiffres  donnés  ci-dessus  l'indiquent,  la  crise  paraît 
moins  violente  et  s'atténue  de  semaine  en  semaine.  Plusieurs  établissements 
importants  n'en  subissent  même  plus  du  tout  l'effet  :  un  atelier  a  augmenté  la 
durée  du  travail  quotidien  jusqu'à  douze  heures.  Même  temporairement,  tant 
les  commandes  sont  abondantes,  il  a  dû  supprimer  le  congé  traditionnel  du 
lundi  :  si  on  avait  de  la  place,  on  prendrait  plus  de  personnel.  Les  syndicats 
se  plaignent  qu'on  ait  prolité  de  la  crise  pour  congédier  bien  des  ouvriers  à 
salaire  relativement  élevé  et  qu'on  les  ait  remplacés  par  des  ouvriers,  capables 
peut-être,  mais  plus  jeunes,  qui  ont  encore  à  accomplir  la  lente  ascension 
vers  le  maximum  des  salaires  à  l'heure  qu'avait  déjà  faite  leurs  aînés.  D'autre 
part,  la  diminution  persistante  du  taux  des  bons  d'entreprise  continue  à  faire 
l'objet  de  nombreux  mais  stériles  regrets. 

La  vie  syndicale,  qui  avait  parue  endormie  ces  derniers  mois,  paraît  repren- 
dre assez  vivement  parmi  les  travailleurs  du  fer.  Le  nombre  des  syndiqués 
augmente,  malgré  le  départ  d'un  assez  grand  nombre  de  chômeurs  gantois 
qui  sont  allés  s'établir  à  Chicago,  Patterson,  Philadelphie,  Haarlem,  etc.  Des 
réunions  spéciales  par  ateliers  se  tiennent  nombreuses  et  sont  assez  fréquen- 
tées :  on  parle  même  très  sérieusement  de  la  création  d'un  journal  profession- 
nel gantois,  où  les  griefs  des  travailleurs  du  fer  seraient  mis  spécialement  en 
relief.    (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  inchangée  pour  la  plupart  des  ateliers  :  c'est  la  pénurie 
d'ordres  qui  partout  domine.  Des  usines  privilégiées  annoncent,  de  leur  côté, 
des  commandes  très  nombreuses  qui  nécessiteront,  d'ici  peu,  l'euïbauchagede 
nouveaux  ouvriers.  La  chose  est  à  souhaiter,  car  on  compte  dans  le  Borinage 
et  les  environs  de  Mons  plus  d'un  millier  d'ouvriers  métallurgistes  inoccupés. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Malgré  la  légère  amélioration  survenue  le  mois  dernier,  cette 
partie  de  l'industrie  métallurgique  continue  à  être  la  plus  éprouvée.  Dans 
toutes  les  usines,  on  travaille  avec  un  personnel  réduit  et  l'on  n'hésite  pas  à 
décréter  des  chômages  complets  plusieurs  jours  par  mois.    (L.  T-) 

Liège.  —  La  plupart  des  établissements  sont  mieux  alimentés  qu'à  la  fin 
le  1902  et  chôment  moins;  les  ouvriers  ajusteurs  sont  même  assez  recherchés, 
ce  qui  est  un  indice  d'amélioration.     (T.  D.) 
Verviers.  (Source  patronale.)  —  On  est  en  pleine  saison  chez  les  fabricants 
garnitures  de  cardes,  et  toutes  les  maisons  ont  reçu  leur  contingent  de 
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commandes  habituel.  Quelques  ordres  importants  supplémentaires  étant  venus 
s'y  joindre,  il  s'ensuit  que  toutes  les  usines  sont  occupées  comme  elles  ne  l'ont 
plus  été  depuis  longtemps. 

-  La  construction  des  machines-outils  et  des  appareils  industriels,  surtout 
des  machines  pour  le  travail  des  textiles,  continue  à  prospérer. 

(Renseignements  fournis  par  l'Association  ouvrière  des  métallurgistes.)  — 
La  situation  générale  des  ateliers  n'est  pas  beaucoup  meilleure  que  le  mois 
dernier;  toutefois, la  crise  n'est  plus  intense;  les  heures  de  travail  augmentent; 
un  atelier  (30  à  60  ouvriers)  travaille  de  7  heures  à  20  heures,  et,  le  samedi, 
jusque  minuit. 

Les  salaires  restent  stationnaires,  sauf  quelques  diminutions  opérées  sur  le 
travail  aux  pièces.  Pour  [le  moment,  il  n'y  aucun  chômeur  parmi  les  syndi- 
qués.    (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Situation  très  sem- 
blable à  celle  de  la  construction  des  machines  motrices,  c'est-à-dire  assez 
sensiblement  améliorée  en  ces  derniers  temps.     (L.  V.) 

Mons.  —  Nulle  amélioration  ;  les  ordres  sont  toujours  excessivement  rares 
et  sans  importance.     (A,  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  continue  à  faire  défaut.     (L.  T.) 

Liège.  —  Les  établissements  sont,  en  général,  dépourvus  de  besogne  et 
plusieurs  ont  congédié  du  personnel;  la  concurrence  étrangère  leur  est  très 
préjudiciable.  Chômage  très  fort.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Une  commande  importante 
de  voitures  pour  les  tramways  électriques  d'Anvers  a  augmenté  considérable- 
ment l'activité.  Le  nombre  de  menuisiers  occupés  a  doublé  depuis  un  mois,  et 
les  machines  à  bois  doivent  travailler  cinq  quarts  de  journée  pour  éviter  les 
chômages.     (J.  T.) 

Gand.  —  Cette  branche  d'industrie  continue  à  être  bien  occupée  :  il  n'y  a 
aucune  trace  de  chômage  à  Gand.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  mois  a  été  pauvre  en  affaires;  c'est  toujours  la  pénurie  d'ordres. 
Le  carnaval  a  été  accueilli  avec  empressement,  fournissant  un  prétexte  à  la 
fermeture  des  ateliers.  Quelques  ordres  nouveaux,  signalés  à  l'horizon,  pro- 
mettent une  éclaircie  prochaine.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  bonne  situation  que  nous  renseignons  depuis  plusieurs 
mois  perdure.  Ce  compartiment  est  toujours  favorisé. 

Les  perspectives  restent  favorables,  par  suite  des  adjudications  en  vue  aux 
chemins  de  fer  de  l'État  et  à  la  Société  des  Chemins  de  fer  vicinaux.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'animation  n'est  pas  uniforme  dans  les  ateliers.  Des 
établissements,  et  non  les  moindres,  ont  une  grande  activité  avec  personnel 
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au  complet.  D'autres  ont  dû  réduire  considérablement  le  nombre  des 
ouvriers.  Les  salaires  ont  subi  des  diminutions.  11  y  a  peu  de  sans-travail, 
mais  ceux-ci  retrouvent  difficilement  de  l'occupation.     (C.  P.) 

Soignies.  —  L'activité  se  maintient  bien  dans  le  compartiment  «  Matériel 
de  chemin  de  fer  « .  Les  bras  disponibles,  toujours  abondants,  trouvent  plus 
facilement  emploi.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  plupart  des  usines  ont  de  la  besogne  pour  l'État  belge  et 
travaillent  à  des  prix  assez  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Charleroi,  Liège.  —  Peu  de  besogne. 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  abondante  dans 
un  établissement  où  l'on  fabrique  les  moteurs  pour  bicyclettes.  Un  conflit  entre 
patron  et  ouvriers  de  cet  établissement,  par  suite  de  retenues  faites  sur  le  travail 
à  la  pièce,  a  été  réglé  grâce  à  l'intervention  du  syndicat  ;  désormais,  le  tra- 
vail à  la  pièce  est  aboli;  on  travaille  à  la  journée.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'activité  n'est  pas  encore  rentrée  dans  les  ateliers  de  véloci- 
pèdes. Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  il  y  a  plus  d'ouvrage  que  le  mois  der- 
nier.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  très  satisfaisante,  particulière- 
ment dans  la  construction  d'automobiles,  qui  est  en  progression  constante. 

(F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  bonne  dans  l'industrie  de  vélocipèdes  et  auto- 
mobiles, industrie  qui  continue  à  se  développer  à  Gand.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  affaires  reprennent  et  l'on  croit  que  la  saison  prochaine  sera 
meilleure  que  celle  de  l'année  dernière.     (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  une  légère  reprise.  La  plupart  des  ateliers  signalent  des 
ordres  nouveaux  et  assez  nombreux.  Toutefois,  la  concurrence  est,  paraît-il, 
excessivement  poussée. 

Les  ateliers  de  mécaniciens  notent  également  une  recrudescence  d'ordres . 

(A.L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  prend  de  l'extension  dans  notre  pays.  A  l'heure 
actuelle,  les  ateliers  sont  bien  occupés.     (L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  mois  de  février  a  été  relativement  bon;  de  nombreux 
ouvriers  ont  été  engagés.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Anvers.' —  La  situa- 
tion ne  s'est  pas  du  tout  améliorée,  pas  de  commandes.     (A.  II.) 
Malines.  —  Les  ordres  commencent  à  arriver  pour  les  articles  de  cuivre  et 
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de  laiton.  Cependant  les  stocks  qui  ont  été  préparés  pendant  les  mois  d'hiver, 
suffisent  encore  pour  satisfaire  les  commandes  sans  devoir  augmenter  l'activité 
normale.     (J,  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'industrie  du  bronze  d'art  conserve  une 
allure  régulière.  Mais  cette  industrie  s'exerce  en  général  concurremment  avec 
la  fabrication  des  appareils  d'éclairage,  et  cette  dernière  est  beaucoup  moins 
favorisée.     (F.  Y.) 

Gand.  —  Dans  la  fonderie  de  cuivre,  l'activité  est  assez  bonne  et  il  n'y  a 
aucun  chômage.  Il  en  est  de  même  dans  toutes  les  spécialités  du  travail  du 
cuivre  à  Gand.     (L.  V.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  satisfaisante,  partout  on  est  assez  bien 
occupé  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre .  —  Malines.  — 
En  fonderie  de  fonte,  la  reprise  se  maintient;  c'est  surtout  l'article  pour  bâti- 
ment qui  est  demandé.  Pour  l'article  mécanique,  la  demande  est  cahne. 

(J.T.) 

Nivelles.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses,  mais  les  prix  des  pro- 
duits fabriqués  restent  très  bas,  alors  que  ceux  des  fontes  en  geuses  et  les 
mitrailles  auguientent  considérablement.      (J.  R.) 

Bruges.  —  La  reprise  semble  s'accentuer  :  les  fonderies  de  Roulers  et  de 
Courtrai  marchent  d'une  allure  satisfaisante.  Dans  ces  deux  villes,  tous  les 
ouvriers  mouleurs  travaillent.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  fonderies  de  fer,  la  situation  est  un  peu  améliorée,  mais 
l'activité  est  encore  toujours  très  calme.  Parmi  les  mouleurs,  il  continue  à  y 
avoir  assez  bien  de  chômeurs.  Beaucoup  quittent  la  ville.     (L.  V.) 

Mons.  — 11  n'est  pas  une  fonderie  qui  occupe  ses  ouvriers  au  complet; 
toutes,  en  outre,  travaillent  à  journées  restreintes.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  fonderie  de  fonte  est  toujours  dans  une  situation  difficile  ; 
les  commandes  sont  rares  et  les  prix  sont  trop  bas.  Les  conditions  sont  un  peu 
meilleures  pour  les  fonderies  d'acier.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Situation  peu  prospère  encore  :  commandes  insuffisantes 
et  prix  trop  bas.  Il  y  a  souvent  chômage  les  lundis  ;  le  personnel  est  restreint 
et  les  salaires  sont  diminués.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  ne  s'améUore  pas.  Si  les  commandes  sont  un  peu 
mieux  suivies,  les  prix  sont  loin  d'être  rémunérateurs.     (F.  S.) 

Liège.  —  Une  légère  amélioration  semb  e  se  produire.. Les  dem  andes  de 
prix  sont  assez  nombreuses;  les  prix  restent  néanmoins  très  bas  et  le  chômage 
est  très  fort,     (T.  D. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  D'après  certains 
patrons,  la  situation  serait  meilleure,  d'après  d'autres,  moins  bonne  .  Les  pre- 
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iniers  disent  que  la  ferronnerie  pour  bâtiments  reprend  quelque  peu.  (A..  H,  ) 

Malines.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie,  il  y  a  un  peu  plus  de  demande  que 
c  mois  dernier.  La  situation  est  très  calme  pour  la  poêlerie.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  modérée  en  ferronnerie,  plus  calme  eu  poêlerie. 

(F.V.) 

Bruges.  —  L'ouvrage  continue  à  diminuer,  comme  tous  les  ans  à  pareille 
époque.  Jusqu'à  présent,  les  syndicats  de  Bruges,  Roulers  et  Courtrai  ne 
comptent  pas  de  chômeurs  parmi  leurs  membres.  Les  ouvriers  de  Courtrai  ont 
entamé  une  campagne  en  faveur  de  l'augmentation  des  salaires  :  le  syndicat 
des  travailleurs  des  métaux  a  convié  les  patrons  à  une  réunion,  en  vue  d'exa- 
miner ce  point.     (D .  Z .  ) 

Gand.  —  L'activité  industrielle  reste  toujours  des  plus  calme;  il  n'y  a  pas 
de  chômage,  mais  presque  tous  les  établissements  ont  réduit  la  production  : 
partout  l'ouvrage  manque.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  besogne  est  encore  abondante.     (V.  N.) 

Mons.  —  En  poêlerie,  la  situation  est  fort  calme  ;  la  saison  d'hiver  touche  à 
sa  fin  et  la  besogne  fait  défaut.  La  serrurerie  et  la  ferronnerie  de  bâtiment 
sont  bien  ocwipées,  sans  encombrement  d'ordres  toutefois.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  usines  de  fabrication  d'objets  de  ferronnerie  ne  se  sont  pas 
encore  beaucoup  ressenties  de  la  bonne  tendance  des  produits  similaires;  le 
calme  existe  toujours  ;  il  en  est  de  même  en  serrurerie.  La  poêlerie  est  en 
pleine  période  de  morte-saison  ;  on  attend  les  nouvelles  commandes.    (T.  D.) 

Boulounerie.  —  Eecloo.  —  On  travaille  nuit  et  jour  avec  deux  équipes . 
L'activité  est  bonne.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Un  peu  plus  d'ordres  que  le  mois  dernier,  mais  beaucoup  de 
fabricants  n'ont  pas  suffisamment  d'occupation.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  reste  peu  active.  Les  prix  très  bas  se  maintien- 
nent à  peine  et  les  oi'dres  sont  toujours  très  discutés.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Affaires  calmes.  Le  personnel  est  au  complet  et  il  y  a  peu 
de  chômage.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  sont  en  général  assez  bien  alimentées,  mais 
loivent travailler  à  des  prix  peu  rémunérateurs;  la  situation  s'est  améliorée 
depuis  le  mois  dernier.  Peu  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  Dans  la  clouterie,  l'acti- 
vité est  moins  forte  :  une  équipe  chôme  un  des  jours  de  la  semaine,  uiais  à 
part  cela,  on  continue  à  travailler  la  nuit,     (L.  V.) 

Mons.  —Très  bonne  situation  en  tréfilerie:  les  commandes  sont  nom- 
ibreuses  et  les  prix  rémunérateurs.  En  clouterie,  la  situation  n'a  pas  changé  ; 
f^e  syndicat  maintient  ses  prix.  Plus  que  jauiais  les  commandes  assurent  le 
travail  complet  dans  toutes  les  usines.     (A.  L.) 
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Charleroi.  —  Les  prix  restent  rémunérateurs,  grâce  à  l'entente  des  fabri- 
cants. Cependant,  les  ordres  ne  sont  guère  abondants  en  ce  moment.    (L.  T.) 

Liège.  —  On  constate  une  amélioration  très  sensible  dans  la  tréfilerie,  les 
commandes  sont  assez  nombreuses  et  les  prix  remontent.     (T.  D.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  ne 
s'améliore  guère  :  il  y  a  une  petite  reprise,  surtout  dans  les  fusils  de  chasse, 
mais  les  ordres  ne  sont  pas  aussi  importants  que  ceux  des  années  précé- 
dentes. 

Au  Brésil,  et  dans  toute  l'Amérique  du  Sud  et  centrale,  les  affaires  sont 
presque  nulles.  Il  en  est  de  même  pour  la  côte  d'Afrique. 

Les  revolvers  sont  assez  bien  en  demande,  mais,  en  général,  les  prix  sont 
peu  rémunérateurs.  Les  canonniers  de  la  Vallée  de  la  Vesdre,  ne  travaillant 
pas  pour  l'exportation,  n'ont  pour  ainsi  dire  rien  à  faire.  Il  vient  des  com- 
mandes de  l'étranger,  mais  les  prix  sont  relativement  très  bas.  On  constate 
environ  20  p.  c.  de  chômeurs.  Les  canonniers  acier,  à  Jupille,  restent  bien 
occupés  et  font  des  journées  normales.  La  Fabrique  Nationale  a  toujours  beau- 
coup de  travail. 

En  bois  de  fusils,  calme  plat|;  on  ne  travaille  que  pour  former  des  stocks. 

(T.D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  L'activité  est  un 
peu  réduite.  La  fabrication  des  lanternes  est  moins  active  qu'il  y  a  quelques 
mois.  Les  établissements  où  l'on  fabrique  les  ornements  et  portes  de  foyers  sont 
bien  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Peu  de  commandes.  On  signale  bon  nombre  de  sans-travail. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Activité  assez  bonne,  dans  la  fabrication  des  ustensiles  de  ménage 
en  fer-blanc.  En  produits  galvanisés,  la  situation  est  des  plus  favorable;  les 
commandes  sont  fort  nombreuses.  Le  courant  d'affaires  en  émaillés  est  quelque 
peu  plus  actif,  mais  les  prix  restent  toujours  bas.  Les  fabriques  faisant  l'article 
de  tout  premier  choix  sont  bien  occupées.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ordres  sont  plus  abondants  que  précédemment.  Les  prix 
se  maintiennent  à  peu  près,  mais  à  un  taux  toujours  trop  bas,  eu  égard  à  la 
cherté  des  matières  premières.     (L.  T.) 

Liège.  —  Bonne  situation;  on  travaille  partout  régulièrement.     (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  — Brua-eHes.  (Source ouvrière.) 
—  La  situation  reste  toujours  faible,  en  général,  pour  les  appareils  de  luxe 
(lustres,  suspensions,  etc.).  Celte  branche  est  une  des  plus  éprouvées  parmi 
les  industiics  métallurgiques  de  la  place.  Le  chômage  ne  diminue  pas.  Les 
platineurs-lanterniers  renseignent  une  situation  satisfaisante.     (F.  V.) 
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Alosl.—La  bonne  situation  continue;  l'activité  est  partout  renseignée 
comme  meilleure  que  l'année  passée.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  bonne  activité  renseignée  les  mois  précédents  se  maintient;  un 
léger  ralentissement  dans  la  fabrication  des  lampes  à  pétrole  est  seul  à  devoir 
être  signalé.     (A,  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien  dans  toutes  les  parties.     (T.  D.) 


IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  On  livre  les  briques  comman- 
dées pour  la  Hollande.  La  besogne  est  redevenue  abondante,  le  mauvais 
teuips  ayant  interrompu  les  iravaujt  d'hiver.  11  y  a  plutôt  manciue  de  bras. 
On  travaille  8  1/2  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  du  marché  est  bonne.  Les  enlèvements  se  poursuivent 
avec  activité  et  les  transactions  se  font  à  des  prix  en  hausse.  Les  imporiants 
travaux  qu'on  va  exécuter  à  Anvers  font  entrevoir  d'abondantes  iournitures 
pour  la  prochaine  campagne.  Les  expéditions  vers  la  Hollande  n'ont  jamais  été 
aussi  intenses  que  maintenant.  On  attribue  cette  forte  demande  de  la  Hollande 
principalement  à  la  non- réussite  de  la  fabrication  hollandaise.  Chez  nos  voi- 
sins le  séchage  des  briques  se  fait  généralement  en  plein  air  sans  abri  ;  or,  les 
pluies  continuelles  de  l'été  dernier  ont  été  désastreuses  pour  ce  mode  de 
séchage.  Le  stock  de  briques  est  plus  faible  qu'en  1902.  Les  travaux  d'hiver 
sont  presque  terminés;  le  moulage  commencera  le  1"  avril.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Nivelles.  —  Les  stocks  sont  peu  importants.  Toutefois,  dans  la 
région  bruxelloise,  on  remarque  que  les  commandes  et  les  demandes  de  prix 
ont  beaucoup  ralenti,  vers  la  fin  de  février,  ce  qui  est  un  symptôme  défavo- 
rable pour  la  prochaine  campagne  du  bâtiment. 

Eecloo.  —  Le  long  de  l'Escaut,  aux  environs  de  Gand,  il  n'y  a  pas  la 
moindre  activité  et  le  chômage  est  complet.  Il  faudra  encore  attendre  un 
mois,  au  moins,  avant  de  commencer  la  campagne.  Dans  le  sud  de  ce  district, 
la  demande  d'ouvriers  briquetiers  pour  la  France  est  très  forte,  et  le  nombre 
de  ceux  qui  s'engagent  est  très  considérable.     (V.  d.  V.) 

.4 fosf.  —  L'activité  est  nulle.  On  fait  les  engagements  pour  la  prochaine 
campagne.  La  demande  pour  le  bâtiment  est  très  considérable.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'extraction  d'argile  peut  être  exécutée  dans  de  très  bonnes 
conditions.  La  campagne  prochaine  commencera  aussitôt  que  le  temps  le 
permettra,  car  la  vente  est  forte  et  bientôt  les  slocks  de  l'année  passée  pour- 
tant être  épuisés.     (P.  M.) 

iinl-Nicolas.  —  A  Steendorp,  Rupelmonde,  etc.,  la  saison  commencera 
I  le  15  avril.  Il  n'y  a  pas  de  stock;  les  prix  restent  satisfaisants  et  augmen- 
1t  probablement  pour  la  saison  prochaine.  Ils  sont  pour  le  moment  de 
'  à  10  francs  les  1,000.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  La  situation  est  considérée,  comme  bonne.  Les  prix  sont  très 
fermes.  L'arrêt  de  la  bâtisse,  par  suite  du  mauvais  temps,  avait  ralenti  les 
enlèvements,  mais  les  prix  n'ont  pas  fléchi.  De  nombreux  ouvriers  sont  déj;i 
occupés  à  la  préparation  des  terres.  Le  moulage  commencera  vers  le  d^'  avril, 
si  le  temps  est  favorable.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  Les  stocks  sont  faibles  et  la  campagne  prochaine  promet 
d'êire  très  active.  En  beaucoup  d'endroits,  on  s'occupe  activement  d'extraiie 
les  terres  pour  la  fabrication.  On  signale  déjà  l'établissement  de  brigades 
d'ouvriers  travaillant  au  moyen  de  presses,  il  y  a  reprise  de  la  vente  depuis 
les  dernières  gelées  et  les  prix  sont  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  briqueteries  mécaniques  ont  en  perspective  assez  bien  de 
commandes,  en  vue  desquelles  l'on  travaille  surtout  en  cette  saison.  Les  bras 
inoccupés  sont  rares,  mais  les  journées  n'ont  pas  leur  durée  normale  et  la  fabri- 
cation est  entravée  par  les  mauvais  temps.     (F.  S.j 

Tournai.  —  Les  briques  s'enlèvent  partout  rapidement,et  l'on  prévoit  une 
campagne  active.     (P.  l.  T.) 

Faïenceries.  — Mons.  —  La  situation  est  signalée  partout  connue  très 
satisfaisante.  Porcelaineries,  faïenceries  et  fabriques  de  majoliques  écoulent 
très  facilement  leurs  produits.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  satisfaisant.  Les  commandes  pounaient  êtie 
plus  nombreuses,  mais  les  ouvriers  ont  tous  de  l'occupation.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  C'est  toujours  le 
marasme.  La  situation  devient  insoutenable  pour  les  petits  industriels.  La 
reprise  en  métallurgie  ne  vient  pas,  et  l'industrie  du  bâtiment  estinsuffisanieà 
alimenter  les  fabriques.  On  note  toujours  de  nombreuxetimportantschômages. 

(A.L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  avec  situation  commerciale  très  difficile;  on 
continue  à  travailler  à  journée  réduite  dans  plusieurs  usines.     (T.  D.) 


i 


Tuileries.  —  Gand.  —  La  condition  des  tuileries  est  bonne.     (L.  V 

Boom.  —  Les  tuiles  s'écoulent  régulièrement  aux  prix  fixés  par  le  syndicat. 
On  pense  que  les  stocks  seront  suffisants  pour  attendre  que  les  produits  de  la 
nouvelle  fabrication  arrivent  au  marché.     (J.  T.) 

Mons.  —  Les  prix  sont  très  fermes.  L'arrêt  de  la  bâtisse  a  ralenti  pendant 
unn)oment  les  expédilions,  mais  d'importants  marchés  ont  été  conclus,  et   , 
l'on  prévoit  une  forte  production  pour  la  saison   pi-ochaine.  Les  impoitantes  f 
installations  de  Sirault  et  Baudour  ont  déjà  commencé  leujs  préparatifs,     f 

(A.L.) 

Soignies.  —  Les  besoins  de  la  campagne  prochaine  ont  i)rovoqué  déjà  divers 
marchés,  et  la  besogne  se  poursuit  aussi  régulièrement  que  possible.     (F.  S.) 
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V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Le  manque  de  coinniaiides,  que  nous  avons 
signalé  précédemment,  s'est  accru.  L'Angleterre  et  les  États-Unis  surtout  ont 
fait  défaut. 

Les  magasins  commencent  à  se  reformer;  le  projet  de  trust  des  glaceries 
paraît  abandonné,  cependant  jusqu'à  présent  les  prix  se  maintiennent. 

(L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  est  défavorable. 
La  demande  du  côté  de  l'Angleterre  est  presque  nulle.  Pénurie  d'ordres  et 
baisse  de  prix.  De  nombreux  ouvriers  ont  dû  être  congédiés.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  normale;  la  vente  laisse  toujours  beau- 
coup à  désirer  et  les  prix  ne  parviennent  pas  à  prendre  meilleure  tournure. 
Les  ouvriers  sont  tous  occupés;  les  salaires  varient:  tandis  que  les  meilleurs 
ouvriers  sont  bien  rémunérés,  d'autres  se  plaignent  des  diminutions  qui  leur 
ont  été  faites.     (C.  P.) 

Soignies.—La  demande  reste  assez  satisfaisante,  quoique  disputée  par  une 
vive  concurrence.  Les  prix  laissent  à  désirer.     (F.  S.) 

Liéçje.  —  Pas  de  changement.  On  s'attend  à  de  fortes  commandes  de  verres 
à  capacité  réduite,  par  suite  de  la  nouvelle  loi  sur  les  alcools.     (T.  D.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Situation  idontif|ne  à  celle  du  mois  der- 
nier, c'est-à-dire  mauvaise.  Les  ordres  sont  toujours  peu  abondants,  quoi- 
qu'un peu  plus  d'activité  règne  sur  le  marché,  par  suite  de  l'arrêt  de  près  de 
la  moitié  des  fours  à  bassin. 

Le  prix  de  levient  est  toujours  élevé  ;  les  salaires  n'ont  pu  être  réduits,  de 
là,  de  nombreuses  extinctions.  De  l'avis  des  directeurs  d'usines,  il  est  difficile 
de  prévoir  ce  que  l'avenir  réserve  à  l'industrie  verrière. 

Le  marché  de  Chine  et  Japon  est  toujours  presque  nul;  quelques  ordres 
sontvenus  d'Amérique;  le  Canada,  notamment,  a  commencé  à  placer  des  com- 
mandes assez  importantes,  mais  à  des  prix  ruineux,  parait-il,  pour  les  fabri- 
cants.    lA.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  traverse  une  période  difficile.  Malgré  l'énorme 
diminution  de  production,  les  stocks  ne  diminuent  pas,  et  ils  sont  considéra- 
bles. On  n'a  aucun  espoir  de  voir  les  affaires  se  relever  en  ce  moment. 

Quant  aux  lésolutions  que  les  patrons  se  proposaient  relativement  aux 
salaires  et  aux  rapports  avec  les  ouvriers,  rien  n'est  encore  fait.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  prix  restent  très  faibles  et  la  vente  difficile.  Les  rap- 
ports entre  patrons  et  ouvriers  sont  moins  bons.  Les  annonces  des  diminuiloiis 
de  salaires  ont  surexcité  les  esprits.  Les  ouvriers  auraient  préféré  une  réduc- 
tion de  la  production.     (C.  P.) 
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VI.  —INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Gand.  —  La  production  est 
actuellement  assez  limitée,  et  suit  les  fluctuations  de  la  demande  et  les  besoins 
de  l'industrie.  Il  n'y  a  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Situation  favorable.     (V.  a.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  La  fabrication  a  repris  en 
plein.  Il  n'y  a  plus  ni  chômage  ni  réduction  de  la  production.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  La  mauvaise  situation  continue  toujours.  On  travaille  un  peu 
plus  dans  presque  tous  les  ateliers,  mais  l'occupation  n'est  nulle  part  régu- 
lière ni  active.  Patrons  et  ouvriers  estiment  que  cet  état  de  choses  durera  au 
moins  plusieurs  mois  encore,  et  persoinie  n'ose  prédire  la  fin  de  ce  marasme. 
D'après  les  uns,  c'est  la  concurrence;  d'après  les  autres,  la  surproduction  qui 
cause  la  crise  actuelle.  Ou  attend  des  commandes  très  importantes  d'un  pays 
voisin  et  les  patrons  vont  former  un  syndicat  pour  s'entendre  sur  le  prix  de 
vente.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ordres  se  font  plus  rares;  mais,  jusqu'à  présent,  on  n'a  pas 
dû  restreindre  la  production.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  demande  est  suivie  et  la 
vente  est  courante,  autant  pour  les  huiles  que  pour  les  tourteaux.     (J.  T.  ) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  En  "général,  les  affaires  soht  calmes;  les 
prix  sont  assez  fermes,  mais  la  demande  n'est  pas  très  forte  et  les  bénéfices 
sont  réduits;  la  fabrication  se  ressent  naturellement  de  cet  état  de  choses. 
Le  marché  des  tourteaux  de  colza  reste  très  défavorable.  Les  navets  n'ont  pas 
été  abondants  et  on  s'attend  à  une  bonne  demande  en  tourteaux  de  lin  ;  la 
fabrication  de  ce  produit  est  donc  devenue  plus  active.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Grande  activité  partout.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons. —  Merxem,  Anvers.  —  Sans  changement.  Pas 
de  chômeurs.  On  travaille  6  jours  par  semaine  ;  la  journée  de  travail  compoile 
dl  heures.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  assez  bonne  et  la  vente  est  normale  pour  la 
saison.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  savons  maiche  actuellement  assez  bien.  (L.V.) 

Alost.  —  Les  savons  mous  ont  subi  une  légère  baisse;  toutefois,  la  situation] 
n'a  rien  perdu  de  son  activité.     (V.  N.) 

Mons.  — La  tendance  à  la  baisse, signalée  dans  notre  dernier  bulletin, sem- 
ble devoir  être  réelle;  les  affaires  restent  cependant  calmes .  On  coniinue 
signaler  une  très  grande  concurrence  de  la  part  de  l'étranger,  relativemenl 
aux  savons  de  toilette.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  L'activité  est  irrégulière,  el  seules  les  fabriques  bien  achalan- 
dées ont  une  production  normale  et  suivie.  Les  variations  de  la  température 
contrarient  la  fabrication .     (F.  S .  ) 

Liège.  —  On  constate  une  légère  reprise  sur  le  mois  dernier;  travail  régu- 
lier.    (T.  D.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Bruges.  (Source  patronale.!  —  La 
situation  ne  s'est  guère  améliorée  depuis  décembre  :  il  y  a  quelques  mois,  une 
hausse  très  sensible  est  survenue  sur  les  caoutchoucs  bruts,  hausse  dont  l'ef- 
fet se  fait  d'autant  plus  sentir  que  les  gommes  avaient  atteint,  durant  la  période 
précédente,  les  cours  les  plus  bas  qu'on  avait  vus  depuis  longtemps.  D'autres 
matières  premières,  telles  que  les  tissus  ou  fils  de  coton,  ont  également  subi 
une  augmentation  sensible.  Au  contraire,  le  prix  de  vente  des  articles  manu- 
facturés tend  à  diminuer.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  rare .  La  saison  n'est  du  reste  pas  très  favo- 
rable.    (L.V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  devenues  importantes.  On  fait  des  heures 
supplémentaires,  et  à  la  fin  du  mois  on  a  même  travaillé  la  nuit  entière.  On 
est  occupé  principalement  pour  l'étranger.     (V.  N.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  — 
On  est  en  pleine  période  de  ventes.  La  demande  est  beaucoup  plus  forte  que 
l'année  dernière  à  même  époque.  Toute  la  production  est  faite  pour  compte 
d'un  syndicat  de  fabricants  et  enlevée  d'avance.     (D .  Z.  ) 

Gand.  —  On  est  à  l'époque  des  achats  ;  ceux-ci  se  font  à  des  prix  fermes  et 
en  hausse,  car  les  demandes  sont  fortes.  Toutes  les  fabriques  travaillent  en 
plein.     (L.V.) 

Eedoo,  Saint- Ni  colas.  —  La  demande  a  augmenté  et  la  situation  est  favo- 
rable. La  vente  est  assez  facile  et  importante.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Même  situation  favorable  qu'en  janvier  :  les  salaires  sont  élevés, 
surtout  pour  les  ouvriers  d'élite .     ( V .  N .  ) 

Mons.  —  La  fabrication  de  superphosphate  a  été  des  plus  importante.  Les 
demandes  sont  nombreuses.  Déjà  les  engrais  composés  s'expédient  bien,  et 
l'on  escompte  que  la  can)pagne  qui  va  commencer  exigera  beaucoup  de  pro- 
duits chimiques.     (A.  L.) 

Liège. —  Situation  très  bonne  ;  on  travaille  partout  régulièrement,  sans  chô- 
mage.    (T.  D.) 

\1L  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  La  situation  est  signalée 
comme  mauvaise,  tant  sous  le  rapport  de  la  demande  que  sous  celui  des  prix. 

(J.  T.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  commerciale  est  désavanta- 
geuse; le  marché  est  encombré  et  les  produits  de  la  meunerie  ne  peuvent 
suivre  la  hausse  récente  des  froments.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  condition  des  fariniers  est  difficile.  Certains  moulins  ont  des 
stocks  qui  pèsent  sur  le  marché.     (L.  V.) 

Eecloo .  —  La  situation  des  moulins  mécaniques  de  Deynze  est  assez  satis- 

isante  et  la  besogne  est  abondante.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Situation  analogue  à  celle  du  mois  dernier.  Malgré  le  calme  des 
affaires,  l'on  compte  sur  une  reprise  complète  pour  le  mois  de  mars.  Quelques 
ouvriers  chôment  une  partie  de  la  journée.     (V.  N.) 

Mons.  —  Même  situation  ferme  que  celle  renseignée  le  mois  dernier,  tant 
pour  ce  qui  concerne  le  marché  des  céréales  que  pour  le  marché  des  farines. 
Les  transactions  continuent  à  être  nombreuses  et  se  traitent  à  des  prix 
soutenus.  Même  bonne  situation  également  relativement  à  la  vente  des 
déchets  et  issues.  La  production  est  partout  fort  abondante.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Pour  diminuer  les  stocks,  une  meunerie  a  interrompu  le 
travail  de  nuit  et  congédié  une  partie  de  son  personnel.  La  fabrication  laisse 
peu  de  bénéfice,  quand  elle  ne  constitue  pas  en  perte;  on  vend  souvent 
eu-dessous  des  cours,  pour  éviter  un  encombrement  de  marchandises.  Les 
sons  sont  mieux  demandés  et  en  hausse.     (C.  P.) 

Liège,  —  La  meunerie  ne  pouvant  beaucoup  employer  le  froment  indigène, 
a  dû  en  acheter  de  l'exotique,  qui  est  plus  cher,  et,  malgré  cela,  vendre  ses 
farines  en  faisant  des  concessions,  pour  écouler  ses  produits.     (T .  D .  ) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Anvers.  —  Les  patrons  pâtissiers  observent 
que  leur  commerce  souffre  beaucoup  de  la  concurrence  que  les  grandes 
boulangeries  font  aux  petits  patrons  boulangers,  ces  derniers  étant  forcés  de 
s'adjoindre  la  pâtisserie.     (A.  H.) 

Gand.  —  Une  nouvelle  boulangerie  mécanique,  organisée  à  Gand,  a  eu,  à 
ses  débuts,  quelques  conflits  avec  le  Comité  niixte  des  associations  profes- 
sionnelles. Ces  difficultés  paraissent  apaisées  à  la  suite  d'un  entretien  entre 
délégués  du  Comité  et  de  l'administration.  Le  nouveau  journal  ouvrier  de  la 
boulangerie  se  plaint  beaucoup  des  mauvaises  conditions  de  travail  et 
d'hygiène  faites  aux  ouvriers  des  petites  boulangeries  à  Gand.     (L.  V.) 

Alost.  —  Certains  patrons  renseignent  une  légère  amélioration  dans  la 
situation  critique  du  mois  dernier,  mais,  en  général,  on  ne  signale  qu'une  acti- 
vité faible.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Partout  grande  activité,  en  vue  de  la  foire  du  premier  lund 
du  mois  de  mars  à  Grammont.     (P.  M.) 

Mons.  —  Excellente  situation  en  boulangerie;  partout  on  pousse  au  maxi- 
mum. La  pâtisserie  note  un  léger  ralentissement  sur  le  mois  précédent.  (A.  L.) 
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Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  Certains  patrons  raffîneurs  font 
remarquer  que  la  demande  est  nulle,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'étranger; 
ils  se  demandent  si  c'est  une  conséquence  du  prochain  changement  de  régime 
amené  par  la  convention  internationale  sur  les  sucres.     (A.  H.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  La  consommation  de  la  bière  est  restée  en-des- 
sous de  la  moyenne  en  février.  Les  brasseurs  nialinois  ont  adressé  aux  Cham- 
bres législatives  nne  protestation  contre  le  projet  d'augmentation  de  droits 
d'entrée  sur  les  houblons  étrangers.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  normale  de  la  saison.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier  de  la  consomma- 
tion .  Dans  certaines  régions  de  la  province,  la  brasserie  traverse  une  crise 
qu'on  attribue  principalement  à  la  concurrence  des  brasseries  coopératives. 
Le  long  du  littoral,  les  bières  étrangères  font  également  une  concurrence 
sensible  à  l'industrie  nationale.     (D.  Z.) 

Gand .  —  Reprise  légère  sur  le  mois  précédent.  Le  chômage  est  insignifiant. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  signalée  comme  encore  plus  mauvaise  qu'en  jan- 
vier. Fabrication  peu  active,  avec  quelques  chômeurs.     (V.  N.) 

Grammonl.  — La  fabrication  n'a  pas  été  réduite;  cependant,  la  consom- 
mation est  plus  faible,  à  cause  de  la  crise  dans  la  fabrication  des  allumettes  et 
des  cigares.     (P.  M .  ) 

Mon*.  —  Situation  calme,  comme  le  mois  dernier.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  La  production  est  un  peu  augmentée  et  la  vente  se  fait  plus 
facilement.  Reaucoup  de  petits  cafetiers  annoncent  qu'ils  ne  débiteront  plus 
de  liqueurs  alcooliques  lorsque  les  effets  des  droits  nouveaux  se  feront  sentii'. 

(C.P.) 

Soignies.  —  La  consonuuation  reste  faible,  tandis  que  la  concurrence  aug- 
mente. Dans  une  localité  de  3,000  habitants,  deux  nouvelles  brasseries  sont 
en  création.  Certains  brasseurs  suivent  l'exemple  des  coopératives  et  vendent 
leurs  bières  avec  réduction  en  cas  de  payement  coniptant.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  mauvaise  situation  déjà  renseignée  continue,  les  affaires 
marchent  toujours  très  mal;  l'on  chôme  encore  un  jour  par  semaine  dans  cer- 
taines brasseries.     (T.  D.) 

Malterie.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué.  (J*  T.) 
Bruges.  (Source  patronale.)  —  Affaires  calmes  en  malterie  .  par  suite  du 
développement  de  la  coopération  en  brasserie,  par  suite  aussi  de  la  concuf- 
1  ence  des  bières  allemandes,  la  brasserie  traverse  une  période  critique  et  la 
'lemande  en  malts  est  très  faible  ;  les  acheteurs  restent  dans  l'expectative  et  ne 
iont  leurs  commandes  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  Toutefois,  le  stock 
des  grains  se  réduit;  les  importations  ont  diminué  et  le  travail  se  fait  eu  vue 
de  la  provision  d'été.     (D.  Z.) 
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Gnnd.  —  La  nialterie  va  un  peu  mieux  que  pendant  les  trois  derniers  mois. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Situation  peu  améliorée.  Aucun  ouvrier  ne  fait  des  semaines 
entières.  Les  stocks  sont  assez  importants.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  malteurs  s'inquiètent  de  la  crise  persistante  qui  pèse  sur  l'in- 
dustrie brassicole.  Les  marchés  à  livrer  sont  très  rares  et  les  réserves  de  malt 
seront  cette  année  considérables.     (A.  L.) 

Soigtiies.  —  Fabrication  bien  suivie,  mais  le  placement  des  produits  est  des 
plus  difficile.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  Les  grands  distillateurs  estiment  que  la  nou- 
velle taxe  sur  les  alcools  a  bouleversé  l'industrie,  parce  qu'elle  a  surpris  un 
grand  nombre  d'industriels  qui  n'avaient  pas  de  stocks.  Ils  se  plaignent  de  la 
rétroactivité  de  la  loi  et  font  remarquer  que,  comme  tous  les  marchés  conclus 
sont  résiliés,  leurs  agents  ont  travaillé  pour  rien  pendant  plusieurs  mois.  Ils 
prévoient  une  notable  diminution  de  la  consommation  et  estiment  que  la  nou- 
velle loi  donnera  le  coup  de  grâce  à  une  industrie  longtemps  éprouvée  et  qui 
commençait  à  se  relever  quelque  peu .  Leur  seul  espoir  est  de  voir  exproprier 
leurs  usines  en  vue  de  l'instauration  du  monopole  d'État,     i  A.  II .  ) 

Alost.  —  Affaires  plus  calmes  qu'au  commencement  de  l'année.  Les  com- 
mandes ont  été  insignifiantes.     (V.  N.) 

Liège.  —  Mois  d'expectative;  on  est  dans  le  désarroi,  par  suite  de  la  hausse 
des  alcools.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruges.  (Source  patronale).  —  Depuis 
une  quinzaijie  de  jours,  baisse  notable  sur  les  cossettes,  tombées  de  fr.  20 .  30 
à  fr.  17.50.  Le  prix  du  produit  fabriqué  n'a  pas  changé,  gràceà  la  fermeté  du 
marché  français,  qui  inlluence  la  situation  commerciale  des  usines  belges; 
mais  on  travaille  une  forte  quantité  de  racines  de  chicorées  montées,  qui  don- 
nent un  produit  inférieur  en  qualité  et  en  prix  aux  poudres  provenant  de 
bonnes  cossettes.  Comme  presque  chaque  année,  à  la  même  époque,  la 
demande  pour  l'exportation  est  faible.  Le  travail  se  poursuit  normalement  à 
Bruges  et  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand,  Mons.  —  En  bonne  marche. 

Fabrication  du  chocolat.  —  Anvers.  (Source  ouvrière).  —  Pas  d'amé- 
lioration depuis  le  mois  dernier;  activité  plutôt  faible.     (A.  H.) 

Bruxelles,  Gand,  Verviers.  —  Situation  satisfaisante. 

Mons.  —  Pleine  activité  partout.  Une  fabrique  de  pâtes  de  pommes,  à 
Frameries,  donne  également  depuis  quelque  temps  le  maximum  de  sa  produc- 
tion.    (A.  L.) 
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\III.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Bruges.  —  Même  bonne  situation  qu'en  janvier;  les 
filatures  sont  en  pleine  activité  mais  ne  font  ni  heures  supplémentaires  ni  tra- 
vail de  nuit.  Un  établissement  a  développé  son  outillage,  mais  le  recrutement 
des  fileuses  est  dilïicile  et,  par  suite,  le  travail  n'augmente  pas  vite.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  un  peu  plus  active;  chômage  insignifiant.    (L.  V.) 

Alosl.  —  La  fabrication  est  toujours  peu  active  et  les  stocks  augmentent  de 
plus  en  plus.  Quelques  chômages  se  produisent.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  se  poursuit  assez  régulièrement  ;  toutefois,  l'ac- 
tivité n'est  pas  très  grande.     (V.  d.  V.) 

Tissage  du  jute.  —  Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  indus- 
trielle est  très  satisfaisante  :  à  Roiilers,  il  y  a  des  demandes  continuelles  de 
bras,  mais  les  tisserands; sont  diflîciles  à  trouver  et  c'est  principalement  à  la 
campagne  que  le  travail  se  développe  à  domicile.  Il  n'y  a  pas  de  stock  et  la 
livraison  des  marchandises  se  fait  souvent  avec  du  retard.     (D.  Z.) 
Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  très  régulier.     (V.  d.  V.) 
Alost.  —  Le  travail  permet  d'employer  tous  les  bras.     (V.  N.) 
Saint- Nicolas.  —  A  Zèle  tout  le  monde  est  à  la  besogne  et  les  affaires  vont 
relativement  bien.     (V.  u.  V.) 

Filature  du  coton. — Nivelles.  —  La  hausse  des  cotons  bruts  rend  la  situa- 
tion des  plus  difficile.  Cependant,  il  y  a  beaucoup  de  demandes.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  des  cotons  bruts  se  maintient  et 
les  prix  des  filés  ont  augmenté  de  fr.  0.15  à  0.20.  Grâce  à  cette  fermeté,  les 
acheteurs  se  décident  de  plus  en  plus  à  passer  leurs  commandes;  l'écoule- 
ment de  la  fabrication  se  fait  fort  bien  ;  il  n'y  a  pas  de  stock  et  le  travail  se 
développe  à  Bruges.  Des  bancs  à  broches,  arrêtés  depuis  quelque  temps,  ont 
été  remis  en  activité.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.) — La  situation  de  la  filature  de  coton  gantoise 
s'est  très  sensiblement  améliorée.  Les  ventes  ont  été  tiès  actives  et  de  grandes 
affaires  ont  été  traitées  qui  assurent  du  travail  pour  plusieurs  mois.  Le  chô- 
mage est  des  plus  restreint.     (1^.  V.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  de  la  filature  laisse  beaucoup  à  désirer  ea 
ce  qui  concerne  les  ouvriers.  Les  réclamations  au  sujet  de  la  mauvaise  qua- 
lité de  la  maiicie  première  sont  pariiculièrement  vives  :  cela  amène  un  travail 
plus  dur  en  même  temps  qu'un  salaire  moins  considérable.  Les  fileurs  pré- 
tendent même  que,  dans  diverses  fabriques,  on  a,  malgré  tout, encore  accéléré 
la  marche  des  mécaniques,  ce  qui  rend  le  travail  particulièrement  pénible. 

En  même  temps,  la  crise  industrielle  paraît  de  nouveau  menaçante.  Dans 
une  filature,  on  a  arrêté  toute  une  série  de  mécaniques;  dans  une  autre,  on  ne 
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travaille  plus  le  lundi.  Les  ouvriers  prétendent  aussi  qu'il  se  présente  dans 
certaines  fabriques  qu'on  fasse  filer  aux  ouvriers  des  numéros  plus  fins  que 
ceux  qui  leur  sont  renseignés.  En  un  mot,  les  plaintes  ont  beaucoup  augmenté 
en  ces  derniers  temps. 

Le  chômage  complet  des  ouvriers  a  son  intensité  normale:  3  p.  c.  environ. 

A  côté  de  leurs  plaintes  générales,  les  ouvriers  de  la  filature  de  coton  font 
encore  entendre  toute  une  série  de  plaintes  spéciales  :  ici  on  prolonge,  paraît- 
il,  indûment  la  durée  de  la  journée  de  travail  ;  là,  on  a  réduit  les  salaires  de 
quelques  catégories  d'ouvriers;  ailleurs,  des  enfants  ont  reçu  des  cours,  phé- 
nomène qui  est  devenu  très  rare  dans  les  usines  gantoises;  ailleurs  encore  ou 
se  montrç  assez  peu  impartial  dans  la  répartition  du  travail. 

Le  mouvement  commencé  pour  la  réduction  de  la  durée  de  la  journée  de 
travail  ne  paraît  pas,  jusqu'ici,  produire  grand  effet.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  régulier.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  moins  indécise;  la  matière  brute  est  plus  ferme  et 
la  production  tend  à  s'élever.  On  travaille  au  complet.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  satisfaisante.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  peu  brillante  à  Tournai  où  l'on  travaille  fort  douce- 
ment. A  Leuze,  il  y  a  beaucoup  d'activité.     (P.  l.  T.) 

Tissage  du  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  marché  reste 
lourd  malgré  tous  les  efforts  des  fabricants  tisseurs.  L'écoulement  des  pro- 
duits est  insuffisant,  et  néanuioins  le  prix  de  la  matière  première  renchérit.  Un 
relèvement  des  prix  des  tissus  devient  inévitable,  mais  il  a  peine  à  se  pro- 
duire, à  cause  de  l'encombrement  général. 

La  question  du  travail  sur  quatre  métiers  continue  à  faire  l'objet  de  nom- 
breuses discussions,  et  les  chiffres  de  salaires  les  plus  invraisemblables  sont 
encore  cités.  En  ces  derniers  temps,  «n  journal  ouvrier  a  soutenu  que  la 
direction  d'un  des  principaux  établissements  de  tissage,  qui  avait  commu- 
niqué les  chiffres  cités  dans  notre  fascicule  de  novembre  1902  (p.  1153),  et 
qui  ont  fait  l'objet  de  beaucoup  de  discussions  dans  la  presse  ouvrière  gantoise, 
n'oserait  plus  communiquer  le  tableau  de  ses  salaires  actuels.  La  direction 
répond  en  communiquant  à  nouveau  le  tableau  des  salaires  de  ses  trente  tisse- 
rands à  quatre  métiers,  pour  les  quatre  semaines  du  mois  de  janvier.  Pour 
60  heures  de  travail,  ils  s'élèvent,  d'après  cette  communication,  à  fr.  714.69 
eu  moyenne  pour  les  trente  tisserands,  soit  à  fr.  23.82  par  tisserand  et  par 
semaine  de  60  heures  :  deux  tisserands  ont  gagné  en  moyenne  moins  de 
20  francs,  six  de  fr.  20.01  à  22  francs,  quatre  de  22  à  24  fiancs,  seize  enfin, 
plus  de  24  francs  (au  maximum  fr.  27.41). 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  complet  n'est  pas  bien  considérable  :  il 
n'atteint  n»éme  pas  2  p.  c.  Mais  de  nouveau  divers  tissages  ont  été  obligés  de 
réduire  la  production  :  il  y  a  déjà  deux  établissements  qui  ne  travaillent  plus 
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que  cinq  joins  par  semaine,  un  autre  ne  travaille  chaque  jour  que  de  8  lieures 
à  4  1/2  lieures,  y  compris  les  intervalles  de  repos  ordinaires.  Un  autre  établis- 
sement a  fait  savoir  qu'on  allait  supprimer  la  coutume  d'indemniser  les 
ouvriers  pour  les  heures  passées  dans  la  fabrique  à  attendre  les  matières  pre- 
mières. Dans  un  cinquième  établissement,  la  plupart  des  tisserands  à  quatre 
métiers  ne  travaillent  plus  que  sur  trois,  bien  que  les  salaires  spécialement 
réduits  qu'on  impose  aux  tisserands  à  quatre  métiers  continuent  à  leur  être 
imposés. 

Un  nouvel  usage  menace  de  s'introduire  dans  le  tissage  sur  quatre  métiers  : 
jusqu'ici,  on  ne  confiait  guère  aux  tisserands  travaillant  dans  ces  conditions, 
que  des  métiers  étroits  :  des  4/4  et  des  5/4.  Ce  mois-ci,  on  a  voulu  introduire 
le  travail  des  quatre  métiers  sur  des  6/4  et  des  7/4.  Une  énergique  protesta- 
tion des  ouvriers  s'est  immédiatement  fait  entendre,  et  on  a,  tout  au  moins 
provisoirement,  renoncé  à  imposer  le  travail  des  quatre  métiers  sur  les  7/4, 
mais  certains  ouvriers  ont  consenti  à  travailler  sur  des  métiers  6/4. 

Les  plaintes,  au  sujet  des  pertes  de  temps  et  de  salaires  qu'occasionnent  aux 
ouvriers  les  trop  longues  attentes  d'ensouples  et  d'époules,  deviennent  de 
plus  en  plus  générales.  Un  syndicat  vient  de  mettre  à  l'étude  le  moyen  d'or- 
ganiser l'indemnisation  de  ces  chômages  partiels  :  on  projette  à  ce  sujet  une 
majoration  des  cotisations.  Les  rares  fabriques  qui  avaient  introduit  l'indem- 
nisation de  ces  chômages  l'abandonnent  de  plus  en  plus.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  On  travaille  toujours  très  régulièrement  et  on  ne 
semble  pas  s'apercevoir  de  la  diminution  d'activité  signalée  d'autre  part. 

(V.  0.  V.) 

Alost.  —  On  renseigne  ime  situation  stable. 

Un  établissement  des  plus  important  continue  à  demander  de  bons 
ouvriers.     (V.  N.) 

Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.) —  La  situation  en  février  est  toute 
différente  de  celle  du  mois  précédent,  par  suite  de  la  hausse  des  matières  pre- 
mières. L'activité  est  grande  dans  les  usines;  les  ordres  sont  nombreux  et 
importants,  mais  aux  anciens  prix.  La  majoration  du  prix  des  tissus  est  très 
difficile  à  obtenii-,  cependant  elle  s'impose.  Le  syndicat  des  tisseurs  a  décidé 
de  majorer  de  5  p.  c.  à  partir  de  la  fin  de  février. 

Un  petit  tissage  a  dû  fermer  ses  portes  il  y  a  quelques  semaines.  Plusieurs 
usines  ont  eu  des  grèves  partielles,  pour  augmentation  de  salaires,  mais  les 
ouvriers  n'ont  pas  eu  gain  de  cause. 

(Source  ouvrière.  ) — Travail  régulier  et  abondant.  Il  n'y  a  de  chômeurs 
que  les  ouvriers  des  deux  ateliers  qui  ont  fermé  leurs  portes.  Néanmoins,  dans 
quelques  usines  on  ne  travaille  que  de  7  heures  à  17  heures.     (P.  M.) 

Filature  du  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  production 
s'écoule  maintenant  rapidement.  Les  prix  sont  sensiblement  en  hausse,  par 
suite  de  la  nouvelle  augmentation  des  lins  de  Russie  et  de  leur  mauvaise  qua- 
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lité.  Toiilefois,  nos  filatenrs  ne  semblent  pas  profiter  beaucoup  de  celte  hausse, 
car  ils  ont  pris  des  engagements  considérables  à  de  basses  limites. 

(Source  ouvrière.) —  A  Courirai  et  à  Roulers, l'activité  se  maintient  au  même 
niveau  que  le  mois  dernier.  Dans  les  deux  villes,  tous  les  ouvriers  syndiqués 
sont  au  travail.  11  n'y  a  pas  de  travail  supplémentaire;  les  trois  quarts  des 
fileuses  ayant  moins  de  21  ans,  les  filatures  sont  contraintes  de  limiter  le 
travail  au  nombre  d'heures  déterminé  par  la  législation  sur  les  personnes 
protégées.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Après  une  crise  comme  en  avait  rarement  vu 
l'industrie  linière,  les  filatures  de  lin  paraissent  montrer  maintenant  plus 
d'activité.  La  hausse  des  lins  provoque  la  demande  des  tisserands,  qui  spécu- 
lent sur  une  hausse  prochaine  des  tissus.  Le  chômage  des  ouvriers  est  tout  à 
fait  insignifiant. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  ouvrière  n'a  pas  subi  grand  changement 
en  ces  derniers  temps.  Les  ouvriers  ont  cependant  constaté  avec  plaisir  qu'à  la 
suite  de  réclamations,  sur  les  conditions  dans  lesquelles  certain  travail  était 
exécuté  dans  un  établissement,  ils  ont  obtenu  satisfaction  à  l'amiable. 
I>e  travail  continue  à  être  abondant,  du  moins  pour  les  femmes;  il  y  a  même 
pénurie  d'ouvrières,  car  celles-ci  montrent  une  répugnance  de  plus  en  plus 
vive  pour  le  travail  des  lilatures  de  lin.  Presque  toutes  celles  qui  pour  quelque 
motif,  congé,  maladie,  accident,  même  accouchement,  sont  restées  quelque 
temps  loin  des  filatures  de  lin,  refusent  obstinément  d'y  rentrer  et,  si  elles  ne 
parviennent  pas  à  trouver  du  travail  dans  les  filatures  de  colon,  elles  restent 
définitivement  à  l'écart  du  travail  industriel.  Ce  phénomène  se  développe 
beaucoup. 

Dans  les  fabriques  de  déchet  de  lin,  le  travail  est  rare  comme  presque  con- 
stamment en  hiver.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Presque  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (V.  N.) 
Ninove.  —  Bonne  situation.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Presque  tout  le  monde  est  au  travail  à  Lokeren,  mais  la 
situation  générale  y  laisse  encore  à  désirer.     (V.  d.V.) 

Tournai.  —  En  bonne  marche  avec  demande  de  bras;  les  prix  de  vente  ne 
sont  pas  rémunérateurs.     (P.  l.  T.) 

Filteries.  —  Alosl.  —  La  situation  reste  satisfaisante.     (V .  N .  ) 

Tissage  du  lin.  —  Malines.  —  La  situation  reste  calme.  On  altribuç 
principalement  l'absence  d'ordres  à  la  crise  que  tiaversent  presque  toutes  les 
industries.  .  (J.  T.) 

Bruges.  —  (Source  patronale.)  —  L'allure  commerciale  et  industrielle  est 
très  favorable  :  tous  les  métiers  sont  occupés  et  quelques  établissements  font 
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des  heures  supplémentaires.  Il  est  à  craindre  cependant  que  la  forte  hausse 
des  fils  et  la  médiocre  qualité  des  lins  ne  deviennent  une  entrave  au  développe- 
ment des  alTaires.  D'autre  part,  l'Angleterre  dont  l'activité  industrielle  s'était 
un  instant  ralentie,  par  suite  de  la  guerre  Sud-Africaine,  s'est  vile  rattrapée,  et 
ne  nian((ue  pas  maintenant  de  faire  sur  le  marché  une  forte  concurrence. 

(Source  ouvrière.)  —  Forte  activité  à  Roulers,  où  la  moitié  des  tissages 
fontl  àl  1/2  heure  de  travail  supplémentaire.  Dans  cette  ville,  il  y  a  un 
manque  sensible  de  tisserands,  et  souvent  la  longueur  de  la  journée  de  travail 
donne  lieu  .î  des  plaintes  de  la  part  des  ouvriers.  Le  syndicat  textile  roiarien 
projette  une  campagne  en  faveur  d'un  relèvement  général  des  salaires. 
A  Courtrai,  les  tissages  maintiennent  la  mêuie  allure  que  le  mois  passé.  Le 
chômage  parmi  les  syndicales  y  est  très  faible.  Les  tisserands  westflamands 
continuent  énerglqtiement  leur  campagne  en  faveur  de  l'affichage  des  tarifs 
de  salaires  et  de  l'appUcation  du  système  métrique  au  mesurage  du  travail. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Situation  toujours  très  mauvaise.  On  ne  tisse  plus  guère  le  lin,  à 
Gand,  qu'en  tissus  mixtes.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  A  Lokeren,  on  travaille  encore  au  complet,  mais  la  situa- 
tion, au  point  de  vue  patronal,  n'est  pas  avantageuse.     (V.  d.  V.) 

Filature  de  laine  peignée.  — Bruges.  (Source  patronale.)  —  A  JIous- 
cron,  la  filature  continue  à  prospérer;  grâce  à  la  hausse  persistante  des  fils  de 
laine,  la  demande  est  forte  et  la  production  s'écoule  normalement.     (D.  Z.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  — La  fabrication  marche  très  bien,  et  l'on  travaille  sans  chô- 
meurs.    (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  Les  ordres  deviennent  rares.  Les  filateurs  trouvent  difficile- 
ment à  occuper  leurs  ouvriers  de  nuit.     (D.  B .  ) 

Filature  de  laine  cardée.  —  Eecloo.  —  Travail  régulier,  sans  chô- 
mage.    (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Affaires  très  calmes  en  général.  Les  acheteurs  paient  très  diffi- 
cilement les  nouveaux  prix.  Comme  toujours,  il  y  a  des  privilégiés  qui  ont 
assez  bien  d'ordres  à  exécuter.     (D .  B .  ) 

Tissage  de  lalaine.— MaKnes.  — La  situation  est  normale  pour  la  saison; 
travail  régulier.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  A  Thielt,  le  tissage  de  la  laine  maintient  sa 
bonne  allure  habituelle;  tous  les  tisserands  lainiers  sont  occupés  et,  décide 
là,  il  y  a  quelque  demande  de  bras  qui  reste  sans  suite.  La  vente  des  tissus 
se  fait  normalement,  avec  une  tendance  à  la  hausse,  par  suite  du  renchérisse- 
ment des  laines;  il  en  est  spécialement  ainsi  des  pavillons,  drapeaux  et  che- 
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violts.  La  fin  de  la  saison  d'hiver  est  cause  qu'un  peu  de  stock  se  forme  en 
flanelles  el  din)itcs.  Les  lisserands  à  domicile  du  sud  delà  province  continuei-t 
à  travailler  activement.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  tissage  des  flanelles  donne  toujours  lieu  à  beaucoup  de  récla- 
malions  au  sujet  de  la  mauvaise  présentation  des  fils  des  ensouples.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  reste  assez  fort.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Besogne  assez  abondante.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  L'état  général  de  l'industrie  n'a  pas  varié  en  février.  Beau- 
coup de  fabricants  se  plaignent  de  la  situation.  Par  continuation,  les  déten- 
teurs de  laines  exigent  des  cours  que  l'industrie  ne  peut  payer,  parce  que  la 
clientèle  de  draperie  ne  veut  à  aucun  prix  admettre  la  hausse  qu'il  faudrait 
opérer  sur  les  prix  des  tissus.  Les  quelques  fabriques  qui  marchent  bien 
doivent  cet  avantage  à  des  circonstances  spéciales.     (D.  B.) 

Lavoirs,  carbonisages.  —  Eedoo.  —  Beaucoup  de  besogne.     (V.d.V.) 
Verviers.  —  La  situation  a  été  assez  satisfaisante,  les  laines  d'importation 

anivant  en  Europe.  On  peut  dire  qu'il  y  a  une  forte  aniélioration  depuis  un 

mois.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Situation  biillante  par  continuation.  Les  jouis 
du  carnaval  ont  causé  beaucoup  de  chômage.     (V.  N.) 

Corderie.  —  Bruges.  (Renseignements  fournis  par  la  chambre  de 
commerce  d'Ostende.) —  L'allure  commerciale  est  défavorable  :  la  production 
se  fait  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  la  pêche  maritime.  Une  corderie  a 
cessé  le  travail;  d'autres  sont  supprimées  par  expropriation,  et  les  indemnités 
allouées  aux  exploitants  ne  permettent  pas  à  ceux-ci  d'établir  de  nouvelles 
usines.  Les  corderies  existantes  luttent  dans  des  conditions  difficiles.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  ne  manque  pas.  Quelques  ateliers  possèdent  des  com- 
mandes pour  plusieurs  mois.     (V,  N.) 

Saint- Nicolas.  —  L'aclivité  est  assez  régulière,  mais  les  ouvriers  se  plai- 
gnent du  taux  réduit  des  salaires.     (V.  h.  V.) 

Mons.  —  Les  aflaires  se  maintiennent  dans  une  situation  très  favorable  en 
ce  qui  concerne  les  cordes  de  charbonnages  et  de, batellerie  ;  elles  sont  à  peu 
près  nulles  pour  les  cordes  de  fonderie. A  noter,  toutefois,  que  tous  les  ouvriers 
ont  été  régulièrement  occupés  jusque  maintenant.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  normale  dans  les  corderies  ordinaires.  Dans  les  cor- 
deries de  fonderie,  situation  très  mauvaise;  on  occupe  les  ouvriers  à  la  con- 
fection des  paillassons  pour  bouteilles.     (T.  D .  ) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Certains  industriels  renseignent  la  situation 
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comme  toujours  très  bonne  tant  pour  les  ouvrières  faisant  des  dentelles  à  la 
mécanique,  que  pour  celles  fabriquant  les  dentelles  à  feuilles  et  à  paillettes, 
qui  sont  très  demandées  en  ce  moment.  Seules  les  ouvrières  ne  faisant  que  des 
dentelles  à  la  main  sont  sans  beaucoup  de  besogne. 

D'autres  patrons  sont  d'avis  que  la  crise  annuelle  a  commencé;  ils  attribuent 
à  la  circonstance  que  les  Améiicains  ont  terminé  leurs  achats  à  Paris,  où,  deux 
fois  par  an,  ils  achètent  sous  le  faux  nom  de  dentelles  «  made  in  France  »  des 
dentelles  de  Lierre.  Une  représentation  des  industriels  lierrois  à  Paris  régu- 
lariserait la  vente  et,  partant  la  production,  et  majorerait  le  gain  de  nos  fabri- 
cants. Mais  le  capital  manque  aux  industriels  isolés  pour  prendre  cette  initia- 
tive.    (A.  II.) 

Alosl.  —  Travail  abondant  et  assuré  pour  toute  l'année.     (V.  N.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  Le  carnet  d'ordres  est  bien  fourni,  mais 
la  concurrence  allemande  fait  beaucoup  de  mal  à  cette  industrie.  Dans  certain 
établissement,  la  crise  se  fait  toujours  sentir  ;  on  n'y  travaille  guère  plus  qu'en 
morte-saison.     (J.  R.) 

Alosl.  —  La  besogne  est  redevenue  régulière.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Saint- Nicolas.  —  La  marche  des  affaires  est 
des  plus  satisfaisante;  bon  nombre  d'ordres.     (V.  u.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus .  —  Gand.  —  Dans  l'apprêt  des  fils  et  tissus 
de  coton,  il  y  a  moins  de  besogne  que  le  mois  passé.  Un  mouvement  a  été  tenté 
pour  obtenir  une  majoralion  des  salaires  dans  une  fabrique  où  les  ouvriers  pré- 
tendaient la  rémunération  plus  faible  que  dans  les  autres  établissements.  La 
demande  a  été  rejetée  et  le  refus  motivé  par  les  mauvaises  conditions  indus- 
trielles.    (L.V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  au  complet.     (V.  d.  V.} 

Sainl- Nicolas.  —  Faible  amélioration  constatée.     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  — Bruges.  (Source  patronale.)  — 
En  général,  il  y  a  manque  d'ordres  dans  les  blanchisseries  de  Roulers.  Pen- 
dant le  mois  écoulé,  l'Espagne  et  l'Italie  n'ont  rien  donné  et  les  ordres  pour 
le  pays  ont  été  peu  nombreux.  Il  y  a  peu  d'espoir  qu'une  amélioration  se  fasse 
sentir  prochainement. 

(Source  ouvrière.)  —  Au  point  de  vue  ouvrier,  la  situation  est  satisfaisante; 
il  y  a  suffisamment  d'ouvrage  en  blanchiment  de  fils.  Quelques  ouvriers  de 
Roulers,  congédiés  le  mois  dernier,  n'ont  pas  encore  trouvé  d'emploi.  A  Cour- 
trai,  le  travail  suit  son  allure  habituelle.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  blanchisseries  gantoises  de  lin  et  de  toile  marchent  toutes, 
sauf  une,  d'une  manière  fort  active.     (L.  V.) 
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Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les 
nAgocianis  regarnissent  leurs  magasins  épuisés,  et  par  suite  du  haut  prix  des 
colons,  les  tissus  de  lin  se  fabriquent  beaucoup  et  s'écoulent  facilement.  La 
p:oduction  de  toiles  bleues  est  d'ordinaire  forte  au  commencement  de 
l'année;  à  Roulers,  le  personnel  des  teintureries  augmente  et  la  journée  de 
travail  s'allonge.  Les  prix  de  teinture  restent  fort  bas. 

(Source  ouvrière.)  —  Grande  activité  à  Roulers,  où  une  teinturerie  est  en 
train  de  s'agrandir.  A  Courtrai,  la  situation  est  normale.  Les  syndicats  ne  ren- 
seignent aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  teinture  des  fils  et  tissus  de  colon  paraît  moins  active.  Cette 
industrie  a  pris  en  ces  derniers  temps  et  prend  encore  une  extension  consi- 
déral}le;  un  établissement  très  important  s'est  considérablement  agrandi  et 
divers  tissages  examinent  la  possibilité  d'étendre  dans  ce  sens  leurs  établisse- 
ments cotonniers. 

La  tendance  à  la  concentration  de  toutes  les  opérations  commerciales  et 
industrielles  est,  du  reste,  de  plus  en  plus  marquée  dans  l'industrie  colonnière 
gantoise,  et  le  temps  n'est  peut-être  plus  éloigné  où  l'on  verra  certains  grands 
éiablissements  importer  directement  leurs  colons,  les  filer,  tisser  leurs  fils, 
apprêter  les  tissus,  les  teindre  et  les  imprimer,  les  transformer  en  lingerie  et 
peut-être  même  en  costumes,  réalisant  ainsi  toutes  les  opérations  complexes 
qui,  jadis,  nécessitaient  un  grand  nombre  d'intermédiaires.     (L,  V.  j 

Alost.  — L'excellente  position  du  mois  dernier  se  maintient.  On  a  dû  tra- 
vailler durant  les  fêles  du  carnaval.  Les  commandes  sont  toujours  abon- 
dantes.    (V.  N.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingères.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  améliorée  en  général  ;  le  mois 
de  février  est  d'ordinaire  le  moins  bon  de  toute  l'année;  en  comparaison  avec 
celui  de  l'année  passée,  il  a  été  très  favorable.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  toujours  cabue.  Le  travail  manque  dans  la  plupart  des 
ateliers.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  On  note  une  amélioration  saisonnière,  due  notamment  aux 
travaux  en  vue  de  la  première  communion.  Les  conditions  de  travail  sont,  en 
général,  fort  inégales  et  varient  beaucoup  suivant  les  ateliers  et  les  spécia- 
lités :  très  déprimés  pour  les  travaux  ordinaires,  les  salaires  gardent  un  taux 
plus  rémunérateur  pour  les  articles  soignés;  les  prix  de  main-d'œuvre  les 
plusbassont  d'ailleurs  encore  supérieurs  aux  niveaux  infimes,  déjà  mentionnés 
ici  pour  d'autres  régions.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  redevient  un  peu  plus  abondant  dans  la  lingerie,  mais 
les  salaires  restent  toujours  des  plus  faibles  et  ont  encore  une  tendance  à 
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baisser  dans  certains  ateliers.  Les  conflits  entre  le  syndicat  des  couturières, 
qui  possède  aussi  une  coopérative  de  production,  et  les  propriétaires  de 
divers  ateliers,  continuent  à  être  fréquents  et  des  recours  à  l'intervention  de 
l'inspection  sont  souvent  formulés.  Le  syndicat  prétend  aussi  que,  dans  divers 
ateliers,  les  salaires  ne  sont  pas  payés  régulièrement  et  qu'on  introduit  parfois 
les  abus  du  truck-system. 

L'école  professionnelle  officielle  de  lingerie,  de  couture  et  de  mode,  conti- 
nue à  se  développer  ;  on  parle  de  la  création  d'une  école  préparatoire  spéciale; 
un  projet  en  ce  sens  a  été  présenté  au  conseil  communal.     (L.  V.) 

Alost.  — Le  nombre  d'ouvrières  est  encore  augmenté  chez  quelques  patrons. 
Les  ordres  sont  toujours  nombreux.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  note  une  légère  reprise,  mais  fort  insuffisante  pour  arriver  à 
donner  satisfaction  aux  nombreuses  ouvrières  depuis  longtemps  sans  travail, 
et  qui  se  plaignent  beaucoup  du  taux  peu  élevé  de  leur  salaire.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  la  lingerie  de  luxe,  il  y  a  beaucoup  de  travail  et  pas  de  chô- 
mage; dans  l'article  ordinaire,  au  contraire,  les  commandes  sont  rares  et  le 
chômage  assez  fort.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Malines.  —  A  part  les  commandes  extraordinaires  pour 
vêtements  de  deuil,  l'ouvrage  manque  dans  les  ateliers.  Les  couturières  s'oc- 
cupant  spécialement  de  réparations  sont  très  demandées.     (J.  T.) 

Gand.  —  Dans  presque  tous  les  ateliers  pour  les  couturières,  le  travail  a 
repris  en  plein  et  dans  plusieurs  établissements,  le  travail  de  nuit  a  déjà 
recommencé.  Mais  les  salaires,  très  bas  pour  les  ouvrières  tailleuses,  ne  haus- 
sent pas,  bien  au  contraire;  on  a  constaté,  à  la  suite  de  la  crise  saisonnière 
dernière,  que  quelques  salaires  n'ai  teignaient  plus  leur  taux  antérieur. 

Les  giletières  sont  actuellement  bien  occupées,  et  leur  situation  est  géné- 
ralement considérée  comme  relativement  bonne.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  mois  a  été  assez  favorable  à  cause  d'un  grand  bal,  mais  il  y  a 
unanimité  à  constater  un  malaise  général.  L'animation  était  plus  impor- 
tante de  beaucoup  sur  les  autres  années  à  pareille  époque.  De  nombreuses 
ouvrières  sont  toujours  inoccupées.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  a  encore  été  assez  bien  occupé,  mais  à  petites  journées,  avec 
les  bals  et  fêtes  du  carnaval  ;  toutefois,  on  constate  du  chômage  par-ci  par-là. 

(T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Les  patrons  renseignent  la  situation  comme 
cassable,  à  cause  de  l'amélioration  de  la  température.  Les  ouvriers  syndiqués 
îtiment  que  l'activité  a  été  moins  grande  pendant  la  première  moitié  de 
|vrier.  Dans  certaines  maisons  de  confection,  on  commence  à  faire  des  vête- 

ftnts  confectionnés  pour  la  saison  prochaine.  Des  difficultés  et  même  une 

Fève  se  sont  produites  à  la  suite  de  la  substitution  du  travail  aux  pièces  au 
travail  à  la  journée.  L'école  de  coupe  du  syndicat  «  Eendracht  »  compte 
33  élèves.  Ce  même  syndicat  a  fondé  une  caisse  de  chômage.     (A.  IL) 
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Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  pour  les  tailleurs.  Le  syndicat 
chrétien  a  fait  un  appel  à  la  population  pour  faire  exécuter  dès  maintenant  les 
commandes  pour  l'été,  afin  d'éviter  l'encombrement  au  commencement  de  la 
bonne  saison.     (J.  T.) 

Bruges.  (Sur  mesure).  —  La  morte-saison  avance  et  le  chômage  devient 
moins  intense.  Les  ouvriers  de  Bruges  estiment  toutefois,  que  la  moitié  des 
tailleurs  ne  font  pas  encore  des  semaines  ni  des  journées  complètes.  Cette 
proportion  marque  un  progrès  sensible  sur  le  mois  dernier  (75  p.  c.)  De 
même  à  Roulers,  le  chiffre  des  chômeurs  complets  syndiqués  est  tombé  de 
40  p.  c.  à  7  p.  c.  A  Courtrai,  le  syndicat  juge  la  situation  des  tailleurs  sur 
mesure  satisfaisante  dès  à  présent. 

(Confection.)  —  A  Courtrai,  ces  ouvriers  manquent  absolument  d'ouvrage  ; 
le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  ne  travaillent  qu'un  ou  deux  jours  par 
semaine  et,  par  suite  de  cette  crise,  voient  descendre  les  salaires  à  des  taux 
excessivement  bas.  Les  tailleurs  de  Courtrai  dirigent  leur  activité  syndicale 
dans  le  sens  d'une  plus  stricte  réglementation  du  paiement  des  salaires,  par 
l'affichage  obligatoire  des  tarifs,  et  se  plaignent  de  l'absence  d'un  règlement 
dans  beaucoup  d'ateliers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  ouvriers  de  la  confection  est  mauvaise.  De  plus 
en  plus  les  campagnards,  qui  acceptent  des  salaires  plus  réduits  que  les  cita- 
dins, enlèvent  tout  le  travail  pour  les  maisons  de  la  ville.  La  situation  des 
employés  de  la  confection  est  assez  bonne  :  il  n'y  a  pas  de  chômage  parm* 
eux. 

Parmi  les  tailleurs  travaillant  sur  mesure,  la  situation  de  ceux  qui  sont 
occupés  régulièrement  par  les  grandes  maisons  est  assez  satisfaisante.  Mais  les 
petites  maisons  ne  peuvent  généralement  fournir  à  leurs  ouvriers  qu'une 
besogne  irrégulière  et  mal  rétribuée.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante  et  le  travail  est  limité.  (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  On  constate  partout  un  mouvement  de  reprise  momentané  pour 
la  première  communion.  Cependant,  il  y  a  encore  des  petits  patrons  dépour- 
vus de  besogne.    (V.  N.) 

Ninove,  Grammonl.  —  La  situation  reste  satisfaisante  à  Ninove  et  elle 
s'améliore  un  peu  à  Grammont  depuis  le  mois  passé.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  de  besogne;  on  espère  que  les  premiers  beaux  jours 
amèneront  des  comuiandes  d'articles  d'été.     (V.  d.  V.  ) 

Mons.  —  Légère  reprise  pour  les  vêtements  confectionnés  ;  on  travaille 
déjà  en  vue  des  premières  communions,  mais  les  salaires  sont  très  faibles. 
Très  peu  de  travail  chez  les  marchands  tailleurs.  Les  deux  tiers  des  ouvriers 
chôment.     (A.  L.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  légère  reprise  comparativement  au  mois  dernier;  néan- 
moins, il  y  a  encore  assez  bien  d'ouvriers  qui  chôment.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Affaires  calmes,  en  morte-saison  pour  quelques  jours  encore. 

(D.  B.) 

Fabrication  de  chapeaux.  —  Bruxelles.  (Chapeaux  de  dames.)  (Source 
patronale.)  —  La  saison  de  la  paille  a  commencé;  mais  elle  se  présente  peu 
favorablement  jusqu'ici.  La  situation  commerciale  laisse  généralement  à 
désirer.  Il  y  a  toutefois  peu  d'ouvriers  disponibles,  les  bons  étant  déjà  placés 
pour  la  saison.  Les  rapports  sont  assez  tendus  entre  les  patrons  et  le  syndicat 
ouvrier  (socialiste)  qui,  dans  plusieurs  saisons  de  hiute  mode,  a  imposé  le 
travail  à  l'heure  (de  45  à  65  centimes)  au  lieu  du  travail  à  la  pièce.  La  diffé- 
rence serait  nulle,  si  l'ouvrier  produisait  autant  en  travaillant  à  l'heure  qu'à  la 
pièce. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  est  parvenu  à  faire  appliquer  son  tarif  de 
salaires  dans  les  maisons  de  haute  mode  de  la  place;  six  l'ont  accepté  de  bon 
gré;  dans  trois  autres,  l'acceptation  a  été  précédée  d'une  grève  de  quelques 
jours.  Le  tarif  syndical  représente  une  augmentation  de  salaire  ;  la  journée 
normale  n'est  que  de  dix  heures,  les  heures  supplémentaires  étant  payées  à 
part. 

(Chapeaux  d'hommes.)  —  La  crise  est  générale,  tant  pour  le  chapeau  de 
feutre  que  pour  le  chapeau  de  soie  (haut-de-forme).     (F.  V.) 

Gand,  Verviers.  —  Situation  satisfaisante. 

Fabrication  de  casquettes Bruges.  —  L'ouvrage  n'est  pas  abondant 

et  continue  à  diminuer  à  Courtrai  ;  il  fait  même  défaut  dans  quelques  ateliers. 
C'est  là  un  effet  de  la  morte-saison,  qui  durera  jusqu'au  printemps  prochain. 
Il  semble  que  la  crise  veuille  s'emparer  de  cette  industrie  jusqu'ici  florissante; 
des  ouvriers  ont  subi  une  réduction  de  salaires;  d'autre  part,  comme  naguère 
les  patrons  confectionneurs,  les  patrons  casquettiers  commencent  à  déve- 
lopper outre  mesure  la  main-d'œuvre  d'apprentis,  qui  font  toujours  le  même 
travail  et  gagnent  des  salaires  moindres.  De  même  que  les  tailleurs,  les  cas- 
quettiers syndiqués  de  Courtrai  se  plaignent  de  ce  que  les  tarifs  de  salaires 
et  les  règlements  ne  soient  pas  affichés  dans  les  ateliers.     (D.  Z.) 

Modistes.  —  Calme  de  morte-saison  partout.  De  Verviers,  on  signale 
cependant  une  situation  satisfaisante  (?). 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Excellente  activité.  A  cette  époque,  on  est  encombré  de  commandes  à  brève 
échéance.  Il  manque  des  ouvrières,  tant  piqueuses  que  garnisseuses.  (F.  V.) 

Ninove.  —  Travail  abondant  et  régulier  dans  tOHS  les  ateliers.      (P.  M.) 

Repassage,  blanchissage  de  linge .  —  Malines,  Bruxelles,  Mons .  — 
L'amélioration  saisonnière  commence  à  se  manifester. 
Liège.  —  Situation  assez  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 
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Teinture  de  vêtements.  —  Gand.  — Peu  de  besogne.  (L.  V.) 
Jîons.  —  Légère  reprise  un  peu  partout.     (A.  L.) 
Liège.  —  Aucun  chômeur.     (T.  D.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  — Anvers. —  Amé- 
lioration saisonnière.  On  travaille  de  9  à  9-1/2  iieures  par  jour.  C'est  surtout 
dans  les  fauboui-gs  de  Berchem  et  de  Borgerhout  que  les  ouvriers  trouvent  le 
travail  qui  manque  à  Anvers.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'absence  de  gelées  a  permis  à  un  certain  nombre  de  maçons 
de  reprendre  leur  ouvrage.  C'est  toujours  la  construction  de  maisons  ouvrières 
aux  al)ords  des  villes  qui  occupe  le  plus  l'industrie  du  bâtiment.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Une  reprise  commence  déjà  à  se  faire 
sentir;  toutefois,  l'activilé  est  moindre  que  les  autres  années  à  même  époque. 
On  redoute  une  crise  pour  l'industrie  du  bâtiment  à  Bruxelles. 

(Source  ouvrière.)  —  Beaucoup  d'ouvriers  du  bâtiment  se  livrent  encore  à 
d'autres  travaux  en  cette  saison;  mais  parmi  ceux  qui  exercent  leur  métier 
toute  l'année,  il  n'y  en  a  pas  d'inoccupés,  et  l'on  considère  la  situation  comme 
satisfaisante.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  reprise  des  travaux  du  bâtiment  se  manifeste  sur  différents 
points  de  la  province.  L'amélioration  est  sensible  à  Ostende,  où  les  ouvriers 
sont,  à  peu  d'exceptions  près,  tous  au  travail.  11  en  est  de  même  à  Thielt. 
Tout  le  monde  travaille  à  Iseghem;  dans  cette  ville,  beaucoup  d'ouvrage  est 
en  perspective  pour  l'été  prochain,  et  un  certain  noml)re  d'ouvriers  étrangers 
y  trouvent  emploi.  A  Bruges,  l'activité  est  moins  grande  :  les  chômeurs  syn- 
diqués sont  peu  nombreux  (6  p.  c),  comparativement  au  mois  dernier  (11  p.  c), 
mais  on  renseigne  un  fort  chômage  parmi  les  non-syndiqués.  A  Roulers,  l'acti- 
vité est  au-dessous  du  niveau  normal;  les  entreprises  de  la  dernière  campagne 
sont  terminées  et  les  nouvelles  constructions  projetées  n'ont  pas  encore  été 
entamées.  Le  syndicat  de  Roulers  compte  24  p.c.  de  sans-travail  ;  les  ouvriers 
y  font,  en  général,  des  heures  réduites.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chôuiage  continue  à  augmenter  parmi  les  maçons;  pour  les 
syndiqués,  il  était,  le  mois  passé,  de  28  p.  c;  il  est  ce  mois-ci  de  29  p.  c; 
et  la  plupart  des  chômeurs,  membres  des  syndicats,  ont  malheureusement 
épuisé  leurs  indeumités  de  chôn)age.  Malgré  la  douceur  de  la  température,  les 
constructions  ne  sont  encore  commencées  nulle  part,  et,  dans  la  ville  et  aux 
environs,  il  y  a  encore  plus  de  300  maçons  sans  travail. 

A  part  les  travaux  commencés  avant  l'hiver  et  qui  ont  été  repris  pour  la 
deuxième  fois  après  avoir  été  abandonnés,  il  n'y  a  aucun  travail  important 
en  cours.  Par  exception,  aux  travaux  publics,  on  a  continué  à  travailler  pen- 
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dant  tout  l'hiver  quand  le  temps  le  permettait;  en  général,  on  n'interrompait 
que  dès  qu'apparaissait  la  gelée. 

Le  syndicat  commence  une  campagne  contre  le  développement  du  salaire 
à  l'entreprise  :  aux  mille  briques  ou  au  mètre  carré.  Ce  mode  de  travailler  a 
ici  pour  conséquence  de  développer  la  pratique  des  sous-entreprises. 

La  situation  des  carreleurs  est  assez  bonne  ;  du  moins  ce  métier  ne  renferme 
pour  le  moment  aucun  sans-travail. 

Pour  les  cimenteurs,  le  travail  est  rare  ;  on  a  parlé  de  diminution  de  salaire, 
mais  l'affaire  a  pn  s'arranger  à  l'amiable. 

Les  puisatiers  ont  naturellement  peu  de  besogne,  puisqu'on  commence  peu 
de  travaux.     (L.  V.) 

Eedoo.  —  Le  nombre  des  sans-travail  est  encore  très  élevé,  mais  il  y  a 
beaucoup  de  travail  en  perspective  pour  le  commencement  de  la  bonne  saison. 

^V.  D.V.) 

Alosl.  —  Peu  de  changement  jusqu'à  présent.  La  maçonnerie  ne  manque 
pas  de  besogne,  et  on  annonce  pour  le  mois  de  mars  une  reprise  sensible. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.  On  exécute  surtout  du  tra- 
vail intérieur,  même  le  beau  temps  permet  de  commencer  déjà  de  nouvelles 
bâtisses.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  mauvaise  persiste  encore.  On  fait  de  sérieux 
efforts  pour  faire  augmenter  les  salaires.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  travaux  ont  repris,  toutefois  ce  n'est  pas  encore  l'activité 
générale;  beaucoup  d'ouvriers  du  bâtiment  sont  encore  occupés  à  d'autres 
besognes.  Les  ouvriers  occupés  ne  fournissent,  d'un  autre  côté,  que  des  jour- 
nées restreintes  (9  heures  maximum.).     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  bâtisse  a  recruté  de  nouveaux  bras  pour  achever  des  con- 
structions de  l'an  dernier,  et  ébaucher  les  fondations  des  constructions  de  la 
campagne  1903.  L'hiver  paralyse  encore  cette  industrie,  mais  ne  l'arrête  plus 
complètement.  Dans  une  même  commune,  deux  constructions  importantes  ont 
été  édifiées  par  les  plus  grands  froids.  Dans  l'une,  la  mortier  était  coniposé 
en  partie  déciment.  Ces  deux  foits forment  exception  cependant.      (F.  S.) 

Tournai.  —  Reprise  ordinaire  du  travail.     (P.  l.  T.^ 
Liège.  —  La  reprise  sera  complète  d'ici  à  une  quinzaine  de  jours;  fin 
février,  on  évaluait  le  chômage  à  20  ou  25  p.  c.  sur  le  nombre  des  ouvriers 
occupes  l'été.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  Chez  les  cimentiers,  le  travail  est  à  peu  près  nul  pour  le  mo- 
ment. Quant  aux  maçons,  la  plupart  ont  été  engagés  pour  les  travaux  de 
^    l'Exposition  de  Liège,  à  des  salaires  assez  avantageux,  paraît-il.  Si  la  con- 
B    struclion  reprend  quelque  peu  au  printemps,  il  y  aura  sûrement  pénurie  de 
^Ê  bras  dans  la  région.     (D.  B.j 
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Couvreurs .  —  Malines .  —  Des  gelées  tardives  pouvant  encore  survenir, 
on  hésite  à  faire  exécuter  les  travaux  de  réparation  avant  la  bonne  saison. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'allure  générale  de  la  profession  est 
relativement  calme.  11  y  a  un  notable  excédent  de  main-d'œuvre.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  couvreurs  ont  fort  peu  de  besogne  :  ils  n'ont  guère  que  des 
travaux  d'entretien  actuellement  en  cours.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Chômage  presque  complet.     (V.  N.) 

Mons.  —  Reprise  partielle.     (A..  L.) 

Tournai.  —  Reprise  pour  les  réparations  de  toitures.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  très  calme,  pas  de  commandes,  quelques  réparations 
seulement;  on  peut  évaluer  le  nombre  des  chômeurs  à  40  p.  c.     (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Situation  peu  favorable;  le  travail  n'est  plus 
que  de  9  heures  par  jour.  On  estime  à  15  le  nombre  des  chômeurs.  Plusieurs 
travaux  ont  été  arrêtés  par  l'hiver  et  ne  sont  pas  encore  repris.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Pour  les  marbriers  proprement  dits,  la 
situation  est  assez  bonne  pour  le  moment;  le  syndicat  ouvrier  ne  contient  plus 
de  chômeur  et  n'en  connaît  pas  davantage  parmi  les  non-syndiqués.  Les  polis- 
seurs de  cheminées  en  marl)re  jugent,  au  contraire,  la  situation  très  mauvaise  : 
il  manque  beaucoup  d'ouvrage  et  le  chômage  complet  dépasse  5  p.  c.  (F.  V.) 

Gand.  —  Le  chômage  atteint  actuellement  12  p.  c.  des  ouvriers,  proportion 
considérable  si  l'on  songe  que  les  marbriers  sont  un  des  métiers  généralement 
les  mieux  épargnés  par  la  crise  hivernale.  On  commence  cependant  à  noter 
une  certaine  amélioration.     (L.  V.) 

Alosl.  — Sauf  le  lundi,  les  ouvriers  chômentrarement.  La  situation  ne  laisse 
rien  à  désirer.     (V.  N.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  toujours  très  calmes,  morte-saison;  chômage  par- 
ci,  par-là.     (T.  D.) 

Peintres .  —  La  morte-saison  sévit  encore  généralement,  mais  on  note 
presque  partout  une  amélioration  sur  le  mois  de  janvier. 

Alosl.  —  La  besogne  est  encore  rare.  Tous  les  peintres  en  bâtiments  souf- 
frent de  la  morte-saison,     (V.  N.) 

Grammonl .  —  Situation  satisfaisante  ;  presque  tous  les  ouvriers  chômeurs 
ont  repris  le  travail  depuis  le  commencement  de  février,  et  plusieurs  patrons 
déclarent  déjà  qu'ils  sont  surchai'gés  de  besogne.     (P.  M.) 

Liège.  —  On  constate  une  reprise,  les  bons  ouvriers  sont  occupés,  et  il  en 
ntanque  même;  dans  les  moins  capables.il  y  a  assez  bien  de  chômeurs.  (T.D.) 

Plafonueurs.  —  La  situation  générale  est  la  même  que  celle  résumée 
ci-dessus  pour  les  peintres. 
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Bruges.  —  Amélioration  générale,  grâce  au  retour  de  la  bonne  saison.  Les 
ouvriers  d'Iseghem  sont  activement  occupés  à  des  travaux  intérieurs,  et  signa- 
lent que,  pendant  tout  l'hiver,  les  bras  y  ont  fait  défaut,  et  qu'il  y  a  pénurie 
d'ouvriers  encore  maintenant.  A  Roulers  et  Bruges,  un  certain  nombre  de 
plafonneurs  se  trouvent  sans  emploi.  Dans  les  villes  balnéaires,  les  ouvriers 
brugeois  rencontrent  une  vive  concurrence  de  la  part  de  travailleurs  habitant 
les  environs  de  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  toujours  encore  assez  rare  pour  les  plafonneurs. 
Cependant,  tous  ceux  qui  avaient  perdu  leur  occupation  reviennent  au  travail 
l'un  après  l'autre.  Actuellement,  il  y  a  cependant  encore  quelques  chômeurs. 
Le  syndicat  commence  une  campagne  contre  le  développement  du  travail  à 
l'entreprise,  qui  a  fait  beaucoup  de  progrès  en  ces  dernières  années;  presque 
tous  les  ouvriers  plafonneurs  jouent  ainsi  de  temps  en  temps  le  rôle  de  patron  : 
dès  qu'une  maison  est  sous  toit,  l'entrepreneur  voit  accourir  chez  lui  une 
nuée  de  plafonneurs,  patrons  et  ouvriers,  qui,  tous,  essayent  d'enlever  l'entre- 
prise en  consentant  des  rabais  plus  considérables  les  uns  que  les  autres.  Les 
rabais  ainsi  consentis  doivent  naturellement  être  récupérés  au  moyen  d'un 
travail  plus  rapide  et  aussi  parfois  plus  négligé  des  ouvriers.     (L.  V.) 

Mons.  —  C'est  toujours  le  chômage  général,  et  la  misère  est  profonde  dans 
bien  des  ménages  où  le  mari  est  inoccupé  depuis  trop  longtemps.     (A.  L.) 

Liège.  —  Environ  65  p.  c.  des  ouvi'iers  sont  occupés.     (T.  D.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  En  amélioration.     (A.  H.) 

Malines.  —  Les  plombiers  sont  beaucoup  demandés.  Les  tuyauteries  ont 
fortement  souffert  de  la  gelée.  Les  zingueurs  sont  occupés;  mais  l'ouvrage 
n'est  cependant  pas  très  abondant.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  plutôt  faible.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Aucun  syndicat  ne  renseigne  de  chômeurs  dans  ce  métier.  Du 
reste,  les  plombiers-zingueurs  ne  sont  pas  en  nombre  bien  grand.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  assez  bonne  eu  égard  à  la  saison.  Il  n'y  a  pas  de 
chômage,  quoiqu'on  soit  encore  très  tôt  dans  l'année.     (L.  V.) 

Alost.  —  Assez  bien  de  réparations.  Si  le  temps  était  favorable,  on  travail- 
lerait à  pleins  bras.     (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  de  travail.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  inoccupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  mais  cependant  on  ne  chôme  nulle 
part.     (T.  D.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres .  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.  )— 

\   La  situation  est  restée  stationnaire  depuis  un  mois;  le  chômage  reste  assez 

z  fort,  surtout  parmi  les  mouleurs  ;  pour  les  sculpteurs,  l'activité  est  faible  aussi; 

\,  quant  aux  tailleurs  de  pierres,  ils  estiment  la  situation  relativement  satisfai- 

faisante.     (F.  V.) 
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Bruges.  —  Le  travail  se  développe  et  la  journée  s'allonge  à  Courtrai  et  à 
Roiilers.  A  Ostende  et  à  Bruges,  tous  les  ouvriers  travaillent  activement, 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Parmi  les  tailleurs  de  pierres,  l'activité  est  des  plus  modérée  et  de 
divers  côtés  on  signale  du  chômage.  Parmi  les  sculpteurs,  la  situation  est  un 
peu  meilleure.     (L.  V.) 

Mons.  —  On  note  une  légère  reprise.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  paraît  s'améliorer  pour  les  tailleurs  de  pierres  ;  les 
commandes,  encore  rares,  sont  déjà  suffisantes  pour  alimenter  une  bonne  par- 
tie des  chantiers.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Chômage  saisonnier.  (J.  T.) 

Bruxelles,  Gand,  Alost.  —  Bonne  activité,  sans  aucun  chômeur. 

Mons.  —  On  signale  une  activité  assez  considérable  depuis  quelques  jours. 
Des  travaux  de  grande  voirie,  pour  la  somme  globale  de  120,000  francs, 
doivent  être  exécutés  pour  le  compte  de  la  ville  de  Mons,  dès  que  les  gelées 
auront  cessé.  Déjà  d'énormes  tas  de  pavés  ont  été  amenés  à  pied  d'oeuvre.  On 
compte  que  ces  travaux  seront  complètement  terminés  pour  l'été  prochain. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Environ  30  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Le  chômage  est  encore  considérable  dans  la  plupart  des 
régions  ;  on  note  cependant  une  amélioration  sur  le  mois  dernier. 

Alost,  Mons.  — On  commence  à  travailler  ajournées  pleines.  A  Mons,  la 
Société  nationale  des  Chemins  de  fer  vicinaux  a  notamment  embauché  assez 
bien  d'ouvriers. 

Grammonl.  —  Situation  bonne  en  général .     (P .  M .  ) 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Situation  peu  favorable,  à  cause  de  la 
saison,  de  la  rareté  des  arrivages  de  bois,  etc.  Peu  de  besogne .  Pas  de  chô- 
meurs, mais  on  ne  travaille  que  8  ou  9  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  augmenté  dans  la  plupart  des  ateliers.  On 
s'occupe  principalement  du  débit  des  bois  en  grume;  les  approvisionnements 
ne  sont  cependant  pas  aussi  abondants  que  d'habitude.     (J .  T.) 

Bruxelles .  —  Activité  réduite  :  on  se  ressent  de  la  faiblesse  générale  de 
l'industrie  du  bois.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Travail  très  actif  par  continuation,  à  Ostende.    (D.  Z.) 
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Gand.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage,  ce  qui  est  actuellement  un  phénomène 
exceptionnel  à  Gand,  dans  une  spécialité  de  l'industrie  du  bois.     (L.  V.) 

Becloo.  —  Travail  régulier  et  sans  chômage.  Les  affaires  marchent  douce- 
ment, par  suite  de  la  cherté  des  bois.     (V.  d.  V.  ) 

Alosl.  —  En  général,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  besogne.  Quelques  ouvriers 
sont  même  déjà  congédiés  la  moitié  de  la  semaine.     (V.  N .  ) 

Saint- Nicolas.  —  La  cherté  des  bois  arrête  les  affaires;  l'activité  n'est  pas 
grande.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  reste  satisfaisante.  On  ne  signale  nul  chômage  aux 
scieries  à  vapeur  qui  travaillent  les  bois  de  charbonnages.  L'activité  est 
moindre  en  ce  qui  concerne  les  bois  de  menuiserie.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  modéré  avec  cependant  une  légère  tendance  à  la  reprise. 

(T.  D.; 

Namur.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante,  mais  suffisante  toutefois. 

(A.  W.) 

Fabrication  de  sabots.  — Alosl.  —  La  situation  est  excellente,  f^es 
commandes  se  suivent  régulièrement,  et  dans  certaines  régions  les  ouvriers 
font  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  vente  est  faible,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage  encore  : 
c'est  d'ailleurs  la  morte-saison.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  L'industrie  des  sabots  se  maintient  florissante.  Les  produits 
s'écoulent  facilement.  L'étranger  donne  assez  bien  d'ordres.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  commence  à  diminuer;  la  saison  tire  à  sa  fin.     (T.  D.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne.     (A.  W.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration  à  cause 
de  la  saison.  Certains  ouvriers  estiment  à  15  ou  20  p.  c,  d'autres  à  3  p.  c, 
le  nombre  des  chômeurs.  On  travaille  de  11  à  13  heures  par  jour.  Certains 
ouvriers  syndiqués  estiment  que  le  travail  à  l'entreprise,  le  travail  à  la  pièce 
et  le  travail  à  domicile  sont  les  causes  de  la  mauvaise  situation  où  se  trouvent 
les  ouvriers  du  bois.     (A.  H.) 

Matines.  —  La  situation  est  devenue  bonne  pour  les  menuisiers,  qui  sont 
tous  occupés,  par  suite  de  la  reprise  vigoureuse  de  la  construction  de  voi- 
tures pour  chemins  de  fer.     ( J .  T .  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Aucune  amélioration  depuis  le  mois 
dernier;  on  espère  une  reprise  au  printemps.  20  p.  c.  de  chômage  parmi  les 
ouvriers. 

(Source ouvrière.) — La  situation  empire  encore,  au  lieu  de  s'améliorei'. 
Les  chômeurs  sont  maintenant  dans  la  proportion  de  15  p.  c.  environ  et  le 
manque  de  travail  commence  même  à  sévir  parmi  les  ouvriers  syndiqués, 
jusqu'ici  épaignés  par  la  crise.  La  durée  du  travail  est  diminuée,  en  moyenne, 
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de  dix  heures  par  semaine  et  le  taux  des  salaires  a  fléchi  dans  phisieurs 
ateliers.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Dans  les  localités  les  plus  importantes  de  la  province,  l'amé- 
lioration  constatée  le  mois  dernier  est  progressive.  A  Bruges,  deux  syndicats 
renseignent  chacun  9  p.  c.  de  chômeurs.  Ce  chifli-e  marque  une  légère 
décroissance  par  rapport  à  janvier  (10  p,  c),  grâce  à  la  reprise  du  travail 
dans  les  villes  de  bain. 

Le  syndicat  neutre  prépare  l'institution  d'un  cours  professionnel  ;  celui  de 
la  giide  des  métiers  s'occupe  principalement  de  la  suppression  des  retenues 
pour  frais  de  lumière  et  du  développement  de  ses  cours  professionnels. 
A  Thielt,  Iseghem  et  Ostende,  travail  régulier  pour  tous  les  ouvriers. 
A  Courtrai,  le  travail  reprend  avec  une  belle  activité  qu'on  attribue  au  réveil 
de  l'industrie  du  bâtiment;  le  chômage  des  syndiqués  y  est  tombé  de  3  p.  c. 
à  2  p.  c.  A  Roulers,  la  charpenterie-menuiserie,  de  même  que  les  autres 
branches  du  bâtiment,  montre  quelque  déclin  :  le  chômage  y  est  monté  de 
5  à  6  p.  c.  des  syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  toujours  aussi  mauvaise.  Quoi  qu'il  n'y  ait  plus 
de  gelées,  le  chômage  frappe  encore  toujours  9  p.  c,  des  ouvriers  syndiqués 
de  l'industrie  du  bois,  et  les  charpenliers-mcnuislers  entrent  pour  une  forte 
part  dans  ce  chiffre.  Presque  chaque  semaine  on  congédie  encore  des  nouveaux 
ouvriers  et  nulle  part  on  ne  remarque  d'indice  d'amélioration.  Les  ateliers  qui 
travaillent  aux  lumières  sont  rares,  et  dans  plusieurs  établissements  tous  les 
ouvi'iers  doivent  chômer  le  lundi. 

C'est  dans  ces  circonstances  qu'est  venue  la  réponse  de  la  Chambre  syn- 
dicale des  Entrepreneurs,  à  la  demande  de  diminution  des  heures  de  travail, 
qui  avait  été  formulée  par  le  comité  mixte  des  syndicats  ouvriers.  La  réponse 
est  négative.  Les  ouvriers  n'ont  encore  pris  aucune  décision  à  ce  sujet.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  besogne  a  augmenté  vers  la  fin  du  mois;  si  la  gelée  n'arrête 
pas  le  travail  à  l'intérieur,  la  reprise  sera  bientôt  générale.     (V.  d.  V.) 

Alo.<it.  —  On  reprend  la  besogne  le  lundi  dans  tous  les  ateliers.  On  signale 
encore  plus  d'activité  que  le  mois  précédent.  Aucun  chômeur.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  ont  du  travail  en  réparations.  Les  com- 
mandes de  pièces  neuves  ne  manquent  pas  non  plus,  mais  on  attend  presque 
partout  la  bonne  saison  pour  les  exécuter.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Vers  la  fin  du  mois,  on  constate  une  certaine  reprise, 
mais  le  chômage  est  encore  de  25  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  toujours  manque  de  besogne.  11  n'y  a  pas  d'ateliers  occupant 
tous  ses  ouvriers.  On  signale  de  nombreux  chômeurs,  et  les  ouvriers  occupés 
ne  travaillent  qu'à  journées  réduites.  Les  salaires  sont  peu  élevés.  Rarement 
on  a  constaté  une  situation  plus  défavorable.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  charpenterie  est  en  pleine  morte-saison.  Il  y  a  pénurie 
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d'enireprises  nouvelles  pour  les  menuisiers.  Certains  se  livrent  en  cette  sai- 
son à  la  fabrication  de  meubles  sur  commande.     (F.  S.) 

Tournai.  —  II  y  a  assez  bien  de  besogne  en  général  chez  les  menuisiers  et 
charpentiers,  notamment  chez  les  petits  patrons.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  On  constate  une  légère  reprise  dans  le  bâtiment;  le  nombre  de 
chômeurs  est  encore  d'environ  15  à  20  p.  c,     (T.  D.) 

Verviers.  —  (Source  ouvrière.)  —  La  journée  de  travail  s'est  un  peu 
allongée  :  elle  est  actuellement  de  9  1/2  heures.  Il  n'y  a  plus  de  chômeurs. 

(D.  B.) 

Namur.  —  Assez  bien  de  besogne  en  charpenterie.  La  situation  générale  de 
la  menuiserie  est  calme.     (A.  W.) 

Charronnerie,  carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
caiTosserie  remarque  une  légère  reprise  à  la  fin  de  février, comme  atout  com- 
mencement de  saison  ;  au  demeurant,  les  affaires  sont  difficiles  et  la  situation 
peu  satisfaisante.  11  est  à  craindre  que  l'automobilisme  ait  porté  à  cette  indus- 
trie un  coup  fatal.  Les  grandes  usines  d'automobiles  ont  installé  elles-mêmes 
des  ateliers  de  carrosserie,  et  la  concurrence  a  contraint  les  autres  firmes  à 
baisser  leurs  prix  qui  sont  de  moins  eu  moins  rémunérateurs. 

(Source  ouvrière).  —  Les  garnisseurs  en  équipages  renseignent  la  situation 
comme  «  pas  trop  brillante  »  ;  il  y  a  quelques  chômeurs  et  l'on  travaille  moins 
d'heures.  Pas  de  changement  pour  les  peintres  en  équipages,  où  l'on  connaît 
aussi  quelques  chômeurs  (parmi  les  non-syndiqués;.  (F.  V.) 

Gand.  —  Une  amélioration  assez  sensible  peut  être  signalée  parmi  les  char- 
rons et  carrossiers.  Dans  divers  établissements,  le  travail  est  plus  abondant  et 
il  n'y  a  plus  de  chômage .     (L .  V .  ) 

Eecloo.  —  La  situation  de  la  construction  de  voitures  d'enfants  et  de 
malades,  à  Deynze,  est  assez  faible,  comme  toujours  en  cette  saison.  (V.  d.  V.) 

Alosi.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne  en  charronnerie,  par  suite  de  nom- 
breuses réparations  ;  toutefois,  peu  de  nouvelles  commandes.  On  recherche 
des  apprentis.     (V.  N.) 

Mons.  —  Légère  amélioration,  tant' pour  la  charronnerie  que  pour  la  carros- 
serie. L'article  de  luxe  réclame  d'assez  nombreux  travaux  de  réparation  ei^a 
également  présenté  quelques  commandes  de  neuf.     (A.  L.)  _ 

Liège.  —  La  carrosserie  est  active,  surtout  dans  l'article  de  commerce  et 
dans  l'automobile.     (T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  —  Amélioration;  pas  de  chômeurs;  dans  trois 
ou  quatre  ateliers  on  demande  des  ouvriers.  Certains  patrons  protestent  contre 
les  ventes  publiques  de  meubles  tout  neufs  qui  se  font  très  souvent  à  Anvers. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Les  fabricants  de  meubles  en  style  nouveau  ont  assez  bien  de 
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commandes.  Dans  quelques  ateliers,  qui  ne  fabriquent  que  le  meuble  en 
chêne  sculpté,  destiné  à  l'exportation,  le  travail  est  abondant,  mais  les  prix 
sont  peu  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  reste  très  défavorable  et  le  chômage  relativement 
élevé.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Les  affaires  sont  toujours  calmes:  les  heures  de  travail  ne  sont 
pas  augmentées .     ( J .  R .  ) 

Bruges.  —  L'ouvrage  devient  de  plus  en  plus  abondant  à  Courtrai  :  un 
atelier  vient  encore  de  s'agrandir  considérablement,  et  le  manque  d'ébénistes 
et  de  sculpteurs  s'y  fait  toujours  sentir.  Situation  favorable  à  Thielt,  ïseghem 
et  Ostende,  où  tout  le  monde  travaille.  Un  syndicat  brugeois  présente  la  con- 
dition industrielle  de  l'ébénisterie  sous  un  jour  moins  satisfaisant.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  mauvaise  dans  l'industrie  du  meuble.  Dans  la 
plupart  des  ateliers,  il  n'y  a  que  peu  ou  pas  de  travail,  et  les  chômeurs  sont 
dans  l'incapacité  presque  absolue  de  trouver  à  s'employer. 

Dans  les  fabriques  de  pianos,  la  besogne  est  rare  et  la  lutte  pour  le  bon 
marché,  qu'y  soutiennent  divers  patrons,  n'est  pas  de  nature  à  relever  le 
métier. 

Dans  le  meuble  d'église,  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  l'activité  est  loin 
d'égaler  celle  que  l'on  constatait  pendant  les  bonnes  années. 

Parmi  les  sculpteurs,  on  continue  à  se  plaindre,  notamment  de  l'usage  de 
plus  en  plus  général  de  confier  à  certains  ouvriers  des  travaux  à  effectuer 
chez  eux  en  dehors  des  heures  de  travail,  ce  qui  empêche  la  mise  au  travail 
des  chômeurs,  et  tend  à  la  dépression  des  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Pour  certains  magasins,  il  y  a  un*  léger  ralentissement  dans  les 
ordres,  mais  un  seul  atelier  signale  une  situation  faible.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  signale  une  légère  amélioration.  Plusieurs  importants  ateliers 
ont  enregistré  des  ordres  assez  conséquents.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  fabrication  des  meubles  et  sièges  à  Ath  est  toujours  très 
prospère  :  il  y  a  plutôt  manque  de  bras  pour  l'article  courant.  L'article  de 
luxe  est  toujours  un  peu  en  souffrance.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  reste  stationnaire'  pour  le  meuble  ordinaire;  on 
constate  un  chômage  de  15  à  20  p.  c.  Dans  le  meuble  de  luxe,  la  situation 
reste  toujours  mauvaise,  nombre  d'ouvriers  ébénistes  n'ont  pas  régulièrement 
du  travail;  par  contre,  les  sculpteurs  restent  toujours  très  occupés  et  très 
demandés.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Situation  calme.  On  continue 
toujours  à  la  formation  des  stocks.     (J.  T.) 
Gand.  —  La  fabrication  des  chaises  va  mal;  la  besogne  est  partout  rare. 

(L.  V.) 
Liège.  —  Chômage  de  15  à  20  p.  c.     (T.  D.) 
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Tapissiers.—  Ani'crs.  (Source  ouvrière.)  — Reprise  légère  de  la  besogne; 
parmi  les  ouvriers  occupés,  beaucoup  commencent  à  travailler  quelques 
heures  de  plus;  mais  la  plupart  de  ceux  qui  chômaient  le  mois  dernier  n'ont 
encore  pu  retrouver  de  l'occupation,     [k.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  de  plus  en  plus  mauvaise. 
Il  y  a  bien  de  oOO  à  600  ouvriers  qui  n'ont  pas  régulièrement  du  travail.  Le 
nombre  de  journées  de  chômage  indemnisées  par  le  syndicat  en  février,  repré- 
sente une  moyenne  de  plus  de  cinq  journées  par  membre.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  morte-saison  d'hiver  tire  à  sa  fin;  de  divers  côtés  on  signale 
une  reprise  du  travail.  A  Bruges,  tous  les  ouvriers  syndiqués  tiavaillent. 

(D.Z.) 

Mons.  —  Activité  nulle.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  — Anvers.  —  La  situation  s'est  améliorée  à 
cause  de  la  saison.  Pas  de  chômeurs.  On  travaille  9  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  morte-saison  est  venue  accroître 
encore  les  effets  de  la  crise,  que  traverse,  depuis  de  longs  mois  déjà,  l'Indus- 
trie de  l'encadrement.  Les  commandes  font  défaut  presque  absolument.  Une 
fabrique  de  cadres  de  la  place  a  liquidé  ses  affaires  et  vient  de  se  fermer  défi- 
nitivement. On  évalue  à  50  p.  c.  au  moins,  la  main-d'œuvre  disponible.  Les 
ouvriers  au  travail  ne  font  pas  plus  de  7  heures  par  jour  en  moyenne.     (F.V.) 

Gand.  —  Parmi  les  miroitiers,  doreurs,  encadreurs  et  fabricants  de 
baguettes  de  cadres,  la  crise  continue  à  sévir;  le  chômage  des  syndiqués 
s'élève  encore  à  8  p.  c,  ce  qui  ne  constitue  qu'une  bien  légère  diminution 
sur  le  pourcentage  du  mois  précédent.  Quoiqu'un  peu  diminuée  cependant,  la 
crise  que  l'on  traverse  actuellement  est  une  des  plus  fortes  que  l'on  ait  connue 
à  Gand.  L'industrie  gantoise  des  baguettes  de  cadres  a,  du  reste,  subi  en  ces 
dernières  années  une  transformation  considérable;  depuis  dix  ans,  le  nombre 
des  ouvriers  exerçant  cette  industrie  dans  l'agglomération  a  triplé,  tandis 
que  les  salaires  ont  diminué  sensiblement  (d'un  tiers,  disent  les  ouvriers). 
Cela  tient  à  ce  que  cette  industrie  se  réduit  de  plus  en  plus  à  des  travaux 
mécaniques,  dans  lesquels  l'art  n'a  qu'une  part  de  plus  en  plus  réduite. 

La  situation  des  encadreurs  travaillant  chez  les  petits  patrons,  est  assez 
bonne.     (L.  V.) 

Mons.  —  Activité  faible.     (A.  L.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges.  —  Peu  ou  point  d'ou- 
vrage à  Ostende;  activité  satisfaisante  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  transports  sont  beaucoup  moins  nombreux  depuis  quelque 
temps  au  canal,  d'où  une  diminution  de  travail  assez  sensible.     (A.  L.) 
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Tonnellerie.  —  Gand.  —  Rarement  le  chômage  a  été  aussi  long  et 
aussi  général  que  cette  année.     (L.  V.j 

Eecloo. —  L'activité  est  un  peu  moins  forte,  quoique  tout  le  monde  travaille 
encore  régulièrement.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  On  considère  toujours  la  situation  comme  défavorable.    (V.  N.) 

Mons,  Grammont.  —  Grâce  à  la  bonne  marche  de  la  brasserie,  l'activité  est 
grande  et  le  travail  régulier. 

Soignies.  —  La  tonnellerie  ne  trouve  guère  à  s'employer  pour  la  brasserie, 
qui  est  son  principal  débouché.  Les  savonneries  et  les  boulonneries  fournis- 
sent quelques  ordres.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Cette  industrie  languit,  son  sort  étant  lié  à  celui  de  la  fabrica- 
tion du  ciment  pour  l'exportation.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  calme;  on  se  ressent  fortement  de  la  crise  de  la  bras- 
serie. Cependant,  les  distilleries  avaient  fait  plus  de  commandes;  mais,  de  ce 
côté  aussi,  un  arrêt  vient  de  se  produire      (T.  D.) 

XIL  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Gand.  — 
Depuis  une  couple  de  mois,  le  chômage  diminue  et  les  produits  s'écoulent 
plus  facilement.  L'amélioration  est  surtout  sensible  dans  les  teintureries  de 

peaux.     (L.  V.) 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Hausse  des  prix,  qu'on  prévoit 
devoir  augmenter  encore,  parce  que  les  stocks  sont  peu  considérables,  et  que 
le  prix  des  peaux  brutes  reste  élevé.     (A.  H.) 

Malines.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  et  le  personnel  est  considérable- 
ment réduit.  A  cause  des  prix  élevés  de  la  matière  première,  les  prix  de 
vente  ne  laissent  plus  de  bénéfice.     (J.  T.) 

Bruges.  —  La  situation  reste  difficile,  par  suite  de  la  cherté  des  cuirs  verts. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante.      (L.  V.) 

Alosl. — Sans  amélioration.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  transactions  ont  été  plus  suivies  et  les  prix  commencent  à  se 
relever.  Vu  la  hausse  du  cuir  en  poil,  la  tannerie  travaille  beaucoup  moins. 
Les  diverses  fabriques  emploient  toutefois  régulièrement  leur  personnel 
ouvrier.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  assez  suivie.  Les  prix  de  vente,  sans  être 
rémunérateurs,  peuvent  être  considérés  comme  satisfaisants,  étant  donné  le 
peu  d'écart  que  l'on  constate  depuis  longtemps  entre  les  cours  du  fabriqué  et 
ceux  de  la  matière  première.     (F.  S.) 
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Liège.  —  L'activité  des  autres  années  à  la  même  époque  ne  s'est  pas  encore 
manifestée;  l'oblig-ition  pour  les  tanneurs  de  demander  des  prix  plus  élevés, 
empêche  les  transactions  importantes.  La  hausse  des  cuirs  en  poils  semble 
arrêtée.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  se  produit  une  amélioration  dans  l'état  général  des  affaires. 
Les  industriels  obtiennent  des  prix  meilleurs,  justifiés  par  la  hausse  perpé- 
tuelle des  cuirs.  Personnel  complet.     (D.  B.) 

Namur.  —  Les  cuirs  en  poils  restent  chers.  Hausse  des  peaux  tannées. 

(A.  W.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  renseignent  une  situation  très 
calme,  comme  chaque  année  à  la  même  saison. 

Les  patrons  considèrent  la  situation  comme  restant  défavorable  et  la  besogne 
comme  rare.     (A.  H.) 

Malines. — La  fabrication  mécanique  accuse  une  bonne  situation.  L'ouvrage 
est  abondant.  Le  travail  à  l'atelier  manque  d'activité.  On  se  plaint  de  la 
mévente  des  articles  d'hiver,  due  surtout  à  la  sécheresse.  La  hausse  des  cuirs 
et  l'impossibilité  d'augmenter  les  prix  des  chaussures,  à  cause  de  la  concur- 
rence, mettent  les  fabricants  dans  une  situation  très  critique.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  commerciale  est  toujours 
défavorable,  à  cause  des  abus  d'une  concurrence  qui  n'est  même  pas  toujours 
loyale. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  la  plupart  des  usines,  la  situation  est  redevenue 
bonne.  Les  stocks  sont  à  peu  près  épuisés.  Plusieurs  fabriques  ont  augmenté 
la  durée  du  travail;  une  d'elles  fait  même,  provisoirement,  travailler  le 
dimanche.  Trois  nouveaux  établissements,  dont  deux  fabriques  mécaniques, 
viennent  encore  de  s'ouvrir  dans  l'agglomération.  Le  chômage  a  disparu 
presque  complètement  :  on  n'évalue  plus  guère  qu'à  une  quarantaine  le 
nombre  des  sans-travail.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  condition  commerciale  est  jugée  défavorable  dans  les  villes 
où  la  confection  de  la  chaussure  est  organisée  industriellement  :  la  production 
s'écoule  lentement  et  le  stock  augmente.  Pendant  l'été  dernier,  les  magasins 
des  grandes  villes  n'ont  pu  vendre  leurs  approvisionnements  de  chaussures 
légères,  et  leurs  commandes  en  articles  d'été  sont  actuellement  moindres; 
d'autre  part,  en  présence  de  la  hausse  des  ctiirs,  les  revendeurs  réduisent 
leurs  ordres  au  minimum  nécessaire.  Les  2, .500  ouvriers  d'Iseghem  n'en  tra- 
vaillent pas  moins  tous  sans  interruption,  et  ne  semblent  guère  redouter  la 
concurrence  de  la  chaussure  mécanique. 

Tel  n'est  point  le  sentiment  du  syndicat  mixte  de  la  chaussure  de  Thielt, 
autre  centre  important  de  cordonnerie,  mais  où  le  travail  de  luxe  est  moins 
développé.  Patrons  et  ouvriers  qui,  il  y  a  quelque  temps,  semblaient  assez 
indifférents  à  l'endroit  de  l'enseignement  professionnel,  le  considèrent  à  pré- 
sent comme  le  seul  moyen  de  maintenir  la  prospérité  de  leur  industrie.  A  cet 
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effet,  le  syndicat  a  adressé  à  l'administration  commiinale  une  requête,  favora- 
blement accueillie  en  principe. 

Dans  la  cordonnerie  thouroutoise,  la  condition  industrielle  reste  relative- 
ment bonne;  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  la  crise  des  salaires  perdure.  Il  en 
est  de  même  à  Courtrai. 

Depuis  quelques  jours,  le  travail  a  encore  diminué  à  Bruges,  où  un  stock 
énorme  de  chaussures  est  écoulé  en  solde  par  une  firme  étrangère,  à  des 
prix  extrêmement  bas.  Les  patrons  syndiqués  essaient  de  lutter  contre  cette 
concurrence  inégale,  mais  les  sacrifices  consentis  sont  excessifs  et  ne  peuvent 
avoir  qu'une  répercussion  fatale  sur  la  situation  du  métier  pendant  l'été  pro- 
chain. Dès  à  présent,  on  constate  une  diminution  du  travail;  le  chômage 
complet  est  monté  de  20  à  25  p.  c.  parmi  les  membres  d'un  syndicat  bien 
organisé.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise,  surtout  pour  les  ouvriers  travail- 
lant à  domicile.  Partout  le  travail  est  fort  rare.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ateliers  de  cordonnerie  signalent  la  situation  comme  très 
favorable,  à  cause  de  l'approche  de  la  première  communion.  La  fabrication 
de  pantoiilles  et  d'espadrilles  conserve  une  marche  lègulière.  Après  une 
grève  de  18  jours,  tous  les  ouvriers  ont  repris  la  besogne  aux  premières  con- 
ditions.    (V.  N.) 

Nmove.  —  Nonobstant  les  prix  élevés  des  cuirs,  l'activité  a  augmenté  un 
peu  depuis  le  mois  passé,  et  les  commandes,  surtout  en  pantoufles,  dépassent 
toujours  la  production.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  moins  mauvaise,  mais  ne  s'améliore  toutefois  que 
très  lentement.  La  fabrication  mécanique  seule  produit  régulièrement.  Les 
ateliers  de  cordonnerie  comptent  encore  de  nombreux  chômeurs.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure  que  le  mois  dernier;  on  est 
entré  en  bonne  saison  ;  les  rares  chômeurs  seront  occupés  d'un  jour  à  l'autre. 

(T.  D.) 

Ganterie.  —  Ninove.  (Couture  des  gants  de  peau.j  —  La  situation  reste 
excellente.     (P.  M.) 

Bruxelles.  —  La  saison  a  amené  une  reprise  assez  sensible;  toutefois,  l'ac- 
tivité n'a  rien  d'exagéré.  De  source  patronale,  on  renseigne  encore  une  tren- 
taine d'ouvriers  disponibles.  Le  syndicat  ouvrier  ne  connaît  plus  de  chômeurs; 
il  s'efforce  en  ce  moment  de  réunir  les  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  mai- 
sons qui  paient  un  salaire  inférieur  au  tarif  syndical.     (F.  V.  ) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.) —  L'activité  est 
devenue  un  peu  moins  faible  dans  la  sellerie,  où  elle  était  restée  très  déprimée 
depuis  plusieurs  mois.  Amélioration  également  en  articles  de  voyage,  où  la 
situation  est  devenue  bonne.     (F.  V.) 

Mons.  —  Légère  amélioration  en  ce  qui  concerne  l'article  de  luxe.  Situa- 
lion  stationnaire  pour  les  gros  harnais  de  traits.     (A.  L.) 
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Liège.  —  La  situation  est  calme;  elle  se  ressent, dans  l'article  ordinaire, du 
marasme  de  l'industrie,  et  dans  l'article  de  luxe,  du  développement  de  plus  en 
plus  grand  de  l'automobile .  Chômage  intermittent.     (T.  D .  ) 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Presque  tout  le  monde 
est  au  travail;  le  syndicat  ne  compte  même  aucun  chômeur.  Mais  les  plaintes 
restent  vives,  dans  les  ateliers  qui  conservent  encore  le  travail  au  crottin  de 
chien;  un  mouvement  est  toujours  en  l'air  pour  l'abolition  de  ce  procédé 
répugnant,  qui  a,  paraît-il,  été  remplacé  avec  succès  dans  de  nombreux  éta- 
blissements étrangers,  et  même  dans  quelques  ateliers  bruxellois  par  un  pro- 
cédé chimique,  inofîensif  et  peu  coûteux.     (F.  V.) 


•    Xni.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Alost.  —  On  continue  à  travailler  régulière- 
ment. Aucun  chômeur.     (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne.  Certaines  fabriques  font 
même  travailler  supplémentairement.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers ,  Tumhoul.  —  Patrons  et  ouvriers 
sont  d'accord  pour  dire  que  la  situation  est  plutôt  mauvaise.  On  renseigne 
de  Turnhout  la  création  d'une  nouvelle  société  mutualiste  dans  cette  ville. 

(A.  H.) 

Bruxelles, — Situation  généralement  faible.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Au  point  de  vue  des  ouvriers,  la  situation  reste  satisfaisante; 
tous  sont  occupés.  Le  nombre  des  travailleurs  du  tabac  et  celui  des  ateliers 
augmentent,  d'ailleurs,  à  Bruges.  Le  syndicat  concentre  toute  son  activité  sur 
le  maintien  et  le  relèvement  des  salaires.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  est  toujours  abondant;  dans  le  principal  syndicat,  il 
atteint  actuellement  10  p.  c.  des  ouvriers.  Mais  tous  les  sans-travail  sont 
employés  à  l'atelier  de  chômage  du  syndicat,  où  ils  ont  pu  gagner  ce  mois-ci 
15  francs  par  semaine.  La  situation  peut  donc  être  considérée  comme  nor- 
male. Les  ouvriers  se  plaignent  que  des  réductions  de  salaires  aient  été 
opérées  dans  une  des  grandes  fabriques  de  la  ville.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  fabrication  de  cigares  continue  à  marcher  fort  mal.  On  annonce 
qu'une  de  nos  manufactures  sera  transférée  dans  une  autre  localité  au  mois  de 
mai.    (V.  N.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  La  situation  continue  à  être  très  mau- 
vaise. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  devenue  plus  mauvaise  encore  depuis 
le  mois  passé,  car  lesïouvriers  d'un  atelier  ont  été  congédiés  à  cause  du 
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manque  de  commandes.  On  compte  maintenant  une  soixantaine  de  chômeurs 
complets.  En  général,  on  chôme  le  lundi  et  on  ne  travaille  partout  que 
dix  heures  par  jour  ;  néanmoins,  le  travail  est  plus  régulier  chez  les  grands 
patrons  que  chez  les  petits.  Les  femmes,  dont  le  salaire  est  moindre  que 
celui  des  hommes,  trouvent  aussi  plus  facilement  de  l'occupation.     (P.  M.) 

Saint- Nicolds.  —  L'activité  n'est  pas  grande  à  Saint-Nicolas;  on  compte 
2  p.  c.  de  sans-titivail  parmi  les  hommes  et  7  p.  c.  parnù  les  femmes.  La 
situation  peu  favorable  est  attribuée  à  la  surproduction.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  très  régulier  partout.     (T.  D.) 

XiV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Turnhout.  —  Les  patrons  disent  que  la 
situation  continue  à  être  florissante.  On  travaille  13  heures  par  jour.  Les 
prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  concurrence  allemande. 

(A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  bonne  et  les  ordres  sont  suivis.  Le  prix  du  bois 
n'étant  pas  trop  élevé,  les  prix  de  vente  sont  assez  rémunérateurs.  Les 
expéditions  de  pâte  ont  diminué,  mais  la  production  est  consommée  sur  place. 

(J.T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  prix  de  vente  faibles.  Le  prix  des 
matières  premières  est  en  hausse  assez  accentuée.     (J .  R .  ) 

Gand.  —  Une  usine  est  presque  complètement  fermée  et  les  ouvriers  sont 
sans  travail.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  Situation  excellente  par  continuation  ;  on  engage  de  nou- 
velles ouvrières,  et  certaines  catégories  d'ouvriers  font  tous  les  jours  des 
heures  supplémentaires.     (P .  M .  ) 

Soignies .  —  La  situation  est  moins  bonne  ;  la  demande  est  faible  et  les 
prix  sont  mal  tenus.     (F.  S.  ) 

Namur.  —  Situation  régulière.    (A.  W.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Bruges.  (Source 
patronale.  )  —  Depuis  la  Noël,  la  demande  est  plus  ferme  en  Angleterre,  et  à 
présent,  la  production  s'écoule  normalement  à  Menin,  mais  aux  prix  les  plus 
bas  qu'on  ait  jamais  vus  en  papeterie  lissée.  Toutefois,  une  hausse  des  pâtes 
de  papier  se  dessine  en  Allemagne,  et  on  croit  que  d'ici  peu  cette  hausse 
influencera  le  marché  belge  des  papiers  lissés.     (D .  1.) 

Liège.  —  Situation  régulière,  travail  normal  ;  on  commence  les  expéditions. 

(T.D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Gand.  —  Marche  assez  bien.  (L.  V.) 
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Soignies.  —  Dans  son  ensemble,  l'industrie  du  cartonnage  marche  bien, 
mais  il  y  a  des  exceptions,  et  les  commandes  importantes  sont  vivement 
disputées.     (F.  S.) 


XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  — Anvers.  —  Les  ouvriers  estiment 
que  la  situation  est  passable  et  renseignent  deux  chômeurs.  On  travaille 
en  moyenne  10  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  bonne  dans  quelques 
maisons;  mais  la  plupart  soufl'rent  de  la  pénurie  des  ordies,  conséquence  de 
la  crise  industrielle.  Quelques  ateliers  travaillent  dix  heures  par  jour;  dans 
un  même,  les  ouvriers  font  provisoirement  onze  heures.  Mais  ailleurs,  on  no 
travaille  guère  que  trois  à  quatre  jours  par  semaine;  en  outre,  le  chômage 
complet  atteint  une  proportion  assez  forte  (10  p.  c).     (F.  V.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  pas  actuellement  de  chômeurs  complets  dans  le  syndicat 
des  lithographes,  mais  la  situation  industrielle  est  fort  peu  brillante  et  les 
prévisions  pour  l'été  prochain  sont  peu  encourageantes.  Dès  à  présent  divers 
ateliers  ne  travaillent  plus  même  50  heures  par  semaine.]    (L.  V .) 

Bruxelles,  Alosl,  Mons,  Liège.  —  Travail  régulier. 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers,  —  Les  patrons  estiment 
que  la  situation  est  bonne  et  le  travail  abondant»  Les  ouvriers  syndiqués 
répètent  qu'il  n'y  a  guère  d'amélioration  :  ils  renseignenttoujours  une  vingtaine 
de  chômeurs;  les  patrons  en  renseignent  2  p.  c«  Dans  certains  ateliers,  on 
fait  des  heures  supplémentaires.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  généralement  bonne;  dans  quelques  ateliers, 
c'est  le  calme  qui  domine. ,   (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  est  à  peu  près 
aussi  satisfaisante  qu'en  janvier;  cependant,  les  affaires  sont  plus  difficiles  et 
moins  abondantes»  La  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  assez 
importante  encore,  par  suite  de  la  pénurie  d'ordres  et  de  l'introduction  de 
machines  à  composer  dans  certains  ateliers» 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  exceptionnellement  rigoureuse  pour 
les  «  clicheurs  »,  par  suite  de  la  disparition  d'un  journal  quotidien;  les  chô- 
meurs ne  parviennent  pas  à  trouver  un  nouvel  emploi,  même  au  dehors.  En 
outre,  dans  deux  autres  quotidiens,  où  l'on  a  congédié  du  personnel  oar 
raison  d'économie,  les  clicheurs  sont  astreints  à  faire  d'autres  besognes 
étrangères  à  leur  emploi  :  il  en  résulte  un  mécontentement  qui,  dans  d'autres 
circonstances,  se  traduirait  sans  doute  par  une  grève.     (F.  V.) 

Bruges.  —  État  satisfaisant  pour  la  saison  et  sensiblement  meilleur  que  les 
années  antérieures.  A  Bruges,  les  heures  de  travail  augmentent  dans  certains 
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ateliers.  Les  rares  travailleurs,  inoccupés  le  mois  passé,  ont  trouvé  de 
l'ouvrage  à  Gand.  On  signale  même  des  demandes  de  bras  restées  sans  suite. 
A  part  un  ouvrier  syndiqué,  tous  les  typographes  de  Courtrai  sont  à  l'atelier  ; 
le  syndicat  de  la  Gilde  des  métiers  de  celte  ville  poursuit  une  campagne 
énergique  afin  de  réduire  au  minimum  le  travail  dominical,  d'obtenir  un 
sursalaire  pour  le  travail  de  nuit  et  de  niveler  les  salaires  dans  les  différentes 
imprimeries  ;  il  a  convoqué  une  réunion  de  patrons  dans  ce  but.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  a  de  nouveau  considérablement  augmenté  :  il 
dépasse  3.5  p.  c.  Dans  presque  tous  les  ateliers  le  travail  est  rare.  Il  n'y  a 
guère  qu'un  établissement  où  l'activité  est  assez  grande,  mais  depuis  quelque 
temps  on  y  embauche  surtout  des  typographes  étrangers  à  la  ville.  Les  com- 
positeurs aux  machines  linotypes  se  plaignent  de  gagner  un  salaire  insuffisant. 
Les  imprimeurs  proprement  dits  continuent  à  être  bien  occupés. 

La  nouvelle  école  officielle  de  typographie  a  vu  son  budget  de  1903  porté 
de  3,150  à  -4,700  fr.  par  le  conseil  communal.  Une  proposition  a  été  faite  pour 
porter  la  durée  de  l'enseignement  à  deux  ans  et  pour  augmenter  le  nombre 
des  heures  prévues  pour  l'enseignement  technique.  Cette  situation  sera  exa- 
minée par  une  commission  spéciale  composée  de  délégués  des  syndicats  patro- 
naux et  ouvriers,  et  de  quelques  autres  personnes  compétentes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Presque  partout  le  travail  est  assuré  pour  trois  mois.  Il  y  a 
des  petits  ateliers  qui  travaillent  journellement  jusqu'à  dix  heures  du  soir, 

(V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  excellente  renseignée  les  mois  derniers  continue.  Il 
n'y  a  pas  un  seul  chômeur.  Partout,  le  travail  est  très  abondant  et  l'on  a 
embauché  assez  bien  de  gaynlns.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Assez  bonne  activité  dans  presque  toutes  les  imprimeries  com- 
merciales, malgré  l'augmentation  continue  des  petites  imprimeries.  L'on 
constate  de  plus  en  plus,  chez  bon  nombre  de  typographes,  une  tendance  à 
s'établir  imprimeur  sans  avoir  la  complète  connaissance  du  métier;  d'où  il 
résulte  que  les  entreprises  de  travaux  sont  enlevées  à  perte,  par  suite  de 
l'absence  de  calcul  du  prix  de  revient,  ou  de  l'omission  de  l'amortissement  de 
l'outillage  et  du  coût  de  certains  frais  généraux.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  excessivement  bien.  La  campagne  en  faveur 
du  minimum  de  salaire  se  poursuit.  Une  importante  imprimerie  vient  de 
promettre  d'accorder,  sous  peu,  intégralement  le  minimum  de  salaire  à  son 
personnel.       (ï.  D.) 

Namur.  —  Assez  bonne  situation,  mais  activité  moindre,  que  le  mois  précé- 
dent.    (A.  W.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres.  —  Partout  l'activité  est  rensei- 
gnée comme  régulière.  Toutefois,  à  Gand,  le  nouibre  |des  chômeurs  est  assez 
considérable.  Cett   situation  inquiète  le  syndicat,  qui  croit  que  la  crise  pro- 
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vient  en  grande  partie  de  l'introduction  des  femmes  dans  ce  métier.  Le 
syndicat  des  relieurs  a  décidé  de  constituer  un  groupe  spécial  pour  les 
ouvrières  employées  dans  les  ateliers  de  reliure.     (L.  V.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est 
satisfaisante,  mais  moins  bonne  qu'avant  le  Nouvel-An.  On  estime  à  4  p.  c.  le 
nombre  des  chômeurs.     (A.  H.) 

Malines.  —  Assez  bien  d'activité  dans  la  bijouterie  et  la  joaillerie  ;  on  pré- 
pare les  articles  de  cadeaux  pour  première  communion.  En  orfèvrerie,  la  situa- 
tion est  devenue  plus  calme  et  l'activité  a  repris  son  allure  normale.      (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Dans  les  trois  professions,  on  travaille 
partout  régulièrement  et  à  journées  pleines  ;  il  n'y  a  aucun  bon  ouvrier  qui 
chôme.  Certaines  branches  de  l'orfèvrerie,  la  confection  des  couverts  spéciale- 
ment, sont  plutôt  encombrées  d'ordres;  les  ciseleurs-orfèvres  sont  moins  pri- 
vilégiés, l'exportation  des  orfèvreries  ciselées  étant  ralentie  depuis  quelque 
temps.     (F.  V.) 

Gand.  —  Dans  le  travail  de  l'or  et  de  l'argent,  l'activité  est  faible.  Divers 
établissements  ont  diminué  la  production  en  limitant,  voire  en  supprimant,  le 
travail  du  lundi.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  normal,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Gravure  sur  métaux.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation 
de  la  profession  laisse  actuellement  beaucoup  à  désirer.  11  y  a  beaucoup  de 
chômeurs  ;  en  outre,  on  a  léduit  les  heures  de  travail  et  il  y  a  une  tendance  à 
la  diminution  des  salaires.  Le  syndicat  se  jtoj  ose  à  enrayer  ce  mouvement  par 
une  résistance  énergique.     (F.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  considèrent  la  situa- 
tion comme  bonne  ;  le  travail  est  abondant  et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  Les 
petits  patrons  déclarent  aussi  la  situation  bonne;  seulement,  le  commerce  de 
diamants  bruts  serait  njoins  considérable  que  celui  des  petits  diamants  taillés 
et  des  rosettes. 

On  renseigne  deux  petites  grèves,  causées  derechef  par  la  question  des 
apprentis.     (A.  H.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre,  Gand,  Liège.  —  La  situation  est 
bonne  vu  la  saison  ;  à  Liège,  on  travaille  même  supplémentairement  une 
heure  chaque  jour. 
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Bruges.  —  A  Iseghein,  le  travail  pour  l'exportation  a  pleinement  repris  : 
les  expéditions  se  succèdent  sans  pouvoir  faire  face  à  l'abondance  des 
commandes.  Les  ouvriers,  trop  peu  nombreux  eu  égard  à  la  demande, 
travaillent  tant  qu'ils  le  peuvent.  La  même  activité  règne  dans  une  impor- 
tante usine  du  ressort  de  Bruges.  D'autres  établissements  accusent  une 
situation  plus  calme.     (D.  Z.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Liège.  —  Situation  satisfaisante 
avec  travail  à  peu  près  régulier.     (T.  D.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  On  constate 
plus  d'activité  que  les  mois  précédents;  on  ne  chôme  plus  aucun  jour  de  la 
semaine.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La 
besogne  se  poursuit  d'une  façon  assez  régulière,  mais  la  grosse  vannerie  laisse 
à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand,  Bruxelles.  — 
La  situation  ne  s'améliore  guère . 

Eecloo.  —  On  travaille  toujours  en  plein  et  la  situation  est  bonne  au  point 
de  vue  ouvrier.  Quant  aux  patrons,  ils  estiment  que  leurs  bénéfices  sont  forte- 
ment réduits .  A  Nazareth,  le  travail  est  actif.     ( V .  d  .  V. ) 

Saint-Nicolas.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  satisfaisantes.  Les 
mois  de  novembre  à  avril  sont  d'ailleurs  les  mois  les  plus  actifs  de  l'année . 
De  source  ouvrière,  on  évalue  le  nombre  des  chômeurs  à  10  p.     (V.  d.  V.) 


XVHI.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  En  général,  la 
situation  s'est  améliorée .  On  travaille  9  heures  par  jour.  Les  ouvriers  se  plai- 
gnent de  ce  que  toujours  on  paie  et  on  embauche  des  travailleurs  dans  les 
cabarets.    (A.  H.) 

Bruges .  —  Le  port  de  Bruges  présente  peu  d'animation  :  les  décharge- 
ments de  charbons  et  de  céréales  n'occupent  qu'une  faible  proportion  des 
bras  disponibles.  La  proportion  de  dockers  syndiqués  ne  trouvant  pas  emploi 
dans  leur  profession  s'élevait,  le  jour  de  notre  relevé,  à  74  p.*c.  Les  ouvriers 
du  syndicat  reconnu  s'attachent  principalement  à  faire  en  commun  des  entre- 
prises de  chargement  et  de  déchargement.     (D.  Z.) 

Gand,  —  La  situation  est  des  plus  mauvaises  pour  le  déchargement  et  le 
chargement  des  navires  ;  il  n'y  a  guère  que  les  quelques  équipes  fixes, 
employées  au  service  des  lignes  régulières  de  navigation,  qui  aient  une 
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besogne  suffisante.  Les  autres  ne  trouvent  aux  docks  qu'un  travail  des  plus 
précaire;  la  misère  règne  dans  presque  tous  les  ménages  de  débardeurs. 

Cependant,  jusqu'ici  le  salaire  des  ouvriers  travaillant  au  temps  n'a  encore 
subi  aucune  réduction.  Bien  au  contraire,  un  des  syndicats  s'occupant  du 
déchargement  vient  encore  de  promettre  de  payer  à  certaines  catégories  de 
ses  travailleurs  une  nouvelle  majoration  de  5  centimes  par  heure.  Mais  les 
salaires  à  la  pièce,  plus  difficiles  à  contrôler,  ont  déjà  subi  des  réductions  sur 
plusieurs  points.  Le  déchargement  des  charbons,  commerce  qui  prend  de  plus 
en  plus  d'importance  à  Gand,  où  vient  de  s'installer  une  nouvelle  firme  pour 
l'importation  des  charbons  anglais,  est' particulièrement  menacé  à  ce  point 
de  vue. 

Les  syndicats  se  plaignent  beaucoup  aussi  de  l'irrégulière  distribution  du 
travail.  Le  peu  de  besogne  qu'il  y  a  actuellement,  est  parfois  réparti  de  telle 
manière  que  certains  ouvriers  doivent  travailler  30  ou  40  heures  d'affilée, 
tandis  que  des  centaines  de  sans-travail  battent  le  pavé.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation,  tant  à  Alost  qu'à  Termonde,  a  été  un  peu  moins 
bonne  qu'en  janvier.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  rivages  du  canal  continuant  à  être  dégarnis,  on  note  peu 
d'animation  aux  bassins,  en  dehors  des  chargements  de  phosphates.  En 
revanche,  les  transbordements  dans  les  gares  sont  très  nombreux.     (A..  L.) 

Liège.  —  On  constate  un  peu  de  reprise  dans  les  chargements  et  déchar- 
gements de  bateaux.    (T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Situation  calme.  On  transporte  principalement 
des  matériaux  de  construction.     (J.  T.) 

Bruges.  —  La  navigation  intérieure  reste  aussi  calme  que  le  mois  dernier; 
le  transport  des  charbons  diminue,  mais  celui  des  céréales  reste  actif,  et  celui 
des  matériaux  de  construction  a  mênie  une  tendance  à  augmenter.  Le  fret  est 
encore  relativement  cher,  car,  après  la  saison  betteravière,  bon  nombre  de 
bateliers  font  opérer  à  leurs  bateaux  des  travaux  d'entretien  et  de  nettoyage, 
ce  qui  diminue  pendant  quelque  temps  la  concurrence  ;  à  présent  que  ces  chô- 
mages sont  terminés,  on  prévoit  une  baisse  des  prix  de  transport.     (D.  Z.) 

ifons.  —  La  navigation  est  peu  active  ici  ;  on  ne  rencontre  que  de  rares 
bateaux  au  canal.  Les  rivages  étant  dégarnis,  les  transports  par  eau  sont 
presque  nuls  pour  le  moment.    (A.  L.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  légère  reprise;  les  bateaux  sont  plus  demandés,  mais 
le  prix  du  fret  reste  toujours  très  bas.     (T.  D.)  -  • 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Environs  d'Anvers.  —  Le  travail  reprend  partout,  a 
l'approche  de  la  bonne  saison.  On  annonce  la  fondation  d'une  fédération  de 
syndicats  agricoles  qui  aurait  son  siège  à  Anvers.     (A.  H.) 
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Malines.  —  L'absence  de  fortes  gelées  a  permis  de  conuneneer  la  prépara- 
tion des  terres  pour  la  culture  des  asperges  et  des  petits  pois.  La  construction 
de  citernes,  destinées  à  recevoir  les  engrais  des  villes,  a  pris  une  grande 
extension  le  long  des  voies  navigables.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  achats  de  betteraves  sont  fort  avancés  dans  le  Brabant;  il  y 
a  augmentation  d'un  franc  aux  1,000  kilos.  La  culture  sera  plus  étendue  cette 
année,  à  cause  du  nombre  assez  considérable  d'hectares  de  froment  atteints 
par  la  gelée.  Les  chevaux  vont  de  800  à  1 ,000  francs.  Les  vaches  vides  et  les 
porcs  se  vendent  à  des  prix  très  élevés.     (J.  R.) 

Eecloo.  —  Grâce  au  temps  favorable,  les  travaux  préparatoires  aux  champs 
se  font  facilement.  Dans  le  sud  du  district,  on  sèmera  cette  année  beaucoup 
d'avoine.  La  culture  du  lin  diminue.  Celle  des  pommes  de  terre  et  des  bette- 
raves a  quasi  doublé  d'importance.  Les  prix  persistants,  relativement  élevés, 
du  bétail,  des  porcs  et  du  beurre,  donnent  de  beaux  bénéfices.  Les  loyers  des 
exploitations  agricoles  augmentent,  la  demande  dépassant  notablement  l'ollre. 
Grâce  à  l'émigration  de  nos  ouvriers  agricoles  vers  la  France,  les  salaires 
aussi  ont  augmenté  :  de  75  centimes  par  jour  qu'ils  étaient  autrefois,  ils  sont 
arrivés  actuellement  à  1  fr.  et  à  fr.  1.25.  On  emploie  beaucoup  d'engrais 
chimiques. 

Du  nord  de  la  province,  on  nous  informe  que  beaucoup  de  navets  ont  été 
gelés  au  commencement  du  mois.  La  situation  économique  est  bonne,  et  les 
céréales  n'ont  pas  souifert  des  gelées.     (V.  d.  V.  ) 

Alost.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante.  Les  pommes  de  terre  .se 
vendent  7  fr.  les  100  kilos.  Les  expéditions  de  houblons  etlectués  de  cette 
région,  pendant  le  mois  dernier,  s'élèvent  à  140,124  kilogr.     (V.  N.) 

Grammonl .  —  Le  prix  de  vente  des  vaches  laitières  est  très  rémunérateur. 
Le  beau  temps  permet  aux  cultivateurs  d'exécuter  certains  travaux  d'avanl- 
saison.  Le  prix  du  beurre  est  très  élevé.  Le  goret  et  le  porc  gras  sont  bien 
recherchés.  Le  prix  des  pommes  de  terre  est  déjà  fort  élevé  et  il  a  encore  une 
tendance  à  la  hausse,  comme  chaque  année  en  cette  saison.     (P .  M .  ) 

Saint- Nicolas .  —  La  situation  économique  est  bonne.  Beaucoup  de  navets 
qui  se  trouvaient  encore  aux  champs,  sont  gelés,  d'où  pour  certains  agricul- 
teurs, un  manque  dé  plantes  fourragères.  Le  Landbouwersbond  de  la  Flandre 
orientale  organise,  comme  chaque  année,  un  marché-exposition  de  graines  et 
semences;  il  s'est  ouvert  le  20  février  et  finira  le  3  avril.  On  organise  égale- 
ment, pour  le  mois  de  mai  prochain,  une  exposition  de  chèvres  et  de  brebis 
laitières.     (V.  d*  Y.) 

Mons .  —  Continuation  des  labours  de  printemps  et,  à  la  ferme,  battage 
des  céréales.  Les  cultivateurs  ont  malheureusement  nombre  de  parcelles  de 
froment  et  d'orge  perdues  et  qu'il  faut  retourner  à  cause  des  gelées.  Les 
cultures  printanières  qui  avaient  été  réservées  étaient  cependant  suffisamment 
importantes.  On  contracte  actuellement,  poju-  les  betteraves  sucrières,  à 
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raison  de  19  francs  pour  13  p.  c.  de  sucre,  ou  22  francs  pour  un  minimum  de 
14  p.  c.  A  cause  des  récoltes  perdues,  on  emblavera  probablement  les 
mêmes  quantités  de  betteraves  que  l'an  dernier. 

Le  bétail,  maigre  ou  gras,  est  toujours  cher.  Il  y  a  lieu  de  signaler  les 
progrès  remarquables  réalisés  par  nos  éleveurs  depuis  quelques  années.  11 
n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  étables,  des  vaches  de  toute  beauté, 
dont  les  prix  se  tiennent  entre  750  et  12  à  1300  francs.  Même  succès  pour 
l'élevage  du  cheval;  les  marchands  allemands  qui  battent  beaucoup  actuelle- 
ment notre  marché,  se  montrent,  à  ce  qu'il  paraît,  enchantés  de  nos  produits, 
et  ne  se  font  pas  faute  d'en  enlever  le  plus  possible.  Ces  ventes  constituent, 
pour  le  moment,  la  nieilleure  source  de  revenus  de  nos  agriculteurs.    (A.  L.) 

Tournai.  —  L'hiver  a  nui  aux  ensemencements  qui,  dans  beaucoup  d'en- 
droits, ont  dû  être  recommencés.  Les  appréhensions  de  la  crise  sucrière  sont 
calmées  :  on  a  traité  à  22  et  23  francs,  les  pulpes  franco  à  6  francs. 

Les  éleveurs  de  bétail  vendent  à  prix  rémunérateurs  :  le  bétail,  même 
maigre,  est  cher.  11  n'en  va  pas  de  même  des  poulains,  dont  la  vente  est 
difficile.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  gelées  ont  fait  d'assez  grands  ravages  dans  les  jeunes  céréales; 
à  l'exception  du  seigle,  tous  les  semis  d'automne  laissent  beaucoup  à  désirer  ; 
grand  nombre  de  terrains  d'orge  et  de  froment  devront  être  retournés  et 
remplacés  par  d'autres  céréales.  Les  trèfles  laissent  aussi  beaucoup  à  désirer. 

Les  bons  prix  du  bétail  se  sont  maintenus,  principalement  pour  le  bétail 
maigre.  Le  prix  des  gorets  est  assez  élevé  ;  celui  des  porcs  gras  est  un  peu  en 
baisse.  Les  marchés  de  chevaux  se  concluent  encore  difficilement.     (T.  D.) 

Namur.  —  Légère  décroissance  du  prix  du  bétail,  bien  que  celui-ci  reste 
cher.  Retard  énorme  dans  les  travaux  agricoles,  dû  à  la  nécessité  de  réense- 
mencer quantité  de  terrains,  par  suite  de  la  gelée  et  à  l'impossibilité  de 
labourer  pai"  suite  des  pluies.     (A.  W.) 

Horticulture. —  Malines.  —  La  vente  des  arbres  fruitiers  et  des  arbustes 
d'ornement  marche  assez  bien.      (J.  T.) 

Bruges.  —  Les  transactions  reprendront  dans  une  quinzaine  de  jours.  La 
dernière  saison  n'a  pas  été  brillante;  beaucoup  de  plantes  en  état  d'être 
vendues  l'année  passée  sont  restées  en  serre  et,  par  suite,  le  stock  des  mar- 
chandises est  considérable.  Le  vote  du  nouveau  tarif  douanier  allemand  a 
causé  un  vif  émoi  parmi  nos  horticulteurs,  à  qui  les  nouveaux  droits  votés 
paraissent  si  élevés,  qu'ils  n'hésitent  pas  de  les  qualifier  de  prohibitifs.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  de  l'horticulture  s'améliore  sensiblement  avec  l'ap- 
proche du  printemps.  Les  jardiniers-maraîchers  des  environs  de  Gand,  grou- 
pés en  union  professionnelle,  ont  mené,  en  ces  derniers  temps,  une  campagne 
très  vive  contre  la  réglementation  du  marché  aux  légumes.  Finalement,  n'ob- 
tenant pas  satisfaction,  ils  ont  décidé  de  transporter  leurs  légumes  à  un 


282  Revue  du  Travail  —  Mars 


marché  qu'on  ouvrait  pour  eux  dans  le  faubourg  de  Ledeberg.  Devant  cette 
désertion,  les  vendeurs  de  légumes  qui,  dans  l'entretemps,  s'étaient  aussi  con- 
stitués en  syndicat,  ont  repris  les  négociations  avec  l'administration  commu- 
nale de  Gand.et  ont  essayé,  mais  vainement  jusqu'ici,  d'amener  les  maraî- 
chers au  marché  de  Gand.     (L.  V.) 

Eedoo.  —  Situation  favorable.  Déjà  les  expéditions  commencent  et  la  vente 
est  très  forte,  surtout  pour  l'Allemagne  et  dans  l'article  araucarias.  Les  horti- 
culteurs craignent  fortement  l'application  du  nouveau  tarif  douanier  allemand. 

Saint-Nicolas.  —  La  vente  est  assez  facile  et  la  saison  prochaine  s'annonce 
favorablement.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  s'améliore  légèrement.  La  Jdouceur  de  la  tempéra- 
ture est  favorable  aux  cultures  sous  verre,  et  le  chauffage  est  moins  coûteux. 
Les  travaux  extérieurs  sont  poussés  activement  et  occupent  un  bon  nombre 
d'ouvriers.  Quant  à  la  culture  maraîchère,  elle  est  toujours  dans  une  situation 
pénible.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  encore  calme  au  point  de  vue  de  la  vente  des  produits  ; 
travail  ordinaire.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLiAGEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Février  1903. 


Offres  de  bras.      Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués. 


Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost ♦  5 

Anvers 493 

Malines 34 

Saint-Nicolas 21 

Schaerbeek  (1) 143 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 51 

Bruxelles 157 

Charleroi 115 

Gand 85 

Liège 439 

Pâturages 15 

Autres  institutions. 

Anvers.  —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  31 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  39 

MoNs. — Bureau  de  bienfaisîuice  7 
Malines.  —  Katholieke  Werk- 

manskring 35 

RouLERs.  —  Bourse  du  travail .  3 


— 

8 

— 

4 

59 

138 

50 

83 

5 

27 

6 

26 

4 

14 

3 

12 

22 

16 

14 

26 

— 

23 

— 

— 

— 

105 

— 

88 

— 

86 

— 

52 

52 

78 

62 

61 

60 

152 

26 

97 

19 

4 

32 

22 

28 


19 

— 

11 

11 

7 

13 

2 

4 

2 

8 

__ 

7 

3 

— 

3 

Totaux. 


.  1673  249   694   204 


507 


(1)  Le  Dombre  des  offres  de  bras  so  trouva  artiflciellement  majoré  ce  moi»-ol,!  par  suite  de  cette  circoa- 
stance  que  tous  les  soUicitears  de  secours  de  chômage  oat  été  inscrits  d'office  à  la  Bourse  du  Travail  ;  la 
plupart  d'entre  eux  ne  se  sont  d'ailleurs  jamais  représentés  au  guichet  de  celle-ci  ;  Il  est  donc  difficile  da 
considérer  leur  <  oSre  de  bras  >  comme  sérieuse. 
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LES     GRÈVES     EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  février  1903. 


Onze  grèves  nouvelles,  intéressant  3S1  grévistes  et  401  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  en  février  dernier  à  l'Office  du  Travail.  Une  seule,  d'ouvriers 
chapeliers,  s'est  étendue  à  plus  d'un  établissement. 

Trois  de  ces  conflits  ont  éclaté  dans  les  industries  des  métaux.  Trois  autres 
dans  celles  du  vêtement.  Les  quatre  derniers  aflectaient  respectivement  les 
industries  ci-après  :  travail  des  diamants,  fabrication  mécanique  des  chaus- 
sures, fabrication  d'engrais  chimiques,  imprimerie  lithographique  et  filature 
de  coton. 

Toutes  les  grèves  de  février  ont  eu  pour  objet  des  questions  de  salaire  :  six 
visaient  des  augmentations  de  tarifs  ;  trois,  tendaient  à  empêcher  la  réduction 
de  ceux-ci  ;  une  avait  pour  cause  l'introduction  du  salaire  à  l'heure,  substitué 
au  salaire  fixe  à  la  semaine  ;  une,  enfin,  s'opposait  à  ce  qu'une  retenue  fût  faite 
sur  le  salaire,  pour  cause  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

Des  onze  conflits  ci-dessus,  neuf  étaient  terminés  au  15  mars  :  trois,  par 
l'échec  des  grévistes  (tous  remplacés  par  de  nouveaux  ouvriers);  un,  par  leur 
succès,  et  quatre,  par  des  transactions.  Dans  un  cas,  l'issue  du  conflit  peut  être 
difficilement  caractérisée,  les  grévistes  s'étant  embauchés  dans  d'autres  éta- 
blissements, et  leur  ancien  patron  n'ayant  pu  les  remplacer,  aux  conditions 
qu'il  leur  oflrait,  que  par  un  personnel  insuffisant. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  février  se  répartissent  comme 
suit  :  quatre  dans  la  province  d'Anvers;  trois  dans  l'agglomération  bruxelloise; 
une  dans  chacune  des  provinces  de  Flandre  orientale,  Hainaut,  Liège  et 
Limbourg. 

(  Voir  d-conlre  le  tableau  détaillé.  ) 
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LE  MOUVEMEINT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  février  ^^903,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

4°  Sinl-Pielersgilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Sainte-Cathe- 
rine; 

2°  De  Bieboeren  der  Kempen,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Zeelhem  ; 

3°  Corporation  de  Saint-Feuillen,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Tillier; 

A"  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ethe; 

5"  Union  Saint-Ëloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  MartlUy 
(Straimont)  ; 

6"  Corporation  Saint-Jean-Baptiste,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Neuville  et  Saniarl; 

7*>  Corporation  de  Sainte- Aldegonde,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Wanlin-sur-Lesse  ; 

%"  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Saint-Médard. 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Bruges.  — Lesdivers  syndicats  affiliés  à  la  Fédération  des  syndicats  neutres, 
ont  successivement  créé  des  caisses  de  chômage.  Ces  syndicats  sont  ceux  des 
typographes- compositeurs,  des  peintres,  des  charpentiers,  des  relieurs  et  des 
cordonniers.  Ces  syndicats  ont  obtenu  l'autorisation  de  faire  une  tombola  en 
faveur  de  leurs  caisses  de  chômage. 

Gand.  —  Le  conseil  communal  de  Gand  a  voté  un  subside  et  l'octroi  d'un 
local  gratuit  aux  unions  professionnelles  patronales  reconnues.     (L.  V.) 

m.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Mons.  —  La  Fédération  des  syndicats  des 
mineurs  du  Borinage  a  été  définiiivement  constituée  le  4"  mars.  Elle  com- 
prend tous  les  syndicats  de  mineurs  du  Couchant  de  Mons.  Son  programme 


(l)  Le  texte  de  ces  statuts  a  ètè  reproduit  in-extenso  au  Moniteur  belge  (supplément  spécial 
consacré  aux  unions  professionnelles)  des  20  février  et  5  mars  1903. 
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politique  est  celui  de  la  Fédération  boraine  (socialiste).  Toute  assemblée  plé- 
nière  se  composera  de  deux  délégués  de  chaque  groupe.  La  cotisation  fédérale 
a  été  fixée  à  20  centimes  par  an  et  par  membre  affilié.     (A.  L.) 

Frameries.  —  A  la  suite  de  la  grève  générale  d'avril,  le  syndicat  des  mineurs 
de  Frameries,  qui  avait  à  ce  moment  une  encaisse  de  24,000  francs,  décida  de 
distribuer  à  ses  membres  la  moitié  de  cette  encaisse.  Le  résultat  de  ce  côté  fut 
que  le  syndicat,  qui  était  constitué  exclusivement  à  base  de  résistance,  perdit 
un  grand  nombre  de  membres. 

Pour  mettre  fin  à  ces  défections,  le  syndicat  a  décidé  de  se  reconstituer 
complètement  sur  des  bases  analogues  à  celles  usitées  dans  le  bassin  du 
Centre,  en  instituant,  à  côté  de  sa  caisse  de  résistance,  une  caisse  de  pen- 
sions. Une  caisse  auxiliaire  de  secours  payera  les  cotisations  des  malades  et 
des  blessés.     (L.  V.) 

Centre.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  Centre  vient  de  publier  son  rap- 
port annuel  sur  la  situation  financière  des  caisses  de  pensions  et  de  résistance 
centralisées. 

La  grève  d'avril  a  coûté  plus  de  12,000  francs  à  la  Fédération. 

Au  31  décembre  1902,  l'encaisse  totale  s'élevait  à  fr.  58,617.11,  dont 
15,600  francs  au  syndicat  de  Bracquegnies;  fr.  9,515.50  au  syndicat  de  Hou- 
deng;  fr.  6,611.72  au  syndicat  de  La  Louvière;  fr.  5,583.85  au  syndicat  de 
Haine-Saint-Pierre  ;  fr.  4.,223.65  au  syndicat  de  Fayt-la-Hestre;  fr.  3,076.05 
au  syndicat  de  Carniëres;  fr.  2,142.05  au  syndicat  de  Morlanwelz;  le  reste 
aux  quinze  autres  syndicats  affiliés.     (L.  V.) 

Industries  des  carrières.  —  Antoing.  —  Le  syndicat  des  travailleurs 
de  la  pierre  d' Antoing  s'est  affilié  à  la  Fédération  nationale  des  travailleurs 
de  la  pierre  et  du  plâtre. 

Chanxhe.  —  La  société  coopérative  «  La  Concorde»,  deChanxhe,  a  voté, 
le  18  janvier,  son  affiliation  au  Syndicat  des  carriers  de  la  province  de  Liège. 

Industries  des  métaux.  —  Anvers.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  des 
métaux  a  décidé  la  création  d'une  caisse  facultative  de  chômage  et  de 
maladie. 

Willebroeck.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  des  métaux  a  décidé  d'impo- 
ser à  ses  membres  un  droit  d'entrée  variable  suivant  l'âge  des  membres, 
allant  de  1  franc  à  25  ans  jusqu'à  25  francs  à  60  ans.     (L.  V.) 

Hal.  —  Le  syndicat  des  métallurgistes  (socialistes),  vient  d'organiser  une 
bibliothèque,  pour  stimuler  la  diffusion  des  connaissances  techniques  et  éco- 
nomiques parmi  ses  membres.     (F.  V.) 

CoDRTRAi.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  des  métaux  (chrétiens)  affilié  à  la 
Gilde  des  Métiers,  a  commencé  un  mouvement  en  faveur  de  la  majoration  des 
salaires  des  aide-forgerons.  Il  demande  un  salaire  de  fr.  0.30  à  l'heure  pour 
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tous  les  ouvriers,  et  une  majoration  proportionnelle  des  salaires  pour  les 
ouvriers  plus  capables  que  la  généralité.     (L.  V.) 

Industries  céramiques.  —  Courtkai.  —  Le  syndicat  des  hommes  de 
peine  de  la  Gilde  des  Métiers  de  Courtrai  s'est  scindé  :  les  ouvriers  des  indus- 
tries de  la  poterie  et  de  la  tuilerie  ont  constitué  un  syndicat  propre  au  sein 
de  la  dite  gilde.     (D.  Z.) 

Industries  verrières  -^  Lodelinsart.  —  La  Hevanche  des  Verriers 
annonce  que  la  Nouvelle  Union  verrière  vient  de  liquider  son  ancienne  com- 
binaison d'assurance  sur  la  vie,  qui  donnait  400  francs  aux  héritiers  des 
membres  assurés.  Un  nouveau  système  a  été  adopté  qui  permettrait  d'accor- 
der 1,000  francs  en  1903,  2,000  francs  eu  1904  et  3,000  francs  en  1905. 

Deux  décès,  déjà  survenus  en  1903,  ont  donné  lieu  au  payement  de  l'in- 
demnité de  1,000  francs.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Gand.  —  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des 
(ileurs  de  coton  a  décidé  qu'un  secours  extraordinaire,  consistant  en  pains, 
sera  distribué  avec  le  produit  des  souscriptions  publiques  recueillies  en  j.in- 
vier,  et  sera  remis  aux  membres  qui  auront  eu  plus  de  deux  jours  de  chômage 
en  une  seuiaine  pendant  le  mois  de  février. 

Renaix.  —  Les  assemblées  générales  des  syndicats  des  tisserands  et  de  celui 
des  teinturiers-apprêteurs  ont  décidé,  pour  empêcher  des  conflits  de  juridic- 
tion, que  dorénavant  tous  les  ouvriers  des  tissages  devraient  entrer  dans  le 
premier  de  ces  syndicats,  et  tous  les  ouviùers  des  établissements  à  façon  dans 
le  second.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  L'Association  générale  des  brodeuses,  passementières  et 
mécaniciennes  (socialiste),  créé  dans  le  courant  de  l'année  dernière,  vient 
d'instituer  un  bureau  de  placement  pour  ses  membres  sans  travail.     (F.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Weïteres.  —  Le  syndicat  des  tailleurs, 
affilié  à  la  Maison  des  Ouvriers  de  Wetteren,  a  créé  une  école  professionnelle 
pour  tailleurs. 

MoNS.  —  Un  syndicat  chrétien  de  tailleurs  vient  de  se  constituer  à  Mons 
sous  le  nom  de  «  Les  Tailleurs  réunis  o.     (L.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Bruxelles.  —  La  Chambre  syndicale 
(patronale)  de  la  plomberie  et  des  couvreurs-ardoisiers-zingueurs  vient  de 
constituer  dans  son  sein  une  union  professionnelle  qui  demandera  la  recon- 
naissance légale.  Le  plan  des  organisateurs  prévoit  la  création,  par  celte 
Union,  des  institutions  suivantes  : 

1°  Une  école  professionnelle  d'apprentissage  ;  2"  une  école  de  perfection- 
nement pour  patrons;  3«>  une  bibliothèque  complète  (^'^  ♦"■«s  les  ouvrages  parus 
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pour  l'instruction  et  le  développement  de  ces  métiers;  à"  un  comité  des  confé- 
renciers; 5»  un  bureau  de  l'offre  et  de  la  demande  du  travail;  6"  un  bureau 
de  renseignements  ;  7"  une  caisse  de  résistance  contre  le  chômage  ;  8°  un 
comité  pour  l'achat  collectif  des  machines  et  des  appareils  de  première  néces- 
sité les  plus  perfectionnés.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  maçons  (socialistes),  vient  de  faire  paraître  le 
premier  numéro  d'un  organe  professionnel,  intitulé  Hel  Bouwvak  «  l'Industrie 
du  bâtiment  )).  (Administration  et  rédaction,  rue  Saint-Liévin,  126,  à  Gand.) 
—  L'Association  (reconnue)  des  maçons  a  décidé  de  constituer  une  section 
spéciale  pour  les  ouvriers  maçons  habitant  la  commune  de  Wondelgem,  limi- 
trophe de  Gand. 

Devnze.  —  Le  8  février  a  été  constitué  à  Deynze  une  union  professionnelle 
de  charpentiers,  maçons  et  aide-maçons.  A  cette  première  réunion,  34  mem- 
bres se  sont  fait  inscrire. 

L'Union  a  principalement  pour   but  une  augmentation  de   salaire.  Une 

demande  sera  adressée  à  tous  les  patrons  tendant  à  :  a)  voir  porter  le  salaire 

des  ouvriers  capables  de  24  et  2o  centimes  par  heure  à  30  centimes  ;  b)  une 

augmentation  de  5  centimes  par  heure  pour  les  moins  capables  et  les  aides; 

]  le  nouveau  tarif  entrerait  en  vigueur  à  dater  du  i"  avril  prochain. 

Cette  Union  groupera  les  ouvriers  de  Deynze,  Petegem,  Astene,  Vynckt  et 
Zeveren.     (V.  d.  V.) 

MoNs.  —  Un  syndicat  de  peintres  (chrétiens)  est  en  voie  de  constitution  à 
la  Maison  des  Ouvriers  de  Mons.     (L.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Le  projet  de  Fédération 
nationale  des  ouvriers  tapissiers  (voir  notre  numéro  de  novembre  1902, 
p.  1139)  est  en  voie  de  réalisation  :  le  syndicat  (neutre)  de  Gand  y  a  donné 
son  adhésion;  celui  d'Anvers  a  accepté  en  principe.  On  compte  constituer  la 
Fédération  à  un  Congrès  national  qui  sera  tenu  le  31  mai,  à  Bruxelles.  (F.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  ébénistes,  dans  le  but  de  renforcer  son 
influence,  a  décidé  qu'une  «  amnistie  »  complète  serait  accordée  à  tous  les 
ouvriers  qui  se  feraient  inscrire  comme  membres  avant  le  l^""  avril.  Après 
cette  date,  un  droit  d'entrée  de  2,  3,  5  ou  10  francs  sera  réclamé  selon  l'âge 
des  nouveaux  adhérents. 

Les  nouveaux  membres  de  18  à  20  ans  ne  paient  pas  de  droit  d'entrée.  On 
n'est  admis  que  jusqu'à  l'âge  de  45  ans. 

Les  avantages  suivants  sont  accordés  par  le  syndicat  :  3  francs  par  jour  en 
cas  de  grève;  fr.  1.50  par  jour  en  cas  de  chômage  involontaire;  1  franc  par 
jour  en  cas  de  maladie;  50  francs  en  cas  d'incendie  (perte  d'outils)  ;  Une  pen- 
sion de  5  francs^  fr.  7.50, 10  francs  ou  fr.  12.50  par  mois  est  accordée  à  tout 
membre  âgé  de  60  ans,  selon  le  nombre  d'années  pendant  lesquelles  il  aura 
fait  partie  du  syndicat  d'une  manière  ininterrompue.     (F.  V.) 
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NiEL.  —  Une  association  de  travailleurs  du  bois  vient  de  se  constituer  à 
Niel-sur-Rupel  :  elle  compte  actuellement  30  membres.     (L.  Y.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  reconnu  des  travailleurs  du  bois  de  la  Gilde  des 
métiers  de  Bruges  a  adressé  une  lettre  à  tous  les  patrons  de  cette  ville  afin  de 
demander  :  l*'  qu'à  partir  du  1"  mars  les  patrons  assument  les  frais  d'éclai- 
rage des  ateliers  et  chantiers;  2»  que  les  patrons  prennent  à  leur  charge  les 
frais  de  voyage  et  de  séjour  des  ouvriers  travaillant  hors  ville,  et  qu'ils  boni- 
fient à  ceux-ci  les  pertes  de  temps  occasionnées  par  ces  déplacements; 
3°  que  le  travail  de  nuit  (de  8  heures  du  soir  à  6  heures  du  matin),  ainsi  que 
le  travail  du  dimanche,  soient  payés  à  raison  de  3  heures  pour  2;  4°  que  les 
ouvriers  soient  payés  au  plus  tard  le  vendredi  soir,  au  lieu  du  samedi,  alla 
d'éviter  les  abus  de  boisson  et  de  mettre  les  ménagères  à  même  de  faire  leurs 
emplettes  le  samedi.     (D,  Z.) 

Gand.  —  En  réponse  à  la  demande  qui  lui  avait  été  adressée  par  le  Comité 
mixte  des  associations  de  travailleurs  du  bois,  tendant  à  la  réduction  progres- 
sive des  heures  de  travail  avec  augmentation  proportionnelle  des  salaires,  la 
Chambre  syndicale  des  Entrepreneurs  a  déclaré  ne  pouvoir  accorder  cette 
réforme.  La  Chambre  syndicale  rappelle  que,  déjà  en  1900,  elle  s'était 
prononcée  contre  le  principe  du  salaire  minimum  garanti  dans  l'industrie 
privée,  et  qu'elle  s'était  déclarée  favorable  au  système  consistant  à  payer 
chaque  ouvrier  suivant  ses  mérites.     (L.  V.) 

—  Le  syndicat  (socialiste)  des  travailleurs  du  bois  a  décidé  de  porter  de 
25  à  27  centimes  la  cotisation  hebdomadaire.  Cette  majoration  servira  à  aug- 
menter les  ressources  de  la  caisse  de  chômage. 

AuDEGEM.  —  Un  syndicat  de  patrons  menuisiers  «  l'Alliance  »  s'est  constitué 
à  Audegem  le  30  juillet  dernier.  Il  a  spécialement  pour  objet  l'achat  des 
matières  premières  et  l'établissement  d'une  scierie  mécanique  à  l'usage  exclusif 
des  membres.  Le  capital  est  de  2,100  francs.  Le  syndicat  a  acheté,  pendant 
le  premier  semestre,  pour  5,600  francs  de  bois.     (L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs .  —  Bruxelles.  —  La  Fédération 
locale  des  travailleurs  en  chaussures  augmente  de  20  p.  c.  sa  cotisation,  pour 
renforcer  sa  caisse  de  grève. 

—  Le  syndicat  socialiste  des  cordonniers  va  se  scinder  en  deux  groupes  : 
l'un  comprendra  les  ouvriers  des  fabriques  mécaniques;  l'autre,  les  travail- 
leurs en  chambre.  Ce  dernier  se  propose  d'instituer  un  atelier  de  chômage  et 
un  magasin  coopératif  pour  la  vente  des  chaussures.     (F.  V.) 

—  Le  syndicat  des  ouvriers  cordonniers,  existant  dans  le  sein  de  la  Maison 
des  Ouvriers  «  Concordia  »,  a  institué  un  atelier  d'apprentissage,  où  les  élèves 
travaillent  tous  les  jours,  sous  la  direction  de  quelques  ouvriers  d'élite.  L'acti- 
vité de  cet  atelier  est  alimentée  par  des  ordres  de  patrons-chausseurs  de  la 
vUle. 
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—  Un  syndicat  chrétien  d'ouvriers  de  la  chaussure,  qui  réunira  tous  les 
petits  syndicats  similaires  actuellement  existants  dans  les  diverses  Maisons  des 
Ouvriers  de  l'agglomération  bruxelloise,  est  en  voie  de  constitution.      (F.  V.) 

—  Pour  mettre  fin  à  des  dissensions  qui  existaient  depuis  longtemps, 
l'Union  des  Gantiers  de  Bruxelles  a  procédé,  dans  sa  dernière  assemblée  géné- 
rale, à  l'élection  d'un  comité  presque  complètement  nouveau.  Elle  a  voté 
l'amnistie  complète  pour  tous  les  faits  antérieurs,  décidé  d'admettre  tous  les 
anciens  membres  dissidents  sans  droit  d'entrée  et  d'abandonner  toute  pré- 
tention sur  les  arriérés  pour  les  membres  qui  payeraient  leur  cotisation  à 
partir  du  1"  février.     (L.  V.) 

—  La  même  Association  a  définitivement  adopté  les  statuts  de  sa  nouvelle 
caisse  de  chômage,  assurant  aux  affiliés  10  francs  par  semaine  pendant  six 
semaines  par  an .     (F.  V.) 

Bruges.  —  Un  syndicat  de  maîtres  cordonniers  et  de  marchands  de  cuir 
s'est  constitué  à  Bruges.  Ses  membres  sont  au  nombre  de  19. 
Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  cordonniers  de  Bruges  a  cessé  d'exister. 

(D.  Z.) 

Industries  du  livre.  —  Bruxelles.  —  Le  comité  central  de  la  Fédéra  - 
tion  typographique  a  autorisé,  le  27  janvier,  la  section  de  Tournai  à  admettre 
dans  son  sein,  avec  les  mêmes  droits  que  les  typographes,  des  relieurs  et  des 
lithographes  ;  toutefois,  ceux-ci  devront  être  affiliés  à  leurs  Fédérations  natio- 
nales respectives  et  demeureront  étrangers  à  la  Fédération  typographique. 

—  Le  même  comité  a  été  saisi,  le  18  février,  d'une  demande  de  marchands 
de  journaux  du  Centre,  qui  désiraient  entrer  dans  l'Association  typographique 
de  La  Louvière,  se  déclarant  prêts  à  faire  cause  commune  avec  les  typo- 
graphes, en  cas  de  conflit  dans  les  journaux.  Cette  proposition  a  été  écartée 
après  une  longue  discussion  :  les  marchands  de  journaux  ont  été  invités  à  se 
grouper  séparément,  au  besoin  sous  le  patronage  de  l'Association  typogra- 
phique; des  délégués  leur  seront  même  envoyés  pour  les  aider  à  cette  fin,  le 
cas  échéant.     (F.  V.) 

—  Un  syndicat  chrétien  d'ouvriers  du  livre,  qui  groupera  des  typographes, 
lithographes,  relieurs,  etc.,  vient  d'être  constitué.  C'est  le  cinquième  syn- 
dicat chrétien  de  l'agglomération  bruxelloise,  en  dehors  des  groupes  profes- 
sionnels minuscules  constitués  dans  chaque  Maison  des  Ouvriers;  le  sixième 
est  en  formation  dans  l'industrie  de  la  chaussure  (voir  plus  haut). 

—  Un  second  syndicat  de  maîtres  imprimeurs-typographes  vient  d'être 
créé  à  Bruxelles  :  celui-ci  s'adresse  plutôt  aux  petits  patrons  et  se  propose 
d'organiser  un  comité  mixte  entre  lui  et  l'association  ouvrière  ;  ainsi  qu'un 
tarif  minimum  de  prix  et  l'achat  en  commun  des  papiers  et  cartons  d'un  usage 
courant.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  relieurs  a  décidé  la  création  d'une  section  de 
brocheuses.     (L.  V.) 
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Industries  des  transports.  —  Ganl.  —  Le  syndicat  des  débardeurs 
(socialiste)  de  Gand  a  décidé  de  porter  de  fr.  0.75  à  1  franc  rindeiimité  de 
maladie  pour  les  membres  affiliés  depuis  plus  de  cinq  ans,  et  à  fr.  1.25  pour 
ceux  affiliés  depuis  plus  de  dix  ans. 

En  outre,  il  a  décidé  qu'à  partir  du  d*""  mai,  tous  les  ouvriers  travaillant 
au  déchargement  des  navires  de  bois  pour  compte  du  syndicat,  recevraient 
une  majoration  de  salaire  de  fr.  0.05  par  heure.     (L.  V.) 

Industries  agraires.  —  Bruxelles.  —  La  Société  brabançonne  de 
réassurance  du  bétail,  affiliée  à  la  Ligue  belge  des  paysans  (Boerenbond), 
vient  de  faire  paraître  le  résumé  de  son  activité  pendant  sa  5^  année  sociale 
(1902).  Elle  groupe  actuellement  72  sociétés  locales,  qui  ont  payé  ensemble 
fr.  16,763.28  de  primes  pour  un  bétail  de  17,830  têtes  ;  la  valeur  assurée 
était  de  5,647,237  francs.  La  caisse  centrale  a  payé,  en  1902,  fr.  29,468.30 
d'indemnités  pour  670  bêtes,  représentant  une  perle  brute  de  220,958  francs, 
et  une  perte  nette  de  98,227  francs.  Le  groupe  local  le  plus  éprouvé  a  été 
celui  de  Kessel-Loo,  qui  a  perdu  34  têtes  de  bétail,  sur  231  assurées,  et  qui 
a  obtenu  de  ce  chef  fr.  l,633.83pour  une  perte  nette  de  fr.  5,446.11.  (F.  V.) 

Gand.  —  Les  marchands  (revendeurs)  de  légumes,  fréquentant  le  marché 
de  Gand  ont  constitué  une  association  pour  la  défense  de  leurs  intérêts  pro- 
fessionnels. Us  veulent  principalement  des  modifications  au  règlement  du 
marché  aux  légumes  de  Gand.  (  Voir  plus  haut,  p.  282.) 

Petite  bourgeoisie.  —  Le  Conseil  général  de  la  Ligue  nationale  des 
employés  de  Belgique,  en  sa  séance  du  l^'  février,  a  décidé  d'admettre  l'affi- 
liation des  Sociétés  de  Voyageurs  de  commerce  et  a  créé  pour  eux  une  section 
spéciale. 

Le  Société  générale  des  Voyageurs  de  commerce  de  Belgique  et  la  Société 
des  voyageurs  de  commerce  de  Verviers  ont  déjà  annoncé  leur  adhésion 
définitive.  L'affiliation  a  aussi  été  décidée  en  principe  par  l'Association 
générale  des  Voyageurs  de  commerce  de  Gand. 

Le  même  comité  a  envoyé  à  la  Chambre  des  Représentants  une  pétition 
pour  que  le  bénéfice  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  soit  étendu  à  tous 
les  employés,  tant  de  l'industrie  que  du  commerce,  à  raison  des  accidents  sur- 
venus au  cours  ou  à  l'occasion  de  l'exercice  d'un  emploi  salarié.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  23  février  1903,  les  Unions  professionnelles  d'employés  ci- 
après  :  l'Association  des  Voyageurs  de  commerce,  la  Mutualité  du  commerce 
et  de  l'industrie,  l'Association  générale  des  Employés,  le  Cercle  des  employés, 
l'Union  des  Employés,  le  Syndical  des  Employés  des  maisons  de  confection  et 
la  section  gantoise  de  l'Association  des  Coupeurs  belges,  ont  décidé  en  prin- 
cipe de  constituer  une  «  Fédération  gantoise  des  Employés  et  Voyageurs  de 
commerce.  » 
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Le  nouveau  groupement  est  créé  en  dehors  de  tout  esprit  philosophique  ou 
politique;  il  est  destiné  à  s'occuper  des  intérêts  économiques  de  la  classe  des 
travailleurs  intellectuels.     (L.  V.). 

Ouvriers  et  employés  des  administrations  publiques.  —  Saint- 
Nicolas.  —  Une  société  de  secours  mutuels  a  été  constituée  le  25  janvier 
parmi  les  employés  de  l'État  domiciliés  à  Saint-Nicolas  et  aux  environs.  A  la 
séance  d'inauguration.  50  membres  ont  payé  la  cotisation.     (L.  V.) 


à 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues 
en  février  1903. 

ANVERS. 

1 .  Pensioenkas  der  algemeene  beroepsvereeniging  ter  bescherming  van 

den  arbeid  aan  de  Haven  van  Antwerpen,  à  Anvers     .  IS  fév. 

2.  Mutualistische  vereeniging  van  werklieden  bij  stadsdienst,  à 

Anvers .  15     » 

BRADANT. 

3.  L'Avenir  du  serviteur,  à  Bruxelles 15    » 

A.     Hulp  der  werklieden,  à  Droogenbosch 15    » 

5.  Zorgen  voor  morgen,  à  Jette-Saint-Pierre 15    » 

6.  L'Union,  à  Louvain 15     » 

7.  Vooruitzicht,  à  Kuysbroeck 15     » 

8.  Société  philanthropique  des  anciens  frères  d'armes  de  Kuys- 

broeck et  environs,  à  Ruysbroeck 15    » 

9.  La  Sclageoise,  à  Sciage,  commune  de  Bousval     .     .     .     .  15    » 

10.  De  Rustige  oude  dag,  à  Tirlemont 15     » 

11.  Werkmans  loekomst,  à  Saint -Job,  commune  d'Uccle     .     .  15    » 

12.  Pour  nos  vieux  jours,  à  Watermael-Boitsfort 20    » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

13.  De  jonge  Smeden,  à  Bruges 15    » 

14..     Bethanie,  à  Sainte-Croix 15     )^ 

15.  Sinte-Martha,  à  Sainte-Croix 15    » 

16.  In  eer  en  deugd,  à  Varssenaere 15    » 

17.  Op  Gods  genade,  à  Varssenaere 15    « 

18.  Saint-Barthélemi,  à  Zantvoorde-lez-Ypres 15    » 

19.  Verbond    der  katholieke  maatschappijen  van  onderlingen 

bijstand  en  lijfrentkassen  van  het  arrondissement  Oostende 

en  aanpalende  gemeenten,  à  Ostende 20    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

"20.     De  Vooi'zienigheid,  à  Mariakerke-lez-Gand 15    » 

21-     Sinte-Martinnsgilde,  à  Massemen 15    » 
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22.  Pensioenkas,  à  Steendorp 15  » 

23.  Zorgen  voor  niorgen,  à  Westrem 15  » 

HAINAUT. 

24.  L'Abeille,  à  Boussu 15  » 

25.  Les  Verriers  indépendants,  à  Charleroi 15  » 

26.  Les  Prévoyants,  à  Petit-Bois-d'Haine,  commune  de  Bois- 

d'Haine 15  » 

27.  La  Prévoyance,  à  Ciply 20  » 

28.  L'Union  mutuelle,  à  Dour 20  » 

29.  Caisse  mutuelle  de  prévoyance  et  de  retraite  des  ouvriers  de 

la  corderie,  à  Dour 20  » 

30.  La  Postale,  société  de  secours  mutuels  pour  facteurs  des 

postes,  à  La  Louvière 20  » 

31 .  La  Prévoyance  médicale,  à  Mons 20  » 

LIÈGE. 

32.  Nos  Étrennes  de  1903,  à  Hockai,  commune  de  Francor- 

champs 20  » 

33.  Zorgen  voor  morgen,  à  Laer 20  » 

34.  Sainte-Thérèse,  à  Nonceveux,  commune  d'Aywaille.     .     .  20  » 

35.  La  Prévoyance,  à  Stoumont 20  » 

36.  La  Providence,  à  Vottem 20  » 

LIMBOURG. 

37 .  Sinte-Lucie,  à  Uykhoven 20  "  » 
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ENSEIGNEMENT 

INDUSTRIEL.  PROFESSIONNEL.  COMMERCIAL  ET  MÉNAGER 

SDbsidié  par  le  Deparlemeiit  de  l'Industrie  et  du  Trayail. 

Situation  au  31  décembre  1902  (1). 


Le  nombre  d'établissements  d'enseignement  industriel,  professionnel,  com- 
mercial et  ménager  subsidiés  par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail 
était  de  544  à  la  date  du  31  décembre  1901,  et  de  571  à  la  date  du  31  dé- 
cembre 1902. 

Le  tableau  ci-dessous  montre  comment  ces  nombres  se  décomposent  par 
catégorie  d'institutions  : 

A.  Écoles  professionnelles  pour  jeunes  filles  : 

31  décembre  1901.        31  décembre  1902. 

Écoles  et  classes  ménagères 277  290 

Ateliers  d'apprentibsage 4  ^ 

Cours  professionnels 3  3 

Écoles  professionnelles iô  ■48 

B.  Écoles  professionnelles  pour  garçons  : 
Ateliers  d'apprentissage  et  écoles  profes- 
sionnelles de  tissage  des  Flandres.    .   .  36  '36 

Ateliers  d'apprentissage  pour  la  taille  des 

pierres 22  25 

Cours  professionnels 15  17 

Écoles  professionnelles 35  37 

Écoles  Saint-Luc '  5  5 

Écoles  industrielles 70  74- 

Écoles  supérieures 13  14; 

C .  Cours  commerciaux  et  scientifiques .  1 8  ^8 

Totaux 544  571 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  la  situation,  pour  1902,  de  ce» 
diverses  catégories  d'institutions  : 

A.  Écoles  professionnelles  pour  jeunes  filles  : 
Les  institutions  d'enseignement  ménager  se  subdivisent  comme  suit  : 

Écoles  ménagères  communales *^ 

Écoles  ménagères  libres ^' 

Classes  ménagères  communales °^ 

Classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  primaires  adoptées     .  18 

Classes  ménagères  libres ^' 

(1)  Pour  h  situation  au  31  décembre  1897,  1898,  1899.  1900  et  «901.  voir  Revu*  du 
Travail,  juillet  1898,  p.  712;  mars  1899,  p.  282;  avril  1900,  p.  471  ;  mars  1901,  p-  J"-'.  ei 
férriir  1902,  p.  183. 
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Elles  se  répartissent  ainsi  par  province  : 

Eco  es  ménagères.    Classes  inéiiagéres. 

Anvers ^  ^J 

Brabant 16  31 

Flandre  occidentale ^  * 

Flandre  orientale ^ 

Hainaut 34  33 

Liège 11  34 

I  MO 

Limbourg * 

Luxembourg ^ 

Namur ^^  "^ 

Les  écoUs  professionnelles  pour  jeunes  filles  se  répartissent,  par  province, 

de  la  façon  suivante  : 

Anvers * 

Brabant 26 

Flandre  occidentale 1 

Flandre  orientale 4 

Hainaut 9 

Liège 3 

Limbourg 1 

B .  C.  Écoles  professionnelles  pour  garçons  et  cours  commerciaux  et  scienti- 
fiques. 

Les  institutions  d'enseignement  professionnel  et  commercial  pour  garçons 
sont  réparties  de  la  manière  suivante  : 


PROVIiNCES. 


o'S 


Anvers     .     .     .     . 
Brabant    .      .      .      . 
Flandre  occidentale  . 
Flandre  orientale. 
Hainaut    .      .      .      . 

Liège  

Limbourg. 
Luxembourg  . 
Namur     .      .      .      . 

Totaux. 


» 

» 

0 

2 

» 

» 

» 

3 

12 

2' 

26 

» 

2 

5 

» 

10 

-  » 

o 

7 

1 

)) 

U 

1 

2 

1 

1) 

8 

i 

7 

1 

» 

)) 

» 

1 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 
36 

3 

» 
17 

1 

37 

» 
5 

25 

3 
13 
6 
5 
35 
i 
1 
2 
5 

74 


2 

2 

3 

o 

» 

2 

2 

3 

4 

» 

2 

4 

» 

» 

1 

» 

)) 

2 

14 

18 

11 

38 
41 
33 
57 
30 
2 
3 
11 

226 
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Les  institutions  nouvelles  suivantes  ont  été  subsidiées  au  cours  de  l'année 
1902: 

A.  Écoles  professionnelles  déjeunes  filles  : 

{o  20  écoles  et  classes  ménagères,  respectivement  à  Léau,  Chapelle-lez- 
Herlaimonl,  Dinanl,  Dilbeek,  literbeek,  Wodecq,  Hollogne-aux- Pierres, 
Hamois-en-Condroz,  Bruxelles,  Huy,  Liège  (5  classes),  Lierre,  Kessel-Loo, 
Leefdael,  Blankenberghe  et  Ypres  ; 

2"  Une  école  professionnelle  à  Bruges  et  une  école  professionnelle  et 
ménagère  à  Tournai. 

B.  Écoles  professionnelles  pour  garçons  : 

1°  Cours  de  dessin  et  ateliers  d'apprentissage  pour  le  travail  de  la  pierre  : 
un  cours  à  Basècles,  un  atelier  à  Sprimont  et  à  Écaussinnes-Lalaing  et  deux 
à  Namêche  ; 

2"  Cours  professionnels  :  un  cours  de  dessin  industriel  à  Siavelol,  un  cours 
de  dessin  professionnel  à  Braine-le-Chûteau  et  un  atelier  d'apprentissage 
pour  le  travail  du  bois  et  du  fer  à  Charleroi  ; 

3°  Écoles  professionnelles  :  une  école  professionnelle  de  mécanique  et  une 
école  professionnelle  de  plomberie  à  Liège; 

i  Écoles  industrielles  :  des  écoles  industrielles  à  Saint-Gilles,  Iseghem, 
Gilly  et  Montigny-le-THleul  ; 

5°  École  supérieure  :  une  école  supérieure  de  brasserie  à  Louvain. 

C.  Cours  scientifiques  et  commerciaux  :  un  cours  de  commerce  et  de  langues 

ÀAlost. 
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Le  tableau  ci-dessous  renseigne,  pour  chaque  catégorie  d'institutions, 
le  nombre  de  professeurs,  le  nombre  d'élèves  pour  Vannée  1902, 
ainsi  que  le  nombre  de  certificats  de  capacité  délivrés  pendant  la 
même  année. 


- 

o 

O 

ÉLÈVES. 

ta 

1       'S 

Désignation  des  institutions. 

Filles. 

Garçons. 

Cerli 

d 

capa< 

A.  Écoles  professionnelles  pour  jeunes 
filles. 

1"  Écoles  et  classes  ménagères. 

290 

647 

9,811 

» 

874 

2°  Ateliers  d'apprentissage .     . 

A 

14 

180 

33 

28 

3"  Cours  professionnels.     .     . 

3 

20 

123 

» 

23 

4"  Écoles  professionnelles   .   . 

48 

520 

4,817 

» 

383 

B.  Écoles  professionnelles  pour  garçons. 

1°  Ateliers   d'apprentissage   et 

écoles  professionnelles  de  tis- 
sage des  Flandres     .     .     . 

36 

83 

» 

531 

67 

2°  Ateliers  d'apprentissage  pour 
la  taille  des  pierres    . 

23 

38 

13 

728 

55 

3°  Cours  professionnels.     .     . 

17 

61 

35 

792 

26 

4iO  Écoles  professionnelles  .    . 

37 

250 

» 

3,190 

221 

5°     —    Saint-Luc     .     .     . 

5 

59 

» 

1,834 

26 

6°     —    industrielles  .     .     . 

74 

864 

808 

20,900 

1,489 

7«>     —    supérieures   .     .     . 

14 

221 

1 

1,117 

219 

C.  Cours  commerciaui  et  scientifiques. 

18 

124 

816 

4,165 

436 
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ALLEMAGNE. 

L'assurance  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse  en  1901  (I). 
Adminislralion  de  V assurance;  aperçu  général. 
Le  tableau  ci-après  donne  un  aperçu  du  personnel  et  des  organes  adminis- 
tratifs des  31  établissements  d'assurance  et  des  9  caisses  spéciales  : 


Pour 

Pour 

les  établissements 

les  caisses 

d'assurance  : 

spéciales  : 

An  total. 

4901     1900     1901  1900       1901     1900 

Membres  des  directions     .     .        172        170      97    97  269        267 

—      du  personnel  adjoint 
aux  directions    ....  45  42        7      6  52  48 

Fonctionnaires  de  comptabi- 
lité, de  bureau  et  de  chan- 
cellerie       1,992 

Employés  subalternes.     .     .         181 

Agents  de  contrôle      .     .     .        348 

Membres  des  comités  .     .     .        616 

Auxiliaires  des  autorités  admi- 
nistratives inférieures  .     .  12,380 

Personnes  employées  dans  les 
sanatoria 227 

Tribunaux  arbitraux   ....        90 

Débits  de  timbres  ....     5,030 

Bureaux  chargés  de  la  percep- 
tion des  cotisations .     .     .     7 ,  197 
Le  nombre  des  rentes  accordées  et  des  remboursements  de  cotisations 

opérés  pendant  l'exercice  s'établit  comme  suit  : 

Établissements  Caisses 

Nombre  de  :  d'assurance  :  spéciales  :  Total. 

1901        1900      1901     1900      1901        1900 


1,753 

86 

84 

2,078    1,837 

132 

4 

26 

185        158 

328 

— 

— 

348        328 

616 

— 

— 

616        616 

0,727 

— 

— 

12,380  10,727 

224 

38 

28 

315        252 

88 

34 

30 

124        118 

6,421 

— 

— 

5,030    6,421 

7,060 

— 

— 

7,197    7,060 

Rentes  d'invalidité  .     .  121,731  117,141  7,503  7,447  129,234  124,588 
Rentes  de  maladie  .     .       6,655      5,961      736      502      7,391      6,463 
Rentes  de  vieillesse.     .     14,080    19,109      679      681     14,759    19,790 
Remboursements  de  co- 
tisations en  cas  de  ma- 
riage    158,039  156,111        72        77  158,111  156,188 

Remboursements  de  co- 
tisations en  cas  d'ac- 
cident   287  192        73        42  360  234 

Remboursements  de  coti- 

sationsen casde mort    29,316    31,209  2,942  2,918    32,258    34,127 

(1^  Heichstag,  session  1900-1903,  n*  802. 
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Receltes  et  dépenses. 


Le  produit  de  la  vente  des  timbres  de  cotisation  (=  recettes  en  cotisations) 
par  les  éiablissemenls  d'assurance  s'est  élevé  en  1901  à  123,492,239.87 
marcs,  contre  117,973,597.50  en  1900.  Les  cotisations  perçues  par  les  caisses 
spéciales,  qui  ne  font  pas  emploi  de  timbres,  ont  atteint  le  cbilTre  de 
11,321,265.48  marcs  contre  40,796,819.35  marcs  en  1900. 

La  cotisation  hebdomadaire  moyenne  s'est  élevée  à  22.80  pfennig  pour  les 
établissements  d'assurance  et  à  30.17  pfenjiig  pour  les  caisses  spéciales. 

Pour  100  marcs  de  cotisations  perçues,  la  répartition  entie  les  diverses 
classes  de  salaires  s'établit  connne  l'indique  le  tableau  ci-après;  le  même 
tableau  donne,  pour  1,000  cotisations  perçues,  la  même  répartition  : 


Établissements 

Caisses 

Etablissements 

Caisses 

d'assurance. 

spéciales. 

d'assurance. 

spéciales. 

Marcs. 

Marcs. 

Cotisations. 

Cotisations. 

1901 

1900 

1901 

1900 

1901 

1900 

1901     1900 

Classe  I  . 

.     10.90 

11.73 

0.49 

0.47 

179 

189 

11        10 

—    Il  . 

.     29.40 

30.34 

2.99 

3.57 

336 

342 

45        53 

—   m. 

.     25.09 

25.27 

24.29 

25.85 

239 

238 

305      322 

—    IV. 

.     21.35 

21.07 

20.06 

19.69 

162 

158 

202      196 

—    V  . 

.     13.26 

11.59 

52.17 

50.42 

84 

73 

437      419 

100.00  100.00  100.00  100.00  1,000  1,000  1,000  1,000 

Les  revenus  provenant  de  baux  d'immeubles  se  sont  élevés  au  total  à 
835,471.43  marcs,  contre  541,398.51  marcs,  en  1900. 

Les  dépenses  résultant  du  paiement  des  rentes  et  du  remboursement  de 
cotisations  ont  été  les  suivantes  : 
Paiement  de  rentes  : 
Part  incombant  aux  établissements  d'assurance.      57,106,843.03  marcs. 
Part  incombant  à  l'Empire  : 
Du  chef  des  suppléments  de  rentes  à  charge 

de  l'Empire 33,802,582.63    — 

Du  chef  de  cotisations  de  militaires.     .     .     .  67,603.02    — 


Total.     .     . 

Rerabcursements  de  cotisations  : 
Part  incombant  aux  établissements  d'assurance 
Part  incombant  à  l'Empire 


Total. 


90,977,028.68  marcs. 


6,924,616.47  marcs. 
549.66    — 

6,925,166.13  marcs. 


Il  a  été  dépensé  au  cours  de  l'exercice,  en  frais  de  traitement  d'assurés 
malades  (à  l'eifei  de  prévenir  la  venue  de  l'invalidité),  par  les  établissements 
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d'assurance  6,638,221.06  marcs,  et  par  les  caisses  spéciales  492,421.83 
marcs,  soit  en  totalité  7,130,642.89  marcs.  Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas 
comprises  les  subventions  destinées  à  subvenir  à  une  partie  des  frais  de  traite- 
ment et  qui  ont  été  fournies  à  concurrence  de  1,112,511.64  marcs  aux  établis- 
sements, et  de  133,193.22  marcs  aux  caisses,  soit  en  tout  de  1,245,704.86 
marcs.  Les  caisses  de  maladie  sont  Intervenues  à  raison  de  1 ,165,440.04  marcs 
dans  le  total  de  ces  subventions. 

Sept  établissements  (Berlin,  Westphalie,  royaume  de  Saxe,  Wurtemberg, 
Thùiingc,  Oldenbourg  et  Brunswick)  ont  créé,  en  1901,  des  hospices  pour 
invalides. 

Les  frais  d'administration  ont,  globalement,  atteint  les  sommes  de  10  mil- 
lions 039,614.32  marcs  pour  les  établissements  d'assurance  et  de  636,447.51 
marcs  pour  les  caisses  spéciales;  ensemble  10,676,061.83  marcs. 

Pour  1,000  marcs  de  recettes  en  cotisations,  les  frais  d'administration 
représentent  : 

Dans  les  établissements  d'assurance.     .     .     .         81  marcs. 

Dans  les  caisses  spéciales .     ......         56    — 

Dans  l'ensemble 79    — 

Pour  1,000  marcs  de  prestations  (rentes,  etc.,)  d'assurance,  les  fi*ais  d'ad- 
ministration s'élèvent  aux  sommes  ci-après  : 

Dans  les  établissements  d'assurance .     .     .     .       152  marcs. 

Dans  les  caisses  spéciales 117    — 

Dans  l'ensemble 150    — 

La  récapitulation  des  dépenses  et  des  recettes  s'établit  comme  suit  : 

Établissements 
d'assurance.  Caisses  spéciales.  Total. 

Marcs.  Marcs.  Marcs. 

Recettes 151,801,446.71  13,852,943.87  165,654,390.58 

Dépenses      ....     76,158,418.97    6,092,842.41     82,251,261.38 

Accroissement  de  l'actif.     75,643,027.74    7,760,101.46    83,403.129.20 

Actif  des  établissements  d'assurance  et  des  caisses  spéciales. 

Abstraction  faite  du  mobilier  inventorié  (Inventarien),  l'actif,  en  fin  d'exer- 
cice, s'élevait  à  la  somme  de  929,162,180.19  marcs,  dont  ; 

Encaisse 13,851,114.89  marcs. 

En  titres  et  prêts  (au  prix  d'achat)  .         883,917,525.62    — 

En  immeubles 31,393,539.68    — 

Soit  pour  1,000  marcs  d'actif,  15  marcs  en  caisse,  951  marcs  en  titres  et 
prêts  et  34  marcs  en  immeubles.  Si  l'on  prend  les  titres  et  prêts  à  leur  valeur 
de  bilan,  la  partie  de  l'actif  ainsi  représentée  doit  subir  une  réduction  de 
9.248,905.61  marcs. 
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Les  capitaux  placés  en  titres  et  prêts  ont  rapporté  en  moyenne  un  intérêt  de 
3.56  p.  c. 

Taux  moyens  de  rentes.  —  Réparlilion  dei,  pensionnés. 

Les  arrérages  annuels  des  rentes  accordées  en  1901  s'élèvent  en  moyenne 
aux  chiffres  ci-après  : 


Rentes  d'invalidité  . 
Rentes  de  maladie  . 
Rentes  de  vieillesse . 


Établissements 
d'assurance. 

Marcs. 

144.51 
149.23 
149.25 


Marcs. 

175.61 
174.15 
174.84 


Moyenne 
pour  l'ensemble. 

Marcs. 

146.32 
151.72 
150.43 


Les  bénéficiaires  de  rentes  d'invalidité,  de  maladie  et  de  vieillesse  se  répar- 
tissent comme  suit,  d'après  l'âge  au  moment  de  l'octroi  de  rente  : 

Rentes  d'invalidité  et  de  maladie. 


Nombre  de 

Proportion 

Nombre  de 

Proportion 

Age  au  moment 

bénéflcialres 

par  1,000 

bénéficiaires  do 

par  1,000 

de  l'octroi  de  la  rente. 

de  rentes  d'invalidité. 

bénéficiaires. 

rentes  de  maladie. 

bénéficiaires 

20   à   24  ans  .     . 

3,390 

26 

720 

97 

25  —  29  — 

5,484 

43 

1,231 

167 

30  —  34  — 

4,830 

37 

935 

126 

35  —  39  — 

5,457 

42 

954 

129 

iO  _  44  — 

6,834 

53 

906 

123 

45  —  49  — 

8,556 

66 

842 

114 

50  —  54  — 

13,766 

107 

833 

113 

55  —  59  — 

19,381 

150 

580 

78 

60  —  64  — 

25,619 

198 

280 

38 

65  —  69  - 

24,143 

187 

102 

14 

70  et  au  delà   . 

•     • 

11,774 

91 

8 

1 

Total 


Age  au  moment 
de  l'octroi  de  la  rente. 


129,234(1)    1,000        7,391(1)       1,000 
Rentes  de  vieillesse . 


iu  au 
71    - 

s 

72    - 



73   - 



74    - 



75   à 

79  ans     ....     . 

80  — 

84   — 

85  — 

89   — 

90  et 

au  delà 

Nombre  de 

Proportion  par 

sénéfictaires. 

1,000  bénéficiaires 

10,411 

705 

3,006 

204 

560 

38 

281 

19 

135 

9 

275 

19 

77 

5 

11 

1 

3 

— 

Total 


14,759(1)  1,000 


fl)  Ces  chiffres  totaux  sont  un  peu  inférieurs  aux  chiffres  indiqués  ci-dessus,  p.  301.  La  différence  provient 
de  ce  que  certaines  données,  relatives  aux  rentes  octroyées  en  1900,  n'ont  pas  été  fournies  en  temps  utile  au 
bureau  de  comptabilité  de  l'Office  impérial.  ♦ 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  février  1903.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse, 
pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  l*""  au  28  février  1903,  un  total  de 
378,228  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  345,451  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  103,892  wagons  en  1903  ;  110,305  en  1902.  Autres 
marchandises  :  240,344  wagons  en  1903;  209,460  en  1902. 

Opérations,  en  novembre  1902,  de  la  Caisse  générale  d'Épar- 
gne et  de  Retraite.  —  l-a  Caisse  i(énéiale  d'Épargne  et  de  Ilelraile,  sous 
la  garantie  de  l'Élat,  a  dernièrement  publié  (1)  le  compte  rendu  de  ses 
opérations  pendant  le  mois  de  novembre  dernier. 

Le  montant  des  versements  efl'ectiiés  pendant  ce  mois  (fr,  31,306,213.36) 
est  inférieur  de  fr.  9,200,228.51  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  30  novembre,  la  somme  de  fr.  736,013,441.88.  (Particu- 
liers: fr.  717,590,709.71;  établissements  publics  :  fr.  18,422,732.17.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  103,229  versements  ont  été  faits  pendant  ce  mois, 
pour  une  somme  de  fr.  768,436.27,  dont  fr.  178,131.98  à  capital  réservé. 
4,376  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  3,601  pour  des  versements  effec- 
tués par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  novembre  1902,  218  contrais 
nouveaux,  et  encaissé  fr.  158,538.44  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  30  novembre,  était  de  20,011,  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
de  fr.  48,075,545.67. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  48  unions 
professionnelles  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle 
pendant  le  mois  de  février  1903.  Parmi  elles,  43  avec  14,358  membres, 
renseignaient  527  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.7  p.  c.  En  janvier  1903 
(chiflVes  définitifs),  49  associations  professionnelles,  avec  14,885  membres, 
renseignaient  728  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4.9  p.  c.  Pendant  le  mois 


(1)  Voir  Moniteur  belge  du  21  février  1903,  pp.  820-821. 


306  Revue  du  Travail  —  Mars 


(le  février  1902,  48  associations,  avec  16,003  membres,  renseignaient 
639  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4.0  p.  c. 

La  situation  industrielle  paraît  donc  sensiblement  améliorée,  tant  par 
rapport  à  l'année  passée  qu'au  mois  dernier. 

Les  syndicats  qui,  possédant  un  service  d'assurance  contre  le  chômage, 
ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  membres  indemnisés  par  ce  service, 
renseignaient  en  février  444  sans-travail,  dont  154  avaiet  été  indemnisés. 


Flandre  Orientale  (sauf  Gand]  .  —  20  unions  professionnelles  ont  pu  être 
considérées;  elle  comptaient  ensemble  3,298  membres  et  renseignaient 
74  chômeurs,  soit  2.3  p.  c.  L'écart  considérable  entre  cette  moyenne  et  celle 
du  mois  dernier  (7.7  p.  c.)  résulte  principalement  d'une  forte  diminution  du 
chômage  dans  les  syndicats  de  maçons.  L'amélioration  est  très  sensible  aussi 
dans  un  syndicat  de  tisserands  à  St-Nicolas. 


Flandre  Occidentale.  —  27  unions  professionnelles  ont  fait  connaître 
l'importance  du  chômage  parmi  leurs  membres.  Ceux-ci,  au  nombre  de  2,154, 
comprenaient  88  chômeurs  complets,  soit  une  proportion  de  4.1  p.  c.  (contre 
5.2  p.  c.  en  janvier). 

Bien  qu'en  diminution  sensible,  le  chômage  est  encore  intense  à  Bruges 
parmi  les  ouvriers  du  bois,  du  fer  et  du  bâtiment;  dans  la  même  ville,  le 
chômage  des  ouvriers  en  chaussures  s'est  étendu  depuis  le  mois  dernier. 


Agglomération  bruxelloise.  —  18  unions  et  2  fédérations  locales  ^'unions 
professionnelles  ouvrières,  avec  8,318  membres,  comptaient,  vers  la  fin  de 
févi'ier,  390  chômeurs  complets,  soit  4.5  p.  c.  Cette  proportion  représente 
une  importante  diminution  du  chômage  par  rapport  aux  mois  précédents 
(10.2  p.  c.  en  décembre,  7.6  p.  c.  en  janvier).  Elle  résulte  de  la  reprise 
presque  générale  du  travail  par  les  ouvriers  de  la  chaussure  et  les  chapeliers 
pour  dames.  Par  contre,  on  observe  une  situation  moins  favorable  que  précé- 
demment parmi  les  ouvriers  du  livre  et  du  bois. 

L'assurance-chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  de  janvier  1903, 
les  26  syndicats  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  à  l'administration  du 
fonds  de  chômage  avaient  dépensé  fr.  7,598.84  en  indemnités  de  chômage 
et  229  francs  en  indemnités  spéciales  (ruptures  de  machines),  soit  ensemble 
fr.  7,827.84,  ou  la  plus  forte  indemnité  mensuelle  payée  depuis  la  création 
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dii  fonds.  Les  chômeurs  de  ces  syndicats  ont  obtenu  eu  majorations  d'indem- 
nités :  au  taux  de  100  p.  c.  (hommes  adultes),  fr.  4,0i4.98;  et  au  taux  de 
50  p.  c,  fr.  679.95;  plus,  pour  bris  de  machines,  fr.  80.75,  soit  ensemble 
fr.  4,805.68  de  majorations.  Pour  la  première  fois,  ce  mois-ci,  des  majorations 
ont  été  allouées  pour  le  compte  du  faubourg  de  Gentbrugge  :  elles  représen- 
taient une  somme  de  fr.  66.50. 

Vu  le  chiflre  élevé  des  dépenses  effectuées  pendant  ces  derniers  mois,  le  taux 
des  majorations  a  été  ramené,  pour  le  mois^  de  mars,  à  60  p.  c.  pour  le 
chômage  des  hommes  adultes,  et  à  40  p.  c.  pour  les  autres  cas.  [Voir  notre 
numéro  de  janvier  1903,  p.  80.) 

Une  première  association  ouvrière  pour  favoriser  l'épargne  parmi  ses 
membres  pour  les  cas  de  chômage,  a  demandé  et  obtenu  son  afliliation  an 
Fonds.  Elle  est  constituée  parmi  les  lingères  et  couturières  socialistes. 

Le  faubourg  de  Mont-Saint-Amand  a  fait  savoir  qu'une  somme  était  mise  à 
la  disposition  du  Fonds  pour  indemniser  les  chômeurs  domiciliés  sur  son  terri- 
toire et  que  les  majorations,  payables  à  partir  du  1*''  mars  1903,  pourraient 
être  réclamées  rétroactivement  pour  les  mois  de  janvier  et  de  février. 

Enfin,  le  25  février,  le  conseil  communal  du  troisième  faubourg  de  Gand, 
Ledeberg,  a  également  voté  un  crédit  de  1,000  francs  pour  réaliser  l'affilia- 
tion de  cette  commune  au  fonds  gantois  d'assurance  contre  le  chômage,  qui 
devient  ainsi  un  fonds  intercommunal  pour  toute  l'agglomération  gantoise. 

L'assurance  -  chômage  dans  l'agglomération  bruxelloise.  — 
ScHAERBEEK.  —  La  commissiou  spéciale,  choisie  dans  son  sein  par  le  conseil 
communal,  pour  distribuer  les  secours  de  chômage,  vient  de  faire  paraître  un 
rapport  sur  son  activité  en  1902.  Cette  commission  a  été  instituée  le  17  décem- 
bre 1901,  et  avait  à  répartir  un  crédit  de  2,000  francs  entre  les  ouvriers  non- 
syndiqués.  (Pareille  souune  a  été  remise  à  la  commission  syndicale  du  Parti 
ouvrier  pour  être  distribuée  entre  les  caisses  de  chômage  des  syndicats.) 

Les  travaux  de  la  Commission  ont  eu  une  durée  de  deux  mois,  pendant 
lesquels  1,465  francs  furent  répartis  entre  130  pétitionnaires.  De  plus,  un 
subside  de  100  francs  fut  versé  à  la  Société  nmtuelle  des  employés  pour  être 
affectée  au  secours  des  membres  habitant  Schaerbeek.  65  pétitionnaires  ont 
été  éconduits  pour  des  motifs  divers. Tout  octroi  de  subside  (minimum  :  10  fr., 
maxiumm  :  25  fr.)  était  précédé  d'une  enquête  à  domicile  par  un  membre  de 
la  Commission,  d'une  information  de  la  police  concernant  la  moralité  de  l'im- 
pétrant, et  d'un  avis  du  Bureau  de  Bienfaisance,  afln  d'éviter  le  cumul  des 
secours. 

Une  circonstance  curieuse  a  interrompu  les  travaux  de  la  Commission  et 
arrêté  prématurément  la  distribution  des  secours,  avant  l'épuisement  du 
crédit  voté  par  le  conseil  communal.  Elle  est  narrée  par  le  rapporteur  en  ces 
termes  : 

{(  Après  que  tes  premiers  fonds  avaient  été  distribués,  les  bruits  les  plus 
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divers  parcouraient  la  coinimnic.  La  rumeur  la  plus  accréditée  était  qu'une 
vieille  demoiselle  avait  mis  un  million  à  la  disposition  du  collège  pour  être 
disiribué  à  la  population  ouvrière  de  la  comnnine.  Aussi,  le  bureau  fut-il 
assailirde  visites  tellement  nombreuses  qu'elles  paralysèrent  cerlains  services 
communaux  pendant  plusieurs  jours.  Des  centaines  de  personnes,  dont  la  plu- 
part des  femmes,  furent  ainsi  éconduiles,  mais  bien  souvent  avec  difficulté. 
Deux  individus  ont  été  signalés  à  la  Commission  comme  parcourant  les  rues 
populaires,  en  engageant  les  habitants  à  réclamer  à  la  commune  leur  part  dans 
la  somme  qui  leur  avait  soi-disant  été  léguée,  s'oiïrant  de  fournir,  moyen- 
nant commission,  les  renseignements  à  procurer  à  l'administration  commu- 
nale. » 

Molenbeek-Saint-Jean.  — Dans  ce  faubourg,  2,625  francs  ont  été  payés, 
en  1902,  de  la  caisse  communale,  en  secours  de  chômage  :  150  ouvriers  non 
syndiqués  ont  reçu,  ensemble,  1,539  fr.,  soit  en  moyenne  fr.  10.20  par  tète; 
84  ouvriers  syndiqués  ont  reçu,  pour  2,172  jouiiiées  de  chômage,  1,086  fr., 
.soit  fr.  12.90  par  ouvriei'.  C'est-à-dire  que,  comme  dans  les  autres  communes 
de  l'agglomération,  ces  allocations  ont  à  peu  près  autant  le  caractère  de  don 
gratuit,  d'assistance  publique,  que  celui  d'encouragement  à  l'assurance  contre 
le  chômage. 

Ces  sommes  ont  été  distribuées  de  la  manière  suivante,  qui  est  restée  eii 
vigueur  poui'  1903  :  La  commission  connuunale  de  répartition  se  réunit  le 
deuxième  mercredi  du  mois,  à  la  Maison  connnunale;  les  demandes  des  non- 
syndiqués  lui  sont  soumises  après  enquête  du  service  de  la  bienfaisance,  car 
les  clients  réguliers  de  l'assistance  publique  n'ont  pas  droit  au  fonds  de 
chômage.  Les  secours  alloués  par  la  conin)ission,  varient  entre  10, 12  et  15  fr. , 
suivant  la  situation  de  famille  des  impétrants. 

Quant  aux  ouvriers  syndiqués,  la  demande  est  introduite  par  leur  syndicat, 
par  un  bordereau  collectif,  accompagné  de  pièces  justificatives  énonçant 
l'importance  des  secours  déjà  payés  aux  chômeurs  sur  les  fonds  sociaux  et  la 
durée  du  chôn)age.  La  commission  ne  lait  pas  d'enquête  complémentaire, 
l'expérience  prouvant  que  les  syndicats  sont  assez  sévères  eux-mêmes  dans 
l'allocation  de  leurs  indemnités  réglementaires.  D'après  les  bordereaux,  il  est 
accordé  à  chaque  syndicat  50  centimes  par  journée  de  chômage,  à  concur- 
rence de  60  journées  par  an,  au  maximum,  pour  un  même  ouvrier.  Les 
syndicats  qui  ont  obtenu  les  plus  forts  subsides  sont  :  les  typographes  (17  chô- 
meurs, 339  journées),  les  mouleurs  en  fer  (10  chômeurs.  300  journées),  les 
mécaniciens  (9  chômeurs,  259  journées),  les  teinturiers  en  peaux  (7  chô- 
meurs, 254  journées),  les  doreurs  sur  bois  (7  chômeurs,  250  journées),  les 
imprimeurs-lithographes  (6  chômeurs,  164  1/2  journées).  Le  nombre  total  des 
syndicats  admis  au  subside  a  été  de  dix-huit  (quinze  socialistes,  deux  chré- 
tiens et  un  indépendant). 
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Saint-Gillhs.  —  Ici,  les  ouvriers  non  syndiques  se  sont  presque  complète- 
ment abstenus,  en  1902,  de  recourir  au  fonds  de  chômage  géré  par  la  com- 
mission communale  :  trois  d'entre  eux  seulement  ont  obtenu,  après  enquête, 
m  secours  de  20  francs,  qui  a  été  octroyé,  de  même,  individuellement,  à 
7  ouvriers  syndiqués,  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  toutes  les  conditions 
requises  pour  oiitenir  des  indenuiités  de  chômage  de  leurs  syndicats  respectifs. 
Sur  le  restant  du  crédit  (de  3,000  fr.),  l'Association  des  typographes  a  reçu 
800  francs;  celle  des  bijoutiers,  200  francs;  celles  des  chapeliers  et  des 
ouvriers  en  chaussures,  150  francs.  Le  détail  de  ce  compte  n'a  pas  été  com- 
u)uniqué  à  notre  correspondant,  mais  l'importance  du  subside  a  été  calculée 
comme  suit  :  20  francs  par  chômeur,  pour  une  période  de  chômage  de  36  jours 
(soit  20/36«  de  fr.  par  jour).  Ces  bases  seront  sans  doute  modifiées  cette  année  ; 
on  s'aperçoit  en  elTet  que  les  demandes  des  non-syndiqués  deviennent  beau- 
coup plus  nombreuses. 

En  tous  cas,  le  collège  échevinal  de  Saint-Gilles  vient  de  déposer  au  conseil 
communal  une  proposition  tendant  à  inviter  les  administrations  de  la  capitale 
et  des  autres  faubourgs  à  constituer  ensemble  une  commission  d'études; 
celle-ci  s'ettorccrait  de  déterminer  le  meilleur  mode  d'assistance  aux  victimes 
du  chômage  involontaire,  et  son  systènie  serait  mis  en  vigueur,  d'une  manière 
uniforme,  dans  toute  l'agglomération  bruxelloise. 

L'assurance-chômage  à  Liège.  —  Le  conseil  communal  de  Lié^e  a 
voté,  à  l'unanimiié,  un  crédit  de  1,000  francs,  à  répartir,  à  litre  d'encoura- 
gement, entre  les  unions  professionnelles  possédant  une  caisse  de  chômage, 
d'après  les  bases  adoptées  pour  la  répartition  du  subside  analogue  de  la  pro- 
vince (voir  notre  dernier  numéro,  p.  188). 

L'assurance-chômage  à  Hoboken.  —  Le  conseil  communal  d'Hobo- 
ken  a  chargé  le  collège  échevinal  de  nommer  une  commission  chargée  d'étu- 
dier la  création  d'un  fonds  de  chômage. 

Enseignement  professionnel.  —  A  la  suite  du  rapport  publié  par 
l'Oflice  du  Travail,  sur  l'industrie  de  la  dentelle  et  de  la  broderie  sur  tulle  en 
Belgique  (1),  la  commission  administrative  de  l'école  professionnelle  d'ixelles 
vient  d'élaborer  un  plan  d'organisation,  dans  cet  établissement,  d'un  cours 
d'enseignement  de  la  dentelle.  Ce  cours,  divisé  en  plusieurs  années  d'études, 
serait  confié  à  quelques  dentellières  expertes  de  la  ville,  assistées  d'un  dessi- 
nateur en  dentelle  et  d'un  professeur  de  dessin.  L'intervention  de  ces  derniers 
s'explique  par  l'intention  des  organisateurs  de  former  des  élèves  capables  de 
régénérer  la  dentelle  d'art,  par  la  recherche  de  piocédés  nouveaux,  la  com- 
binaison des  divers  peints,  lu  composition  de  motifs  originaux,  etc. 

(1)  Les  industries  à  domicile  en  Belgique,  vol.  IV  et  V.  Bruxelles  Office  de  publicité  et  Sociétt^  belge 
de  librairie;  19U2. 
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Le  miuimumde  salaire  dans  les  travaux  publics.  —  La  Députalion 
peniianenlc  du  Conseil  provincial  d»  Ilainaut  vient  d'arrêter  les  dispositions 
relatives  an  minimum  de  salaire  dans  les  travaux  exécutés  sur  chanlier,  pour 
le  compte  de  la  province. 

Le  salaire  minimum  est  fixé  par  heure  de  travail  effectif  :  il  est  de  30  à  45 
centimes,  suivant  les  professions,  pour  les  ouvriers,  27  centimes  pour  les 
aides,  18  centimes  pour  les  gamins  ou  aides  âgés  de  moins  de  dix-sept  ans. 
Aucune  disposition  ne  détermine  d'ailleurs  une  proportion  obligatoire  entre 
le  nombre  des  «  ouvriers  «et  celui  des  «  aides  ».  Le  tableau  indiquant  le 
minimum  de  salaire,  doit  être  affiché  sur  les  chantiers,  aux  endroits  fixés  pai" 
le  fonctionnaire  dirigeant.  L'administration  aura  en  tout  temps  le  droit  de 
s'assurer,  par  tel  moyen  que  bon  lui  semblera,  du  payement  de  ce  salaire 
minimum.  Est  interdit,  tout  procédé  qui  aurait  pour  effet  d'éluder  cette 
mesure,  notamment  le  traité  à  forfait  avec  des  sous-entrepreneurs  ou  des 
ouvriers.  Les  feuilles  de  salaire  doivent,  sous  peine  d'amende,  être  présentées 
au  visa  de  la  direction  des  travaux,  dans  les  quarante-huit  heures  de  la  paie. 
En  outre,  une  amende  fixe  de  5  francs  par  ouvrier  et  par  jour  est  comminée 
contre  l'entrepreneur,  pour  chaque  contravention  au  minimum  de  salaire. 

Un  article  supplémentaire  stipule  que  tous  les  ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux dont  il  s'agit  seront  de  bonne  conduite  et  parfaitement  au  courant  de  leur 
métier.  L'ouvrier  qui  se  présenterait  au  chantier  en  état  d'ivresse  ou  qui  y 
introduirait  des  boissons  alcooliques  en  serait  immédiatement  renvoyé  pour 
la  journée  entière.  La  récidive  serait  punie  du  renvoi  définitif. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  février  1903.  —  D'après  la  revue  Z>er  Arôcîte- 
tnarkl,  de  Berlin,  la  situation  a  été,  de  nouveau,  plus  favorable  que  l'an 
dernier  à  époque  correspondante  :  la  moyenne  du  nombre  des  demandes  d'em- 
ploi, pour  cent  emplois  ollerts,  est  descendue  de  219.4  (février  1902)  à  175.9. 
Les  opérations  effectuées  en  février  1902  et  1903  par  les  82  offices  de  place- 
ment qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité,  se  répartissent 
comme  suit  : 

1902  1903 

Oilres  d'emploi .      .      .      .     hommes.  19.265  22.881 

—  ....     femmes.  15.147  17.924 
Demandes  d'emploi     .     .     hommes.            61.389            56.483 

—  .      .     femmes.  14.095  15.302 
Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  offerts  .     .      .         hommes    318.6  246.9 

Proportion  des  demandes  pour 
100  emplois  offerts    .     .     .         femmes      93 . 1  85 . 4 
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AI«iGL£TËRRE. 

Marché  du  travail  en  février  1903.  —  Dans  les  225  trade-unions, 
comptant  ensenible  549,843  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  lin  de  février,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait,  à  26,471,  soit  4.8  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
diminution  de  0.3  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  et  une  augmentation 
de  0.5  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  février  1902. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 
Mines  de  fer    (  —  ) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (ouvriers  occupés 

dans  202  établissements) 

Usines  d'étain  en  activité 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.) 
Construction  navale  (  —         ) 

Bois  et  ameublement  (  —         ) 

Livre  (  —  ) 

Papier  (  —          ) 

Cuir  (  —  ) 

Chapellerie  (  —  ) 

Filature  de  colon  (ouvrières  travaillant  en 

plein,  tout  le  mois  durant.  P.  c.) 

Tissage  de  coton  (id.) 

Ou  vriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne; 


Févr. 
1903. 

Janv. 
1903. 

Févr. 
1902. 

5.28 

5.22 

5.39 

5.79 

5.55 

5.74 

328 

327 

320 

74,574 

73,855 

77.595 

395 

392 

386 

5.1 

5.6 

5.1 

10.4 

12.9 

5.2 

5.6 

6.7 

4.9 

4.6 

4.6 

4.5 

2.0 

2.1 

2.0 

6.8 

6.2 

3.3 

2.9 

3.6 

2.8 

91 

92 

92 

82 

85 

79 

12,373 

13,079 

14,696 

La  fabrication  des  chaussures,  quoique  encore  languissante,  est  cependant 
meilleure  que  le  mois  précédent  en  qu'en  février  1902. 

Grèves.  —  Quatorze  grèves  nouvelles  en  février,  avec  3,658  grévistes. 
Sur  19  grèves  terminées  pendant  ce  même  mois,  on  compte  5  réussites  (avec 
496  participants),  11  échecs  (avec  2,881  participants)  et  3  transactions  (avec 
1 ,  025  participants) , 

Salaires .  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  février, 
intéressaient  146,300  ouvriers.  La  moyenne  générale  de  ces  divers  change- 
ments représentait,  comme  le  mois  dernier,  une  diminution  de  15  centimes 
par  semaine  et  par  ouvrier.  En  fait,  les  réductions  de  salaire  ont  aitemt 
38,300  ouvriers,  tandis  que  108,000  ouvriers,  des  bouilleurs  pour  la  plupart, 
bénéficiaient  d'augmentations. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  février  1903.  —  Reprise  des  travaux  du 
bâtiment.  Déficit  toujours  assez  considérable  dans  la  production  de  sucre  et 
d'alcool  de  la  campagne  1902-19G3.  Activité  normale  dans  les  textiles  pour 
le  Nord,  les  Vosges,  la  Loire  et  le  Maine-et-Fjoire;  le  chômage  reste  impor- 
tant dans  les  centres  normands  et  à  Reims.  Dans  l'industrie  de  la  soie,  le 
tissage  mécanique  est  seul  actif.  Toujours  du  travail  en  abondance  pour  les 
ouvriers  du  ruban.  Le  vêtement  et  la  chapellerie  sont  en  morie-saison.  Dans 
les  métaux,  amélioration  continue  pour  les  mouleurs  et  les  métallurgistes; 
situation  moins  favorable  dans  la  construction  mécanique.  Chômage  presque 
toujours  général  chez  les  ferblantiers-boitiers.  Morte-saison  pour  l'industrie 
du  meuble.  Une  certaine  reprise  dans  l'industrie  de  la  chaussure  et  la  carros- 
serie. Même  situation  dans  le  livre:  satisfaisante  en  province,  peu  réjouissante 
à  Paris. 

Dans  986  syndicats,  groupant  143,306  ouvriers,  le  nombre  total  des  chô- 
meurs correspond  à  une  moyenne  de  11  p.  c^  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  non  compris).  La  moyenne  était  également,  le  mois  dernier, de  11  p.  c; 
elle  était  de  15  p.  c.  en  février  1902. 

L'ouvrage,  pendant  février  1903,  a  été  jugé,  relativement  à  janvier,  plus 
abondant  par  15  p.  c.  des  syndicats,  avec  16  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  67  p.  c.  des  syndicats,  avec  61  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par 
18  p.  c.  des  syndicats,  avec  23  p.  c,  des  syndiqués. 

Grèves.  —  32  grèves  ont  été  signalées,  en  février,  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  31  d'entre  elles,  est 
de  3,489. 

Ces  32  grèves,  dont  27  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  9  ; 
réductions  de  salaire,  5  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  contre- 
maîtres, 5;  contre  l'introduction  ou  la  suppression  du  travail  aux  pièces,  3; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  3;  contestations  diverses  relatives 
au  salaire,  1  ;  demandes  de  limitation  du  nombre  des  apprentis,  2;  demande 
de  renvoi  d'un  sous-directeur,  1;  règlement  d'atelier,  1;  demande  de  sup- 
pression des  amendes,  1. 

25  conflits  se  sont  terminés  en  février,  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
3  réussites,  12  transactions  et  10  échecs. 

5  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  V arbitrage  ont  été  signalées  en 
février,  mais  dans  un  cas  seulement  cette  procédure  a  mis  fin  à  un  conflit. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Chambre  des  Représentants. 

Projet  de  loi   sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail  (1). 

La  discussion  générale  du  projet  de  loi  relatif  aux  accidents  du  travail  a 
conunencé  le  28  janvier  et  a  été  close  le  27  févriei'. 

La  discussion  des  articles,  «|ui  a  été  abordée  le  i  mars,  a  été  interrompue  le 
lendemain  par  le  vote  d'une  proposition,  déposée  par  M.  de  Brocqueville.  En 
vertu  de  cette  proposition,  le  projet  et  les  amendements  ont  été  renvoyés  à 
une  Commission  spéciale.  Cette  Commission,  élue  au  scrutin  par  la  Chambre, 
a  été  composée  de  MM.  lleynen.  Carton  de  Wiart,  Trasenster,  Derbaix,  Van 
Cleemputte,  Cooreman  et  Denis. 

Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite. 

Le  Gouvernement  a,  le  12  février  1903,  déposé,  à  la  Chambre  des  Repré- 
sentants, un  projet  de  loi  autorisant  la  Caisse  d'Épargne  à  employer  ses  capi- 
taux à  des  placements  productifs  autres  que  ceux  auxquels  elle  peut  actuelle- 
ment recourir. 

'  Les  placements  en  fonds  étrangers  seront  autorisés,  mais  seulement  jusqu'à 

concurrence  de  20  p.  c.  du  total  des  placements  en  fonds  belges.  La  Caisse 
pourra  aussi,  moyennant  l'autorisation  du  Ministre  des  Finances,  acquérir 
des  obligations  de  sociétés  étrangères  (jui  ont  fait  face  à  tous  leurs  engage- 
ments pendant  cinq  années  consécutives,  et  dans  lesquelles  des  intérêts  belges 
Isont  engagés.  Elle  pourra,  en  outre,  placer  de  l'argent  en  prêts  sur  hypothècpie 
maritime  ou  lluviale,  et  faire  des  avances  aux  provinces,  aux  communes  et 
aux  établissements  publics,  sur  les  subsides  accordés  pour  travaux  d'utilité 
publi<iue.  Enfin,  la  Caisse  est  autorisée  à  employer  une  partie  de  ses  fonds 
disponibles  en  prêts  en  faveur  de  la  construction  ou  de  l'achat  d'habitations 
à  bon  marché. 
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Durée  dé  la  journée  de  travail  dans  les  mines. 

La  proposition  de  loi,  déposée  à  la  Chambre  des  Représentants  (séance  du 
26  février  4903)  par  M.  Destrée,  s'inspire  directement  de  celle  qui  a  été 
adoptée  par  la  Chambre  des  Députés  de  France,  le  5  février  1902. 

Un  an  après  la  promulgation  de  la  loi,  la  journée  normale  du  travail  sou- 
terrain dans  les  mines  ne  pourrait  excéder  neuf  heures,  comptées  dé  l'instant 
de  la  descente  à  celui  de  la  remonte.  Trois  ans  après  cette  promulgation,  elle 
ne  pourrait  excéder  huit  heures. 

Des  arrêtés  royaux  pourraient  dispenser  de  l'observation  de  la  loi,  pendant 
un  délai  qui  ne  pourrait  excéder  trois  mois,  en  cas  de  nécessités  industrielles 
graves. 

Les  infractions  à  la  loi  seraient  punies  de  peines  de  police. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


ANGLETERRE. 

Chambre  des  Lords. 

Magasins.  —  Séance  du  19  février.  —  Dépôt,  par  M.  Ribblesdale,  d'un 
i)ill  autorisant  les  autorités  locales  à  fixer  l'heure  de  la  fermeture  des  — . 

Chambre  des  Communes. 

Machines  à  vapeur  el  chaudières.  —  Séance  du  20  février.  —  Dépôt,  par 
M.  Fenwick,  d'un  bill  tendant  à  délivrer  des  certificats  aux  personnes  pré- 
posées aux  — . 

Mines.  —  Séance  du  21  février.  —  Dépôt,  par  M.  Griffith,  d'un  bill  sur  la 
journée  de  huit  heures  dans  les  — . 

Mines  de  charbon.  —  Séance  du  20  février.  —  Dépôt,  par  M.  Markham, 
d'un  bill  en  vue  de  modifier  la  loi  de  1897  sur  les  — . 

Plombiers.  —  Séance  du  20  février.  —  Dépôt,  par  M.  Dixon,  d'un  bill  sur 
l'enregistrement  des  — . 

Sociétés  mutuelles.  —  Séance  du  20  février.  —  Dépôt,  par  M.  Strachey, 
dun  bill  en  vue  de  modifier  la  loi  de  1894  sur  les  — . 

FRANCE. 

Chambre  des  Députés. 

Retraites  des  anciens  ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  13  février.  —  Dépôt, 
par  M.  Jumel,  au  nom  de  la  commission  du  budget,  d'un  rapport  sur  le  projet 
de  loi  relatif  à  l'amélioration  des  — . 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Assurance  par  retenue  sur  le  salaire.  —  Raccour- 
cissement de  la  jambe.  —  Indemnité  en  cas  de  travail  à 
pièce. 

Tribunal  civil  de  Namur,  22  décembre  1902. 

La  fracture  d'une  jambe,  causée  par  suite  d'un  accident  et  produisant  un 
raccourcissement  permanent  de  la  jambe  de  5  à  6  centimètres,  ne  peut  être 
assimilée,  au  point  de  vue  du  calcul  de  l'indemnité  due  par  la  société  d'assu- 
rances à  la  victime  d'un  accident,  à  la  perte  totale  de  la  jambe,  lorsque  la 
police  d'assurance  range  dans  une  catégorie  spéciale  des  degrés  d'invalidité, 
la  perte  totale  de  ce  membre. 

Lorsque  l'ouvrier  travaille  à  la  pièce  et  qu'il  est  assuré  contre  les  accidents 
moyennant  une  retenue  de  2  p.  c.  sur  son  salaire  journalier,  c'est  le  salaire 
moyen  de  cet  ouvrier  pendant  l'année  entière  qui  a  précédé  l'accident  qui 
doit  servir  de  base  au  calcul  de  l'indemnité  lui  due,  et  non  pas  seulement  le 
salaire  moyen  de  la  dernière  quinzaine. 

Pour  établir  le  salaire  quotidien,  il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  entrer  en  ligne  de 
compte  les  jours  fériés  de  chômage  forcé. 

Accident  du  travail.  —  Houillères.  —  Emploi  d'explosifs.  —  Con- 
ditions de  responsabilité  de  l'exploitant.  —  Procédé  pouvant 
compromettre  la  sécurité  des  ouvriers. —  Emploi  de  poudre  en 
grains  et  allumage  par  fétu.  —  Absence  de  faute. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  2  janvier  1903. 

L'emploi  des  explosifs,  surtout  dans  des  exploitations  souterraines  pro- 
fondes, rétablissement,  l'amorçage  et  la  mise  à  feu  des  mines  constituent, 
par  la  force  même  des  choses  el  quelque  prudence  dont  les  ouvriers  fassent 
preuve,  un  travail  qui  ne  saurait  être  complètement  exempt  de  danger;  lors- 
qu'un accident  s'est  produit  à  l'occasion  de  ce  travail,  la  question  à  résoudre 
par  la  justice  est  celle  de  savoir  si  le  patron  a  employé,  pour  l'exécution  de 
cette  partie  nécessaire  de  son  industrie,  des  procédés  pouvant  compromettre 
la  sécurité  des  travailleurs,  à  l'exclusion  d'une  autre  organisation  du  service 
reconnue  beaucoup  moins  périlleuse  et  adoptée  comme  telle  dans  les  autres 
établissements  similaires. 

L'emploi  de  la  poudre  comprimée  comme  explosif,  et  de  la  mèche  de  sûreté 
pour  l'amorçage,  ne  présente  aucun  avantage  certain  sur  le  système  consistant 
dans  l'emploi  de  mines  chargées  de  poudre  en  grains  et  amorcées  au  moyen 
d'un  fétu  de  paille  garni  d'un  morceau  d'amadou. 

Ne  commet  pas  de  faute  l'exploitant  qui  recourt  à  ce  procédé. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  février  1903. 

Établissements 

situés  (Jaiis 

les 

provinces  tle  : 


Acétylène  (Production  de  1') 
Briqueteries  .... 
(  haiix  i^Magasin  de)   . 


^hilTons  (Magasins  de) 


Cire  à  cacheter  (Fabrication  de  la) , 
Construction  (Atelier  de) 
Doloniie  (Four  à  fritter  la)     . 


Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos. 


Fonderies  de  cuivre 


Fonderie  de  zinc . 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) 

Huile  de  lin  (Cuisson  en  grand  de  l'j 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) 

Machines   et  mécaniques ,   les  chaudières  exceptées 

(Atelier  pour  la  fabrication  des) 

Malt  (Préparation  du) 

Matières  combustibles  (Dépôt  de) 

Matières  intlanunabies  (Dépôts  de) 


FI.  Occidentale 
Brabant  : 
Liège  : 
FI.  Orientale: 
Brabaut  : 
FI.  Orientale  : 
Luxembourg  : 
iSrabant  : 
Brabant : 
Namur  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
Fi.  Orientale  : 
Luxembourg  : 
Nanuir  : 
Anvers  : 
Liège  : 
Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
FI.  Orientale  : 
Brabant  : 

Brabant : 
Anvers  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Liège  : 
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Matières  minérales  et  végétales  (Dépôt  de). 
Métaux  (Travail  en  jçrand  des)  .      .     .     . 


Moteurs 


Moulins  à  farine 


Établissement 

situés  lians 

les 

provinces  de  ; 

Brabant  : 

Brabant  : 

Liège  : 

Brabant  : 

Liège  : 

FI.  Occidentale 

Linibourg  : 

Brabant  : 

FI.  Orientale  : 


Naphte  (Dépôt  de) 

Poterie 

Savon  (Fabrication  du) Brabant: 

Sucrerie Liège  : 

Tannerie Brabant  : 

Tir  pour  armes  à  feu Brabant: 

Vernis  (Fabrique  de) Brabant  ; 

Total.     .     . 


54 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  3;  Brabant,  26; 
Flandre  Occidentale,  5;  Flandre  Orientale,  7;  Liège,  8;  Linibourg,  1; 
Luxembourg,  2;  Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  février  1903. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    I)  INSPECTIONS    FAITKS 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


=  s 


•2  a  " 


._   =  t. 


Industrie  textile . 

Filatures  et  lisserandeiies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fai)rique  d'allumettes 

Céruserie 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fal)riques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    ,    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Industrie  du  papier . 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 


51 
41 
23 

1 
1 
1 

■i 
5 
8 
1 
19 


36 
39 
14 

1 
1 
1 

4 
4 
8 
1 
17 


47 
24 
13 

)) 
1 
1 
4 
4 
6 
1 
9 


47 
24 
13 

» 
1 
1 
4 
4 
6 
1 
9 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POIfIT    IlE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


-    ii 

=  E 
3  ^ 


5—3 

a£  °- 

O   n   a 


3  _ 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .   .   . 

Fabriques  de  graisses.d'huiles,  de  bougies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 

Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine    .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

lioulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinalgre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc . 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

AiUtres  industries  alimentaires 


18 

12 

12 

3 

2 
16 

25 
6 

67 


2 
1 

3 
4 

13 
10 


18 
10 
11 

3 

2 
15 

25 
6 

67 


2 
1 

2 
3 

12 
9 


16 
11 

8 

3 

1 

12 

20 

4 
65 


» 
1 

3 

-4 

12 


16 

11 
8 
3 
1 

12 

19 

4 

65 


12 

8 


s-io 


Revue  du  Travail  —  Maiss 


NATURE 


DES  ÉTAULISSEMENTS  VISITF.S. 


NOMBRE    II  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION- 


o  <s  »  c 

K  -v  -: 


.2* 


«   3    o   c 

.  le  «s  < 

(53 = 


S-? 


Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  jiroduils  réfractaires 

Poteiies  et  faïenceries 

Grosse  conslruclion  mécanique . 
Cliaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Cha  ntiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  conslruclion  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes  

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


19 
2 
5 
5 

49 

5 

3 

35 

14 


5 

» 
4 
2 

19 
1 
5 
5 


3 
33 


13 


4 
3 
1 

4 
2 

11 

2 


40 

4 

2 

24 


11 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


A'I    FOIHT    DI    VUg    DE   l.'nll^  f  KV  »  rU)t< 


8  *  -  g 

«•X  ^'  5 

*!è  -.S 

m  ^  '     V 


3  „   w 
•J^  ■S   « 


o 

-  3 

«  q 

V  q 


Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  bai-'ueUes,  elc 


Scieries  mécaniques 27 


Fabriques  et  ateliers  divers.   . 
Industrie  du  mobilier. 


Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers     .... 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de   dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


2 

2 

2 

27 

27 

22 

13 

10 

9 

7 

» 

6 

15 

13 

10 

70 

65 

57 

20 

19 

20 

14 

» 

12 

26 

20 

U 

5 

» 

46 

20 

3 

20 

2 

2 

2 

18 

9 

10 

6 

» 

6 

2 

22 
9 

6 

10 

57 

20 

11 
24 

46 

20 

2 
10 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    b  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT    DB    VUE   l'E    L'oBSEKVATION  ; 


o—  c 
~  a  V 

—    n    « 


=  !!;'- 
•-.2  > 

S  —  s 
gS  o. 

o  «8   _ 


■5       c  S 


2  5  ô  " 

.  i«  ce  O 


S-? 


Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .   .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  de 
gants    

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz .    . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


3 

1 

3 

7 

» 

7 

1 

)) 

1 

39 

5 

40 

2 

2 

2 

4 

1 

2 

33 

23 

33 

5 

4 

5 

1 

1 

1 

23 

6 

23 

u 

39 

29 

921 

719 

794 
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?MÉ  DE^  PROCÈS-yERBM  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  {'). 


A.  —  Loi  du  18  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

10.  —  Bruxelles,  3  février  1903.  Fabrique  de  constructions  en  fer  : 

!•  Absence  d'un  carnet  et  du  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi 
et  des  règlements. 

11.  —  Bruxelles,  5  février  1903.  Fabrique  de  meubles  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2»  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

12.  —  Bruxelles,  5  février  1903.  Menuiserie  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos . 

13.  —  Bruxelles,  11  février  1903.  Atelier  de  polissage  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
li.  —  Courtrai,  16  février  1903.  Ecangnage  mécanique  du  lin  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  iS  ans. 
15.  —  Bruxelles,  17  février  1903.  Fabrique  de  constructions  en  fer  : 

1°  Absence  d'un  carnet.  —  2   Travail  prolongé  d'une  personne  pro- 


16.  —  Bruxelles,  23  février  1903.  Papeterie  : 

1°  Absence  de  trois  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets:  — 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  3°  Travail  pro- 
longé d'une  personne  protégée.  —  4"  Non-affichage  du  tableau  des 
heures  de  travail  et  de  repos. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

10.  —  Audenarde,  8  mars  1902.  Fabrique  d'allumettes  chimiques  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2"  Travail  prolongé  de  personnes  proté- 
gées. —  3  Travail  interdit  d'adolescents  de  moins  de  14  ans  au 
remplissage  des  boîtes  d'allumettes  au  phosphore  blanc. 
Condamnation  à  douze  amendes  de  10  francs  ou  douze  fois  2  jours 
de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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15.  —  Audeiiarde,  25  mars  1902.  Fabrique  (rallunieltes  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  âgé  de  moins  de  12  ans.  —  2°  Emploi 
au  travail  d'enfants  âgés  de  moins  de  14  ans  au  remplissage  des 
boîtes  d'allumeltes  au  phosphore  blanc. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs  ou  cinq  fois  2  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
32.  —  Audenarde,  2  mai  1902.  Fabrique  de  boîtes  en  carton  : 
Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois  S  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
107.  —  Mons,  8  août  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
114.  —  Bruxelles,  16  août  1902.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnet;  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements; 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  :  1°  à  une  amende  de  10  francs;  2°  à  une  amende 
de  10  francs;  3°  à  une  amende  de  20  francs  (i). 
136.  —  Bruxelles,  27  octobre  1902.  Fabrique  d'éjarrage  et  ébarbage  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre  ;  2"  Non-affichage  du  tableau 

des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  :  1"  à  trois  amendes  de  S  francs  ;  2f>  à  deux  amendes 
de  S  francs  (2). 

139.  —  Courtrai,  10  octobre  1902.  Tisseranderie  mécanique  de  toiles  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  S  ans. 

140.  —  Nivelles,  26  octobre  1902.  Fabrique  de  sucre  : 

1»  Absence  de  carnet;  2°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées; 

3°  Travail  d'un  septième  jour  de  personnes  protégées. 
Condamnation  à  six  amendes  de  10  francs. 
142.  —  Dinant,  4  novembre  1902.  Produits  réfractaires  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées;  2"  Repos  insuffisants. 
Condamnation  à  neuf  amendes  de  26  francs. 

146.  —  Bruxelles,  9  novembre  1902.  Sucrerie  : 

1°  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées; 

2"  Absence  de  carnets  et  du  registre. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  16  août  1887,  du  15  juin  1896  et  du  13  dé- 
embre  188y. 
[2]  Condamnation   encourue  pour  infractions  aux  lois  du  15  juin  1896  et  du  13  décemlre  1889. 


Inspection  du  Travail  32g 


B .  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police"  des  établissements 

classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

2.  —  Gand,  31  janvier  1903.  Malterie  : 

Défaut  de  proleclion  des  transmissions  de  mouvement. 

3.  —  Nivelles,  7  février  1903.  Malterie  : 

i"  Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps;  2°  Absence  de  guide 
et  de  garde-corps  atitour  d'un  monte-charge. 

4.  —  Bruxelles,  11  février  1903.  Atelier  de  polissage  : 

■i"  Défaut  de  proleclion  des  transmissions  de  mouvement;  2°  Exploi- 
tation sans  autorisation. 

5.  —  Anvers,  19  février  1903.  Chaudronnerie  : 

Non-déclaration  d'accident. 

6.  —  Bruxelles,  27  février  1903.  Dépôt  de  matières  inflammables  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

7.  —  Bruxelles,  28  février  1903.  Installation  électrique  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

32.  —  Louvain,  22  octobre  1902.  Menuiserie  mécanique  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Acquittement. 

36.  —  Verviers,  24  novembre  1902.  Fabrique  de  sirops  : 

Non-déclaration  d'accident. 

Sans  suite. 
41.  —  Louvain,  13  décembre  1902.  Fonderie  d'aluminium  : 

Non-déclaration  d'accident. 

Sans  suite. 

C.  ~  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

2.  —  Bruges,  14  février  1903.  Entrepreneur  de  bâtisse  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret. 

3.  —  Malines,  14  février  1903.  Fabrique  de  chaises  : 

Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 


(1  )  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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i.  —  Anvers,  19  février  1903.  Menuiserie  : 

Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

12.  —  Bruxelles,  16  août  1902.  Briqueterie  : 

Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 
Condamnation  :  4°  à  une  amende  de  10  francs.  — 2°  aune  amende 
de  10  francs.  —  3°  à  une  amende  W  francs  (2j. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  le.s  règ;leuients  d'atelier 

5.  —  Bruxelles,  5  février  1903.  Menuiserie  : 

i°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  3°  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 

6.  —  Nivelles,  7  février  1903.  Malterie  : 

i°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  S°  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 

7.  —  Malines,  10  février  1903.  Brasserie  : 

i"  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  -2°  Absence  de  l'état  du  person- 
nel ouvrier. 

8.  —  Gand,  13  février  1903.  Manufactures  de  chemises  et  jupons  : 

Absence  de  règlement  d'atelier. 

9.  —  Bruxelles,  23  février  1903.  Fabrique  de  papier  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  3!°  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier, 

20  Décisions  judiciaires  (1). 

43.  —  Bruxelles,  16  août  1902.  Briqueterie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  :  1°  à  une  amende  de  40  francs.  —  ^  à  une  amende 
de  40  francs.    -  3°  à  une  amende  20  ftancs  (3). 
45.  —  Louvain,  20  août  1902.  Slenuiserie  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  40  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  4  an. 


(il  La  date  Indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(8)  Condamuation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889,  du  15  juin  1896  et  du 
16  août  1887. 

(3)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889,  du  16  août  .887  et  du 
16  juin  1896. 
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56.  —  Bruxelles,  27  octobre  1902.  Atelier  d'éjarrage  et  d'ébarbage  : 

1°  Absence  du  règlement  d'atelier.  —  2»  Absenee  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 
Condamnation  :  i°  à  trois  amendes  de  10  francs.  —  ^  à  deux 
amendes  de  5  francs  (3). 
62.  —  Nivelles,  18  novembre  1902.  Sucrerie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  Infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  15  juin  1896 
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ADMINISTR 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'acciden 


arrondis- 
sement. 


2* 
arrondis- 
sement. 


1)  HTombres  de  descentes  danti  les  travaux  souter- 
rains   


â)  IVombres  de  Tlslten 


dans  les  usines  métallurg. 
régies  par  la  loi  de  19IO. 

dans    les  autres    ôtablisse- 
ments  industriels  (I)    . 


5)  nombres  de  Tisites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » 

4)  NTonibres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembrel889  (travail des  femmes.etc). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c]  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires. 


5)  nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .   . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés.   .   .   . 


31 
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4 

11 

1 
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— 

6)  Nombres  de(,'réelaniations  onvrlèressinstrultes.    .  — 

H)  L'action  des  inffcnieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  di 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  hauts-fourneiux,  aciéries,  fabrifjuei 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  inc 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  :  de  plus,  dans  les  provinces  miuiérrs,  l'admini 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  février  1 903 


Ions). 

2«  Inspection 

GÉNÉRALE  (Liège). 

s-     Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8" 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 

94 

12 

15 

16 

7 

50 

144 

42 

— 

2 

4 

6 

9 

51 

360 

65 

35 

31 

59 

190 

550 

76 

1 

9 

10 

34 

54 

130 

31 

16 

— 

— 

— 

16 

47 

16 

— 

— 

— 

— 

— 

16 

12 

10 

— 

— 

— 

10 

22 

29 
3 

4 

1 

2 

2 

5 

34 
3 

7 



1 

— 

2 

3 

1 

i                 2 

2 

— 

— 

1 

3 

5 

1                ^ 

— 

1 

4 

5 

10 

12 

•'agi»  Ici  que  des  inspections  spéciales,  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution   des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


CIRCULAIRES  MINISTÉRIELLES 


Loi  du  13  décembre  1889  —  Travail  des  enfants.  —  Déli- 
vrance de  carnets  par  les  administrations  communales. 
(Circulaire  aux  gouverneurs  de  province.) 

(Bruxelles,  le  3  février  1903.) 

Monsieur  le  Gouverneur, 

A  raison  des  abus  fréquents  constatés  par  l'Inspection  du  Travail, 
j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  rappeler  aux  adminis- 
trations communales  de  la  province,  par  la  voie  du  Mémorial  admi- 
nistratif, les  prescriptions  suivantes  auxquelles  il  importe  que  ces 
administrations  se  conforment  en  ce  qui  concerne  la  délivrance  du 
carnet  prévu  à  l'article  10  de  la  loi  du  13  décembre  1889,  relative 
au  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  établissements  indus- 
triels. 

Ce  carnet  ne  peut  être  délivré  aux  enfants  de  moins  de  12  ans, 
l'article  2  de  ladite  loi  interdisant  leur  emploi  au  travail  d'une 
manière  absolue. 

Les  administrations  communales  sont  tenues  de  remettre  gratui- 
tement ce  carnet  aux  enfants  des  deux  sexes  de  12  à  16  ans  ainsi 
qu'aux  filles  ou  femmes  de  16  à  21  ans,  domiciliés  dans  la  com- 
mune ou,  à  défaut  de  domicile  connu,  y  ayant  leur  résidence.  En  ne 
satisfaisant  pas  aux  demandes  qui  leur  sont  adressées  à  cet  effet, 
ces  administrations  commettent  une  faute  d'autant  plus  grave 
qu'elle  expose  les  industriels  et  les  parents  ou  tuteurs  des  per- 
sonnes protégées  à  des  poursuites  répressives.  Ces  carnets  sont  en 
vente  chez  les  principaux  imprimeurs  du   pays,    notamment    à 
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Bruxelles,  chez  MM.  Gu>ot  frères,  rue  du  Paehéco,  12,  et  Lesigne, 
rue  de  la  Charité,  25. 

Le  carnet  doit  être  confectionné  d'après  le  modèle  et  suivant  les 
règles  déterminées  par  l'arrêté  royal  du  24  décembre  1890.  Les 
mentions  à  y  insérer  —  spécialement  les  nom,  prénoms,  sexe,  date 
de  naissance  du  titulaire  —  doivent  être  conformes  à  celles  des 
registres  de  l'état  civil,  et  la  signature  du  bourgmestre  a  pour  but 
de  certifier  cette  conformité.  En  autorisant  ou  tolérant  la  remise  de 
carnets  en  blanc  avec  leur  signature  ou  leur  griflfe,  les  bourgmestres 
facilitent  singulièrement  la  fraude  en  cette  matière  et,  par  le  fait 
même,  contrarient  le  contrôle  de  l'inspection  du  travail. 

Il  importe  également,  ainsi  que  le  prévoit  ce  modèle  de  carnet, 
d'ins<îrire  en  toutes  lettres  la  date  de  naissance  du  titulaire,  afin  de 
rendre  plus  difficile  la  falsification  de  cette  mention,  falsification 
que  les  inspecteurs  constatent  encore  assez  fréquemment,  et  qui  a 
pour  objectif  de  faire  échapper  à  l'application  de  la  loi  des  per- 
sonnes protégées  n  ayant  pas  l'âge  réglementaire. 

Conformément  à  la  jurisprudence  de  la  Cour  de  Cassation,  la 
falsification  de  ce  certificat  entraine  l'application  des  peines  sévères 
prévues  aux  articles  206  et  suivants  du  Code  pénal. 

Le  Ministre  de  L'Industrie  et  du  Travail, 
(i.  Francotte. 


Nomination  des  professeurs  d'écoles  industriellesf  Circulaire 
aux  gouverneurs  de  province). 

(21    MARS   1903.) 

Monsieur  le  Gouverîseur, 

Des  difficultés  s'étant  produites  au  sujet  de  l'agréation  par  le 
Gouvernement  de  certaines  nominations  de  professeurs  d'écoles 
industrielles,  je  crois  utile,  en  vue  d'en  prévenir  le  retour,  de  faire 
connaître  les  règles  qu'il  convient  de  suivre  pour  assurer  un  bon 
recrutement  du  personnel  enseignant  de  ces  institutions. 


334  Revue  du  Travail 


Les  cours  des  écoles  industrielles  peuvent  être  divisés  en  trois 
catégories  distinctes  : 

i°  Les  cours  généraux  élémentaires  :  l'arithmétique,  les  notions 
d'algèbre  et  de  ^géométrie  et  le  dessin  géométrique  à  main  levée  e* 
aux  instruments  ; 

2°  Les  cours  généraux  moyens  :  l'algèbre,  la  géométrie  descrip- 
tive, la  trigonométrie,  la  mécanique  générale,  la  physique,  la  chimie 
générale,  les  langues  étrangères  et  le  dessin  de  projections  auxquels 
on  peut  joindre  le  commerce,  l'économie  industrielle  et  l'hygiène  ; 

3°  Les  cours  d'application,  tels  que  la  métallurgie,  la  chimie 
industrielle,  l'électricité,  l'exploitation  des  mines,  la  coupe  des 
pierres,  le  chauffage  et  la  conduite  des  machines,  les  constructions 
civiles,  le  dessin  industriel,  etc.,  etc. 

Les  cours  rangés  dans  la  première  catégorie  peuvent  être  confiés 
à  des  titulaires  porteurs  du  diplôme  d'instituteur  primaire.  Ceux  de 
la  deuxième  catégorie  peuvent  être  donnés  par  des  personnes  possé- 
dant le  diplôme  de  professeur  agrégé  de  l'enseignement  moyen,  par 
des  régents  d'écoles  moyennes,  par  des  professeurs  d'athénées  ou 
par  des  spécialistes.  Quant  à  ceux  de  la  troisième  catégorie,  ils 
doivent  être  réservés  à  des  spécialistes  :  à  des  ingénieurs  ou  à  des 
personnes  que  leurs  études  ou  leurs  occupations  ont  mises  à  même 
d'acquérir  une  compétence  spéciale  dans  une  matière  déterminée. 

En  ce  qui  concerne  les  directeurs  des  écoles  industrielles,  comme 
ils  doivent  être  en  mesure  de  guider  les  professeurs  des  différents 
cours,  ils  convient  qu'ils  appartiennent  par  préférence  à  la  troisième 
catégorie  ci-dessus  ;  cependant,  ils  peuvent  être  choisis  exception- 
nellement parmi  les  personnes  de  la  deuxième  catégorie. 

Lorsqu'une  place  de  directeur  ou  de  professeur  est  vacante  dans 
une  école  industrielle,  il  y  a  lieu  de  donner  une  large  publicité  à 
l'appel  aux  candidats,  et  de  faire  connaître  les  conditions  exigées 
conformément  aux  règles  ci-dessus,  ainsi  que  le  nombre  d'heures  de 
cours  et  le  traitement  proposé. 

Je  suis  décidé  à  ne  plus  agréer  aucune  nomination  de  directeur 
ou  de  professeur  d'école  industrielle  qui  serait  faite  contrairement 
à  ces  règles. 

Toutefois,  je  me  réserve  d'examiner  la  décision  qu'il  y  aurait  lieu 
de  prendre  si  aucun  candidat  ne  réunissait  les  conditions  de  diplôme 
ou  d'aptitudes  prescrites.  Dans  ce  cas,  il  est  indispensable  que  les 
propositions  me  parviennent  avant  l'entrée  en  fonctions  des  nou. 
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veaux  titulaires,  pour  éviter  tout  préjudice  éventuel   à  ceux  dont  la 
nomination  ne  serait  pas  agréée  parle  Gouvernement. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir  bien  faire  part 
(le  ce  qui  précède  aux  administrations  communales  des  localités  où 
existent  des  écoles  industrielles,  ainsi  qu'aux  commissions  admi- 
nistratives de  ces  institutions. 

Veuillez  leur  rappeler  en  même  temps  les  circulaires  ministé- 
rielles du  27  mars  1884,  n^  l-2,lo'2S  du  -27  février  4897,  n«>  17,175 
et  du  8  avril  1902,  n"»  17,175/12,152,  relatives  aux  nominations  des 
professeurs  des  écoles  industrielles,  et  insister  auprès  de  ces  col- 
lèges pour  que,  dans  tous  les  cas,  les  propositions  réglementaires 
me  parviennent,  autant  que  possible,  avant  l'entrée  en  fonctions 
des  titulaires. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 


G.  Francotte. 


Nû  4. 


HUITIÈME  ANNÉE. 


Avril  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 


PUBLIÉE   PAR 


L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


¥ 


MARCHE    DU   TRAVAIL 

EN  MARS  1903. 

Quinze  offices  de  placen>ent  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
iimnes  et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  mars  1903.  {Voir  ci-après,  p.  389.)  Pour 
822  offres  des  patrons,  il  y  a  eu  1,551  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit 
une  proportion  de  188  demandes  pour  100  offres.  La  proportion  était  de 
226  p.c.  le  mois  précédent  et  de  349  p.c.  en  janvier  dernier.  L'année  passée,  au 
mois  de  mars,  on  comptait,  dans  13  offices,  1,045  demandes  pour  755  offres 
(soit  138  p.  c.)  et,  en  mars  1901,  dans  14  offices,  1,125  demandes  pour 
923  offres  (soit  122  p.  c).  Considérée  de  ce  point  de  vue,  la  situation  du 

•  marché  du  travail  paraît  donc  fortement  et  progressivement  améliorée  depuis 
ieux  mois,  tout  en  demeurant  sensiblement  moins  favorable  que  les  deux  der- 
ières  années,  à  pareille  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis,  quant  à  l'intensité 
la  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  mars,  de 
128  unions  et  fédérations  d'unions  professionnelles,  groupant  32,248  membres 
(mineurs,  ouvriers  agricoles  et  travailleurs  à  domicile  non  compris).  Pai'mi 

IjCeux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  968,  soit  3.0  p.  c.  Cette 
roportion  est  respectivement  inférieure  de  0.9  —  3.2  —  4.6  p.  c.  à  celles 
Dbtenues  pour  les  mois  de  février,  janvier  et  décembre  derniers.  (Fotr  ci- 
après,  p.  408.) 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLiS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'activité  est  très 
])Oussée  aux  divers  charbonnages  indistinctement,  l'écoulement  étant  tou- 
jours très  facile.  Les  charbons  industriels  sont  surtout  très  demandés,  et  les 
foyers  domestiques  eux-mêmes,  malgré  la  douceur  de  la  température,  conti- 
nuent à  avoir  un  courant  de  demandes  relativement  actif.  Les  charbonnages 
qui  commencent  à  emmagasiner  cette  dernière  qualité  constituent  l'excep- 
tion. La  plupart  préfèrent  profiter  du  bas  cours  des  frets ,  et  entreprendre  dès 
maintenant  leurs  expéditions  par  eau.  La  fermeté  est  donc  la  caractéristique 
du  moment. 

Les  travaux  aux  nouvelles  installations  se  continuent  activement  :  au  Nord 
du  Rieu-du-Cœur,  on  monte  un  triage  des  plus  perfectionné.  La  production 
de  charbon  va  toujours  en  augmentant.  Au  puits  des  Produits  à  Jemappes,  on 
creuse  desbouveaux  de  reconnaissance.  A  la  Société  du  Grand-Hornu,  on  a 
expérimenté  le  9  courant  le  traînage  mécanique  aérien,  qui  doit  relier  la 
fosse  n°  7  aux  rivages  du  canal.  Les  essais  ont  parfaitement  réussi.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'adjudication  des  charbons  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État 
a  été  l'événement  capital  du  mois.  Il  en  résulte  une  hausse,  d'ailleurs  prévue, 
de  1  franc  sur  les  fines  maigres;  cependant,  l'accord  ne  paraît  plus  avoir  été 
aussi  complet  qu'aux  précédentes  adjudications;  en  effet,  les  prix  offerts  ont 
varié  entre  fr.  9.50  et  10.50  la  tonne.  Les  quantités  offertes  ont  été  moins 
considérables  que  précédemment  :  165,500  et  150,800  tonnes  pour  les  deux 
dernières  adjudications,  contre  93,600  pour  celle-ci. 

Pour  les  autres  qualités  (gras  et  demi-gras),  c'est  le  statu  quo  ;  pour  l'in- 
dustrie elles  sont  un  peu  plus  offertes. 

Cependant,  les  résultats  de  l'adjudication  paraissent  avoir  donné  un  peu 
plus  d'ampleur  aux  transactions.  A  l'heure  actuelle,  tout  paraît  dépendre  du 
quantum  de  la  production  estivale,  c'est-à-dire  du  nombre  plus  ou  moins 
grand  des  départs  d'ouvriers,  engagés  pour  la  fabrication  des  briques  et  les 
travaux  de  campagne.  Jusqu'ici,  la  main-d'œuvre  ne  parait  pas  encore  faire 
défaut;  cependant,  en  prévision  des  départs,  les  engagements  sont  assez 
faciles.     (L.  T.) 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parlet 
ooj-respondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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La  Louvière.  —  Le  travail  est  régulier:  depuis  quelques. jours  on  signale 
l'exode  des  ouvriers  qui  vont  commencer  la  campagne  briquelière.  Les  expé- 
ditions suivent  leur  cours  normal.  Il  y  a  un  ralentissement  sensible  dans  la 
demande  des  foyers  domestiques.  Les  envois  par  eau  sont  moindres  que  de 
coutume.  La  production  est  en  ce  moment  trop  forte  et  on  met  l'excédent  en 
tas.    (C.  P.) 

Liège.  —  Les  expéditions  en  charbons  industriels  restent  actives  malgré  le 
malaise  dans  lequel  se  débattent  plusieurs  de  nos  industries.  En  charbons 
domestiques,  la  période  de  forte  consommation  étant  passée,  on  met  en  tas, 
comme  chaque  année  à  la  même  époque,  peut-être  un  peu  plus.  Dans  tous 
les  cas,  l'extraction  est  normale. 

Dans  plusieurs  charbonnages,  on  a  inauguré  difierents  systèmes  pour  réagir 
contre  le  chômage  volontaire  des  ouvriers,  notamment  en  accordant  une 
prime  d'une  treizième  journée  de  salaire  à  tout  ouvrier  ne  s'étant  absenté 
aucun  jour  de  la  quinzaine,  ou  bien  en  concédant  le  loyer  gratuit  à  tout 
ouvrier  ayant  accompli  trois  cents  ou  deux  cent  soixante-dix  journées  pen- 
dant Tannée.  Seulement,  ces  primes  n'ont  guère  été  gagnées  que  par  des 
ouvriers  qui,  auparavant  non  plus,  ne  s'absentaient  jamais;  d'autres  gérances 
déclarent  avoir  obtenu  des  résultats  plus  eflicaces  avec  le  système  des 
amendes  à  tout  ouvrier  absent  sans  autorisation.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Pendant  le  mois  de  mars,  époque  du  renouvellement  des  con- 
trats, l'exploitation  des  houillères  a  laissé  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  pro- 
duction. C'est  d'ailleurs  la  même  chose  chaque  année  à  pareille  époque. 

(D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  est  très  bonne.  On  signale  toutefois  une  tendance 
tau  ralentissement.  Le  même  nombre  d'ouvriers  reste  occupé.     (A.  W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Toujours  très 
[grande  activité;  vu  la  cherté  du  brai,  les  briquettes  ont  encore  augmenté  de 
I  fr.  O-oO  à  la  tonne.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  phénomène  habituel  s'est  produit  :  le  surélèvement  du 
prix  des  briquettes,  comparativement  au  prix  des  tout-venants,  a  produit  un 
certain  ralentissement  dans  la  consommation.  L'annonce  de  la  diminution  du 
prix  du  brai  (et  de  fait  une  baisse  sur  cette  matière  d'environ  2  francs  est 
déjà  faite),  permet  de  prévoir  une  diminution  du  prix  des  briquettes.  11  y  a 
donc  une  certaine  circonspection  de  la  part  des  acheteurs. 
Le  marché  du  travail  des  briquettes  est  le  même  que  pour  les  charbons. 

(L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  des  plus  active  ;  la  demande  est  restée 
suffisante  pour  écouler  la  production,  et  maintes  usines  n'ont  pas  de  stocks. 

(C.  P.) 

Liège— Les  briquettes,  à  cause  de  la  cherté  du  brai,  ont  encore  augmenté  de 
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50  centimes.  On  attribue  à  une  double  cause  la  constante  majoration  du  prix 
du  brai  :  d'une  part,  les  fabriques  de  briquettes  se  sont  multipliées,  par 
suite  delà  diminution  de  consommation  du  combusiible  sous  forme  de  tout- 
venant  ;  d'autre  part,  les  perfectionnements  de  l'utilisation  des  sous-produits 
du  goudron  de  houille  ont  rendu  les  brais  de  plus  en  plus  pauvres,  à  mesure 
qu'on  parvenait  à  en  retirer  les  principes  collants  et  gras.  Les  bi-ais  de  bonne 
qualité  sont  ainsi  devenus  introuvables,  et  il  faut  une  quantité  toujours  plus 
grande  de  brais  amaigris  pour  arriver  à  un  même  résultat.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  3Ialines.  —  Des  achats  très  importants  de  charbon  ont 
été  faits  et  les  fours  sont  en  pleine  activité.  Les  expéditions  se  font  régulière- 
ment.    (J.  T.) 

3Ions.  —  La  fabrication  reste  toujours  importante  et  la  demande  de  char- 
bons propres  à  la  fabrication  du  coke  est  excessive.  Les  ouvriers  cherchent 
dès  maintenant  à  s'assurer  leurs  quantités  pour  la  prochaine  campagne,  en 
prévision  d'une  hausse  possible  pour  le  second  semestre  1903.  31ais  le  coke 
est  rare  au  point  que  des  usines,  munies  cependant  d'installations  capables  de 
produire  des  quantités  considérables,  doivent  s'adresser  au  syndical  pour 
gaiantir  leur  entière  consommation.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  coke  est  toujours  très  demandé;  d'autre  part,  les  fines 
grasses  étant  une  des  qualités  qui  font  le  plus  défaut  en  charbon  à  l'heure 
actuelle,  on  escompte  au  moins  le  maintien  du  prix  des  cokes.     (L.  T.) 

La  Louviére.  —  La  production  ne  vaiie  guère  et  l'écoulement  est  régulier. 

(C.  P.) 

Liège.  —  Les  cokes  sont  toujours  extrêmement  rares.  Partout  on  travaille 
très  réguhèrement.     (T.  D.) 

IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  La  reprise 
est  maintenant  générale.  Tous  les  fabricants  indistinctement  annoncent  un 
bon  courant  d'affaires.  La  fabrication  est  très  active  et,  en  raison  de  l'ap- 
proche du  printemps,  les  expéditions  sont  nombreuses  et  importantes. 

Des  augmentations  de  salaires  ont  été  accordées  dans  une  grande  usine  ; 
d'autres  suivront  sans  tarder.  Le  personnel  a  été  suffisant  jusqu'aujourd'hui, 
mais  on  nous  signale,  dans  plusieurs  usines,  un  embauchage   prochain. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  très  calme  avec  extraction  restreinte.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  — Mons.  —  Tous  les  ouvriers 

sont  régulièrement  occupés.     (A.  L.) 

La  Louviére.  —  Bien  que  la  crise  ne  soit  pas  finie,  il  y  a  une  certaine 
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aniélioraiion  du  marché,  et  la  situation  de  beaucoup  de  maîtres  de  carrières 
est  meilleure.  Les  commandes  permettent  de  travailler  d'une  façon  normale  ; 
les  prix  ne  sont  plus  aussi  discutés  et  de  légères  hausses  se  produisent  depuis 
quelques  semaines.  Les  ouvriers  font  de  plus  longues  journées  et  les  salaires 
sont  généralement  majorés.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  crise  de  la  pierre  bleue  semble  sortir  d«  la  période  aiguë. 
La  demande  est  mieux  suivie  et  les  prix  sont  mieux  tenus.  Des  pétitions  cir- 
culent chez  les  ouvriers  des  carrières  de  Soignies,  Xeufvilles,  Naast,  Écaus- 
sines  et  Marche-lez-Écaussines,  pour  protester  contre  l'autorisation  d'em- 
ployer des  pierres  étrangères  dans  les  travaux  de  construction  de  deux  bassins 
■>  Anvers.     (F.  S.) 
Tournai.  —  H  y  a  de  l'aclivUé,  mais  les  prix  sont  peu  élevés.  (P.  i..  T.) 
Liège.  —  Situation  relativement  calme,  on  espère  une  reprise  complète 
■ur  le  mois  prochain.  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés,  on  constate 
I  p.  c.  environ  de  chômage,  et  dans  les  carrières  de  gianit,  environ  15  p.  c. 

(T.  D.) 

Verviers  (Sprimonl.  —  La  situation  des  carrières  reste  toujours  la  même; 

iilement,  il  se  présente  un  léger  mouvement  de  reprise  dans  les  affaires,  et 
on  espère  que  l'année  courante  sera  plus  prospère  que  la  précédente.  (D.  B.) 

Namur.  —  L'extraction  du  petit  granit  est  poussée  avec  activité.  Beaucoup 
de  besogne.  Plus  grand  nombre  d'ouvriers  occupés.     (A.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  Les  travaux  sont 
poussés  avec  activité  dans  les  environs  d'IIavré,  de  Baudour  et  de  Tertre.  Les 
1  commandes  en  carnet  son  assez  nombreuses.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Une  activité  anormale  pour  la  saison  s'est  manifestée  dans  la 
[plupart  des  carrières.  L'extraction  et  les  expéditions  ont  été  relativement  con- 
idérables.     (F.  S.) 
Liège.  —  Très  bonne  situation,  travail  très  suivi  à  pleins  bras,  écoulement 
ipide  de  l'extraction.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Reprise  très  accentuée,  surtout  pour  des  fournitures  de  moel- 
lons.    (D.  B.) 
Namur.  —  Activité  moyenne  et  régulière.    (A.  W.) 

Fours  à  chaux.  —  Motis.  —  Tous  les  fours,  à  quelques  exceptions  près, 
sont  maintenant  à  feu.  Commandes  nombreuses,  tant  pour  la  bâtisse  que  pour 
l'agriculture.     (A.  L.) 

La  Loui'ière.  —  La  fabrication  est  peu  active;  la  vente  augmente,  mais  n'est 
pas  encore  fort  grande.  Les  prix  n'ont  pas  varié.     (C.  P.) 

Soignies.  —  L'industrie  de  la  chaux  marque  un  réveil  sensible.  Bon  nombre 
de  fours  ont  été  rechargés  et  mis  à  feu.     (F.  S.) 
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Tournai.  —  Reprise  et  assez  bien  de  besogne.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  très  bonne  pour  la  saison  :  90  p.  c.  des  ouvriers  sont 
occupés  à  la  fabrication,  les  autres  sont  encore  employés  à  l'extraction  de  la 
pierre.    (T.  D.) 

Yerviers.  —  Les  travaux  ont  très  bien  marché  en  mars.  On  a  occupé  bon 
nombre  de  bras  en  plus,  et  les  heures  de  travail  ont  été  augmentées.     (D.  R.) 

Namur.  —  Reaucoup  de  besogne.  Un  fabricant,  occupant  100  ouvriers, 
vient  de  construire  un  nouveau  four  qui,  bien  que  non  entièrement  achevé 
encore,  est  déjà  utilisé.  Reaucoup  d'exportation.     (A.  W.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  réduit,  mais 
dans  divers  établissements,  par  suite  de  la  rareté  des  travaux  de  construction 
au  cours  de  l'hiver,  les  magasins  sont  un  peu  trop  abondamment  fournis. 
Pour  les  ciments  armés,  le  travail  a  son  importance  ordinaire  en  cette  saison. 

(L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  fabrique  de  ciment  à  Rurcht  a  été  remise  en  activité, 
par  suite  d'une  forte  commande  qui  devait  être  exécutée;  elle  occupe  220  ou- 
vriers. Probablement,  par  suite  de  la  constitution  d'une  nouvelle  société,  la 
fabrication  pourra  continuer  d'une  façon  régulière  et  les  ouvriers  ne  seront 
pas  recongédiés.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  bonne  situation  signalée  les  mois  précédents  se  maintient.  Les 
ventes  s'effectuent  facilement.  L'étranger  est  toutefois  indiqué  comme  étant 
actuellement  le  client  principal.  Pour  l'intérieur,  les  affaires  ont  une  légère 
tendance  à  s'affaiblir.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  se  maintient  bien  dans  les  cimenteries,  les 
demandes  sont  suivies  et  les  prix  bons.  La  situation  des  ouvriers  est  satisfai- 
sante, leur  travail  est  régulier.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Il  y  a  une  reprise  et  de  la  besogne,  mais  les  prix  de  vente  sont 
peu  élevés.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons. 
—  L'activité  est  plus  marquée  que  le  mois  dernier.  Un  atelier  a  embauché 
quelques  ouvriers  nouveaux  et  plusieurs  apprentis.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Par  suite  de  la  fermeture  de  plusieurs  scieries,  la  produc- 
tion générale  est  amoindrie,  mais  celle  des  scieries  en  activité  s'en  ressent 
avantageusement.  Les  prix  ont  augmenté.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  sciages  de  petit  granit  continuent  à  être  bien  demandés  et 
les  prix  témoignent  unegrande  fermeté.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  reprise  qui  a  suivi  une  grève  assez  longue,  amène  une  acti- 
vité satisfaisante  dans  les  marbreries  de  Rasècles  (extraction,  taille,  sculpture  i 
et  polissage).     (P.  l.  T.)  ! 
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Liège.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier,  cependant  une  amélioration 
se  dessine.    (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques.  —  Mons.  —  On 
signale  une  légère  augmentation  de  la  production  due,  non  à  une  augmenta- 
tion des  commandes,  mais  uniquement  à  l'amélioration  de  la  température. 
Les  conditions  du  marché  sont  toujours  pénibles. 

Bon  nombre  d'ouvriers  continuent  à  être  occupés  à  l'extraction  du  silex. 

(A.  L.) 

III.  — INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  plomb.  —  Liège.  —  Une  hausse  très  importante  s'est 
produite  brusquement;  les  produits  sont  bien  demandés,  le  travail  est  régu- 
lier.    (T.  D.) 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Le  travail  est  très  régulier,  les  com- 
mandes suivent  bien  ;  une  hausse  d'environ  8  francs  s'est  produite  dans  le 
courant  de  mars.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  — Le  marché  des  fontes,  sans  avoir 
enregistré  de  nouvelle  hausse,  reste  toujours  ferme. Les  ordres  sont  suffisants, 
par  suite  des  marchés  antérieurs.  A  l'heure  actuelle,  les  transactions  sont 
nulles.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  difficile.  Les  prix  sont  trop  peu  rémuné- 
rateurs et  les  ordres  pas  assez  importants  pour  provoquer  des  hausses  sensi- 
bles.   (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  satisfaisante  et  les  prix  sont  fermes. 

(T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 
Bonne  venue  d'ordres  dans  les  laminoirs,  mais  les  prix  de  vente  restent  tou- 
jours à  des  taux  très  bas,  tandis  que  les  fontes  et  les  blooms  d'acier  sont  tou- 
jours rares  et  à  des  prix  élevés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  D'une  façon  générale,  la  situation  devient  un  peu  plus  satis- 
faisante. L'amélioration  s'est  produite  surtout  pendant  la  première  huitaine  du 
mois.  Les  usines  qui  fabriquent  des  rails  sont  bien  pourvues;  les  poutrelles 
ont  repris  un  certain  courant  à  l'exportation.  Les  fers  marchands  se  soutien- 
nent également  bien.  Les  tôles  suivent  de  loin  cette  apparence  de  reprise. 
Cette  situation  un  peu  meilleure  se  produit  tout  aussi  bien  pour  l'exportation 
que  pour  le  pays. 

En  somme,  il  y  a  un  peu  plus  d'espoir;  on  travaille  plus  activement  ;  mais 
par  suite  du  prix  relativement  élevé  des  matières  premières,  on  ne  peut 
encore  dire  que  la  situation  générale  soit  passable.    (L.  T.) 
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La  Louvière. —  Les  commandes  sont  généralement  suffisantes  pour  donner 
une  activité  soutenue;  il  n'y  a  plus  de  chômeurs  et  les  usines  ne  s'engagent 
plus  à  longs  ternies.  Les  prix  sont  mieux  tenus,  avec  hausse  sur  certains  pro- 
duits.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  matières  premières  sont  rares  et  chères,  et  leurs  prix  beau- 
coup trop  élevés  pour  que  les  laminoirs  transformateurs  puissent  réaliser  un 
bénéfice.  Toutefois,  depuis  la  seconde  quinzaine  de  mars,  il  y  a  une  légère 
amélioration  dans  la  quantité  de  travail  pour  les  barres.  L'ouvrage  est  plus 
abondant  dans  cette  catégorie.  Pour  les  tôles,  il  n'y  a  pas  encore  de  modifica- 
tions.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fers  marchands  continuent  à  être  bien  demandés  ;  les  prix  ne 
changent  pas. 

Le  marché  des  tôles  fortes  est  toujours  très  mauvais.  La  hausse  survenue 
sur  les  demi-produits,  par  suite  de  la  forte  demande  pour  l'Amérique,  est  très 
préjudiciable  aux  usines  à  tôles.  Les  tôles  moyennes  et  fines  ont  des  demandes 
assez  régulières,  mais  les  prix  sont  plutôt  faibles.  Le  travail  est  à  peu  près 
régulier  partout.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Même  allure  que  pour  les  fers;  les  demi-pro- 
duits, lingots,  blooms,  billettes  ont  toujours  leurs  prix  très  fermes,  tandis  que 
les  produits  finis  se  maintiennent  sans  trop  pouvoir  se  relever. 

Les  contrats  actuels  sont  régulièrement  spécifiés;  les  grandes  usines  sont 
assez  bien  pourvues  de  besogne;  on  escompte  des  demandes  probables  à 
l'exportation;  l'intérieur  donne  assez  bien.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  règne  dans  les  aciéries.  Le  personnel  est 
au  grand  complet,  les  commandes  sont  nombreuses  et  importantes.  Les  pro- 
duits montrent  une  bonne  fermeté.  Une  partie  de  la  fabrication  est  engagée 
pour  plusieurs  mois  et,  les  livraisons  éprouvant  souvent  du  retard,  les  plaintes 
proviennent  en  ce  moment  des  consommateurs  qui  attendent.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant.  Les  fortes  expéditions  en  rails, 
blooms,  billettes,  etc.,  qui  se  font  en  Amérique,  ont  amené  des  hausses 
importantes  sur  tous  ces  produits.  Tous  les  carnets  sont  très  bien  garnis;  par- 
tout on  travaille  à  pleins  bras.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
Une  commande  très  importante  pour  la  Bulgarie  a  occupé  principalement 
l'industrie  des  chaudières  pendant  le  mois  de  mars.  Il  y  a  plus  d'activité  dans 
l'industrie  de  la  construction  des  charpentes,  et  le  nombre  de  bras  y  occupés 
a  sensiblement  augmenté.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Le  travail  continue  à  se  développer  à  Bruges  et  à  s'alimenter 
de  commandes  de  matériel  roulant.  Depuis  le  mois  dernier,  un  certain  nombre 
d'ouvriers  ont  été  embauchés,  mais  les  reprises  successives  constatées  jusqu'à 
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ce  jour  sont  loin  d'avoir  absorbé  la  quantité  des  sans-travail  de  la  grande 
industrie  des  métaux  à  Bruges.  La  proportion  de  chômeurs,. renseignée  par  un 
syndicat,  se  maintient  à  30  p.  c.  Sans  espoir  de  voir  accepter  leurs  offres  de 
travail  dans  d'autres  régions  du  pays,  où  la  crise  sévit  également  avec  rigueur, 
ces  ouvriers  en  sont  réduits  à  profiter  de  toute  occasion  de  gagner  quelque 
chose,  en  attendant  qu'ils  puissent  être  enrôlés  à  leur  tour  dans  les  usines 
brugeoises.     (D.  Z.) 

Gand.  -^  La  situation  de  la  chaudronnerie  est  toujours  assez  peu  brillante. 
Les  syndicats  ont  encore  dans  leur  sein  plusieurs  chômeurs,  et  divers  autres 
ouvriers  gantois  sont  partis  pour  la  France,  y  faire  des  travaux  de  réparation. 

(L.V.) 

AlosL  —  Légère  amélioration  chez  quelques  patrons;  situation  plus  ou 
moins  calme  chez  les  autres.  Les  heures  de  chômage  sont  toujours  encore  fort 
nombreuses.     (V.  N.) 

Eecloo.  — La  situation  est  bonne  et  le  nombre  des  commandes  est  élevé. 
On  travaille  parfois  la  nuit.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  peu  changée  ;  on  signale  quelques  demandes  de  prix, 
surtout  pour  les  sucreries,  mais  ces  prix  sont  très  discutés  et  la  concurrence 
est  excessive.  On  peut  toujours  évaluer  à  20  p.  c.  la  réduction  du  personnel, 
employés  et  ouvriers,  et  celle  du  travail  à  50  p.  c.  :  8  jours  sur  15.  On  attend 
avec  impatience  les  adjudications  de  l'État;  peut-être  parviendront-elles  à 
vlissiper  le  malaise  qui  pèse  si  lourdement  sur  les  patrons  et  les  ouvriers. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  partie  chaudières  est  très  peu  active  en  ce  moment;  pour 
les  charpentes,  il  y  a  de  la  besogne  en  perspective  :  c'est  un  atelier  de 
construction  de  notre  bassin  qui  a  remis  la  soumission  la  plus  basse  à  l'adju- 
dication du  17  mars  pour  la  construction  d'un  hangar  métallique  fermé  aux 
qiiaisdu  Sud  à  Anvers.  Le  montant  de  la  soumission  était  de  fr.  1,457,821.30; 
celui  du  devis  de  1,751,300  francs.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  insuffisants  pour  occuper  le  personnel 
ordinaire.  Beaucoup  d'usines  ont  restreint  le  nombre  d'ouvriers.  Les  prix  se 
ressentent  de  cette  pénurie  d'ordres  et  laissent  peu  de  place  au  bénéfice. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  Les  plaintes  sont  toujours  grandes  et  les  prévisions  pour  la 
canipagne  1903  sont  très  défavorables.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  chaudronneries  sont  en  général  assez  bien  alimentées  et  le 
travail  y  est  régulier.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Toujours  même  situation  :  le  peu  de  travail  qui  se  présenie 
s'enlève  à  des  prix  dérisoires.     (D.  B.) 

Namur.  —  Reprise  sensible.  Une  usine  qui  n'occupait  que  90  ouvriers  en 
occupe  maintenant  150.  Les  salaires  restent  les  mêmes.     (A.  W.) 
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Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Peu  de  changement.  La  besogne  n'a  guère 
été  abondante;  on  constate  cependant  une  légère  amélioration,  un  grand 
établissement,  qui  avait  chômé,  étant  de  nouveau  en  pleine  activité.  Toutefois 
le  nombre  des  chômeurs  est  encore  considérable  surtout  à  Hoboken.     (A.  H.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité  et  situation  bien  plus  mauvaise  que  l'année 
passée  à  cette  époque.     (V.  d.  V.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Certains  indus- 
triels renseignent  la  situation  comme  défavorable.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  toujours  calme.     (J.  T.) 

Gand.  —  H  y  a  beaucoup  de  travail  dans  la  petite  chaudronnerie  de  cuivre, 
dans  rétamage,  etc.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  excessivement  pénible.  Les  commandes  sont 
presque  nulles;  les  demandes  de  prix  se  font  elles-mêmes  de  plus  en  plus 
rares.  On  reparle  beaucoup  de  la  prochaine  fermeture  de  plusieurs  ateliers 
du  Borinage.     (A.  L.) 

Soignies,  —  La  petite  chaudronnerie  est  en  possession  de  quelques  ordres 
nouveaux  qui  suflisenl  à  lui  donner  une  activité  satisfaisante.     (F.  S.) 

Liège.  —  Ces  élablissemenls  chôment  moins  qu'il  y  a  quelques  mois.  Cepen- 
dant la  reprise  qui  semblait  se  produire  le  mois  dernier  ne  s'est  pas  accentuée 
et  les  demandes  n'ont  pas  continué  à  se  produire.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  L'activité  s'est  un  peu  ralentie  et 
les  commandes  de  machines  neuves  deviennent  assez  rares.     (J.  T.) 

Ninove.  —  En  pleine  activité  ;  la  vente  est  si  facile  que  les  ordres  surpassent 
la  production.     (P.  M.) 

Mons.  —  On  note  une  légère  amélioration';  des  ordres  assez  nombreux  ont 
été  enregistrés  depuis  le  commencement  du  mois.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  firmes  américaines  font  énormément  de  réclame  pour  la 
vente  de  machines  agricoles  :  elles  ont,  presque  dans  chaque  canton,  plusieurs 
représentants.  On  ne  fabrique  guère  de  grandes  machines  (semeuses,  mois- 
sonneuses etc.)  dans  le  district  ;  le  petit  matériel  qui  s'y  fabrique  se  vend  assez 
bien,  mais  doit  compter  avec  la  concurrence  étrangère.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 

Bruxelles.  (Soui'ce  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  améliorée  un  peu  dans  le 
courant  du  mois  de  mars;  le  chômage  complet  a  diminué  et  l'on  travaille  plus 
régulièrement.  Néanmoins  on  trouve  encore  des  chômeurs  dans  toutes  les 
spécialités.     (F.  V.) 
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Bruges.  —  L'allure  industrielle  continue  a  s'améliorer  tant  à  Roulers  qu'à 
Courtrai  ;  tous  les  ouvriers  constructeurs,  syndiqués  ou  non,  sont  occupés. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  ne  présente  pas  grands  chan- 
gements dans  la  construction  des  machines  motrices;  on  constate  cependant 
une  certaine  tendance  à  l'amélioration,  mais  on  ne  pourrait  encore  dire  si  cette 
tendance  plus  favorahle  se  maintiendra.  Par  suite  de  la  grande  concurrence 
les  prix  sont  toujours  fort  déprimés.  Le  chômage  n'est  pas  fort  considérable. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  a  encore  un  peu  diminué  :  il  ne  dépasse 
guère  4.5  p.  c.  parmi  les  syndiqués.  La  situation  est  cependant  toujours  assez 
peu  brillante  et  un  des  grands  ateliers  de  la  ville  ne  travaille  plus  que  35  à  38 
heures  par  semaine.  Dans  les  autres  établissements,  la  situation  est  meilleure: 
il  y  en  a  même  une  couple  qui  sont  fort  bien  occupés,  mais  ils  n'augmentent 
guère  le  nombre  de  leursouvriers.  L'émigration,  spécialement  vers  l'Amérique, 
prend  des  proportions  assez  considérables  parmi  les  ouvriers  métallurgistes  de 
Gand  :  en  huit  mois  un  seul  syndicat  a  vu  partir  11  de  ses  membres  pour  les 
États-Unis;  ce  sont  presque  tous  des  mouleurs.     (L.  V.) 

Mons.  —  Toujours  chômage  presque  général.  Seuls,  deux  ou  trois  ateliers 
continuent  à  être  particulièrement  favorisés  et  accusent  beaucoup  de  travail. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  L'apparence  d'amélioration  que  nous  avions  signalée  ne  pa- 
rait guère  se  maintenir.  Les  ordres  continuent  à  faire  défaut  :  les  prix  ne  se 
relèvent  pas,  et  le  chômage  est  toujours  considérable.     (L.  T.) 

Tournai.  —  En  grosse  construction  mécanique  il  y  a  des  ordres,  mais  une 
grande  concurrence  provenant  de  ce  que  les  affaires  en  général  ne  marchent 
pas  dans  le  pays  :  la  concurrence  étrangère  s'en  mêle  et  la  situation  est  plutôt 
faible.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  besogne  a  un  peu  repris  et  le  chômage  a  généralement  cessé, 
mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'Association  ouvrière  des  métallurgistes  renseigne  —  pour 
l'ensemble  de  l'industrie  des  métaux  —  une  amélioration  sensible  en  mars  : 
on  travaille  partout  à  journées  normales  de  dix  heures.  Un  nouvel  atelier  s'est 
ouvert.  11  n'y  a  plus  qu'un  seul  chômeur  parmi  les  syndiqués.     (D.  B.j 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Même  situation 
qu'en  machines  motrices.  Dans  les  petits  ateliers  d'électriciens,  le  travail 
n'est  pas  fort  abondant.     (L.  V.) 

Mons,  Charleroi.  —  La  situation  reste  toujours  peu  favorable  par  suite  du 
manque  d'ordres  et  des  prix  très  bas. 

Liège.  —  Les  fabricants  sont  toujours  très  éprouvés;  ils  soutiennent  trop 
difficilement  la  concurrence  étrangère;  plusieurs  ont  congédié  du  personnel. 

(T.  D.) 
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Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Mallnes.  —  On  travaille  activement  à 
la  construction  du  matériel  en  commande.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  construction  des  'locomotives  continue  à  être  bien  occupée. 

(L.  Y.) 

Mons.  —  Les  ordres  ont  été  plus  nombreux  et  le  personnel  a  pu  travailler 
au  complet  dans  les  principaux  ateliers.  Les  adjudications  récentes  de  l'État 
belge  assurent  du  travail  pour  plusieurs  mois.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  reste  toujours  favorisée;  il  y  a  des  ordres  en 
quantité  suffisante  à  l'heure  actuelle  et  l'on  escompte  de  nouvelles  com- 
mandes.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  diffère  d'une  firme  à  l'autre.  En  général  le 
travail  ne  fait  pas  défaut  pour  la  partie  métallurgique;  dans  le  compartiment 
voitures  et  wagons,  des  ateliers  ont  un  personnel  nombreux  et  bien  occupés, 
d'autres  sont  forcés  de  congédier  leurs  ouvriers.  Les  chômeurs  trouvent  difli  - 
•cilement  à  se  replacer.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Un  bon  entrain  règne  encore  dans  cette  branche  industrielle, 
par  la  mise  à  œuvre  d'adjudications  déjà  anciennes  ;  mais  les  ordres  nouveaux 
en  perspective  sont  des  plus  rares  et  l'avenir  ne  semble  pas  rassurant. 

(F.  S.) 

Liège.  —  L'État  belge  et  l'étranger  ont  encore  donné  assez  de  besogne 
pour  alimenter  les  spécialistes  pendant  quelque  temps.  Travail  régulier. 

(T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  -  Liège.  —  Les  maîtres  de  forge  ont  un  peu 
plus  de  besogne  que  les  deux  derniers  mois,  mais  arrivent  diflicillement  à  sou- 
tenir en  ce  moment  la  concurrence  allemande.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles. 
—  Ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines.  —  11  y  a  eu  assez  bien  d'activité 
dans  les  ateliers  de  fabricants  de  vélocipèdes.  Chez  les  mécaniciens,  les  com- 
mandes de  quelque  importance  continuent  à  faire  défaut  et  la  concurrence 
sévit  avec  une  grande  intensité.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Bon  courant  d'affaires  en  automobiles  :  cette  branche  est 
depuis  quelque  temps  la  plus  favorisée  de  la  métallurgie  bruxelloise  et  a  pris 
un  développement  considérable,  absorbant  de  nombreux  ouvriers  du  véloci- 
pède; cette  dernière  spécialité  a  beaucoup  décliné,  au  contraire,  dans  l'agglo- 
mération.    (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  fabrication  des  vélocipèdes  et  automobiles  parait 
être  bonne  :  en  tous  cas,  les  ouvriers  y  sont  bien  occupés.  Les  petits  ateliers 
de  mécaniciens  ont  assez  bien  de  travaux  de  réparation.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  saison  s'annonce  comme  devant  être  active  :  partout,  le  travail 
est  abondant.     (V.  N.) 
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Mons.  —  La  situation  n'a  guère  changé.  On  note  bien,  une  certaine  recru- 
descence des  commandes;  cependant,  peu  d'ateliers  occupent  leur  personnel 
au  complet.  Un  établissement,  relativement  important,  a  abandonné  la  con- 
struction des  vélocipèdes.  Le  travail  est  mieux  suivi  dans  les  ateliers  de  méca- 
niciens, grâce  surtout  à  la  reprise  de  la  bâtisse.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  fabrication  des  voitures  automobiles  marche  assez  bien.  Il 
y  a  peu  de  chômeurs  dans  celte  partie.     (L.  T.) 

Tournai.  —  Activité  saisonnière  pour  la  fabrication  et  la  réparation  des 
vélocipèdes.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  encore  améliorée  depuis  le  mois  dernier  ;  s'il 
reste  des  chômeurs,  ils  sont  en  très  petit  nombre.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  reprise  de  février  pour  les  vélos  s'est  continuée  en  mars, 
mais  faiblement  ;  les  affaires  se  traitent  difficilement  à  cause  de  la  surproduc- 
tion et  de  la  mise  en  vente  du  stock  de  plusieurs  niaisons  en  liquidation.  Pour 
les  automobiles,  situation  inchangée.     (D.  B.) 

Namur.  —  Mouvement  de  reprise  ;  même  nombre  d'ouvriers.     (A.  W.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Anvers.  (Source 
patronale.)  —  La  hausse  du  prix  du  cuivre  exerce  une  influence  fâcheuse  sur 
l'activité  industrielle.     (A.  IL) 

Malines.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  actuellement  dans  les  fonderies 
de  cuivre.  Une  hausse  subite  de  7  p.  c.  s'est  produite  sur  la  matière  première 
et  les  ordres  se  font  désirer.  Dans  certains  ateliers  le  nombre  de  bras  occupés 
a  diminué  de  oO  p.  c,  comparativement  à  l'année  dernière.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Le  travail  est  abondant.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  des  fondeurs  de  cuivre  est  assez  bonne  ;  les  robinet- 
t  eries  et  la  fabrication  des  accessoires  continuent  à  marcher  en  plein,  malgré 
la  hausse  des  cuivres  qui  se  manifeste  depuis  un  mois.     (L.  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  les  mois  précédents;  on  ne  con- 
state pas  de  chômage  proprement  dit,  mais  l'on  saisit  avec  empressement 
toute  occasion  de  donner  congé  aux  ouvriers  ;  on  espère  que  la  prochaine 
commande  de  locomotives  pour  l'État  belge  ramènera  nés  i)rochainenjent 
l'ancienne  activité.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Dans  les  fonderies  de  fonte,  il  y  a  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  précé- 
dent.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Certains  fondeurs  accusent  [des  ordres  nombreux  ;  d'autres  se 
plaignent  delà  pénurie  des  commandes.  Les  matières  premières  sont  en  hausse, 
tandis  que  le  prix  des  produits  reste  stationnaire.  Ou  chôme  le  lundi  dans 
plusieurs  usines .     (  J .  R .  ) 
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Bruges.  —  Les  ouvriers  de  Roulers  rapportent  que  la  situation  laisse  beau- 
coup à  désirer  et  signalent  du  chômage.  Ils  estiment  que  cette]  industrie  est 
en  décadence  dans  leur  ville,  à  cause  de  la  concurrence  de  Courtrai,  où  un 
outillage  perfectionné  permettrait  de  travailler  à  des  conditions  plus  avanta- 
geuses. Les  ouvriers  de  Courtrai  sont  tous  occupés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  fonderies  de  fonte  et  d'acier  est  assez  médiocre. 
Les  salaires  sont  bas  et  le  travail  rare.  Une  vieille  fonderie  a  dû  liquider  ses 
affaires.  Quelques  grands  établissements  sont  cependant  encore  bien  occupés. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Le  compartiment  fonderie  de  fer,  annexé  aux  grands  établisse- 
ments métallurgiques,  a  son  activité  forcément  limitée  de  par  le  manque 
d'ordres  des  ateliers.  La  situation  n'est  pas  meilleure  chez  les  fondeurs  qui 
travaillent  exclusivement  pour  la  clientèle.  Ils  se  plaignent  très  vivement  du 
manque  de  commandes  et  des  prix  très  bas  des  produits  finis.      (A.  L.  ) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  a  beaucoup  de  peine  à  se  relever.  La 
fonderie  d'acier  se  maintient  mieux  encore  que  la  fonderie  de  fonte.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  personnel  est  peu  nombreux  et  on  ne  parvient  à  l'oc- 
cuper qu'en  prenant  les  ordres  à  bas  prix.     (C.  P .  ) 

Soignies.  —  On  continue  à  marcher  au  jour  le  jour,  avec  une  production 
restreinte  et  dans  des  conditions  fort  peu  rémunératrices.     (F.   S.) 

Liège.  —  En  général  les  fonderies  de  fonte  ont  un  peu  de  besogne  ;  elles 
chôment  moins,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  guère.  Les  fonderies  d'acier 
coulé  sont  aussi  mieux  alimentées.  Les  fonderies  d'ornements  en  foute  mal- 
léable souffrent  toujours  beaucoup  et  le  chômage  y  reste  fort.     (T.  D.) 

Namur.  —  La  fonderie  est  en  période  prospère,  par  continuation  dans  la 
région  ardennaise,  par  reprise  dans  la  région  namuroise.  On  signale  l'agran- 
dissement d'une  mine,  où  il  y  a,  nous  dit-on,  du  travail  assuré  pour  un  an. 

(A.  W.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  A/iuer*.  —  Améliora  ti on  sai- 
sonnière pour  la  ferronnerie  et  la  serrurerie.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  ferronnerie  et  la  poêlerie  sont  en  bonne  activité  et  l'ouvrage 
est  abondant.  Pour  la  serrurerie  il  y  a  moins  d'activité  que  l'année  dernière  . 

(J.  T.) 

Bruges.  —  Diminution  saisonnière  du  travail,  sans  chômage,  parmi  les 
ouvriers  syndiqués  de  Courtrai,  Roulers  et  Bruges.  La  conférence  entre 
patrons  et  ouvriers,  préparée  par  le  syndicat  de  la  Gilde  des  métiers  de  Cour- 
trai, en  vue  d'aboutir  à  une  majoration  des  salaires  {voir  numéro  de  mars, 
p.  239),  n'a  pas  encore  produit  le  résultat  disiré.  Tous  les  patrons  consultés 
avaient  donné  leur  adhésion,  à  condition  que  l'augmeuiation  lui  consentie  par 
tous.  Un  seul  chef  d'atelier  a  refusé  net,  et  cette  abstention  unique  a  com- 
promis le  succès  de  la  demande.  Les  ouvriers  ont  alors  demandé  lappu  i  des 
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clients  de  ce  patron,  et  ils  espèrent  obtenir  satisfaction  très  prochainement, 
grâce  à  ce  concours.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  serrurerie  et  de  la  poélerie  est  moins  satisfai- 
sante que  les  mois  précédents  :  il  y  a  quelques  ouvriers  complètement  sans  tra- 
\ail.  Beaucoup  d'autres  ont  été  atteints  par  la  réduction  d'heures  imposée  par 
presque  tous  les  patrons.  Les  grands  ateliers  où  l'on  s'occupe  de  la  fabrication 
des  accessoires  pour  poêles  sont  bien  occupés.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  reste  abondant  et  régulier.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  reprise  du  travail  dans  les  bâtiments  en  construction  avant 
l'hiver,  donne  assez  de  besogne.  Situation  calme  en  poélerie,  comme  tous  les 
ans  à  pareille  époque.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  de  bâtiment  parvient  difficillement  à  occuper 
ses  ouvriers.     (F.  S.) 

Tournai,  Namur.  —  Assez  peu  d'activité. 

Liège.  —  En  ferronnerie  de  bâtiment  et  en  serrurerie,  reprise  bien  accen- 
tuée. En  pelles,  escoupes,  etc.  la  situation  est  bonne,  les  commandes  suivent 
bien.  Dans  la  fabrication  des  coflfres-forts,  activité  toujours  très  grande.  La 
poélerie  est  en  morte  saison.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  assez  calme.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Eecloo.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  j).  V.) 

Mons.  —  Les  prix  ont  peu  changé;  mais  la  situation  tend  à  s'améliorer,  la 
plus  grande  partie  des  bons  fabricants  étant  pourvus  de  commandes  sérieuses. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  usines  sont  assez  bien  occupées  en  ce  moment.  Cependant 
les  prix  sont  toujours  peu  satisfaisants.  Il  y  a  peu  de  chômeurs.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Peu 'd'ordres.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  fabricants  ont  assez  bien  de  besogne  et  parviennent  à  relever 
un  peu  leurs  prix.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  trèfilerie.  —  Gand.  —  La  situation  de  la  cloute- 
rie continue  à  empirer  :  les  ouvriers  se  plaignent  des  abus  du  travail  aux 
pièces.     (L.  \.) 

Mons.  —  Malgré  la  concurrence  allemande,  les  fabricants  de  vis  et  de  leurs 
dérivés  sont  encombrés  d'ordres  à  de  bons  prix.  Les  fabricants  de  pointes,  eux 
aussi,  voient  leur  marché  s'améliorer  :  les  consommateurs  du  pays  ont  fini  par 
accepter  les  prix  du  syndicat  et  présentent  régulièrement  de  bonnes  com- 
mandes. L'exportation  donne  peu.  Un  syndicat  européen  vient,  paraît-il, 
d'être  formé  entre  tous  les  fabricants  de  pointes.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  syndicat  continue  à  exercer  son  heureuse  influence  sur 
les  prix  de  vente.  Les  ordres  permettent  un  travail  assez  soutenu.     (L.  T.) 


352  Revue  du  Travail  —  Avril 


Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Les  grandes  com- 
mandes ont  été  moins  impoilantes  que  les  années  précédentes.  Les  affaires 
sont  complètement  nulles  pour  la  côte  d'Afrique  et  très  rares  pour  le  Brésil  et 
les  pays  de  l'Amérique  centrale.  Aussi,  constate-t-on  une  diminution  notable 
dans  les  recettes  du  Banc  d'épreuves,  où  le  travail  est  toujours  réduit. 

En  revolvers  seulement,  les  demandes  sont  suivies.  Grand  calme  chez  les 
canonniers  de  la  Vesdre  et  de  Liège.  A  Jupille,  à  cause  de  l'exportation,  on 
travaille  encore  régulièrement  à  journée  pleine,  alors  que  chez  les  canonniers 
en  damas  on  constate  un  chômage  d'environ  80  p.  c.  ;  on  ne  travaille  guère 
que  pour  l'Amérique. 

La  Fabrique  Nationale  à  Herstal  est  toujours  fort  occupée  en  armes  mili- 
taires et  pistolets. 

En  bois  de  fusils,  calme  complet  avec  d'énormes  stocks.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  La  fabrication  des 
lanternes  et  de  la  ferblanterie  a  une  marche  assez  satisfaisante.  Les  tôliers  ont 
leur  occupation  normale.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Après  la  médiocre  condition  des  deux  derniers  mois,  les  com- 
mandes sont  devenues  plus  nombreuses  en  mars.  Le  chômage  a  disparu. 

(V.  N.) 

Mons.  —  En  produits  émaillés,  la  situation  est  sensiblement  meilleure  que 
le  mois  dernier.  Les  bonnes  usines  sont  encombrées  de  commandes.  En  gal- 
vanisés, les  hausses  successives  de  l'étain,  du  plomb  et  du  zinc  ont  fait  relever 
tiès  sensiblement  les  prix.  Les  carnets  d'ordres  sont  bien  remplis.    (A.  L.) 

CharUroi.  —  Pour  les  galvanisés,  la  marche  est  normale;  en  produits 
émaillés  le  courant  est  un  peu  plus  actif;  les  prix  paraissent  se  maintenir. 

(L.T.) 

Liège.  —  Toujours  bonne  situation  avec  travail  régulier  tant  en  ferblan- 
terie et  galvanisation  qu'en  éraaille.     (T.  D.) 

Namur.  —  Grande  prospérité  dans  les  émaillés.  Une  usine  vient  d'ajouter 
un  douzième  four,  à  deux  pots,  aux  onze  qu'elle  possédait  déjà  ;  elle  emploie 
564  ouvriers  et  compte  augmenter  encore  prochainement  ce  nombre.    (A.W.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.—  Bruxelles.  (Source  ouvrière.) 
—  Le  chômage  est  en  décroissance  parmi  les  ouvriers  bronziers,  dont  cette 
industrie  est  le  principal  débouché  à  Bruxelles.  Toutefois,  la  besogne  est  tou- 
jours insuflisante  |)our  occuper  tous  les  ouvriers  et  la  situation  demeure 
inférieure  à  la  normale.     (F.  V.) 

Gand.  —  Peu  de  besogne.     (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  prospère.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  diminue;  l'un  des  principaux  ateliers  manque 
presque  complètement  de  travail;  la  durée  de  la  journée  a  été  fort  réduite  ; 
seuls  les  appareils  pour  mines  alimentent  l'activité.     (A.  L.  ) 
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Tournai.  —  Une  société  coopérative  va  s'occuper  à  Tournai  de  la  fabrica- 
tion d'appareils  à  acétylène.     (P.  l.  T.) 
Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

IV.  -  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  Les  patrons  syndiqués  ren- 
seignent la  situation  comme  inchangée;  les  patrons  non-syndiqués  comme 
L  meilleure  à  cause  de  la  situation  florissante  du  commerce  d'exportation  de 
briques.  Tous  sont  d'accord  pour  dire  que  le  travail,  entravé  parles  dernières 
pluies,  est  actuellement  abondant.     (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  et  les  prix  sont  en  hausse.  Les 
expéditions  vers  la  Hollande  sont  très  importantes.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs, 
et  si  le  beau  temps  se  maintient,  il  y  aura  bientôt  manque  de  bras  pour 
assurer  un  travail  régulier,  car  la  production  sera  poussée  vigoureusement. 
Les  derniers  travaux  d'hiver  sont  terminés  et  l'on  prépare  les  emplacements 
destinés  à  recevoir  la  brique  après  le  moulage. 

Les  briqueteries  mécaniques  de  la  Nèthe  ont  déjà  commencé  la  fabrication 
et  l'activité  y  est  grande. 

Dans  une  usine  mécanique,  le  long  du  ,Rupel,  on  agrandit  les  installa- 
tions et  on  y  remplace  la  traction  animale  par  la  traction  électrique.  (J.  T.) 
Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  campagne  du  nioulage  a  commencé 
sur  tous  les  chantiers  dans  la  seconde  quinzaine  de  mars.  On  se  prépare  à 
une  forte  production,  car  les  stocks,  ne  sont  pas  considérables  et  l'on  s'attend 
à  les  voir  épuiser  prochainement,  pour  peu  que  les  travaux  du  bâtiment 
prennent  quelque  activité.  Les  salaires  des  mouleurs  sont  restés  au  même 
taux  que  l'an  dernier  (fr.  2.25  les  mille  briques).     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.) —  Les  briqueteries  de  [campagne  du  littoral 
ont  repris  ou  reprendront  prochainement  le  travail.  Déjà  deux  machines  ont 
été  mises  en  mouvement  à  Ostende,  et  les  briqueteries  à  la  main  commence- 
ront le  moulage  vers  le  1"  avril.  Les  briques  sont  rares;  dans  plusieurs  éta- 
blissements tout  est  vendu  depuis  le  Nouvel- An.  Grâce  à  l'abondance  des 
constructions  en  perspective,  la  vente  s'annonce  excellente  ;  les  produits  sont 
fortement  à  la  hausse,  et  le  disponible  s'enlève  facilement  à  22  ou  23  francs  le 
mille,  à  pied  d'oeuvre.  Quantité  de  demandes  de  briques  de  première  qualité 
et  de  briques  de  façade  pour  l'exportation  anglaise  n'ont  pu  recevoir  de  suite, 
_  à  cause  de  la  pénurie  de  marchandise.  Une  nouvelle  briqueterie  mécanique  a 
^été  mise  en  activité  à  Iseghem.     (D.  Z.) 
^L    Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

^B  Alosl.  —  On  espère  pouvoir  commencer  la  campagne  au  commencement 
■R'avril.  Tous  les  entrepreneurs-maçons  étant  dépourvus  de  briques,  la  saison 
prochaine  sera  particulièrement  active.  De  nouvelles  briqueteries  sont  érigées 
dans  la  banlieue  d'Alost.     (V.  N.) 


354  Revue  du  Travail  —  Avril 

Eecloo.  —  La  campagne  a  commencé;  la  saison  s'annonce  favorablement. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  campagne  commencera  partout  dès  que  le  temps  le  per- 
mettra,car  lesbriques  feront  bientôt  défaut,  excepté  à  Grammont,  où  le  patrons 
déclarent  que  l'écoulement  ne  sera  pas  fort  grand  l'été  prochain.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  a  été  reprise  et  il  n'y  a  plus  de  chômage.  L^ 
travail  est  activé  ;  la  campagne  promet  d'être  très  favorable,  et  la  vente  facile. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  en  perspective  pour  les  briqueteries 
en  plein  air.  Les  terres  sont  préparées  avec  la  plus  grande  activité.  L'écoule- 
ment des  briques  de  la  dernière  campagne  est  des  plus  facile  ;  dans  les  condi- 
tions présentes,  les  stocks  seront  même  assez  rapidement  épuisés.  Les  bri- 
queteries mécaniques  marquent  une  production  qui  va  sans  cesse  croissant. 

(A.  L.) 

La  Louvièrc.  —  Les  brigades  d'ouvriers  briquetiers  ne  sont  pas  encore  éta- 
blies; on  annonce  leur  arrivée  comme  prochaine  si  la  température  ne  se 
modifie  pas.  Il  y  a,  en  plusieurs  endroits,  des  brigades  travaillant  au  moyen 
de  presses.  La  situation  commerciale  est  très  bonne.  Les  stocks  sont  presque 
épuisés  et  les  prix  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  pénurie  de  briques  ordinaires  se  fait  encore  sentir  comme 
depuis  plusieurs  années  à  cette  époque.  Les  prix  actuels  varient  selon  les  loca- 
lités de  fr.  12.50  à  16  francs  le  mille.  Il  en  résulte  que  de  nombreux  engage- 
ments sont  déjà  conclus  et  que  les  «  tables  »  de  briquetiers  trouvent  facilement 
emploi  à  raison  de  8  à  9  francs  le  mille,  tons  frais  de  cuisson  compris.  Quant 
aux  briqueteries  mécaniques,  leur  fabrication  se  poursuit  dans  de  bonnes 
conditions.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  petites  briqueteries  ont  déjà  commencé  le  travail  et  l'on 
escompte  une  bonne  campagne,  les  briques  étant  rares  et  la  construction  ordi- 
naire assez  active.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  engagements  sont  à  peu  près  tous  contractés  ;  leur  nombre 
ainsi  que  les  prix  de  main-d'œuvre  restent  les  mêmes  que  l'an  dernier.  Il  s'est 
présenté  beaucoup  plus  de  bouilleurs  que  les  autres  années.  Dans  la  fabrica- 
tion mécanique,  le  travail  est  régulier.     ^T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  tendent  à  une  reprise  assez  sérieuse.     (D.  B.) 
Namur.  —  On  considère  que  la  campagne  s'ouvrira  sous  de  favorables  aus- 
pices, les  stocks  étant  pour  ainsi  dire  nuls.  Beaucoup  de  terre  est  déjà  extraite 
pour  le  travail  des  mouleurs.     (A.  W.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Il  y  a  une  tendance  à  la  faiblesse .  La  fabrica- 
tion a  ralenti  et  les  produits  s'écoulent  difficilement.  Une  usine  a  congédié 
une  partie  de  ses  ouvriers  et  a  diminué  les  salaires  de  ceux  qu'elle  continue 
à  occuper.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Le  personnel  est  toujours  au  complet  ;  il  y  a  peu  de  chan- 
gements dans  le  marché.  L'écoulement  des  produits  pourrait  se  faire  mieux; 
les  prix  sont  satisfaisants.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  stocits  sont 
considérables  et  les  expéditions  continuent  à  être  très  lentes.  Les  ouvriers 
sont  cependant  toujours  occupés  10  heures  par  jour.  Les  patrons  ont  décidé  . 
de  se  réunir  en  syndicat.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  industrielle  assez  régulière;  situation  commerciale 
difficile  à  cause  des  bas  prix.     (T.  D.) 

Namur.  —  On  signale  un  mouvement  de  reprise.     (A.  W.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Les  tuiles  et  les  carreaux  sont  assez  demandés  et 
les  prix  se  maintiennent.  La  fabrication  de  ces  articles  est  retardée  jusqu'au 
45  avril.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  satisfaisante;  le  travail  n'a 
point  diminué.  A  Courtrai  aucun  ouvrier  syndiqué  n'est  inoccupé.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  demande,  qui  avait  baissé  assez  fortement  les  mois  derniers, 
est  redevenue  active.  L'on  ne  tardera  pas  à  reprendre  la  fabrication.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Affaires  calmes.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  tuileries  et  fabriques  de  pannes  ont  en  général  la  même 
activité  depuis  quelques  années  :  on  y  fabrique  très  activement  et,  notamment 
à  Rongy,  il  n'y  a  jamais  de  stocks.  Personnel  fixe.     (P.  l.  T.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  est  moins  bonne;  on  travaille 
pourtant  sur  les  anciens  ordres,  les  carnets  de  commande  étant  encore  assez 
fournis  ;  mais  les  nouvelles  transactions  sont  rares  et  ont  même  été  traitées  en 
baisse.  On  envisage  cependant  la  remise  d'ordres  pour  l'Angleterre;  mais  les 
acheteurs  escomptant  la  baisse,  ne  se  pressent  pas.     (L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  demande  est  presque  nulle 

et  la  plupart  des  usines  travaillent  pour  le  magasin.  Les  marchés  de  quelque 

importance  sont  excessivement  rares,  et,  si  les  prix  ont  conservé  une  certaine 

fermeté,  c'est  grâce  à  la  diminution  de  production  résultant  de  l'extinction  de 

j  fours.     (A.  L.) 

V  La  Louvière.  —  Les  affaires  sont  toujours  très  difficiles.  On  ne  parvient  à 
.vendre  qu'à  des  prix  excessivement  réduitset  les  demandes  sont  trop  peu  four- 
'  nies  pour  permettre  d'espérer  un  relèvement  à  brève  échéance.    (C.  P.) 
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Soignies.  —  Les  affaires  sont  difficiles  et  les  prix  de  vente  souffrent  de  la 
vive  concurrence.     (F.  S.) 

Liège.  —  Même  situation;  on  constate  seulement  de  nouvelles  commandes 
de  verres  à  genièvre  de  format  réduit,  depuis  la  hausse  sur  les  alcools.  Travail 
régulier.     (T.  D.) 

Namur.  —  On  signale  la  fermeture  d'une  usine,  que  des  étrangers  étaient 
■  venus  établir  ici  il  y  a  peu  de  temps.  Cette  fermeture  ne  sera,  dit-on,  que 
temporaire.  Dans  une  autre  usine  on  a  annoncé  10  p.  c.  de  rabais  sur  les 
salaires,  mais  les  ouvriers  refusent  d'accepter  cette  réduction.     (A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mans.  —  Toujours  pénurie  d'ordres.  Malgré  le 
chômage  de  15  bassins,  la  demande  ne  suffit  pas  à  alimenter  tous  les  bassins 
qui  restent  en  activité.  Les  difficultés  de  la  main  d'œuvre  continuent  à  être 
très  graves  ;  les  prix,  au  dire  des  maîtres  de  verreries,  sont  exagérés  et  ne 
permettent  pas  de  reconquérir  les  marchés  perdus.  L'Amérique  prend  bien 
quelques  ordres,  mais  à  des  prix  ruineux.  L'Orient  ne  demande  rien  ou  pres- 
que rien.  Le  marché  anglais  est  également  très  faible.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  veireries,  la  situation  parait  être  devenue  franchement 
mauvaise;  les  stocks  sont  importants;  les  prix  sont  faibles  et  les  malières 
premières  ainsi  que  les  salaires  restent  toujours  élevés.  11  est  à  remarquer 
que  les  prix  varient  notablement  suivant  les  diverses  usines. 

Dans  certaines  verreries,  quelques  conflits  se  sont  élevés  entre  patrons  et 
ouvriers  au  sujet  du  travail  à  deux  et  même  à  trois  pour  un  ;  comme  consé- 
quence des  ouvriers  ont  remis  leur  préavis. 

La  question  de  la  baisse  des  salaires  est  toujours  à  l'ordre  du  jour.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  reste  mauvais.  Trop  peu  de  demandes  pour  la 
production,  et  prix  de  revient  trop  élevés  pour  les  prix  de  vente.  Ceux-ci  ne 
sauraient  guère  augmenter  par  suite  de  la  surproduction  et  de  la  concur- 
rence qui  existe  sur  les  mai'chés  étrangers. 

Les  verreries  de  Mariemont  avaient  annoncé  une  diminution  de  salaires. 
Les  ouvriers  ne  voulant  pas  l'accepter  remirent  leur  préavis  pour  cesser  le 
travail  au  l'"'  mars.  Les  deux  parties  ayant  persisté  dans  leur  attitude  pre- 
mière, l'usine  a  été  fermée  à  cette  date.  Un  bon  nombre  d'ouvriers  ont 
contracté  des  engagements  dans  les  verreries  du  pays  de  Charleroi.  On 
annonce  que  l'établissement  de  Mariemont  se  rouvrira  vers  la  fin  d'avril, 
avec  des  ouvriers  carolorégiens,  et  aux  mêmes  salaires  qu'avant  la  grève. 

(C.  P.) 
VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique  —  Gand,  Eedoo.  —  Situation  nor- 
male. La  fabrication  parvient  à  s'adapter  assez  exactement  aux  besoins  des 
industries  qui  emploient  ses  produits.    (L.  V.) 
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Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  La  situation  est  actuellement 
bonne  :  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (L.  V.) 

Grammont,  Ninove.  —  La  situation  est  un  peu  améliorée  depuis  le  mois 
dernier,  mais  elle  n'est  pas  encore  satisfaisante.  En  effet,  une  grande  com- 
mande d'un  pays  voisin  assurera  de  l'occupation  avec  travail  de  nuit  pendant 
six  mois  à  un  important  atelier.  Une  autre  commande  de  ce  pays  donnera  du 
travail  régulier  à  un  second  atelier  pendant  plusieurs  semaines  ;  un  troisième 
atelier  reçoit  aussi  de  temps  en  temps  des  commandes  considérables  qui  lui 
permettent  d'occuper  tous  [ses  ouvriers.  Mais  dans  les  autres  fabriques,  le 
travail  n'est  toujours  pas  régulier,  dans  un  établissement  on  a  même  dû 
congédier  les  jeunes  ouvriers  qui  ordinairement  aidaient  les  metteurs  en 
presse.  Le  travail  est  régulier  à  Ninove.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  demande  est  très  faible.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  Les  huileries  sont  en  pleine 
activité  et  les  produits  se  vendent  favorablement.  La  demande  est  suivie  en 
tourteaux.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  fabrication  marche  bien.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  a  fortement  diminué,  surtout  à  Alost;  le  chômage 
complet  est  rare,  mais  les  huiliers  se  plaignent  déjà  de  la  surproduction. 

(V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme  pour  les 
savons  mous.     (J.  T.) 

Anvers,  Gand,  Namur.  —  Bonne  marche. 

Alost.  —  Affaires  plus  calmes.     (V.  N.) 

Mons.  —  Sans  changement.  Les  suifs  employés  pour  la  fabrication  tentent 
à  la  hausse  et  certains  sont  même  à  des  prix  inabordables.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Certaines  fabriques  manquent  d'ordres,  tandis  que  d'autres 
marchent  à  pleine  allure.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  est  en  reprise  sensible;  la  situation  commerciale 
reste  néanmoins  très  difficile,  à  cause  delà  grande  concurrence.     (T.  D.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Alosl.  —  En  bonne  continuation, 
'arfois  le  travail  se  prolonge  au  delà  des  heures  habituelles.  La  saison  pro- 
chaine s'annonce  meilleure  que  la  précédente.     (V.j^N.) 

Gand,  Liège.  —  On  travaille  régulièrement,  à  journées  pleines. 

I  Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Gand.  —  La  consommation  des 
rais  chimiques  augmente  d'année  en  année;  à  cette  époque,  la  demande 
6t  particulièrement  grande  et  les  prix  très  soutenus.  Il  n'y  a  naturellement 
aucun  chômage.     (L.  V.) 
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Alost.  —  La  situation  n'a  pas  varié  depuis  quelques  mois  :  les  affaires 
marchent  fort  bien.  Une  nouvelle  usine  ouvrira  ses  portes  vers  le  mois  de 
mai.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saini-Nicolas.  —  Travail  intensif.  Les  commandes  dépassent  la 
production.  On  expédie  beaucoup  de  marchandises  en  France.  Dans  un  éta- 
blissement, par  suite  de  surabondance  de  besogne,  le  patron  avait  engagé 
quelques  ouvriers  de  Gand  pour  aider  aux  chargements.  Les  ouvrieis  ordi- 
naires s'y  sont  opposés  et  ont  abandonné  le  travail.  Us  ont  profllé  de  celte 
difficulté  pour  réclamer  une  augmentation  de  salaire  (30  centimes  l'heure  au 
lieu  de  25).  Après  deux  jours  de  chômage,  le  patron  a  accordé  27  centimes  et 
le  travail  a  été  repris.  Les  ouvriers  supplémentaires  ont  été  recrutés  à 
Oostacker.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  demandes  en  engrais  simples  et  composés  sont  énormes.  Les 
magasins  se  vident  très  rapidement  et  il  est  très  difficile  de  satisfaire  les 
clients  à  letir  gré,  sous  les  rapports  des  dates  d'expéditions.  Les  ordres  en 
superphosphate  sont  plus  nombreux  que  l'an  dernier  et  l'on  prévoit  des  four- 
nitures de  composés  beaucoup  plus  conséquentes  encore  qu'en  1902,  et  prin- 
cipalement pour  la  betterave.  Partout,  la  fabrication  est  à  son  maximum, 
ainsi  que  les  envois.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

VIL  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines  —  Anvers,  Eecloo.  —  En  bonne  activité. 

Matines.  —  La  situation  s'est  améliorée.  La  demande  est  devenue  plus 
régulière  et  les  prix  sont  assez  fermes.  La  production  est  normale.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  En  présence  de  la  hausse  du  blé  étranger,  la 
boulangerie  restreint  au  strict  nécessaire  ses  commandes  de  farine.  De  plus, 
les  minotiers  ont  jeté  sur  le  marché  de  fortes  quantités  de  marchandises  que 
la  consommation  n'a  pu  absorber,  et  ont  ainsi  entretenu  les  idées  de  baisse; 
comme  presque  tous  les  ans,  à  pareille  époque,  un  certain  nombre  de  meu- 
niers ont  drt  arrêter  momentanément  leurs  usines,  afin  d'écouler  leurs  stocks. 
A  présent,  la  situation  s'éclaircit  :  les  approvisionnements  de  blé  domestique 
s'épuisent  et  la  vente  du  pain  augmente  considérablement  dans  les  boulange- 
ries de  la  campagne. 

Une  récolte  abondante  de  maïs  aux  États-Unis  et  les  bonnes  perspectives 
de  la  Plata  ont  défavorablement  influencé  la  situation,  en  ce  qui  concerne  les 
issues:  la  demande  en  est  lente  et  les  prix  en  baisse.     (D.  Z.j 

Gand.  —  La  fabrication  marche  assez  bien.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Quoique  l'activité  ne  soit  pas  encore  générale,  le  chômage  n'est 
pas  considérable.  Quelques  moulins  travaillent  par  jour  deux  heures  de  plus 
qu'en  février.     (V.  N.) 
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Audenarde.  —  Situation  satisfaisante.  Les  prix  des  farines  ont  subi  une 
hausse  de  50  centimes.  La  marchandise,  y  compris  les  déchets,  s'écoule  tou- 
jours facilement  à  cette  époque.     (P.  M.  ) 

Mons.  —  La  demande  pour  les  blés  d'hiver  est  toujours  bien  suivie  et  les 
prix  se  maintiennent.  Les  arrivages  sont  d'ailleurs  assez  restreints.  Le  marché 
des  farines  est  donc  ferme.  Les  déchets  et  les  issues  ont  conservé  également 
une  bonne  vente.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  vente  des  farines  est  difficile  et  contrairement  à  ce  qui  se  pra- 
tique les  autres  années  à  pareille  époque,  les  sons  ne  sont  pas  demandés.  En 
résumé,  la  meunerie  a  dû  fabriquer  pour  couvrir  ses  frais  généraux.     (T.  D.) 

Namur.  —  Bonne  situation  quant  à  la  fabrication.  Les  prix  restent  élevés 
tant  pour  les  blés,  que  pour  les  farines  et  les  déchets.     (A.  W.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  La  période  du  Carême  a  déterminé  géné- 
ralement, comme  d'habitude,  un  ralentissement  dans  la  pàtisserie-coniiserie. 

Anvers.  —  La  consommation  du  pain  a  augmenté,  parce  que  dans  les 
ménages  ouvriers  on  ne  consomme  plus  tant  de  pommes  de  terre  en  cette 
saison.     (A.  H.) 

Gand.  —  Dans  les  fabriques  de  pain,  l'activité  est  bonne,  mais  le  dévelop- 
pement mécanique  y  fait  sans  cesse  de  nouveaux  progrès  au  détriment  des 
ouvriers  employés.  Chez  les  petits  patrons,  il  est  difficile  de  trouver  à  embau- 
cher des  ouvriers  capables. 

Le  comité  mixte  des  Unions  professionnelles  de  boulangers  a  décidé  à  nou- 
veau de  commencer  une  campagne,  aux  fins  d'obtenir  la  suppression,  ou  tout 
au  moins  la  diminution,  du  travail  de  nuit.  Cette  campagne  est  surtout  dirigée 
contre  les  boulangeries  viennoises  qui  ont  pris  une  assez  grande  extension  à 
Gand,  et  qui  emploient  leurs  ouvriers  surtout  la  nuit.     (L.  V.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  On  annonce  qu'une  troisième  usine 
fonctionnera  pour  1903.  On  est  partout  occupé  aux  travaux  de  réparations  et 
d'aménagements.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'on  signale  une  réaction  marquée  chez  des  fabricants  de 
sucre  contre  les  syndicats  de  planteurs  debetteraves  qui  tendent  à  se  propager, 
grâce  aux  conditions  exceptionnellement  avantageuses  qu'ils  sont  parvenus  à 
imposer  à  certains  sucriers.     (F.  S.) 

Brasserie.  —  De  plusieurs  régions,  on  signale  une  augmentation  de  la 
)nsommation  de  bières,  attribuée  à  l'influence  des  nouveaux  droits  sur  les 
llcools. 
Gand.  —  Légère  tendance  à  la  reprise,  mais  la  situation  n'est  toujours  pas 
vvt  brillante  et  demeure  moins  bonne  que  l'année  passée.     (L.V.) 
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Alosi.  —  La  production  est  encore  réduite.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  s'est  élevée  assez  fortement  un  peu  partout.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  consommation  de  la  bière  semble  avoir  une  tendance  à  se 
relever.  Les  brasseurs  se  préoccupent  vivement  des  droits  d'entrée,  dont  sont 
menacés  les  orges  et  les  houblons  étrangers.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  brasserie  est  assez  affectée  par  l'annonce  de  droits  sur  les 
houblons  étrangers  ;  la  concurrence  entre  brasseurs  a  déjà  produit,  dans  cer- 
taines parties  du  district,  notamment,  de  sérieuses  pertes  pour  cette  industrie. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Certaines  brasseries  font  encore  chômer  un  jour  par  semaine. 
Travail  très  calme.     (T.  D.) 

Namur.  —  On  signale  un  léger  mouvement  de  reprise,  mais  non  encore 
bien  accentué.     (A.  W.) 

Malterie.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 
Nivelles.  — Fabrication  régulière  ;  écoulement  facile  des  produits;  les  prix 
ne  varient  pas.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  malterie  est  dans  une  condition  identique,  encore  médiocre, 
mais  avec  espoir  d'amélioration.     (L.  V.) 
Alosl.  —  On  travaille  très  irrégulièrement  et  encore  moins  qu'en  février. 

(V.  N.) 
Mons.  —  La  malterie  va  bientôt  terminer  ses  travaux.     (A.  L.) 
Soignies.  —  Les  malts  sont  très  peu  demandés,  les  brasseurs-malteurs 
étant  approvisionnes.  Nombre  de  malteries  vont  bientôt  cesser  leur  fabrica- 
tion.    (F.  S.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  Les  grands  distillateurs  disent  que  la  situation 
est  pire  que  jamais:  la  consommation  a  diminué  considérablement,  tout  au 
plus  si  l'on  consomme  la  moitié  de  ce  qui  était  bu  autrefois.  Toutes  les  distil- 
leries ont  diminué  leur  fabrication.  Les  fabricants  de  liqueurs  confirment  en 
tous  points  les  renseignements  des  distillateurs.     (A.  H.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  production  continue  à  Bruges  pour  les 
besoins  du  commerce  des  levures.  Mais  en  ce  moment  la  vente  de  l'alcool  est 
totalement  arrêtée,  par  suite  de  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  régime  fiscal. 
Les  distillateurs  se  sont  entendus  à  hausser  leurs  produits  proportionnellement 
à  l'augmentation  de  l'accise,  et  ont  tenu  bon  jusqu'à  présent;  mais  la  diminu- 
tion de  la  consommation  est  très  sensible,  surtout  dans  les  régions  indus- 
trielles.    (D.  Z.) 

Alost. —  Peu  de  commandes  nouvelles.  Les  fabricants  de  liqueurs  signalent 
une  légère  diminution  dans  la  consommation.     (V.  N.) 

Tournai.  —  La  distillerie  marche  activement.     (P.  l.  T.) 
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Liège.  —  L'activité  a  subi  un  temps  d'arrêt  avec  la  nouvelle  loi  sur  les 
alcools  ;  il  y  a  peu  d'hésitation,  mais  le  travail  est  régulier.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Mons.  —  La  campagne  a  pris  fin  pour 
la  plupart  des  fabricants,  et  tous  s'accordent  à  reconnaître  une  année  avan- 
tageuse, malgré  le  prix  élevé  des  matières  premières  et  la  perle  causée  par 
les  chicons  qui  ont  monté  en  semences.     (A,  L.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Bruges.  (Source  patro- 
nale.) —  Le  travail  dans  les  sardineries  est  à  peu  près  terminé;  à  Ostende,  on 
attend  l'arrivée  des  derniers  chargements  de  poisson,  avant  de  licencier  le 
personnel,  sauf  celui  de  la  ferblanterie-boîterie,  qui  continuera  a  occuper 
environ  75  ouvriers,  pendant  toute  la  saison  d'été.  La  campagne  a  été  extrême- 
ment défavorable,  par  suite  du  manque  de  poisson.  Sur  le  littoral  belge,  les 
arrivages  d'esprot,  qui  habituellement  durent  de  mi-novembre  à  fin  février, 
n'ont  duré  cette  année  que  de  fin  novembre  à  fin  décembre,  et  encore  les 
quantités  apportées  étaient-elles  très  petiles.(Par  contre,  en  France,  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne,  les  pêches  d'esprots  ont  été  généralement  abondantes; 
afin  d'occuper  le  personnel  engagé  et  de  mettre  en  œuvre  les  approvisionne- 
ments de  matières  premières,  l'usine  d'Oslende  a  fait  des  achats  dans  ces  trois 
pays,  mais  les  frais  de  transports  ont  naturellement  fort  augmenté  le  prix  de 
revient  du  produit.     (D.  Z.) 

Saunerie.  —  Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  toujours  beaucoup  à 
désirer.     (V.  d.  V.) 

VIIL  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est 
exceptionnellement  favorable  pour  les  filateurs  qui  ont  fait  leurs  approvision- 
nements de  matières  en  août,  septembre  et  octobre.  Comme  la  dernière 
récolte  est  fortement  en  déficit  sur  celle  de  l'année  dernière  et  de  qualité 
médiocre,  les  expéditions  tardives  laissent  beaucoup  à  désirer,  et  le  jute  est 
en  forte  hausse.  Les  fils  s'écoulent  à  des  prix  en  hausse  de  5  à  10  francs  les 
400  kilos.  On  produit  à  force  dans  la  région  de  Roulers. 

(Source  ouvrière).  —  Il  y  a  pénurie  de  bras  dans  les  filatures  de  jute  à 
Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  léger  progrès  signalé  le  mois  précédent  se  maintient.     (L.V.) 

Alo:tt.  —  La  production  s'écoule  lentement.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  favorable  persiste  et  tous  les  ouvriers  sont  régulière- 
ment occupés.     (V.  D.  V.) 

Sainl-Nicolas.  —  On  travaille  au  complet  et  la  situation  est  bonne.  A  Zèle 
on  ne  compte  que  1  p.  c.  de  sans-travail.  A  Lokeren  le  chômage  est  nul. 

(V.D.  V.) 


362  Revue  du  Travail  —  Avril 

Tissages  de  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Amélioration  con- 
tinue; la  production  est  supérieure  à  la  moyenne  et  s'écoule  normalement  à 
des  prix  sensiblement  relevés. 

(Source  ouvrière).  —  Tous  les  tisserands  de  jute  sont  au  travail.     ^D.  Z.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  aucun  sans-travail.  Le  nombre  d'heures  a  été  augmenté 
dans  une  usine.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  On  travaille  au  complet  et  l'activité  est  très 
satisfaisante.     (V.  d.  V.j 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  L'incertitude  du  marché  cotonnier 
influe  sur  lesprix  ;  les  mouvements  de  hausse  et  de  baisse  sur  les  cotons  bruts 
arrêtent  les  contrats.  Cependant,  la  demande  est  active,  mais  le  prix  des  filés 
n'est  pas  favorable,  la  matière  première  ayant  subi  une  hausse  supérieure  à 
celle  des  produits  fabriqués.     (J.  R.  ) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  des  fils  continue  et  les  tisseurs 
pressent  leurs  ordres.  A  Bruges,  l'activité  est  grande;  on  travaille  à  effectifs 
complets,  mais  on  parvient  difficilement  à  faire  face  à  l'abondance  des  com- 
mandes. Les  conditions  du  travail  sont  restées  inchangées.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Une  grande  demande  de  fils  de  coton  a  été 
amenée  au  début  du  mois  par  suite  de  la  hausse  des  matières  premières 
pendant  le  mois  de  février.  Mais  la  situation  troublée  du  marché  producteur 
est  bientôt  venue  atteindre  cette  situation,  et  a  forcé  à  accorder  des  baisses  de 
prix.  Les  ventes  étaient  redevenues  difficiles  à  la  fin  du  mois.  Le  chômage 
des  ouvriers  est  insignifiant. 

(Source  ouvrière.) — La  situation  n'a  subi  d'autre  changement  que  la  remise 
en  activité  des  dernières  mécaniques  qui  étaient  encore  arrêtées  dans  un 
établissement  :  partout  on  travaille  maintenant  en  plein.  11  n'y  a  que  les 
bobineuses  et  les  dévideuses,  pour  lesquelles  le  travail  continue  à  être  très 
irrégulier.  Celles-ci  se  plaignent  particulièrement  de  ce  qu'on  les  force  à 
rester  à  l'usine  quand  elles  n'ont  pas  de  travail  à  exécuter. 

Les  ouvriers  voudraient  aussi  voir  introduire  plus  d'uniformité  entre  les 
salaires  gagnés  dans  les  diverses  fabriques.  Pour  faciliter  ce  mouvement,  le 
syndicat  a  décidé  de  faire  une  enquête  sur  les  salaires. 

Ce  mois-ci  une  grève  a  éclaté  dans  une  filature  de  déchets  de  coton  et  de 
gros  fils  :  après  quelques  jours  de  grève  on  est  parvenu  à  se  mettre  d'accord. 
La  filature  de  gros  fils  prend  d'ailleurs  une  extension  assez  rapide  à  Gand  : 
on  parle  de  la  création  d'un  nouvel  établissement  de  ce  type. 

Une  grève  a  aussi  failli  éclater  dans  une  autre  filature  de  fils  gros  :  les 
ouvriers  se  plaignaient  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières.  Un 
arrangement  a  pu  être  conclu  avec  la  direction,  moyennant  garantie  d'un 
salaire  minimum  et  le  conflit  a  été  écarté.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité,  sans  changement.  Les  chômeurs  sont  très  rares. 

(V.  N.) 
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Ninove.  —  L'activité  a  beaucoup  augmenté  depuis  le, mois  dernier.  Dans 
quelques  ateliers,  on  travaille  de  nouveau  nuit  et  jour.  Il  n'y  a  plus  aucun 
chômeur.     (P.  M.) 

Mons.  —  Aucun  changement  dans  la  production  depuis  le  mois  dernier. 
Les  commandes  en  cours  permettent  un  travail  régulier.  A  Obourg,  on 
travaille  en  plein.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  filature  est  assez  bien  pourvue  de  besogne,  mais  elle  se 
plaint  du  peu  de  marge  qui  existe  entre  les  cours  de  la  matière  première  et 
celui  des  produits.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  cotonnières  marchent  en  général  péniblement.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  vente  est  active,  mais  les  prix  sont 
trop  bas.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Les  tissages  sont  actuellement  bien  occupés 
par  des  ordres  qui  avaient  été  remis  avant  la  hausse  sur  les  tissus,  appliquée 
généralement  depuis  le  commencement  du  mois  de  mars.  Dans  ces  conditions, 
les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  On  doit  s'attendre  au  surplus  à  un  nouvel 
arrêt  dans  les  transactions  quand  il  s'agira  de  renouveler  les  ordres.  Le 
chômage  est  actuellement  insignifiant. 

Les  tisseurs  attendent  avec  impatience  la  discussion  de  la  proposition  Tack 
sur  la  libre  entrée  des  fils.  Tant  parmi  les  patrons  que  parmi  les  ouvriers,  la 
question  est  fort  discutée,  et  de  nombreux  articles  paraissent  à  ce  sujet  dans 
la  presse  locale,  les  uns  approuvant,  les  autres  critiquant  le  projet  de  loi. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'améliore  un  peu,  mais  il  y  a  encore 
des  tisserands  à  quatre  métiers  qui  continuent  à  ne  travailler  que  sur  deux  ou 
trois,  bien  qu'on  leur  impose  les  tarifs  réduits  applicables  aux  quatre  métiers. 
Dans  une  fabrique,  on  constate  que  les  tisserands  de  la  ville  sont  petit  à  petit 
remplacés  par  des  campagnards,  ce  qui  fait  craindre  une  réduction  des  tarifs. 

Des  tisserands  ont  été  congédiés  dans  une  couple  de  fabriques.  Dans  l'une 
d'elles,  le  personnel  entier  a  été  congédié,  pour  permettre  à  la  nouvelle 
coopérative  socialiste  de  tissage  de  faire  ses  installations.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  générale  ne  laisse  rien  à  désirer.  Les  ordres  se 
suivent  régulièrement,  et  toutes  les  firmes  sont  assurées  pour  longtemps 
d'occuper  leur  personnel  complet.     (V.  N.) 

lienaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  La  vente  est  pour  le  moment 
assez  active.  Le  travail  est  normal  et  les  métiers  sont  généralement  occupés 
dans  notre  région. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  grande  et  le  chômage  nul,  car  on 
demande  partout  des  bras.     (P.  M.) 

Sainl-Nicolas.  —  La  situation,  sans  être  brillante,  est  assez  satisfaisante, 
surtout  au  point  de  vue  ouvrier.  A  Wetteren,  le  chômage  est  nul  et  on  ne 
compte  aucun  sans-travail.     (V.  d.  V.) 
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Filatures  de  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Même  situation  qu'en 
février;  la  hausse  se  maintient  et  l'écoulement  des  fils  se  fait  facilement. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  très  actif  à  Roulers;  aucun  ouvrier  des 
filatures  n'y  reste  inoccupé.  Activité  normale  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  enfin  améliorée.  Ce  progrès 
se  manifeste  surtout  en  ce  que  la  demande  des  produits  a  repris  de  l'activité 
et  que  les  prix  de  vente  ne  sont  plus  aussi  onéreux.  liC  chômage  des  ouvriers 
est  tout  à  fait  nul. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle  est  assez  bonne  :  il  y  a  parmi 
les  syndiqués  qu'un  nombre  très  restreint  (0.7  p.  c.)  de  chômeurs;  et  encore 
si  ceux-ci  cherchaient  avec  soin  du  travail,  ils  pourraient  presque  tous  troHver 
à  s'employer.  Il  est  particulièrement  difficile  de  décider  les  femmes  mariées  à 
chercher  du  travail  aussi  longtemps  qu'elles  touchent  l'indemnité  de  chômage 
du  syndicat. 

Les  dévideuses  de  lin  commencent  à  s'inquiéter  de  nouvelles  mécaniques 
qu'on  tente  d'introduire  à  Gand  et  qui  supprimeraient  presque  complètement 
leur  travail.  Dans  les  filatures  de  jute,  ces  machines  marcheraient  déjà  d'une 
manière  assez  satisfaisante,  mais  il  y  a  des  dilBcultés  d'ordre  pratique  assez 
considérables  qui  en  rendent  l'application  difficile  dans  les  salles  de  filature  au 
mouillé. 

On  constate  d'ailleurs  des  progrès  mécaniques  constants  et  rapides  dans 
les  filatures  de  lin  :  l'existence  des  petits  établissements  est  de  plus  en  plus 
menacée;  plusieurs  ont  dû  liquider  en  ces  dernières  années  et  on  parle  actuel- 
lement de  la  fusion  de  deux  des  établissements  de  Gand.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  reste  régulier,  presque  abondant.  Jamais  les  rapports 
entre  patrons  et  ouvriers  n'ont  été  aussi  bons  :  les  différends,  d'ailleurs  peu 
nombreux,  s'arrangent  tout  de  suite  à  l'amiable.     (V.  N.) 

Ninove.  —  La  récolte  s'est  sensiblement  améliorée.  On  travaille  activement; 
on  fait  même  des  heures  supplémentaires  dans  la  plupart  des  ateliers.  (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  En  amélioration;  il  n'y  a  pas  de  sans-travail.  A  Lokeren, 
tous  les  ouvriers  (200)  qui  avaient  été  congédiés  par  suite  de  la  fermeture 
d'une  filature,  ont  réussi  à  s'engager  chez  d'autres  patrons,  de  sorte  qu'un 
comité  de  placement  qui  avait  été  formé  n'a  pas  dû  fonctionner.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Les  filatures  de  lin  sont  très  actives;  à  Tournai,  notamment,  il 
y  a  plutôt  manque  de  bras.     (P.  l.  T.) 

Filteries.  —  Alost.  —  Situation  favorable.  Pas  de  sans-travail.     (V.  N.) 

Tissage  de  lin.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  calme,  quoique 
l'on  soit  en  bonne  saison.     ^J,  T.  j 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  demande  des  pays  d'outre-mer  qui, 
depuis  plusieurs  années,  n'avaient  plus  fait  d'achats  importants,  est  à  présent 
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i-animée.  A  Courtrai,  tous  les  tissages  mécaniques  travaillent  le  maximum 
d'heures  prévu  par  la  loi.  Toutefois,  la  plupart  des  acheteurs  ont  fait  leurs 
commandes  avant  la  hausse  des  filés  ou  à  ses  débuts,  et  celle-ci  ne  peut  être 
récupérée  par  les  tisseurs.  Actuellement  on  est  en  pleine  époque  des  livraisons. 

La  production  des  tisserands  à  domicile  reste  régulière  dans  la  région  de 
Courtrai  ;  ailleurs,  et  spécialement  dans  le  centre  de  la  province,  les  fabricants 
se  plaignent  de  la  pénurie  de  main-d'oeuvre  à  domicile  :  au  cours  de  la  der- 
nière crise,  bon  nombre  de  tisserands  ont  abandonné  le  ntétier. 

A  Bruges,  les  ateliers  de  tissage  à  la  main  ont  repris  leur  bonne  allure  habi- 
tuelle, le  travail  pour  l'exportation  américaine  y  est  soutenu. 

(Source  ouvrière.)  — A  Roulers,  tous  les  tisserands  sans  exception,  tra- 
vaillent dans  les  mêmes  conditions  qu'en  février;  beaucoup  font  des  heures 
supplémentaires  et  les  tissages  peuvent  à  peine  se  procurer  les  bras  néces- 
saires. Les  ouvriers  de  Courtrai  accusent  une  situation  satisfaisante  ;  dans  cer- 
tains tissages  les  ouvriers  ne  travaillent  la  plupart  que  sur  un  métier,  mais  par 
ailleurs,  l'activité  augmente.  Le  chômage  des  syndiqués  ne  dépasse  pas  1  p.  c. 

(D.  Z.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Saint- Nicolas.  —  La  situation  est 
devenue  moins  bonne;  on  travaille  de  7  à  lO^heures,  mais  plus  d'une  fois  la 
journée  est  terminée  à  16  1/2  heures,  faute  de  besogne.  Sur  onze  métiers  à 
filer,  deux  restent  abandonnes.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  est  toujours  très  satisfaisante  et  la  besogne  ne 
manque  pas.     (P.  l.  T.) 

Filatures  de  laine  cardée.  — Eecloo.  —  Quoique  la  situation  générale 
soit  assez  calme,  à  Eecloo  on  travaille  au  complet.     (V.  d.  V.)  j 
Yerviers. — Affaires  très  calmes.     (D.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  toujours  abondant.  (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  L'activité  est  normale,  la  demande 
est  calme.     (JT.) 

Nivelles.  —  Situation  très  satisfaisante.  La  vente  est  bonne,  à  prix  rémuné- 
rateurs.    (J.  R.) 

Alosl.  —  La  situation  défavorable  persiste.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'amélioration  constatée,  il  y  a  deux  mois,  persiste.    (V.  d.  V.) 

Sainl- Nicolas.  —  Peu  de  besogne  pour  le  moment;  c'est  la  saison  à  laquelle 
les  tisserands  préparent  les  échantillons,  petites  pièces  de  4  ou  6  mètres  qsi 
demandent  presque  autant  de  besogne  que  des  pièces  de  40  et  50  mètres,  car 
la  préparation  du  métier  exige  à  peu'près  le  môme  temps  que  pour  les  grandes 
pièces  et  l'échantillon  est  achevé  au  bout  de  deux  jours.  La  situation  est  donc 
défavorable  au  point  de  vue  ouvrier.     (V.  d.  V.) 
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Verviers.  —  La  situation  générale  de  l'industrie  drapière  paraît  s'être  amé- 
liorée beaucoup  depuis  le  commencement  de  l'année.  En  général  la  saison 
d'hiver  s'annonce  comme  devant  être  très  favorable.  D'autre  part,  la  tempéra- 
ture assez  clémente  dont  on  jouit  en  ce  moment  encourage  les  acheteurs  à 
faire  du  réassortiment  d'été.  Il  semble  que  l'on  entre  dans  une  période  d'acti- 
vité qui  pourrait  bien  se  prolonger  jusqu'à  l'ouverture  de  la  saison  d'été, 
c'est-à-dire  pendant  cinq  ou  six  mois.  L'exportation  seule  a  un  peu  diminué 

(D.  B.) 

Namur.  —  L'activité  se  maintient.     (A.  W.j 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  La  situation  est 
restée  la  même  qu'en  février  ;  affaires  difficiles  à  cause  du  manque  de  con- 
fiance dans  les  prix  de  la  laine.  Toutefois,  les  usines  ont  été  occupées  réguliè- 
rement, en  général,  sans  excès  de  travail.     (D.  B.) 

Bonneterie.  — Alost. —  Bonne  activité  ;  dans  un  atelier  important,  il  y 
a  même  surcharge  de  travail.  Une  catégorie  d'ouvriers,  les  bobineurs  (bobijn- 
ders),  a  réclamé  une  légère  augmentation  de  salaire,  qui  a  été  accordée. 

(V.N.) 
Saint- Nicolas.  —  En  général  il  ne  règne  que  peu  d'activité,  principalement 
chez  les  grands  fabricants.  Les  articles  de  fantaisie  s'écoulent  le  plus  facile- 
ment.    (V.  D.  V.) 
Tournai.  —  Sauf  en  certains  articles,  l'activité  est  normale  pour  la  saison. 

(P.  L.  T.) 

Corderie.  — Alost.  — Marche  régulière  avec  personnel  complet.  (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale  pour  les  cordes  en  fil  et  les  paillassons;  fabri- 
cation nulle  pour  les  cordes  de  fonderies.  Les  divers  ateliers  conservent 
cependant  leur  personnel  au  complet.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Affaires  très  calmes.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité  en  corde  de  paille  pour  fonde- 
ries.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Situation  satisfaisante  pour  les  dentelles  de  pre- 
mière qualité  et  les  dentelles  mécaniques.  Les  articles  de  qualité  inférieure 
trouvent  moins  d'acheteurs.  Les  dentelles  perlées  ou  à  paillettes  sont  surtout 
bien  demandées.     (A.  H.) 

Alost.  —  La  situation  dans  quelques  endroits  fait  prévoir  une  année  bien 
meilleure  que  la  précédente.     (V.N.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  La  besogne  fait  défaut,  bien  que  l'on  soit 
dans  la  saison  la  plus  favorable.     (J.  R.) 
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Alost.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  le  mois  dernier  :  tout  le  monde 
travaille.     ^V.  N.) 

Apprêt  des  fils  et  des  tissus.  —  Gand.  —  Partout  on  travaille  en  plein. 
Cette  industrie  a  pris  assez  d'extension  en  ces  dernières  années.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas. — En  morte  saison,  onne  travaille  quede  7  h.  1/2  à  17  h.  1/2. 
Ou  attend  une  reprise  sérieuse  dans  deux  ou  trois  semaines.     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges.  (Source  patronale). 
—  Grâce  à  la  reprise  des  afîaires  et  à  la  saison  favorable,  la  situation  générale 
est  satisfaisante  à  Couitrai  et  en  progrès  sur  le  mois  dernier.  Le  travail  est 
redevenu  régulier. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  suffisamment  de  travail  à  Roulers  et  à  Courtrai; 
on  n'y  trouve  pas  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  habituels  des  blanchisseries. 

(D.  R.) 

Gand.  —  La  situation  des  blanchisseries  n'est  pas  fort  brillante  •  une 
d'elles  continue  encore  à  travailler  à  journées  réduites.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges.  (Source  ouvrière.)  — 
Situation  normale  à  Courtrai.  à  Roulers  la  grande  activité  signalée  en  février 
se  maintient.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Partout  beaucoup  de  besogne.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Situation  bonne  par  continuation,  et  équivalente  à  celle  de  l'année 
passée.     (V.  N.) 

Verviers.  —  La  production  a  été  excellente  pour  les  teinturiers  en  bourre 
depuis  le  commencement  de  l'année.  Les  prévisions  sont  très  favorables  pour 
1903.  L'année  1902  a  aussi  été  très  bonne  au  point  de  vue  de  la  production. 

(D.B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Bruges.  —  Le  teillage  touche  à  sa 
fin  :  en  général,  la  campagne  a  été  excellente  et  rénumératrice  tant  au  point 
de  vue  patronale  qu'au  point  de  vue  ouvrier.  Pendant  les  deux  derniers  mois 
les  lins  se  sont  bien  vendus  à  des  prix  assez  élevés  et  la  main  d'œuvre  a  fait 
défaut.  Le  rouissage  commencera  vers  le  15  avril.     (D.  Z.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingères.  —  On  signale  en  général  une  bonne  reprise  saisonnière.        ^ 
Mons.  —  La  proportion  des  chômeuses  atteint  encore  près  de  25  p.  c.  On 

note,  toutefois,  une  reprise  vers  la  fin  du  mois.  Les  bonnes  ouvrières  sont 

généralement  occupées.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  lingerie  de  luxe  la  situation  est  très  bonne  et  le  travail  très 
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abondant.  En  lingerie  ordinaire  la  situation  reste  calme,  les  articles  produits 
mécaniquement  rendant  presqu'impossible  la  fabrication  à  la  main.  (T.  D.  ) 

Couturières.  —  Dans  la  plupart  des  centres,  mars  a  ramené  progressive- 
ment une  grande  activité,  traduite  surtout  vers  la  fin  du  mois,  par  des  heures 
de  travail  supplémentaires. 

Alost.  —  La  situation  est  renseignée  comme  mauvaise.  Les  ouvrières  de  la 
campagne  font  une  concurrence  acharnée  à  celles  des  petites  villes.      (V.  N.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Les  patrons  renseignent  une  situation  passable, 
meilleure  au  commencement  du  mois  qu'au  milieu. 

Les  ouvriers  syndiqués  renseignent  une  amélioration  lente.  Le  travail  n'est 
pas  encore  très  abondant.  La  reprise  régulière  dépend  du  temps.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  bonne  pour  la  confection,  et  la  vente  est  active, 
grâce  au  beau  temps.  Pour  l'article  sur  mesure,  l'ouvrage  est  très  abondant. 
L'appel  fait  à  la  population  bourgeoise  pour  lui  demander  de  faire  ses  com- 
mandes pendant  la  morte-saison  a  été  assez  bien  compris.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  reprise  est  complète  depuis  la  mi-mars, 
et  tous  les  tailleurs  sont  activement  occupés.  (F.  V.) 

Bruges.  (Confections.)  —  A  Courtrai,  même  situation  qu'en  février.  La 
crise  exerce  une  dépression  continue  sur  le  taux  des  salaires  :  les  patrons 
embauchent  de  préférence  des  confectionneurs  jeunes,  dont  les  salaires  à  la 
pièce  sont  inférieurs  à  ceux  de  leurs  confrères  plus  âgés. 

(Sur  mesure.)  —  La  reprise  saisonnière  s'accentue,  sans  avoir  partout  la 
même  allure  :  à  Bruges,  on  estime  que  75  p.  c.  des  tailleurs  ont  maintenant 
du  travail  à  suffisance  et  que  l'activité  sera  générale  aux  premiers  jours 
d'avril.  A  Roulers,  tous  les  tailleurs  travaillent  dès  à  présent.  A  Courtrai,  où 
le  mois  de  février  a  fini  sous  de  bons  auspices,  l'activité  ne  semble  pas 
augmenter  très  vite.  Le  syndicat  renseigne  que  le  chômage  partiel  règne  pai'mi 
ses  membres.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  tailleurs  àj  domicile  est  un  peu  améliorée,  par 
suite  de  l'approche  de  la  bonne  saison.  Il  en  est  de  même  pour  ceux  qui  tra- 
vaillent à  la  confection.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Reprise  à  peu  près  complète.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  première  communion  a  apporté  quelque  tra- 
vail, mais  pour  le  reste  la  situation  n'est  pas  brillante.  Peu  de  besogne. 

(V.D.  V.) 

Ninove,  Grammont.  —  L'activité  est  grande  et  le  travail  est  abondant  tant 
à  la  confection  que  sur  mesure,  à  cause  de  l'approche  des  fêtes  de  première 
communion.     (P.  M.) 

Uons.  — On  signale  une  amélioration  sensible,  notamment  pour  les  tailleurs 
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sur  mesiiro,  mais  le  travail  n'est  pas  encore  régulier.  Les  tailleurs  sur  mesure 
ne  fournissent  que  cinq  jours  à  peine  sur  six;  quant  aux  ouvriers  à  la  confec- 
tion, ils  sont  moins  bien  partagés  encore.  Les  patrons  qui  réclament  du  tra- 
vail d'une  façon  continue,  constituent  l'exception,    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  crise  de  l'an  dernier  pour  les  tailleurs  semble  avoir  sa 
répercussion  maintenant  sur  les  articles  d'été,  dont  une  partie  était  déjà  con- 
fectionnée avant  l'hiver.  L'approche  de  la  première  communion  a  seule  fourni 
une  certaine  activité  à  cette  industrie.     (F.  S.) 

Liège.  —  Reprise  complète  avec  travail  très  abondant  partout.  Tout  le 
monde  est  occupé  et  fait  du  travail  supplémentaire.     (T.  D.) 

Verviers. —  Les  fêtes  de  Pâques  étant  assez  tardives,  la  saison  ne  s'annonce 
pas  mal.     (D.  B.) 

Namur.  —  Travail  régulier  pour  la  saison,  sans  grande  activité  encore, 
mais  avec  tendance  à  la  reprise.     (A.  AV.) 

Fabrication  de  chapeaux.  —  Bruxelles.  —  L'article  en  paille,  pour 
dames,  est  entré  on  pleine  saison;  dès  le  début  du  mois  tous  les  ouvriers  de 
la  paille  étaient  au  travail.  L'activité  est  toutefois  plus  faible  que  les  autres 
années  à  même  époque. 

L'industrie  du  feutre  traverse  toujours  ici  une  crise  redoutable  ;  de  nom- 
breux ouvriers  d'un  important  établissement  sont  repartis  en  grève,  ne  con- 
sentant pas  à  des  réductions  de  salaires  que  la  situation  des  affaires  rend, 
paraît-il,  inévitables.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  actuellement  assez  bonne.     (L.  V.) 

Verviers.  —  En  bonne  saison;  travail  abondant.     (D.  B.) 

Fabrication  de  casquettes;  —  Alost.  —  Situation  peu  favorable.  La 
saison  a  été  mauvaise  pour  la  vente,  et  ifreste  des  stoks  importants  qui  auront 
perdu  la  moitié  de  leur  valeur  l'hiver  prochain.    (V.  N.) 

Renaix.  —  On  constate  un  ralentissemetit.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Reprise  générale,  comme  chaque  année  au  mois  de  mars. 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles,  Ninove.  —  La  grande 
activité  se  maintient. 

Repassage,  blanchissage  de  linge.  —  De  divers  point  on  signale  la 
reprise  habituelle  en  cette  saison. 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers.  —  Reprise 
générale  du  travail  à  cause  de  la  saison  et  du  beau  temps.  On  travaille  11  heures 
par  jour.     (A.  H.) 
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Malines.  —  Les  maçons  sont  bien  demandés  et  la  plupart  sont  occupés, 

(J.  T.) 
Bruxelles.  —  Les  travaux  de  la  construction  reprennent  lentement  ;  l'ani- 
mation est  moins  grande  que  d'habitude  en  cette  saison.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Le  bon  temps  a  permis  la  reprise  des  travaux  de  maçonnerie. 
La  saison  s'annonce  comme  bonne.     (J.  II.) 

Bruges.  —  La  reprise  s'étend  lentement.  Les  maçons  d'Ostende  sont  à  peu 
près  tous  occupés,  mais  ils  estiment  que  la  situation  n'est  pas  satisfaisante  pour 
l'époque,  il  en  est  de  même  à  Bruges,  où  le  nombre  des  chômeurs  syndiqués 
est  tombé  de  6  p.  c.  à  2  p.  c,  la  proportion,  parmi  les  non  syndiqués,  restant 
aux  environs  de  10  p.  c.  Le  fort  chômage  constaté  à  Roulers  en  février  a  com- 
plètement cessé  :  tous  les  maçons  y  sont  en  pleine  activité.  A  Iseghem,  le 
travail  de  maçonnerie  devient  de  plus  en  plus  abondant.     (D.  Z.) 

Gand. —  La  situation  s'est  rapidement  améliorée  parmi  les  maçons.  Presque 
tous  les  maçons  proprement  dits  ont  repris  le  travail,  mais  il  y  a  encore  assez 
bien  de  chômage  parmi  les  aides  :  au  moins  dix  fois  plus  que  parmi  les 
maçons.  Dans  l'ensemble  du  syndicat,  la  proportion  du  chômage  est  tombée 
à  8  p.  c,  ce  qui  peut  être  considéré  comme  une  situation  normale  pour  la 
saison.  Le  travail  ne  s'annonce  pas  comme  devant  être  très  abondant  cette 
année,  peu  de  grands  travaux  étant  annoncés. 

On  commence  parmi  les  maçons  à  s'inquiéter  des  différences  qui  existent 
entre  les  salaires  des  Gantois  et  ceux  des  ouvriers  des  communes  avoisinantes; 
ces  différences  sont  parfois  de  3  ou  4  centimes  à  l'heure;  aussi  un  mouvement 
est-il  tenté  pour  amener  ces  ouvriers  dans  les  syndicats,  et  élever  leurs  salaires 
au  niveau  de  ceux  des  Gantois. 

Il  est  question  de  réunir  en  un  seul  établissement  tous  les  cours  relatifs  à 
l'industrie  du  bâtiment,  et  de  construire  pour  eux  une  école  professionnelle 
capable  de  faire  face  à  tous  les  besoins  futurs. 

Il  y  a  actuellement  peu  de  travail  pour  les  carreleurs.  Ce  travail  est  souvent 
exécuté  par  des  ouvriers  étrangers  à  la  ville.  Parmi  les  Gantois,  il  n'y  a  pas  de 
chômage  complet.  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  pour  les  cimenteurs,  et 
surtout  pour  les  puisatiers.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  défavorable;  toutefois,  on  constate  en  plu- 
sieurs endroits  plus  d'activité  que  le  mois  dernier.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  a  été  repris  presque  complètement  et  il  n'y  a  plus  de 
chômage,  Le  mois  de  mars  a  été  meilleur  qu'à  l'ordinaire.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  bonne  situation  se  maintient,  lin  très  grand  nombre  de 
nouvelles  bâtisses  sont  en  prévision  dans  tout  le  Sud  de  la  Flandre  orientale, 
sauf  à  Grammont;  mais  là  les  ouvriers  trouveront  facilement  de  l'occupation 
aux  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer  vicinal  Grammont-Audenarde. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  a  été  repris  au  complet.  On  travaille  de  11  à 
13  heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  Avec  la  douceur  de  la  température,  la  reprise  s'est  rapidement 
accentuée;  maçons  et  manœuvres  sont  presque  tous  au  travail.  La  saison  ne 
fait  guère  prévoir  de  travaux  importants  pour  la  ville;  en  revanche  le  Bori- 
nage  présentera  une  grande  activité.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  11  y  a  du  travail  pour  les  maçons;  la  journée  est  de 
10  heures  avec  salaires  inchangés.  Beaucoup  d'offres  de  bras  parmi  les 
manœuvres.  Les  peintres  n'ont  pas  encore  de  la  besogne  en  abondance.  Les 
plafonneurs  sont  peu  occupés.  Les  travaux  d'élargissement  du  canal  sont 
repris  avec  activité.  On  y  occupe  en  ce  moment  près  de  400  ouvriers,  pour  la 
plupart  terrassiers  et  maçons.     (C.  P.) 

Soignies. —  Beaucoup  de  bâtisses  sont  relardées  parle  manque  de  briques, 
et  bon  nombre  de  maçons  sont  employés  à  des  travaux  de  réfection  en  atten- 
dant de  pouvoir  s'atteler  aux  nouvelles  constructions.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Beprise  complète  des  travaux  :  l'activité  varie  de  localité  à 
localité;  il  y  a  encore  toute  facilité  de  trouver  des  ouvriers,  mais  la  situation 
n'est  pas  mauvaise  pour  la  saison.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  bâtiment  est  dans  une  situation  satisfaisante;  la  demande  est 
suivie  ;  au  moins  80  p.  c.  des  maçons  sont  occupés  et  le  nombre  des  bras  dis- 
ponibles va  en  diminuant  tous  les  jours.  Chez  les  carreleurs,  il  y  a  encore  un 
chômage  qui  peut  être  évalué  à  environ  40  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  chez  les  cimentiers.     (D.  B.) 

Namur.  —  Le  mouvement  de  reprise  est  signalé  un  peu  partout  dans  le 
district.  Beaucoup  de  nouvelles  bâtisses  commencées  ou  en  projet.  Moins  de 
chômeurs.     (A.  W.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Gand,  Alost,  Liège,  Namtir.  —  La  situation  est 
très  bonne  pour  les  couvreurs,  qui  ont  partout  de  l'ouvrage. 

Bruxelles.  —  On  note  de  l'amélioration,  mais  la  situation  n'est  pas  encore 
considérée  comme  satisfaisante.     (F.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  continue  à  être  assez  rare.  Plus  de  50  p.  c.  de  chô- 
meurs.   (A:  L.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Liège.  —  Amélioration  saisonnière. 

Gand.  —  Le  travail  continue  à  être  rare.     (L.  V.) 

Bruxelles,  Alost.  —  Sans  changement.  On  travaille  à  journées  pleines  et 
personnels  complets. 

Namur.  —  Bonne  situation  moyenne,  surfout  pour  les  travaux  d'atelier  ou 
d'intérieur.  Pas  de  changement  dans  le  nombre  d'ouvriers  occupés.     (A.  W.) 

Peintres.  —  Forte  reprise  partout;  la  besogne  est  abondante  dans  la  plu- 
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part  des  centres;  dans  ceux  où  l'on  rencontre  encore  quelque  chômage  (Alost, 
Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Verviers,  Namur),  on  prévoit  qu'il  aura  com- 
plètement disparu  en  avril. 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Amélioration  saisonnière.  On  travaille  10  à 
11  heures  par  jour.     (A.  H.) 
Malines.  —  Assez  bien  d'ouvrage;  on  ne  signale  pas  de  sans-travail.  (J.T.) 
Bruxelles.  —  Reprise  saisonnière  avec  activité  moyenne.     (F.  V.) 
Bruges.  —  En  général  la  condition  industrielle  des  plafonneurs  est  infé- 
rieure à  celle  des  maçons  ;  dans  les  bâtisses  de  la  présente  campagne,  on  n'en 
est  pas  encore  aux  travaux  de  plafonnage.  A  Bruges,  à  Roulers  et  à  Ostende, 
un  bon  contingent  d'ouvriers  restent  inoccupés.  A  Bruges  la  reprise  s'accentue 
surtout  depuis  une  huitaine  de  jours.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant  pour  les  plafonneurs;  cepen- 
dant on  n'en  rencontre  guère  absolument  sans  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Quoique  la  morte  saison  ne  soit  pas  encore  terminée,  le  chômage 
a  complètement  disparu.     (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  d'ouvrage  toujours  ;  plus  de  50  p.  c.  de  chômeurs,     (A.  L.) 

Soignies.  —  Certains  plafonneurs  sont  bien  pourvus  de  besogne  tandis  que 
d'autres  eu  ont  peu  ou  point.     (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Bonne  situation,  à  peu  près  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  Amélioration.  Les  patrons  ren- 
seignent une  augmentation  extraordinaire  du  prix  des  métaux  (plomb,  zinc, 
cuivre).     (A.  H.) 

Malines.  —  Les  plombiers-zingueurs  ont  été  très  occupés  pendant  la  pre- 
mière quinzaine  du  mois  pour  la  réparation  des  nombreux  dégâts  causés  par 
les  gelées.  Vers  la  fin  du  mois  l'activité  s'est  un  peu  ralentie.  (J.  T.) 
.  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  profession  sort  actuellement  d'une 
crise  intense  qui,  surtout  dans  les  trois  dernier  mois,  a  déterminé  un  fort 
chômage.  Celui-ci  décroit  sensiblement,  mais  n'a  pas  encore  disparu.  Une 
propagande  active  se  fait  actuellement  pour  ranimer  dans  cette  profession 
l'esprit  syndical,  très  affaibli  en  ces  derniers  temps.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travailm'est  pas  fort  abondant  et  il  y  a  encore  de  ci  de  là  quel- 
ques chômeurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  favorable.     (V.  N.) 
Mons.  —  Situation  plus  satisfaisante  que  le  mois  dernier,  sans  surcharge 
toutefois;  on  note  encore jquelques  chômeurs.     (A.  L.) 
Liège.  —  Travail  régulier,  [sans  surcharge,  mais  aussi  sans  chômage. 

(T.  D.) 
Namur.  —  Encore  assez  peu  de  besogne.    (A.  W.) 
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Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles,  (Source  ouvrière.)  — 
On  note  une  nouvelle  amélioration  pour  les  tailleurs  de  pierres.  Les  sculpteurs 
et  mouleurs  sont  moins  privilégiés,  mais  espèrent  bénéficier  bientôt  des  tra- 
vaux annoncés  par  les  pouvoirs  publics.  Dans  chacun  de  ces  trois  métiers,  on 
rencontre  toujours  des  chômeurs,  mais  leur  nombre  est  en  diminution  très 
sensible.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Toujours  même  bonne  activité  sur  les  chan- 
tiers de  Bruges;  tous  les  ouvriers  y  trouvent  emploi  et  l'on  y  exécute  beaucoup 
d'ouvrage  pour  Ostende,  où  le  travail  est  tout  aussi  abondant.  A  Roulers  la 
situation  est  jugée  défavorable  :  à  cause  du  manque  d'aptitudes  profession- 
nelles des  ouvriers  de  cette  ville,  les  maîtres  tailleurs  de  pierres  sont  de  plus 
en  plus  amenés  à  faire  exécuter  leurs  commandes  aux  carrières.     (D.  Z.) 

Gand.  — La  situation  des  sculpteurs  s'améliore.  Pour  les  tailleurs  de  pierres, 
la  besogne  n'est  pas  très  abondante.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  devenue  fort  bonne  à  Alost,  elle  demeure  inchan- 
gée dans  la  région  de  Termonde.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  venues  sont  assez  nombreuses.  Les  divers  chan- 
tiers ont  rappelé  leurs  ouvriers,  certains  en  partie,  quelques  uns,  au  grand 
complet.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  tailleurs  de  pierres  augurent  mieux  delà  saison  prochaine. 
Le  bâtiment  paraît  vouloir  bien  donner  et  les  ordres  sont  déjà  assez  impor- 
tants.    (F.  S.) 

Liège,  Namur.  —  Travail  régulier. 

Paveurs.  —  Mons.  —  On  travaille  deux  et  trois  heures  de  plus  par  jour  et 
il  y  aura  bientôt  manque  de  bras,  tant  à  cause  des  ordres  qui  sont  très  abon- 
dants, que  de  la  concurrence  qui  sera  suscitée  par  les  travaux  des  champs.  De 
plus,  des  travaux  importants  sont  encore  en  perspective.      (A.  L.) 

Liège.  — Environ  70  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Terrassiers  —  Amélioration  générale  et  prévisions  favorables  partout, 
pour  la  campagne  d'été. 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Situation  passable  et  un  peu  meilleure 
que  le  mois  précédent.  Le  temps  s'est  amélioré  et  les  négociants  en  bois  du 
pays  s'approvisionnent.     (A.  H.) 

Matines.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  principalement  pour  le  débit  à 
façon.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Plus  d'activité,  conséquence  d'une  reprise  dans  les  diverses 
branches  du  travail  du  bois  et  de  la  situation  commerciale.     (F.  V.) 
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Nivelles.  —  Situation  précaire.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  A  Ostende,  même  bonne  situation  qu'en 
février;  le  marché  est  actif  par  suite  du  beau  temps  et  de  la  fermeté  des  prix 
des  bois  du  nord,  dont  le  stock  est  presque  épuisé.  Les  cours  tendent  à 
reprendre  le  même  niveau  qu'en  l'année  1900,  pendant  laquelle  ils  ont  atteint 
la  cote  la  plus  élevée  qu'on  eut  vue  depuis  quinze  ans.  Cette  situation  est 
favorable  pour  les  fabricants  qui  travaillent  le  bois  d'importation  directe,  mais 
les  détaillants  ont  généralement  de  la  peine  à  obtenir  des  acheteurs  une 
hausse  suffisante.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  scieries  est  bonne.  La  plupart  ont  un  travail 
régulier.  La  saison  d'importation  paraît  pouvoir  commencer  fort  tôt  cette 
année.    (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  continue  à  être  considérée  comme  calme.  Un  seul 
atelier  signale  une  tendance  à  l'amélioration.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Bon  nombre  de  commandes  et  situation  favorable.  Une  scierie 
mécanique  à  Evergem  occupe  actuellement  750  ouvriers,  parmi  lesquels  112 
femmes.  Dans  les  différents  ateliers,  la  besogne  est  abondante.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Activité  faible.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  bonne  activité  ne  se  dément  pas.  La  consommation  des  char- 
bonnages continue  à  être  intense.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  scierie  est  assez  active  ;  c'est  du  reste  le  moment  où  les  tra- 
vaux reprennent.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  On  constate  une  légère  reprise  qui  va  en  s' accentuant  ;  le  travail 
est  presque  régulier  partout.     (T.  D.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne.  On  s'occupe  activement  en  ce  moment 
de  décharger  des  bateaux  de  bois.     (A.  W.) 

Fabrication  des  sabots.  —  Anvers.  —  Situation  moins  bonne  à  cause 
de  la  diminution  de  l'exportation.     (A.  H.) 

Nivelles.  —  Ordres  nombreux.     (J.  R.) 

Alost.  —  Malgré  l'avancement  de  la  saison,  la  situation  n'a  rien  perdu  de 
son  activité.  Seulement  le  travail  de  nuit^est  supprimé  à  domicile.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas é  —  La  situation  est  très  satisfaisante.  La  vente  est  régulière 
et  le  chômage  nul.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Malgré  la  cherté  du  bois  du  pays,  il  y  a  de  la  besogne  pour 
les  sabotiers,  mais  le  produit  fabriqué  ne  suit  pas  la  hausse  de  la  matière 
première.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  période  de  faible  saison  est  commencée;  beaucoup  d'ouvriers 
ont  quitté  la  partie  comme  d'habitude,  pour  reprendre  leur  métier  d'été. 

(T.  D.) 
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Menuiserie-charpeuterie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  assez  bonne 
par  suite  de  la  saison  et  du  beau  temps.  On  estime  le  nombre  de  chômeurs  à 
5  p.  c.     (A.  H.) 

Malinei.  —  Assez  bien  d'activité  en  menuiserie-charpenterie,  où  le  nombre 
de  bras  inoccupés  est  devenu  très  restreint.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  redevenue  un  peu 
meilleure;  on  ne  travaille  pas  encore  partout  à  journées  normales,  mais  on 
fait  plus  d'heures  que  les  mois  passés.  Les  chômeurs  sont  tous  placés.   (F.  Y.) 

Bruges.  —  Le  chômage  décroit  progressivement  :  l'amélioration  est  sur- 
tout sensible  à  Bruges  où  le  chiffre  des  sans-travail  parmi  les  membres  de 
deux  syndicats  est  tombé  de  9  p.  c.  à  2  p.  c,  grâce  surtout  au  travail  com- 
mencé dans  les  villes  de  bains.  Les  ouvriers  estiment  cependant  que  l'activité 
n'est  pas  encore  sulïisante  pour  l'époque.  A  Courlrai,  Iseghem  et  Ostende, 
la  bonne  situation  du  mois  dernier  est  restée  inchangée.  A  Roulers  8  p.  c. 
des  ouvriers  syndiqués  chôment  encore.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Amélioration  assez  sensible  ;  le  chômage  diminue  considérable- 
ment.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  persiste;  aucun  chômeur.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas,  Tournai.  —  Bonne  situation. 

Grammont.  —  L'activité  est  grande  et  le  travail  régulier  pour  tous  les 
ouvriers.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  moins  mauvaise  que  les  mois  précédents,  mais 
l'amélioration  n'est  jusqu'ici  que  bien  faible  et  on  rencontre  encore  un  grand 
nombre  de  chômeurs.  Les  ouvriers  occupés  continuent  à  se  plaindre  de  la 
faiblesse  de  leurs  salaires.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  menuiserie  n'est  guère  alimentée  de  besogne  à  l'exception 
de  quelques  entrepreneurs  qui  sont  pourvus  de  commandes  importantes  pour 
le  bâtiment.  La  charpenterie  chôme  toujours.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  constate  une  reprise  très  sérieuse,  le  nombre  des  chômeurs 
<est  encore  d'environ  10  p.  c,  mais  il  diminue  tous  les  jours.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  ouvrière.)  —  On  travaille  onze  heures  dans  tous  les 
ateliers.  11  n'y  a  plus  aucun  chômeur;  au  contraire,  on  demande  des  bras. 

(D.  B.) 

Namur.  —  Mouvement  sérieux  de  reprise.  Beaucoup  d'ouvriers  bien 
occupés.    (A.  W.) 

Charronnerie,  carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Petite  amélioration  sai- 
sonnière en  carrosserie;  la  situation  est  toujours  inférieure  à  la  moyenne. 

(F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  des  charrons  et  voituriers  est  un  peu  meilleure. 
L'ouvrage  commence  à  arriver.     (L.  V.) 
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Alosl.  —  Activité  normale  en  carrosserie,  très  favorable  en  charronnerie. 

(V.N.) 

Mons.  —  L'amélioration  s'accentue;  les  charrons  notamment  sont  beau- 
coup plus  occupés  ;  en  ville,  on  constate  surtout  une  reprise  pour  les  voitures 
de  luxe  et  les  automobiles.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  carrosserie  est  bien  occupée,  principalement  par  la  fabrication 
des  automobiles  et  des  voitures  de  commerce.  Peu  ou  pas  de  chômage.  (T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  —  Situation  satisfaisante  ;  pas  de  chômeurs. 
On  travaille  de  dix  à  douze  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  pour  la  fabrication 
du  meuble  de  bonne  qualité.  Pour  les  articles  de  qualité  inférieure,  la  situa- 
tion est  moins  bonne  et  la  dépression  des  prix  de  plus  en  plus  intense.  (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  relativement  bonne  dans 
les  grands  ateliers;  dans  certains,  on  fait  même  des  heures  supplémentaires. 
Les  polisseurs,  toutefois,  ne  sont  pas  fort  occupés,  le  meuble  poli  étant  actuel- 
lement peu  en  vogue.  Dans  l'ensemble  de  l'ébénisterie,  proprement  dite,  le 
chômage  est  à  peu  près  réduit  à  néant.  Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  on 
estime  la  situation  comme  défavorable  encore  :  le  chôjnage  atteint  environ 
40  p.  c.  On  remarque  que  la  plupart  des  grands  ateliers  disparaissent  et  sont 
remplacés  par  de  petits  façonniers.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  assez  nombreux.  La  crise  continue. 

(J.  R.j 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  A  Roulers,  l'ébénisterie  est  en  décadence 
par  suite  de  l'invasion  du  meuble  fabriqué  ;  elle  est  en  plein  développement 
à  Courtrai,  grâce  aux  entreprises  prospères  établies  dans  cette  ville.  Depuis 
quelque  temps,  Courtrai  fabrique  non  seulement  le  meuble  ordinaire  tra- 
vaillé industriellement  à  la  machine,  mais  encore  le  meuble  d'art  et  les  orne- 
ments d'église  sculptés  à  la  main,  ainsi  que  l'ébénisterie  fine,  le  genre  esthé- 
tique spécialement.  Cinq  établisseuients  y  sont  en  voie  d'agrandisseuient,  et 
l'activité  qui  y  règne  donne  un  regain  de  vitalité  à  tous  les  aleliei-s  de  la  place. 
La  main-d'œuvre  expérimentée  continue  à  être  recherchée.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Toujours  peu  de  besogne  et  l'animation  ne  se  manifeste  que  très 
lentement.  Il  y  a  cependant  un  progrès  assez  sensible  pour  les  fabricants  de 
meuble  d'église.  La  situation  des  sculpteurs  est  aussi  devenue  un  peu 
meilleure.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Bonne  reprise  dans  l'article  ordinaire  ;  on  espère  qu'elle  s'accen- 
tuera encore.  Les  ouvriers  se  plaignent  du  grand  nombre  d'apprentis.  (V.  N.) 

Ninove.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  abondant.  Le  nombre  de 
commandes  est  si  grand  qu'il  est  impossible  de  les  exécuter  dans  les  délais, 
même  en  faisant  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 
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Mans.  —  On  travaille  pour  le  moment  sur  quelques  ordres  assez  importants 
reçus  il  y  a  une  couple  de  mois.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Mars  est  le  mois  de  la  reprise  dans  les  grandes  usines  fabricant 
les  meubles,  sièges  et  chaises;  cette  année,  le  ralentissement  pendant  la 
morte-saison  a  été  sensiblement  plus  fort,  et  la  reprise  se  fait  attendre;  il  n'y 
a  pas  à  proprement  parler  de  chômeurs,  mais  l'embauchage  ordinaire  de 
cette  époque  pour  les  ouvriers  travaillant  pendant  la  pleine  saison,  n'a  pas  eu 
lieu  jusqu'ici,  et  lorsqu'un  ouvrier  s'en  va,  on  ne  le  remplace  pas  toujours. 

(P.  L.T-) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  la  situation  laisse  toujours  beaucoup  à  dési- 
rer. Dans  les  meubles  ordinaires  la  situation  s'est  améliorée  et  le  nombre  de 
chômeurs  est  très  réduit.      (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Les  fabricants  à  clientèle  fixe 
ont  presque  terminé  la  formation  de  leurs  stocks  et  se  préparent  à  faire  les 
expéditions,  qui  ont  lieu  d'habitude  vers  cette  saison.  Pour  les  fabricants,  qui 
expédient  au  jour  le  jour,  la  situation  est  toujours  très  précaire.     (J.  ï.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Légère  amélioration;  toutefois  on  continue 
de  travailler  à  journées  réduites  et  le  chômage  n'a  pas  disparu.     (F.  V.) 

Liège.  —  Bonne  situation.  Peu  ou  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  sensiblement 
meilleure,  bien  que  le  chômage  soit  encore  considérable.  Ce  métier  subit  à 
Bruxelles  une  véritable  évolution,  qui  se  manifeste  surtout  par  le  développe- 
ment des  spécialités  professionnelles  ;  de  nombreux  travaux,  jadis  exécutés 
par  le  même  ouvrier  et  fournissant  à  celui-ci  alternativement  du  travail,  sont 
mainlenanl  confiés  à  autant  de  spécialistes,  chômant  à  tour  de  rôle.  La  multi- 
plication excessive  des  petits  patrons,  déchaînant  une  concurrence  acharnée, 
fait  également  le  plus  grand  tort.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Amélioration  à  Roulers,  Courlrai  et  Bruges.  Dans  cette  dernière 
ville,  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués  ;  le  nombre  des  heures  de 
travail  par  semaine  y  est  monté  de  35  à  30.     (D.  Z.) 

AlosC.  —  Chômage  partiel  dans  la  plupart  des  ateliers.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  situation  est  meilleure  à  la  campagne  qu'en  ville  et  l'on 
prévoit  que  la  saison  ne  sera  pas  brillante.     (P.  M.) 

Mons.  —  Une  légère  reprise,  mais  bien  faible.     (A.  L.) 

Namur.  —  Légère  reprise.     (A.  W.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  On  signale 
enfin  une  amélioration  parmi  les  doreurs  sur  bois  ;  le  chômage  complet  est  un 
peu  réduit  et  les  heures  de  travail  sont  en  augmentation.     (F.  V.) 
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Gand.  —  La  situation  de  la  fabrication  des  baguettes  pour  cadres  s'est  amé 
liorée.     (L.  V.) 
Liège.  —  Travail  très  suivi.  Tous  les  bras  sont  bien  occupés.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges.  —  Encore  peu  d'ou- 
vrage à  Ostende;  statu  quo  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Le  travail  a  été  plus  suivi  que  le  mois  dernier.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  — Alost.  —  Beaucoup  d'ouvriers  sont  inoccupés.      (V.  N.) 

Eecloo.  —  Abondance  de  besogne.  La  demande  est  assez  forte,  surtout  en 
articles  pour  horticulteurs.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Même  bonne  situation  que  le  mois  dernier.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  tonnellerie  est  en  meilleure  posture  en  ce  qui  concerne 
l'article  neuf  pour  la  brasserie.     { F.  ■  S .  ) 

Tournai.  —  La  fabrication  reprend  :  bien  que  les  prix  ne  soient  point  rému- 
nérateurs, il  y  a  une  certaine  activité.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  très  faible  avec  assez  bien  de  chômeurs,  par  suite  de  la 
mauvaise  situation  de  la  brasserie.     (T.  D.) 

Namur.  —  On  signale  une  reprise  importante,  coïncidant  avec  la  plus 
grande  activité  en  brasserie.     (A.  W.) 

XIU  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers,  Gand,  Alost.  —  Situation  quelque  peu 
meilleure, 

Mons.  —  Les  affaires  ont  repris  un  peu  plus  d'entrain  depuis  quelque 
temps.  Les  fabricants  de  chaussures  ont  fait  quelques  commandes  et 
acceptent  les  prix  en  hausse.  Les  cuirs  en  poils  sont  toujours  très  chers.  (A.  L.) 

Liège.  —  Certains  tanneurs  affirment  vendre  à  des  prix  plus  élevés  aux 
fabricants  de  chaussures  quelques  sortes  de  cuirs  tannés,  mais  les  cuirs 
industriels  ne  peuvent  obtenir  la  moindre  augmentation.  Les  cuirs  en  poils, 
qui  sei^laient  moins  demandés,  sont  de  nouveau  recherchés  à  des  prix  très 
fermes.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  se  relèvent  tout  doucement  et  le  travail  devient 
plus  régulier.  Les  besoins  se  faisant  jour,  les  acheteurs  commencent  à  payer 
partiellement  la  hausse  sur  les  produits  fabriqués.     (D.  B.) 

Namur.  —  Situation  commerciale  peu  brillante.  Assez  bien  de  besogne. 

(A.  W.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration.     (A.  H.) 
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Malines.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  la  fabrication  mécanique. 
Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  l'ouvrage  est  devenu  un  peu  plus  abondant, 
grâce  au  beau  temps  et  à  l'approche  de  la  première  communion;  on  travaille 
quatre  à  cinq  jours  par  semaine. 

Le  syndicat  de  cordonniers  constitué  l'année  dernière  a  déjà  doublé  le 
chiffre  de  ses  affaires  pendant  le  premier  trimestre  de  cette  année.     (  J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  redevenue  excellente  par- 
tout; on  ne  connaît  plus  de  chômeurs,  alors  que,  il  y  a  quelques  mois,  il  y  en 
avait  plus  de  mille.  Deux  petits  conflits  entre  patrons  et  ouvriers  ont  été  réglés 
à  l'amiable,  sans  grève.     (F.  V.) 

Bruges.  —  L'allure  commerciale  s'est  améliorée  à  Iseghem,  Thielt  et 
Thourout  ;  la  hausse  du  cuir  est  difficilement  récupérée  par  les  fabricants  de 
chaussures,  mais  ne  paraît  pas  devoir  être  de  longue  durée.  Le  travail  est 
général,  sauf  à  Thourout,  où  le  départ  pour  la  France  d'un  patron  cordonnier 
a  laissé  sans  occupation  une  dizaine  d'ouvriers. 

Statu  quo  à  Courtrai.  A  Bruges,  les  bons  ouvriers  seuls  ont  maintenant  du 
travail  régulier.  Ceux  qui  font  l'ouvrage  ordinaire  continuent  à  se  débattre 
dans  une  crise  que,  vu  l'envahissement  de  la  chaussure  fabriquée,  on  craint 
devoir  être  irrémédiable;  de  même  qu'en  février,  le  chômage  des  syndiqués 
est  de  25  p.  c.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  mécanique  ne  s'exerce  guère  à  Gand.  Quant  aux 
travailleurs  d'atelier,  leur  situation  s'améliore,  car  on  arrive  à  une  période 
active  de  l'année.  Pour  les  cordonniers  qui  travaillent  à  domicile,  leur  situa- 
tion est  toujours  bien  mauvaise.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  signalent  une  situation  prospère,  et  les  fabricants 
d'espadrilles  une  activité  considérable.  Sur  450  ouvriers,  aucun  chômeur, 

(V.  N.) 

Grammont,  Ninove.  —  Les  fêtes  de  première  communion  ont  apporté 
depuis  quelques  semaines  beaucoup  d'activité  ;  le  travail  est  devenu  si  abon- 
dant que  les  ouvriers,  en  atelier  comme  à  domicile,  font  des  heures  supplé- 
mentaires. Au  contraire  la  besogne  a  diminué  beaucoup  dans  les  ateliers  de 
pantoufles  à  Ninove.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  stocks  s'accumulent  dans  les  fabriques  mécaniques,  l'hiver 
relativement  assez  doux  ayant  eu  peu  de  besoins;  les  cordonniers  à  la  main 
montrent  une  activité  plus  forte  que  les  mois  précédents.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  cordonnerie  se  plaint  de  la  cherté  de  la  matière  première, 
et  de  la  vive  concurrence  qui  avilit  les  prix  du  fabriqué.     (F.  S.) 

Liège.  —  Partout  il  y  a  beaucoup  de  besogne,  les  commandes  suivent  bien  ; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  L'état  général  est  satisfaisant  ;  l'augmentation  des  cuirs  ayant 
fait  hausser  le  prix  des  produits  fabriqués,  les  ordres  sont  venus  nombreux 
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avant  l'application  des  nouveaux  tarifs,  en  vigueur  partout  pour  le  moment' 

(D.  B.) 
Namur.  —  Situation  moyenne.  Les  cordonniers  en  chambre  tendent  de  plus 
en  plus  à  disparaître  devant  la  concurrence  de  la  fabrication  mécanique. 

(A.  W.)     . 
Ganterie.  —  Anvers.  —  Situation  assez  bonne.     (A.  H.) 
Bruxelles.  —  Reprise  saisonnière  et  situation  à  peu  près  normale.     {V.  V.) 

Mégisserie.  — Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Une  crise  violente  s'est 
brusquement  abattue  sur  cette  industrie,  à  la  suite  de  la  hausse  des  peaux 
brutes.  Deux  fabriques  ont  congédié  tous  leurs  ouvriers  pour  si.v  semaines. 
Le  chômage  est  très  considérable.     (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  La  situation  est  bonne,  sans  chômage,  à  Gand 
et  à  Liège.  A  Mons,  tous  les  ouvriers  sont  occupés  depuis  quelques  jours,  et 
l'on  prévoit  même  un  travail  plus  régulier  encore  d'ici  peu.  A  Bruxelles,  la 
situation  n'est  encore  que  passable  en  sellerie,  où  l'on  travaille  toujours  à 
journées  réduites;  en  articles  de  voyage,  l'activité  reste  satisfaisante. 


Xlil.  —INDUSTRIES  DU  TABAC, 

Fabrication  de  tabacs.  —  Anvers,  Turnhoui.  —  Les  patrons  de  Turn- 
hout  renseignent  la  situation  comme  très  mauvaise  et  signalent  l'augmenta- 
tion de  la  consommation  de  cigarettes.  Les  ouvriers  d'Anvers  estiment  la 
situation  un  peu  meilleure  que  le  mois  dernier.     (A.  IL) 
Alost.  —  On  constate  encore  plus  d'activité  que  le  mois  dernier.     (V.  N.) 
Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant,  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Bruges.  —  Même  situation  qu'en  février;  il 
n'y  a  pas  de  chômeurs  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Bruxelles,  Alosl.  —  Situation  toujours  très  faible. 

Gand.  —  Dans  presque  tous  les  ateliers,  il  y  a  pénurie  de  travail.  Cepen- 
dant l'atelier  de  chômage  du  syndicat  est  assez  régulièrement  fourni  d'ordres, 
et  les  vingt  chômeurs  qui  y  travaillent  (10  p.  c.  des  syndiqués)  parviennent 
assez  facilement  à  y  gagner  12  francs  par  semaine  (trois  journées  de  travail). 

■       (L.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  La  mauvaise  situation  perdure.  Le 
projet  de  frapper  les  fabricants  d'une  taxe  spéciale  de  fabrication  a  pro- 
duit ici  une  vive  émotion;  on  considère  que  celte  mesure  signiiierait  la 
ruine  complète  des  petits  patrons,  et  surtout  des  ouvriers  qui  ne  font  que 
les  cigares  ordinaires.  Aussi  les  fabricants  se  sont-ils  entendus  pour  com- 
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battre  énergiquement  ce  projet.  Plusieurs  patrons  se  plaignent  toujours  de 
la  concurrence  que  leur  font  les  fabriques  situées  sur  la  frontière  hollan- 
daise. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  devenu  un  peu  plus  régulier  dans  la 
plupart  des  ateliers;  néanmoins,  on  ne  travaille  encore  que  dix  heures  par 
jour  et  dans  une  demi-douzaine  de  grands  établissements,  on  chôme  encore  le 
lundi.  Un  petit  atelier  a  été  obligé  de  congédier  ses  ouvriers,  à  cause  de  la  sur- 
production. On  compte  actuellement  de  20  à  25  chômeurs.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante,  mais  les  patrons  peuvent 
fournir  de  l'occupation  à  tout  le  personnel.  Le  commerce  d'exportation  reste 
languissant.     (V.  d.  V.) 


XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Turnhout.  —  Situation  florissante  pour  toutes 
les  branches  de  l'industrie,  mais  prix  généralement  peu  rémunérateurs.  Les 
industriels  voudraient  que  le  gouvernement  impose  un  droit  d'entrée  aux 
cartes  à  jouer  françaises.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  toujours  bonne  pour  la  fabrication  du  papier 
lin.  Pour  la  pâte,  il  y  a  un  léger  ralentissement  dans  les  expéditions.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  plus  rares  et  les  prix  ont  une  tendance  à 
fléchir.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  On  constate  une  légère  reprise  à  Bruges  : 
les  commandes  arrivent  en  grande  quantité  et  la  production  se  place  facile- 
ment. Toutefois,  ce  léger  mouvement  n'a  pas  encore  d'influence  sur  les  prix 
qui,  pourcertains  genres,  sont  absolu  ment  trop  bas.  Le  travail  se  poursuit  dans 
dès  conditions  normales.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  rare.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  encore  améliorée  depuis  le  mois  passé  ;  les 
commandes  dépassent  maintenant  la  production.  Les  ordres  en  papier  et  en 
carton  viennent  tous  des  pays  d'outre-mer.  On  engage  de  nouveaux  ouvriers 
des  deux  sexes.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  papeterie  marche  normalement,  mais  les  commandes  sont 
peu  suivies  et  très  disputées.     (F.  S.) 

Namur.  —  On  signale  un  mouvement  de  reprise,  tant  au  point  de  vue  de  la 
fabrication  et  de  la  vente  qu'au  point  de  vue  du  nombre  d'ouvriers  occupés. 

(A.  W.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Liège.  —  Bonne 
situation,  travail  régulier  à  journée  pleine.     (T.  D.) 
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XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Amélioration  légère 
attribuée  à  la  saison.  Trois  chômeurs.  10  heures  de  travail  par  jour.     (A.  II.) 

Brucâelles,  Gand.  —  Situation  toujours  peu  satisfaisante  et  chômage  assez 
abondant. 

Alosl.  —  Partout  on  accuse  une  bonne  situation.  Un  atelier  des  plus  impor- 
tant d'Alost  demande  des  apprentis.     (V.  N.) 

3Ions.  —  Travail  régulier,  sans  presse  ;  d'ailleurs,  les  lithographes  sont  ici 
assez  peu  nombreux  ;  la  plupart  des  commandes  prises  par  les  libraires  ou 
imprimeurs  sont  eiïectuées  à  Rruxelles.     (A.  L.) 

Liège.  —  Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés.     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Situation  très  bonne, 
d'après  les  patrons;  an)élioration  légère,  d'après  les  ouvriers  syndiqués. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Dans  quelques  ateliers,  l'activité  a  un  peu  diminué;  dans  les 

autres,  l'ouvrage  est  encore  abondant,  mais  on  commence  à  s'apercevoir  de 

l'approche  de  la  morte-saison.  Depuis  quelque  temps,  la  presse  locale  est 

devenue  plus  importante  et  la  polémique  par  voie  d'afiiches  est  revenue  au  jour. 

(J.T.j 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  stationnaire  ;  la  crise  per- 
siste à  l'état  latent  ;  le  chômage  ne  disparaît  pas,  et  ses  conséquences  sont 
d'autant  plus  rigoureuses,  que  bon  nombre  des  chômeurs  ont  maintenant 
épuisé  leur  droit  d'indemnité  syndicale  :  on  leur  alloue  des  secours  tempo- 
raires, mais  on  ne  parvient  pas  à  leur  trouver  un  poste  fixe.  L'introduction 
de  la  machine  à  composer  (pour  les  compositeurs),  le  rendement  de  plus  en 
plus  considérable  des  nouvelles  presses  (pour  les  conducteurs)  sont  pour 
beaucoup  dans  cette  pénible  situation.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  travail,  qui  pendant  quelque  temps  a  été  satisfaisant  à 
Bruges,  décline  sensiblement,  comme  tous  les  ans  à  pareille  époque;  le  chô- 
mage est  réapparu  dans  les  rangs  d'un  syndicat  (neutre)  et  s'élève  au  taux 
de  5  p.  c;  dans  divers  ateliers,  la  journée  a  été  réduite  à  huit  ou  à  neuf 
heures.  Les  ouvriers  ont  des  craintes  pour  l'été  prochain  :  la  vive  concurrence 
des  petits  ateliers  pousse  au  développement  de  l'apprentissage  qui  compromet- 
tait la  stabilité  du  travail  des  adultes.  La  réunion  annoncée  par  le  syndicat  de 
la  gilde  des  métiers  de  Courtrai,  pour  discuter  avec  les  patrons  cette  question 
de  l'apprentissage  ainsi  que  celles  du  travail  de  nuit  et  du  dimanche,  n'a  pas 
eu  d'efiet  :  aucun  patron  n'est  venu  à  l'assemblée.  Les  ouvriers  n'en  main- 
tiennent pas  moins  ces  trois  points  au  programme  de  leurs  revendications.  En 
attendant,  tout  le  monde  travaille  à  Courtrai.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  est  de  nouveau  déplora  hle  parmi  les  typographes.  Le 
chômage  complet  frappe  plus  de  5  p.  c.  des  syndiqués,  divers  autres  n'ont  de 
l'occupation  qu'en  «coups  de  mains»,  et  deviendront  sans  travail  incessam- 
ment. Rarement  le  travail  a  été  aussi  rare,  et  la  situation  ne  paraît  fournir 
aucun  indice  d'amélioration.  Parmi  les  conducteurs,  épargnés  pendant  la  der- 
nière crise,  il  y  a  aussi  assez  bien  de  chômage  maintenant.  Les  compositeurs 
à  la  machine  sont  tous  au  travail.  (L.  V.) 
Alosl.  —  Beaucoup  de  travail  dans  toutes  les  imprimeries.  (V.  N.) 
Mons.  —  La  situation  est  excellente;  pas  un  seul  chômeur  en  ce  moment. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  L'imprimerie  signale  une  situation  satisfaisante.     (F.  S.) 
Tournai.  —  L'activité  est  normale  pour  la  saison  :  l'article  de  luxe  cepen- 
dant est  en  souffrance.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  syndicat  compte  deux  compositeurs  et  deux  conducteurs  en 
chômage.  Un  certain  nombre  d'imprimeries  ont  beaucoup  de  travail,  alors 
que  d'autres  finissent  la  journée  à  5  heures.  Cependant,  une  légère  reprise 
semble  se  produire.     (T.  D.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne.  On  ne  signale  aucun  chômeur  et  le  tra- 
vail se  poursuit  à  journées  pleines.     (A.  W.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres.  —  Anvers.  —  La  situation,  sans 
être  satisfaisante,  est  un  peu  meilleure  depuis  le  commencement  du  mois. 

(A.  H.) 

Gand.  —  2.5  p.  c.  des  ouvriers  sont  sans  travail.  Mais  la  mauvaise  saison 

n'en  est  encore  qu'à  ses  débuts.     (L.  V.) 

Alost,  Liège.  —  Les  relieurs  sont,  en  général,  bien  pourvus  de  commandes. 

Mons.  —  Les  ordres  reçus  en  janvier  et  février  garantissent  le  travail  pour 

quelque  temps  encore.  On  note  toutefois  une  tendance  au  ralentissement. 

(A.L.) 

XYI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  un 
peu  améliorée  grâce  à  l'approche  de  la  première  communion.  Dans  les  grands 
ateliers,  toutefois,  la  besogne  diminuait  à  la  fin  du  mois,  les  grandes  com- 
mandes étant  livrées.     (A.  H.) 

Malines.  —  Bonne  activité  pour  ces  trois  industries,  mais  particulièrement 
pour  l'orfèvrerie,  qui  reçoit  des  commandes  très  importantes,  principalement 
du  marché  d'Anvers.      (J.  T.) 

Bruxelles,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 
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Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Dans  la  pre- 
mière quinzaine,  la  situation  a  été  meilleure  qu'en  février  ;  dans  la  seconde 
quinzaine,  le  marché  a  été  influencé  défavorablement  par  le  krach  de 
Vienne  qm  a  fait  de  nombreuses  victimes.  Toutefois,  la  besogne  est  assez  abon- 
dante ;  une  soixantaine  de  chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —  Amélioration  de  la  situation;  la  besogne  est  devenue 
plus  abondante.  Les  salaires  augmentent.     (A.  H.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre,  Gand,  Liège.  —  En  pleine  bonne 
saison  ;  travail  abondant;  à  Liège  on  fait  même  une  ou  deux  heures  supplé- 
mentaires chaque  jour. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  La  fabrication  des  car- 
reaux en  ciment  est  dans  une  condition  normale,  sans  chômage.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Travail  suivi, 
mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Malines.  —  La  situation  reste 
très  bonne  et  les  expéditions  vers  l'Angleterre  sont  particulièrement  abon- 
dantes. Les  osiers  décortiqués  sont  beaucoup  demandés,  à  des  prix  en  hausse. 

(J.  T.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  L'industrie  de  la  grosse  vannerie  marche  très 
favorablement  à  Tamise  et  aux  environs.  Beaucoup  de  besogne.  (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Situation  un 

peu  améliorée.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  En  forte  diminution.  Un  seul  établissement  de 
Lokeren  travaille  au  complet;  tous  les  autres  ont  limité  la  besogne,  et  font 
chômer  une  grande  partie  de  leurs  ouvriers.  Les  autres  années,  le  mois  de 
mars  accusait  une  bonne  activité.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Saint-Nicolas.  —  La 
fabrique  de  linoléum  à  Burcht  a  été  mise  en  activité.  Une  centaine  d'ouvriers 
y  ont  trouvé  de  l'occupation  et  travaillent  de  6  à  18  heures.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Pêche  maritime. —  Bruges. —  La  pêche  maritime  n'est  pas  encore  sortie 
de  la  période  défavorable  signalée  en  février.  Le  mauvais  temps  a  empêché  les 
pêcheurs  de  prendre  la  mer  et  les  quantités  prises  ont  été  fort  petites.  La 
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pêche  à  Tesprot  a  été  exceptionnellement  mauvaise  ;  celle  du  hareng  s'est 
quelque  peu  améliorée  à  la  fin  de  la  campagne;  le  dernier  mois,  elle  a  donné 
à  la  Panne  une  somme  de  30,000  francs  environ.  En  général,  les  bénéfices  ont 
été  moindres  que  l'année  dernière  à  même  époque,  bien  que  le  poisson,  à 
cause  de  sa  rareté,  ait  été  vendu  à  des  prix  avantageux.  Le  manque  de  bras 
rend  parfois  diflicile  la  composition  des  équipages  des  eschutes  à  crevettes  à 
Heyst  et  à  Blankenberghe. 
Deux  nouvelles  chaloupes  ont  été  lancées  à  la  Panne.     (D.  Z.) 

XVIIl.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Amélioration.  (A.  H.) 

Bruges.  —  Le  travail  au  port  de  Bruges  se  réduit  actuellement  au  déchar- 
gement de  quelques  bateaux  de  charbon  ;  lors  de  notre  enquête,  il  était 
absolument  nul  ;  tous  les  débardeurs  hal)itue!s  étaient  à  la  recherche  de 
quelque  travail  occasionnel.  Sur  un  effectif  de  150  dockers,  25  à  peine  trou- 
vaient à  s'occuper.  L'activité  du  port  d'Ostende  a  augmenté  depuis  février  : 
les  déchargements  de  charbons,  nitrates,  bols  et  tissus,  de  même  que  des 
chargements  de  beurre,  œufs,  fromage,  etc  ,  ont  occupé  une  bonne  partie 
du  personnel  des  docks.  On  estime  cependant  que  le  mouvement  n'est  pas 
aussi  satisfaisant  qu'en  mars  1902.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  guère  que  les  ouvriers  employés  au  service  des  lignes 
régulières  qui  aient  une  occupation  suffisante.  Les  arrivages  de  lin  et  d'étoupes 
sont  assez  abondants,  mais  ils  ne  donnent  de  la  besogne  qu'à  un  bien  petit 
nombre  d'ouvriers.  La  situation  est  surtout  mauvaise  parmi  les  déchargeurs 
de  bois,  les  grands  arrivages  du  Nord  ne  se  produisant  pas  encore.  Les  dissen- 
sions intestines  entre  les  divers  groupes  d'ouvriers  et  de  patrons  continuent 
à  se  manifester  au  port  avec  la  même  énergie,  ce  qui  fait  que  les  salaires 
conquis  par  les  ouvriers,  dans  leurs  luttes  d'il  y  a  deux  ou  trois  ans,  sont  de 
plus  en  plus  menacés  par  la  concurrence  d'entreprises  qui  cherchent  à  s'en- 
lever réciproquement  le  travail  en  abaissant  les  prix  usuels.  On  a,  paraît-il, 
constaté  ce  mois-ci  une  certaine  baisse  dans  les  prix  acceptés  pour  le  déchar- 
gement d'une  cargaison  de  fer.  Une  association  de  patrons  arrimeurs,  qui 
s'était  formée  pour  défendre  leurs  tarifs,  vient,  à  ce  qu'il  parait,  de  se  dis- 
soudre, exposant  plus  directement  les  ouvriers  aux  effets  de  la  baisse  des 
salaires. 

Les  statistiques  du  port  établissent  d'ailleurs  qu'à  tous  égards  les  arrivées 
de  navires  ont  été  peu  nombreuses  l'an  passé.  Tant  comme  nombre  de  navires 
que  comme  tonnage,  les  chiffres  de  1902  sont  Inférieurs  à  ceux  de  plusieurs 
des  années  antérieures,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 

En  1900,  232  navires  mesurant  154,383  tonnes. 
En  1901,  209      —  —        157,485       — 

En  1902,  190      —  —        149,851       — 


\ 
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On  voit  cependant  que  le  nombre  de  navires  a  diminué  beaucoup  plus  que 
le  tonnage. 

Le  commerce  d'importation  du  coton  se  fait  toujours  fort  peu  par  le  port  : 
en  1902,  3  steamers  seulement  ont  importé  du  coton,  tandis  que  37  impor- 
taient exclusivement  du  lin  et  39  du  bois  et  du  lin.     (L.  V.) 

Alost.  —  Plus  d'activité  qu'en  février.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  mauvaise;  la  besogne  est  très  rare;  on  estime  à 
50  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs  ;  à  part  les  charbons  et  les  engrais  chimiques, 
on  ne  signale  aucune  expédition.     (A.  L.) 

Liège.  —  Partout  le  travail  a  bien  donné.     (T.  D.) 

Namur.  —  Bonne  situation  pour  les  débardeurs  qui  ont  maintenant  beau- 
coup de  besogne.     (A.  W.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  le  nombre  de 
bateaux  occupés  a  augmenté  d'environ  25  p.  c.  Les  produits  transportés  sont 
piincipalement  des  matériaux  de  construction.     (J.  T.) 

Mons.  —  Situation  peu  active;  les  cours  du  fret  sont  au  plus  bas.  La  seule 
activité  provient  des  approvisionnements  de  houille  par  les  sucreries  fran- 
çaises; celles-ci  avancent  leurs  commandes  en  vue  de  profiter  des  frets  avan- 
tageux du  moment.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  batellerie  a  profité  d'une  reprise;  les  affaires  marchent  mieux; 
le  fret  reste  toutefois  au  même  prix,  malgré  que  la  besogne  soit  abondante. 

La  Société  des  Aciéries  d'Angleur  a  fait  créer  en  face  de  ses  ateliers,  à 
Sclessin,  un  port  de  commerce  où  les  bateaux  pourront  se  mettre  à  quai  sur 
une  grande  longueur.  Incessamment  on  commencera  la  création  d'un  port  en 
face  des  glissoires  du  Gosson.    (T.  D.^ 

Namur.  —  Reprise  générale  ;  plus  de  chômeurs.  Le  fret  est  peu  élevé. 

(A.  W.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES, 

Agriculture.  —  Besogne  abondante;  on  se  plaint  du  manque  de  bras. 

Bruges.  —  Pour  le  moment,  le  travail  agricole  est  réduit,  en  général,  à  l'en- 
tretien des  bestiaux,  au  battage  du  blé  et  au  teillage  du  lin.  Dans  le  nord  de  la 
province,  le  mois  de  février  a  été  pris  tout  entier  par  les  travaux  de  labour  que 
les  gelées  précoces  et  la  pénurie  de  bras  n'avaient  point  permis  d'exécuter 
dans  l'arrière-saison.  Par  suite  du  mauvais  temps,  lés  semailles  automnales 
d'escourgeon  et  de  froment,  surtout  des  variétés  anglaises,  ont  été  en  grande 
partie  détruites.  En  général,  la  température  a  été  propice  aux  réensemence- 
ments ;  toutes  les  graines  sont  sur  pied  et  donnent  les  plus  belles  espérances: 
sauf  dans  les  terres  glaises  (blikaard)  et  basses  du  Nord,  où  les  dernières 
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pluies  ont  détruit  les  emblavements.  Partout  il  y  a  pénurie  de  fourrages,  mais 
les  bons  prix  du  beurre,  des  pommes  de  terre  et  des  bêtes  sur  pied  se  main- 
tiennent. 

Dans  la  région  de  Bruges-Ostende,  les  agriculteurs  se  plaignent  unanime- 
ment de  la  pénurie  et  de  la  cherté  de  la  main-d'œuvre  agricole. 

Déjà  quelques  travailleurs  de  la  région  de  Thourout  sont  partis  pour  faire 
en  Frarce  les  campagnes  briqiieiière  et  agricole;  un  grand  nombre  se  pré- 
paie à  I  ai  tir  au  commencement  d'avril.     (D.  Z.) 

Eedoo,  Sainl-Nicolas.  —  Siliiation  des  plus  favorable.  Les  champs  pré- 
sentent un  aspect  très  satisfaisant.  Les  prairies  ont  néanmoins  souffert  des 
gelées-  et  surtout  des  vents.  L'élevage  du  bétail  et  des  chevaux  reste  très 
j(  miiiiciatcur.  Aucune  feime  ne  resie  abandonnée  et  les  fermages  se  paient 
Kgulièrcment.  La  besogne  est  abondante.     (V.  d.  V.) 

Herzele.  —  Il  >  a  un  relèvement  dans  les  prix  des  chevaux;  les  bons  re- 
viennent peu  à  peu  aux  prix  d  il  y  a  deux  ou  trois  ans.  Pour  les  poulains  aussi 
on  fait  plus  d'affaires. 

Les  assurances  mutuelles  qui  commencent  à  s'implanter  partout  contri- 
buent beaucoup  à  l'amélioration  des  races.  L'association  de  Herzele  assure 
actuellement  environ  200  chevaux,  pour  la  valeur  totale  de  155,000  francs. 

On  commence  une  propagande  par  voie  de  conférences  pour  l'organisation 
d'assurances  mutuelles  contre  la  mortalité  des  chèvres.  Une  société  a  été 
créée  le  dimanche  15  mars  à  Borsbeke,  et  du  premier  jour  40  chèvres  ont  été 
inscrites.     (P.  M.) 

Mons.  —  A  cause  des  gelées  nocturnes,  le  labourage  seul  a  été  possible 
pendant  la  plus  grande  partie  du  mois  de  mars.  Dans  les  derniers  jours,  on  a 
commencé  à  donner  aux  terres  les  préparations  voulues  en  vue  de  semer 
l'avoine.  En  plus,  on  continue  les  travaux  d'épandage,  fumure  et  enfouissage. 

Les  prix  des  céréales  restent,  de  l'avis  des  fermiers,  peu  rémunérateurs. 

^  En  raison  des  concessions  ffaites  par  les  fabricants,  il  semble  qu'en  maint 

endroit  la  culture  sèmera  au  moins  autant,  sinon  pins  de  betteraves  de 

sucrerie  que  l'an  deinici  ;   toutefois,  en  maint  endroit  aussi,  la  betterave 

subira  un  nouver.u  recul,  par  suite  de  la  fermeture  de  quelques  usines.  (A.  L.) 

Liège.  —  Tous  les  bras  sont  occupés  à  la  préparation  et  à  l'ensemencement 
des  terrains.  Les  contrats  de  betteraves  ont  été  renouvelés  à  des  conditions 
moins  défavorables  qu'on  n'aurait  pu  le  croire,  néanmoins  la  crise  sucrière 
donne  des  inquiétudes.  Les  prix  sont  de  20  francs  à  raison  de  13  p.  c.  de 
sucre.  L'achat  en  commun  des  engiais  chimiques  et  des  semences  prend  une 
forte  extension.  Les  porcs  et  porcelets  sont  très  chers;  les  vaches  laitières 
sont  recherchées  et  les  chevaux,  surtout  ceux  de  gros  trait,  sont  sensiblement 
augmentés  de  valeur.     (T.  D.) 

Namur.  —  Besogne  très  abondante  et  secondée  par  un  temps  propice.  On 
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sème  les  blés  de  maïs  et  les  avoines.  On  commence  à  planter  les  pommes  de 
terre;  celles-ci  sont  très  chères  :  pour  la  plantation,  on  les  vend  communé- 
ment de  20  à  25  fr.  les  cent  kilos.     (A.  W.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  L'époque  des  expéditions  est  terminée  et 
la  vente  à  été  particulièrement  bonne  celte  année.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Les  expéditions  de  lauriers  vers  l'Allemagne  sont  commencées;  la 
demande  est  forte  et  on  s'attend  à  un  bon  courant  d'affaires  en  lauriers  et  pal- 
miers. Le  commerce  du  laurier  souffre  d'une  crise  de  surproduction,  un 
grand  nombre  de  fermes  et  de  châteaux  des  environs  de  Bruges  s'adonnant 
activement  à  la  culture  de  cette  plante;  les  prix  en  ont  été  fort  avilis.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  dissensions  entre  les  maraîchers  et  leur  association  d'une 
part,  les  revendeurs  de  légumes  et  leur  association  d'autre  part,  l'administra- 
tion communale  de  troisième  part,  ne  sont  pas  encore  apaisées,  mais  le  conseil 
communal  a  décidé  que  des  négociations  interviendraient  au  sein  d'un  comité 
spécial,  où  seraient  représentés  les  divers  groupes  du  conseil  et  des  intéressés. 
On  espère  arriver  ainsi  à  une  réglementation  satisfaisante  du  marché  aux 
légumes.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Surcharge  de  besogne.  Expéditions  nombreuses 
pour  l'Allemagne.  La  demande  est  très  forte,  surtout  en  araucarias,  lauriers  et 
phœnix.  Plusieurs  horticulteurs  se  voient  momentanément  obligés  d'augmen- 
ter le  nombre  de  leurs  ouvriers,  certains  travaillent  même  le  dimanche  matin 
pendant  quelques  heures.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  vente  des  produits,  tout  en  augmentant  un  peu,  se  ressent  de 
la  crise  générale  qui  a  atteint  les  affaires  dans  notre  région;  elle  est  moins 
importante  que  celle  du  mois  correspondant  des  années  précédentes.  Cepen- 
dant, les  travaux  de  l'extérieur  sont  poussés  très  activement  et  peu  d'ouvriers 
sont  sans  emploi. 

La  situation  de  la  culture  maraîchère  ne  se  relève  pas.  Les  prix  restent  tou- 
jours très  bas  et  sont  loin  d*être  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  est  entré  dans  la  période  de  grand  travail.     (T.  D.J 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Mars  1903. 


Offres  de  bras.  Demandes  de  bras.  Placementa 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    etîectués. 

I  Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 3—  9—  6 

Anvers 517      63  166        38  93 

Malines 39        4  42          3  29 

Saint-Nicolas 14        3  21          6  18 

SCHAERBEEK 86       22  12         14  21 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 73      —  33        —  — 

Bruxelles  ......  133   —  117    —  94 

Charleroi —   —  —    —  — 

Gand 121      39  121        38  94 

Liège 433      67  213        33  122 

Pâturages 13      13  12        36  23 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  44      —  32        —  26 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  38      16  11          6  12 

Mons.  —  Bureau  de  bienfaisance  3        7  2        10  9 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique    7—  9—  9 

RouLEus. —  Bourse  du  Travail.  3      —  —        —  2 


Totaux.     .     .     1331     236        822       228  560 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mars  1903. 


Six  grèves  nouvelles,  intéressant  700  grévistes  environ  et  448  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  en  mars  dernier  à  l'Office  du  Travail.  Chacune  d'elles 
ne  concernait  qu'un  seul  établissement.  S'est  en  outre  continuée  pendant  le 
même  mois  une  grève  comuioucée  en  février  et  comprenaut  une  trentaine  de 
participants. 

Ces  divers  conflits  ontalTecié  des  industries  très  diverses  :  deux  concernent 
l'industrie  diauiantaire  ;  les  autres  concernent  respectivement  la  clouterie,  la 
lithographie,  la  chapellerie,  le  lissage  de  la  laine  et  la  fabrication  des  cigares. 
Les  deux  premiers  constituent  de  nouveaux  épisodes  d'un  mouvement  déjà 
ancien,  dirigé  par  les  diamantaires  anvei'sois  contre  le  développement  de 
l'apprentissage.  Quatre  autres  visent  la  question  du  salaire.  Un,  enûn,  avait 
pour  but  de  défendre  contre  une  interdiction  patronale  le  droit  des  ouvriers 
de  se  grouper  en  un  syndicat. 

Des  sept  grèves  ci-dessus,  deux  seuleuient  paraissent  actuellement  termi- 
nées, l'une  par  le  succès  des  grévistes,  l'autre  par  leur  échec,  qui  a  été  suivi 
du  renvoi  de  45  d'entre  eux. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  nouveaux  conflits  du  mois  de  mars  se  répar- 
tissent comme  suit  :  deux  à  Anvers;  un  dans  chacune  des  provinces  de  Bra- 
bant,  Hainaut,  Flandre  orientale  et  Namur. 

{Voir  ci-conlre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mars  1903,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Syndicat  des  Francs- Mineurs  de  la  Basse-Sambre,  union  professionnelle, 
établie  à  Tamines  ; 

2°  De  Voorzienigheid,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Waer- 
maerde  ; 

3°  Sinl-Anlonius  Gilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Sainte- 
Catherine  ; 

A-  SainC-Marlin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Antheit; 

5°  La  Vierséloise  Saint-Martin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Vierset-Rarse  ; 

6°  Corporation  agricole  Saint- Isidore,  union  professionnelle,  établie  à 
Hour  ; 

7°  Société  avicole  de  l'arrondissement  de  Louvain,  union  professionnelle, 
établie  à  Louvain  ; 

8°  Provinciale  Geilenbond  van  West-Vlaanderen,  union  professionnelle, 
établie  à  Cortemarcq; 

9°  Cercle  avicole  de  Havelange,  union  professionnelle,  établie  à  Havelange; 

10"  Syndicat  d'élevage  du  canton  d'Eghezée,  union  professionnelle,  établie 
à  Eghezée; 

11"  Handin  Hand,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Strytheni; 

12°  Saint-  Victor,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Saint-Séverin  ; 

13°  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Honville 
(HoUange); 

14°  Société  d'Apiculture  du  Bassin  de  la  Meuse,  union  professionnelle 
apicole,  établie  à  Liège; 

15°  Union  professionnelle  Saint-Louis,  établie  au  Vieux-Campinaire  ; 

16°  Corporation  agricole  Saint-Joseph,  union  professionnelle,  établie  à 
Yillers-sur-Lesse; 

17°  Union  agricole  de  Honnay,  union  professionnelle,  établie  à  Honnay; 

18°  Union  Saint- Bemacle,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Chanly  ; 

19°  Syndicat  agricole  de  Pondrôme,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Pondrôme.  . 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in-extento  au  Moniteur  belge  (supplément  spécial 
consacré  aux  unions  professionnelles)  des  2i  mars,  4  et  il  avril  1903. 


r 
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II.  —  RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES. 

Anvers.  —  La  Fédération  des  Unions  professionnelles  catholiques  d'Anvers 
a  décidé  de  nommer  un  secrétaire  permanent  rétribué.  M.  John  Van  Dyck, 
président  de  l'Association  des  Travailleurs  du  Cuir  et  des  Étoffes,  a  été  choisi 
en  cette  qualité. 

Gani).  —  La  Ligue  ouvrière  antisocialiste  de  l'arrondissement  a  publié  le 
compte  rendu  de  ses  travaux  pendant  l'année  1902. 

Les  syndicats  aflîliés  à  la  Ligue  sont  au  nombre  de  dix-sept,  avec  3,973 
membres  :  ils  ont  réparti  en  1902,  16,535  francs  de  secours  ordinaires  de 
chômage,  sans  compter  les  subventions  du  fonds  communal.  Les  membres 
ont  payé  en  cotisations  plus  de  35,000  francs.     (L.  V.) 

III.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Le  Comité  national  de  la  Fédération  des 
Mineurs,  examinant  la  situation  créée  par  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les 
accidents  du  travail,  a  décidé  le  15  mars,  d'envoyer  aux  Chambres  une  pétition 
aux  fins  de  voir  fixer  à  75  p.  c.  du  salaire  le  taux  de  l'indemnité  à  payer  aux 
victimes  des  accidents;  les  pétitionnaires  se  prononcent  en  outre,  pour  le 
payement  de  l'indemnité  à  partir  du  premier  jour  de  l'accident,  la  mise  à 
chai'ge  du  patronîdes  frais  pharuiaceutiques  et  médicaux,  et  l'organisation  de 
l'assurance  obligatoire  sous  forme  de  mutuaUtés  obligatoires,  professionnelles 
et  territoriales. 

Liège.  —  La  Fédération  des  Mineurs  de  la  province  de  Liège,  s'occupant, 
le  1*"^  février,  de  la  propagande  syndicale  et  de  la  réorganisation  des  groupes, 
a  voté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  La  Fédération  maintient  ses  décisions  antérieures  au  sujet  de  l'organisa- 
»  tion  syndicale,  savoir  :  Que  les  syndicats  doivent  comprendre,  en  même 
»  temps  qu'une  caisse  de  résistance,  une  caisse  de  mutualité  contre  la  maladie 
»  et  les  accidents,  ainsi  qu'une  caisse  contre  le  chômage  involontaire.  ))(L.V.) 

Industries  des  carrières.  —  La  Fédération  de  la  pierre  a  décidé  de  se 
faire  représenter  au  Congrès  international  des  travailleurs  de  la  pierre,  qui 
se  tiendra  à  Zurich,  le  31  mai  1903.  Pour  le  congrès,  cette  Fédération  a 
décidé  de  faire  une  enquête  générale,  portant  sur  le  nombre  et  la  proportion 
des  syndiqués  dans  cette  profession,  sur  les  salaires,  les  heures  de  travail,  le 
truck-system  et  l'alcoolisme.     (L.  V.) 

Industries  des  métaux.  —  Anvers.  —  Pour  constituer  son  fonds 
d'assurance  contre  le  chômage,  le  syndicat  des  métallurgistes  anversois  a 
décidé  d'organiser  une  tombola.     (L.  V.) 

BuuxELLEs.  —  Le  syndicat  des  chaudronniers  en  cuivre  s'est  retiré  à  la  fois 
de  la  Fédération  bruxelloise  des  métallurgistes  et  du  Parti  ouvrier  socialiste. 

(F.  V.) 
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Gflly.  —  Le  syndicat  des  métallurgistes  de  Gilly  a  décidé  la  constitution 
d'une  caisse  de  chômage.     (L.  V.  ) 

CouRTRAi.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  de  la  Gilde  des  métiers  a  demandé  à 
l'administration  communale  qu'elle  garantisse  aux  ouvriers  du  fer,  employés 
dans  les  entreprises  connnunales,  les  salaires  minima  payés  aux  ouvriers  du 
bois.     (D.  Z.) 

Industries  céramiques.  —  Mons.  —  Les  fabricants  de  produits  réfrac- 
taires  viennent  de  constituer  un  syndicat,  en  vue  d'amener  la  hausse  des 
prix  de  vente  compromis  par  la  crise  persistante.     (A.  L.; 

Industries  verrières.  —  LonELiissARX.  —  La  Nouvelle  Union  verrière  a 
accepté  l'adhésion  du  groupe  des  verriers  de  Jemappes,  qui  a  payé  un  droit 
d'entrée  de  10,000  francs.  Elle  a  aussi  autorisé  son  président  à  rechercher  les 
ouvriers  nécessaires  au  fonctionnement  d'une  verrerie  ouvrière.     (L.  V.) 

Industries  alimentaires.  —  Anvers.  —  Il  est  constitué  à  Anvers,  une 
Ligue  neutre  des  travailleurs  du  sucre,  du  chocolat  et  du  pain  d'épices.  Cette 
union  professionnelle,  dont  la  cotisation  est  de  50  centimes  par  mois,  a  con- 
stitué une  caisse  spéciale,  dont  les  membres  pourront  obtenir  un  franc  par 
jour  de  chômage  pendant  50  jours  par  an.  L'Union  s'occupe  également  du 
placement  des  membres.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Les  associations  qui  ont  définitivement  adhéré 
à  la  Fédération  chrétienne  des  travailleurs  du  textile  sont  :  les  Unions  pro- 
fessionnelles des  tisserauds  «  Recht  en  Plicht  »,  des  travailleurs  et  travail- 
leuses du  lin  et  des  fileurs  du  coton,  toutes  trois  de  Gand  ;  le  syndicat  des 
travailleurs  de  fabrique  dej  Laerne,  la  Ligue  des  ouvriers  anlisocialistes  de 
Termonde,  les  ouvriers  cotonniers  chrétiens  de  Renaix  et  le  Syndicat  des  tis- 
serands de  Sleidinge. 

RouLERS.  —  La  section  des  tisserands,  (organisée  à  la  Gilde  des  métiers  de 
Roulers,  paie  à  ses  membres,  en  cas  de  chômage  occasionné  par  des  ruptures 
de  machines  dans  les  fabriques,  un  secours  de  2  francs  par  jour.  Ces  indem- 
nités sont  prélevées  sur  un  fonds  spécial  alimenté  par  la  coopérative  de  pro- 
duction «  Ligue  des  Tisserands  Saint-Joseph  »  qui  y  a  versé  en  |  trois  ans 
1,250  francs  prélevés  sur  ses  bénéfices. 

Les  origines  de  ce  tissage  coopératif  remontent  à  une  dizaine  d'années;  le 
syndicat  mit  d'abord  au  travail  un  seul  tisserand  à  la  main,  et  vendit  la  pièce 
de  tissu  qu'il  avait  produite.  En  1900, fut  définitivement  organisée  une  coopé- 
rative légale,  au  capital  dej"30,000  francs.  Actuellement  cette  société  a  aban- 
donné le  tissage  à  la  main  et  fait  travailler  mécaniquement,  avec  un  moteur  à 
gaz  de  7  1/2  chevaux,  qui  fait  marcher  cinq  métiers.  En  1902,  elle  a  fait  pour 
80,000  francs  d'affaires. 

Verviers.  —  Une  union  professionnelle  de  tisserands  a  été  constituée  avec 
l'assentiment  des  patrons,  dans  un  établissement,  à  Verviers. 
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Elle  a  notamment  pour  but  de  réunir  les  tisserands  désireux  de  s'abstenir 
de  grèves  politiques  et  économiques.     (L.  V.) 

—  Le  syndicat  d'ouvriers  d'apprêts  et  laveurs  de  laine  vient  di3  créer  une 
section  de  secours  mutuels  contre  la  maladie  et  les  accidents.     (D.  B.) 

Industries  du  vêtement.  —  Anvers.  —  Le  syndicat  de  tailleurs  «  Een- 
dracht  »  a  définitivement  constitué  sa  caisse  de  chômage.  Pour  en  faciliter  le 
fonctionnement,  il  a  décidé  que  ses  membres  ne  pourraient  dorénavant  plus 
faire  partie  d'aucun  autre  syndicat. 

Cette  caisse  de  chômage  donnera  un  franc  par  jour  aux  sans-travail,  pendant 
sept  semaines  chaque  année.  Cette  somme  sera  augmentée  des  allocations  du 
fonds  communal  de  chômage.     (L.  V.) 

LouvAiN.  —  Un  syndicat  de  garnisseuses  et  chemisières  (socialistes)  vient  de 
se  constituer  à  Louvain.     (L.  V.) 

CouRTRAi.  —  Le  syndicat  des  tailleurs,  de  la  GilJe  des  Métiers,  a  organisé 
l'achat  en  commun  du  charbon  de  bois.     (D.  Z.) 

GvND.  —  Un  syndicat  socialiste  de  tailleurs  vient  de  se  constituer  à  Gand. 
A  la  séance  inaugurale,  14  membres  se  sont  fait  Inscrire. 

On  a  décidé  de  créer  un  fonds  d'épargne  contre  le  chômage  qui  demandera 
son  affiliation  au  Fonds  communal  de  chômage. 

—  Le  syndicat  des  couturières  (socialistes)  a  décidé  de  porter  de  dix  à  vingt 
centimes  le  taux  de  sa  cotisation  hebdomadaire.  Cette  majoration  permettra 
d'allouer  aux  membres  des  indemnités  de  chô;nage,  pension  de  vieillesse, 
secours  en  cas  d'accouchement,  indemnités  en  cas  d'abandon  de  métier  et  de 
décès,  secours  de  voyage* 

—  L'Association  nationale  des  ouvriers  et  ouvrières  de  la  chapellerie,  qui 
possède  une  section  à  Gand,  a  décidé  d'entamer  des  négociations  avec  les 
fabricants  de  cette  ville,  pour  introduire  la  journée  de  dix  heures  de  travail, 

(L.  V.) 
Industries  de  la  construction.  —  Bruxelles.  —  Le  syndicat  des 
ouvriers  plombiers-zingueurs  et  ferblantiers-repousseurs  (socialistes),  a  com- 
mencera son  tour  une  propagande  active,  par  voie  de  réunions 'et  de  circu- 
laires, pour  réunir  en  plus  grand  nombre  les  ouvriers  de  ces  professions,  où 
l'esprit  syndical  est  assez  peu  développé.  Le  sy:idical  actuel  a  déjà  17  ans 
d'existence  :  pour  une  cotisation  de  25  centimes  par  semaine,  il  paie  2  francs 
par  jour  en  cas  de  maladie,  fr.  1.50  en  cas  de  chômage,  50  francs  à  la  veuve 
ou  aux  enfants,  en  cas  de  décès.  En  1902,  il  a  payé  150  francs  pour  chômage , 
292  francs  pour  maladie  et  50  francs  à  une  veuve  de  membre.     (F.  V.) 

Gand.  —  Du  1"  septembre  1901  au  31  août  1902,  l'Union  professionnelle 
reconnue  des  Maçons,  a  payé  1,301  journées  d'indemnité  aux  61  membres  qui 
ont  été  atteints  par  le  chômage  :  elle  leur  a  remis  de  ce  chef  fr.  1,089.63, 
plusfr.  502.65  de  majorations  communales. 

A  la  suite  de  cette  expérience,  le  syndicat  a  décidé  de  ne  plus  payer  les 
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indemnités  de  chômage  que  pendant  les  trois  mois  d'hiver.  Pendant  les  mois  de 
décembre  1902,  janvier  et  février  1903,  il  a  payé  des  indemnités  à  89  chô- 
meurs, à  concurrence  de  1,713  jours,  soit  fr.  1,354.66  des  fonds  sociaux  et 
1,031  francs  de  majorations  communales.     (L.  V.) 

VVoNDELGEM.  —  L'Uuion  des  maçons  de  Gand  (antisocialiste)  a  fait  un 
appel  aux  ouvriers  du  bâtiment  des  communes  de  Wondelgem  et  d'Evergem. 
A  la  réunion  qui  s'est  tenue  à  Wondelgem  le  15  mars,  assistaient  une  tren- 
taine d'adhérents.  Tous  étaient  d'accord  pour  demander  une  augmentation 
de  salaire  de  2  à  4.  centimes  par  heure.  L'utilité  de  l'action  syndicale  a  été 
unanimement  reconnue,  mais  les  maçons  et  charpentiers  présents  préféraient, 
pluiôt  que  de  former  des  groupes  distincts,  être  admis  dans  les  unions  gan- 
toises. Une  décision  délinitive  sera  prise  incessamment.     (V.  d.  V.) 

Industries  des  cuirs  et  peaux.  —  Namur.  —  A  l'exemple  de  l'Asso- 
ciation de  Verviers,  l'Association  des  ouvriers  cordonniers  namurois  a  décidé 
la  création  d'un  magasin  syndical,  destiné  à  fournir  aux  membres,  au  prix  de 
revient,  les  matières  premières  nécessaires  aux  cordonniers.     (L.  V.) 

Industries  du  tabac.  —  Tamise.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  cigariers,  a 
été  constitué  ici  et  affilié  à  la  Fédération  nationale.     (L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  lithographes  a  décidé 
d'instituer  une  assurance  contre  le  chômage.  A  cet  effet  il  porté  la  cotisation 
de  fr.  0.15  à  fr.  0.20  par  seiuaine  pour  les  membres  qui  gagnent  moins  de 
30  centimes  à  l'heure,  et  à  fr.  0.25  pour  les  autres. 

Les  membres  de  la  première  catégorie  touchent  9  francs  par  semaine  pen- 
dant huit  semaines,  ceux  de  la  seconde  12  francs  pendant  le  même  temps. 

Les  membres  qui  auront  travaillé  moins  de  quarante  heures  par  seiuaine 
toucheront  1  franc  d'indemnité  par  jour  de  chôuiage  pendant  trente  jours  au 
maximum.  L'encaisse  ne  pourra  jamais  descendre  en  dessous  de  150  francs. 
Cette  assurance  entrera  en  vigueur  le  1*'  mars  1904.     (L.  V.) 

Industries  spéciales.  —  Lokeren.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  coupeurs 
de  liège  (kurksiiijders),  qui  depuis  longtemps  ne  donnait  plus  signe  de  vie, 
vient  de  se  dissoudre.     (V.  d.  V.) 

Industries  des  transports.  —  Gand.  —  L'administration  du  syndicat 
des  débardeurs  (socialistes)  a  décidé  de  ne  pas  remettre  en  argent,  la  majora- 
tion de  salaire  de  5  centimes  qui  a  été  consentie  en  faveur  des  ouvriers  tra- 
vaillant aux  entreprises  de  déchargeuient  du  syndicat,  mais  de  réserver  ces 
majorations  aux  lins  de  créer  des  livrets  d'épargne,  auxquels  les  ouvriers  pour- 
raient avoir  recours  en  hiver,  quand  le  travail  est  particulièrement  rare  au 
port.  Le  fonds  d'épargne  pourrait  s'affilier  au  Fonds  communal  d'épargne  en 
vue  du  chômage  et  bénélicier  ainsi  des  subsides  publics. 

Petite  bourgeoisie.  —  Gand.  —  Les  membres  de  la  Ligue  des  Coiffeurs 
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gantois  ont  décidé  qu'à  partir  du  l*"^  avril  leurs  salons  seront  fermés  tous  les 
dimanches,  à  2  heures. 

—  Le  syndicat  des  employés  (socialistes)  a  décidé  de  se  dissoudre. 

Bruxelles.  —  La  Chambre  syndicale  (patronale!  des  Charbons  et  Bois  à 
brûler  a  décidé,  le  25  mars,  de  ne  pas  participer  à  l'enquête  du  Gouverne- 
ment sur  la  petite  bourgeoisie,  estimant  que  ses  membres  n'y  sont  pas  inté- 
ressés. 

La  résolution  a  été  prise  à  la  suite  d'une  déclaration  du  président,  justifiant 
comme  suit  cette  attitude  :  «  Le  petit  bourgeois,  marchand  de  charbons,  est 
celui  qui  travaille  pour  son  compte,  avec  ou  sans  ouvriers,  mais  qui  n'achète 
pas  directement  au  producteur.  Or,  tous  les  membres  de  notre  Chambre  syn- 
dicale traitent  directement  avec  les  charbonnages  et  font  donc  partie  du  grand 
commerce,  car,  dans  celte  ordre  d'idées,  le  chiffre  d'affaires  importe  peu. 

»  Mais  alors  nous  ne  devons  pas  intervenir,  à  peine  de  souscrire  à  notre  sui- 
cide commercial.  En  effet,  lisez  les  considérations  et  les  commentaires  de  l'en- 
quête du  Gouvernement,  et  vous  y  trouverez  cette  idée  dominante  :  créer  des 
coopératives  d'achat,|pour  obtenir  des  matières  premières  au  meilleur  marché 
possible. 

1)  Pour  nous,  ce  serait  dire  à  nos  clients  :  Associez-vous  et  vous  n'aurez 
plus  besoin  de  nous.  »  (F.  V.) 

M-vLiNES.  —  Le  syndicat  général  des  voyageurs,  employés,  négociants  et 
patrons  a  décidé,  à  la  suite  d'une  assemblée  tenue  à  Malines,  d'organiser  dans 
cette  ville  une  section  syndicale.     (L.  V.) 

SoiGMES.  —  Une  autre  section  locale  du  même  syndicat  vient  d'être  consti- 
tuée à  Écaussines,  pour  la  région  du  Centre  et  l'arrondissement  de  Soignies. 
Elle  comprend  une  mutualité,  qui  assure  des  secours  pendant  une  période  de 
5  1/2  ans.  75  membres  sont  déjà  inscrits. 

La  section  de  Soignies- Ville,  qui  comprend  une  centaine  de  meuibres,  a 
fondé  une  caisse  des  veuves,  alimentée  par  une  cotisation  spéciale.     (F.  S.) 

Charlëroi.  —  L'Association  fraternelle  des  employés  de  l'arrondissement 
de  Charleroi  vient  de  créer  une  caisse  de  chômage,  qui  sera  alimentée  par  les 
cotisations  des  membres  (fr.  1.50  par  mois),  les  amendes,  les  subsides  et  les 
primes  des  pouvoirs  publics.  Cette  caisse  payera  aux  chômeurs  3  francs  par 
jour  pendant  le  premier  mois,  2  francs  pendant  les  deux  mois  suivants  et 
1  franc  pendant  le  quatrième.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Les  patrons  horlogers  de  Verviers  se  sont  syndiqués,  à  l'excep- 
tion de  deux. 

Ce  syndicat  a  été  formé  à  la  suite  de  l'installation  de  «  déballages  »  (sorte 
de  bazars  provisoires)  d'articles  d'horlogerie.  Les  horlogers  de  la  place  re- 
prochent à  ces  concurrents  de  jeter  sur  le  marché  des  marchandises  de  qualité 
très  inférieure.  Le  syndicat  a  décidé  que  dorénavant,  toute  pièce  d'horlogerie 
sortant  des  magasins  d'un  de  ses  membres,  serait  pourvue  d'une  marque  par- 
ticulière, et  qu'aucune  pièce  non  revêtue  de  cette  marque  ne  serait  plus 
acceptée  en  réparation  par  les  patrons  horlogers  syndiqués. 
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Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues 
en  mars  1903. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociéiès  niutualisles  qui  oui  pour  Lut  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
TÉUt. 

ANVERS. 

1«  Afdeeling  onderlingen  bijstand  Fanfaren  Albert  Grisar's 

Kring,  à  Anvers        5  mars. 

2.  R.   Volicspensioenkas  der2«  \^ijk  (afdeeling  van  den  Volks- 

kring),  à  Anvers 5       » 

3.  De  Vooruitziende  Oud-Wapenniakkers,  à  Lici ic      .     .     5      » 

4.  R.  Sint  Trudo's gilde,  à  Meerhout.     • 5       » 

BRARANT. 

5.  Afdeeling  van  onderlingen  bijstand  van  den  liberalen 

werkmanskring,  à  Aerschot 5  » 

6.  R,   Semons  pour  récolter,  à  Bruxelles 5  » 

7.  R.    Eendrachl's  Pensioenkas,  à  Corbeek-Loo     ....  5  » 

8.  R.    Section  de  retraite  de  la  Société  des  Anciens  Frères 

d'Armes,  à  Louvain 5       » 

9.  R.    Jong  gespaaard,  oud  vergaard,  à  Saint-Job,  commune 

d'Ucclc 5      ), 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  R.    Heilige  Famille,  à  Auwegem 5      » 

11.  Toi  Verbetering,  à  Bouchautc 5      » 

12.  Help  u  zelf,  à  Dickelvenne 5      » 

13.  R,  Jong gezorgd,  oud  gegaard,  à  Saint-Nicolas  .     ...     5      » 

14.  Verbond  der  Pensioenkassen  van  het  kanton  Aalst,  à 

A'.ost 10      » 

HAINAUT. 

15.  R.  La  Pension  de  Cour,  à  Cour-sur-Heure 5     » 

16.  R.  Pensons  à  nos  vieux  jours,  à  Croyère,  commune  de 

La  Louvière .....     5    » 


17. 

18. 

R. 

19. 

R. 

20. 

21. 

R. 

22. 

R. 

23. 

R. 

U. 

25. 

R. 

26. 

R. 

27. 

R. 

28. 

29. 
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La  Fraternité,  à  Erqiielinnes 5  mars. 

L'Avenir,  à  Hainc-Saint-Pierrc 5     » 

Société  Sainte-Anne,  à  Jamiouh 5     » 

La  Prévoyance,  à  La  Beuverie 5    » 

Mutualité  et  Prévoyance,  à  La  Louvière 5  '  » 

Ligue  du  Sacré-Cœur,  à  La  Louvière 5     » 

La  Jeunesse  prévoyante,  à  Maurage 5     » 

La  Fraternelle  Canipenaire,  à  Stanibruges     ....  5     » 

Travail  et  Repos,  à  Bois-d'Haine o     » 

Les  Amis  prévoyants,  à  Braine-le-Comte 5     » 

LIÈGE. 

Le  Bâton  de  vieillesse,  à  Aniay ,     .  5     » 

Les  Disciples  de  Ilenrion,  à  Liège.     ......  5     » 

La  Fraternité  Olnoise,  à  Olne ,     .  5    » 

LUXEMBOURG. 

30.    R  .  Société  Sainte-Anne,  à  Virton.     .......  5     » 

NAMUR. 
31 .    R .  La  Fraternité,  à  Maillen 5     » 

Sociétés  mutualistes  et  fédérations  reconnues  qui  ont 
introduit  des  modifications  à  leurs  statuts  et  auxquelles 
la  reconnaissance  légale  a  été  maintenue  en  mars  1903. 

BRABANT. 

1.  Les  ouvriers  de  Cureghem,  à  Anderlecht      .  ♦     .  10   mars. 

2 .  Fédération  du  Monde  du  Cheval  de  Belgique,  à  Bruxelles.  10      » 

3.  Les  ouvriers  prévoyants,  à  .Todoigne 10      » 

-4.          La  Fraternelle,  à  Beauvechain 10      » 

0.         La  Fraternité,  à  Ixelles 10      » 

6.  Sint-Martensgilde,  à  Peuthy 10      » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

7.  Sint-Jozefsgilde,  à  Zèle •     .     .  10      » 

HAINAUT. 

8.  La  Prévoyance  du  Chimay,  à  Chimay.     .     .  .     .  10      » 

9.  La  Fraternelle,  à  Forges  « 10      » 

10.  La  Prévoyance  de  Solre-Saint-Géry .     .     .     i^.    .    «  10      » 
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11.  Société  Saint-Géry,  à  Thieii 10  mars. 

12.  Association  Royale  Philanthropique,  à  Tournai  .     .     .10      » 

13.  La  Prévoyance  mutuelle,  à  Thuin 10      » 

LIÈGE. 

14.  L'Union  de  Bois-de-Breux,  à  Bois-de-Breux,  commune 

de  Grivegnée 10  » 

15.  Mutuelle  Saint-Léonard  et  Sainte-Barbe,  à  Liège     .     .  10  » 

16.  Les  Sourds-Muets  de  l'arrondissement  de  Liège,  à  Liège.  10  » 

17.  Les   ouvriers    graveurs,    imprimeurs -lithographes    et 

relieurs,  à  Liège 10      » 

18 .  Société  mutuelle  de  retraite  des  Cristalleries  du  Val-Saint- 

Lanibert,  à  Val-Saint-Lambert,  commune  de  Seraing- 
suu-Meuse 10      » 

19.  L'Espoir,  à  Ramet 10       » 

LUXEMBOURG. 

20.  Société  Saint-Remacle,  à  Marche 10       » 

NAMUR. 

21.  L'Avenir,  à  Frasnes-lez-Couvin 10      » 


MoNS.  —  La  Fédération  mutualiste  de  l'arrondissement  de  Mons  comptait, 
au  31  décembre  1902,  5,565  membres,  dont  2,942  sont  affiliés  à  la  caisse  de 
réassurance.  Les  recettes  pour  la  réassurance  ont  été  de  fr.  3,601.80.  La  caisse 
a  accordé,  en  indemnités,  fr.  4,467.88. 

La  Société  des  Charbonnages  belges  verse  un  subside  de  25  centimes  par 
franc  versé  jusqu'à  concurrence  d'un  versement  de  24  francs,  à  ceux  de  ses 
ouvriers  affiliés  à  une  société  mutualiste  de  retraite.  De  plus,  un  subside  de 
1  franc  par  livret  d'ouvrier  est  accordé  aux  sociétés  mutualistes,  à  condition 
que  le  subside  de  2  franc§  par  livret,  alloué  par  l'État,  soit  entièrement  aban- 
donné au  nom  et  sur  le  livret  de  chacun  des  dits  ouvriers. 

De  ce  chef,  des  Subsides  ont  été  accordés  par  la  Compagnie  à  deux  sociétés 
de  Frameries,  deux  de  Pâturages,  deux  de  Wasmes  et  une  d'Eugies. 

En  1891,  le  ressort  de  Mons  ne  comprenait  que  13  mutualités;  on  en  compte 
aujourd'hui  147.     (A.  L.) 
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II.  —  SOCIÉTÉS  COOPÉRATIVES  DE  CRÉDIT. 


2?3 

s? 

S  o 

NOM. 

SIÈGE. 

DATE 

de 

LA  FONDATION. 

OPÉRATIONS 

au 
31  déc.  1901 

1 

La  Maison  du  Syndicataire. 

Bruxelles. 

24  mars  1901 

(1) 

I)  Cett«  Société  n'a  pas  transmis  son  bilan  pour  1901. 
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II.  —  Sociétés  coopératives. 

r=   « 

DATE 

OPÉRATIONS 

£  5 

NOM. 

SIÈGE. 

de 

au 

*?;  ^ 

; 

LA  l' ON  DATION. 

31déc.  1901. 

(1) 

i 

Consortitiiim  d'habitations 

Bruxelles 

13  mars  1889 

925,108  46 

2 

Union  hypothécaire  .    . 

Id. 

9  mars  1893 

4,475,918  08 

3 

Union 

Laeken 

22  août  1896 

» 

A 

L'ImniobilièreNainuroise 

Nainur 

24nov.  1877 

51,678  84 

(  1 }  D'après  les  derniers  runseignemeuts  fournis  à  l'Office  du  Travail. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  mars  1903.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  écoulées  du  1"  au  28  mars  1903,  un  total  de  396,738 
wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  373,316  pour  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  101,867  wagons  en  1903;  99,175  en  1902.  Autres 
marchandises  :  255,534  wagons  en  1903;  245,205  en  1902. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  43  unions 
professionnelles  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle 
pendant  le  mois  de  mars  1903.  Parmi  elles,  37  avec  13,624  membres,  ren- 
seignaient 332  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.4  p.  c.  En  février  1903 
(chiffres  définitifs),  45  associations  avec  14,785  membres  renseignaient  536 
chômeurs,  soit  donc  une  proportion  de  3.7  p.  c. 

Eu  mars  1902,  48  associations  avec  16,042  membres  renseignaient  413 
chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.6  p.  c. 

L'amélioration  est  donc  très  sensible.  La  crise  hivernale  a  presque  disparu 
parmi  les  ouvriers  du  bâtiment,  du  bois  et  du  vêtement. 

La  crise  industrielle  paraît  diminuer  un  peu  dans  l'industrie  des  métaux, 
tandis  qu'elle  augmente  dans  l'industrie  du  livre. 

22  syndicats,  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage,  ont  consenti  à 
nous  indiquer  à  nouveau  dans  quelle  proportion  leurs  chômeurs  bénéficiaient 
de  ce  service.  Parmi  leurs  281  sans-travail,  49  n'étaient  pas  encore  membres 
depuis  assez  longtemps  pour  avoir  droit  au  secours;  103  étaient  indemnisés, 
et  129  avaient,  par  la  longue  durée  de  leur  chômage,  épuisé  leur  droit  au 
secours. 

*  *  « 

Flandre  Orientale  (sauf  Gand).  —  22  unions  professionnelles  ont  pu  être 
considérées;  elles  comptaient  ensemble  3,795  membres  et  renseignaient 
11  chômeurs,  soit  moins  de  0.3  p.  c. 

La  décroissance  du  chômage  est  donc  de  nouveau  très  considérable  depuis 
un  mois,  et  la  cause  principale  en  est  la  re[)rise  du  travail  par  la  quasi-unani- 
mité des  ouvriers  du  bâtiment.  Parmi  les  syndiqués  des  autres  industries,  la 
moyenne  du  chômage  était  déjà  insignifiante  le  mois  dernier. 
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Flandre  Occidentale.  —  29  unions  professionnelles  comptant  2,245  mem- 
bres ont  renseigné  64  cliônicsns,  soit  une  proportion  de  2.7  p.  c.  En  février, 
27  syndicats,  comprenant  2,154  membres,  ont  relevé  88  cbômein-s,  soit 
4.1  p.  c. 

La  difiërence  en  moins  provient  principalement  d'une  sensible  reprise  du 
travail  parmi  les  ouvriers  du  bois  à  Bruges.  Dans  cette  ville,  le  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  du  fer  et  de  la  chaussure  se  maintient  à  un  taux  très 
élevé.  Tous  les  tailleurs  syndiqués  de  Roulers  et  la  plus  grande  partie  de  ceux 
de  Bruges  ont  repris  le  travail. 

Un  syndicat  de  débardeurs,  s'occupani  principalement  d'entreprises  directes 
de  déchargement,  et  dont  tons  les  membres  chômaient  à  la  date  du  relevé,  n'a 
pas  été  compris  dans  le  calcul  qui  précède. 


Agglomération  bruxelloise.  —  18  unions  et  2  fédérations  d'unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  avec  8,161  membres,  comptaient,  vers  la  fin  de  mars, 
335  chômeurs  complets,  soit  4.1  p.  c.  (contre  4.51e  mois  précédent). 

La  reprise  des  travaux  du  bâtiment  est  sans  influence  sur  la  diminution 
observée,  car  les  ouvriers  de  cette  branche  ne  figurent  dans  nos  relevés  que 
pour  une  part  minime.  L'amélioration  est  surtout  imputable  à  une  sensible 
reprise  des  industries  des  métaux,  du  bois  et  de  l'ameublement.  La  moyenne 
du  chômage  eût  même  été  de  beaucoup  diminuée  encore,  sans  une  crise 
violente  et  brui|[ue  dans  la  mégisserie,  qui  a  sensiblement  augmenté  le  nombre 
des  syndiqués  sans  travail. 

L'assurance- chômage  à  Gaud.  —  Pendant  le  mois  de  février  1903,  les 
25  unions  professionnelles  qui  ont  transmis  au  fonds  communal  les  com|)tes 
de  l'assurance  contre  le  chômage,  avaient  dépensé  de  leur  caisse  fr.  3,242.35 
en  indeamilés,  dont  fr.  3,096.25  en  indemnités  de  chômage  proprement  dites 
et  146  francs  du  chef  de  bris  de  machines. 

Des  majoralions  communales  ont  é(é  allouées  à  concurrence  de  fr.  1,824.51 
dontfr.  1,755.31  à  charge  de  Gaud,  fr.  50.20  à  charge  de  Mont-Saint-Amand 
et  19  francs  à  charge  de  Gendbrugge. 

Le  Comité  a  décidé  de  maintenir  pour  le  mois  d'avril,  le  montant  des 
indemnités  au  même  taux  que  le  mois  précédent.  (  Voir  notre  numéro  de  mars, 
p.  307.) 

Une  trente-troisième  union  professionnelle  «  La  Ligue  gantoise  des  litho- 
graphes »  a  demandé  et  obtenu  l'afliliation  de  sa  caisse  de  chômage  au 
Fonds  communal. 

Le  Comité  de  ce  Fonds,  à  la  suite  de  la  pétition  envoyée  aux  Chambres  par 
les  conseils  communaux  de  l'agglomération  bruxelloise,  a  décidé,  à  l'unani- 
mité, de  transmetti'e  aux  corps  législatifs,  un  vœu  tendant  à  voir  permettre 
aux  sociétés  de  secours  mutuels,  aux  caisses  de  retraite,  aux  unions  profes- 
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sioniielles  et  aux  coopératives,  de  continuer  à  jouir,  quand  elles  sont  recon- 
nues, des  mêmes  droits  qu'elles  possèdent  quand  elles  ne  le  sont  pas,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  l'organisation  simultanée  des  diverses  assurances 
(chômages,  maladie,  vieillesse,  accidents)  et  d'oeuvres  de  coopération. 

Sur  les  32  associations  professionnelles  actuellement  affiliées  au  Fonds  de 
chômage,  et  comptant  à  la  fin  de  1902,  12,386  membres,  18  avec  9,029  mem- 
bres ont  fourni  leurs  comptes  relatifs  à  l'assurance-chômage.  Ces  18  asso- 
ciations ont  consacré  de  leur  caisse  fr.  3-4, 811. 51  à  la  lutte  contre  le  chômage, 
dont  fr.  28,310.72  à  l'assurance  contre  le  chômage  proprement  dit  et 
fr.  6,503.79  à  l'assurance  contre  les  hris  dans  les  fabriques. 

Les  17  syndicats  (avec  8,894  membres)  qui  ont  l'assurance-chômage,  ont 
payé  25,217  journées  à  1,502  chômeurs  (soit,  sur  100  membres,  17  chômeurs 
et  283  jours  d'indemnités,  ou  encore  3  jours  d'indemnité  par  membre  et  17  en 
moyenne  par  chômeur). 

Dans  4  syndicats,  avec  4,977  membres,  qui  ont  organisé  l'assurance  contre 
les  bris  dans  les  fabriques,  on  a  payé  3,649  journées  d'indemnités  à  1,184  vic- 
times de  ce  genre  d'accident  (soit  en  moyenne  par  100  meujbres,  29  indem- 
nisés et  7-4  jours  d'indenniilés).  On  voit  que  les  indenniités  de  cette  catégorie 
sont  à  la  fois  plus  fréquentes  et  beaucoup  moins  longues  que  celles  du  chômage 
proprement  dit. 

Quinze  unions  professionnelles  ont  indiqué  la  durée  du  chômage  pour  chacun 
de  leurs  indemnisés  :  450  de  ceux-ci  l'ont  été  pendant  une  semaine  au  plus  ; 
230,  d'une  à  deux  semaines;  189,  de  deux  à  trois  semaines;#50,  de  trois  à 
quatre  semaines  ;  150,  de  quatre  à  cimj  semaines  ;  159,  de  cinq  à  six  semaines  ; 
58,  de  six  à  huit  semaines,  et  35,  pendant  49  ou  50  jours. 

La  durée  des  secours  de  chômage  étant  variable  suivant  les  syndicats,  ce 
tableau  n'indique  pas  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités 
de  chômage;  on  peut  l'évaluera  250  environ. 

Parmi  les  14  syndicats,  avec  3,357  membres  qui  n'ont  pas  transmis  leurs 
comptes,  6  avec  2,170  membres  ont  encore  dépensé  8,640  francs  en  secours 
de  chômage  et  de  bris. 

Le  Fonds  communal,  enfin,  a  alloué,  en  1902,  fr.  16,191.57  de  majorations. 

L'assurance-chômage  à  Anvers.  —  Pendant  le  moi''>  de  janvier 
dernier  (le  quatrième  de  son  activité),  la  Caisse  communale  de  chômage 
d'Anvers  (Stadswerkeloozenkas)  a  distribué  à  quatorze  syndicats  d'ouvriers 
et  d'employés,  ayant  organisé  l'assurance-chômage,  fr.  1,236.75  de  subsides. 
En  outre  de  cette  somme  (dont  les  syndicats  bénéficiaires  font  l'avance  à  leurs 
membres  chômeurs,  à  concurrence  du  droit  de  chacun  d'eux)  ces  quatorze 
associations  avaient  payé,  de  leurs  caisses,  fr.  1,972.75  d'indemnités  de 
chômage,  dont  fr.  1,534.25  à  des  habitants  d'Anvers. 

Le  subside  le  plus  élevé  (fr.  809.75;  a  été  payé  au  syndicat  des  cigariers, 
qui  a  déboursé  lui-même  fr,  1,184.25  d'indemnités.  Le  syndicat  des  travail- 
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leurs  du  bois  vient  en  second  rang,  avec  un  subside  de  75  francs.  Trois  syn- 
dicats affiliés  au  Fonds  n'ont  payé,  en  janvier,  aucune  indemnité  de  chômage 
et  n'ont  donc  pas  participé  aux  subsides  :  ce  sont  ceux  des  orfèvres,  des 
lithographes  et  l'union  des  métallurgistes  «  Recht  en  Plicht  ». 

ALLEMAGNE. 

Création  d'un  bulletin  officiel  de  statistique  du  travail.  — 
L'Olfice  impérial  de  statistique  (section  de  statistique  du  travail),  à  Berlin, 
vient  de  faire  paraître,  en  avril,  le  premier  numéro  de  la  revue  mensuelle  du 
travail  {Reichs-Arbeilsblalt),  dont  notre  numéro  de  janvier  dernier  (p.  83) 
annonçait  la  création  prochaine.  Cette  publication  officielle  assumera  à  l'avenir 
la  tâche,  jusqu'ici  abandonnée  à  l'initiative  privée,  de  décrire  chaque  mois  la 
situation  du  marché  du  travail  dans  l'Empire,  au  point  de  vue  spécial  des 
fluctuations  du  chômage;  elle  s'appuie  surtout,  à  cette  fin,  sur  les  docuuients 
statistiques  fournis  par  les  bourses  du  travail  et  les  caisses  de  maladie.  En 
outre,  les  renseignements  obtenus  des  grandes  firmes  industrielles  et  des 
associations  de  producteurs,  ainsi  que  des  chambres  de  commerce  seront  uti- 
lisés pour  un  compte-rendu  sommaire  de  l'allure  des  principales  industries 
de  l'Allemagne  pendant  le  mois  écoulé. 

Le  nouvel  organe  publiera  également  les  lois,  arrêtés  et  règlements  concer- 
nant le  travail  dans  les  divers  pays  de  l'Empire,  ainsi  que  le  résultat  des 
enquêtes  et  études  elTectuées  par  l'Office  de  statistique. 

Marché  du  travail  en  mars  1903.  —  D'après  le  Reichs-Arbeilsblalt,  le 
marché  du  travail  à  manifesté,  en  général,  pendant  le  mois  de  mars,  une  légère 
tendance  à  l'amélioration.  Celle-ci  dérive  en  partie  de  l'arrivée  du  priuiemps, 
déterminant  la  reprise  des  travaux  du  bâtiment  et  de  quelques  autres  industries 
saisonnières.  Mais  indépendamment  de  cette  influence,  certains  métiers  ont 
également  montré  une  activité  plus  grande,  notamment  la  fabrication  des 
locomobiles,  des  machines  agricoles  et  l'industrie  du  cuir.  Peu  satisfaisante  au 
contraire  apparaît  l'allure  des  charbonnages,  fonderies  de  fer,  ateliers  de  con- 
struction de  voitures  de  chemin  de  fer,  fabriques  de  jouets,  de  papier,  et  de 
gants  de  peau.  La  situation  de  la  filature  est  satisfaisante  :  il  y  a  même  pénurie 
de  main-d'œuvre  féminine.  Quant  au  tissage,  son  activité  est  normale  dans  le 
district  d'Elberfeld,  légèrement  inférieure  toutefois  pour  les  tissus  mixtes  et 
draps  de  dames. 

En  ce  qui  concerne  les  données  fournies  par  les  bourses  du  travail,  le 
Reichs-Arbeilsblalt  manque  jusqu'ici  de  points  de  comparaison.  Nous  emprun- 
tons donc  les  renseignements  habituels  à  la  revue  privée,  publiée  |)ar  M.  le 
D""  Jastrow,  Der  Arbeilsmarkl,  de  Berlin.  La  situation  a  été,  de  nouveau, 
plus  favorable  que  l'an  dernier  à  époque  correspondante.  Sur  83  offices  de 
placement  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité,  26  seulement 
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indiquent  «ne  augmentation  du  nombre  des  demandes  d'emploi.  Les  opéra- 
tions effectuées  en  mars  1902  et  1903  se  répartissent  comme  suit  : 

1902  1903 

Off^i-es  d'emploi .     .     .     .     hommes.  25.613  37.270 

—  ....     femmes.  16.384  21.943 
Demandes  d'emploi     .     .     hommes.            48.920  57.725 

—  .      .     femmes.  13.506  16.069 
Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  offerts  .      .     .         liommes    191.0  154.8 

Proportion  des   demandes  pour 
100  emplois  off'erts    .     .     .        femmes      82.4  73.2 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  66  grèves  nouvelles 
se  sont  déclarées  en  mars,  dans  l'Empire  allemand;  et  y  en  avait  eu  40  le 
mois  précédent.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  celles  des  métaux  et 
du  bâtiment,  avec  19  conflits  chacune. 

AIVGLETËRRE. 

Marché  du  travail  en  mars  1903.  —  Dans  les  226  trade-unions, 
coniplant  ensemble  559,219  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  mars,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait,  à  34,205,  soit  4.3  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
diminution  de  0.5  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  et  une  augmentation 
de 0.6  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  mars  1902. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Mars  Févr.  Alars 

1903.  1903.  1902. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)     .  5.10  5 .  28  5 .  35 

Mines  defer    (                   —                    )     .  5.79  5.79  5.79 

Hauts-fourneaux  à  feu 328  329  320 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (ouvriers  occupés 

dans  201  établissements) 73,587  74,574  — 

Usines  d'élain  en  activité 389  395  397 

Auti'es  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.)  .  4.6  5.1  5.2 

Construction  navale                (          —          )  .  9.8  10.4  4.2 

Bois  et  ameublement              (          —         ).  4,3  5.6  3.4 

Livre                                     (          —         )  .  4.2  4.6  3.4 

Papier                                     (          —          ).  2.6  2.0  1.8 

Cuir                                        (          —          )  .  6.3  6.8  2.5 
Filature  de  coton  (ouvrières  travaillant  en 

plein,  tout  le  mois  durant.  P.  c.) 94  91  88 

Tissage  de  coton  (id.) 82  82  77 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne;  12,703  12,373  14,182 
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Grèves.  —  31  grèves  nouvelles  en  mars,  avec  9,784  grévistes.  Sur  25 
grèves  terminées  pendant  ce  même  mois,  on  compte  3  réussites  (avec  432  par- 
cipantsj,  14  échecs  (avec  7,110  participants)  et  8  transactions  (avec  2,879  par- 
ticipants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  mars, 
intéressaient  environ  39,200  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  chan- 
gements ne  représente  qu'une  din)inution  de  15  liv.  sterling  par  semaine. 
En  février,  cette  diminution  était  de  886  liv.  sterling  par  semaine,  pour 
146,300  ouvriers,  et  en  mars  1902,  de  13,590  liv.  sterling  pour  198.500 
ouvriers  environ.  Comme  le  mois  dernier,  ce  sont  surtout  les  houilleurs  qui 
ont  profité  des  augmentations,  outre  6,250  métallurgistes  du  fer  et  de  l'acier, 
tandis  que  les  réductions  de  salaire  atteignaient  principalement  5,500 
ouvriers  de  hauts-fourneaux,  et  4,200  ouvriers  en  bouteilles. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 


FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mars  1903.  —  Recrudescence  d'activité 
générale  avec  le  retour  du  printemps;  de  février  à  mars,  la  moyenne  du 
chômage  a  baissé  de  plus  d'un  tiers.  Cette  diminution  est  due  au  beau  temps, 
au  moins  en  partie.  L'exploitation  des  coupes  de  bois  est  maintenant  tout  à 
fait  générale.  Pour  les  textiles,  situation  toujours  satisfaisante  dans  les  centres 
du  Nord,  des  Vosges,  des  Ardennes,  de  la  Loire,  Maine-et-Loire,  du  Tarn  et 
de  l'Aiiège.  Dans  la  soie,  la  mousseline  fait  seule  preuve  d'activité.  Morte- 
saison  bientôt  terminée  dans  le  vêtement.  Chômage  notaljlement  diminué  chez 
les  gantiers.  Dans  les  métaux,  la  situation  continue  à  s'améliorer,  en  général; 
cependant,  la  reprise  du  travail  est  encore  ajournée  à  une  date  indéfinie  dans 
les  fabriques  de  boites  de  conserves  de  Bretagee  et  du  Morbihan.  Dans  le 
meuble  et  la  carrosserie,  reprise  du  travail.  Pour  les  industries  céramique  et 
verrière,  la  situation  générale  est  toujours  satisfaisante. 

Grèves.  —  37  grèves  ont  été  signalées,  en  mars,  à  la  Direction  du 
travail. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  34  d'entre  elles,  est 
de  4,728. 

Ces  37  grèves,  dont  28  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  18; 
réductions  de  salaire,  2;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  4; 
contestations  diverses  relatives  au  salaire,  3;  règlement  d'atelier,  2; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  4;  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers,  4;  demandes  de  suppression  d'amendes,  1. 
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31  conflits  se  sont  terminés  en  mars  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
5  réussites,  12  transactions  et  14  échecs. 

5  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en 
mars,  mais  dans  deux  cas  seulement,  cette  procédure  a  mis  fin  à  un  conflit. 
(Renseignements  extraits  du  BuUelin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Chambre  dks  Repkésentants. 
Pensions  de  vieillesse. 

M.  Tibbaut  et  plusieurs  de  ses  collègues  ont  présenté  à  la  Chambre  des 
Représentants,  le  5  mars  dernier,  une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de 
modifier  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

Cette  proposition  consiste  à  ajouter  à  l'article  8  de  la  loi  de  1900  un 
deuxième  alinéa,  ainsi  conçu  :  «  Pour  les  intéressés  âgés,  à  la  date  du 
i**"  janvier  1901,  de  40  à  48  ans  et  de  48  à  55  ans,  le  montant  de  la  prime 
annuelle  par  franc  versé  est  porté  respectivement  à  1  et  2  francs  sur  les 
6  premiers  francs  versés.  Cette  disposition  est  applicable  à  partir  du 
1"  janvier  1903.  » 

Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


ALLEMAGNE. 
Reichstag. 

Travail  des  enfants.  —  Séance  du  23  mars.  —  Troisième  discussion  du 
projet  de  loi,  déposé  parle  Gouvernement,  sur  le  — . 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Communes. 

Arbitrage.  —  Séance  du  2  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Nannelti,  d'un  biil 
suri'  — . 

Fermeture  des  magasins.  —  Séance  du  4  mars.  —  Adoption  d'un  vœu  en 
faveur  de  l'anticipation  de  la  — . 

Travail  des  enfants.  —  Séance  du  24  mars.  —  Adoption  en  deuxième 
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lecture  et  renvoi  à  la  commission  de  l'industrie,  du  bill,  présenté  par  le 
Gouvernement,  sur  le  — . 

FRANCE. 

Sénat. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  3  mars.  —  Première  délibération 
sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Cliambre  des  Députés,  concernant 
les — . 

Chambre  des  Députés. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  40  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Constans, 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de  modifier  la  loi  du  9  avril  1898 
sur  les  — . 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  12  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Mirnian, 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  d'interpréter  et  de  compléter  l'arti- 
cle 19  (revision  des  indemnités)  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les — . 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  25  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Constans, 
d'un  projet  de  résolution  concernant  l'assurance  des  ouvriers  agricoles  contre 
les—. 


Lois  et  règlements  promu l|{oés  à  Téi ranger. 


ALLEMAGNE. 
Mise  en  œuvre  des  matières  fibreuses,  poils,  déchets  et  chiffons. 

Une  ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  27  février  1903,  défend 
l'emploi  ou  le  séjour  des  jeunes  ouvriers,  pendant  la  période  de  travail,  dans 
les  ateliers  de  séran(;age,  dans  ceux  où  l'on  procède,  au  moyen  de  machines, 
à  la  mise  en  oeuvre  des  matières  fibreuses  brutes  ou  hors  d'usage,  des  chifions 
et  des  déchets,  ainsi  que  dans  ceux  où  l'on  met  en  œuvre  les  poils  par  un 
travail  manuel. 

Cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  machines  à  carder  la  laine  ou  le 
coton. 

Travail  des  jeunes  ouvriers  dans  les  mines  de  houille. 

Le  Conseil  fédéral  a  pris,  à  la  date  du  24  mars  1903,  des  dispositions 
relatives  à  l'emploi  des  jeunes  ouvriers  dans  les  mines  de  houille  de  Prusse,  de 
Bade  et  d'Alsace-Lorraine. 
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,  Aux  termes  de  ces  dispositions,  les  jeunes  ouvriers  du  sexe  masculin,  âgés 
de  plus  de  14  ans  et  occupés  aux  travaux  connexes  au  transport  de  charbon  à 
la  surface,  dans  les  mines  où  l'exploitation  se  fait  au  moyen  d'équipes  de  huit 
heures,  ne  peuvent  être  employés  avant  cinq  heures  du  malin  ni  après  onze 
heures  du  soir,  lorsque  l'on  travaille  au  moyen  de  deux  équipes.  Le  travail 
d'une  équipe  ne  peut  durer  plus  de  huit  heures,  non  compris  les  repos.  Un 
repos  de  quinze  heures  au  moins  doit  être  garanti  aux  jeunes  ouvriers  entre 
deux  équipes.  La  durée  du  travail  de  chaque  équipe  doit  être  interrompue  par 
des  repos  d'une  durée  totale  d'une  heure  au  moins. 

Les  jeunes  ouvriers  du  sexe  masculin,  âgés  de  plus  de  quatorze  ans,  peu- 
vent être  employés,  dans  les  équipes  dont  la  durée  de  travail  est  de  six  heures 
au  maximum,  sans  qu'il  y  ait  lieu  d'observer  les  repos  prescrits  par  la  loi,  à 
des  travaux  proportionnés  à  leur  force  et  exécutés  à  la  surface,  si  la  nature  de 
ceux-ci  comporte  des  interruptions. 

Les  jeunes  ouvriers  doivent  être  pourvus  d'un  certificat  d'aptitude  physique 
au  genre  de  travail  qu'ils  ont  à  exécuter. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  mars  1903. 

Élahlissements 
situé»  dans 

provinces  de  : 

iBrabanl  :  1 

FI.  Occidentale  :  3 

Limbourg  :  4 

Acides  gras  (Extraction  des)  des  huiles  et  graisses.     .     Brabant  :  2 

Apprêts  (Atelier  d') FI.  Occidentale  :  4 

!     Brabant :  5 

FI.  Orientale  :  4 

Liège  :  5 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)    ...      .FI.  Occidentale  :  2 

Chaudronnerie Liège  :  1 

(     Brabant  :  I 

Chiffons  (Magasins  de) j     ^'"  Oric^^**!^  •  ^ 

(     Liège  :  4 

Cire  (Fusion,  épuration  et  blanchiment  de  la)  .     .      .     Anvers:  4 

Cuirs  et  peaux  (Dépôt  de) Anvers  :  4 

Dégraissage  (Ateliers  de) Liège  :  2 

I     Anvers  :  3 

Brabant :  3 

FI.  Occidentale  :  4 

Épaillage  des  laines  et  des  déchets  de  laine.     .     .     .     Liège  ;  2 

!     An  vers  i 
R  abant  • 


Fonderies  de  fer 


Brabant : 
Namur  : 


,^  ,  .     ,      -,    ^  \  Anvers  : 

Liqueurs  (Fabrication  des) J  Rrabant 

Machines  et  niécSaniques,  les  chaudières  exceptées  \  Brabant  : 

(Ateliers  pour  la  fabrication  des) /  Liège  : 


Inspection  ou  Travail 
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Matières  inflammables  (Dépôts  de) 


Métaux  (Travail  en  grand  des) 


Moteurs    . 
Moulins  à  farine 


Ouate  (Fabrique  de  feuilles  d') 

Paille  (Magasin  de) 

Peau\  et  poils  (Travail  des) 

Teinturerie  en  général 

Teinturiers  dégraisseurs 

Tir  pour  armes  à  feu 

Tisseranderie  mécanique 

Tôles  et  des  fontes  éraaillées  ou  vernies  (Fabrication  des) 
Tuiles,  pannes,  briques,  etc.  (Four  à  cuire  les). 

Total. 


Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Anvers  : 

Brabant  : 

Liège  : 

Anvers  : 

Brabant  : 

FI.  Occidentale 

Brabant  : 

Liège  : 

Anvers  : 

Limbourg  : 

Brabant  : 

Liège  : 

Brabant  : 

FI.  Occidentale 

Brabant  : 

Liège  : 

FI.  Occidentale 

Brabant  : 

FI.  Occidentale 


70 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  10;  Brabant,  27; 
Flandre  Occidentale,  11  ;  Flandre  Orientale,  2;  Liège,  17;  Limbourg,  2; 
Nainur,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mars  1903. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

>E  l'observation 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

B.  Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

h'È 

-S-2 

il 

o  ■« 

es  JC 

—   e 

Q  a 

V 

(à  "«5 

Industrie  lexlUe . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

51 

40 

47 

44 

Industrie  lainière 

59 
30 

56 
28 

53 
15 

53 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

16 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

8 

2 

8 

8 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

5 

5 

3 

3 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

5 

5 

3 

3 

Savonneries 

5 

2 

5 
l 

4 
1 

5 

Produits  explosifs 

i 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

19 

17 

13 

12 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

3 

3 

3 

3 

Glaceries 

3 

3 

3 

3 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

2 

2 

2 

2 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D'fNSPECTIONS   FAITES 
AO   POIvT    DE    VUE    D8   L'oBSERVATIOK: 


I  =  o 
.  et  d 


s    « 


Industries  où  ion  travaille  des  ma- 
lières  animales  el  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .    .    . 

Fabriques  de  graisses,d'liuiles,  de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinalgre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 


9 

17 
10 
II 

1 
17 

34 

7 

71 


3 
1 

7 

9 

18 


9 

8 

9  • 

16 

10 

9 

2 

11 

)) 

1 

16 

12 

35 

28 

7 

7 

71 

69 

6 

5 

3 

3 

1 

1 

4 

7 

7 

8 

16 

14 

16 
9 

11 
1 

12 

28 

7 

69 


3 
1 

7 

8 
14 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AD   POINT   DK    VUE 

DK  l'observation; 

NATURE 

S   V 

£  E 

a  i-  u 

_« 

si 

is  °s 

M 

t-  "S 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

loi  con 
lil  des 
•nfaiits. 

rêtés  co 
te  des  a 
tion   des 
ace  i  lien 

s     C3 

'S   ^ 

a   a 

n  *■  !« 

SÏS_S 

—     V 

lî-ë 

un    3    C    Œ 

C      -= 

a  i 

<=_«- 

.  ci  K   o 

G 

C5  ■« 

'«1 

R,--" 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

5 

5 

5 

5 

Fabriques  de  ciment 

4 

4 

4 

4 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

2 

2 

1 

1 

Poteries  et  faïenceries 

12 

12 

8 

8 

Grosse  construction  mécanique . 

*^ 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

25 

23 

15 

15 

Chantiers  de  construction  navale 

7 

7 

7 

7 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

8 

8 

6 

6 

1 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

9 

8 

4 

5 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 

poêliers,  etc 

52 

45 

41 

40 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 

cipèdes  

3 

3 

3 

3 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 

pareils d'éclairage,   etc 

3 

3 

3 

3 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

15 

13 

15 

15 

Ateliers  divers 

45 

42 

37 

37 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers. 

tonneliers    etc 

21 

17 

18 

18 

t/\/Xll±\jlL\^^  *3j     \yn/\j  .....•...••■ 
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HouiKK  s'ineracTioN»  wki-rma 

AU   POINT   DI    vue   DI   L'OXKRVATION  : 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

si 

o  »  5 

««g 

a  e  2 

2*  =  S 
qSc- 

lll 

—  a  ^2 
«.S  S 

S  « 

o 

aï 

cil 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de   dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


8 

7 

8 

28 

26 

23 

10 

9 

5 

10 

» 

8 

13 

6 

12 

115 

101 

90 

19 

16 

16 

18 

» 

11 

26 

15 

24 

2 

u 

71 

9 

1 

10 

5 

5 

5 

11 

2 

8 

22 

» 

22 

23 
5 

8 

12 

90 
16 

10 
24 

71 

10 

5 
8 

22 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    PE    L'oBSERVATIOM  : 


il 

'ô  —  *= 


.  rt  H  f. 


V    « 


Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes,    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, hnge  de  hixe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers   de   relieurs,    brocheurs,     carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lilhograpliie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


2 
o3 

3 

6 

20 

2 
1 


34 
60 


1120 


» 

1 

10 


1 

1 
i 

» 
15 
52 

839 


3 

6 

2 
69 

3 

5 

19 

2 
1 

2 

6 
34 
35 

1021 


6 

2 
69 

3 

5 

19 

2 
1 
2 

6 
34 
34 

1017 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  (^). 


A.  —  Loi  du  13  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

l*  Procès-verbaux  de  contravention. 

17.  —  Termonde,  4  mars  1903.  Tisseranderie  mécanique  de  jute  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

18.  —  Tournai,  4  mars  1903.  Atelier  de  démontage  de  vieilles  chaussures  : 

Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  âgés  de  moins  de  16  ans. 

19.  —  Tournai,  4  mars  1903.  Atelier  de  démontage  de  vieilles  chaussures  : 

Emploi  au  travail  de  trois  adolescents  âgés  de  moins  de  16  ans. 

20.  —  Tournai,  4  mars  1903.  Atelier  de  démontage  de  vieilles  chaussures  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  âgé  de  moins  de  16  ans. 

21.  —  Tournai,  6  mars  1903.  Atelier  de  démontage  de  vieilles  chaussures  : 

Emploi  au  travail  d'un  garçon  de  moins  de  16  ans. 

22.  —  Bruxelles,  7  mars  1903.  Fabrique  de  jouets  d'enfants  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2"  Absence  de  carnets 
et  de  registre. 

23.  —  Hasselt,  14  mars  1903.  Fabrique  de  paillons  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

24.  —  Hasselt,  14  mars  1903.  Fabrique  de  paillons  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

25.  —  Gand,  14  mars  1903.  —  Filature  de  lin  : 

Mécaniques  non  arrêtées  pendant  les  repos. 

26.  —  Courtrai,  13  mars  1903.  Apprêts  de  tissus  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  — 2°  Absence  de  carnets. 

27.  —  Courtrai,  15  mars  1903.  Retorderie  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

28.  —  Nivelles,  24  mars  1903.  Verrerie  : 

1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées .  —  2°  Absence  de  carnet. 

29.  —  Courtrai,  24  mars  1903.  Ecangage  du  lin  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

30.  —  Audenarde,  26  mars  1903.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

31.  —  Audenarde,  26  mars  1903.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 


(1)  La  commune  indiquée  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement  judiciaire  dans  lequel  Itnfiraction  a  «té 
constatée  ;  la  date  est  celle  du  procès-verbal. 
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32.  —  Louvain,  28  mars  1903.  Scierie  mécanique  de  bois  et  menuiserie  : 

1°  Absence  d'un  carnet.  —  2°  Non-a^chage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

33.  —  Gand,  1"  avril  1903.  Tonnellerie.  Scierie  mécanique  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

34.  —  Bruxelles,  24  mars  1903.  Savonnerie  : 

1"  Absence  d'un  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. 

35.  —  Bruxelles,  22  mars  1903.  Fabrique  d'explosifs  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2°  Travail  de  nuit  de 
personnes  protégées.  —  3°  Travail  un  septième  jour  de  personnes 
protégées. 

20  Décisions  JUDICIAIRES  (1). 

5.  —  Mons,  19  février  1902.  Fabrique  de  tabacs  : 

1"  Absence  de  carnets.  —  2°  Non-affichage  des  règlements.  — 
3»  Repos  insuffisant.  —  i°  Travail  prolongé  de  personnes  proté- 
gées. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  1  an. 
25.  —  Gand,  30  avril  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  i  jour  de  prison. 
40.  —  Gand,  14  mai  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
52.  —  Nivelles,  14  juin  1902.  Retorderie  de  laine  et  coton  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2"  Non- 
affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  une  amende  de  4  francs. 
58.  —  Charleroi,  18  juin  1902.  Briqueterie  à  la  main  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  âgé  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  1  jour  de  prison. 
92.  —  Bruxelles,  15  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  2  ans. 
106.  —  Mons,  6  août  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  des  heures  de  travail. 

Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis .  1  an. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-Vfirlial. 
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113.  —  Anvers,  28  août  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  ail  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  20  francs. 
103.  —  Audenarde,  5  août  1902.  Fabrique  de  cigares  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  4  franc  ou  1  jour  de  prison.  Sursis: 
2  ans. 

115.  — Bruxelles,  23  août  1902.  Maréchal-ferrant  et  carrossier  construc- 

teur : 

1"  Absence  d'un  carnet.  —  2"  Non-afiichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3°  Non-afiichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

Condamnation  :  1°  à  une  amende  de  20  francs  ;  ^  à  une  amende 
de  10  francs  (1). 

116.  —  Mons,  27  août  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs.  Sursis  :  1  an. 

119.  — Malines,  9  septembre  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs  ou  /  jour  de  prison 
Sursis  :  S  ans. 
121.  —  Malines,  9  septembre  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  arnendes  de  10  francs  ou  {jour  de  prison. 
147.  —  Ypres,  10  novembre  1902.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  trois  fois  4  jour  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
166.  —  Courtrai,  20  décçmbre  1902.  Fabrique  de   brosses  et  bois  de 
brosses  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  Emploi  au  travail  d'en- 
fants de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier  où  l'on  emploi  des  outils 
dangereux. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  iS  francs  ou  deux  fois  S  jours 
de  prison. 
169.  —  Termonde,  24  décembre  1902.  Bonneterie  :  » 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 
1.  —  Charleroi,  5  janvier  1903.  Verrerie  : 

Absence  de  carnets.  —  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 
Pas  établi. 


(1)   Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1880  et  du  15  juin  18  6. 
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B,  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

9.  —  Neufchàteau,  5  mars  1903.  Laiterie  : 

Défaut  de  prolcclion  des  transmissions  de  mouvement. 

10.  —  Nivelles,  48  mars  1903.  Vinaigreiie  et  fabrique  de  liqueurs  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

11.  —  Louvain,  28  mars  1903.  Scierie  mécanique  de  bois  et  menuiserie  : 

i°  Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps  ;  2°  Machine  à  oulil 
tranchant  non  protégée. 

C.  —  Loi.du  lô  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

l"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

5.  —  Malines,  12  février  1903.  Fabrique  de  chaises  : 

Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

6.  —  Liège,  28  février  1903.  Atelier  de  confection  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  compétent. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

2<*  Procès-verbaux  de  contravention. 

10.  —  Liège,  28  février  4903.  Atelier  de  confection  : 

•/"  Absence  de  l'état  des  amendes;  2°  Non-affichage  du  règlement 
d'atelier  ;  3°  Absence  d'étal  du  personnel  ouvrier. 
14.  —  Bruxelles,  6  mars  4903.  Menuiserie  : 

i°  Non-attestation  de  la  consultation  des  ouvriers  ;  2"  Non-affichage 
du  règlement  d'atelier  ;  5"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier. 

42.  —  llasselt,  14  mars  4903.  Fabrique  de  paillons  : 

^0  Absence  de  règlement  d'atelier;  2°  Absence  d'état  du  personnel 
ouvrier. 

43.  —  llasselt,  14  mars  4903.  Fabrique  de  paillons  : 

i"  Absence  de  règlement  d'atelier;  2°  Absence  d'état  du  personnel 
ouvrier. 

44.  — Virion,  20  mars  4903.   Atelier  de  sculpture  et  de  polissage  de 

pierres  : 
1"  Absence  de  règlement  d'atelier;  5'  Absence  d'état  du  personnel 
ouvrier. 

45.  —  Bruxelles,  24  mars  4903.  Savonnerie  : 

Absence  d'état  du  personnel  ouvrier. 
16.  _  Nivelles,  24  mars  4903.  Verrerie  : 
Absence  d'état  du  personnel  ouvrier. 
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17.  —  Loiivain,  28  mars  1905.  Scierie  et  menuiserie  : 

t°  Non-af^chage  du  règlemcnl  d'atelier;  3i°  Absence  d'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

33.  —  Mons,  9 juillet  1902.  Briqueterie: 

Non-aflichage  du  règlement  d'aielier. 

Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  2  jours  de  prison. 
39.  —  Bruxelles,  15  juillet  1902.  Briqueterie  : 
Non-afïichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  a  francs. 
44.  —  Bruxelles,  22  août  1902.  Maréchal -ferrant  et  carrossier  construc- 
teur : 
Non-aflichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  :  /"  à  une  amende  de  W  francs  ;  3°  à  une  amende  de 
10  francs  (21. 
69.  —  Louvain,  27  décembre  1902.  Brasserie-malterie  : 

1<*  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  2°  Absence  de  l'état  du 
^       personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  15  francs  ou  deux  fois  3  jours  de 
prison. 
2.  —  Marche,  29  janvier  1903.  Brasserie  : 
Absence  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  1  jour  de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 

(2;  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  15  juin  1896. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travai 


INDUSTRIES. 
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A.  D'après  l'âg 
et  le  sexe 
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Sig^nalés  en  mars  1903 


DES  VICTIMES. 


de  l'accident. 
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ADMINISTRATlOl 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  faj 


1''®  Inspection  géi 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3" 

arrondie' 
sèment. 


26 

22 

3 

i 

78 

143 

30 

11 

20 


12 

6 
3 


31 

28 
73 
20 

10 


t)  IVumbres  de  descentes  danM  les   travaux  souter- 
rains    

Idans  les   usines  niétallurg. 
régies  par  la  loi  de4910. 
dans    les  antres    établisse- 
ments induNtriels  (i)    . 

5)  Mombres  de  vinites  qui  no  rentrent  pas  dans  les 
catégories  t  et  * 

4)  JWoiiibres  d'inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembrel889  (travail des  femmes,  etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  JVombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

o)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Membres  de  réclamations  ouvrières  Instruites .    . 

(i)  L'action  des  inpcénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendances; 
sur  les  usines  niétalluigqUKS  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de 
zinc,  de  plomb,  elc  ),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  da 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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ÎS  MINES. 

3S  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  mars   1903. 


E    (MONS). 


rrondis- 
enient. 


Totaux. 
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81 

42 
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2 
2 
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2»  Inspection  générale  (Liège). 


5« 
arrondis- 
sement. 


6« 
arrondis- 
sement. 


7e 

arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


Totaux. 


18 


104 


31 


22 


46 


17 


20 


48 


12 


6 
10 

68 
36 


66 

26 

266 

66 

40 


11 

6 
1 

19 


Totaux 
généraux . 


173 

63 

614 

147 

82 

14 
15 

28 
2 
8 
4 

21 


!  i  II  ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales,  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
X  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  lur  l'exécution  des  lois 
ri ères. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  — 
Modifications  à  l'article  5  de  l'arrêté  royal  du  19  février 
1895,  concernant  la  préparation  des  peaux  de  lièvres  et 
de  lapins. 

(51  MARS  1903.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  les  articles  5  et  8  de  la  loi  du  13  décembre  1889  concernant 
le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  éta- 
blissements industriels  ; 

Revu  l'article  5  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895,  modifié  par 
Notre  arrêté  du  15  avril  1898,  ainsi  conçu  : 

1°  Dans  les  ateliers  où  l'on  opère  le  secrétage  des  peaux  de  lièvres  et  de 
lapins,  il  est  interdit  d'employer  des  enfants  et  des  adolescents  âgés  de  moins 
de  16  ans,  ainsi  que  des  fdles  ou  des  femmes  âgés  de  moins  de  21  ans,  au  tra- 
vail d'application  sur  les  peaux  du  nitrate  acide  de  mercure: 

2°  Dans  tous  les  ateliers  où  se  préparent  les  peaux  de  lièvres  et  de  lapins 
avant  le  secrétage,  ainsi  que  pour  toute  manipulation  à  faire  subir  aux  peaux 
après  le  secrétage  (transport,  brossage,  coupage),  il  est  interdit  d'employer  des 
enfants  et  des  adolescents  âgés  de  moins  de  16  ans. 

Vu  les  rapports  de  l'inspection  du  travail  ; 

Attendu  que  les  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  n'ont  pu  être 
consultés,  l'industrie  de  la  préparation  des  peaux  de  lièvres  et  de 
lapins  n'étant  pas  spécialement  représentée  au  sein  de  ces  collèges  ; 

Vu  les  avis  exprimés  par  les  députalions  permanentes  des  conseils 
provinciaux  ; 

Vu  l'avis  favorable  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  ; 

Considérant  que  l'interdiction  absolue  d'employer  des  enfants  et 
des  adolescents  de  moins  de  16  ans  à  toutes  les  opérations  visées 
ci-dessus  rend  difficile  le  recrutement  du  personnel  nécessaire  à 
l'exercice  de  cette  industrie  ; 

Considérant  d'autre  part  que,  parmi  ces  travaux,  le  fendage  et  le 
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nettoyage  des  peaux  non  sécrétées  ne  présentent  pas  les  mêmes 
inconvénients  et  que  l'on  peut,  dès  lors,  autoriser  l'emploi  des 
enfants  de  14  ans  à  ces  deux  opérations  quand  elles  s'effectuent,  à 
l'exclusion  de  tout  autre  travail  des  peaux,  dans  des  locaux  à  l'abri 
des  émanations  et  des  poussières  dangereuses  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i«'-.  L'article  5,  2°,  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895, 
modifié  par  l'arrêté  royal  du  15  avril  1898,  est  rédigé  comme  suit  : 

2°  Dans  tous  les  ateliers  où  se  préparent  les  peaux  de  lièvres  et  de  lapins 
avant  le  secrétage,  ainsi  que  pour  toute  manipulation  à  faire  subir  aux  peaux 
après  le  secrétage  (transport,  brossage,  coupage),  il  est  interdit  d'employer 
des  enfants  et  des  adolescents  âgés  de  moins  de  16  ans. 

Toutefois,  les  enfants  de  14  ans  peuvent  être  employés  au  fendage  et  au  net- 
toyage des  peaux  non  sécrétées  quand  ces  opérations,  à  l'exclusion  de  tout 
autre  travail  des  peaux  et  notamment  du  brossage  à  sec,  s'eiTectuent  dans  des 
locaux  qui  sont, par  suite  de  séparation  ou  autremant,  à  l'abri  des  émanations 
et  des  poussières  dangereuses. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Wiesbaden,  le  31  mars  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  l  industrie  et  du  travail^ 
Fraisgotte. 


Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  — 
Modifications  à  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892 
concernant  la  fabrication  du  papier. 

(51  MARS  1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  les  articles  4,  6  et  8  de  la  loi  du  15  décembre  1889  concernant 
le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  éta- 
blissements industriels; 
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Revu  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  réglementant  le  travail 
des  catégories  de  personnes  protégées  par  la  dite  loi  employées 
dans  la  fabrication  du  papier; 

Vu  les  rapports  de  l'inspection  du  travail  ; 

Vu  les  avis  exprimés  par  les  sections  compétentes  des  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail,  les  députalions  permanentes  des  conseils 
provinciaux  et  le  conseil  supérieur  du  travail; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  à  raison  de  la  similitude  des  travaux 
exécutés  de  souniettre  le  travail  des  personnes  protégées  employées 
dans  la  fabrication  du  carton  aux  règles  établies  par  l'arrêté  royal 
du  26  décembre  18l)-J  relativement  à  la  fabrication  du  papier; 

Considérant,  d'autre  part,  qu  il  convient  de  préciser  davantage 
les  travaux  visés  parle  dit  arrêté; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
INous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art  I".  —  L'article  1"  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892 
susvisé  est  rédigé  comme  suit  : 

Dans  les  fabriques  de  papier  et  de  carton,  le  travail  des  catégories  d'ouvriers 
protégés  par  la  loi  du  43  décembre  1889,  employés  aux  opérations  de  la  fabri- 
cation telles  que  :  cuisson  des  matières  premières,  défdage,  blanchiment,  raf- 
finage, confection  des  feuilles  soit  à  la  main,  soit  à  la  machine  continue, 
pressage,  calendrage,  humectage,  rognage  et  découpage,  est  soumis  aux  règles 
énoncées  ci-après  : 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Wiesbaden,  le  31  mars  1905. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 

Francotte. 


Classement  des  fabriques  de  beurre. 

(M    AVRIL    1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Considérant  que  les  fabriques  de  beurre  ne  sont  pas  comprises 
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dans  la  nomenclature  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Revu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863  et  du  27  décem- 
bre 1886,  ainsi  que  la  liste  des  établissements  dangereux,  insalu- 
bres ou  incommodes,  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mars  1887; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  ; 

Considérant  que  les  fabriques  de  beurre,  d'une  certaine  impor- 
tance, présentent  des  inconvénients  pour  la  commodité  et  la  salu- 
brité publique  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l*"".  —  Les  fabriques  de  beurre  où  l'on  manipule  au  moins 
1 ,000  litres  de  lait  par  jour  sont  classées  parmi  les  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Beurre  (Locaux  où  l'on  manipule  I  I  Bruit.  Liquides  et  boues  rési- 

au  moins  1,000  litres  de  lait  /  \      duaires    Eaux  de  lavage  pu- 

par  jour   pour  produire   du  (      .  «       )      trescibles  pouvant  contaminer 
beurre).  [  *      )     les  cours  d'eau  et  la  nappe 

d'eau  souterraine. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Wiesbaden,  le  11  avril  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Francotte. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Turnhout.  —  Fixation 
de  nouveaux  délais  pour  les  listes  électorales  de  la  com- 
mune de  Turnhout  et  d'une  nouvelle  époque  pour  les 
élections . 

(17   AVRIL   1903.) 

LÈOPOLI)  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que  l'administration  communale  de  Turnhout  n'a  pas 
procédé,  dans  le  délai  prescrit  par  l'article  6,  §  3  de  l'arrêté  royal 
précité,  à  l'affichage  des  listes  électorales  pour  les  diverses  sections 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  cette  localité  ; 

Vu  l'article  67  de  la  Constitution  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  d'Anvers; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Par  dérogation  à  l'article  6,  §  3  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  18H5  précité,  l'administration  communale  de  Turnhout  pro- 
cédera, dans  sa  circonscription,  à  l'affichage  des  listes  électorales 
pour  les  sections  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Turn- 
hout, le  50  avril  1903  au  plus  tard. 

Les  réclamations  tendant  à  l'inscription  ou  à  la  radiation  d'élec- 
teurs seront  adressées  à  la  députation  permanente  du  conseil  pro- 
vincial dans  les  dix  jours  à  dater  du  jour  de  l'affichage. 

Art.  2.  Par  dérogation  à  l'article  6,  §  7,  du  susdit  arrêté,  la 
députation  permanente  arrêtera  définitivement  les  listes  électorales 
pour  les  dites  sections  à  la  date  du  30  mai  suivant. 

Art.  3.  Par  dérogation  à  l'article  9  du  même  arrêté,  les  élections 
pour  le  renouvellement  des  sections  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Turnhout  auront  lieu  du  14  au  5J8  juin  1905. 
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Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  M  avril  1903, 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du-  travail., 
Francotte. 


\ 
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N»  5.  HUITIÈME  ANNÉE.  Mai  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU   TRAVAIL 

EN  AVRIL  1905. 

Quinze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
muneset  six  subsidiés  par  elles — ont  fourni  des  renseignements  sur  leursopé- 
rations  pendant  le  mois  d'avril  1903.  (Voir  ci-aprè?,  p.  492.)Pour  1069  offres 
des  patrons,  il  y  a  eu  1609  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  propor- 
tion de  150  demandes  pour  100  offres.  Depuis  le  mois  de  janvier  dernier,  où 
cette  proportion  était  de  349  p.  c, l'écart  entre  la  demande  et  l'offre  d'emploi 
diminue  toujours  (226  p.  c.  en  février  et  188  p.  c.  le  mois  dernier).  L'année 
passée,  au  mois  d'avril  (chiffres  définitifs),  on  comptait  dans  quinze  offices, 
914  demandes  pour  594  offres  (soit  154  p.  c);  pour  la  première  fois,  les 
chiffres  mensuels  de  1903  représentent  un  moindre  excédent  de  main-d'œuvre 
qu'en  1902  :  il  est  vrai  que  c'était,  l'an  dernier,  l'époque  de  la  grève  générale, 
qui  avait  profondément  troublé  le  marché  du  travail. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis,  quant  à  l'intensité 
du  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  avril  de  124 
unions  et  fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  28,584 
membres  (mineurs,  ouvriers  agricoles  et  travailleurs  à  domicile  non  compris). 
Parmi  ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  754,  soit  2.6p  . 
Cette  proportion  est' respectivement  inférieure  de  0.4 —  1.3  — 3.6  p. 
celle  obtenue  pour  les  mois  de  mars,  février  et  janvier  derniers.  (  Voir  cî- 
après,  p.  508.) 

Les  renseignements  des  syndicats  ouvriers  dénotent  donc,  comme  ceux  des 
bourses  du  travail,  une  amélioration  progressive  de  la  situation  générale  de 
l'industrie,  depuis  le  commencement  de  l'année  courante. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  con- 
tinue à  marcher  d'une  façon  réj^ulière  :  aucun  autre  chômage  que  celui  du 
lundi  de  Pâques.  La  demande  de  charl)ons  est  toujours  importante,  surtout 
pour  les  qualités  industrielles.  Une  recrudescence  de  commandes  s'est  mani- 
festée en  charbons  de  foyers  domestiques,  par  suite  du  refroidissement  de  la 
température  survenu  pendant  la  deuxième  quinzaine  d'avril.  On  emmagasine 
un  peu  de  charbon  Flénu.  On  prévoit  toutefois  que  cet  emmagasinement  ne 
sera  que  passager,  la  verrerie  ayant  de  plus  grands  besoins  par  suite  du  rallu- 
mage  de  quelques  fours. 

Les  charbons  à  coke  sont  de  plus  en  plus  rares,  et,  en  prévision  de  la  hausse 
des  cokes  pour  le  1"  juillet,  quelques  usines  cherchent  déjà  à  assurer  leurs 
approvisionnements  pour  le  second  semestre. 

Aucun  changement  n'est  survenu  dans  les  prix  des  charbons,  et  beaucoup 
d'industriels  se  sont  décidés  à  traiter  des  marchés  de  plusieurs  mois  et  même 
d'un  an. 

Par  suite  du  commencement  d'exploitation  aux  nouveaux  puits  du  nord  du 
Rieu-du-Cœur  et  de  Ciply,  la  main-d'œuvre  se  raréfie  C'est  aussi  la  saison 
où  l'ouvrier  mineur  se  déplace  le  plus  facilement,  soit  pour  aller  travailler 
dans  les  charbonnages  du  Centre,  où  les  salaires  sont  plus  élevés,  soit  pour  se 
livrer  aux  travaux  agricoles  ou  à  la  fabrication  des  briques.  Les  salaires  sont 
sans  changements  depuis  plusieurs  mois. 

Au  charbonnage  de  Hyon-Ciply,  les  travaux  sont  poussés  avec  activité,  de 
façon  à  pouvoir  produire  bientôt  100  tonnes  de  charbon  par  jour.  Au  nord  du 
Rieu-du-Cœur,  on  extrait  déjà  cette  quantité  actuellement  et  l'on  compte  la 
doubler  prochainement.  On  y  installe  un  triage  mécanique  très  perfectionné, 
avec  lavoirs  et  épierreurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  retour  agressif  de  l'hiver  a  donné  un  peu  plus  d'activité 
aux  expéditions,  surtout  pour  les  foyers  domestiques.  Cependant,  les  stocks 
sont  toujours  abondants  ;  et  si  le  mauvais  temps  continuait,  les  expéditions  de 
charbons  maigres  pour  briques  pourraient  se  ralentir;  d'où  une  répercussion 
défavorable  sur  l'ensemble  du  marché. 


{•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  lai 
noiTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 


Marché  du  Trwafl  i43 


A  l'heure  actuelle,  la  production  l'emporte  sur  la  demande;  celle-ci  est 
cependant  anormale  et  plus  forte  que  les  circonstances  industrielles  ne 
l'indiqueraient,  si  l'on  n'avait  la  pénurie  des  charbons  dans  le  Nord  et  dans  le 
Pas-de-Calais,  pénurie  amenée  par  les  dernières  grèves. 

Les  commandes  de  fines  pour  briques  commencent  seulement  à  parvenir 
aux  charbonnages.  Les  contrats  pour  charbons  industriels  se  sont  renouvelés 
aux  cours  précédents  pour  un  terme  maximum  de  trois  mois;  dans  certaines 
industries  on  traite  au  jour  le  jour.     (L.  T.) 

La  LouHère.  —  Partout  l'extraction  est  bien  menée  et  la  demande  est  suf- 
fisante pour  assurer  l'écoulement  régulier  de  la  production.  Les  prix  se  main- 
tiennent et  les  renouvellements  des  marchés  se  sont  faits  snns  discussion.  La 
température  a  donné  un  regain  d'activité  aux  foyers  domestiques;  la  demande 
a  augmenté  et  l'on  a  cessé  pendant  quelques  jours  de  mettre  les  charbons 
en  las. 

Les  plaintes  concernant  les  salaires  sont  assez  fréquentes.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  charbonnier  conserve  toujours  une  allure  brillante  Ea 
température  a  sérieusement  influencé  la  consommation  domestique  et,  d'autre 
part,  l'approbation  de  l'adjudication  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  a  con- 
solidé le  marché.  Tout  est  prêt  pour  la  reprise  de  la  fabrication  des  l)riques;  il 
est  à  craindre  que  les  menus  maigres  ne  fassent  défaut.  En  charbons  indus- 
triels, bon  courant  d'expéditions  sans  plus.  En  charbons  domestiques  demi- 
gras,  on  commence  à  charger  par  eau  ;  on  ne  met  plus  en  tas  ;  les  expéditions 
vers  la  France  ont  repris  avec  la  plus  grande  activité.  En  charbons  maigres, 
commandes  très  suivies  à  bons  prix. 

Partout  le  travail  est  régulier;  on  constate,  comme  toutes  les  années,  le 
départ  de  nombreux  ouvriers,  qui  vont  se  livrer  à  la  fabrication  des  briques.  Le 
nombre  en  est  normal,  sauf  dans  la  région  de  Seraing,  où  il  est  un  peu 
plus  grand  que  les  autres  années.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  L'industrie  charbonnière  laisse  toujours  à  désirer  sous  le  rap- 
port de  l'extraction  et  de  la  vente.  Il  en  est  ainsi  chaque  année  à  pareille 
époque,  à  cause  du  renouvellement  des  contrats.     (D.  B.) 

Namur.  —  Continuation  régulière  des  travaux.  La  production  reste  sensi- 
blement la  même,  ainsi  que  le  nombre  des  ouvriers,  les  salaires  et  la  durée 
du  travail.     (A.  W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Marché  ferme.  Les 
qualités  ordinaires  se  tiennent  aux  niveaux  anciens  de  18  à  20  francs,  elles 
qualités  spéciales  demandées  par  la  marine  se  cotent  24  et  26  francs.  On  pro- 
cède a  l'installation  d'une  nouvelle  fabrique  d'agglomérés,  à  Mons.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  assez  faible  :  producteurs  et  consommateurs 
paraissent  s'attendre  à  une  baisse,  par  suite  du  fléchissement  des  prix  du  brai, 
1)eaucoup  plus  offert  actuellement.     (L.  T.) 
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La  Louvière,  —  Les  agglomérés  jouissent  d'une  bonne  vogue.  La  fabrica- 
tion est  des  plus  active  et  à  peine  suffisante  pour  la  demande.  11  n'y  a  aucun 
stock.     (C.  P.) 

Liège.  —  Très  bonne  activité,  travail  régulier.  Les  produits  ont  une  ten- 
dance à  la  hausse,  en  présence  du  prix  excessivement  élevé  du  brai.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  — Malines.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne.  Quatre- 
vingts  fours  sont  en  activité.  La  production  marche  avec  régularité  et  d'im- 
portantes expéditions  se  font  tous  les  jours.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  reste  importante  et  la  demande  très  forte.  La  ques- 
tion des  prix  pour  le  prochain  trimestre  est  toujours  fort  disculée;  jusqu'ici 
aucune  décision  n*a  été  prise  par  le  syndicat.  On  parle  beaucoup  de  la  pro- 
chaine remise  à  feu  des  fours  à  coke  de  Ciply.     (A.  L.) 

Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  On  parle  partout  d'une  hausse  d'un 
franc  sur  les  cokes  après  apurement  des  marchés  actuels,  qui  courent  jusque 
fin  juin.  Pour  le  moment,  c'est  le  slalu  quo.  Activité  très  régulière  et  forte 
production. 

II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  La  situation 
continue  à  s'améliorer,  du  côté  de  l'étranger  notamment  ;  l'on  s'attend  d'ici 
peu  à  une  plus  grande  fermeté  des  prix,  si  les  demandes  se  maintiennent  au 
niveau  actuel.  De  nombreux  magasins  s'épuisent. 

Une  augmentation  de  salaire,  variant  entre  5  et  40  p.  c,  a  été  accordée 
par  une  importante  firme  à  toutes  les  catégories  d'ouvriers.  Le  personnel, 
jusque  maintenant,  se  recrute  assez  facilement.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme;  aucune  amélioration.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Les  ouvrier» 
sont  occupés  régulièrement  toute  la  semaine,  sauf  le  lundi  de  paye.  La  situa- 
tion générale  est  cependant  renseignée  comme  peu  satisfaisante.  Les  com- 
mandes pour  pierres  de  construction  ne  sont  pas  nombreuses;  les  pavés  seuls 
sont  deuiandés  en  quantités  assez  importantes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'allure  du  marché  de  la  pierre  bleue  est  loin  d'être  satisfai- 
sante. Avec  la  bonne  saison  qui  commence,  les  demandes  sans  être  très  suivies,, 
sont  cependant  suffisantes  pour  occuper  les  bras.  Malgré  cela,  la  hausse  ne 
parvient  pas  à  se  faire,  à  cause  de  la  concurrence  par  trop  grande.  Les 
maîtres  de  carrières  se  sont  réunis  pour  étudier  la  situation  et  prendre  les 
mesures  qu'elle  comporte. 

Pour  les  carrières  de  porphyre,  les  expéditions  par  eau  et  par  chemin  de 
fer  sont  moins  importantes  que  d'ordinaire  depuis  ces  derniers  mois.  Néan- 
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moins,  cette  industrie  continue  à  prospérer  ;  le  travail  y  est  très  actif.  Tous 
les  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  la  dernière  grève,  à  part  une  dizaine  qui  sont 
allés  pour  la  plupart  à  l'étranger,  ont  été  réadmis.     (F.  S.) 

La  Louvière.  —  La  situation  avait  paru  s'améliorer  il  y  a  quelques  semaines; 
elle  est  de  nouveau  fort  sombre.  Les  légères  augmentations  de  prix  qui  avaient 
été  effectuées  n'ont  guère  résisté  devant  la  concurrence  que  se  font  les 
maîtres  de  carrières  grands  et  petits.  Les  transactions  sont  des  plus  discutées 
et  des  concessions  onéreuses  sont  consenties.  Les  ordres  sont  suffisants  pour 
occuper  tous  les  ouvriers.  Les  plaintes  de  ceux-ci  restent  nombreuses,  malgré 
une  amélioration  sensible  des  salaires.  Les  absences  des  lundis  de  quinzaine 
sont  moins  fréquentes.     (C.  P.) 

Tournai.  —  11  y  a  de  la  besogne,  mais  on  ne  reprend  pas  autant  d'ouvriers 
que  dans  les  bonnes  années  à  pareille  époque.  La  multiplicité  des  établisse- 
ments fait  que  les  ouvriers  ne  se  ressentent  pas  trop  de  la  crise.  Mais  commer- 
cialement la  situation  n'est  pas  brillante  :  la  concurrence   est  acharnée. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  granit,  la  situation  laisse  à  désirer;  à  cette 
époque  de  l'année,  tout  le  personnel  devrait  être  occupé,  alors  que  l'on 
constate  un  chômage  d'environ  10  p.  c.  Dans  les  carrières  de  grès,  la  situa- 
tion est  meilleure  :  les  commandes  sont  nombreuses,  les  prix  fermes  et  tout 
le  monde  est  bien  occupé.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  des  carrières  de  granit,  à  Sprimont,  est  assez 
favorable;  l'ouvrage  ne  manque  pas,  mais  les  prix  laissent  toujours  à  désirer. 
Dans  les  carrières  des  environs  de  Verviers,  les  affaires  reprennent  assez  bien 
surtout  en  moellons.  Le  mauvais  temps  contrarie  cependant  toutes  les  exploi- 
tations.    (D.  B.) 

Namur.  —  Bonne  situation  en  général,  à  parties  retards  et  les  interrup- 
tions dus  aux  pluies  abondantes  de  ces  derniers  temps.  Il  y  a  assez  bien  de 
commandes  et  l'on  ne  signale  pas  de  chômeurs.  On  travaille  jusqu'à  6  heures 
du  soir,     (A.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  L'activité  est  par- 
tout des  plus  satisfaisante;  le  mauvais  temps  contrarie  malheureusement  les 
travaux.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  à  pleins  bras  et  écoulement  rapide  des  produits.     (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Le  travail  est  partout  régulier  et  l'on  con- 
tinue à  enregistrer  chaque  jour  des  ordres  assez  importants.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes.  Tous  les  fours  marchent  à  petite 
allure.     (F.  S.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  encore  peu  active.  La  demande  est  faible 
«t]se  ressent  beaucoup  du  mauvais  temps.     (C.  P.) 
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Liège.  —  La  situation  est  plus  calme  qu'elle  ne  devrait  l'être  à  cette  époque 
de  l'année;  on  note  un  chômage  d'environ  10  p.  c.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  alîaires  marchent  bien;  en  général  on  a  allongé  la  journée 
de  travail  d' u  ne  he  ure .     (  D .  B .  ) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne  et  écoulement  facile  des  produits.  (A.W.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  de 
l'industrie  des  ciments  est  normale.  Le  chômage  n'est  pas  fort  abondant. 

(Source  ouvrière.)  —  Une  crise  assez  sensible  règne  dans  les  diverses 
branches  de  l'industrie  des  ciments.  Elle  a  sa  source  dans  la  surproduciioa 
et  la  concurrence  de  l'Allemagne.  Dans  divers  établissements,  on  a  réduit  les 
heures  de  travail,  ailleurs  le  nonibre  des  ouvriers  :  ainsi,  dans  une  fabrique, 
le  nombre  des  travailleurs  est  tombé  de  80  à  30.  La  question  des  salaires  a 
amené  une  grève,  les  ouvriers  d'un  établissement  prétendant  résister  à  la 
réduction  des  tarifs.  Une  trentaine  d'ouvriers  sont  intéressés  dans  ce  conflit  : 
aucun  n'est  syndiqué.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  production  continue  à  être  poussée  avec  activité.  On  note 
cependant  une  légère  dépression  du  marché,  par  suite  d'une  concurrence  qui 
va  toujours  croissant.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  régulière  et  la  production  s'écoule  bien  avec 
prix  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Besogne  suffisante;  grande  concurrence.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Mons.  —  La  grande  activité  signalée  le  mois  dernier  se  maintient.  Les  prix 
ont  certaines  tendances  à  la  hausse.     (A.  L.  ) 

Soignies.  —  La  bonne  situation  semble  se  maintenir.  Les  prix  restent  sta- 
tionnaires.     (F.  S.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  montrent  une  grande  animation,  et  on  y  tra- 
vaille même  parfois  le  dimanche;  les  stocks  sont  complètement  épuisés. 
Toutefois,  les  prix  restent  très  bas  et  on  ne  prévoit  pas  leur  relèvement 
immédiat.     (C.  P.) 

Liège.  —  Situation  calme,  sans  surcharge,  mais  avec  une  tendance  au 
mieux.  î*as  de  chômage.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  silex.  — 
Mons.  —  Légère  amélioration.  On  escompte  sous  peu  une  activité  nouvelle 
dans  l'extraction  des  terres  plastiques.  Mais  depuis  deux  ans,  la  concurrence 
est  devenue  si  forte  et  les  prix  ont  tellement  baissé  qu'il  semble  que  jamais  on 
ne  retrouvera  la  prospérité  ancienne. 

L'extraction  et  le  moulage  du  silex  marchent  régulièrement.     (A.  L.) 
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III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Les  fabriques  de  zinc  sont  généralement 
bien  alimentées  et  tiavailienl  à  un  assez  bon  prix.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  On  constate  en  général  de  la  fer- 
meté dans  le  marché  des  fontes.  On  cote  actuellement  57  francs  pour  la 
fonte  d'affinage.  Ces  prix  sont  du  reste  en  rapport  avec  ceux  des  grosses 
mitrailles,  à  la  dernière  adjudication  de  l'État.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  léi(ère  amélioration  se  maintient  ;  on  peut  travailler 
avec  une  activité  persistante.  On  se  plaint  encore  des  prix  trop  peu  élevés. 

(C.P.) 

Liège.  —  On  travaille  aussi  activement  que  possible  ;  les  fontes  se  main- 
tiennent à  un  prix  assez  rémunéi  ateur.  La  demande  est  toujours  bonne. 

(T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  mouvement  de  hausse  qui  s'était 
démontré  d'une  fa(.'on  très  modérée  précédemment,  se  marque  davantage 
depuis  quelque  temps,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  matières  premières, 
fontes  et  blooms  d'acier.  Les  commandes  sont  assez  nombreuses  dans  les 
laminoirs,  mais  les  prix  de  vente  ne  parviennent  pas  à  se  relever.  Les  cours 
pratiqués  ne  sont  pas  rémunérateurs,  paraît-il. 

Les  besoins  grandissant  en  Orient  et  dans  le  Sud  de  l'Afrique,  on  compte  sur 
l'exportation  pour  arriver  à  des  majorations  nécessaires.  A  l'intérieur  aussi, 
on  s'attend  à  voir  les  commandes  prendre  un  nouveau  développement,  par 
suite  des  grands  travaux  en  perspective.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'amélioration,  constatée  précédennnent,  perdure;  cependant 
la  marche  des  produits  finis  est  plus  faible  que  celle  des  matières  premières. 

Les  spécifications  sont  nombreuses  sur  le  marché;  en  demi-produits  les 
acheteurs  ont  de  la  peine  à  se  fournir;  en  somme,  les  perspectives  paraissent, 
dès  maintenant,  assez  rassurantes. 

On  constate  aussi  une  tendance  meilleure  pour  les  profilés  proprement  dits; 
les  rails  surtout  bénéficient  de  l'amélioration;  les  poutrelles  voient  leurs  prix 
en  hausse;  les  fers  marchands  sont  également  demandés  à  des  prix  supé- 
rieurs. Les  tôles,  enfin,  bénéficient  du  courant  général  par  suite  du  relèvement 
des  prix  de  la  concurrence  allemande.  En  somme,  à  l'heure  actuelle,  ce  sont 
les  vendeurs  qui  se  tiennent  sur  la  réserve  et  qui  hésitent  à  s'engager.  (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  ordies  continuent  à  se  produire  d'une  manière  satisfai- 
sante et  les  prix  sont  plus  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.  On 
n'est  plus  obligé  de  travailler  à  perte  pour  occuper  le  personnel,  et  l'on  ne 
rencontre  plus  de  chômeurs.     (C.P.) 

Soignies.  —  Le  marché  sidérurgique  reste  sans  grand  mouvement.  Les 
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maitres  de  laminoirs  et  de  forges  continuent  à  se  plaindre,  tant  de  la  diffi- 
culté d'alimenter  les  moyens  de  production  que  des  prix  des  matières 
premières  et  des  produits  finis.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fers  marchands  sont  toujours  demandés;  les  prix  sont  fermes. 
En  tôles  fortes,  les  prix  sont  faibles  et  la  demande  est  insignifiante.  Les  tôles 
moyennes  et  fines  sont  un  peu  mieux,  mais  les  prix  ne  sont  guère  rémunéra- 
teurs. Le  travail  est  régulier.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  arrivent  d'une 
manière  très  suivie,  tant  de  l'intérieur  du  pays  que  de  l'étranger.  En  ce 
moment,  le  travail  de  pièces  mécaniques  pour  l'exportation  française,  et  de 
pièces  de  ponts  pour  la  Chine  est  dominant.     (D.  Z.) 

Charleroi.  —  La  demande  est  très  forte  pour  les  demi-produits  (blooms  et 
biliettes).  Les  profilés  d'acier,  les  aciers  marchands,  suivent  la  marche  des 
qualités  correspondantes  en  fer  :  l'amélioration  pour  ces  qualités  est  indiscu- 
table, mais,  comme  pour  les  fers,  l'avance  des  demi-produits  et  des  matières 
premières  est  trop  considérable  pour  que  les  produits  finis  profitent  largement 
de  la  situation.  Celle-ci  n'est  passable  que  pour  les  usines  qui  sont  couvertes 
par  des  marchés  en  demi-produits.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité.  Les  ordres  sont  nombreux  et  les  prix  sou- 
tenus. Les  ouvriers  sont  au  complet.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  aciéries  sont  toujours  bien  alimentées;  l'exportation  des  demi- 
produits  vers  l'Amérique  est  toujours  favorable  aux  producteurs.     (T.  D.) 

Chaudières^  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malinet.  — 
Les  ordres  arrivent  toujours  lentement  en  ce  qui  concerne  les  chaudières.  Le 
nombre  d'ouvriers  occupés  a  cependant  légèrement  augmenté.  Le  travail  en 
charpentes  est  devenu  plus  actif.     (J.  T.'l 

Hal.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  continue  à  bien  se  maintenir  dans 
les  ateliers  ;  on  fait  onze  ou  douze  heures  par  jour  et,  aux  ponts  et  charpentes, 
on  travaille  jour  et  nuit.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  — En  ponts  et  charpentes,  les  aiïaîres  conti- 
nuent à  être  calmes  à  Bruges  ;  mais  l'activité  est  grande  en  construction  de 
tenders  et  autre  matériel  roulant.  Un  nouvelle  fournée  d'ouvriers  est  rentrée 
aux  ateliers  et,  parmi  les  travailleurs  de  la  grande  industrie  métallurgique, 
seuls  ceux  dont  la  capacité  ou  l'activité  laissent  à  désirer  restent  inoccupés. 

(Source  ouvrière.)  —  Grâce  au  développement  du  travail  dans  les  ateliers 
de  grosse  construction  et  au  retour  de  la  bonne  saison,  la  situation  qui  pen- 
dant plusieurs  mois  a  été  fort  sombre  à  Brug(ïs,  e«t  redeveaue  normale.  Le 
chômage  des  travailleurs  du  fer  syndiqués  est  tombé  de  30  p.  c.  à  3  p.  c.  Les 
ouvriers  qui  n'ont  pas  trouvé  de  l'occupation  sur  place,  ont  cherché  du  travail 
dans  les  régions  industrielles,  spécialement  dans  les  charbonnages.  (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  fabrication  des  chaudières  ne  subit  aucun  changement  :  le 
chômage  reste  stationnaire.     (L.  V.) 

Eedoo.  —  On  travaille  toujours  au  grand  complet  et  les  commandes  sont 
très  satisfaisantes.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  situation  ne  s'est  guère  modifiée.  A  la  fin  d'avril,  le  travail 
pouvait  être  considéré  comme  régulier  dans  tous  les  ateliers.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  note  une  légère  amélioration  au  point  de  vue  des  commandes; 
une  reprise  se  manifeste  d'ailleurs  habituellement  à  cette  époque.  Les  prix 
restent  cependant,  de  l'avis  de  tous  les  directeurs  d'usines,  foncièrement 
mauvais.     (A.L.) 

Charleroi.  —  La  situation  faible  perdure;  il  y  a  un  peu  d'ordres  en  chau- 
dières, un  peu  moins  en  ponts  et  charpentes;  mais  les  prix  restent  bas  par- 
tout. Tous  les  ateliers  continuent  à  travailler  avec  un  personnel  réduit. 

(L.  T.) 

La  bouvière.  —  Les  ordres  sont  généralement  assez  nombreux,  et  la 
plupart  des  ateliers  ont  du  travail  pour  leur  personnel.  Les  prix  laissent 
énormément  à  désirer.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  affaires  nouvelles  sont  rares  et  difficiles.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fabricants  de  chaudières  sont  un  peu  moins  alimentés  que  le 
mois  dernier;  c'est  le  contraire  pour  les  charpentes,  où  l'on  travaille  régu- 
lièrement.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Toujours  le  slalu  quo  ;  la  situation  ne  s'améliore  pas  beaucoup  . 

(D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer.  On  signale  de  diverses 
parts  beaucoup  de  besogne  par  suite  de  commandes  importantes.  Partout  le 
nombre  des  ouvriers  qui  ne  trouvent  plus  à  se  placer  (mouleurs  ensable, 
ajusteurs,  etc.),  est  encore  fort  élevé.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers,  Gand.  —  Légère 
amélioration,  un  peu  plus  de  commandes. 

Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore  améliorée;  toujours  la  mîrae 
accalmie,  par  suite  d'absence  d'ordres.     (J.  T.) 

Alost.  —  Partout  boune  activité.  Les  commandes  sont  encore  plus  nom- 
breuses qu'en  mars.     (V.  N.) 

}fons.  — On  ne  signale  guère  de  changement  dans  la  situation  pénible  des 
mois  précédents;  c'est  toujours  la  crise  qui  sévit  avec  intensité.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  petite  chaudronnerie  industrielle,  dont  les  moyens  de  pro- 
duction sont  restreints,  est  assez  bien  pourvue  de  besogne,  mais  les  ordres 
nouveaux  sont  loin  de  s'obtenir  à  des  prix  avantageux.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  à  peu  près  régulier.     (T.  D.) 

Namur.  —  En  amélioration.  Commandes  plus  suivies,  mais  cependant 
encore  beaucoup  de  chômeurs.     (A.  W.) 
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Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  et  l'on  s'occupe  principalement  de 
réparations.     (J.  T.j 

Saint- Nicolas.  —  Commandes  peu  nombreuses.    (V.  d.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 
Les  principales  commandes  comportent  surtout  des  travaux  de  montage  ou  de 
réparation.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  le  mois  dernier;  on  travaille 
régulièrement  mais  sans  presse.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels. — 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.) —  La  situation  continue  à  s'améliorer;  le 
chômage  a  sensiblement  diminué.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Travail  assez  abondant,  spécialement  à  Cour- 
trai.  Tous  les  ouvriers  de  Courtrai  et  de  Roulers  travaillent.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  des  machines  motrices,  des 
machines  outils  et  des  appareils  industriels,  s'améliore  assez  sensiblement; 
l'activité  est  plus  grande  et  les  commandes,  tant  du  pays  que  de  l'étranger, 
arrivent  en  nombre  su  flisant  pour  occuper  le  personnel  gantois.  La  réparti- 
tion du  travail  entre  les  diverses  sections  d'un  même  établissement  se  fait  plus 
facilement,  ce  qui  diminue  le  chômage.  Le  nombre  des  ouvriers  en  congé  a 
beaucoup  dhninué. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  l'industrie  méiallurgique  gantoise,  dont  la  con- 
struction des  machines  motrices  forme  la  branche  principale,  le  travail  devient 
sensiblement  plus  abondant.  Dans  les  trois  principaux  syndicats,  la  propor- 
tion du  chômage  qui,  en  décembre  1902,  atteignait  6.8  p.  c,,est  tombé  à 
A.l  p.  c.  en  mars  4903,  et  à  4.4  en  avril.  11  faut  remonter  jusqu'en  jan- 
vier 4902  pour  retrouver  une  situation  plus  favorable. 

Spécialement  pour  la  construction  des  machines,  les  renseignements  venant 
de  divers  syndicats  sont  assez  contradictoires.  L'un  des  syndicats  —  le  plus 
nombreux  —  renseigne  une  amélioration  sensible  et  une  diminution  du  chô- 
mage. Parmi  les  six  principaux  ateliers,  deux  sont,  à  son  avis,  dans  une  con- 
dition excellente,  deux  autres  sont^dans  une  condition  normale;  enfin  dans  les 
deux  deiniers,  où  règne  encore  la  crise,  l'amélioration  de  la  condition  indus- 
trielle est  très  sensible.  D'après  les  deux  autres  syndicats,  la  situation  ne  subit 
guère  de  changement  et  le  chômage  reste  à  peu  près  aussi  fréquent. 

Dans  les  deux  établissements  où  le  travail  est  très  abondant,  on  parle  de 
réintroduire  le  travail  de  nuit,  et  d'embaucher  de  nouveaux  ouvriers.  Mais  le 
syndicat  est  décidé  à  résister  énergiquement  à  toute  tentative  nouvelle  de  tra- 
vail de  nuit. 

Les  syndicats  de  travailleurs  de  l'industrie  du  bois  profitent  de  l'améliora- 
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tion  dans  la  condition  de  l'industrie  des  métaux,  pour  tenter  un  mouvement 
de  majoration  des  salaires  pour  les  modeleurs,  qui  sont  groupés  dans  leur 
sein.  Ceux-ci  n'ont  pas  toujours  vu  leurs  salaires  suivre  les  mouvements  des 
ouvriers  du  fer  proprement  dits,  et  ils  exigent  actuellement  une  majoration  de 
2  à  4  centimes  par  heure. 

Les  départs  pour  l'étranger  sont  toujours  assez  fréquents  :  le  syndicat  con- 
state avec  regret  que  ces  départs  ont  souvent  pour  effet  de  produire  une  dépres- 
sion des  salaires  dans  les  lieux  d'immigration.  Ignorants  des  conditions  locales, 
les  Gantois  acceptent  souvent  d'aller  travailler,  spécialeuient  à  Roubaix  ou  à 
Lille,  à  des  taux  réduits,  contre  lesquels  le  syndicat  s'tllorce  niaintenant  de  les 
prémunir.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  crise  perdure  pour  la  plus  grande  partie  des  ateliers;  pour 
d'autres,  les  carnets  de  commandes  sont  assez  bien  garnis;  quelques-uns 
ménie  ont  enregistré  des  ordres  importants  et  réclament  de  tous  leurs  ouvriers 
un  travail  régulier  de  dix,  onze,  voire  douze  heures  par  jour.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  faible  dans  la  plupart  des  ateUers;  les  chô- 
meurs trouvent  dillicilement  à  se  recaser  dans  leur  propre  industrie.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée;  beaucoup  de  gros  établisse- 
ments uianquent  de  besogne  et  travaillent  à  bas  prix.  Chômage  partiel  ou 
réduction  de  la  journée  de  travail.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  La  situation  des 
ateliers  où  l'on  s'occupe  de  celle  spécialité,  est  assez  peu  brillante.  Les  élec- 
triciens proprement  dits  ont  naturellement  moins  de  besogne,  par  suite  de  la 
diminution  que  subit  l'éclairage  électrique  pendant  les  mois  d'été.     (L.  V.) 

Mons.  —  On  annonce  que  plusieurs  comnmnes  du  Borinage  seront  sous  peu 
éclairées  à  l'électricité.  D'où  un  contingent  d'ordres  importants  (et  bien  néces- 
sauesj  eu  perspective.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  D'une  façon  générale,  les  établissements  sont  peu  occupés. 
On  ne  reprend  pas  de  nouveaux  ouvriers.     (L.  T.) 

Liège.  —  Ces  établissements  manquent  généralement  de  besogne  et  la  plu- 
part travaillent  avec  un  personnel  très  réduit.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Les  commandes  diminuent 
et  la  demande  pour  l'étranger  devient  rare.  Les  adjudications  sont  très  dispu- 
tées. Pour  le  moment,  le  travail  est  encore  souienu,  et  une  fourniture  à  faire 
à  bref  délai  entrelient  une  grande  activité.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  suffisants.  On  travaille  de  6  à  19  heures.  (J.  H.) 

Gand.  —  H  y  a  un  peu  de  ralentissement  dans  le  travail  de  fabrication  de 
locomotives,  mais  on  attend  pour  bientôt  des  commandes  de  malériel  pour 
l'Etat  belge.     (L.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'ordres  ce  mois;  activité  comme  aux  temps  les  plus 
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prospères.  L'eflectif  du  personnel  ouvrier  a  dû  être  considérablement  aug- 
menté. Deux  importantes  firmes  de  ce  district  ont  obtenu,  à  la  récente  adju- 
dication des  véhicules,  53  wagons  chacune.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Même  situation  que  précédemment.  Les  usines  sont  toujours 
assez  bien  occupées.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Les  ateliers  sont  diversement  alimentés.  Certaines  firmes 
sont  bien  munies  de  commandes  et  ont  un  nombreux  personnel  travaillant  à 
journées  pleines.  Quelques  établissements  ont  dû  réduire  considérablement  le 
nombre  de  leurs  ouvriers.  Les  sans-travail  parviennent  difficilement  à  se 
recaser.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Pas  d'ordres  nouveaux  à  signaler  pour  les  élablissements  de 
cette  région,  en  dehors  d'une  commande  de  23  wagons,  obtenue  par  l'un 
d'eux  pour  l'État  belge.  L'activité,  encore  assez  grande,  se  porte  donc  sur  les 
anciennes  commandes.     (F.  S.) 

Liège.  —  C'est  la  seule  branche  de  la  mécanique  qui  soit  un  peu  favorisée  ; 
les  constructeurs  de  locomotives  sont  assez  bien  alimentés.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Liège.  —  Les  maîtres  de  forge  ont  assez 
bien  de  besogne,  mais  sont  forcésM'accepter  le  travail  à  très  bas  prix,  pour 
soutenir  la  concurrence  étrangère  et  occuper  le  personnel.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures-automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines.  —  Le  mauvais  temps  a  fait  beau- 
coup de  tort  à  cette  industrie,  où  l'activité,  d'habitude  intense  à  cette  époque, 
est  plutôt  calme.  Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  il  y  a  toujours  pénurie  de 
commandes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source ouvrière.)  — L'activité  demeure  excellente  en  automo- 
biles; les  ouvriers  de  cette  branche  continuent  à  faire  des  heures  supplémen- 
taires.    (F.  V.) 

Gand.  —  En  vélocipèdes  et  automobiles,  marche  régulière.  Dans  les  ateliers 
de  mécaniciens,  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage.     (L.JV.) 

Alosl.  —  Le  travail  n'est  abondant  nulle  part  :  on  espère  une  "reprise  si 
le  temps  devenait  plus  favorable.  En  ville,  les  constructeurs  de  vélocipèdes  se 
plaignent  de  la  concurrence  de  leurs  collègues  de  la  campagne.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  le  mois  dernier.  Les  ateliers 
qui  n'étaient  occupés  que  jusqu'à  5  heures,  le  sont  actuellement  jusque 
7  heures.  On  signale  maintenant  peu  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  -^  Cette  partie  continue  à  bien  marcher  :  les  aff'aires  sont  suivies 
et  les  perspectives  pour  la  saison  sont  bonnes.     (L.  T.) 

Sngnies.  —  Le  travail  est  assez  suivi,  surtout  en  prévision  de  la  demande 
de  la  bonne  saison.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Le  travail  est  très  régulier  dans  la  partie  vélocipèdes  et  automo- 
biles ;  mais,  d'une  façon  générale,  il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  mécaniciens 
inoccupés,  totalement  ou  partiellement.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  s'améliore  encore  chez  les  fabricants  d'automo- 
biles ;  travail  abondant.  En  vélos,  les  affaires  sont  très  difficiles.  Les  stocks 
signalés  en  mars  existent  toujours  en  grande  partie. 

(Renseignements  fournis  par  l'Association  ouvrière  des  métallurgistes  sur 
l'ensemble  de  l'industrie  des  métaux)  :  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  mars. 
Les  ateliers  travaillent,  à  peu  de  chose  près,  à  journée  pleine,  et  l'Associa- 
tion n'a  pas  de  chômeurs,  quoique  l'on  ne  fasse  qu'achever  les  anciennes 
commandes.  Les  nouveaux  ordres  sont  encore  rares,  mais  plusieurs  de  nos 
grandes  firmes  en  ont  beaucoup  en  perspective.    (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Anvers.  —  En  amé- 
lioration ;  certains  industriels  font  cependant  remarquer  que  la  reprise  est 
contrecarrée  par  le  mauvais  temps,  et  que  l'expropria» ion  des  distilleries  agri- 
coles a  jeté  sur  le  marché  un  grand  nombre  d'appareils  qui  diminuent  le& 
commandes  escomptées  par  les  fondeurs.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  calme  pour  les  fonderies  de  cuivre.  Les  commande» 
arrivent  lentement  et  ne  sont  généralement  pas  fort  importantes.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  demandes  sont  peu  abondantes.     (J.  R.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  grosse  fonderie  de  bronze  (statues) 
tient  une  allure  assez  satisfaisante.  Un  grand  établissement  de  la  place  a 
même  pu  engager  quelques  nouveaux  mouleurs.  Mais,  dans  son  ensemble, 
l'industrie  du  bronze,  dont  la  principale  branche  est  l'appareillage,  est 
actuellement  déprimée.  (V.  plus  loin  :  Appareils  d'éclairage,  p.  456.)  (F.  V,) 

Gand.  —  La  situation  actuelle  de  la  fonderie  de  cuivre  est  fort  bonne  : 
tous  les  ouvriers  sont  au  travail.  Cependant,  dans  un  établissement  les  com- 
mandes commencent  à  se  faire  rares.  Parnù  les  tourneurs  en  cuivre,  il  n'y  a 
aucun  chômage  non  plus.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  conserve  une  allure  normale.  Pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  généralement  satisfaisante,  avec  travail  régulier,  à  l'ex- 
ception de  quelques  petits  ateliers  où  le  travail  laisse  à  désirer.  La  situation 
de  la  robinetterie  devient  mauvaise,  la  concurrence  des  produits  allemands 
ne  laissant  plus  de  bénéfice.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
On  signale  une  légère  reprise  dans  l'article  pour  bâtiments.  Cependant,  le* 
ordres  de  quelque  importance  sont  rares.     (J,  T.) 
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Nivelles.  —  La  besogne  fait  toujours  défaut;  les  prix  de  vente  sont  déri- 
soires.    (J.  R.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle  laisse  à  désirer  à 
Koulers  où  le  chômage,  parmi  les  syndiqués,  reste  au  taux  de  3  p.  c.  ;  l'allure 
satisfaisante  du  mois  passé  n'a  pas  changé  à  Courtrai.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte  et  d'acier,  la  situation  est  normale. 
Les  principales  fonderies  de  Gand  sont  annexées  à  des  établissements  de  con- 
struction de  machines.  L'une  d'entre  elles  se  trouve  actuellement  assez 
atteinte  :  la  durée  de  la  semaine  de  travail  n'y  dépassait  pas  (en  mars) 
30  heures  par  semaine.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  chômage  continue  à  régner  dans  de  très  grandes  proportions. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Une  amélioration  s'est  produite,  assez  sérieuse  pour  les  fon- 
<leries  d'acier,  moins  importante,  mais  encore  appréciable  pour  les  fonderies 
de  fonte.  Le  mois  écoulé  a  donné  assez  bien  de  besogne,  mais  les  prix  ne  sont 
pas  encore  bien  rémunérateurs.     (L.  T.  ) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Légère  reprise  :  les  ordres  sont  plus  nombreux  et 
deviennent  suffisants  pour  une  activité  soutenue.  Les  prix  sont  toujours  très 
rapprochés  de  ceux  de  revient. 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  continuent  à  manquer  de  besogne  et 
réduisent  de  plus  en  plus  les  prix.  Celles  d'acier  coulé  sont  au  contraire  assez 
bien  alimentées.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  moyenne  dans  la  région  namuroise,  bonne  vers 
Andenne.     (A.  W.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  Situation  toujours 
faible.     (A.  H.) 

Matines.  —  Ouvrage  peu  abondant  en  ferronnerie.  En  serrurerie,  il  y  a  plus 
d'activité  que  le  mois  dernier.  Les  poêliers  ont  été  très  occupés  pendant  les 
semaines  de  Pâques.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  L'époque  des  nettoyages  et  l'établissement 
de  beaucoup  de  jeunes  ménages  procure  plus  d'activité,  spécialement  en  poê- 
lerie. A  Rruges,  Roulers  et  Courtrai,  les  rares  chômeurs  ne  se  trouvent  pas 
parmi  les  ouvriers  syndiqués.  Dans  une  réunion  des  patrons  de  Courtrai,  con- 
voqués par  le  syndicat  de  la  gilde  des  métiers,  il  a  été  décidé  qu'à  partir  du 
premier  mai,  une  majoration  générale  de  cinq  centimes  à  l'heure  serait 
accordée  aux  ouvriers  serruriers,  poêliers  et  forgerons.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  est  considérable,  eu  égard  au  nombre  restreint  des 
ouvriers  exerçant  ces  spécialités.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Bon  nombre  de  commandes  en  réparations.  On  travaille  partout 
à  journées  pleines.     (V.  N.) 
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Mons.  —  La  poêlerie  est  en  pleine  morte-saison.  Par  contre,  la  serrurerie 
et  la  ferronnerie  sont  encombrées  de  i)esogne.  Les  nombreux  exploits  d'une 
bande  de  cambrioleurs  qui  depuis  quelque  temps  désolent  la  région,  font  que 
les  particuliers  prennent  leurs  précautions.  Les  serruriers  et  ferronniers  ne 
savent  à  qui  entendre  :  tout  le  monde  s'empresse  de  faire  blinder  et  barricader 
ses  portes  et  fenêtres.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  ferronnerie,  les  commandes  ne  se  produisent  pas,  le  mauvais 
temps  retardant  les  constructions;  en  poêlerie,  morte-saison.  En  général,  il  y 
a  peu  de  travail,  à  l'exception  de  la  construction  des  coffres-forts,  qui  reste  très 
active. 

Beaucoup  d'ateliers  ne  travaillent  qu'à  journée  réduite  ou  congédient  du 
personnel.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  générale  est  calme.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  poêlerie  montre  plus  d'activité  que  dans  la  période  corres- 
pondante de  l'année  écoulée.  Elle  ne  laisse  cependant  pas  que  d'être  calme  ; 
l'ouvrage  diminue  et  la  morte-saison  commence.     (A.  W.) 

Boulonnerie.  —  Eecloo.  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Peu  d'activité.  Les  prix  très  bas  sont  encore  fort  discutés.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  11  y  a  un  peu  plus  d'ordres  que  précédemment;  mais  les  prix 
sont  toujours  assez  bas.  En  somme,  légère  amélioration.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  boulonneries  marchent  à  une  bonne  allure,  mais  on  se 
plaint  des  prix  trop  peu  élevés.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  travaillent  assez  activement  pour  le  matériel  de 
chemin  de  fer  et  pour  les  charpentes.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  clouterie  continue  a 
être  un  peu  déprimée.  On  n'y  travaille  plus  au  maximum.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  prix  qui  étaient  déjà  considérés  comme  très  rémunérateurs, 
ont  de  nouveau  subi  une  hausse  de  1  franc  depuis  le  1"  avril,  grâce  à  l'entente 
entre  les  fabricants.  Cependant  les  ordres  ne  sont  pas  abondants.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'amélioration  continue.  Il  est  question  d'accroître  encore 
l'action  du  syndicat  par  de  nouvelles  ententes.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Sans  que  l'on 
puisse  encore  parler  de  reprise,  on  doit  cependant  signaler  la  réception  de 
quelques  ordres  tant  pour  les  États-Unis  d'Amérique  que  pour  la  côte 
d'Afrique.  Les  revolvers  sont  toujours  en  bonne  demande,  mais  les  prix  en 
«ont  extrêmement  réduits.  En  armes  fuies,  les  ouvriers  sont  assez  occupés. 

Le  calme  est  toujours  complet  pour  tous  les  pays  de  l'Amérique  centrale  et 
du  sud. 
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£n  canons  acier,  la  situation  ne  s'améliore  pas;  la  place  aura  donné  très  mat 
cette  année  et  le  travail  est  réduit,  bien  que  l'exportation  donne  encore  quelque 
peu  ;  certaines  usines  ne  travaillent  que  la  moitié  de  la  semaine,  d'autres  ont 
congédié  une  partie  du  personnel. 

La  situation  des  canonniers  en  damas  n'est  pas  plus  brillante,  le  travail 
donne  encore  moins  que  le  mois  dernier;  le  nombre  des  chômeurs  est  aug- 
menté. 

Toujours  beaucoup  de  mouvement  à  la  Fabrique  Nationale  à  Herstal. 

En  bois  de  fusils,  pas  de  commandes  ;  les  stocks  sont  énormes. 

En  général,  dans  l'armurerie,  beaucoup  d'ouvriers  chôment  par  intermit- 
tence et  doivent  trayailler  à  très  bas  prix.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand. —  Marche  fort  satis- 
faisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions.  La  vente 
devient  facile  et  assez  importante.     (V.  N.) 

Mont.  —  Les  ordres  sont  plus  abondants  que  précédemment.  Les  prix  se 
maintiennent  au  niveau  ancien,  mais  ils  sont  considérés  comme  trop  peu 
rémunérateurs  pour  les  ustensiles  en  fer  blanc  et  pour  les  produits  émaillés. 
La  situation  est  meilleure  pour  les  produits  galvanisés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Assez  bien  d'ordres;  prix  un  peu  en  hausse.     (L.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômeurs.     (T.  D.  ) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand,  Alost.  —  Marche 
régulière. 

Bruxelles.  —  L'activité  laisse  beaucoup  à  désirer;  la  vente  ne  marche  pas, 
les  prix  sont  réduits  par  une  concurrence  1res  rude  et  les  plaintes  sont 
générales.  La  main-d'œuvre  est  abondante;  les  divers  syndicats  d'ouvriers  du 
bronze  coniicnneni  toujours  des  chcmcurs.  De  source  patronale,  on  fait 
remarquer  que  les  ouvriers  habiles  deviennent  de  moins  en  moins  nombreux. 

(F.  V.) 
Liège.  —  Beaucoup  de  travail  sur  les  nombreuses  commandes  pour  l'hiver 
prochain.    (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Anvers  (Campine).  —  La  situation  est  resiée  bonne,  la 
bcsognejest  abondante.  Pas  de  chômeurs.  On  travaille  dO  1/2  ou  11  heure* 
par  jour.     (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  reste  bonne  pour  ce  qui  concerne  la  brique  «  klamp- 
steen»,  et  les  enlèvements  se  poursuivent  d'une  façon  satisfaisante.  L'expor- 
tation vers  la  Hollande  a  quelque  peu  diminué.  Les  prix  restent  très  ferme» 
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ave-c  forte  tendance  à  la  hausse.  Il  y  a  encore  environ  cinquante  millions  de 
liriques  aux  fours  et  sur  quai,  quantité  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière 
à  «ette  époque.  Le  moulage  avait  débuté  dans  d'excellentes  conditions  au 
commencement  du  mois,  et  partout  régnait  la  plus  grande  activité;  mais  cela 
n'a  duré  qu'une  huitaine  de  jours  :  les  rafales  de  neige  et  de  pluie  ont  com- 
plètement arrêté  le  travail.  Les  dégâts  causés  par  le  temps  sont  considérables. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  Le  mauvais  temps  d'une  part,  de  l'autre  une  grève  générale 
pour  l'augmentation  des  salaires,  ont  arrêté  la  fabrication  pendant  une  partie 
de  ce  mois.  La  demande  de  briques  ayant  été  plus  abondante  que  le  mois 
dernier,  les  prix  sont  très  fermes.  Tous  les  ouvriers  travaillant  dans  la  région 
bruxelloise  ont  obtenu  la  majoration  qu'ils  réclamaient,  et  reçoivent  mainte- 
nant (par  équipe)  fr.  2.30  les  mille  briques.  Il  n'y  a  d'ailleurs  pas  de  main- 
d'œuvre  disponible,  quelques-unes  des  équipes  engagées  ayant  rompu  leur 
engagement  et  étant  parties  pour  l'étranger,  au  cours  du  conllit.     (F.  V.) 

Eecloo.  —  La  campagne  s'annonçait  favorablement,  mais  les  froids  et  le& 
pluies  ont  entravé  la  reprise  complète  du  travail.  Le  long  de  l'Escaut,  beau- 
coup de  briqueteries  sont  inondées,  et  les  dégâts  sont  très  considérables.  La 
plupart  des  briques  nouvellement  façonnées  y  sont  perdues.  Le  nombre  des 
chômeurs  forcés  est  très  élevé.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  campagne  a  commencé,  mais  le  temps  exlraordinairement 
mauvais  des  derniers  jours,  a  interrompu  toute  activité.  La  demande  est  très 
grande  et  la  prochaine  cann>agne  sera  des  plus  importante.     (V.  N.  ) 

Grammont.  —  La  campagne  a  commencé  dès  le  début  d'avril,  mais  les 
pluies  et  la  neige  forcent  bien  souvent  les  ouvrière  à  chômer.  Depuis  quelques 
semaines,  tous  les  stocks  sont  épuisés  et  l'on  est  obligé  de  refuser  d'impor- 
tantes commandes  qui  arrivent  de  tous  côtés,  même  de  la  région  wallonne. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Grande  activité.  Les  briqueteries  mécaniques  de  Stekene 
et  de  Thielrode  travaillent  en  plein.  La  demande  est  forte.  Mais  les  pluies  con- 
tinuelles et  la  gelée  ont  empêché  le  travail  général.  Plusieurs  briqueteries 
sont  inondées  et  beaucoup  de  briques  nouvellement  façonnées  sont  perdues. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Le  temps  n'a  guère  été  favorable  pour  la  fabrication;  les  stocks 
sont  bien  près  d'être  épuisés  et  les  demandes  ne  ralentissent  pas.  La  fabrica- 
tion mécanique  est  activement  poussée,     [k.  L.) 

La  Louvière.  —  Depuis  une  quinzaine  de  jours,  il  y  a  un  bon  nombre  de  bri- 
gades établies;  les  mauvais  temps  ont  empêché  jusqu'ici  toute  fabrication.  La 
vente  marche  relativement  bien  et  les  prix  sont  en  hausse.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Pour  les  briques  ordinaires,  la  besogne  est  abondante,  mais  il 
est  encore  impossible  de  l'exécuter.  Les  prix  sont  élevés,  et  la  main-d'œuvre 
essaye  d'en  profiter.  Le  travail  est  actif  dans  les  briqueteries  mécaniques 
et  les  produits  seront  enlevés,  espère-t-on,  facilement  à  prix  ferme.     (F.  S.) 
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Liège.  —  La  campagne  est  commencée  partout,  mais  le  mauvais  temps  a 
déjà  fait  perdre  beaucoup  de  main-d'œuvre,  non  seulement  en  empêchant  de 
travailler,  mais  encore  en  détruisant  une  partie  des  briques  confectionnées.  On 
a  cependant  un  peu  plus  d'ouvriers  engagés  pour  la  saison  que  l'année  der- 
nière.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  et  les  affaires  sont  à  peu  près  nuls  par  suite  du  mau- 
vais temps.     (D.  B.) 

Namur.  —  Le  commencement  de  la  campagne  a  été  retardé  par  les  pluies. 
On  attend  impatiemment  le  beau  temps  pour  se  mettre  à  la  besogne.  On 
escompte  d'importantes  commandes,  les  travaux  étant  nombreux.     (A.  W.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Le  marché  est  toujours  faible.  Les  stocks  ne 
diminuent  pas.  Les  ouvriers  qui  ont  dû  être  renvoyés  ne  sont  pas  encore 
repris.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Situation  satisfaisante;  la  fabrication  est  poussée  avec  «ne 
grande  activité  et  s'écoule  bien.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  On  note  un  mieux 
sensible.  Les  produits  s'écoulent  avec  plus  du  facilité;  quelques  usines  ont 
même  réclamé  des  heures'  supplémentaires  pour  répondre  aux  besoins  des 
fours  à  colie.  Certains  établissements  ont  réembauché  une  bonne  partie  de 
leurs  anciens  ouvriers.  Il  est  question  d'une  hausse  des  produits.  La  plupart 
des  usines  font  partie  du  nouveau  syndicat  dont  nous  avons  annoncé  la  créa- 
tion le  mois  dernier  (p.  39i).     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  la  situation  commerciale  est  très  dif- 
ficile, par  suite  de  la  forte  concurrence.    (T.  D.) 

Namur.  —  Période  fort  calme.  Chômage  partiel  ou  journées  réduites. 

(A.  W.) 

Poteries.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  vente  a  pleinement  repris 
en  poterie  artistique,  grâce  au  retour  de  la  bonne  saison  et  aux  vacances  de 
Pâques.  L'exportation  américaine  procure  beaucoup  de  travail  à  Bruges.  Par 
suite  de  la  reprise  des  transactions  en  horticulture,  la  situation  est  tout  aussi 
favorable  en  poterie  ordinaire.  Une  poterie  exploitée  par  une  société  a  cessé 
le  travail  à  Ostende.     (D.  Z.) 

Tuileries.  —  Boom,  Gand,  Mons.  —  Les  tuiles  et  les  carreaux  main- 
tiennent leurs  prix.  La  demande  est  régulière. 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  continue  à  être  satisfaisant.  Il  y 
a  peu  de  chômeurs.  A  Courtrai,  un  ouvrier  syndiqué  se  trouve  sans  travail. 

(D.  Z.) 

Soignies.  —  La  saison  se  dessine  bien  pour  les  tuileries.  Une  des  plus 
importantes  de  la  région  augmente  considérablement  ses  installations  pour 
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pouvoir  occuper  240  à  250  ouvriers.  Cette  firme  a  fait  construire,  l'an  der- 
nier, avec  ses  produits,  des  maisons  ouvrières  d'un  très  joli  aspect.  Elle  se 
propose  d'en  construire  d'autres,     (F.  S.) 

Liège.  —  On  fait  des  préparatifs  pour  commencer  la  campagne  aussitôt  que 
le  temps  le  permettra.     (T.  D.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Olaceries.  —  Charleroi.  —  On  considère  la  situation  comme  assez  bonne, 
une  assez  grande  quantité  de  propositions  sont  arrivées,  surtout  de  l'Angle- 
terre. L'entente  conclue  entre  les  glaceries  françaises  paraît  déjà  exercer  son 
influence  sur  les  prix,  qui  sont  mieux  tenus.     (L.  T.) 

Oobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  est  loin  d'être 
brillante.  Les  ordres  sont  très  rares  et  ne  s'arrachent  qu'à  des  prix  bien  peu 
rémunérateurs.  Les  stocks  deviennent  de  plus  en  plus  importants,  et  si  la  situa- 
tion ne  s'améliore  pas,  il  faut  s'attendre  sous  peu  à  des  arrêts. 

Malgré  les  prix  de  vente  réduits,  les  salaires  sont  maintenus  partout  aux 
anciens  taux.  Les  bras  s'offrent  en  abondance,  mais  inutilement,  les  patrons 
arrivant  à  grand'peine  à  occuper  leur  personnel  ancien.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Dans  les  gobeleteries,  la  production  est  des  plus  forte.  Les 
prix  continuent  à  laisser  énormément  à  désirer;  les  salaires  se  ressentent  du 
mauvais  état  des  affaires,  et  quoique  les  relations  entre  patrons  et  ouvriers 
soient  excellentes,  on  entend  beaucoup  de  plaintes  concernant  les  diminu- 
tions faites  dans  ces  derniers  temps.     (C.  P.) 

Liège.  —  Pas  de  changement,  travail  régulier  ;  assez  bien  de  commandes  en 
verres  à  liqueur  de  format  plus  réduit,  par  suite  de  la  hausse  sur  les  alcools. 

(T.  D.) 

Namur.  —  Situation  peu  favorable.  Une  usine  qui  avait  fermé  ses  portes 
parce  que  les  ouvriers  refusaient  d'accepter  une  diminution  de  salaire,  a 
repris  le  travail,  quelques  jours  plus  tard,  aux  anciennes  conditions.  Bien  que 
la  production  soit  peu  abondante,  les  produits  s'écoulent  difficilement. 

(A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  position  est  toujours  critique,  très 
tendue  même.  Les  ordres  sont  peu  abondants,  et  les  prix  de  vente  ontbeaucoup 
de  peine  à  se  maintenir  au  taux  actuel,  qui  est  déjà  beaucoup  trop  bas  eu 
égard  au  prix  de  revient.  Les  verriers  avaient  espéré  une  baisse  du  prix  des 
charbons  pour  le  l*'  avril  ;  elle  ne  s'est  pas  produite. 

Il  y  a  des  stocks  considérables  dans  les  usines,  malgré  l'arrêt  de  15  fours 
pendant  plusieurs  mois.  11  n'y  a  donc  pas  suffisamment  d'ordres  pour  la  pro- 
duction actuelle,  et  cependant  l'on  vient  de  remettre  à  feu  plusieurs  fours. 
La  machine  à  souffler  américaine  est  beaucoup  discutée;  mais  jusqu'ici  on 
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est  peu  fixé  sur  sa  valeur.  Cependant,  elle  exerce  déjà  une  influence  sur  certains 

marchés,  et  des  ordres  sont  retenus,  dans  l'attente  de  renseignements  plus 

précis. 
Le  Japon  et  la  Chine  ont  passé  quelques  ordres,  mais  à  de  fort  bas  prix. 

L'Angleterre  achète  peu.  L'Amérique  ne  fait  plus  de  nouvelles  propositions. 

Seule  l'Australie  achète  régulièrement.  Quant  aux  pays  d'Europe,  leurs  ordres 

sont  peu  nombreux  pour  le  moment.     (A.  L.  ) 
Charleroi.  —  La  situation  reste  mauvaise;  les  prix  conservent  toujours 

leur  tendance  à  la  baisse;  d'autre  part,  les  propositions  des  acheteurs  sont 
plus  rares  même  que  la  situation  ne  le  permettrait,  parce  que,  prévoyant  de 
nouvelles  baisses,  ils  ne  veulent  s'engager  qu'au  dernier  moment. 

On  prévoit  le  retour  des  ouvriers  américains  qui  n'ont  pas  été  réengagés. 
Cette  circonstance,  jointe  au  rallumage  d'un  certain  nombre  de  fours  dont  la 
production  va  peser  sur  le  marché,  n'est  pas  faite  pour  ouvrir  des  perspec- 
tives rassurantes  au  point  de  vue  des  salaires.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  demandes  sont  plus  nombreuses  et  on  pourrait  dire 
que  la  situation  est  meilleure  si  les  prix  n'étaient  si  bas.  Les  acheteurs  hésitent 
à  faire  de  grosses  provisions  et  préfèrent  prendre  leur  nécessaire  aux  cours 
du  jour  sans  faire  d'importants  marchés, 

La  grève  qui  a  éclaté  aux  verreries  de  Mariemont  est  sur  le  point  de  prendre 
fin.  Un  four  a  été  rallumé  il  y  a  une  quinzaine  de  jours  et  le  travail  va 
reprendre  avec  un  personnel  nouveau.  Une  bonne  partie  des  anciens  ouvriers 
travaillent  à  Jumet.  Il  existe  entre  les  anciens  et  nouveaux  ouvriers  de  la  ver- 
rerie une  grande  animosité  et  des  conflits  sont  à  craindre.  Les  bons  ouvriers 
sont  recherchés,  surtout  parmi  les  coupeurs  déferres.     (C.  P.) 

VL  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  La  situation  est  de  nouveau 
médiocre,  on  signale  des  diminutions  d'heures  de  travail  par  suite  de  la  rareté 
des  commandes.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  On  travaille  de  nouveau  dans  tous  les  ateliers,  mais  le  tra- 
vail n'est  encore  régulier  nulle  part.  Certaines  catégories  d'ouvriers  chôment 
plusieurs  heures  par  jour,  et  on  ne  travaille  pas  le  lundi  dans  la  plupart  des 
ateliers.     (P.  M.) 

Soignie.1.  —  Le  malaise  ressenti  récemment  par  cette  industrie,  semble  dis- 
paru. La  demande  est  plus  suivie  et  la  besogne  se  poursuit  normalement. 

(F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  devenue  moins 
bonne  pour  les  huiles  et  leurs  sous-produits.  La  demande  est  moins  suivie  que 
le  mois  dernier,  et  la  baisse  des  tourteaux  d'Amérique  a  amené  la  mévente  des 
tourteaux  indigènes.     (J.  T.) 

Bruges,  Gand,  Alost.  —  Allure  normale  et  satisfaisante. 
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Fabrication  des  savons.  —  Anvers,  —  La  besogne  a  augmenté,  parce 
qu'aux  mois  de  mars  et  d'avril  la  consommation  est  plus  grande.     (A.  H.) 

Malines,  Gand,  Alost,  Bruxelles.  —  Allure  normale  et  satisfaisante. 

Mons.  —  La  marche  vers  la  reprise  s'accentue  ;  partout  le  travail  est  régu- 
lier à  journées  pleines.     (A.  L.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Gand.  —  Amélioration  assez  sensible. 

(L.V.) 

Alost.  —  Activité  satisfaisante  :  on  soutire  beaucoup  du  mauvais  temps,  et 
les  dégâts  ont  été  très  considérables.  Le  personnel,  d'ailleurs  peu  nombreux, 
travaille  activement.  (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne  avec  travail  régulier,  à  journées  nor- 
males.    (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques .  —  Eecloo ,  Saint-Nicolas . — L'activité 
est  très  grande.  La  demande  est  plus  forte  que  la  production.  Situation  pros- 
père.   (V.  D.  y.) 

Alost.  —  La  situation  favorable  se  maintient.  La  nouvelle  usine  est  en 
pleine  marche  et  jouit  d'une  excellente  activité.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  magasins  à  superphosphates  sont  tout  à  fait  vides.  La  pro- 
duction est  expédiée  au  jour  le  jour.  Depuis  plusieurs  années,  la  demande  n'a 
plus  été  aussi  forte. 

Pendant  la  première  quinzaine  d'avril,  les  fournitures  d'engrais  composés 
ont  été  aussi  nombreuses  qu'en  mars.  Pendant  la  deuxième  quinzaine,  sen- 
sible ralentissement,  par  suite  du  mauvais  temps.  Comme  conséquence,  on 
prévoit  un  emploi  important  de  nitrate  de  soude.     (A.  L.) 

Liège.  — Très  bonne  situation.     (T.  D.) 

Namur.  —  Grande  prospérité.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  nouveaux 
ouvriers.     (A.  W.) 

VIL  —  INDUSTRIES>LIMENTAIRES. 

Fabrication*des  farines.  —  Malines,  Gand,  Eecloo.  —  Activité  régu- 
lière et  satisfaisante. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  de  vente  ne  sont  pas  encore 
rémunérateurs.  La  hausse  lente,  mais  continue,  des  blés  n'a  pas  encore  pro- 
voqué celle  des  farines.  La  cause  doit  en  être  recherchée  dans  les  effets  de  la 
surproduction  et  dans  la  hausse  des  déchets  de  mouture,  qui  représente 
environ  30  p.  c.     (F.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  du  chômage  un  peu  partout.  L'activité  n'a  pas  augmenté 
depuis  le  mois  dernier.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  assez  bonne.  Aucun  moulin  ne  chôme.  Plusieurs  four- 
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nissent  un  travail  de  nuit  régulier.  Les  ventes  sont  assez  actives,  sans  laisser 
toutefois  de  gros  bénéfices.  La  concurrence  augmente  de  jour  en  jour.  Les 
sons  soutiennent  leurs  prix  ;  la  demande  en  reste  très  forte  malgré  la  saison 
avancée,  car  le  mauvais  temps  empêche  la  mise  en  prairies  des  animaux. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  des  farines  est  meilleur,  et  on  travaille  à  présent 
régulièrement  dans  les  meuneries.  Les  stocks  sont  diminués  ;  les  prix  de  vente 
laissent  très  peu  de  bénéfices.  On  recherche  les  déchets  que  l'on  vend  à  bons 
prix.     (C.  P.) 

Namur.  —  Situation  satisfaisante  malgré  un  certain  encombrement  du 
marché  et  la  pénurie  du  blé  indigène,  qui  augmente  le  prix  de  celui-ci. 

(A.  W.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Situation  généralement  bonne  en  boulan- 
gerie :  la  consommation  de  pommes  de  terre  diminue  en  cette  saison  et 
celle  du  pain  augmente.  En  pâtisserie,  on  remarque,  au  contraire,  un  ralen- 
tissement. 

Gand.  —  Une  certaine  agitation  continue  à  régner  parmi  les  boulangers. 
Des  meetings  sont  organisés,  protestant  contre  le  travail  de  nuit  et  des 
dimanches,  mais  les  patrons  ne  paraissent  pas  s'inquiéter  beaucoup  de  ce 
mouvement,  auquel  participent  les  syndicats  ouvriers  des  divers  partis  poli- 
tiques. 

Le  nouveau  règlement  de  travail,  établi  à  la  suite  d'un  accord  entre  les 
patrons  syndiqués,  donne  lieu  à  beaucoup  de  critiques,  surtout  par  les  articles 
relatifs  au  nombre  des  heures  de  travail  et  aux  amendes.    (L.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Assez  bonne  situation.     (A.  H.) 

Malines.  —  Grande  activité;  on  prépare  les  stocks  de  bière  pour  la  saison 

d'été.    (J.  T.) 
Bruxelles.  —  Activité  inférieure  à  la  moyenne  saisonnière.     (F.  V.) 
Gand  —  L'amélioration  signalée  le  mois  dernier  se  maintient.     (L.  V.) 
Alost.  —  Toujours  dans  le  marasme  :  les  ordres  se  suivent  très  lentement. 

(V.  N.) 
Mons,  La  Louvière,  Soignies.  —  La  situation  reste  médiocre  ;  les  derniers 

froids  ont  accentué  la  crise  constatée  depuis  plusieurs  mois. 

Liège.  —  La  situation  reste  mauvaise;  le  travail  marché  plus  mal  que  l'année 

dernière  à  la  même  époque.  Il  y  a  encore  des  brasseries  qui  chôment  un  jour 

par  semaine.  Malgré  la  hausse  des  alcools,  la  bière  du  pays  n'est  pas  plus 

demandée;  il  faut  croire  que  le  consommateur  s'est  porté  vers  les  bières 

étrangères  et  les  petits  vins.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Par  suite  de  l'inclémence  du  temps,  la  production  n'arrive 

guère  à  ce  qu'elle  devrait  être  à  cette  époque  de  l'année.     (D.  B.) 
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Namur.  —  Mauvaise  situation.  Peu  de  commandes,  peu  de  travail;  en  plu- 
sieurs endroits,  journées  réduites.     (A.  W.) 

Malterie.  —  Nivelles.  —  Le  travail  est  le  même  que  celui  de  l'hiver,  à 
cause  du  froid  tardif.  L'écoulement  est  assez  facile.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  importations  de  grains  ont  cessé,  et  la 
campagne  de  maltage  tire  à  sa  fin.  La  vente  reste  difficile,  par  suite  de  la  con- 
currence des  malteurs  français  et  de  la  consommation  restreinte  en  brasserie. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante.     (L.  V.) 

Sfons.  —  La  fabrication  a  beaucoup  diminué  et  tout  fait  prévoir  que  tous 
les  travaux  seront  terminés  vers  le  15  mai.  Les  expéditions  sont  peu  nom- 
breuses, la  brasserie  achetant  très  peu  pour  le  moment.     (Â.  L.) 

Soignies.  —  La  malterie  prolonge  cette  année  sa  fabrication  à  cause  de  la 
froide  température.  Toutefois,  quelques  brasseurs-malteurs,  suffisamment 
approvisionnés,  ont  abandonné  le  travail  dans  les  germoirs  et  tourailles. 

(F.  S.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  extrêmement  mauvaise,  la 
consommation  diminuant  toujours.  Le  travail  dans  les  distilleries  est  diminué 
de  moitié,  et  encore  les  stocks  augmentent  de  jour  en  jour.  Si  cette  situation 
perdure,  plusieurs  distilleries  devront  se  fermer.     (A.  H.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  restent  aussi  difficiles  qu'en 
mars.  Depuis  une  couple  de  mois,  la  consommation  d'alcool  a  diminué  pres- 
que en  raison  directe  de  l'augmentation  de  prix  résultée  des  nouveaux  droits. 
Actuellement,  l'exportation  constitue  le  principal  débouché  de  la  distillerie, 
mais  elle  ne  parvient  naturellement  pas  à  absorber  tous  les  stocks.  A  Bruges, 
on  continue  le  travail  pour  les  besoins  du  commerce  des  levures,  actuelle- 
ment assez  rémunérateur.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Pas  d'amélioration  depuis  mars  :  les  commandes  ne  viennent  que 
lentement.  La  nouvelle  taxe  sur  les  alcools  a  déterminé  quelques  cabaretiers  à 
augmenter  de  2  centimes  le  prix  du  verre  de  genièvre,  soit  42  centimes  ; 
mais  la  plupart  ont  diminué  le  format  des  verres,  sans  en  augmenter  le  prix. 

(V.  N.) 

Liège.  —  Depuis  la  hausse  des  droits  on  constate  un  arrêt  complet  dans  la 
consommation.  Il  est  vrai  que  les  débitants  ont  profité  de  la  hausse  des  droits 
pour  en  faire  une,  de  quatre  ou  cinq  fois  plus  forte,  sur  les  consommations 
débitées  dans  les  cafés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  distilleries  se  ressentent  moins  du  mauvais  temps,  mais 
n'atteignent  pas  encore  à  leur  production  ordinaire.     (D.  B.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  — Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  con- 
dition commerciale  souffre  d'une  continuelle  fluctuation  des  prix.  On  se  plaint 
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aussi  de  la  concurrence  des  usines  françaises  dont  les  produits  entrent  en 
Belgique  indemnes  de  droits.  Le  travail  est  régulier  à  Roulers  :  à  Bruges,  une 
fabrique  de  chicorée  occupant  une  douzaine  d'ouvriers  a  été  accidentellement 
arrêtée  pendant  quelques  jours.     (D.  Z.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Activité  généralement  satisfaissante. 

VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Roulers.  —  L'allure  commerciale  et  industrielle 
reste  inchangée,  en  attendant  que  les  résultats  de  la  prochaine  récolte  soient 
connus.  Les  prix  rastent  stables  et  le  travail  est  très  actif.  On  se  plaint  quelque 
peu  de  la  qualité  du  jute  actuellement  mis  en  œuvre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  très  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tout  le  monde  est  au  travail,  et  la  situation  est  en  général  consi- 
dérée comme  meilleure.     (V.  N.) 

Sainl-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante,  sans  chômage.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Bruges.  —  La  cherté  des  filés  a  une  influence  défa- 
vorable sur  la  demande  des  tissus;  d'autre  part,  à  l'approche  de  l'été,  les 
besoins  de  sacs  et  de  toiles  d'emballage  sont  moins  pressants,  et  parfois  on 
fait  du  travail  de  réserve.  Tous  les  tisserands  de  jute  travaillent.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Alosl,  Sainl-^icolas.  —  Situation  satisfaisante  et  chômage  nul. 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  situation  est  la  même  que  celle  du 
mois  dernier.  La  demande  en  filés  est  très  active,  mais  les  prix  sont  mauvais  à 
cause  de  la  cherté  du  coton  brut.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  L'activité,  déjà  grande  en  mars,  a  encore 
fortement  augmenté;  on  craint  que  par  suite  de  la  tardivité  de  la  récolle  du 
colon,  il  n'y  ait  pénurie  de  matière  première;  les  prix  haussent  toujours.  Les 
filatures  sont  encombrées  de  commandes  et  ne  parviennent  pas  à  élever  leur 
production  au  niveau  des  besoins.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Pendant  le  mois  de  mars,  les  affaires  ont 
repris  de  l'importance,  les  stocks  ont  diminué  et  les  commandes  ont  été 
suivies.  Dans  ces  conditions,  les  dernières  restrictions  de  production  qui  sub- 
sisiaient  encore  ont  pu  être  supprimées.  Le  chômage  des  ouvriers  doit  être 
insignifiant. 

(Source  ouvrière.)  —  Depuis  de  longues  années,  la  proportion  des  chômeurs 
syndiqués,  complètement  sans  travail,  n'a  plus  été  aussi  faible  qu'actuellement  : 
(à  peine  2  p.  c).  Le  travail  est  partout  activement  poussé,  et  en  même  temps 
les  magasins  se  vident,  La  réduction  de  production  a  complètement  cessé,  et 
dans  une  fabrique  on  a  à  nouveau  accéléré  l'allure  des  métiers,  tandis  qu'on 
réduisait  un  peu  les  salaires. 
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Mais,  maintenant  que  la  situation  industrielle  est  quelque  peu  éclaircie,  les 
plaintes  que  les  ouvriers  avaient  réfrénées  pendant  la  période  de  crise  s'élè- 
vent partout,  notamment  au  sujet  de  la  discipline  rigoureuse  en  vigueur,  et  de 
réductions  de  primes  ou  de  salaires.  Dans  une  fabrique,  on  a  décidé  de  faire 
travailler  sur  deux  Lords  les  ouvrières  qui  travaillaient  jusqu'ici  sur  un  bord. 
Après  délibérations,  les  ouvrières  ont  décidé  d'accepter  ces  conditions  de  tra- 
vail, presque  générales  à  Gand,à  condition  que  l'on  ne  renvoie  pas  d'ouvrières 
de  ce  chef,  et  qu'on  réduise  la  journée  de  travail  à  11  h.  1/2.  Dans  une 
autre  filature,  les  ouvriers  se  plaignaient  de  renvois  et  de  la  suppression  d'une 
commission  des  griefs  qui  y  a  fonctionné  longtemps.  Une  grève  a  été  sur  le 
point  d'éclater  parmi  les  aides,  mais  grâce  à  la  convocation  spontanée  par  le 
directeur  d'une  délégation  ouvrière  et  à  l'intervention  du  syndicat,  l'affaire  a 
pu  être  arrangée  à  l'amiable,  provisoirement  du  moins. 

Des  listes  de  protestation  contre  la  suppression  des  droits  d'entrée  sur  le 
coton  sont  présentées  aux  ouvriers  dans  diverses  filatures.  La  question  de  la 
libre  entrée  des  fils  a  été  portée  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  assemblée 
générale  du  syndicat,     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  satisfaisante  par  continuation  :  on  travaille  d'une  façon 
régulière.     (V.  N.) 

Ninove.  —  Forte  reprise;  il  y  a  des  ouvriers  qui  travaillent  nuit  et  jour. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  La  situation  facilite  l'écoulement  des  filés;  aussi  tous  les  bras 
sont-ils  occupés  régulièrement.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Peu  de  besogne.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est 
toujours  peu  satisfaisante;  la  surproduction  se  fait  sentir  de  plus  en  plus. 
Pour  parvenir  à  écouler  leur  production,  les  tisseurs  font  des  prix  qui  ne  sont 
nullement  en  rapport  avec  la  hausse  survenue  sur  les  matières  premières. 
Malgré  cela,  les  ventes  sont  difficiles,  et  il  est  probable  qu'il  deviendra  de 
nouveau  nécessaire  de  restreindre  la  production.  Jusqu'ici  le  chômage  n'est 
pas  bien  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  Suivant  les  établissements,  la  situation  est  très 
diverse.  Ici  le  travail  est  abondant,  et  la  matière  première  a  été  an)éliorée, 
tandis  qu'ailleurs  la  matière  première  reste  déploi'able  (les  plaintes  contre 
l'encollage  sont  particulièrement  vivesj  et  le  travail  est  peu  régulier.  Un  éta- 
blissement se  distingue  surtout  à  cet  égard  :  des  tisserands  n'y  ont  pas,  depuis 
des  mois,  touché  leur  salaire  normal,  par  suite  de  la  désorganisation  de  la 
production. 

Dans  les  diverses  spécialités,  notamment  dans  la  fabrication  des  courroies, 
la  situation  est  bonne.  Pour  les  couvertures,  on  se  plaint  seulement  de  la  qua- 
lité des  fils.     (L.  V.) 
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Eecloo,  Alost,  Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante,  travail  régulier. 

Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  très  calmes;  la 
hausse  des  matières  premières  a  d'abord  provoqué  une  reprise,  mais  mainte- 
nant ce  mouvement  est  fini  ;  la  clientèle  n'achète  plus  qu'à  mesure  de  ses 
besoins. 

Le  beau  temps  est  indispensable  pour  ramener  un  peu  d'activité.  Les  tra- 
vaux des  champs  occupent  les  chômeurs;  ceux-ci  ne  sont  d'ailleurs  pas  trop 
nombreux. 

Une  grève  de  bobineuses  a  éclaté  dans  une  grande  usine  de  Renaix,  pour 
cause  de  mauvais  encollage  du  coton  fourni  par  une  nouvelle  machine.  Celle-ci 
a  été  remisée  au  bout  de  quelques  jours,  ce  qui  a  mis  fin  au  conflit. 

Le  nouvel  établissement  pour  l'impression  des  tissus  est  entré  en  pleine 
activité  vers  la  fin  du  mois.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  des  fils 
reste  très  ferme,  par  suite  de  la  pénurie  et  de  la  mauvaise  qualité  des  lins 
bruts;  la  demande  est  intense.  Toutes  les  filatures  travaillent  avec  la  plus 
grande  activité  et  ne  parviennent  pas,  en  général,  à  satisfaire  aux  besoins  de  la 
clientèle.  Le  travail  se  fait  en  partie  pour  l'exécution  d'anciens  engagements, 
contractés  à  des  limites  plus  basses  que  celles  du  marché  actuel. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  grande;  il  n'y  a  de  chômage  ni  à  Rou- 
1ers  ni  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  L'amélioration  se  maintient.  La  demande  des 
fils  a  augmenté,  mais  la  cherté  delà  matière  première  n'est  qu'insuffisam- 
ment compensée  par  la  hausse  des  produits. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  générale  est  assez  sensiblement  améliorée 
tant  pour  la  filature  de  lin  que  pour  le  travail  des  déchets.  Le  chômage  n'at- 
teint pas  1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués.     (L.  V.) 

Alost,  Saint-Nicolas,  Ninove,  Mons,  Tournai.  —  Grande  activité  partout. 

Tissages  de  lin .  —  Malines.  —  Les  ordres  sont  toujours  rares  et  les 
prix  peu  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  A  cause  de  la  tnauvaise^qualité  du  lin,  les 
tisseurs  ont  de  grandes  difficultés  à  trouver  les  assortiments  de  fils  conve- 
nables, et  la  hausse  progressive  des  filés  est  difficilement  récupérée.  Au 
demeurant,  la  situation  est  bonne  :  à  Roulers,  plusieurs  tissages  continuent  à 
fiaire  des  heures  supplémentaires;  cependant,  par  suite  du  mauvais  temps, 
l'écoulement  des  canevas  pour  stores  laisse  quelque  peu  à  désirer. 

(Source  ouvrière).  —  A  Roulers,  cinq  tissages  sur  treize  continuent  à  tra- 
vailler 1 12  à  1  heure  en  outre  de  la  journée  normale  de  11  1/4  heures.  Par 
contre,  le  tissage  coopératif  de  la  gilde  des  métiers  a  réduit  la  journée  à 
10  1/2  heures,  avec  l'intention  de  la  porter  ultérieurement  à  10  heures. 
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Jusqu'à  présent,  rapportent  les  ouvriers,  cette  mesure  n'a  pas  entravé  le 
développement  des  affaires  sociales  et  n'a  pas  eu  d'influence  sur  la  production 
et,  par  suite,  sur  le  quantum  des  salaires.  —  La  situation  est  également 
restée  la  même  à  Courtrai  :  surabondance  de  travail  dans  certains  tissages,  et 
manque  d'ordres  dans  d'autres;  toutefois,  le  chômage  est  insignifiant.  Dans  un 
tissage  de  Courtrai  a  éclaté  une  grève,  dans  laquelle  130  ouvriers  environ  ont 
été  impliqués.  Le  conflit  a  surgi  à  propos  de  la  désignation,  par  un  nou- 
veau directeur  du  tissage,  d'un  ouvrier  monteur  n'appartenant  pas  à  l'établis- 
sement en  question.  Au  bout  de  deux  jours,  les  ouvriers  ont  repris  le  travail 
sans  avoir  obtenu  satisfaction. 

Comme  souvent  à  l'époque  de  la  reprise  des  travaux  des  champs  et  du  bâti- 
ment, il  y  a  pénurie  de  bras  à  Bruges.     (D.  Z.) 

AlosL  —  Peu  de  besogne.     (V.  N.) 

Sainl- Nicolas.  —  Situation  assez  faible  ;  on  continue  à  travailler  régulière- 
ment, mais  l'activité  n'est  pas  grande.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Mouscron.  —  L'allure  industrielle  reste 
bonne.     (D.  Z.) 

Saint- Nicolas.  —  Cette  industrie  a  été  abandonnée  ici  ;  elle  n'était  d'ail- 
leurs exercée  que  dans  un  seul  établissement.  Il  existe  un  peignage  de  laine 
cardée  où  la  situation  est  très  bonne.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  s'aggrave  et  l'on  craint  de  voir  réduire  à  bref 
délai  la  durée  des  journées  de  travail.  La  cherté  de  la  matière  première  est 
la  principale  cause  de  cet  état  défavorable.     iP.  l.  T.) 

Verviers.  —  L'alimentation  régulière  est  diflicile.  Des  prix  proportionnés  à 
ceux  du  peigné  ne  sont  pas  à  obtenir  pour  les  fils,     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  la 
saison.  L'activité  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  bonne  marche  continue.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)^ — AThielt,  le  travail  est  normal  pour  la  saison. 
Les  stocks  en  flanelles  ont  été  complètement  épuisés.  La  demande  en  coutils- 
cheviotts  et  mérinos-drapeaux  se  produira  incessamment.  Il  y  a  pénurie  de 
tisserands  chez  certains  fabricants.  A  Mouscron,  un  lissage,  ainsi  qu'une  tein- 
turerie y  annexée,  augmentent  graduellement  leur  personnel.  Les  tisserands 
à  domicile  des  communes  voisines  de  Courtrai  sont  encore  tous  aux  métiers 
et  travaillent  d'une  manière  suivie.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Abondance  de  besogne  et  bon  nombre  de  com- 
mandes. Néanmoins,  on  nous  renseigne  de  source  ouvrière  que  la  situation  est 
devenue  moins  bonne  à  Eecloo.     {V.  d.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  se  poursuit  sans  activité;  on  signale  même  quelques 
chômeurs.     (V.  N.) 
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Verviers.  —  Le  mauvais  temps  a  beaucoup  nui  à  la  vente  des  marchandises 
d'été.  Le  réassorlissement  en  a  été  fort  diminué,  d'où  un  ralentissement  dans 
la  production.  D'autre  part,  le  marché  des  laines  hausse  sans  interruption;  le 
terme  de  Roubaix,  parti  de  fr.  4.80  au  début  de  l'année,  est  en  ce  moment  à 
5.35,  5.37  1/2.  Il  faut  donc  s'attendre  à  ce  que  les  prévisions  favorables  pour 
la  période  d'été  ne  se  réalisent  que  partiellen)ent. 

Chez  certains  fabricants  ne  traitant  pas  la  nouveauté,  il  y  a  amélioration. 

(D.B.) 

Namur.  —  Les  commandes  sont  suffisamment  nombreuses.     (A.  W.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Eecloo.  —  Tous  les  bras]  sont 
occupés.     (Y.  D.  Y.) 

Verviers.  —  Situation  normale,  surtout  pour  le  carbonisage.  Le  lavage  a 
été  moins  actif;  comme  le  mois  précédent,  il  y  a  des  établissements  peu 
occupés  à  côté  d'autres  régulièrement  alimentés.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Une  grande  activité  continue  à  régner  partout; 
les  patrons  prévoient  une  prochaine  pénurie  de  main-d'œuvre.     (Y.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne.  Quelques  patrons  regrettent  même 
de  ne  pas  disposer  d'ateliers  plus  étendus,  afin  de  pouvoir  y  placer  un  plus 
grand  nombre  d'ouvriers.     (V.  d.Y.) 

Tournai.  —  Activité  ordinaire,  sans  excès;  les  ordres  d'été  arrivent  péni- 
blement.    (P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Le  travail  ne  fait  défaut  nulle  part.  Les  ordres  se 
suivent  assez  régulièrement.     (Y.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale  par  continuation.  L'importante  corderie  de 
Dour  occupe  régulièrement  tous  ses  ouvriers,  tant  pour  la  fabrication  des 
cordes  que  pour  celle  des  câbles  métalliques.     (A.  L.) 

Liège.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  En  cordes  de  fonderie,  la 
demande  a  encore  diminué.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Moins  de  besogne,  peu  de  commandes.  Les  den- 
telles fines  à  la  mécanique  donnent  encore  du  travail,  mais  celles  de  qualité 
inférieure  ne  sont  pas  demandées.  Peu  d'ordres  aussi  en  dentelles  k  la  main, 
à  paillettes  et  à  feuilles.  Beaucoup  d'ouvrières  sont  sans  travail.     (A.  H.) 

Alost.  —  Bonne  situation,  comme  les  mois  précédents.  Plusieurs  manufac- 
tures et  des  écoles  des  environs  se  préparent  à  participer  à  une  exposition 
dentellière  à  Hambourg,  au  mois  de  mai.     (Y.  N.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  Les  ordres  sont  plus  rares  que  le  mois 
dernier.     (J.  R.) 
Alost.  —  La  situation  reste  favorable.  Une  usine  a  consigné  une  somme  de 
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100.000  francs,  dont  l'intérêt  doit  servir  à  assurer  une  pension  de  vieillesse  à 
ses  ouvriers.  Une  commission,  composée  de  délégués  du  personnel  et  des 
administrateurs,  a  été  constituée  pour  la  gestion  de  ce  fonds  spécial.  (Y.N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  produits 
s'écoulent  facilenient,  mais  les  fabricants  se  plaignent  de  la  cherté  de  la  ma- 
tière première.  Une  usine  travaillant  spécialement  les  nattes  en  fibres  de  coco 
pour  l'exportation,  licenciait  naguère  la  majeure  partie  du  personnel,  à  l'ap- 
proche des  travaux  des  champs  et  de  la  campagne  briquetière.  Cette  année, 
quelques  jeunes  garçons  seulement  quitteront  les  ateliers.     (D.  Z.) 

Saint-Nicolas .  —  Le  tissage  mécanique  marche  activement.  Le  tissage  à  la 
main  laisse  fortement  à  désirer  dans  un  établissement,  tandis  que  par  ailleurs 
il  y  a  manque  de  bras.     (V.  d.  V.) 

Apprêt  des  fils  et  des  tissus.  —  Gand.  —  La  situation  paraît  assez 
bonne  :  les  syndicats  ne  renferment  aucun  chômeur,  et  on  ne  signale  nulle 
part  que  la  production  soit  réduite.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  On  travaille  activement  de  6  heures  à  18  1/2 
heures.  La  besogne  est  abondante.     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  des  ûls  et  des  tissus.  —  Roulers.  (Source  patronale.)  — 
L'amélioration  est  générale  dans  les  blanchisseries  :  l'Espagne  et  l'Italie 
envoient  assez  bien  d'ordres,  et  l'on  travaille  à  peu  près  en  plein.  Les  fils  en 
quart-blanc  ne  sont  plus  aussi  demandés  qu'autrefois;  par  contre,  la  demande 
en  fils  ocrés  pour  la  fabrication  de  stores  et  rideaux  et  pour  la  confection 
tend  à  augmenter  à  Roulers. 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  parmi  les 
ouvriers  habituels  des  blanchisseries.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Toutes  les  blanchisseries  travaillent  en  plein.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges,  Courtrai,  Roulers.  —  On 
travaille  fort  activement  :  certains  établissements  continuent  à  demander  des 
heures  supplémentaires.     (D.  Z.) 

Gand,  Alosl,  Saint- Nicolas.  —  Travail  abondant. 

Verviers.  —  Situation  très  brillante.  Depuis  vingt  ans,  on  n'a  plus  reçu 
autant  de  désignations',  au  point  de  devoir  en  refuser.     (D.  B.j 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  L'activité  est  généralement  bonne;  cette  industrie  est  d'ail- 
leurs en  pleine  bonne  saison.  De  Malines,  on  signale  cependant  de  la  faiblesse, 
par  suite  du  mauvais  temps  et  du  non-épuisement  des  stocks.  A  Liège,  l'ar- 
ticle ordinaire  est  calme  aussi. 
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Couturières.  —  Anvers.  —  Amélioration.    (A.  H.) 
Alost.  —  Sans  amélioration.     (V.  N.) 

Bruxelles,  Malines,  Mons,  Liège.  —  Partout  beaucoup  de  besogne  avec 
.  travail  supplémentaire  ;  toutefois,  celui-ci  serait  beaucoup  plus  intense,  n'était 
le  mauvais  temps. 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Certains  ouvriers  estiment  la  situation  bonne; 
d'autres,  d'accord  avec  les  patrons,  déclarent  que  le  mauvais  temps  a  diminué 
la  besogne,  qui  était  abondante  vers  Pâques.  Il  règne  du  mécontentement  dans 
quelques  cercles  ouvriers,  au  sujet  des  réductions  de  salaires  qui  seraient 
effectuées  par  certains  patrons.     (A.  H.) 

Malines.  — La  confection  ne  marche  pas,  à  cause  de  la  mévente  des  articles 
de  demi-saison.  Le  travail  sur  mesure  donne  beaucoup  d'ouvrage,  principa- 
lement à  cause  de  l'approche  de  la  première  communion.     (J.  T.j 

Bruxelles.  —  De  source  tant  patronale  qu'ouvrière,  on  renseigne  l'activité 
comme  satisfaisante  dans  toutes  les  branches.  Le  mauvais  temps  a  amené  du 
ralentissement  dans  les  commandes,  mais  par  suite  de  l'abondance  de  celles-ci 
vers  la  lin  du  mois  de  mars,  les  ouvriers  n'ont  pas  eu  à  se  plaindre  du  chô- 
mage.    (F.  V.) 

Bruges.  (Sur  mesure.)  —  On  est  partout  en  pleine  activité  saisonnière  :  les 
syndicats  de  Bruges,  Roulers  et  Courtrai  signalent  que  tout  le  monde  travaille. 

(Confection.)  —  Le  travail  a  dans  une  certaine  mesure  repris  à  Courtrai; 
mais  quoiqu'on  soit  en  pleine  saison  de  vente,  beaucoup  de  confectionneurs 
restent  sans  ouvrage,  et  ceux  qui  travaillent  n'ont  en  majeure  partie  qu'une 
besogne  insuflisante.  En  dehors  de  la  surabondance  de  main-d'œuvre,  déjà 
signalée  ici,  les  taxes  élevées  qui,  à  la  frontière  française,  atteignent  les  habits 
neufs  portés,  sont  la  cause  de  cette  triste  situation.  Cette  mesure  atteint  dans 
leurs  ressources  un  grand  nombre  d'ouvriers  du  vêtement  du  sud  de  la  pro- 
vince. Beaucoup  se  mettent  à  chercher  de  l'ouvrage  au  delà  de  la  frontière. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  sensiblement  la  même  dans  les  établissements 
de  confection  de  vêtements.     (L.  V.) 

Eccloo.  —  Au  commencement  du  mois,  la  besogne  avait  augmenté,  mais  le 
mauvais  temps  engage  peu  les  clients  à  commander  les  articles  d'été  et,  par  ce 
motif,  le  travail  est  notablement  diminué.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  a  été  très  sensible  et  semble  persister;  on  ne  connaît 
aucun  chômeur.  Les  ouvriers  de  la  confection,  pour  les  magasins  de  Bruxelles, 
travaillent  régulièrement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Travail  régulier  pour  les  ouvriers.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  de  commandes  et  situation  peu  favorable.     (V.  d.  V,) 

Jlfon*.  —  On  signale,  tant  pour  la  confection  que  pour  la  mesure,  une 
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amélioration  sensible.  Les  froids  de  ces  derniers  temps  ont  été  toutefois  pré- 
judiciables. Mais  la  situation  est  de  beaucoup  supérieure  à  celle  de  l'époque 
correspondante  de  l'an  dernier,  pour  la  confection  notamment.  On  se  souvient 
de  l'arrêt  complet  des  affaires  occasionné  par  la  grève  générale,     [k.  L.) 

La  bouvière.  —  On  commence  à  travailler  pour  l'été.  Jusqu'ici  il  y  a  peu 
de  besogne.  La  vente  est  très  calme  et  bon  nombre  de  tailleurs  chôment  plu- 
sieurs jours  par  semaine.     (C-  P.) 

Liège.  —  Tout  le  monde  est  bien  occupé  et  l'on  fait  du  travail  supplémen- 
taire dans  toutes  les  parties,  mais  il  y  en  aurait  encore  beaucoup  plus  si  le 
temps  était  plus  favorable.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Affaires  beaucoup  plus  calmes,  par  suite  du  temps.     (D.  B.) 

Namur.  —  Tous  les  métiers  du  vêtement  sont  en  état  de  stagnation  assez 
prononcé.  Les  ateliers  et  les  ouvriers  en  chambre  ont,  en  général,  peu  de 
besogne.  On  signale  assez  bien  de  chômeurs.     (A.  W.  j 

Fabrication  de  chapeaux.  —  Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  s'accor- 
dent à  déclarer  la  saison  exceptionnellement  mauvaise  pour  la  confection  des 
chapeaux  en  pailles,  pour  dames.  On  travaille  à  journées  très  réduites,  et  le 
nombre  d'ouvriers  appelés  sur  la  place  pour  cette  campagne,  est  inférieur  à 
celui  des  autres  années.  Le  mauvais  temps  est  le  principal  facteur  de  cette 
situation  défavorable  ;  mais  la  mode  y  est  aussi  pour  beaucoup.  Celle-ci 
favorise  actuellement  l'article  de  fantaisie,  ce  qui  permet  à  beaucoup  de 
modistes  de  confectionner  leurs  formes  elles-mêmes.  A  la  manufacture  de 
feutres  et  chapeaux,  le  chômage,  pour  cause  de  grève,  s'est  prolongé  encore 
pendant  tout  le  mois,  pour  ne  se  terminer  que  le  30  avril.     (F.  V.), 

Fabrication  de  casquettes.  —  Courlrai.  —  Malgré  le  retour  de  la  bonne 
saison,  l'ouvrage  continue  à  faire  défaut,  principalement  à  cause  des  difficultés 
douanières  que  rencontre  l'exporlalion  vers  la  France.  Au  surplus,  la  crise 
des  salaires  et  de  l'apprentissage  continue  :  le  travail  des  femmes  et  des 
adolescents  fait  à  celui  des  ouvriers  adultes  une  concurrence  de  plus  en  plus 
sensible.  De  même  que  les  confectionneurs,  les  casquettiers  syndiqués  deman- 
dent l'afTichage  des  tarifs  de  salaires  et  de  règlements  dans  les  ateliers.  (D.  Z.) 

Alost.  —  La  besogne  est  rare.     (V.  N.) 

Modistes.  —  La  profession_est  en  pleine  saison,  mais  le  mauvais  temps 
ralentit  beaucoup  l'activité,  qui  se  traduit,  les]  autres  années,  par  une  forte 
quantité  de  travail  supplémentaire. 

Fabrication  de  corsets.  —  Ninove.  —  Tous  les  patrons  sont  encombrés 
de  commandes  à  brève  échéance  et  font  de  temps  en  temps  des  heures  supplé- 
mentaires.    (P.  M.) 
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Blanchissa*ge  du  linge.  —  Malines.  —  Situation  bonne  au  point  de  vue 
du  travail,  mais  très  mauvaise  au  point  de  vue  du  lilanchissage.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Mons.  —  Activité  saisonnière. 

Liège.  —  Le  travail  donne  moins  l)ien  que  d'iiabitude  en  cette  saison,  à 
cause  du  mauvais  temps.  Pas  de  cliômage,  mais  cependant  pas  de  surchaige. 

(T.  D.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers.  —  La 
situation  s'est  améliorée;  il  y  a  assez  bien  de  bâtiments  en  construction.  Le 
nombre  des  chômeurs  est  insignifiant.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  continue  à  laisser  à  désirer  pour  les  maçons,  dont 
beaucoup  sont  obligés  d'aller  travailler  dans  d'autres  villes  pour  trouver  de 
l'ouvrage.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Reprise  sérieuse,  pas  aussi  importante  cependant  que  les 
années  précédentes.  Les  pluies  persistantes  ont  causé  de  fréquents  chômages 
aux  maçons.  Mais  il  n'y  a  pas  de  chômeur  complet  parmi  eux.     (F.  V.) 

Nivelles,  —  La  maçonnerie  est  généralement  en  assez  bonne  situation, 
les  travaux  étant  nombreux.  Les  briques  commencent  à  faire  défaut.  (J.  R.) 

Bruges.  —  La  reprise  est  complète  partout.  Parmi  les  syndiqués  de  Rruges, 
Ostende  et  Roulers,  il  n'y  a  aucun  chômage.  A  Bruges,  quelques  rares 
maçons  n'avaient  pas  encore  trouvé  de  l'ouvrage  vers  le  milieu  du  mois. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Malgré  la  saison  déjà  assez  avancée,  le  chômage  reste  encore 
considérable  dans  les  industries  de  la  construction  :  il  dépasse  8  p.  c.  pour 
l'ensemble  des  syndiqués.  Spécialement  parmi  les  maçons,  les  ouvriers  qui  ont 
achevé  leur  travail,  ont  la  plus  grande  peine  à  trouver  un  nouvel  emploi. 
Parmi  les  aides,  la  situation  est  plus  mauvaise  encore  et  le  chômage  est  bien 
cinq  fois  plus  considérable  que  parmi  les  maçons  proprement  dits.  Ceci 
provient  du  développement  toujours  plus  considérable  du  travail  mécanique. 

Quoique  la  situation  des  carreleurs  ne  soit  pas  fort  brillante,  il  n'y  a  pas  de 
chômage  parmi  ces  ouvriers,  peu  nojTibreux  d'ailleurs.  Parmi  les  cimenteurs, 
la  situation  est  identique.  Lesjpuisatiers  ont  fort  peu  de  besogne.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  au  complet,  quoique  le  temps  soit  défavorable  aux 
travaux  d'extérieur.  La|besogne  s'annonce  très  abondante  pour  tout  l'été. 

(V.  D.  V.) 

Alosl.  —  Sauf  quelques  jours  de  chômage  forcé,  on  peut  estimer  la  situation 
excellente.  La  reprise  est  générale.  Les  bons  maçons  sont  fort  recherchés. 

(V.N.)_ 

Grammont-Ninove.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  tous  les  ouvriers,  mais 
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on  a  chômé  bien  souvent  à  cause  du  mauvais  temps.  Plusieurs  nouvelles 
bâtisses  seraient  commencées,  mais  on  manque  de  briques  aux  environs  de 
Grammont.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Travail  très  abondant  et  manque  de  bras.     (V.  d.  Y.) 

Mons,  Charleroi.  —  Le  mauvais  temps  a  beaucoup  contrarié  les  travaux  ; 
la  reprise  n'est  pas  aussi  forte  qu'on  s'y  attendait.  11  y  a  encore  actuellement 
bon  nombre  d'ouvriers,  à  Mons  surtout,  qui  ne  trouvent  pas  régulièrement  du 
travail. 

La  Louvière.  —  Assez  bien  de  constructions  sont  en  cours  et  il  se  montre 
une  bonne  reprise  dans  celle  industiie.  Malheureusement,  le  temps  a  retardé 
énormément  le  travail.  Les  plaintes  sont  unanimes,  les  ouvriers  ne  recevant 
qu'un  salaire  minime,  par  suite  des  nombreux  jours  de  chôms^ge  occasionnés 
par  les  pluies.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Tous  les  maçons  ne  sont  pas  encore  parvenus  à  se  réemployer 
dans  leur  méiier.  Les  constructions  sont  retardées  à  cause  du  mauvais  temps 
et  du  manque  de  briques.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne  sans  excès  dans  ces  diverses  catégories; 
l'oflre  de  bras  excède  la  demande,  le  département  du  Nord  n'ayant  pas  beau- 
coup de  travail  à  l'heure  actuelle,  et  bon  nombre  d'ouvriers  belges,  habitués  à 
y  travailler,  s'étant  rejetés  sur  le  district  où  ils  habitent.  De  plus,  le  temps 
très  pluvieux  et  froid  a  souvent  arrêté  les  travaux  à  l'air  libre.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Reprise  très  accentuée,  enrayée  cependant,  par  le  mauvais 
temps;  aussi  signale-t-on  encore  40  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  maçons. 

Les  carreleurs  manquent  de  travail,  il  n'y  en  a  que  50  à  60  p.  c.  d'occu- 
pés; il  en  est  à  peu  près  de  même  pour  les  puisatiers  et  cimenieurs.     (T.  D.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne,  à  part  les  inlerruplions  dues  au  mauvais 
temps.  On  ne  signale  pas  de  chômeurs.     (A.  W.) 

Couvreurs.  — Malines,  Gand,  Alost,  Mons.  —  Les  couvreurs  sont  géné- 
ralement assez  bien  occupés  ;  le  mauvais  temps  a  cependant  fort  contraiié  les 
travaux  extérieurs  pendant  la  dernière  quinzaine. 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Pas  de  changement.  Dix  chômeurs.  On  travaille 
41  heui^s  par  jour.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est,  en  général,  assez  bonne. 
Dans  quelques  ateliers,  il  y  a  même  abondance  de  commandes.  Les  pohsseurs 
de  cheminées  en  marbre  signalent  une  reprise  sensible,  au  début  du  mois  ;  le 
chômage  a  presque  disparu  parmi  eux.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  n'augmente  que  très  lentement.  Il  n'y  a  cependant  pas 
de  chômeurs  complets.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  reste  normal.  La  plupart  des  ouvriers  quittent  les  ate- 
liers de  la  ville  pour  se  rendre  à  ceux  de  la  campagne.     (V.  N.) 
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Liège.  —  Situation  calme  avec  tendance  au  mieux.  Tous  les  bras  sont  occu- 
pés.    (T.  D.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Patrons  et  ouvriers  syndiqués  sont  daccord  pour 
déclarer  la  besogne  abondante.  Pas  de  chômeurs.  C'est  la  saison  du  grand  net- 
toyage, tous  les  clients  veulent  être  servis  à  la  fois.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation,  qui  était  bonne  au  commencement  du  mois,  est 
devenue  mauvaise  vers  la  fin  ;  tous  les  travaux  extérieurs  ont  été  arrêtés. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source ouvrière.)  —  Beaucoup  de  besogne;  aucun  chômeur. 
On  travaille  dix  heures  par  jour.  Le  syndicat  fait  campagne  pour  Tabolitiou 
de  la  céruse.     (F.  V.) 

Gand.  —  Parmi  les  peintres,  surtout  parmi  les  peintres  de  façades,  il  y  a 
actuellement  abondance  de  besogne,  et  les  ouvriers  en  sont  à  se  réjouir  de  ce 
que  la  rigueur  du  mois  d'avril  vienne  contrecarrer  un  peu  la  multitude  de 
travaux  actuellement  entrepris.  Sinon  toute  la  besogne  eût  été  achevée  en 
quelques  semaines.  Les  pluies  persistantes  prolongeront  un  peu  la  durée  du 
travail.  On  ne  constate  toujours  aucune  amélioration  des  salaires,  particulière- 
ment bas  à  Gand.  Parmi  les  peintres  décorateurs,  le  travail  est  également 
assez  abondant,  ainsi  que  pour  les  peintres  de  statues  :  l'activité  est  très 
grande  parmi  les  peintres  de  verrières  et  vitraux;  nonseulement  ils  continuent 
à  faire  le  travail  pour  les  églises,  mais  grâce  à  la  vogue  grandissante  du  style 
esthétique,  les  vitraux  commencent  à  entrer  dans  les  maisons  particulières. 

(L.V.) 

Alosl.  —  La  besogne  est  devenue  fort  abondante.     (V.  N.) 

Grammont.  — Tous  les  ouvriers  sont  occupés;  le  travail  a  augmenté  partout. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  reprise  saisonnière  s'accentue  d'un  jour  à  l'autre.  Toutefois, 
on  signale  peu  de  travaux  importants  cette  année  dans  la  région,  et  les  ouvriers 
s'en  ressentent.  Ils  sont  loin  d'être  autant  sollicités  que  les  autres  années  à 
pareille  époque.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  reprise  s'accentue  pour  les  peintres.  La  plupart  trouvent  à 
s'occuper  d'une  façon  presque  régulière.     (F.  S.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail.  On  demande  dés  ouvriers.     (T.  D.) 

Vervierx.  —  Notable  amélioration,  entravée  un  peu  toutefois  par  le  mauvais 
temps.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  pleine  saison  a  commencé.  Les  ateliers  sont  au  grand  com- 
plet, sans  chômeurs,  et  partout  les  ouvriers  sont  bien  occupés.     (A.  VV.) 

Plafonneurs.  — Anvers.  —  Un  peu  plus  de  besogne  à  cause  de  l'approche 
de  l'été.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  satisfaisante  pour  les  plafonneurs,  qui  s'occupent 
beaucoup,  à  cette  saison,  de  travaux  de  badigeonnage.     (J .  T.) 
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Bruges.  —  Le  travail  a  pleinement  repris  dans  les  localités  les  plus  impor- 
tantes de  la  province.  Un  nombre  considérable  d'ouvriers  brugeois  travaillent 
à  rachèvement  de  nouvelles  constructions  dans  les  villes  de  bains.  Il  y  a  pénu- 
rie de  bras  à  Ostende.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  plafonneurs  n'ont  pas  encore  leur  activité  normale.  Le  tra- 
vail augmente,  mais  fort  lentement.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Travail  régulier  pour  tous  les  ouvriers. 

Mons.  —  Les  badigeonneurs  sont  surtout  occupés.  On  compte  toujours  assez 
bien  de  chômeurs  parmi  les  plafonneurs.     (A.  L.) 

Liège.  — Environ  10  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  marchent  ^bien,  cependant  il  se  présente  encore 
assez  bien  d'ouvriers  sans  travail.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  Amélioration.     (A.  H.) 
Malines,  Gand,  Alost,  Liège.  —  Les  plombiers-zingueurs  sont  très  occupés. 
Bruges.  —  Travail  satisfaisant  en  général.  A  Courtrai,  un  atelier  a  été 
fermé  et  quelques  ouvriers  n'ont  pas  encore  retrouvé  de  l'ouvrage.     (D.  Z.) 
Mons.  —  Activité  assez  satisfaisante  ;  pas  de  presse  toutefois.     (A.  L.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Bruges.  —  L'activité  se  main- 
tient à  Bruges  et  à  Ostende;  les  tailleurs  de  pierres  sont  tous  au  travail.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Parmi  les  sculpteurs,  le  travail  n'est  pas  fort  abondant.  Pour  les 
tailleurs  de  pierres,  la  besogne  commence  à  devenir  plus  abondante  :  il  n'y  a 
aucun  chômeur.     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité,  bonne  parmi  les  tailleurs  de 
pierre,  est  passable  parmi  les  sculpteurs  et  franchement  mauvaise  parmi  les 
mouleurs,  très  éprouvés  depuis  quelque  temps.     (F.  V.) 

Mons.  —  Situation  stationnaire  depuis  un  mois.  Les  ouvriers  sont  à  peu 
près  tous  occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Un  bon  courant  d'affaires  assure  de  la  besogne  aux  tailleurs  de 
pierres.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  De  récentes  et  importantes  adjudications  de 
travaux  de  pavage,  à  exécutera  Malines,  vont  assurer  du  travail  aux  paveurs 
pendant  plusieurs  mois.  Pour  le  moment,  leur  situation  laisse  beaucoup  a 
désirer.     (J.  T.) 

Alost.  —  Travail  interrompu  par  le  mauvais  temps.  Toutefois,  les  ordres 
assurent  une  activité  considérable  pour  toute  la  saison.     (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  travail  ;  partout  on  pousse  activement  la  besogne. 

(A.  L.) 
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Liège,  Namur.  —  Le  travail  laisse  à  désirer.  Environ  20  p.  c.  de  chômage 
à  Liège. 

Terrassiers.  —  Malines.  —  L'ouvrage  manque  toujours  pour  les  terras- 
siers. Un  grand  nombre  de  ceux-ci,  qui  travaillaient  dans  les  briqueteries, 
ont  dû  chômer  à  cause  du  mauvais  temps.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  très  mauvaise  pour  les  terrassiers  : 
le  travail  est  très  rare  et  beaucoup  quittent  la  ville  à  la  rcchercbe  de  besogne. 

(L.  V.) 

Eecloo,  Alost,  Tournai,  Liège.  —  Les  pluies  continuelles  empêchent  le  tra- 
vail régulier. 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne.     (A.  L.) 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  La  saison  est  encore  mauvaise  et  les 
commandes  sont  rares.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  très  calme  pour  le  débit  à  façon.  Dans  certains 
ateliers,  on  s'occupe  du  débit  des  bois  en  grume;  dans  d'autres,  on  profite  de 
l'accalmie  pour  scier  des  bois  à  dimensions.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  dernières  semaines  ont  été  très  mau- 
vaises :  le  mauvais  temps  empêche  l'achèvement  des  travaux  qui  pourraient 
donner  de  la  besogne  à  la  menuiserie.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  maintient  une  allure  satisfaisante  à 
Ostende.     (D.  Z.) 

Eecloo.  (Source  patronale.)  —  La  situation  industrielle  et  économique  est 
très  satisfaisante.  Les  ouvriers  travaillent  le  maximum  d'heures  et  sontsatis- 
ails  de  leurs  salaires.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  En  général,  l'activité  n'est  pas  grande.  Toutefois,  on  annonce 
l'ouverture  d'une  nouvelle  scierie  à  la  main.     (V.  N.) 
■  Sainl- Si  colas.  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  façon  régulière  mais  peu 
active;  on  constate  cependant  une  certaine  amélioration.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  se  maintient  dans  les  meilleures  conditions.  Les  char- 
bonnages apportent  régulièrement  des  ordres  nombreux,  et  les  besoins  de  la 
bâtisse  s'accentuent  avec  l'approche  de  la  bonne  saison.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Bonne  activité.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Travail  assez  régulier  ;  les  commandes  pour  le  bâtiment  commen- 
cent à  se  produire;  il  n'y  a  pas  de  presse.     (T.  D.) 

Namur.  —  Période  prospère.  Grands  arrivages  de  bois  facilement  écoulés. 
Beaucoup  d'ouvriers  occupés.     (A.  W.) 
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Fabrication  des  sabots.  —  Alost.  —  Quoique  la  bonne  saison  ait  pris 
fin,  on  ne  constate  qu'un  léger  chômage.     (V.  N.) 

Sainl-Nicolas.  —  Activité  très  satisfaisante.  On  travaille  surtout  le  bois 
russe.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  travail  à  peu  près  nul.     (T.  D.) 

Namur.  —  Bonne  activité  encore.  Beaucoup  de  commandes.  Le  bois  est 
assez  cher.    (A.  W.) 

Menuiserie- charpenterie.  —Anvers.  —Situation  assez  bonne;  amé- 
lioration lente;  besogne  normale;  presque  pas  de  chômeurs.  On  travaille 
H  1/2  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Matines.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  les  ouvriers  menuisiers,  qui 
trouvent  facilement  de  l'ouvrage,  soit  pour  les  maisons  en  construction,  soit 
dans  la  fabrication  des  voitures  pour  chemin  de  fer.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  normale,  sans  modification 
depuis  le  mois  précédent.  Peu  d'affaires  importantes.  10  p.  c.  des  bras  sont 
disponibles. 

(Source  ouvrière.)  —  Activité  passablement  bonne;  il  n'y  a  sans  travail  que 
les  chômeurs  habituels.  On  fait  plus  d'heures  par  jour  dans  les  trois  quarts  des 
ateliers.  La  journée  est  de  onze  heures  en  moyenne.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  chômage  a  complètement  cessé  à  Bruges  :  les  ouvriers  bru- 
geois  vont  travailler  en  grand  nombre  dans  les  villes  de  bains;  d'autre  part, 
une  importante  usine  demande  des  ouvriers  pour  la  construction  de  wagons  de 
chemin  de  fer,  et  à  présent  il  y  a  un  manque  de  bras  sensible.  Dans  les  autres 
centres  de  la  province,  la  situation  est  normale;  tous  les  charpentiers-menui- 
siers travaillent.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  et  le  chômage  a  disparu  à  peu 
près.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  s'est  accentuée.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  bonne  activité  constatée  déj.à  depuis  quelque  temps  dans 
certaines  localités  importantes  du  sud  de  la  Flandre  orientale  est  progressive. 

(P.  M.) 

Eecloo,  Sainl-Nicolas.  —  L'activité  est  devenue  bonne;  la  demande  est  très 
forte;  tout  le  monde  est  au  travail.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Certaines  localités  du  Borinage,  où  des  travaux  de  construction 
sont  importants,  notent  une  besogne  abondante.  En  général,  la  saison  s'an- 
nonce comme  devant  être  bonne.  Le  chômage  est  descendu  à  10  ou  15  p.  c. 
du  nombre  total  des  ouvriers.     (A.  L.) 

Soigyiies.  —  I>a  menuiserie  soulïre  généralement  du  manque  d'ordres.  Dans 
un  certain  nombre  d'ateliers,  on  travaille  à  petites  journées.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Certains  ateliers  de  menuiserie  augmentent  leurs  machines- 
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outils,  ce  qui  provoque  une  crise  pour  les  ouvriers,  surtout  en  ville.  (P.l.T.) 
Liège.  —  Les  menuisiers  du  bâtiment  sont  à  peu  près  tous  occupés.  Les 

menuisiers-modeleurs  se  ressentent  de  la  crise  industrielle  et  subissent  en 

général  un  chômage  assez  fort.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  générale  est  meilleure  que  l'année  dernière  à  cette 

époque.     (D.  B.) 
Namur.  —  Beaucoup  de  besogne.  L'industrie]  mécanique  se  développe]  de 

plus  en  plus;  le  nombre  des  ateliers  comme  celui  des  ouvriers  est  en]impor- 

tante  progression  chaque  année.     (A.  W.) 

Charronuerie-carrosserie.  —  Gand.  —  La  condition  industrielle  est 
normale  :  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Tous  les  ouvriers  sont  activement  occupés,  surtout  en  charron- 
nerie.  La  situation  de  la  carrosserie  est  actuellement  considérée  comme  satis- 
faisante.    (V.  N.) 

Mons.  —  Même  situation  satisfaisante  que  celle  renseignée  le  mois  dernier. 
La  carrosserie  note  une  reprise  assez  sérieuse.  Pour  la  plupart  des  ateliers,  il 
n'y  a  plus  de  chômage.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  un  peu  plus  calme;  pas  de  chômage  cependant. 

(T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Malines.  —  Au  point  de  vue  des  commandes,  la  situation 
s'est  un  peu  améliorée;  certains  ateliers  sont  même  surchargés  de  l)esogne. 
En  général,  on  se  plaint  cependant  de  la  pénurie  d'ordres,  même  dans  les 
maisons  les  plus  sérieuses.  Au  point  de  |vue  des  prix,  la  situation  reste  mau- 
vaise. Les  patrons  se  plaignent  des  exigences  des  jeunes  ouvriers,  principale- 
ment de  ceux  (|ui  font  le  meuble  en  chêne  sculpté.  Ils  prétendent  que  ceux-ci 
ont  des  prétentions  qui  ne  sont  pas  en  rapport  avec  leurs  connaissances.  Il  est 
vrai  que  beaucoup  de  patrons  sont  d'anciens  ouvriers  qui  ont  appris  leur 
métier  quand  le  machinisme  n'était  pas  aussi  développé,  et  que  la  plupart  des 
travaux  devaient  se  faire  à  la  main,  ce  qui  exigeait  une  plus  grande  dextérité. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  améliorée  très  sensible- 
ment. Le  chômage  a  presque  entièrement  disparu  et  les  syndicats  ne  comptent 
plus  un  seul  sans-travail.  Au  contraire,  dans  certains  ateliers,  qui  font  jusqu'à 
72  heures  par  semaine,  on  proteste  contre  cette  allure  intensive,  et  l'on  craint 
de  se  retrouver  bientôt  sans  besogne.  Les  plaintes  continuent  aussi,  très  vives, 
contre  le  travail  aux  pièces,  pour  l'abolition  duquel  plusieurs  syndicats 
mènent  simultanément  campagne  en  ce  moment.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  meilleure.  Les  ordres  arrivent  en  nombre  suf- 
fisant pour  occuper  tout  le  personnel.     (J.  R.) 

Bruges.  —  A  Roulers,  l'ébénisterie  continue  à  souffrir:  7  p.  c.  des  ouvriers 
syndiqués  chôment.  On  attribue  cette  situation  à  l'établissement  d'importants 
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magasins  de  meubles  fabriqués.  A  Bruges,  Ostende  et  Iseghem,  activité  nor- 
male sans  chômage.  A  Courtrai,  situation  florissante  par  continuation,  et 
manque  d'ébénistes  et  sculpteurs  capables.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  peu  brillante  dans  l'ébénisterie  et  la 
fabrication  de  meubles  et  sièges.  Une  nouvelle  tentative  a  été  faite  par  un 
patron  dans  le  but  de  faire  exécuter  certain  travail,  mais  elle  a  été  repoussée 
par  les  ouvriers  syndiqués. 

Dans  la  fabrication  du  meuble  d'église,  la  situation  est  très  bonne.  Parmi 
les  sculpJeurs,  le  travail  est  aussi  devenu  plus  abondant.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  se  suivent  régulièrement  et  le  débit  a  été  très  abon- 
dant; par  contre,  les  meubles  de  luxe  sont  peu  demandés.     (V.  N.) 

Ninove.  —  La  fabrication  de  meubles  est  toujours  très  prospère  ;  il  y  a 
même  dans  certains  ateliers  manque  de  bras  pour  l'article  courant,  car  l'ar- 
ticle de  luxe  est  pour  ainsi  dire  inconnu  ici.     (P.  M.) 

Mons.  —  Plusieurs  ateliers  demandent  des  ouvriers.  L'ébénisterie,  notam- 
ment, a  reçu  depuis  quelque  temps  des  ordres  assez  importants,  et  les  ouvriers 
qui  travaillent  à  domicile  sont  recherchés.  La  situation  reste  assez  favorable 
pour  le  meuble  ordinaire.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  petits  ébénistes,  comme  les  grands  établissements  pour  la 
fabricsiion  des  meubles,  sièges  et  chaises,  souffrent  d'un  certain  marasme; 
la  reprise  saisonnière  est  loin  d'être  complète;  il  est  vrai  que  les  grands 
ateliers  se  sont  développés  d'uae  façon  considérable,  que  d'aucuns  jugent 
même  excessive.     (P.  l.  T.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  La  situation  est  très  mauvaise 
pour  la  saison,  et  les  expéditions  n'ont  pas  leur  activité  habituelle.  La  produc- 
tion a  beaucoup  diminué.     (J- T.) 

Gand.  —  La  situation  industrielle  est  peu  favorable.     (L.  V.) 

Tournai.  —  Voir  la  rubrique  précédente. 

Tapissiers.  — Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  du  mois 
dernier  s'est  beaucoup  accentuée  en  avril.  Dans  le  sein  du  syndicat,  il  n'y  a 
plus  guère  eu  que  2/3  de  jour  de  chômage  par  men)bre,  sur  l'ensemble  du 
mois.  (En  janvier,  la  moyenne  élait  de  4 1/2  journées  par  membre.)  Cependant, 
le  mauvais  temps  retarde  beaucoup  le  travail.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Ouvrage  en  suffisance  à  Courtrai  et  à  Bruges.      (D.  Z.) 

Alosl.  —  Activité  assez  diverse  suivant  les  ateliers.  En  général,  la  situation 
est  satisfaisante.  Certains  ouvriers  se  sont  établis  à  leur  compte;  le  même 
phénomène  se  reproduit  chaque  année  à  l'approche  de  la  bonne  saison.  (V.  N.) 

Mons. —  Grande  reprise  saisonnière.  La  totalité  des  ateliers  est  maintenant 
fort  occupée.  La  ville  de  Mons  surtout  donne  comme  d'habitude  de  nom- 
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breux  ordres,  en  vue  des  fêtes  communales,  assez  proches.  Passé  les  jours  de 
kermesse,  les  ouvriers  qui  arrivent  à  s'occuper  à  Mons  sont  excessivement 
rares.  Heureusement,  ils  peuvent  alors  se  disperser  dans  les  faubourgs  et 
dans  le  Borinage.     (A.  L.) 
Liégt.  —  Travail  normal  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  Amélioration.     (A.  H.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  pénible,  pour  l'enca- 
drement et  la  dorure  sur  bois.  Les  commandes  font  toujours  défaut.     (F.  V.) 
Gand.  —  Le  chômage  a  un  peu  diminué  et  n'atteint  plus  que  2  p.  c.  des 
syndiqués.  Cependant,  les  ouvriers  adultes  se  sentent  de  plus  en  plus  mena- 
cés par  l'augmentation  constante  du  nombre  des  apprentis,  auxquels  certains 
patrons  font  exécuter  des  travaux  d'ouvrier  complet.  Ce  mouvement  est  sur- 
tout sensible  dans  les  fabriques  de  baguettes  pour  cadres.     (L.  V.) 
Mons.  —  La  situation  s'améliore.  Le  travail  est  assez  abondant.     (A.  L.) 
Liège.  —  Beaucoup  de  besogne;  partout  travail  très  régulier.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges.  —  A  Ostende,  on 
signale  l'entreprise  imminente  d'importants  travaux  de  construction  de 
chaloupes  de  pèche.  A  Bruges,  le  travail  continue  régulièrement.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Activité  régulière.  On  prévoit  des  ordres  assez  nombreux  à  bref 
délai,  car  les  bateliers  profitent  chaque  année  de  l'arrêt  de  la  navigation  du 
canal,  pour  faire  procéder  à  la  réfection  de  leurs  bateaux.     (A.  L.) 

Tournai. —  La  construction  des  bateaux  de  bois  s'est  presque  exclusivement 
concentrée,  dans  ce  district,  à  Péronne-Poleharies  (Antoing).  Cette  industrie 
soutire  énormément  d'une  crise,  de  jour  en  jour  plus  accentuée.  D'abord,  on 
fabrique  plus  de  bateaux  de  fer,  ensuite,  à  raison  des  droits  d'entrée  très  élevés 
imposés,  en  France,  sur  les  bateaux  neufs,  ce  débouché  peut  être  considéié 
comme  perdu.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  très  calme.  Assez  bien  de  chômage.     (T.  D.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  La  situation  est  toujours  fort  médiocre.  La 
concurrence  que  fait  à  la  tonnellerie  gantoise  la  grande  fabrique  élevée  dans 
un  village  de  la  banlieue,  devient  de  plus  en  plus  redoutable.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  très  satisfaisante.  (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Ordres  peu  nombreux;  chômage  partiel  et  travail  à  journées 
réduites.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  de  la  brasserie  sont  peu  nombreux,  mais  la  savonnerie, 
les  boulonneries  et  les  usines  à  coke  présentent  régulièrement  des  commandes 
importantes.  La  besogne  est  assurée  pour  plusieurs  mois.      (A.  L.) 
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Soignies.  —  Marche  considérée  comme  satisfaisante  après  la  crise  assez 
longue  que  vient  de  traverser  la  tonnellerie.     (F.  S.) 

Namur. —  Peu  de  besogne,  à  cause  de  la  mauvaise  situation  de  la  brasserie. 

(A.W.) 

XU.  —  INDUSTRIES  DES  PE\UX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Situation  normale,  peu  de  com- 
mandes, mais  travail  régulier.     (A.  H.) 

Gand.  —  Pas  de  changement  ;  condition  satisfaisante.  Parmi  les  teinturiers 
en  peaux,  la  crise  continue  à  sévir.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  toujours  calmes,  et  il  est  très  difficile  d'augmenter 
le  tanné.  La  tannerie  maintient  ses  positions,  grâce  à  sa  diminution  de  mise 
en  fabrication. 

Les  cuirs  en  poils  restent  toujours  à  des  prix  inabordables.     (A.  L.) 

Alosl-Soignies.  —  L'activité  reste  bonne  et  les  transactions  sont  assez 
nombreuses. 

Liège.  —  Affaires  restreintes  et  difficiles  ;  la  consommation  espérant  toujours 
la  baisse,  refuse  de  payer  les  majorations  de  prix  ([ue  les  tanneurs  sont  obligés 
de  lui  demander.  Les  prix  des  cuirs  en  poils  restent  soutenus,  malgré 
l'abstention  de  l'Amérique  aux  achats  depuis  un  temps  déjà  notable.  (T.  D.) 

Verriers.  —  La  hausse  s'affirme  de  plus  en  plus.  Les  affaires  semblent 
reprendre.  Le  travail  est  assez  abondant.     (D.  B.) 

Namur.  —  Situation  toujours  très  calme.  Le  nombre  d'ouvriers  reste 
réduit.     (A.  W.) 

Chaussures.  —  Anvers,  Lierre.  —  Légère  amélioration.     (A.  H.). 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'excellente  situation  signalée  le  mois 
dernier  se  maintient.  Le  chômage  est  insignifiant.  Les  ouvriers  faisant  les 
articles  de  luxe  réclament  et  ont  obtenu  déjà,  dans  certaines  maisons,  des 
augmentations  de  salaire. 

(Source  patronale.)  —  Certains  fabricants  estiment  que  l'activité  actuelle 
n'est  qu'un  «  feu  de  paille  »  et  n'aura  qu'une  durée  très  éphémère.      (F.  V.) 

Bruges.  —  Une  crise  vient  de  se  déclarer  subitement  dans  les  principaux 
centres  de  cordonnerie  industrielle  de  la  West-Flandre,  et  particulièrement  à 
Iseghem,  par  suite  des  obstacles  mis  à  l'improviste,  parla  douane  française,  à 
l'importation  en  France  des  chaussures  belges. 

La  confection  de  la  chaussure  de  luxe,  à  Iseghem  et  à  Bruges,  et  de  l'ar- 
ticle de  colportage,  à  Thourout  et  à  Bruges,  est  en  pleine  activité  :  le  chômage 
a  complètement  cessé  parmi  les  membres  du  syndicat  brugeois,  et  les  ouvriers 
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de  Thourout  rapportent  que,  depuis  quatre  ans,  ils  n'ont  vu  autant  d'activité. 
A  Bruges,  les  faits  précédemment  signalés,  ainsi  que  le  développement  de  la 
vente  des  souliers  par  les  coopératives,  continuent  à  faire  sentir  une  influence 
fâcheuse  sur  la  situation  d'un  bon  nombre  de  petits  cordonniers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  cordonnerie  devient  de  plus  en  plus  mauvaise. 
Cette  industrie  souffre  à  Gand  d'un  mal  chronique  qui  ne  paraît  pas  pouvoir 
être  éliminé  :  le  travail  de  la  chaussure  à  la  main  se  déplace  de  plus  en  plus 
vers  la  campagne,  spécialement  vers  la  Flandre  occidentale.  Quant  à  la  fabri- 
cation mécanique,  elle  ne  s'exerce  pas  à  Gand.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  de  la  cordonnerie  est  encore  meilleure  que  le  mois 
passé  ;  on  travaille  à  pleins  bras.  Dans  la  fabrication  d'espadrilles  et  pantoufles, 
une  faiblesse  sensible  s'est  produite  ;  cependant,  personne  n'a  dû  chômer. 

(V.  N.) 

SoUegem,  Ninove.  —  La  situation  s'améliore  un  peu  partout,  car  on  est  entré 
en  bonne  saison;  mais  l'activité  reste  médiocre  dans  les  ateliers  de  pantoufles. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Les  stocks  sont  toujours  assez  considérables,  notamment  en  ce 
qui  concerne  les  produits  fabriqués  en  vue  de  l'hiver.  Les  dernières  pluies 
ont  activé  la  vente,  mais  insuflisamment.  Plusieurs  fabricants  ont  dû  écouler 
une  partie  de  leurs  stocks  à  perte.  Les  ouvriers  à  la  main  signalent  peu  de 
travail.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  est  considérée  comme  défavorable  pour  la  fabri- 
cation mécanique.  La  petite  cordonnerie  travaille  normalement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail,  tant  dans  la  fabrication  mécanique  que  dans 
les  ateliers  de  cordonnerie.  Période  de  forte  saison.     (T.  D.) 

Verviers. — Ordres  abondants  et  augmentations  de  prix,tant  sur  les  matières 
premières  que  sur  les  objets  fabriqués.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Anvers,  Gand.  —  Situation  satisfaisante.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  reprise  des  affaires  ;  il  n'y  a  guère 
d'excédent  de  main-d'œuvre.  La  couture  des  gants,  dans  la  région  de  Ninove, 
est  toujours  très  active.     (F.  V.) 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  crise  intense, 
signalée  le  mois  dernier,  persiste.  Un  atelier  est  encore  fermé  complètement 
et,  en  général,  on  ne  travaille  pas  plus  de  2  à  3  heures  par  jour.     (F.  V.  ) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Travail  normal.     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  redevenue  généralement 
satisfaisante,  tant  en  sellerie  qu'en  articles  de  voyage.     (F.  V.) 
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Mons.  —  L'amélioration  signalée  le  mois  dernier  s'accentue.     (A.  L.) 
Liège.  —  Situation  assez  calme,  mais  cependant  pas  de  chômage.  (T.  D.) 

XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation 
est  mauvaise;  10  p.  c.  de  chômeurs. 

Turnhout.  (Source  patronale.) —  La  situation  reste  calme  et  la  besogne 
rare.     (A.  H.) 

Aloit.  —  Grande  activité  dans  toutes  les  manufactures.  Une  seule  ne  tra- 
vaille que  9  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail,  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Les  affaires 
sont  très  difficiles,  surtout  à  l'intérieur.  Les  fabricants  ont  beaucoup  de  peine 
à  vendre  leur  production  en  Belgique,  et  sont  obligés  de  consentir  des  crédits  à 
long  terme.  Le  mois  d'avril  n'a  apporté  qu'un  nouveau  ralentissement,  au 
lieu  de  l'amélioration  espérée. 

(Source  ouvrière.)  — Il  y  a  bien  10  p.  c.  de  chômeurs  sur  l'ensemble  des 
ouvriers.  Parmi  les  syndiqués,  la  proportion  ne  dépasse  pas  4  p.  c.   (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Au  point  de  vue  industriel,  la  situation  géné- 
rale est  restée  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier;  mais  un  atelier  a 
renvoyé  en  bloc  son  personnel  (cinq  cigariers),  qui  tous  se  trouvent  sans 
ouvrage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  des  plus  rare  dans  tous  les  ateliers  ;  les  ouvriers 
sans  travail  ne  parviennent  à  s'engager  nulle  part.  Parmi  les  syndiqués,  le 
chômage  atteint  près  de  1.^  p.  c,  et  ce  chiffre  est  d'autant  plus  douloureux, 
que  l'atelier  de  chômage  du  syndicat  a  actuellement  fort  peu  de  besogne  et 
ne  peut  donner  aucune  occupation  aux  ouvriers  qui  n'y  ont  pas  un  droit  strict. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Production  insignifiante  etjvente  presque  nulle.     (V.  N.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  La  mauvaise  situation  que  la  fabrication 
de  cigares  traverse  déjà  depuis  plusieurs  mois  s'accentue  ;  les  patrons,  surtout 
ceux  qui  ne  fabriquent  que  des  cigares  ordinaires,  souffrent  beaucoup  de  la 
concurrence  que  leur  font  certains  ouvriers  chômeurs,  qui  travaillent  mainte- 
nant pour  leur  propre  compte  et,  le  dimanche  et  le  lundi,  colportent  leurs 
produits  dans  les  villes  et  les  importantes  communes  du  pays,  jusqu'à  la  fron- 
tière française. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  pas  de  comman^les  et  les  stocks  augmentent 
de  jour  en  jour.  Sauf  dans  deux  ateliers,  on  ne  travaille  plus  le  lundi  et  on 
diminue  toujours  les  heures  de  travail.  Le  nombre  des  chômeurs  est  de  70 
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à  80,  mais  une  quarantaine  ont  pu  s'embaucher  dans  d'autres  industries. 

(P.  M.) 
Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  l'activité  est  bien  faible. 
Néanmoins,  les  patrons  continuent  à  occuper  régulièrement  leurs  ouvriers,  et 
par  conséquent,  le  chômage  est  peu  important.  Il  paraît  que  la  contrebande 
s'étendrait  considérablement,  et  que  les  cigares  hollandais  feraient  ainsi  une 
rude  concurrence  à  nos  produits.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Tou- 
jours en  bonne  activité.  On  regrette  seulement  la  persistance  des  chômages 
volontaires  du  lundi.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  cigarettes  ne  va  nullement  mieux  que  la  fabri- 
cation des  cigares.  Ces  deux  industries  ont  d'ailleurs  des  affinités  très 
étroites  à  Gand.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  abondant.  Tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Tumhoul.  —  Situation  florissante  et  besogne 
abondante.  On  travaille  jusqu'à  quatorze  heures  par  jour.     (A.  II.) 

Malines.  —  La  situation  reste  la  même  en  ce  qui  concerne  la  fiibrication  de 
la  pâte.  Un  peu  moins  de  demande  en  papiers  ;  un  stock  assez  sensible  com- 
mence à  se  former.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  situation  s'est  empirée  :  les  ordres  sont  insuffisants  et  les 
prix  de  vente  en  légère  baisse.     (J.  R.) 

Menin.  (Source  patronale.)  —  Depuis  février,  les  affaires  avec  l'Angleterre 
sont  très  fermes  à  Menin.  La  production  entière  s'écoule  aisément,  mais  les 
prix  sont  restés  très  bas  ;  on  escompte  toujours  la  hausse  par  suite  du  renché- 
rissement des  pâtes  de  papier.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  rare.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  L'excellente  situation  perdure.  Dientôt  on  va  exécuter  des 
transformations  importantes  dans  un  atelier  de  la  ville  pour  augmenter  encore 
la  production.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  situation  est  améliorée.  Les  commandes  sont  assez  nom- 
breuses et  les  bras  trouvent  tous  emploi.     (F.  S.) 

Namur.  —  Période  satisfaisante.  La  concurrence  étrangère  fait  tort  aux 
débouchés.  Prix  de  vente  assez  peu  rémunérateurs.     (A.  W.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Liège.  —  Le 
travail  marche  régulièrement.  Les  expéditions  continuent  ;  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 
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Fabrication  de  cartonnages.  —  Garni,  Soignies.  —  Travail  régulier 
avec  demande  suivie. 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  De  source  patronale,  on 
renseigne  une  situation  satisfaisante,  mais  moins  bonne  que  le  mois  précédent, 
avec  un  chômage  de  1  p.  c.  Les  ouvriers  syndiqués  jugent  la  situation  seule- 
ment passable,  et  se  plaignent  de  renvois  arbitraires,  de  Tinsuffisance  de 
1  éclairage,  de  l'inspection  dans  les  ateliers  et  de  l'emploi  d'enfants  mineurs. 

(A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  un  peu  au-dessous  de  la  normale, 
avec  chômage  évalué  à  10  p.  c.  des  ouvriers.  En  général,  les  prix  de  vente 
subissent  une  réaction.  Le  mal  provient  en  grande  partie  du  privilège  dont 
jouissent  les  constructeurs  de  machines  :  ceux-ci  livrent,  avec  long  crédit, 
à  des  maisons  offrant  peu  de  surface,  et  ces  dernières,  pour  utiliser  le  matériel, 
acceptent  des  prix  ridicules,  qui  les  conduisent  souvent  à  la  faillite.  En  atten- 
dant, elles  ont  fait  baisser  les  prix. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  se  plaint  beaucoup  des  agissements  dé 
certains  patrons,  qui,  de  parti  pris,  n'emploieraient  que  des  ouvriers  étran- 
gers (Allemands),  lesquels  ne  travailleraient  d'ailleurs  ni  mieux  ni  à  meilleur 
marché  que  les  Relges.  Il  en  résulte,  sur  la  place,  un  perpétuel  excédent  de 
main-d'œuvre.  La  grève  déclarée  en  février  dans  un  atelier  de  la  place  dure 
toujours.  L'établissement  continue  à  marcher,  mais  avec  un  personnel  de  beau- 
coup inférieur  à  ses  besoins.     (F.  V.) 

Bruges.  —  L'activité  varie  assez  bien  de  maison  en  maison  :  dans  quelques- 
unes,  il  y  a  manque  d'ouvrage;  dans  d'autres,  on  travaille  jour  et  nuit,  en 
alternant  les  équipes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  médiocre.  Certains  établissements  sont  bien 
occupés,  mais  dans  d'autres  le  travail  est  fort  rare.  Le  chômage  complet  est 
d'ailleurs  minime.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  tend  à  diminuer.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  suivi,  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Dans  quelques  ateliers, 
qui  s'occupent  de  l'impression  des  pamphlets  et  affiches  politiques,  il  y  a 
assez  bien  de  besogne  ;  dans  les  autres,  le  travail  diminue  beaucoup,  à  part 
ceux  qui  ne  font  que  des  spécialités  et  où  le  travail  est  normal.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  toujours  calme;  les  affaires 
manquent  d'activité. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  plutôt  en  augmentation.  La  dispari- 
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lion  de  plusieurs  journaux  financiers  a  fait  de  nombreuses  victimes  parmi  les 
ouvriers.  En  même  temps,  la  différence  des  salaires  à  Bruxelles  et  en  pro- 
vince attire  ici  des  ouvriers  du  dehors,  tandis  que  bon  nombre  de  travaux  à 
exécuter  sont  au  contraire  envoyés  sur  d'autres  places.  Le  syndicat  étudie  les 
moyens  de  remédier  à  cette  situation  inquiétante.     (F.  V.) 

Bruges.  — A  Courtrai,  tout  le  monde  travaille.  A  Bruges,  l'aclivité  tend  de 
nouveau  à  reprendre,  grâce  aux  impressions  nécessaires  pour  la  mise  en 
adjudication  de  travaux  publics;  dans  cette  ville,  il  y  a  quelques  rares  chô- 
meurs, dont  2  p.  c.  de  syndiqués.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  est  plus  faible  que  les  deux  mois  précédents;  toutefois 
jusqu'à  présent,  le  travail  est  resté  normal.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'ouvrage  est  très  abondant.  Le  syndicat  n'a  aucun  chômeur  à 
secourir,  ce  qui  est  assez  rare,  en  avril  surtout.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Activité  ordinaire  de  la  saison,  avec  un  certain  ralentissement 
dans  les  affaires.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  faible;  il  y  a  déjà  quelques  chômeurs,  et  l'on  pré- 
voit qu'ils  seront  nombreux  en  été,  si  la  situation  ne  s'améliore  pas.  Les 
machines  à  composer  viennent  d'être  introduites  au  Journal  de  Liège,  le 
troisième  des  quatre  quotidiens  qui  ait  recours  à  la  composition  mécanique. 
Une  des  plus  importantes  imprimeries  vient  d'accorder  intégralement  le 
minimum  de  salaire  syndical  à  tout  son  personnel. 

Les  imprimés  allemands  envahissent  de  plus  en  plus  la  ville  pour  les 
besoins  du  commerce,  et  font  une  forte  concurrence  aux  imprimeries  du  paye. 

(T.  D.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres.  —  Anvers.  —  Amélioration  sen- 
sible, besogne  abondante.     (A.  IL) 

Bruges.  —  A  Bruges,  quelques  ouvriers]  non  syndiqués  se  trouvent  sans 
travail  ;  on  constate,  d'autre  part,  que  beaucoup  de  demi-ouvriers  abandon- 
nent le  métier.  Ce  dernier  ne  semble  donc  pas  très  prospère.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure  que  les  années  précédentes  à 
pareille  époque.  Aucun  chômage.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  presse.  Aucun  chômeur. 

XVL  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  L'activité  est  très 
diversement  appréciée.  On  renseigne  4  p.  c.  de  chômeurs.  Le  syndicat  des 
bijoutiers  travaille  à  la  constitution  d'une  chambre  syndicale  des  bijoutiers  et 
horlogers,  qui  serait  en  même  temps  un  centre  d'études,  de  renseigne- 
ments, etc.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  vente  des  articles  de  bijouterie  et  de  joaillerie  n'est  pas  aussi 
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bonne  qu'elle  l'est  d'habitude  vers  l'époque  de  la  première  communion.  En 
orfèvrerie,  l'activité  a  sensiblement  diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) — Bien  que  toujours  satisfaisantes,  les  affaires 
ont  été  un  peu  moins  bonnes  que  les  mois  derniers.  11  y  a  quelques  disponibi- 
lités en  secondes  mains,  surtout  parmi  les  orfèvres.     (F.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne.  Les  chô- 
meurs sont  rares.  Les  ouvriers  syndiqués  ont  décidé  de  ne  pas  commencer, 
pour  le  moment,  la  lutte  pour  l'obtention  de  la  journée  de  9  heures.     (A.  H.) 

Fabrication  des  pianos.  —  Bruxelles.  —  Le  syndicat  ouvrier  renseigne 
la  situation  comme  généralement  faible.  Deux  ateliers  de  la  place  ont  réduit 
leur  personnel  ;  on  évalue  à  une  dizaine  le  nombre  de  chômeurs  dans  la  pro- 
fession. Pas  de  perspective  d'une  amélioration  prochaine.     (F.  V.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre,  Liège.  — En  pleine  saison;  situa- 
tion florissante. 

Bruges.  —  L'activité  signalée  en  février  continue  à  régner  dans  les  fabriques 
de  Bruges  et  d'Iseghem;  le  marché  intérieur  et  l'exportation  sont  également 
bons.  Une  usine  du  ressort  de  Bruges  a  supprimé  les  équipes  de  nuit,  mais  a 
renforcé  le  travail  du  jour.  Par  suite  de  la  pénurie  de  diverses  matières  pre- 
mières, celles-ci  sont  toutes  plus  ou^moins  à  la  hausse.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne.     (L.  V.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  La  fabrication  des  car- 
reaux en  ciment  est  normale,  et  la  production  s'écoule  assez  facilement.  Pour 
les  ciments  armés,  l'amélioration  est  lente,  par  suite  du  retard  que  subit  la 
reprise  du  travail  dans  l'industrie  du  bâtiinent.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Travail  régulier; 
on  commence  à  recevoir  des  commandes  pour  l'étranger  ;  certains  ateliers  ont 
toujours  la  journée  réduite  ou  le  chômage  d'un  jour  par  semaine.     (T.  D.  ) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  — Bornhem,  Puers.  —  Le  travail 
de  la  décorlication  a  été  complètement  arrêté  par  le  mauvais  temps  vers  la  fin 
du  mois.  Les  prix  des  osiers  sont  en  hausse  et  restent  fermes.  Les  écorces  des 
osiers,  qui  ont  jusqu'ici  dû  être  expédiées  en  Angleterre  pour  servir  à  la  fabri- 
caiion  de  la  salicine,  pourront  désormais  être  utilisées  sur  place.  Une  usine  a 
été  montée  à  Bornhem  et  une  autre,  plus  importante,  est  en  construction  à 
Saint-Amand-lez-Puers  pour  la  fabrication  de  ce  produit.     (J.  T.) 
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Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Situation  favorable  et  travail  très  régulier.  (V.  d.  V.  ) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Il  y  a  une 
légère  amélioration,  niais  la  crise  n'est  cependant  pas  encore  passée.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  En  diminution  d'activité,  quoiqu'il  n'y  ail  pas  encore 
de  chômage,  sauf  à  Saint-Nicolas,  où  il  est  d'ailleurs  peu  imjjortant.   (V.  d.V.) 

XVm.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers,  Liège.  —  La  situation 
est  satisfaisante  en  général. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  assez  considérable  pour  la 
saison,  dans  les  diverses  catégories  d'ouvriers  du  transport.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Aux  ports  de  Bruges  et  d'OsIcnde,  le  travail  est  graduellement 
augmenté  pendant  les  quatre  dernières  semaines.  Les  arrivages  de  steamers 
ont  été  plus  nombreux  à  Bruges  que  le  mois  passé  et,  au  moment  de  notre 
enquête,  tous  les  dockers  syndiqués,  sauf  un,  étaient  au  travail.  Ces  ouvriers 
conslalent  que  le  nombre  des  entreprises  de  déchargement  qui  leur  sont  directe- 
ment conliées,  et  qu'ils  exécutent  à  l'aide  du  matériel  social,  auguiente  con- 
stamment.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  commence  à  redevenir  un  peu  plus  abondant  au  port, 
mais  les  conflits  entre  les  divers  groupes  de  débardeurs  rendent  toujours  le 
maintien  des  salaires  assez  incertain.  Le  syndicat  socialiste  des  débardeurs 
vient  de  reniettre  à  chacun  de  ses  membres  le  tarif  qui  est  payé  aux  entreprises 
de  déchargement  du  syndicat,  et  dans  lequel  nous  notons  les  prix  à  l'heure  de 
fr.  0.63  (à  bord)  et  fr.  0.50  (à  terre)  pour  les  bois;  de  fr.  0.65  pour  les  ciuienls, 
phosphates,  sucres  et  fontes;  de  fr.  0.60  (à  bord)  et  fr.  0.50  (à  terre)  pour  les 
pommes  de  terre  et  le  lin;  de  fr.  0.60  pour  les  bois  flottés;  de  fr.  0.90  et  fr.  i.20 
par  tonne  pour  le  déchargement  des  charbons.  Le  journal  du  syndicat  rappelle 
à  ce  sujet  «  que  le  syndicat  s'est  engagé  envers  les  courtiers  par  contrat,  —  et 
partant  aussi  les  courtiers  envers  le  syndicat,  —  à  se  contenter  pendant  cinq 
ans  des  salaires  et  conditions  de  travail  existantçs,  pour  assurer  le  repos  et  la 
paix  le  long  des  bassins.  » 

Cependant,  les  ouvriers  redoutent  des  baisses  pour  diverses  raisons  que  le 
syndicat  énumère  :  la  désertion  de  certains  membres,  la  dissolution  du  syn- 
dicat des  patrons,  la  concurrence  plus  intense,  l'hostilité  de  certains  patrons 
envers  le  syndicat  ouvrier  et  les  tentatives  déjà  faites  pour  réaliser  des  baisses 
de  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  régulier,  sauf  au  port.     (V.  N.) 

Mans.  —  La  situation  est  des  plus  mauvaise  ;  il  n'y  a  guère  que  quelques 
ouvriers  occupés  au  chargement  des  engrais  et  des  phosphates,  et  au  déchar- 
gement des  bois  pour  les  scieries.     (A.  L.  ) 
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Batellerie.  —  Malines.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  der- 
nier; cependant,  les  transports  importants  font  toujours  défaut.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Aux  écluses  du  nord  de  Bruges,  où  se  concentre  le  mouvement 
de  la  batellerie  dans  le  réseau  navigable  du  nord  de  la  province,  on  constate 
des  passages  de  bateaux  plus  nombreux  que  l'année  dernière  à  la  même 
époque.  Les  chargements  se  composent  généralement  de  matériaux  de  con- 
struction et  d'orge  de  Hollande.  Les  bateliers  se  plaignent  beaucoup  du  man- 
que d'activité  et  du  taux  très  bas  du  fret.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Navigation  interrompue  par  suite  des  pluies.  Aifaires  calmes,  qui 
tendent  à  s'améliorer  ces  derniers  jours.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  affaires  restent  calmes;  les  frets  sont  les  mêmes  depuis  plu- 
sieurs mois  et  les  ouvriers  ne  sont  pas  surchargés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Il  y  a  assez  bien  de  besogne,  mais  la  traction  est  assez  onéreuse, 
les  pluies  tenant  les  eaux  à  un  niveau  élevé;  la  navigation  a  même  été  par 
moments  interrompue.  Le  prix  du  fret  reste  toujours  bas.     (T.  D.) 

Namur.  —  Après  une  reprise,  le  mauvais  temps  a  causé  un  chômage 
sérieux.  Le  prix  du  fret  est  peu  élevé.     (A.  W.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers.  —  La  situation  est  satisfaisante.  La  besogne  est 
abondante,  à  cause  de  la  saison,  et  nonobstant  le  temps  excessivement  mau- 
vais.    (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  très  mauvaise  pour  la  culture  maraîchère,  si 
importante  dans  l'arrondissement  de  Malines.  Les  grands  froids  ont  retardé 
considérablement  la  récolte  des  asperges.  La  végétation  des  petits  pois,  qui 
était  de  belle  venue  au  commencement  d'avril,  a  été  fortement  entravée  et 
n'est  guère  plus  avancée  qu'il  y  a  trois  semaines.  Dans  les  terrains  un  peu 
élevés  et  à  découvert,  les  céréales  ont  beaucoup  souffert  de  la  gelée  et  ont  dû  être 
resseinées  en  grande  partie.  La  venue  des  pommes  de  terre  hâtives  a  été  vive- 
ment contrariée  par  les  froids  et  les  gelées  tardives.  La  plantation  des  pommes 
de  terre  ordinaires  a  été  arrêtée  par  le  mauvais  temps  de  cette  dernière  quin- 
zaine. 

Une  école  de  laiterie  a  été  érigée  dans  la  commune  de  Blaesvelt.     (J.  T.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas,  Alosl,  Grammonl.  —  Les  pluies  froides  et  les  gelées 
ont  été  très  préjudiciables  à  l'agriculture.  Depuis  dix  ans,  on  n'a  pas  vu  tant 
d'eau  dans  les  campagnes.  Presque  tous  les  fossés  débordent  et  plus  d'un 
champ  n'est  plus  abordable;  beaucoup  de  prairies  sont  inondées,  de  sorte 
qu'il  n'est  pas  possible  d'y  mettre  les  bestiaux;  les  herbages  aussi  peuvent 
en  souffrir.  La  gelée  a  fait  beaucoup  de  tort  aux  arbres  fruitiers,  surtout 
aux  poiriers  et  aux  cerisiers  qui  se  trouvaient  en  floraison  et  ne  donne- 
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ront  que  peu  de  fruits.  La  situation  générale  de  l'agriculture  se  présente 
sons  un  aspect  beaucoup  moins  favorable  que  le  mois  dernier. 

ilons.  —  Avril  a  été  désastreux  pour  la  culture.  La  neige  a  gelé  la  généra- 
lité des  pousses  et  arrêté  les  semis  d'avoine  qu'on  finissait.  Arrêt  aussi  dans 
la  préparation  des  terres  pour  betteraves.  Les  engrais  qui  étaient  préparés 
pour  être  répandus  ont  dû  être  remisés.  Le  retard  sera  considérable  et  très 
préjudiciable.  La  presque  totalité  des  emblavures  d'escourgeons,  et  la  plupart 
des  emblavures  de  froment  avaient  déjà  succombé  sous  l'action  des  fortes 
gelées  de  décembre  et  de  janvier,  et,  comme  conséquences,  les  travaux  de 
marsage  devaient  être,  cette  année,  très  importants. 

En  présence  du  mauvais  temps  persistant,  les  plaintes  des  fermiers  sont 
nombreuses. 

Autre  sujet  de  plainte  :  les  vêlages  tournent  mal  ;  avortements,  veaux 
morts,  pertes  des  mères  et  des  petits  s'enregistrent  de  tous  côtés.  D'aucuns 
attribuent  ce  fait  à  l'emploi  de  pulpes  mal  ensilées. 

En  prairie,  l'herbe  ne  pousse  pas;  il  faut  nourrir  les  animaux  à  l'intérieur 
Aussi  les  prix  continuent  à  être  très  élevés.  Le  bétail  gras  est  hors  de  prix. 

(A.L.) 

La  Louvière,  Tournai.  —  La  situation  est  très  mauvaise  et  rarement  on  a 
traversé  une  période  aussi  désastreuse.  Les  travaux  sont  beaucoup  en  retard, 
et  le  temps  ne  permet  pas  de  préparer  les  terres.  On  ensemencera  assez  bien 
d'avoine  et  de  betteraves  cette  année,  une  partie  des  ensemencements  d'avant 
l'hiver  étant  manques. 

Liège.  —  La  neige  et  la  gelée  ont  interrompu  complètement  les  travaux 
pendant  une  quinzaine  de  jours.  La  plus  grande  partie  des  avoines  ont  été 
semées  pendant  les  belles  journées  de  mars.  Les  pommes  de  terre  plantées 
dans  les  premières  journées  d'avril  ne  laissent  pas  de  donner  des  inquiétudes  : 
on  craint  que  ces  plantes  ne  soient  atteintes  par  la  gelée.  Le  mauvais  temps 
amènera  un  retard  sérieux  dans  les  travaux  des  champs.  Pas  une  graine  de 
betterave  n'a  encore  été  semée.  La  végétation  des  prairies  est  arrêtée  et  cau- 
sera un  sérieux  préjudice  pour  l'alimentation  du  bétail.  Les  arbres  fruitiers, 
d'un  si  bel  aspect  en  mars,  sont  fortement  compromis. 

La  culture  maraîchère  souffre  beaucoup  du  froid  et  les  plantes  périssent. 

L'achat  en  commun  de  semences  et  d'engrais  chimiques  augmente  dans  de 
fortes  proportions. 

Le  bétail  se  vend  très  bien,  ainsi  que  les  porcs  gras.  Les  gorets  surtout  sont 
chers.     (T.  D.) 

Namur.  —  Période  de  grande  activité,  mais  beaucoup  retardée  par  le  mau- 
vais temps.  Les  céréales  ont  beaucoup  souffert.  On  cite  des  cultivateurs  qui, 
tant  à  cause  des  gelées  que  des  pluies,  ont  dû  réensemencer  trois  et  même 
quatre  fois.  Les  pommes  de  terre  sont  chères.  Le  bétail,  gras  ou  maigre,  se 
maintient  à  des  prix  élevés.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  chevaux.  En  beau- 
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coup  d'endroits,  la  provision  des  plantes  fourragères,  telles  que  betteraves  et 
navets,  est  épuisée  ou  à  peu  près.     (A.  W.) 

Horticulture.  —  Bruges.  —  La  demande  pour  l'exportation  allemande 
est  très  forte,  mais  les  prix  laissent  toujours  à  désirer.  Beaucoup  de  nos  pro- 
duits, vendus  à  l'Allemagne,  sont  réexportés  en  Russie  et  en  Autriche  sous 
une  étiquette  allemande.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  de  l'horticulture  s'améliore  rapidement.  Le  différend 
qui  s'était  élevé  entre  maraîchers,  revendeurs  de  légumes  et  administration 
communale,  au  sujet  de  l'organisation  du  marché  aux  légumes,  paraît  s'apaiser. 

(L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  L'activité  a  été  des  plus  forte;  mais  le  temps 
froid  et  humide  est  défavorable.  Beaucoup  de  plantes,  telles  que  les  dracanas, 
qui,  les  autres  années,  étaient  déjà  placées  à  l'extérieur,  sont  encore  ren- 
trées cette  année-ci.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  défavorable  par  continuation.  La  vente  des  produits 
n'est  pas  aussi  suivie  qu'elle  devrait  l'être  en  cette  saison. 

De  son  côté,  la  culture  maraîchère  se  trouve  dans  une  situation  de  plus  en 
plus  pénible,  par  suite  de  la  température  anormale  de  ces  derniers  temps. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  plantes  périssent  à  cause  de  la  température.  Le  chô- 
mage forcé  est  très  fort.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Avril  1903. 


Offres  de  bras       Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Femmes  Hommes. Femmes,    etfectués 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 5 

Anvers 497 

Malines 42 

Saint-Nicolas 14 

Schaerbeer 65 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 81 

Bruxelles 114 

Crarleroi  (1) 99 

Gand 190 

Liège 395 

Pâturages 15 

Autres  institutions. 

Anvers.  —  Fédération  de  la 
Bourse  du  travail 

Gand.  —  Parti  antisocialiste     . 

MoNS.  —  Bureau  de  bienfaisance 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique   

Roulers.  —  Bourse  du  Travail . 

Totaux.     .     .     1,609    278    1,069      224  765 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'avril  1903. 


Huit  grèves  nouvelles,  intéressant  3,350  grévistes  environ,  et  316  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  en  avril  dernier  à  l'Office  du  travail;  une  seule  con- 
cernait plus  d'un  établissement.  Se  sont  en  outre  continuées  pendant  le  même 
mois,  quatre  grèves  commencées  en  février  ou  en  mars,  et  comprenant  486  par- 
ticipants environ. 

Des  nouveaux  conflits  d'avril,  trois  concernaient  l'industrie  lainière;  les 
autres  ont  atteint  respectivement  la  briqueterie,  la  \errerie,  la  fabrication  de 
l'acier,  celle  des  carreaux  en  ciment  et  la  préparation  des  peaux. 

Sept  grèves  ont  été  causées  par  la  question  des  salaires  (quatre  demandes 
d'augmentation  et  trois  refus  de  subir  une  diminution).  La  huitième  avait  un 
double  but  :  empêcher  une  augmentation  de  la  durée  du  travail,  et  obtenir  la 
réintégration  d'un  ouvrier  congédié. 

Des  douze  grèves  ci-dessus,  sept  se  sont  terminées  dans  le  courant  d'avril, 
deux  (avec  3,000  participants  environ)  par  le  succès  des  grévistes, quatre  (avec 
500  participants  environ)  par  leur  échec;  le  résultat  d'une  grève,  comprenant 
90  participants,  n'a  pu  encore  être  déterminé. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  nouveaux  conflits  du  mois  d'avril  se  répar- 
tissent comme  suit  :  trois  dans  la  province  de  Liège,  deux  dans  la  Flandre 
Orientale,  et  un  dans  chacune  des  provinces  de  Brabant,  Hainaut  et  Namur. 

{Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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I,  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  d'avril  1903,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1"*  Société  des  Brasseurs  pour  renseignement  professionnel,  union  profes- 
sionnelle, établie  à  Gand  ; 

2°  Union  syndicale  des  Sténo-Dactylographes  de  Belgique,  union  profession- 
nelle, établie  à  Anvers  ; 

S"  Syndicat  d'élevage  de  Hoeylaert,  union  professionnelle,  établie  à 
Hoeylaert; 

4°  Corporation  agricole  de  Saint-Antoine,  union  professionnelle,  établie  à 
Anseremme,  Drehance  et  Furfooz  ; 

5o  Union  Saint- Pierre,  union  professionnelle  avicole,  établie  à  Offagne; 

6°  Union  Saint-Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Offagne; 

7°  Corporation  agricole  de  Saint- Martin,  union  professionnelle,  établie  Ji 
Onhaye  ;  • '^l 

8°  Union  professionnelle  Saint- Benoît,  union  professionnelle  agricole,  établie 
Régné  (Bihain);  "*j|il 

9*"  Corporation  agricole  de  Saint-Éloi,  union  professionnelle,  établie  à 
DaiUy; 

10°  Corporation  agricole  de  Saint-Hubert,  union  professionnelle,  établie  à 
Wierde  et  Sart-Bernard;  --H 

11"  Union  syndicale  de  la  province  d'Anvers  des  hôteliers,  restaurateurs  et 
cafetiers,  union  professionnelle,  établie  à  Anvers  ; 

12°  Union  Saint- Èloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Halma; 

13»  Union  Saint-Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lomprez; 

14»  Union  Saint  Monon,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Sohier; 

15"  Corporation  agricole  de  Saint-Georges,  union  professionnelle,  établie 
à  Dolsche; 

16'  Corporation  agricole  de  Saint-Servais,  union  professionnelle,  établie  à 
Gimnée; 

17»  Union  Sainte-Anne,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Termes; 

18°  Union  Saint-Servais,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Remi- 
cham  pagne; 

19°  Union  Saint-Roch,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Les  Bulles; 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in-extenao  au  Moniteur  belge  (supplément  spécial 
consacré  aux  unions  professionnelles)  des  18  avril  et  U  mai  1903. 
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20»  Union  mixte  des  Fabricants  de  Mouscron,  union  professionnelle,  établie 
à  Mouscron; 

21°  Les  Agriculteurs  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Viville 
(Bonnert), 

Pendant  le  même  mois,  a  été  entérinée  la  dissolution  des  sociétés  suivantes  : 

1°  Vooruilzicht,  union  professionnelle,  établie  à  Molenbeek-Saint-Jean; 

2°  Les  Cultivateurs  réunis,  union  professionnelle,  établie  à  Horrues. 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Bruges.  —  La  Gilde  des  Métiers  de  Bruges  vient  encore  de  créer  dans  cette 
ville  deux  nouveaux  syndicats  ouvriers.  Le  nombre  des  unions  groupées  dans 
cette  fédération  locale  (chrétienne)  est  ainsi  porté  à  dix  :  cinq  d'entre  elles 
ont  déjà  obtenu  la  reconnaissance  légale.     (D.  Z.) 

RouLERS.  —  La  Gilde  des  Métiers  de  Roulers  a  ouvert  une  enquête  sur  les 
salaires  payés  en  cette  ville  aux  ouvriers  des  diverses  professions;  il  s'agit  de 
provoquer,  le  cas  échéant,  un  mouvement  en  faveur  de  leur  majoration. 

(D.  Z.) 

Anvers.  —  La  Fédération  générale  des  syndicats  d'Anvers  (neutre),  qui 
compte  actuellement  15  syndicats  afTiliés  avec  4,000  membres,  a  envoyé  à 
tous  les  conseillers  communaux  ouvriers  d'Anvers  une  requête  leur  deman- 
dant d'appuyer  et  de  voter  le  projet  de  règlement  communal  insérant  des 
clauses  relatives  au  minimum  de  salaire  et  aux  conditions  du  travail  dans  les 
cahiers  des  charges  de  la  ville.     (L.  V.) 

Liège.  —  A  l'initiative  de  la  Société  typographique  liégeoise,  il  vient  de  se 
constituer,  dans  cette  ville,  le  26  avril,  une  «  Fédération  neutre  du  travail  », 
à  laquelle  ont  adhéré,  en  principe,  cinq  autres  unions  ouvrières  locales  :  celles 
des  mécaniciens,  des  ouvriers  de  fonderies,  des  armuriers-garnisseurs,  des 
travailleurs  du  bois  et  des  tapissiers-garnisseurs. 

Une  nouvelle  réunion  aura  lieu  le  24  mai  pour  l'adoption  des  statuts  et  la 
constitution  définitive  du  comité  fédéral.     (T.  D.) 

III.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Hornu.  —  A  son  "assemblée  du  19  avril,  le 
syndicat  des  mineurs  a  choisi  une  commission  de  cinq  membres  à  adjoindre 
au  comité  exécutif  pour  élaborer  un  projet  de  réorganisation  de  son  syndicat. 
Ce  projet  devra  s'inspirer  de  l'organisation  des  mineurs  anglais,  ce  qui,  dans 
ja  pensée  de  ses  promoteurs,  signifie  qu'il  sera  à)  base  de  résistance,  de 
secours  et  de  pensions. 

Une  réorganisation  analogue  est  à  l'étude  dans  la  plupart  des  syndicats  du 
Borinage.     (A.  L.) 

CiuRLEROi.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  bassin  de  Charleroi  a  nommé 
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une  commission  d'étude  aux  fins  de  rechercher  quelle  serait  la  branche  de 
mutualité  que  celte  Fédération  devait  adopter  comme  base  nouvelle  d'organi- 
sation :  les  uns  préconisent  la  caisse  de  pension,  les  autres  une  caisse  de 
maladie  et  d'accidents,  d'autres  encore,  les  deux  à  la  fois.  (L.  V.) 

Centre.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  Centre  compte  actuelieujent 
vingt-deux  groupes  et  syndicats  affiliés.  L'encaisse,  qui  était  de  fr.  82,221.61 
au  1"  janvier  1902,  s'est  élevé  à  fr.  43,017.11  à  la  fin  de  l'année.  De  cette 
somme,  42,000  francs  sont  placés  à  la  coopérative  de  Jolimont. 

En  outre,  les  syndicats  de  Braquegnies  et  de  Ilaine-Saint-Paul  (Fonds)  pos- 
sèdent une  encaisse  spéciale  de  fr.  16,483.55.     (L.  V.) 

Industries  des  carrières.  —  Maisières.  —  Le  Carrier,  organe  de  la 
Fédération  nationale  des  travailleurs  de  la  pierre,  annonce  que  «par  suite  de 
la  crise,  le  syndicat  des  tailleurs  de  pierre  de  Maisières,  près  de  Mons,  s'est 
dissout  » . 

Industries  des  métaux*  —  Bruxelles.  —  La  Fédération  locale  des 
métallurgistes  a  définitivement  constitué  la  caisse  de  chômage  fédérale,  qui 
vient  se  substituer  ainsi  aux  caisses  spéciales  des  divers  syndicats  affiliés. 
A  partir  du  mois  de  mai,  ceux-ci  payent  à  la  caisse  fédérale  95  centimes 
par  mois  et  par  membre;  le  fonds  alimenté  de  cette  manière,  commen- 
cera à  payer  des  indemnités  le  1"  octobre  prochain.  Jusque  là,  les  chômeurs 
continueront  à  être  soutenus  par  les  caisses  particulières  de  leurs  syndicats 
respectifs. 

La  caisse  fédérale  de  chômage  promet  aux  membres  en  règle  de  cotisation 
et  affiliés  depuis  un  an  au  moins,  18  francs  par  semaine  en  cas  de  grève, 
12  francs  par  semaine  en  cas^de  chômage  involontaire.     (F.  V.) 

—  Les  31  mai  et  1"  juin,  se  tiendra  à  Bruxelles  le  XVIII*  Congrès  annuel 
de  la  Fédération  nationale  des  métallurgistes.  A  l'ordre  du  jour  :  l'institution 
d'une  caisse  de  pension,  l'examen  des  conditions  de  travail  et  de  salaire,  des 
modifications  à  apporter  au  journal  professionnel  de  la  Fédération  et  -au  taux 
de  la  cotisation,  etc.      (F.  V.) 

CouRTRAi.  —  Dans  une  réunion  des  patrons  de,  Courtrai,  convoquée  par  le 
syndicat  des  ouvriers  du  fer  de  la  gilde  des  métiers  de  cette  ville,  il  a  été 
décidé  qu'à  partir  du  1"  mai  1903,  une  augmentation  générale  des  salaires  de 
fr.  O.Oo  à  l'heure  serait  consentie  en  faveur  des  ouvriers  serruriers,  poéliers 
et  forgerons.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  syndicat  (socialiste)  des  travailleurs  en  métaux  a  décidé  de 
créer  un  journal  professionnel  mensuel. 

Les  organes  professionnels  ouvriers  gantois  sont  donc  actuellement  au 
nombre  de  six  :  De  [Melaalbewerker  (le  Travailleur  en  métaux),  HetBouwvak 
(l'Industrie  du  bâtiment).  De  Houlbewerker  (le  Travailleur  du  hois),  De  Dok- 
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werker  (le  Débardeur),  De  Vlasbewerker  (le  Travailleur  du  lin),  tous  socia- 
listes, et  De  Texlielbewerker  {le  Travailleur  du  textile),  antisocialiste  chrétien. 
En  outre,  divers  syndicats  ont  des  organes  nationaux.     (L.  V.) 

Industries  céramiques.  —  Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  briquetiers, 
qui  vient  de  faire  admettre  par  le  syndicat  des  fabricants  de  briques,  après 
une  grève  générale  de  quelques  jours,  une  augmentation  des  salaires,  est  le 
seul  syndicat  de  l'agglomération  bruxelloise  qui  se  réclame  du  Parti  démocra- 
tique chrétien.  Il  compte  comme  membres  d'honneur  les  deux  représentants 
de  ce  parti  au  Parlement,  et  a  son  local  au  Jardin  joyeux,  rue  de  Flandre. 

(F.  V.) 

Industries  verrières.  —  Villers.  —  Le  magasin  de  chômage,  qui  avait 
été  ouvert  il  y  a  quelques  mois  par  le  syndicat  a  L'Idéal  »  des  magasiniers,  a 
été  détruit  par  un  incendie,  le^S  avril.     (L.  V.) 

Industries  alimentaires.  —  Bruxelles.  —  La  Société  des  Brasseurs  de 
l'arrondissement  a  tenu  une  réunion  publique  au  local  de  l'Union  syndicale 
pour  discuter  le  projet  d'établissement  de  droits  d'entrée  sur  les  orges  et  les 
houblons.  Plusieurs  orateurs  ont  vivement  plaidé  pour  le  maintien  du  régime 
actuel,  insistant  spécialement  sur  le  déclin  de  la  culture  du  houblon  en  Bel- 
gique :  «  La  superficie  de  celle-ci,  qui  était  de  3,900  hectares  en  1866,  est 
aujourd'hui  de  2,200  hectares...  Les  exportations  de  houblons  sont,  dans  les 
vingt  dernières  années,  descendues  de  4.160,365  kilogs  à  1,659,832  kilogs. 
Quant  aux  importations,  elles  ont  passé,  dans  le  même  temps,  de  i,232,614kil. 
à  2,008,424  kilogs.  »  La  séance  s'est  terminée  par  le  vote,  par  acclamations, 
d'une  motion  de  protestation  contre  les  droits  projetés.  (F.  V.) 

—  Le  Syndicat  des  ouvriers  boulangers  étudie  l'organisation  d'une  caisse 
de  retraite.  La  Société  compte  175  membres  en  règle  de  cotisation.  Une 
retenue  de  20  p.  c.  sur  la  cotisation  permettrait  d'accorder,  à  partir  de  1910, 
quatre  pensions  de  12  francs  par  mois  à  des  membres  âgés  de  plus  de  60  ans, 
invalides  et  affiliés  depuis  20  ans  au  moins.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  comité  mixte  des  associations  professionnelles  de  boulangers 
de  Gand  a  décidé  de  commencer  un  mouvement  pour  obtenir  de  la  législature 
la  suppression  du  travail  de  nuit.  11  a  également  décidé  de  participer  à  l'en- 
quête ouverte  parla  Fédération  înationale  au  sujet  des  conditions  du  travail 
dans  les  boulangeries  militaires.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Le  Comité  central  de  la  Fédération  belge  des 
travailleurs  chrétiens  du  textile,  a  décidé  de  faire  porter  la  question  de  la 
diminution  des  heures  de  travail  à  l'ordre  du  jour  du  prochain  Congrès  inter- 
national des  travailleurs  chrétiens  du  textile. 

—  La  Fédération  (socialiste  et  neutre)  des  ouvriers  du  textile  s'occupe  de  la 
création  d'un  journal  professionnel  hebdomadaire.     (L.  V.) 
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G  AND.  —  Les  syndicats  (socialistes)  de  l'industrie  textile  ont  envoyé  leurs 
secrétaires  permanents  faire  enquête  à  Tournai  sur  la  situation  des  ouvriers 
du  textile  et  sur  la  possibilité  de  créer,  dans  cette  ville,  des  unions  profession- 
nelles.    (L.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Bruxelles. —  L'Union  philanthropique  des 
maîtres  tailleurs,  d'accord  avec  la  Société  de  secours  mutuels  et  les  deux 
syndicats  (socialiste  et  chrétien)  d'ouvriers  tailleurs,  vient  d'instituer  une 
Bourse  du  travail  spéciale  pour  cette  profession.  Au  local  de  chacune  des 
quatre  sociétés  alïiliées,  une  «  permanence  »  reçoit  les  oftres  et  les  demandes 
d'emploi.  Les  premières  semaines  de  fonctionnement  de  cette  institution 
donnent  la  plus  grande  satisfaction  à  ses  organisateurs.  L'inscription  à  la 
Bourse  est  gratuite  pour  tous  les  ouvriers  et  pour  les  patrons  membres  de 
l'Union.  Les  patrons  étrangers  à  cette  dernière,  paient  un  droit  de  50  cen- 
times.    (F.  V.) 

Gand.  —  Le  Syndicat  reconnu  des  tailleurs  vient  de  décider  d'élever  la 
cotisation  hebdomadaire  de  20  à  25  centimes,  en  vue  d'augmenter  la  durée  de 
l'indemnité  de  chômage.     (L.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  sculp- 
teurs, mouleurs  et  tailleurs  de  pierre  a  ratifié  à  l'unanimité  la  demande  de 
fusion  faite  par  le  Syndicat  des  marbriers.  La  fusion  sera  complète  à  partir 
du  5  juillet  prochain. 

Il  est  question  de  provoquer  une  décision  analogue  du  syndicat  des  polis- 
seurs de  cheminées  en  marbre.  De  la  sorte,  les  trois  groupes  de  travailleurs 
de  la  pierre  existant  à  Bruxelles  —  tous  trois  socialistes  —  ne  formeraient 
plus  qu'une  seule  association.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Une  chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  travaux  publics  et 
et  civils  de  l'arrondissement  de  Bruges,  est  en  voie  de  formation.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  Syndicat  des  maçons  (socialistes)  a  décidé  de  commencer  un 
mouvement  pour  la  majoration  des  salaires. 

On  commencera  cette  campagne  par  les  communes  limitrophes  de  Gand, 
où  l'on  trouve  encore  de  ci  de  là  un  ouvrier  qui  travaille  en-dessous  des  con- 
ditions minima  de  la  ville. 

Le  Syndicat  annonce  que,  pour  permettre  aux  entrepreneurs  d'achever  les 
travaux  entrepris  aux  conditions  de  salaire  actuelles,  il  ne  réclamera  les 
majorations  qu'en  avril  1904.     (L.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  Fédération  des  tra- 
vailleurs du  bois  (chrétiens)  a  tenu  son  assemblée  générale  à  Gand,  le  13  avril. 
Des  délégués  de  Gand,  Anvers,  Matines,  Bruges,  Alost,  Niel,  Willebroeck, 
Eecloo  et  Maldegem,  y  assistaient. 

On  s'y  est  occupé  de  mesures  de  propagande  et  spécialement  du  journal  et 
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de  la  brochure  de  la  Fédération.  On  a  décidé  que  les  associations  qui  ne  par- 
tipaient  pas  à  l'assurance  contre  les  grèves  seraient  admises  dans  la  Fédéra- 
tion moyennant  une  cotisation  de  5  centimes  par  membre  et  par  mois  ;  pour 
les  autres  associations,  le  secours  serait  de  2  francs  par  jour  en  cas  de  grève 
approuvée  par  la  Fédération  ;  on  a  créé  un  bureau  de  placement  intercommu- 
nal pour  les  membres;  on  a  émis  le  vœu  de  voir  créer  un  secrétariat  perma- 
nent de  la  Fédération,  qui  s'occuperait  notamment  de  la  caisse  d'achat  des 
outils  qu'on  est  occupé  à  constituer. 

La  Fédération  a  enfin  décidé  de  commencer  une  campagne  pour  la  sup- 
pression du  payement,  par  les  ouvriers,  des  frais  d'éclairage  et  de  l'assurance 
contre  les  accidents,  dans  toutes  les  villes  où  subsiste  cet  usage.     (L.  V.) 

Malines.  —  La  Ligue  indépendante  des  fabricants  de  meubles  (patrons)  a 
décidé,  d'accord  avec  les  délégués  des  trois  syndicats  ouvriers  de  travailleurs 
du  bois  (neutre,  catholique  et  libéral),  et  dans  le  but  d'améliorer  la  situation 
professionnelle,  de  favoriser  autant  que  possible  les  syndicats  ouvriers.  A  cet 
effet,  il  a  été  décidé  que,  lorsque  les  patrons  auront  des  ouvriers  à  embaucher, 
ils  donneront  toujours  la  préférence  aux  syndiqués,  tandis  que,  lorsque  des 
congés  devront  être  donnés,  on  les  donnera  avant  tout  aux  non-syndiqués. 
Une  circulaire  en  ce  sens  a  été  distribuée  par  les  patrons  syndiqués  à  leurs 
ouvriers,  les  engageant  à  faire  partie  d'une  des  trois  unions  professionnelles 
ouvrières.     (L.  Y.) 

—  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des  travailleurs  du  bois  (chrétiens) 
de  Malines  organise  dans  son  sein  un  fonds  spécial  d'assurance-chôiuage, 
auquel  pourront  participer  les  membres  âgés  de  plus  de  quarante-cinq  ans, 
lesquels  ne  sont  plus  admis  à  participer  à  la  caisse  générale  instituée  dans  le 
même  but.     (L.  V.) 

Gand.  —  Â  la  suite  du  refus  opposé  par  la  chambre  syndicale  des  entre- 
preneurs (voir  p.  291,  mars  1903]  à  la  demande  du  comité  mixte  des  syndi- 
cats des  travailleurs  du  bois,  une  assemblée  générale  de  ces  ouvriers  a  décidé, 
le  27  avril,  que  le  15  mai,  le  personnel  de  chaque  atelier  demanderait  à  son 
patron  de  fixer  la  journée  de  travail  à  onze  heures  et  le  salaire  minimum  à 
38  centimes  l'heure.  Rapport  sera  fait  aux  syndicats  sur  le  résultat  de  ces 
démarches.     (L.  V.) 

Brl'ges.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  du  bois  de  la  Gilde  des  Métiers  a  enre- 
gistré 43  réponses  à  la  circulaire  qu'il  a  envoyée  à  120  patrons  de  cette  ville 
(voir  num.  de  mars  p.  291).  La  première  demande  a  été  favorablement  ac- 
cueillie par  43,  la  seconde  par  42,  la  troisième  par  43  et  la  quatrième  par 
35  chefs  d'industrie.  De  nouvelles  instances  seront  faites  par  le  syndicat  auprès 
des  patrons  qui  sont  en  retard  de  répondre.  (D.  Z.) 

CouRTRAi.  —  Par  suite  du  développement  constant  de  l'industrie  du  meuble 
à  Courtrai,  le  syndicat  des  ouvriers  du  bois  de  la  Gilde  des  Métiers  s'est 
scindé  :  les  ouvriers  ébénistes  et  les  menuisiers-charpentiers  formeront  désor- 
mais chacun  une  union  propre.     (D.  Z.) 
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Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Bruxelles.  —  Le  règlement  du 
syndicat  «  l'Union  des  Gantiers  »  interdit  aux  membres  de  travailler  pour  des 
maisons  qui  occupent  en  Uiême  temps  des  gantiers  non-syndiqués.  En  vertu 
de  celle  disposition,  le  syndicat  a  déclaré  la  grève  dans  deux  ateliers  de  la 
place,  qui  occupaient  respectivement  50  et  18  gantiers  syndiqués.  La  plupart 
des  grévistes  ont  été  admis  chez  d'autres  patrons  :  une  quinzaine  seulement, 
momentanément  sans  travail,  reçoivent  de  l'Union  une  indemnité  de  21  francs 
par  semaine. 

L'Union  des  Gantiers  est  d'ailleurs  reconnue  et  son  règlement  accepté  par 
la  quasi-unanimité  des  fabricants  de  la  place,  auxquels  elle  garantit,  en 
échange,  le  remboursement  des  pertes  qu'ils  pourraient  avoir  à  subir  du  chef 
de  leurs  ouvriers.     (F.  V.) 

Industrie  du  tabac.  —  Gand.  —  Le  nouveau  syndicat  (antisocialiste) 
des  ouvriers  cigariers  a  décidé  d'organiser  l'.issurance  contre  le  chômage  et  de 
payer  à  ses  membres,  après  un  an  d'affiliation,  un  secours  de  1  franc  par  jour 
pendant  36  jours  par  an.  La  cotisation  a  été  fixée  à  fr.  0.25  par  semaine. 

(L.V.) 

Industries  du  livre.  —  Le  XXXVI«  congrès  annuel  de  la  Fédération 
typographique  belge,  sera  tenu  les  31  mai  et  1"  juin,  Au  Cygne,  Grand'- 
Place,  9,  à  Bruxelles.  Parmi  les  principaux  objets  à  l'ordre  du  jour  figurent  : 
la  création  d'une  caisse  fédérale  de  chômage,  et  l'examen  des  moyens  propres 
à  porter  remède  à  la  crise  de  chômage  que  traverse  depuis  un  certain  temps 
la  typographie  belge.     (F.  V.) 

Gasd.  —  Le  syndicat  (patronal)  de  l'Industrie  du  Livre  de  la  Flandre 
Orientale  a  décidé  d'organiser  une  exposition  qui  se  tiendra,  pendant  les  mois 
d'août  et  de  septembre  prochains,  dans  les  bâtiments  encore  actuellement 
occupés  par  les  archives  de  l'État.     (L.  V.  ) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  L'assemblée  générale 
de  la  Ligue  des  diamantaires  anversois,  en  séance  du  23  avril  1903,  a  décidé 
de  ne  pas  faire  grève  actuellement  pour  la  réalisation  de  la  journée  de  travail 
de  neuf  heures,  mais  de  tâcher  d'obtenir  cette  réforme  par  voie  d'arrange- 
ments amiables  et  en  même  temps  que  l'association  d'Amsterdam. 

On  a  également  décidé  que  les  comités  des  associations  de  diamantaires 
d'Amsterdam,  Anvers,  Hanau,  Paris,  Brooklyn,  etc.,  se  formeront  en  Comité 
international  aux  fins  de  réaliser  la  diminution  de  la  journée  de  travail.  (L.  V.) 

—  Un  syndicat  d'ouvriers  de  la  broderie  d'art,  comptant  25  membres,  a  été 
constitué  au  sein  de  la  Gilde  des  métiers  de  Bruges,  sous  le  patronage  de 
Saint-Luc.     (D.  Z.) 

Industries  spéciales.  —  Bruges.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  brossiers, 
comprenant  26  membres,  a  été  institué  au  sein  de  la  Gilde  des  Métiers.  (D.  Z.) 
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Marcinelle.  — 11  s'est  fondé  dans  celte  commune  une  Union  professionnelle 
des  fossoyeurs  de  la  région  :  74  communes  sont  représentées  dans  cette  asso- 
ciation, qui  s'occupera  surtout  de  veiller  aux  conditions  de  travail  de  ces 
ouvriers  et  d'inspecter  les  cimetières  au  point  de  vue  hygiénique.     (L.  V.) 

Petite  bourgeoisie.  —  Mons.  —  Le  syndicat  des  patrons  et  employés, 
qui  vient  de  porter  son  avoir  social  de  30  à  33,000  francs,  s'est  rendu  acquéreur 
d'un  vaste  immeuble  qu'il  va  aménager  en  vue  de  fournir  un  local  à  chacune 
de  ses  sections.    (A.  L.) 
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Sociétés  mutualistes  reconnues  en  avril  1903. 

Note.  — La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'afTiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Eut. 

ANVERS. 


1.  R.  Beter  Laat  dan  Nooit,  à  Liezele 20  avril, 

2.  R.  Schoolmutualiteit  van  Meerhout,  à  Meerhout      .     .     .  20  » 

3.  R.  0- L.  V.  in  den  Wijngaard,  à  Veerle 20  » 

BRABANT. 

i.  R   Société  mutualiste  du  personnel  de  La  Chronique,  à  Bru- 
xelles  20  )) 

5.  Hulp  in  Nood,  à  Bruxelles 20  » 

6.  R.  IndenOuderdoin  rust,  à  Hever 20  » 

7 .  Le  Progrès,  à  Neerheylissem 20  » 

8.  Union  patriotique  d'Ex-Militaires  d'Uccle,  à  Uccle  .     ,  20  » 

9.  De  Oud-WapenbroedersvanWilsele,  à  Wilsele.     .     .  20  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

dO.  R.  Sint-Antoniusgîlde,  à  Grembergen 20  » 

11.  R.  Geluk  in  den  ouden  dag,  à  Loljeren"! 20  » 

12.  R.  Sint-Michael,  à  Machelen-lez-Deynze 20  » 

13.  R.  Na  Werken  Rust,  à  Gand 20  » 

14.  R.  De  Sparende  Jeugd,  à  Haeltert 20  » 

15.  R.  Voor  Land en  Volk,  à  Moerbeke-Waes 20  » 

HAINAUT. 

16.  R.  Sécurité,  à  Besonrieux,  commune  de  Familleureux  .     .  20  » 

17.  Mutualité  Sainte-Marie,  à  Bois-du-Luc,  commune  de 

Houdeng-Aimeries  .     .  20  » 

18 .  R .  Société  La  Fraternelle  des  Employés,  à  Charleroi     .     .20  » 

19.  R.  La  Récolte,  à  Familleureux 20  » 

20.  R.  Les  Économes  de  l'Harmonie,  à  Haine-Saint-Pierre.     .  20  » 

21.  R.  La  Prévoyance,  à  Maurage 20  » 

22.  R.  L'Union  du  Centre,  à  Pont-à-Celles 20  » 


I 

i 
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LIÈGE. 

23 .         Association  Verviétoise,  à  Verviers 20    » 

LUXEMBOURG. 

24..  R.  La  Sécurité,  à  Corbion 20    » 

25 .  R .  Société  Saint-Louis,  à  Cugnon 20    » 

NAMUR. 

26.  La  Fraternelle,  à  Cou\in 20    » 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  d& 
l'Etat.  —  Activité  en  avril  1903 .  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour 
les  cinq  semaines  écoulées  du  29  mars  au  2  mai  1903,  un  total  de  488,372 
wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  429,405  pour  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  124,101  wagons  en  1903  ;  103,908  en  1902.  Autres 
marchandises  :  313,742  wagons  en  1903;  287,337  en  1902. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  43  unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur 
la  situation  industrielle  pendant  le  mois  d'avril  1903.  Parmi  elles,  40  avec 
13,149  membres  indiquaient  293  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.2  p.  c. 
En  mars  1903  (chiffre  définitif),  45  syndicats,  avec  14,393  membres,  avaient 
renseigné  354  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.5  p.  c.  En  avril  1902, 
43  syndicats,  avec  16,112  membres,  avaient  renseigné  425  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  2.6  p.  c. 

L'amélioration,  quoique  lente  encore,  reste  donc  constante.  La  crise  hivernale 
a  cessé  et  celle  qui  était  particulière  à  l'industrie  des  métaux  est  en  voie  de 
décroissance. 

26  des  principaux  syndicats  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage, 
ont  de  nouveau  consenti  à  nous  indiquer  dans  quelle  proportion  leurs  chô- 
meurs bénéficiaient  de  ce  service.  Parmi  leurs  263  chômeurs,  105  étaient 
indemnisés  du  chef  de  chômage,  33  n'avaient  pas  encore  accompli  la  période 
de  stage  syndical  nécessaire  à  l'obtention  de  la  pension,  125  avaient  épuisé 
leurs  droits  à  la  pension. 

#** 

Flandre  ORIENTALE  (sauf  Gand).  — 22  unions  professionnelles  ont  pu  être 
considérées;  elles  comptaient  ensemble  2,974  membres,  et  renseignaient 
17  chômeurs,  soit  moins  de  0.6  p.  c.  La  situation  générale  est  donc  à  peu  près 
la  même  que  le  mois  dernier. 

*  *# 

Flandre  occidentale.  —  23  chômeurs  seulement  sont  renseignés  ici  par 
26  unions  professionnelles  comptant  1,944  membres.  La  moyenne  générale 
(1.2  p.  c.)  est  donc  de  nouveau  en  décroissance  :  4.1  p.  c.  en  février,  2.7  p.  c^ 
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en  mars.  L'amélioration  provient  exclusivement  des  métallurgistes  de  Bruges, 
qui  ont  à  peu  près  tous  retrouvé  du  travail. 


Agglomération  bruxelloise.  —  18  unions  et  2  fédérations  d'unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  avec  8,220  membres,  comptaient,  vers  la  fin  d'avjil, 
325  chômeurs,  soit  4.0  p.  c.  (contre  A.i  p.  c.  le  mois  précédent,  et  4.5  p.  c. 
en  février). 

L'amélioration  n'est  donc  guère  sensible  de  ce  côté  :  la  moyenne  générale 
demeure,  en  effet,  fortement  influencée  par  la  crise  de  la  mégisserie  et  la  fai- 
blesse persistante  en  typographie.  Les  métallurgistes  et  les  ouvriers  du  bois 
accusent,  an  contraire,  une  légère  reprise  de  l'activité  industrielle. 

L'assurance-chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  de  mars  4903,  les 
^1  unions  professionnelles  qui  ont  transmis  leurs  comptes  à  l'administration 
du  fonds  intercommunal  contre  le  chômage  avaient  dépensé  de  leur  caisse 
fr.  2,381. 83,  dont  fr.  2,264. 23  pour  l'assurance  contre  le  chômage, et fr.  117. 60 
pour  l'assurance  contre  les  bris. 

Des  majorations  communales  ont  été  allouées  à  concurrence  defr.  1,086.82, 
dont  fr.  966.85  à  charge  de  la  commune  de  Gand,  150  à  charge  de  Ledeberg, 
89.02  à  charge  de  Mont-Saint-Amand  et  29.45  à  charge  de  Gentbrugge. 

Le  crédit  spécial,  destiné  à  venir  au  secours  des  ouvriers  qui  continuent  à 
être  frappés  par  le  chômage  après  avoir  épuisé  leurs  droits  à  l'indemnité  syn- 
dicale, a  été  mis  à  contribution  par  des  membres  de  dix  syndicats,  qui  ont 
réparti  entre  eux  fr.  429.14  de  subventions  communales. 

Le  comité  a  décidé  de  maintenir  pour  le  mois  de  mars  le  montant  des 
indemnités,  à  60  p.  c.  pour  les  hommes  adultes  atteints  par  le  chômage  pro- 
prement dit,  et  à  40  p.  c.  pour  les  autres  catégories  de  sans-travail. 

L'assurance-chômage  à  Anvers.  —  Pour  le  mois  de  février  dernier, 
la  cai|se  anversoise  de  prévoyance  contre  le  chômage  a  distribué  à  neuf 
syndicats  d'ouvriers  et  d'employés  fr.  568.50  de  subsides.  Ces  neuf  associa- 
tions avaient  déjà  payé  de  leurs  caisses  fr.  1,422.35  d'indemnités  de  chômage, 
dont  fr.  1,092.50  à  des  habitants  d'Anvers. 

Le  syndicat  des  cigariers  a  reçu,  ce  mois-ci  encore,  le  subside  le  plus  élevé 
de  beaucoup  (fr.  348.50),  ayant  payé  lui-même  841  francs  d'indemnités. 
"Viennent  en  second  rang,  l'Union  des  typographes  et  celle  des  employés,  avec 
des  subsides  respectifs  de  66  et  61  francs  pour  fr.  184.85  et  fr.  262.50 
d'indemnités. 

Neuf  syndicats  affiliés  au  Fonds  n'ont  payé  en  février  aucune  indemnité  de 
chômage  à  des  habitants  d'Anvers  fdeux  en  ont  payé  à  des  habitants  d'autres 
communes),  et  n'ont  donc  pas  participé  aux  subsides.  Ce  sont  ceux  des 
orfèvres,  des  travailleurs  du  bois  (catholiques  et  socialistes),  des  emballeurs 
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de  cigares,  des  dockers,  des  travailleurs  de  la  pierre,  des  lithographes,  des 
ouvriers  du  papier  et  des  métallurgistes. 

Le  taux  du  subside  pour  les  allocations  de  chômage  en  mai  a  été  maintenu 
à  100  p.  c. 

Institution  d'un  fonds  communal  d'assurance-chômage  à 
Malines.  —  Dans  sa  séance  du  23  avril,  le  Conseil  communal  de  Malines, 
après  une  longue  discussion,  a  voté  l'institution,  sur  les  principales  bases 
ci-après,  d'un  fonds  communal  de  secours  pour  les  victimes  du  chômage 
involontaire. 

Ce  fonds  sera  administré  par  un  comité  de  dix  membres,  nommés  par  le 
Conseil  communal,  parmi  lesquels  il  y  aura  cinq  membres  des  syndicats  qui 
auront  décidé  de  prendre  part  au  fonds. 

Auront  droit  à  des  subsides  du  fonds  :  les  syndicats  el  autres  associations 
qui  possèdent  un  fonds  de  chômage,  et  qui  en  feront  la  demande  au  Comité 
en  déclarant  se  soumettre  aux  prescriptions  du  règlement. 

Le  fonds  augmentera  d'un  subside  de  50  p.  c.  les  indemnités  de  chômage 
accordées  par  les  syndicats. 

Les  indemnités  à  accorder  à  un  même  membre  ne  pourront  être  allouées 
pour  une  durée  de  plus  de  50  jours  par  an,  et  ne  pourront  pas  dépasser 
1  franc  par  jour. 

Les  associations  qui  désirent  que  leurs  membres  soient  secourus  par  ce 
fonds,  devront  se  soumettre  au  contrôle  du  Comité. 

Pour  l'année  courante,  un  subside  de  500  francs  sera  mis  à  la  disposition 
du  Comité  pour  lui  permettre  de  commencer  immédiatement  ses  opérations. 

Opérations  en  1901-1902  de  la  Caisse  de  prévoyance  et  de 
secours  en  faveur  des  victimes  des  accidents  du  travail.  — 
Comme  les  années  précédentes,  nous  extrayons  du  dernier  rapport  adressé  au 
Gouvernement  par  le  conseil  d'administration  de  cette  institution,  quelques 
renseignements  intéressants,  relatifs  à  ses  opérations  pendant  son  douzième 
exercice  annuel  (10  novembre  1901-10  novembre  1902)  (1).  • 

A  la  fin  de  l'exercice  1901-1902,  la  Caisse  était  inscrite  au  grand-livre  de 
la  dette  puWique  belge  : 

A  3  p.  c.  pour  un  capital  nominal  de fr.      2,666,000    » 

A  2  1/2  p  c.  pour  un  capital  nominal  de 108,000     » 

L'actif  disponible  était,  au  début  de  l'exercice  courant  de.  80,475  19 

déposés  à  la  Caisse  d'épargne. 

Les  frais  généraux  se  sont  élevés  à .     .......  9,205  38 

Le  relevé  suivant  donne,  pour  chacune  des  années  écoulées  depuis  la  fonda- 

(I)  Ce  rapport  est  publié  in  extenso  par  le  Moniteur  belge  du  3  mai  1903;  pour  les  opéra- 
tions des  trois  exercices  précédents,  voir  Revue  du  Travail.  1900,  août,  pp.  934-939;  1901, 
septembre,  pp.  1035-1040;  I90ï,juin,  pp.  622-627, 
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tion  de  l'institution,  le  nombre  d'accidents  signalés,  celui  des  secours  accordés, 
la  somme  totale  distribuée  et  le  taux  moyen  du  secours  : 


Exercice. 

Nombre 
d'accidents 
signalés. 

Nombre 
de 
secours  accordés. 

Somme  totale 
distribuée. 

Secours  moyen, 

1890-1891 

3,867 

2,667 

fr.    96,510 

fr.  36  90 

1891-1892 

4,066 

3,409 

120,660 

35  40 

1892-1893 

5,666 

4,863 

161,965 

33  30 

1893-1894 

5,934 

4,420 

135.224 

30  59 

1894-1895 

6,630 

5,606 

175,364 

31  40 

1895-1896 

8,356 

6,413 

221,406 

34  52 

1896-1897 

8,773 

6,025 

198,485 

32  70 

1897-1898 

8,913 

5,607 

213,320 

34  05 

1898-1899 

9,602 

5,891 

244,052 

41  42 

1899-1900 

9,796 

5,312 

233,003 

43  86 

1900-1901 

8,868 

5,445 

262,640 

48  23 

1901-1902 

7,685 

6,147 

296,425 

48  22 

«  La  connaissance,  de  jour  en  jour  plus  répandue  et  plus  exacte,  du  but 
spécial  de  notre  institution  ainsi  que  des  conditions  à  remplir  pour  obtenir 
son  assistance,  a  pour  effet  de  restreindre  le  nombre  des  demandes  injustifiées 
adressées  à  la  caisse  ;  aussi  le  chiffre  des  accidents  qui  nous  sont  signalés  est-il 
en  diminution  depuis  deux  ans. 

»  Le  nombre  des  secours  accordés  a  repris,  au  contraire,  sa  progression 
ascendante,  quelque  temps  interrompue  par  suite  de  la  résolution  que  nous 
avons  dû  prendre  de  ne  plus  intervenir,  en  général,  lorsque  la  durée  de  l'inca- 
pacité de  travail  s'annonçait  comme  très  peu  importante. 

»  Malgré  cette  augmentation  du  nombre  de  nos  allocations,  leur  taux  moyen 
a  pu  être  à  très  peu  près  maintenu. 

»  Nous  croyons  utile  de  rappeler  ici  certaines  résolutions  adoptées  par 
notre  conseil  en  vue  d'assurer  une  répartition  équitable  des  revenus  dont 
nous  disposons. 

»  En  règle  générale,  nous  n'intervenons  pas  lorsqu'un  accident  nous  est 
signalé  après  nn  délai  de  plus  de  six  mois.  Il  est,  en  effet,  trop  difficile  en 
ce  cas  d'établir  une  enquête  entourée  de  toutes  les  garanties  désirables,  et 
notre  contrôle  devient  à  peu  près  impossible,  surtout  lorsque  la  victime  a 
repris  le  travail  depuis  quelque  temps  ;  dans  cette  dernière  circonstance,  le 
secours  est  d'ailleurs  moins  nécessaire.  D'autre  part,  l'existence  de  la  caisse 
est  aujourd'hui  assez  connue  pour  que  les  retardataires  n'aient  pas  l'excuse 
de  l'ignorance. 

»  Nous  éliminons  aussi  les  demandes  faites  en  faveur  de  blessés  qui  ne 
doivent  subir  qu'une  très  courte  incapacité  de  travail,  à  moins  toutefois  que 
la  famille  ne  soit  absolument  dénuée  de  ressources  ;  nous  pouvons  ainsi  soula- 
ger davantage  les  victimes  plus  gravement  atteintes. 
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»  De  même,  sauf  circonstances  spéciales,  nous  n'accordons  pas  d'alloca- 
tions pour  les  accidents  survenus  à  des  ouvriers  se  rendant  au  travail  ou  en 
revenant.  On  conçoit  les  abus  que  cette  mesure  a  pour  but  d'éviter.  Les 
accidents  de  cette  nature  ne  rentrent  pas,  du  reste,  à  proprement  parler, 
dans  la  catégorie  des  accidents  du  travail. 

»  Nous  pouvons  également  nous  dispenser  de  soutenir  les  victimes  qui 
reçoivent  des  secours  suffisants  de  leur  patron  ou  d'une  compagnie  d'assu- 
rance à  laquelle  ils  sont  obligatoirement  affiliés.  Nous  assistons,  par  contre, 
celles  qui  ne  bénéficient  que  de  leur  participation  à  une  société  de  secours 
mutuels,  leur  sage  prévoyance  devant  être  encouragée. 

»  Enfin,  nous  continuons  à  refuser  toute  allocation  lorsque  l'accident  a  été 
causé  par  l'ivresse. 

»  Les  mesures  que  nous  venons  d'énumérer  nous  permettent  de  consacrer 
des  sommes  plus  importantes  à  soulager  les  familles  des  victimes  d'accidents 
mortels,  et  les  blessés  qu'une  longue  incapacité  de  travail  ou  des  mutilations 
rendent  particulièrement  malheureux.  » 

Notice  statistique  des  accidents 
à  l'occasion  desquels  la  caisse  est  intervenue  (1). 

1.  —  Étal  civil. 

3,710    victimes   étaient    mariées   et    avaient 

ensemble 11,765  enfants. 

828    victimes  étaient  mariées  sans  ...  — 

112        —      étaient  veufs  ou  veuves  avec  268      — 

172        —      étaient  veufs  ou  veuves  sans  — 

1,325        —       étaient  célibataires. 


Total  :  6,147        —      ayant  ensemble     ....      12,033      — 

Dans  ce  relevé,  il  n'a  été  tenu  compte  que  des  eufants  âgés  de  moins  de 
15  ans. 

Défalcation  faite  des  55  ouvriers  tués,  le  nombre  total  des  personnes  assis- 
tées s'élève  à  22,663. 


(l)  En  exatniaant  la  statistique  ci-dessus,  il  est  nécessaire  de  tenir  compte  des  éléments 
suivants  ; 

!•  Nos  relevés  ne  comprenantque  les  victimes  que  nous  avons  secourues,  ne  renseignent  donc 
ni  les  très  nombreux  accidents  qui  ne  nous  ont  pas  été  signalés,  ni  environ  1,500  cas  de  mort 
ou  de  blessure  dans  lesquels  nous  ne  sommes  par  intervenus; 

2*  Presque  toutes  les  victimes  auxquelles  nous  n'avons  pas  fait  d'allocation  peavent  être 
rangées  dans  une  des  catégories  suivantes  : 

A.  Blessés  dont  l'incapacité  de  travail  devait  être  de  courte  durée. 

S.  Ouvriers  dont  le  patron  désirait  prendre  l'assistance  à  sa  charge  exolusive{ 

C.  Ouvriers  suffisamment  secourus  par  une  caisse  de  prévoyance  alimentée  par  le  patron. 

Si  notre  statistique  avait  embrassé  tous  les  accidents  qui  se  sont  produits  en  Belgique 
pendant  l'année  sociale,  non  seulement  tous  les  chiffres  ci-dessus,  mais  encore  le  rapport  de 
beaucoup  d'entre  eux  seraient  donc  considérablement  modifiés. 
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II.  —  Profession  et  âge  des  victimes. 


LA   VICTIME   ÉTAIT   ÂGÉE 

PROFESSION. 

de 

moins 

del4ans. 

de 

14  à  16 

ans. 

de 
plus  de 
16  ans. 

lOTAUX. 

Ouvriers  mineurs 

—  carriers 

—  d'usine 

—  agricoles 

—  débardeurs    

—  travaillant  à  domicile, 

chez  deis  particuliers 
ou    chez    des    petits 

patrons 

—       de  profession  s  diverses . 

Marins  ou  pêcheurs 

» 
» 
» 

1 
5 

» 

13 

14 

3 

1 

» 

6 

22 

1 

953 
266 
496 

:798 
189 

408 
2,756 

215 

966 
280 
499 
799 
189 

415 

2,783 

216 

Total  ..... 

6 

60 

6,081 

6,147 

III.  —  Causes  de  Vaccident. 

Nombre  de  cai. 

Chutes 1,609 

Brûlures 93 

Machines 458 

Eboulements,  chutes  d'engins 906 

Asphyxie  par  submersion 17 

Véhicules  et  animaux 754 

Travaux  insalubres 15 

Causes  diverses»     • 2,295 

Total.     .     .  6,147 
IV.  —  Suites  de  l'accident. 


Nombre  de  cas 
ayant  entraîné 


la  mort 

\    complète 

une  invalidité    )    partielle 

(  de  plus  de  six  semaines.  . 
une  incapacité  <    de  moins  de  six  semaines. 

de  travail      '  Total.   . 


55 

43 

117 

2,833 

3,099 

6,147 


Mi 
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V.  —  AffiUalion  aux  institutions  de  prévoyance. 

Nombre  de  victimes  affiliées  à  i  par  le  patron  .  ,  .  . 
une  institution  de  prévoyance,  <  par  le  patron  et  l'ouvrier, 
les  cotisations  étant  payées.     .     .  (  par  l'ouvrier     .     .     .     . 

Nombre  de  victimes  non  affiliées  à  une  institution  de  pré- 
voyance     


Total. 


1,109 
141 

370 

4,527 
6,147 


VI.  —  Date  de  l'accident. 


Accidents  survenus 


le  lundi, 
le  mardi 
le  mercredi . 
le  jeudi, 
le  vendredi . 
le  samedi    .     . 
le  dimanche     . 
un  jour  non  précisé 

Total. 


1,225 
952 
902 
762 

1,030 
886 
208 
162 


6,147 


Opérations  en  décembre  1902,  de  la  Caisse  générale  d'Épargne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  ei^  de  Retraite,  sous 
la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions pendant  le  mois  de  décembre  dernier. 

Le  montant  des  versements  effecUiés  pendant  ce  mois  (fr.  38,083,994.34) 
est  inférieur  de  fr.  27,039,567.04  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  décembre,  la  somme  defr.  730,563,053.51.  (Particu- 
liers :  fr.  713,616,945.26;  établissements  publics  :  fr.  16,946,108.25.) 

Il  en  résulte  que,  pour  l'ensemble  de  l'année  1902,  le  total  des  capitaux 
confiés  à  la  Caisse  a,  pour  la  première  fois  depuis  longtemps,  diminué. 
Cette  diminution  se  manifeste  à  là  fois  sur  ^es  dépôts  des  particuliers 
(fr.  2,825,754.15),  et  sur  ceux  des  établissements  publics  (fr.  1,944,363.11). 
Au  contraire,  le  solde  des  comptes-courants  des  sociétés  d'habitations  ouvrières 
et  de  crédit  agricole  s'est  augmenté,  pendant  cette  année,  de  fr.  2,841,200.36, 
et  les  capitaux  convertis  en  carnets  de  rentes  belges,  se  sont  élevés,  dans  le 
même  délai,  de  200,529,400  fr.  à  249,558,000  francs. 

A  la  Caisse  de  Retraite,  379,272  versements  ont  été  faits  en  décembre 
pour  une  sommedefr.  2,283,971.04,  dontfr.  1,573,766.76  à  capital  réservé. 
32,802  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  32,482  pour  des  versements  effec- 
tués par  des  intermédiaires. 


(1)  Voir  Moniteur  belge  du  15  mai  1903,'pp.  2295-229ê. 
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La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  décembre  1902,  202  contrats 
nouveaux,  et  encaissé  fr.  139,485.29  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  31  décembre,  était  de  20,140,  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
de  fr.  48,320,753.10. 

AJSGLETËRiŒ. 

Marché  du  travail  en  avril  1903.  —  Dans  les  226  trade-unions, 
comptant  ensemble  554,901  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'avril,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  22,665,  soit  4.1  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
diminution  de  0.2  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  et  une  augmentation 
de 0.2  p.  c.  par  rapport  au  mois  d'avril  1902. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)     . 

Mines  de  fer    (  —  )     . 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportion  de 
main-d'œuvre  employée)   ........ 

Usines  d'étain  en  activité 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.)  . 

Construction  navale  (  —         )  . 

Livre  (  —         )  . 

Papier  (  —          )  . 

Cuir  (  —         )  . 

Filature  de  coton  (ouvrières  travaillant  en 
plein,  tout  le  mois  durant.  P.  c.) 91  94  80 

Tissage  de  colon  (ouvrières  travaillantenplein, 
tout  le  mois  durant.  P.C.) 83  82  84 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  12,653    12,703    13,937 

Grèves.  —  23  grèves  nouvelles  en  avril,  avec  4,715  grévistes.  Sur 
23  grèves  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  6  réussites  (avec  1,473  parti- 
cipants), 11  échecs  (avec  1,931  participants)  et  6  transactions  (avec  1,300  par- 
ticipants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  avril, 
intéressaient  environ  24 ,  700  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  change- 
ments, représente  une  diminution  de  790  livres  sterling  par  semaine.  En  mars, 
cette  diminution  n'était  que  de  15  livres  sterling,  et  affectait  39,200  ouvriers; 
en  avril  1902,  il  y  avait,  au  contraire,  sur  un  ensemble  de  12,950  ouvriers, 
une  augmenlalion  de  245  livres  sterling.  Les  réductions  de  salaire  ont  aiieint 
principalement  11,400  bouilleurs  et  6,800  mineurs  du  fer. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  GaxelU.) 
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ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

L'arbitrage  de  la  grève  de  l'anthracite.  Les  conclusions  de  la 
commission  (1).  —  Au  mois  d'octobre  dernier,  l'intervention  personnelle  du 
Président  de  la  République  des  États-Unis,  M.  Roosevelt,  dans  la  grève  des 
mineurs  de  l'anthracite,  en  Pensylvanie,  réussit  à  amener  la  reprise  générale 
du  travail,  et  l'acceptation  d'un  arbitrage,  confié  à  une  commission  de  six 
membres.  La  grève  avait  duré  165  jours  et  s'était  étendue  à  près  de  140,000 
ouvriers. 

Cette  commission  d'arbitrage  vient  de  terminer  sa  mission,  et  son  rapport  a 
été  communiqué  aux  parties  intéressées.  Alors  quel'opinion  générale  prévoyait 
que  ces  décisions  n.e  contenteraient  personne,  le  contraire  semble  s'être 
produit,  et  les  exploitants  aussi  bien  que  les  ouvriers  déclarent  maintenant 
que  les  commissaires  leur  ont  donné  gain  de  cause. 

Voici  les  principales  décisions  des  arbitres  : 

A.  Avantages  accordés  aux  mineurs.  —  1.  Augmentation  de  10  p.  c.  sur  le 
taux  des  salaires  existant  au  l^""  avril  1902  pour  tous  les  mineurs  travaillant  à 
la  tâche.  Ils  ont  droit  à  ce  supplément  à  partir  de  1®'  novembre  1902,  de  sorte 
qu'un  arriéré  devra  leur  être  soldé. 

2.  Les  mécaniciens  employés  au  service  des  pompes  ont  droit  à  une  aug- 
mentation de  salaire  de  10  p.  c.  pour  la  période  du  1"  novembre  dernier 
jusqu'au  l^""  avril  1903.  Passé  cette  date,  le  salaire  sera  le  même  qu'en 
avril  1902,  mais  la  journée  normale  de  travail  sera  réduite  à  huit  heures. 

3.  Les  mécaniciens  employés  à  d'autres  services  que  les  pompes,  et  autres 
ouvriers  employés  aux  machtnes,  reçoivent  un  supplément  de  salaire  de  10  p.  c: 
pour  la  période  du  1*'  novembre  1902  au  1«'  avril  1903,  et  de  5  p.  c.  après 
celte  date. 

4.  Les  chauffeurs  obtiennent  également  10  p.  c.  d'augmentation  du 
l"  novembre  au  l^""  avril  de  cette  année.  A  partir  du  l*"^  avril,  leur  salaire 
sera  le  même  qu'en  avril  1902,  mais  la  journée  de  travail  sera  réduite  à 
huit  heures. 

5.  Tous  les  autres  employés  des  compagnies  exploitantes  et  non  spéciale- 
ment mentionnés  dans  les  dispositions  ci-dessus,  recevront  un  supplément  de 
10  p.  c.  pour  la  période  du  l^""  novembre  au  1*'  avril  de  cette  année. 

Ensuite,  ils  recevront  pour  une  journée  de  9  heures  le  même  salaire  que 
l'année  dernière  pour  une  journée  de  10  heures,  et  les  heures  supplémentaires 
seront  payées  en  proportion. 

6.  Une  commission  permanente  de  conciliation,  composée  de  six  membres, 
est  chargée  de  régler  les  différends  qui  s'élèveraient  à  l'avenir  entre  les 

(1)  D'après  une  communication  en  date  da  24  mars  1903,  adressée  au  Ministre  des  Affaires  Etrangères,  par 
Al.  le  baron  Moacheur,  Ministre  de  Belgique  à  Washington. 
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exploitants  et  les  ouvriers.  Les  membres  seront  nommés,  moitié  par  les  exploi- 
tants, moitié  par  les  ouvriers  eux-mêmes. 

Les  décisions  que  prendra  ce  comité  seront  obligatoires  pour  les  deux 
parties. 

7.  A  partir  du  1"  avril,  on  appliquera,  indépendamment  des  dispositions 
indiquées  précédemment,  une  échelle  mobile  aux  salaires  d'après  le  principe 
suivant  :  pour  chaque  augmentation  de  5  cents  du  prix  de  vente  du  charbon 
au-dessus  de  4  dollars  50  cents  par  tonne,  le  salaire  augmentera  de  1  p.  c. 
Ainsi,  quand  le  prix  de  l'anthracite  sera  de  4  dollars  60  cents,  le  salaire  sera 
augmenté  de  2  p.  c. 

8.  Les  mineurs  ont  le  droit  de  désigner  eux-mêmes  des  contrôleurs  spé- 
ciaux pour  mesurer  l'ouvrage  de  ceux  qui  travaillent  à  la  tâche. 

B.  De  leur  côté,  les  exploitants  reçoivent  satisfaction  sur  les  points  suivants  : 

1.  L'Union  des  mineurs  n'est  pas  expressément  reconnue.  La  Commission 
se  borne  à  déclarer  que  celte  question  n'est  pas  de  sa  compétence.  C'est  là 
d'ailleurs  une  question  à  laquelle  les  exploitants  tenaient  absolument.  Âinsi^ 
lorsque  le  Président  Roose*^elt,  au  début  de  son  intervention,  avait  réuni  chez 
lui  les  principaux  directeurs  des  compagnies  pour  essayer  d'arriver  à  un 
accord,  ceux-ci  avaient  positivement  refusé  de  discuter  avec  M.  Mitchel  en 
qualité  de  président  de  l'Union. 

2.  La  manière  de  mesurer  la  quantité  de  charbon,  extraite  par  les  mineurs 
travaillant  à  la  tâche,  est  maintenue.  Il  n'est  donc  pas  fait  droit  aux  récla- 
mations des  grévistes  que  le  charbon  soit  toujours  pesé,  tandis  que,  mainte- 
nant, on  se  base  souvent  sur  la  capacité  du  wagon  à  la  sortie  de  la  houillère. 

3.  Défense  est  faite  aux  membres  de  l'Union  de  mettre  obstacle  à  l'admis- 
sion dans  les  charbonnages  d'ouvriers  n'appartenant  pas  à  cette  associa- 
tion. 

4.  Le  droit  n'est  pas  reconnu  aux  ouvriers  de  se  concerter  pour  diminuer 
la  production  de  la  mine,  a  moins  que  cela  ne  soit  d'accord  avec  les  exploi- 
tants. 

5.  Durant  le  temps  où  des  difficultés  survenues  entre  exploitants  et 
ouvriers  seront  soumises  à  la  commission  permanente  de  conciliation,  dont 
il  est  question  plus  haut,  les  ouvriers  ne  pourront  ni  suspendre  les  travaux, 
ni  provoquer  aucun  mouvement  de  grève. 

Outre  ces  décisions  prises  par  la  commission  en  accomplissement  de  la 
mission  d'arbitrage  qu'elle  avait  reçue,  celle-ci  ajoute  dans  son  rapport 
diverses  recommandations  se  rapportant,  par  l'exemple,  à  la  stricte  observa- 
tion des  lois  relatives  au  travail  des  enfants.  Elle  déconseille  le  maintien  de 
la  force  de  police  spéciale,  qui  avait  été  organisée  dans  le  bassin  de  l'anthra- 
cite pour  réprimer  les  désordres,  et  connue  sous  le  nom  de  Coal  and  Iron 
Police.  D'après  elles,  ces  troupes  spéciales  ont  contribué  à  irriter  les  popula- 
tions ouvrières,  et  il  est  préférable,  en  cas  de  troubles,  de  recourir  simple- 
ment aux  milices  locales  régulièrement  organisées. 
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Avant  d'en  arriver  aux  conclusions  résumées  ci-dessus,  la  commission  a 
fait  un  exposé  intéressant  de  la  situation  dans  le  bassin  de  l'anthracite  et  du 
travail  d'investigation  qu'elle  y  a  accompli. 

D'après  ses  calculs,  la  grève  de  l'année  dernière  a  causé  les  pertes  sui- 
vantes : 

Aux  exploitants  des  mines  d'anthracites  :  46,100,000  dollars; 

Aux  ouvriers  et  employés,  en  salaires  perdus  :  25,000,000  de  dollars; 

Aux  compagnies  de  transports,  chemins  de  fer  et  bateaux  :  28,000,000 
de  dollars. 

Les  commissaires  n'ont  rien  négligé  pour  se  rendre  un  compte  exact  des 
conditions  du  travail.  Ils  ont  visité  nombre  de  mines,  descendant  au  fond  des 
puits  et  parcourant  les  galeries,  inspectant  aussi  toutes  les  machines  et  causant 
avec  les  ouvriers  dans  leurs  habitations  aussi  bien  que  dans  la  mine.  Ils  ont 
étudié  les  conditions  d'existence  de  la  classe  ouvrière  au  point  de  vue  de  la 
famille  et  de  l'instruction,  comme  au  point  de  vue  économique  et  religieux. 

Ils  ont  procédé  à  l'interrogatoire  de  5.58  témoins  représentant  l'élément 
gréviste,  celui  des  patrons  et  celui  des  ouvriers  libres  n'appartenant  pas  à 
l'Union. 

La  commission  estime  que  les  représentants  des  mineurs  ont  exagéré  le 
tableau  des  misères  de  leur  existence.  Elle  trouve  que  leur  travail  est  compa- 
Tativement  aussi  bien  rétribué  que  celui  des  ouvriers  employés  dans  d'autres 
industries.  Les  conditions  matérielles  de  leur  vie  sont  bonnes  et  ils  gagnent 
«n  salaire  assez  élevé  pour  ne  pas  être  obligés  de  mettre  leurs  jeunes  enfants 
au  travail. 

La  commission  a  pu  constater  que  les  accusations  formulées  contre  les 
grévistes  n'étaient  pas  toutes  dénuées  de  fondement.  Les  actes  de  violence 
ont  été  fréquents  et  plusieurs  meurtres  ont  été  signalés.  Les  ouvriers  qui 
voulaient  rester  au  travail  ont  été  assaillis  et  leurs  familles  terrorisées:  La 
dynamite  a  été  employée  dans  ce  but,  mettant  en  danger  les  femmes  et  les 
enfants. 

Il  faut  pourtant  admettre  qu'on  a  beaucoup  exagéré  la  gravité  des  troubles. 
11  résulte  de  la  déposition  des  témoins  que  l'ordre  n'a  pas  cessé  de  régner 
dans  les  centres  où  les  exploitants  ne  se  sont  pas  efforcés  de  maintenir  la 
mine  en  activité. 

Les  commissaires  ajoutent  d'ailleurs,  à  ce  propos^  que  la  justice  les  oblige 
à  déclarer  que  les  chefs  qui  ont  organisé  et  conduit  la  grève,  et  surtout  le 
président  Mitchel,  n'ont  jamais  cessé  de  recommander  le  calme  et  la  modé- 
ration. 

Ainsi  que  la  commission  le  remarque,  le  danger  d'une  grève  consiste  préci- 
sément dans  la  nécessité  qu'elle  impose  à  ceux  qui  la  soutiennent  de  commettre 
des  actes  de  violence  pour  faire  cesser  tout  travail.  «  Il  est  reconnu,  dit  le 
»  rapport  de  la  commission,  que  les  unions  ouvrières  sont  très  utiles  à  leurs 
»  membres.  Une  grève  décidée  par  une  de  ces  associations,  en  vue  d'obtenir 
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»  qu'il  soit  fait  droit  à  certaines  demandes,  n'a  rien  d'illégal  en  elle-même 
»  dans  une  société  libre  comme  celle  des  États-Unis,  pourvu  qu'elle  consiste 
»  simplement  dans  l'abstention  du  travail.  Mais  l'Union  violera  la  loi  du 
))  moment  qu'elle  recourra  à  la  violence  pour  arriver  à  ce  résultat.  Une 
»  oi^anisation  ouvrière  qui  ne  peut  arriver  à  son  but  qu'en  violant  la  loi  et 
«  en  troublant  l'ordre  social,  n'a  pas  le  droit  d'exister.  Le  droit  de  continuer 
»  un  travail  que  d'autres  ont  abandonné,  appartient  à  tout  citoyen  d'un  pays 
»  libre,  et  tout  empiétement  sur  ce  droit  doit  être  sévèrement  puni.  » 

Le  rapport  contient  de  longues  considérations  sur  ce  sujet  et  ne  flétrit  pas 
seulement  les  violences,  mais  aussi  le  système  de  boycottage  contre  tout  ce 
qui  approche  les  ouvriers  restés  fidèles  au  travail  aussi  bien  que  leur  famille. 

D'autre  part,  il  blâme  non  moins  énergiqiiement  les  arrangements  que  les 
patrons  font  entre  eux,  pour  priver  de  tout  travail  l'ouvrier  renvoyé  par  l'un 
d'entre  eux.  «  Ce  système  de  «  listes  noires  »,  dit  le  rapport,  est  presque  aussi 
cruel  que  le  «  boycott  »  et  devrait  être  réprouvé  par  tout  homme  ayant  le 
moindre  sentiment  d'humanité.  » 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  avril  1903.  — En  général,  situation  pas  aussi 
satisfaisante  qu'en  mars,  à  cause  des  froids  et  des  gelées,  qui  cependant  ne 
paraissent  pas  avoir  influé  sur  le  bâtiment,  qui  est  en  pleine  saison.  La  pro- 
duction d'alcool  est  toujours  en  déficit.  Dans  les  textiles,  situation  satisfaisante 
dans  le  Nord,  l'Ouest  et  le  Sud-Ouest;  léger  ralentissement  dans  les  Vosges 
et  dans  la  région  de  Roanne:  situation  toujours  peu  satisfaisante  à  Reims.  Pas 
de  changement  dans  la  soie .  Crise  générale  dans  la  bonneterie.  Le  vêtement 
est  en  bonne  saison.  La  chapellerie  et  la  chaussure,  en  morte-saison  presque 
partout. 

Dans  les  métaux,  amélioration  sensible.  L'industrie  sabotière  est  très  active. 
La  reprise  du  mois  dernier  chez  les  ouvriers  du  meuble  ne  paraît  pas  s'être 
maintenue. 

L'ouvrage  en  avril  1903  a  été  jugé,  comparé  avec  mars,  plus  abondant  par 
19  p.  c.  des  syndicats  groupant  17  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent,  par 
65  p.  c.  des  syndicats,  groupant  63  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant,  par 
16  p.  c.  des  syndicats,  groupant  20  p.  c.  des  syndiqués.  400  syndicats,  grou- 
pant 42,623  adhérents,  ont  estimé  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque;  318,  avec  71,278  adhérents,  l'ont  estimée  non  satisfaisante. 

La  proportion  des  demandes  de  travail  aux  offres  de  travail,  faites  aux 
Bourses  du  travail  et  syndicats  ouvriers,  a  été,  en  janvier  1903,  de  249  p.  c.  ; 
en  février,  de  212  p.  c.  ;  en  mars,  de  238  p.  c. 

Grèves.  —  33  grèves  ont  jeté  signalées,  en  avril,  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  32  d'entre  elles,  est 
4e  i,764. 
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Ces  33  grèves,  dont  24  n'ont  affeclé  qu'un  seul  élablisscment,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augnienlalion  de  salaire,  16;  réduc- 
tions de  salaire,  4;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  3;  demande 
d'augmentation  du  temps  de  travail,  1;  contestations  relatives  au  salaire,  3; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  2;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  4; 
demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  2;  demande  d'indemnités  de 
déplacement,  1;  refus  de  conduire  trois  métiers,  1. 

Il  faut  ajouter  un  mouvement  qui  n'a  pas  été  suivi  de  grève  effective,  mais 
qui  a  causé  une  interruption  partielle  du  travail,  à  Marseille.  Les  ouvriers 
déchargeurs  du  port,  ou  dockers,  réclamant  la  journée  de  neuf  heures  avec  un 
salaire  de  6  francs  par  jour,  ont,  à  partir  du  31  mars,  quitté  les  chantiers  après 
avoir  accompli  neuf  heures  de  travail.  Un  contrat  donnant  gain  de  cause  aux 
ouvriers,  a  mis  fin  au  différend  le  5  mai. 

30  conflits  se  sont  terminés  en  avril,  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
9  réussites,  10  transactions  et  11  échecs. 

7  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en 
avril,  mais  dans  2  cas  seulement,  cette  procédure  a  mis  fin  à  un  conflit. 
(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  travail  de  France.) 
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LEGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Assurance  contre  les  maladies.  —  Séances  des  23,  24,  27,  29,  30  avriL  — 
Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  1'  — . 

ITALIE. 
Sénat. 

Accidents  du  travail.  — Séance  du  L3  avril.  —  Discussion  du  projet  de  loi, 
déposé  par  le  Gouvernemeni,  modifiant  la  loi  sur  les  — . 

PAYS-BAS. 

Première  Chambre  des  États-Généraux. 

Grèves.  —  Séance  du  11  avril.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi, 
adopte  par  la  deuxième  Chambre,  sur  les  — . 

Deuxième  Chambre  des  États-Généraux. 

Grèves.  —  Séances  des  2,  3,  i,  7,  8,  9,  10  avril.  —  Discussion  et  adoption 
du  projet  de  loi,  déposé  par  le  Gouvernement,  sur  les  — . 


Lois  et  règlements  promulgnés  à  Tétranger. 


ALLEMAGNE. 

Loi  du  30  mars  1903  sur  le  travail  des  enfants  dans  l'industrie. 

La  loi  du  30  mars  1903  considère  comme  enfants,  les  garçons  et  les  filles  de 
moins  de  13  ans  et  ceux  de  plus  de  13  ans  qui  sont  encore  tenus  de  fréquenter 
l'école, 

La  loi  défend  d'employer  des  enfants  étrangers  dans  les  constructions  de 
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tout  genre,  les  briqueteries  et  carrières  à  ciel  ouvert,  qui  ne  sont  pas  soumises 
à  la  Gewerbeordnung  (§§  134  à  1396),  aux  transports  dans  les  entreprises 
d'expédition,  au  mélange  ou  au  broyage  des  couleurs,  ainsi  qu'à  une  série  de 
travaux  énoncés  dans  une  annexe  de  la  loi. 

Des  enfants  de  moins  de  12  ans  ne  peuvent  être  employés  dans  les  ateliers 
où  l'emploi  des  enfants  n'est  pas  défendu,  comme  il  vient  d'être  dit  ci-dessus, 
ni  dans  le  commerce  ni  dans  l'industrie  des  transports.  L'emploi  des  enfants 
de  plus  de  12  ans  ne  peut  avoir  lieu  de  huit  heures  du  soir  à  huit  heures 
du  malin,  ni  avant  les  cours  du  malin.  Il  ne  peut  dépasser  trois  heures  par 
jour,  ni  quatre  pendant  les  vacances.  Il  doit  leur  être  accordé,  à  midi,  deux 
heures  de  repos  au  moins.  L'après-dîner,  le  travail  ne  peut  commencer  qu'une 
heure  au  moins  après  la  cessation  des  cours. 

Il  est  défendu  d'employer  des  enfants  dans  les  représentations  théâtrales 
ou  piibliinies.  Des  autorisations  théâtrales  pourront  être  accordées  pour  les 
représentations  qui  présentent  un  intérêt  scientifique  ou  artistique. 

D ms  les  hôtels  et  débits  de  boissons,  il  est  défendu  d'employer,  pour  servir 
iesclieuts,dtis  filles  d'une  manière  absolue,  et  des  garçons, s'ils  ont  moins  de 
12  ans. 
Les  dimanches  et  jours  fériés,  les  enfants  ne  peuvent  pas  être  occupés. 
Les  enfants  doivent  être  munis  d'une  carte  de  travail.  Cette  carte  est  déli- 
vrée par  l'autorité  de  police  locale,  à  la  demande  du  représentant  légal  de 
l'enfant.  Elle  porte  l'indication  du  nom  et  de  la  date  de  naissance  de  l'enfant 
ainsi  que  le  nom,  la  profession  et  le  domicile  de  son  représentant  légal. 

Il  est  défendu  d'employer  ses  propres  enfants  dans  les  industries  oîi  il  n'est 
pas  permis  d'occuper  des  enfants  étrangers,  ni  dans  celles  où  l'on  fait  habi- 
tuellement usage  d'une  force  élémentaire. 

Dans  les  autres  industries,  ainsi  que  dans  le  commerce  et  les  transports,  on 
ne  peut  employer  ses  propres  enfants  s'ils  ont  moins  de  10  ans;  au  delà  de  cet 
â^e,  ils  ne  peuvent  être  occupés  entre  huit  heures  du  soir  et  huit  heures  du 
matin.  A  midi,  il  doit  leur  être  accordé  un  repos  de  deux  heures  au  moins. 
Ils  ne  peuvent  être  occupés  le  matin  avant  les  cours,  et  l'après-diner,  qu'une 
heure  après  la  fin  des  cours.  Ou  ne  peut  non  plus  employer  ses  enfants  dans 
des  représentations  théâtrales.  Dans  les  hôtels  et  débits  de  boissons,  on  ne 
peut  employer  ses  filles  au  service  des  clients,  ni  ses  fils,  si  ces  derniers  sont 
âgés  de  moins  de  12  ans. 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  24  mars  1903,  sur 
les  travaux  des  jeunes  ouvriers  dans  les  ^charbonnages  de 
Prusse,  de  Bade  et  j  d'Alsace-Lorraine. 
AlUx  termes  de  celte  ordonnance,  le  travail  des  jeunes  ouvriers,  employés 

dans  les  houillères  où  le  travail  est  organisé  par  relais  de  huit  heures,  ne  peut 

pas  commencer  avant  cinq  heures  du  malin  ni  finir,  dans  les  mines  où  il  y  a 

deux  relais,  après  onze  heures  du  soir. 
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Les  jours  qui  précèdent  les  dimanches  et  les  fêtes,  le  travail  peut  commencer 
à  quatre  heures  du  matin  et  se  prolonger  les  jours  ouvrables  suivants  jusqu'à 
une  heure  du  matin. 

Entre  deux  relais,  les  jeunes  ouvriers  doivent  avoir  un  repos  d'au  moins 
quinze  heures,  qui  peuvent  être  réduits  à  treize,  les  jours  qui  précèdent  et  qui 
suivent  les  dimanches  et  jours  fériés. 

Le  travail  doit  être  interrompu  par  un  repos  d'une  heure  au  moins  ou  par 
plusieurs  repos  d'une  durée  totale  d'une  heure. 

Pour  les  travaux  qui  ne  souffrent  pas  d'interruption,  on  peut  employer  à  la 
surface  des  jeunes  ouvriers  de  plus  de  14  ans,  à  des  besognes  en  rapport  avec 
lëiirs  forces,  sans  intervalle  de  repos,  pourvu  que  le  relai  ne  dépasse  pas  six 
heures. 

Les  jeunes  ouvriers  ne  peuvent  être  employés  que  s'ils  sont  munis  d'un 
certificat  d'aptitude  physique  délivré  par  un  médecin. 

L'ordonnance  est  entrée  en  vigueur  le  l®""  avril  dernier. 
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JURISPRUDENCE 


Accident  du  travail.  —  I,  Préjudice  moral.  —  Élémentsfà  consi- 
dérer. —  II.  Préjudice  matériel.  —  Privation  de  salaires.'^ 
Prévision  d'élévation  dans  la  hiérarchie  administrative.  —  Cas 
où  il  n'en  peut  être  tenu  compte. 

Tribunal  civil  d'Anvers,  13  novembre  1902. 

I.  Pour  la  réparation  du  préjudice  moral,  il  convient  d'accorder  tout 
d'abord,  à  la  victime,  une  compensation  pour  les  douleurs  physiques  et  les 
angoisses  qu'elle  a  éprouvées;  il  faut,  de  plus,  lui  tenir  compte  que,  jouissant 
d'une  excellente  santé  et  d'une  force  physique  remarquable,  un  dur  labeur 
lui  était  aisé;  l'accident  survenu  a  porté  une  grande  perturbation  dans  cet  état 
de  choses;  cette  déchéance  physique  a  dû  l'affecter  vivement. 

II.  L'indemnité  à  allouer  du  chef  du  préjudice  matériel  résultant  d'un 
accident  doit  avoir  pour  base  un  préjudice  réel  et  direct  que  subit  et  subira  la 
victime,  et  non  un  dommage  futur  et  incertain  ;  il  n'est  pas  possible  de  prévoir 
la  marche  ascendante  de  la  carrière  de  la  victime,  lorsque  rien  ne  démontre 
qu'elle  possédait  des  aptitudes  qui  auraient  pu  légitimer  ses  prévisions  de 
s'élever  dans  la  hiérarchie  administrative. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'avril  1903. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  ; 

Anvers  :  2 

Brabanl :  1 

Acétylène  (Production  de  1') {     FI.  Occidentale  :  1 

FI.  Orientale  :  1 

Luxembourg  1 

Brabant  :  16 

FI.  Occidentale  :  4 

Briqueteries  .     .     .     .-.-.•..     .•..•,)•  Liège:  10 

Luxembourg  :  1 

Namur  :  42 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)    ....     FI.  Occidentale  :  1 

i     Brabant  :  1 

Chiffons  (Magasins  de)    .     .     .* |     FI.  Orientale  :  1 

»     .     ■                         (     Luxembourg  :  1 

Cuirs  verts  (Dépôt  de)     .     .^ FI.  Orientale  :  1 

Dégraissage  (Ateliers  de)      .* Brabant  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant .  ^ 

FI.  Occidentale  :  3 

Electricité  (Production  de  r) -par  dynamos."    •     -^     pj  Orientale;  4 

Liège  :  3 

Luxembourg  :  1 

Foin  (Magasin  de) Brabant  :  1 

/     Anvers  :  1 

Fonderies  de  cuivre |     Brabant  :  3 

I     Liège  :  2 

(     Anvers  :  4 

Fonderies  de  fer j     Liège  : 

(     Luxembourg  :  1 
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Fromages  (Fabrication  de) 

Gaz  (Fabrication  du) ,     .     .     . 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) 

Graisses  (Fonte  des) 

Huiles  fixes  (Dépôt  d') 

Liqueurs  spiritueuses  fFabric.  des)  par  la  distillation. 

Malt  (Préparation  du) 

Matières  filamenteuses  (Préparation  de).     . 

Matières  inflammables  (Dépôts  de)  •     .     .     .     . 


Métaux  (Travail  en  grand  des) 


Moteurs 


Moulins  à  farine 


Moulins  mus  par  le  vent.     . 

Poterie  de  terre  (Atelier  de). 
Savon  (Fabrication  du)    .     . 


Scieries  de  pierres 

Sucre  de  betteraves  (Fabrication  du)    . 
Tabac  (Manufactures  de) 


Tannerie  .     .     .     , 
Teinturier  dégraisseur 
Théâtre  permanent   . 


Ëtablissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Brabant : 
Liège  : 

FI.  Orientale  : 
Liège  : 
Liège  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Namur  : 
FI.  Orientale  ; 
Brabant  : 
FI.  Occidentale 
Liège  : 
Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
FI.  Occidentale 
FI.  Occidentale 
Brabant  : 
Liège  : 

Luxembourg  : 
Liège  : 
Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
Anvers  : 
Anvers  : 
FI.  Orientale  : 


Total. 


121 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  8;  Brabant,  39; 
Flandre  Occidentale,  9  ;  Flandre  Orientale,  17  ;  Liège,  29;  Limbourg,  6; 
Namur,  13. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'avril  1903. 


NATURE 


DES  ÈTABLISSEMEÎNTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT   DE    VUE    DK    L'OBSERVATION; 


O  M  -2 

S  «  - 

~  a  « 

—  a  "" 


*  T.  .i 
S  S  > 

es  Si 
§  "  "  g 

0»  s  ■"  2 
2  "^  a  H 
■22  2  S 
5"'^  "  S 
-3  o  » 


jijSé 


^  g^ 


a  3 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière. 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .   . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.   .   . 

Industrie  verrière. 
Cristallerie  et  gobeleterie 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.   .   . 


50 
38 

U 

1 

6 
3 

2 

» 

16 


16 
11 


47 

46 

42 

25 

43 

26 

1 

1 

6 

6 

3 

3 

2 

2 

» 

1 

15 

10 

1 

)) 

4 

4 

15 

14 

9 

11 

43 

27 

2a 
1 

6 
3 

2. 

1 

10» 


14 
11 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    1)  INSPECTIONS    FAITES 
AO    POI'IT    DE    VDE    DS    L'OBSERVATION  ; 


É  S 


U    Ci    X 

-"Oc 


a  1  u 
■«  »  .S 

o  d  „ 


Fabriques  de  graisses.d'huiles,  de  bougies, elc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 
Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine  .... 
Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimenlaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinafgre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 
Briqueteries  et  tuileries  ......... 

Fabriques  de  ciment  et  de  carreaux  en  ciment. 


A 

4 

3 

2 

1 

2 

2 

2 

2 

iS 

18 

16 

38 

38 

34 

3 

3 

2 

69 

69 

67 

9 

9 

8 

6 

6 

6 

2 

2 

2 

■  i 

4 

3 

1 

1 

1 

3 

2 

2 

15 

14 

12 

25 

24 

21 

H 

9 

10 
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NOMBRE    d'inspections   FAITES 

AU    POINT 

i)K  VOE  DE  l'observation; 

NATURE 

d  •  « 
a  b  b 

s  ■—    3     . 

jj 

w<£^ 

ss  °S 

3         vi 

t.    "* 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

s  arrêtés  co 
ubrit*  des  a 
otection   des 
e  les  acciden 

.-  =  £ 
-si 

"*   «8  tn 

Q      -3 

-  2 

58  a 

—  « 

Q    V 

«  —-a 

«ijt; 

.  <«  a  ?. 

G 

«^Î 

"^ 

B,--o 

Fabrique  de  produits  réfractaires 

1 

1 

1 

1 

Poteries  et  faïenceries 

3 

3 

3 

3 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Ai 

40 

29 

30 

Chantiers  de  construction  navale 

4 

4 

4 

4 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

23 

23 

13 

13 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .   . 

11 

11 

7 

7 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 

pièces  d'armes 

7 

7 

7 

7 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 

poêliers,  etc 

80 

74 

58 

58 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 

cipèdes  

3 

3 

2 

2 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 

pareils d'éclairage,   etc 

3 

3 

3 

3 

Fabrique  de  courroies  de  machines  .... 

1 

1 

1 

1 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

15 

16 

13 

13 

Ateliers  divers 

74 

71 

48 

49 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 

tonneliers,  etc 

28 

26 

20 

20 
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iD     POINT    D»    VC«    re    l.'0B>KRT*T10l>   : 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

Si 

ll  _ 

o  w  "S 
.».  ~  J3 

B,  Dei  arr«t«e   concernant 
la  lalubritè  dee  atelieri  et 
la  protection  de»   ouvrière 
contre  lei  accidente. 

«.si 
0 

J  i 
-  3! 

O 

ci? 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

5 

27 

5 

27 

5 

20 

5 

Fabriques  et  ateliers  divers.   ....... 

16 

14 

5 

5 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.  . 

6 

» 

4 

4 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

14 

13 

11 

12 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

102 

90 

68 

68 

Fabriques  et  ateliers  divers 

18 

15 

15 

15 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

23 

4 

12 

12 

Ateliers  et  chantiers  divers 

U 

34 

39 

39 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

2 

» 

48 

52 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

7 

2 
26 

3 

2 
13 

6 

2 
15 

6 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

2 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

15 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

11 

» 

11 

6 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DB    VUE   DE    L'OBSERVATION  : 


«  S 

o  «  i 


.2.2   m 


_v    w 


._  •« 


Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.   .   . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc , 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .   .   .   . 

Fabriques  et  ateliers  divers , 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Argilière 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz. 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.   ... 


i 

2 

i 

0 

2 

8 

27 

8 

30 

8 

5 

5 

31 

23 

31 

5 

» 

5 

1 

1 

1 

9 

7 

A 

1 

1 

1 

7 

» 

6 

1 

» 

1 

31 

46 

31 

50 

47 

35 
972 

H81 

1009 

30 


30 

5 
1 
4 


6 
1 

31 
35 

980 
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RELEYÉ  DES  PROCÈS-YERBAUX  DRESSÉS  ET  DU  LEORS  SUITES  JUDICIAIRES  {'). 


A.  —  Loi  du  18  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

36.  —  Mons,  12  mars  1903.  Verrerie  à  vitres. 

Travail  de  nuit  de  personties  protégées. 

37.  —  Bruxelles,  l*"^  avril  1903.  Biseautage  de  glaces. 

!*>  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2^  yon-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail 
et  de  repos. 

38.  —  Bruxelles,  i  avril  1903.  .\telier  de  menuiserie. 

1"  Absence  de  carnet.  —  2»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos.  —  3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

39.  —  Gand,  i  avril  1903.  Menuiserie. 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

40.  —  Bruxelles,  7  avril  1903.  Dépôt  et  triage  de  chiffons. 

Absence  de  carnets  et  de  registre. 

41.  —  Gand,  24  avril  1903.  Fabrique  de  cigares. 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2"  Absence  de  carnets. 

42.  —  Nivelles,  18  avril  1903.  Fabrique  de  meubles  en  fer. 

!•*  Absence  de  carnet.  —  2**  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
—  3*  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

43.  —  Nivelles,  21  avril  1903.  Briqueterie  mécanique. 

1"  Absence  de  carnet.  —  2^  Non-a/pchage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos. 

44.  —  Bruxelles,  21  avril  1903.  Menuiserie. 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2'^  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements.  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et 
de  repos. 

45.  —  Bruxelles,  23  avril  1903.  Fabrique  de  voitures,  automobiles  et  petite 

construction  mécanique, 
^° Absence  de  carnet  et  de  registre.  — 2°  Non-affichage  des  règlements. 

46.  —  Bruxelles,  25  avril  1903.  Fabrique  de  cadres,  dépôt  de  bois  et  alcool. 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 


(Ij  La  cammaae  iadiqaé«  est  le  chef-lieu  de  l'arroadissemsat  jadiciaire  dans  lequel  rinCtaction  a  4t£ 
.«oiistaUe  ;  la  date  est  ceUe  du  proeAs-TerbiLl. 
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S'  Décisions  judiciaires  (l). 

199.  —  Anvers,  24  septembre  1902.  Fabrique  de  labac  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Acquiltemeni. 
33.  —  Bruxelles,  2  mai  1902.  Briqueterie  mécanique  : 

1»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2"  Absence 
d'un  carnet  et  du  registre  d'inscription  des  carnets. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  /  an. 
49,  —  Anvers,  17  juin  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Acquittement. 
76.  —  Anvers,  9  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

17.  —  Anvers,  9  juillet  1902.  Briqueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2'  travail  de 

nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

102.  —  Anvers,  2  août  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  1  an. 

117.  —  Bruxelles,  2  septembre  1902.  Menuiserie  et  charpenierie  : 

1'  Absence  de  carnets. —  2    Non-aftichage  de  la  loi. — S^Non- 

alTichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  (1)  :  1°  à  deux  amendes  de    40  francs;  2°  à  deux 

amendes  de  la  francs. 

122.  —  Bruxelles,  10  septembre  1902.  Buanderie  et  atelier  de  repassage  : 

1"  —  Absence  de  carnets  et  de  registre. —  2"  Non-affichage  de  la  loi 
et  des  règlements.  —  3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
—  i"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos^ 
Condamnation  à  huit  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 

129.  —  Charleroi,  7  octobre  1902.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs. 

131.  —  Mons,  24  octobre  1902,  Sucrerie  : 

Travail  d'un  septième  jour  de  personnes  protégées. 
Acquittement. 

1    La  date  indiquée  est  celle  du  procès-vcrhal. 
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145.  —  Bruxelles,  8  novembre  1902.  Sucrerie  : 

Absence  d'un  carnet  et  de  registre. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  (1). 
156.  —  Namur,  17  novembre  1902.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  iS  francs. 

8.  —  Bruxelles,  23  janvier  1903.  Manufacture  de  chaussures  : 

Absence  de  carnets. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs. 
14.  —  Coui'trai,  16  février  1903.  Ecanguage  mécanique  de  lin  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  3  jours  de  prison. 

26.  —  Courtrai,  15  mars  1903.  Apprêts  de  tissus  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées;  2"  Absence  de  carnets. 
Sans  suite. 

27.  —  Courtrai,  15  mars  1903.  Retorderie  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Sans  suite. 

9.  —  fiOiivain,  26  j;invler  1903. "Manufacture  dejtabacs  : 

Abseuce  de  carnets.  —  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
—  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  ou  3  fois  i  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

43.  —  Bruxelles,  22  mai  1902.  Briqueterie  : 

loNon-alHchage  de  la  loi  et  des  règlenents. —  2"  Non-affichage  du 

tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S6  francs  (1). 

44.  —  Bruxelles,  24  mai  1902.  Dépôt  de  chiffons  : 

1"  Absence  de  cirnets.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  S6  francs  (1). 
148.  — Tournai,  11  novembre  1902.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  un  septième  jour,  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs. 
171.  —  Bruxelles,  27  décembre  1902.  Imprimerie  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

Acquittement. 


(1)  Conilamiiation  encourue  pour  iafractfons  aux  lois  du   13  décembre  1889  et  du  15  juin  1896. 
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14,  —  Bruxelles,  5  février  1903.  Fabrique  de  meubles  : 

i»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2°  Non-affichage  du 

tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention  . 

8.  —  Bruxelles,  23  avril  1903.  Dépôt  de  pétrole. 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  Varrêlé  d'autorisation, 

12.  —  Charleroi,  10  février  1903.  Atelier  de  construction,  forges  et  fon- 

derie. 
Non-indication  de  la  puissance  d'un  monte-charge. 

13.  —  Nivelles,  18  avril  1903.  Fabrique  de  meubles  en  fer,  forge  et  scierie 

de  bois  en  grand. 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

14.  —  Bruxelles,  21  avril  1903.  Dépôt  de  déchets  de  cuisine. 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

15.  —  Mons,  23  avril  1903.  Fabrique  d'allume-feux. 

Exploitation  sans  autorisation. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

6.  —  Bruxelles,  30  janvier  1901.  Imprimerie  : 

1°  PiècessalUantes  et  mobiles  de  machines  non  préservées.  — 2°  Non- 
déclaration  d'accidents. 
Acquittement. 
30.  —  Anvers,  30  octobre  1902.  Dépôt  de  métaux  :  exploitation  sans  autori- 
sation : 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 

42.  —  Bruxelles,  19   décembre  1902.  Dépôt  de  matières  ,inflammable.s. 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  .3  ans. 
1.  —  Courlrai,  15  janvier  1903.  Forge  et  atelier  de  petite  construction 
mécanique  : 
1°  Exploitation  sans  autorisation.  —  2°  Non-déclaration  d'accident. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  36  francs  ou  deux  fois  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  S  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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9-  —  Neufchàteau,  5  mars  1903.  Laiterie  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francsou  8  jours  de  prison.  Sur- 
sis :  1  an. 


D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 
1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

48.  —  Termonde,  3  avril  1903.  Tisseranderie  de  coton. 

Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier  de  V ouvrier. 

19.  —  Gand,  4  avril  4903.  Menuiserie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

20.  —  Bruxelles,  4  avril  4903.  Menuiserie  ; 

Non-afpchage  du  règlement  d'atelier. 
-  24.  —  Bruxelles,  7  avril  4903.  Dépôt  et  triage  de  chiffons  : 

yo  Non-affichage  du  règlement;  S"  Absence  de  l'état  du  personnel. 

22.  —  Nivelles,  48  avril  4903.  Fabrique  de  meubles  en  fer  : 

•/<*  Non-attestation  delà  consultation  régulière  des  ouvriers;  2°  Absence 
de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

23.  —  Nivelles,  21  avril  4903.  Briqueteries  et  tuileries  mécaniques  : 

i°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  2"  Absence  de  l'étal  du  per- 
sonnel ouvrier. 

24.  —  Bruxelles,  24  avril  4903.  Ateliers  de  peinture,  garnissage  et  fabri- 

cation de  caisses  de  voitures  : 
1'  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  2°  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

2»  Décisions  judiciaires  (4). 

17.  —  Bruxelles,  22  mai  4902.  Briqueterie  à  la  main  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  (2). 
28.  —  Bruxelles,  30  juin  4902.  Briqueterie  : 

Non-alfichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs. 
46,  _  Bruxelles,  2  septembre  4902.  Menuiserie-charpenlerie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  :  4»  à  deux  amendes  de  10  francs;  2°  à  deux  amendes 
de  15  francs  (2). 


(1  )  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 

(2)  Condamnation   encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  déceml^re  1889  et  du  15  juin  1896. 
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4,7,  —  Courlrai,  6  septembre  1902.  Chantier  de  terrassement  : 

l»  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

Condamnation  :  1°  à  une  amende  de  S6  francs  ou  8  jours  de  prison; 
So  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de   prison  ;  4  à  un 
amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 
48.  —  Bruxelles,  10  septembre  1902.  Buanderie  et  atelier  de  repassage  : 

l»  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2»  Absence  d'état  du 
personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  huit  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  1  an  (1). 

60.  —  Bruxelles,  8  novembre  1902.  Sucrerie  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  40  francs  (1). 
18.  —  Termonde,  3  avril  1903.  Tisseranderie  de  coton  : 

Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier  de  l'ouvrier. 

Sans  suite. 


(l    Condamnation  encourue  pour  infractioas  aux  lois  du  13  décembre  1880  et  du  15  juin  180S 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  trai 


INDUSTRIES. 


DÉNOMBRES 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


Filature  de  laine  . 
Apprétage  de  laine 
Filature  de  lin  .     . 


Filalure  de  coton.     ■     . 
Tissoranderie  mécanique 
Teinture  des  tissus  de  coton 
Filature  de  jute     ■     .    . 
Ateliers  de  construction 
Fabrication  de  clous  et  bo 
Fabricnlion  de  chaudières 
Fonderie  de  zinc  ... 
Fonderie  de  fer    .    .     . 
Carrières  de  porphyre 
Usines  à  gaz    .... 

Papeterie 

Faorication  de  riment  . 
Produits  chimiques 
Produits  émaîUé» .    .    . 

Glacerie 

Cristallerie 

Verrerie  à  vitres  ... 
Travail  mécanique  da  bois 

Brasserie 

Chantier  de  construction 
Toiles  imfterraéabies  . 
Fabrication  d'épingles  . 
Distillerie  .  .  .  . 
Fabrication  de  brosses. 
Impiimerie 
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I     i 


B.  D'après  les  citconsta 


10     II 


I  « 


3>^' 


c.  B 


« 

m 

li 

ji  — 

•a 

?  s. 

u  * 
o  ^ 

«3 
B4; 

■'S 

-1 

s  o 

B.S 
°  ? 

S  « 

*  3 

f  • 

."•S 

-Sfa 

tpa 

s  * 

e  S 

s-a 

'^  o 

a 

O 

>e  B 

% 

13 

n 

15 

o   ç 

1 1 


2-2 


!75|l0U4]29|  si 


2.13  1342 


29      40      16      9! 


(1)  Ce  toblean  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  de  l'article  2i  de  l'arrêt*  royal  du  21  septembre  189 
que  pour  les  accidenU  de  l»ture  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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Qalés  en  avril  1903  (i) 


aCTIMES. 
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ADMINISTRAT 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents 


1'®  Inspection  g 


arrondis- 
sement. 


2* 
arrondis- 
sement. 


3 

arra 
semi 


1  )  nrombres  de  descentei»  dam»  les  travaux  soater- 
ralns 


'2)  nombres  de  vlsltew 


dans  les  usines  niétallnrg. 
régies  par  la  loi  de  f  SflO. 

dans    les  autres   établisse- 
ments industriels  (1)    . 


~j)  IVombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  *  et  » 

4)  IVombres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.). 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 


5)  IVombres  d'enqaètes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .   . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés.   .   .   . 


36 

18 

10 

2 

129 

144 

19 

12 

25 

14 

17 

4 

8 

1 

7 

13 

— 

1 

1 

1 

— 

— 

6)  IVombres  de  réclamations  ouvrières  instruites, 

(1  )  L'action  des  ingénieurs  des  minos  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  rt  leurs  dépenc 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810    haut<-fourne;iux,  aciéries,  fabriques  de 
zinc,  de  plomb,  etc  ),  où  ils  oni  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  iniluslrH 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travati  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  ladmimslrain 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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MINES. 

par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  avril    1903. 


:  (MoNs). 

2e 

Inspection 

GÉNÉRALE 

Liège). 

a 

ndis- 

ent. 

Totaux. 

1 

5" 
arrondis- 
sement. 

6" 
arrondis- 
sement. 

7e 

arrondis- 
sement. 

80 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

17 

89 

27 

14 

21 

9 

71 

160 

S 

49 

1 

2 

4 

7 

14 

63 

U 

408 

93 

32 

53 

61 

241 

649 

il 

76 

3 

11 

13 

21 

48 

124 

10 

49 

38 

2 

— 

1 

41 

90 

- 

21 

— 

— 

— 

— 

— 

21 

- 

9 

33 

— 

— 

— 

33 

42 

10 

41 



4 

2 

2 

8 

49 

1 

5 

1 

— 

1 

— 

2 

7 

- 

4 

— 

1 

— 

— 

1 

5 

- 

2 

1 

1 

— 

— 

2 

4 

2 

7 

— 

— 

2 

3 

5 

12 

ne  g'ogij  ici  qoe des  inspcelions  spéciales,  riiigénieiir  îles  mines  poituiit.  dans  une  visite  de  tra- 
lors  d'une  oni|iiéle  d'aoeideni  ou  eu  toale  aoire  occasion,  son  allentioD  §ar  l'exéciilion  des  lois 
ires. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Travail  des  ouvriers  dans  les  ports.  —  Institution  d'une 
commission  d'études. 

^  (10  MARS  1905.) 

Un  arrêté  royal  du  10  mars  1903  a  institué  une  commission 
chargée  de  rechercher  les  mesures  à  prendre  en  vue  de  réduire  les 
dangers  d'accident  que  présente  le  travail  des  ouvriers  dans  les 
ports. 

En  exécution  de  l'arrêté  ci-dessus,  un  arrêté  ministériel,  en  date 
du  50  avril  1903,  a  désigné  comme  membres  de  la  commission  : 
MM.  Bulcke  (J),  capitaine-commandant  du  port  d'Anvers; 
Glibert,  inspecteur  principal  du  travail; 
Govaerts  (F. -Ed.),  de  la  «  Noord  Nalie  »,  à  Anvers; 
Royers  (G  -A),  ingénieur  en  chef,  directeur  des  travaux  de 

la  ville  d'Anvers; 
Schwenn  (Edouard),  de  la  firme  Bulcke  el  C'^,  à  Anvers  ; 
Van  Overstraeten  (L.),  inspecteur  général  du  travail; 
Venkeleer  (John),  arrimeur  de  la  «  Red  Star  Line  »,  à  Anvers; 
Ver-  Eecke  (P.),  inspecteur  du  travail. 
Le  même  arrêté  confère  à  M.  Van  Overstraeten  les  fonctions  de 
président,  et  à  M.  Ver  Eecke,  celles  de  secrétaire. 


Décorations  spéciales. 

(15  AVRIL   1905.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Revu  Nos  arrêtés  du  2  août  1889  et  du  28  juin  1899  instituant 

une  décoration  spéciale,  à  deux  degrés,  à  titre  de  récompense  pour 

les  promoteurs    el    administrateurs    de   sociétés   mutualistes,  de 

sociétés  coopératives  établies  dans  l'intérêt  de  la  classe  ouvrière,  et 
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de  sociétés  coopératives  d'habitations  à  bon  marché,  et,  en  général, 
pour  les  personnes  qui  se  sont  spécialement  distinguées  dans  l'orga- 
nisation des  institutions  de  prévoyance  de  toute  espèce  ; 

Considérant  qu'il  convient  d'étendre  le  bénéfice  des  dits  arrêtés 
aux  personnes  qui  auront  rendu  des  services  signalés  dans  l'orga- 
nisation et  l'administration  de  sociétés  coopératives  établies  dans 
l'intérêt  des  classes  moyennes  appartenant  à  l'industrie  et  au  com- 
merce, ainsi  qu'aux  promoteurs  et  administrateurs  d'unions  pro- 
fessionnelles ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art,  1«'  —  La  décoration  spéciale  instituée  par  les  arrêtés  royaux 
du  2  août  1889  et  du  28  juin  1899  pourra  être  décernée  :  f°  aux  per- 
sonnes qui  auront  rendu  des  services  signalés  dans  l'organisation 
et  l'administration  de  sociétés  coopératives  établies  dans  l'intérêt 
des  classes  moyennes  appartenant  à  l'industrie  et  au  commerce  ; 
2°  aux  promoteurs  et  administrateurs  d'unions  professionnelles. 

Art.  2. —  La  décoration  de  i'"^ classe  pourra,  à  titre  exceptionnel, 
être  accordée  d'emblée  aux  personnes  qui  auront  rendu  des  services 
éminents  aux  institutions  désignées  dans  l'article  i^^  du  présent 
arrêté. 

Art.  3.  —  Les  bijoux  porteront,  en  exergue,  les  inscriptions 
suivantes  : 

A.  Pour  la  décoration  accordée  par  application  du  no  1  de  l'arti- 
cle !«'  précité  :  Coopération-Samenwerking  : 

B.  Pour  la  décoration  accordée  par  application  du  n°  2  de  l'arti- 
cle !«■■  précité  :  Union  professionnelle- Beroepsvereeniging . 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  avril  1903. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 
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Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  — 
Modifications  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février 
1895. 

(21  AVRIL  1905.) 
LÉOPOI.D  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  les  articles  3  et  8  de  la  loi  du  13  décembre  1889  concernant 
le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  éta- 
blissements industriels; 

Revu  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février- 1895  et  spéciale- 
ment la  rubrique  ci-après  du  tableau  annexé  au  dit  arrêlé  : 


DÉSIGNATION 

des  industries  réglementées. 


Locaux  dans  lesquels  la  présence  et  le 
travail  des  enfants  et  des  adolescents 
de  moins  de  16  ans  sont  inierdils. 


Bois  (Scieries  en  grand  du).  Ateliers  où  l'on  emploie  des  outils  dan- 

gereux. 

Vu  les  rapports  de  l'inspection  du  travail  ; 

Vu  les  avis  exprimés  par  les  sections  compétentes  des  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail  et  les  députations  permanentes  des  conseils 
provinciaux  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  supérieur  du  travail  ; 

Considérant  que  le  danger  que  présente  l'industrie  mécanique  du 
bois  ne  se  limite  pas  à  la  scierie  en  grand  du  bois,  mais  comprend 
tous  les  appareils  mécaniques  destinés  à  travailler  le  bois  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  ^*^  La  rubrique  «  Bois  (scieries  en  grand  du)  »  du  tableau 
annexé  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895,  susvisé,  est 
remplacée  par  la  suivante  : 


DÉSIGNATION 

des  industries  réglementées. 


Locaux  dans  lesquels  la  présence  et  le 
travail  des  enfants  et  des  adolescents 
de  moins  de  16  ans  sont  interdits. 


Bois  (Scieries  et  travail  mécanique 
du). 


Ateliers  où  l'on  emploie  des  outils  dan- 
gereux. 
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Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  21  avril  1905. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Frangotte. 


Conseils  de  IMndustrie  et  du  travail  de   Morlanwelz 
et  de  La  Louvière.  —  Élections. 

(12  MAI  1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Va  la  loi  du  10  août  4887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que  les  élections  pour  le  renouvellement  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  de  Morlanwelz  et  de  La  Louvière  n'ont 
pu  avoir  Heu  du  15  au  30  avril  1903,  conformément  à  l'article  9  de 
l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  précité  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l""".  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893  précité,  les  élections  pour  le  renouvellement  triennal 
des  mandats  des  membres,  chefs  d'industrie  et  ouvriers,  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  de  Morlanwelz  et  de  La  Louvière,  auront 
lieu  le  dimanche  31  mai  1903. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  12  mai  1903. 
#   LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  L'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 


N»  6.  HUITIÈME  ANNÉE.  Juin  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU   TRAVAIL 

EN  MAI  1903. 


^ 


Quinze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  mai  1903.  { Voir  ci-après,  p.  595.);Pour  990  offres 
des  patrons,  il  y  a  eu  1,517  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  propor- 
tion de  153  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  dans  les  mêmes 
établissements,  la  proportion  était  de  150  demandes  pour  100  offres,  et  l'année 
passée,  au  mois  de  mai  (chiffres  définitifs),  on  comptait,  dans  quinze  offices, 
996  demandes  pour  661  offres  (soit  aussi  150  p.  c).  De  ce  point  de  vue,  la 
situation  générale  du  marché  du  travail  ne  paraît  donc  ni  plus  ni  moins  favo- 
rable que  le  mois  précédent  ou  que  l'année  dernière  à  même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis,  quant  à  l'intensité  du 
chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  mai  de  123  unions 
et  fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  30,985  membres 
(mineurs,  ouvriers  agricoles  et  travailleurs  à  domicile  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  905,  soit  2.9  p.  c.  Cette 
proportion  est  très  légèrement  supérieure  (de  0.3  p.  c.)  à  celle  obtenue  pour 
le  mois  précédent;  encore  cette  aggravation  provient-elle  exclusivement  des 
syndicats  établis  dans  l'agglomération  bruxelloise,  où  des  crises  partielles  mais 

assez  intenses  atteignaient  simultanément  deux  professions  importantes.  (  Voir 

ci-après,  p.  618.) 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  siliialion  du 
marché  charbonnier  se  maintient  ferme  et  calme;  la  demande  est  toujours 
considérable  et  les  cours  sont  bien  assis.  A  tous  les  sièges  d'extraction,  la  pro- 
duction marche  en  plein.  Nul  chômage  n'est  à  signaler,  si  ce  n'est  celui  du 
4"  mai,  qui,  d'ailleurs,  a  été  moins  important  que  les  autres  années,  princi- 
palement dans  les  fosses  situées  dans  la  partie  Est  du  bassin  de  Mons.  Les 
stocks  sont  d'ailleurs  peu  considérables. 

Une  importante  adjudication  de  charbons  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État 
est  fixée  au  2  juin.  Les  quantités  à  adjuger  sont  :  442,000  tonnes  de  charbons 
menus;  20,000  tonnesdegailleleux;  30,400  tonnes  de  briquettes;  7,500  tonnes 
de  charbon  de  four;  1,600  tonnes  de  coke  et  2,200  tonnes  de  gailletins  (1). 

Une  très  grande  activité  règne  toujours  aux  nouvelles  installations  de  Ciply, 
Jemappes,  Quaregnon  etBaudour.  Au  nord  du  Rieu-du-Cœur,  la  production 
augmente  chaque  jour.  Enfin,  on  parle  de  la  reprise  du  charbonnage  des  Cou- 
teaux, à  Frameries,  par  le  charbonnage  du  Coiichnni-du-FIénii.     (A.  \..] 

Charleroi.  —  Aucune  transaction  importante  ne  se  lait  à  celle  époque;  nous 
ne  pouvons  donc  enregistrer  aucune  variation  caractéristique  dans  le  marché. 

En  charbons  gras  et  tout-venants  industriels,  les  contrats  s'exécutent  assez 
régulièrement  et  suivant  les  prévisions;  en  foyers  domestiques,  il  y  a  eu  assez 
d'animation;  en  fines  maigres  pour  la  fabrication  des  briques,  le  mauvais 
temps  persistant  a  nui  aux  transactions.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Le  marché  charbonnier  est  fort  régulier;  le  nombre  des 
ouvriers  quittant  la  mine  à  la  fin  de  l'hiver  a  été  moins  important  cette  année 
et  l'extraction  reste  très  forte.  La  demande  des  charbons  industriels  marche 
bien;  les  nouvelles  transactions  se  font  sans  difficultés  aux  cours  du  jour. 

La  demande  des  foyers  domestiques  a  repris  une  allure  modérée.  Les  expé- 
ditions par  eau  sont  restreintes;  jusqu'ici  les  stocks  sont  peu  importants. 

(C.  P.) 


(1)  N.D.L.  R.  —  Les  résultats  do  chiite  a>ljudication  coasacrent  le   maintien  des  prix  soumissionnés  à 
Tadjudication  précédente  (17  mars).  On  a  beaucoup  remarqué  l'absence  complète  de  soumissions  venant  de 


l'étranger. 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parle» 
oorrespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Liège.  —  L'activité  des  expéditions  de  charbons  industriels  ne  se  dément 
pas  et  conserve  au  marché  toute  sa  fermeté.  Les  combustibles  pour  foyers 
domestiques  se  tiennent  bien  également  et  les  ordres  de  chargement  arrivent 
nombreux  et  importants.  Les  stoclcs  sont  presque  nuls. 

La  concurrence  étrangère  est  peu  à  craindre,  quoiqu'en  disent  les  consom- 
mateurs. Les  divers  facteurs  de  la  consommation  augmentent  dans  des 
proportions  incroyables  ;  horticulture,  agriculture,  traction  électrique,  etc. 

Jusqu'ici,  on  a  marché  à  pleine  production.  Le  1*'"  mai  a  été  très  calme  et 
peu  d'ouvriers  se  sont  absentés.     (T.  D.) 

Verriers.  —  L'état  général  des  houillères  est  resté  le  même  qu'en  avril, 
c'est-à-dire  peu  satisfaisant,  à  cause  des  pluies  persistantes.  Chaque  année,  à 
cette  époque,  la  vente  laisse  à  désirer  et  les  stocks  s'accumulent,     (D.  B.) 

Namur.  —  La  période  d'extraction  active  a  cessé.  Le  même  nombre  d'ou- 
vriers toutefois  reste  occupé.  On  signale  des  travaux  d'arrangement  et  de 
réparation.     (A.  W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Le  marché  est  de 
toute  fermeté.  Les  briquettes  restent  introuvables  aux  cours  anciens  de  18  et 
de  20  francs  nour  les  qualités  équivalant  aux  briquettes  de  locomotives  pour 
l'État,  et  de  25  francs  pour  les  qualités  de  la  marine.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  prix  des  briquettes  reste  ferme,  plutôt  en  hausse.     (L.  T.] 

La  Louvière.  —  Les  fabriques  d'agglomérés  conservent  une  grande  activité. 
Les  prix  sont  bien  tenus  et  la  production  s'écoule  rapidement.  Il  n'y  a  pas  de 
stocks.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  briquettes  restent  introuvables  aux  prix  anciens.  Le  travail  est 
très  suivi.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  L'activité  est  toujours  soutenue,  et  les  expé- 
ditions sont  nombreuses  et  régulières.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  très  importante  partout;  mais,  en  présence  de 
l'abondance  de  la  demande,  les  cokes  continuent  à  être  excessivement  rares. 
La  question  d'une  augmentation  pour  le  l*"""  juillet  reste  à  l'ordre  du" jour. 

(A.  L.l 

Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  La  production  reste  très  active.  On  dis- 
cute beaucoup  le  renouvellement  des  marchés  au  l*'  juillet.     (L.  T.) 

II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  On  constate 
généralement  une  amélioration  du  marché,  mais  la  plupart  des  directeurs 
d'usines  sont,  d'avis  que,  pour  la  maintenir,  les  fabricants  devraient  agir  en 
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communauté  d'idées.  La  situation  étant  très  ferme  à  l'étranger,  il  y  a  lieu  de 
croire  à  un  relèvement  des  cours  sur  les  prochains  mois. 

Certaines  fumes  ont  vu  leurs  expéditions  se  ralentir,  et  sous  peu  formeront 
leurs  magasins  pour  les  livraisons  d'hiver. 

La  main-d'œuvre  a  été  suffisante  jusqu'aujourd'hui  ;  on  s'attend,  de  jour  en 
jour,  à  la  voir  se  raréfier  à  cause  des  travaux  des  champs.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  On  note  plus 
d'activité,  à  cause  de  la  reprise  ordinaire  de  la  saison,  mais  les  ordres  ne  sont 
ni  très  nombreux,  ni  très  importants.  Comparés  aux  prix  de  vente,  les 
salaires  sont  jugés  élevés.  La  plupart  des  directeurs  d'exploitations  affirment 
qu'ils  travaillent  sans  bénéfices. 

Les  pavés  continuent  à  avoir  un  bon  coin-anl  de  commandes.     (A.  L.) 

Soignies.  (Carrières  de  petit  granit.) —  Activité  satisfaisante.  Les  blocs  bruts 
de  bonne  qualité  sont  très  demandés,  tant  de  l'étranger  que  de  l'intérieur  ; 
ils  bénéficient  d'une  majoration  de  prix  de  10  p.  c.  sur  ceux  traités  il  y  a  deux 
mois. 

(Carrières  de  porphyre.)  —  L'extraction  est  bien  suivie  et  la  production 
donne  une  bonne  normale  qui  permet  d'employer  tous  les  ouvriers  produc- 
teurs. Le  bon  temps  anime  les  expéditions  de  pavés  et  de  déchets.     (F.  S.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  assez  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés sans  interruption.  Les  prix  sont  plus  soutenus,  bien  qu'ils  laissent  toujours 
à  désirer.  La  situation  des  ouvriers  est  meilleure  ;  malheureusement,  avec  le 
relèvement  des  salaires,  les  absences  des  lendemains  de  quinzaine  ont  fait  leur 
réapparition.     (C.  P.) 

Tournai.  —  La  production  de  la  pierre  à  bâtir  et  à  diguer  est  normale,  mais 
les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs.  La  production  et  la  vente  de  pierres 
taillées  marchent  assez  bien,  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  et  les  prix  sont  assez 
bons.  Salaires  sans  changement.     (P.  l.  T.) 

liège.  —  A  cette  époque,  la  situation  est  toujours  bonne;  tous  les  bras  sont 
occupés  à  journée  pleine,  tant  dans  les  carrières  de  grés  que  dans  celles  de 
granit.     (T.  D.) 

Yerviers.  (Sprimont.)  —  La  situation  des  carrières  de  petit  granit  est  très 
satisfaisante  pour  le  moment;  la  production  reste  toujours  la  même,  mais  on 
perfectionne  en  général  l'outillage,  pour  arriver  à  produire  plus  avantageuse- 
ment.    (D.B.) 

Namur.  —  Période  fort  active.  Travail  à  journées  pleines.  On  ne  signale 
aucun  chômeur.  Les  prix  sont  toutefois  assez  peu  élevés.     (A.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  L'activité  a  été 
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beaucoup  contrariée  par  les  pluies  persistantes,  pendant  la  première  quin- 
zaine du  mois;  depuis  lors,  la  production  est  grandement  poussée  partout, 
malgré  la  mauvaise  situation  de  l'industrie  du  bâtiment  dans  la  région,  et  le 
retard  subi  par  la  briqueterie.     (A.  L.) 
Soignies. — Travail  actif  et  régulier.     (F.  S.) 

Liège.  —  Période  de  grande  activité,  tant  dans  l'extraction  que  dans  les 
expéditions  ;  tout  le  monde  est  très  occupé.     (T.  D.) 

?iamur.  —  Période  fort  prospère.  L'extraction  est  activement  poussée  pour 
faire  face  aux  commandes.     (À.  W.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Activité  assez  satisfaisante.  Les  besoins  de 
l'agriculture  absorbent  pour  le  moment  la  presque  totalité  des  commandes. 
La  bâtisse  présente  peu  d'ordres.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  suit  son  cours  ;  l'écoulement  laisse  à  désirer, 
les  prix  sont  inchangés.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses,  mais  insuffisantes 
encore  pour  pouvoir  partout  recharger  les  fours  aussitôt  qu'ils  sont  libres. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  H  y  a  une  diminution  de  commandes  sur  la  production  des 
années  précédentes,  principalement  pour  la  chaux  hydraulique  en  roches. 
Cette  diminution  semble  due  en  majeure  partie  à  l'avilissement  des  prix  de 
vente  du  ciment  romain  et  de  la  chaux  en  poudre,  produits  qui  ne  donnent 
plus  de  bénéfices,  par  suite  de  la  concurrence  acharnée  que  se  font  les 
industriels.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Les  commandes  commencent  à  fléchir;  le  mauvais  temps  en 
est  peut-être  la  cause,  de  même  que  l'achèvement  de  certaines  constructions. 
On  a  dû  chômer  quelque  peu,  faute  de  commandes.     (D.  B.) 

Namur.  —  Très  bonne  situation  par  continuation,  plutôt  améliorée  encore, 

(A.W.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  L'activité  est  normale,  mais  la  vente 
est  difficile  et  les  prix  diminuent  assez  sensiblement.  Dans  les  fabriques  de 
ciment  armé,  la  condition  est  normale.  Pour  les  ouvriers,  le  travail  est  plus 
abondant  que  le  mois  passé.     (L.  V.) 

Mons.  —  Très  grande  activité.  Les  expéditions  sont  très  nombreuses  et 
très  importantes.  Harmignies,  notamment,  signale  une  production  intense. 
Le  personnel  ouvrier  est  occupé  au  grand  complet.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  toujours  très  actif  et  les  expéditions  sont  des 
plus  suivies.  Malgré  une  grande  concurrence,  les  prix  restent  rémunérateurs. 

(C.  P.) 
Tournai.  —  Le  ciment  Portland  est  en  bonne  activité  ;  dans  la  plupart  des 
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usines  on  travaille  jour  et  nuit  ;  mais  les  prix  de  vente  ne  se  relèvent  pas  ;  ils 
sont  cependant  encore  assez  rémunérateurs. 

Le  ciment  romain  se  vend  en  assez  bonne  quantité,  mais  les  prix  de  vente 
sont  avilis  par  la  concurrence.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons. 

■ — Beaucoup  d'activité,  par  continuation.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  Les  prix  sont  encore  discutés;  l'absence  de  stocks  permet 
aux  producteurs  de  maintenir  de  légères  augmentations.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  sciages  premier  choix  sont  plutôt  rares  et  leurs  prix  sont 
en  hausse;  les  deuxième  et  troisième  choix  ne  sont  pas  autant  demandés  et 
leurs  prix  n'accusent  qu'une  bonne  fermeté.     (F.  S.) 

Basècles.  —  Les  scieries,  polissoirs  et  carrières  de  marbre,  à  Basècles, 
marchent  bien  depuis  la  reprise  du  travail  ;  mais  il  y  a  hausse  des  prix  de 
vente,  par  suite  des  exigences  de  la  main-d'œuvre,  et  l'on  ne  sait  si  cette 
hausse  pourra  se  maintenir.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Travail  calme,  les  ouvriers  font  deux  heures  en  moins  par  jour 
que  les  autres  années  à  cette  époque.     (ï.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques.  —  Mons.  — 
L'amélioration  du  marché,  signalée  le  mois  dernier,  s'est  quelque  peu  accen- 
tuée; l'extraction  est  aujourd'hui  régulière.  Le  beau  temps  aidant,  l'activité 
ne  tardera  pas  à  être  générale.  On  escompte  des  ordres  assez  importants  à 
brève  échéance. 

Bonne  continuation  en  ce  qui  concerne  l'extraction  et  le  moulage  du  silex. 
Le  personnel  ouvrier  est  presque  entièrement  occupé.  Ceux  qui  n'ont  pas  été 
rappelés,  vont  aux  travaux  des  champs.     (A.  1^.) 

m.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  On  constate  une  reprise  dans  les  com- 
mandes et  une  plus  grande  activité  dans  la  production.  Les  laminoirs  ont  plus 
de  besogne;  les  prix  se  relèvent.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charlcroi.  —  Il  n'y  a  pas  de  transactions.  Les 
contrats  s'exécutent  régulièrement  ;  aucune  variation  dans  les  prix.  Le  mar- 
ché reste  ferme;  les  fontes  sont  peu  offertes.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  affaires  se  traitent  mieux  et  les  carnets  d'ordres  ne 
sont  plus  aussi  dépourvus.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  ne  change  guère,  sauf  que  la  demande  américaine 
diminue  sensiblement.  Au  !«'  mai,  on  comptait  dans  le  bassin  de  Liège 
quinze  hauts-fourneaux  à  feu, produisant, par  vingt-quatre  heures,  1,632  tonnes, 
contre  1,655  tonnes  au  l"  avril.  On  travaille  régulièrement.     (T.  D.) 
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Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  venue  des  commandes  est  de  plus  en 
plus  soutenue,  et  les  cotes  se  tiennent  très  fermes  pour  toutes  les  catégories 
de  produits.  H  y  a  chez  les  acheteurs  une  tendance  prononcée  à  traiter  pour 
une  durée  assez  longue;  mais  les  prix  de  vente  sont  trop  bas,  eu  égard  aux 
prix  des  matières  premières,  pour  que  les  producteurs  soient  disposés  à  con- 
clure suivant  les  cours  actuels,  et  ils  espèrent  voir  se  produire,  d'ici  peu,  une 
hausse  sur  le  marché  belge  comme  sur  ceux  de  l'extérieur. 

Les  usines  qui  laminent  les  rails  ont  en  carnet  des  marchés  assez  impor- 
tants ;  le  compartiment  des  poutrelles  est  en  situation  favorable,  et  les  pro- 
filés sont  généralement  bien  demandés. 

On  note  d'ailleurs  beaucoup  d'activité  dans  la  demande  de  l'Orient  et  de 
l'Extrême-Orient.  L'Afrique  du  Sud  continue  à  développer  ses  demandes  en 
produits  ouvrés  divers.  Les  pays  de  l'Amérique  centrale  et  de  l'Amérique  du 
Sud  sont  aussi  des  débouchés  qui  prennent  chaque  jour  plus  d'importance. 

(A.  L.) 
Charleroi.  —  D'une  façon  générale,  l'activité  se  manifeste  par  une  produc- 
tion plus  forte  et  par  une  plus  grande  abondance  de  spécifications,  surtout 
pour  l'exportation  ;  cependant,  les  prix  ne  se  relèvent  pas  d'une  façon  bien 
sérieuse. 

Les  rails  sont  toujours  particulièrement  favorisés;  les  gros  profilés  sont  assez 
bien  tenus  ;  il  y  a  même  beaucoup  de  demandes  à  l'heure  actuelle,  mais  les 
acheteurs  se  tiennent  sur  la  réserve. 

Pour  les  fers  marchands,  ainsi  que  pour  les  petits  profilés,  la  situation 
s'améliore  à  l'exportation;  pour  le  pays,  le  courant  est  toujours  bon. 

Les  tôles  ne  participent  que  de  loin  à  cette  quasi-amélioration  du  marché. 

(L.T.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  régulièrement  avec  le  personnel  au  complet 
et  les  ordres  nouveaux  se  présentent  dans  de  meilleures  conditions.  Si  Tonne 
craignait  d'éloigner  les  consommateurs,  on  pouri'ait  relever  un  peu  plus 
sérieusement  les  prix.     (C.  P.) 

Soignies.  —  L'ouvrage  est  un  peu  plus  abondant,  mais  les  prix  de  vente  ne 
sont  toujours  pas  assez  rémunérateurs  eu  égard  aux  prix  de  revient.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  pour  les  fers  en  barres  reste  assez  satisfaisante.  En 
tôles  fortes,  les  demandes  sont  toujours  peu  importantes.  La  demande  en 
tôles  moyennes  et  fines  est  plutôt  moins  abondante  qu'il  y  a  un  mois.  (T.  D.) 

Aciéries. —  Bruges. —  On  travaille  régulièrement  et  à  effectifs  complets. 

(D.  Z.) 

Charleroi.  —  Les  blooms  et  les  demi-produits  d'acier  sont  toujours  bien 
tenus.  Les  fabrications  sont  engagées  jusque  fin  juillet,  et  l'on  s'occupe  sur- 
tout de  liquider  les  anciens  contrats. 

Pour  les  produits  finis,  rails,  aciers  marchands,  petits  profilés,  etc.,  c'est  la 
même  situation  ou  à  peu  près  que  pour  les  fers. 
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Les  carnets  sont  bien  garnis  et  les  disponibles  facilement  enlevés.     (L.  T.) 
La  Louvière.  —  Le  marché  des  aciéries  se  lient  bien.  Beaucoup  d'ordres 
importants  sont  en  cours;  le  personnel  est  an  grand  complet.  Il  n'y  a  plus  que 
les  consommateurs  qui  se  plaignent  de  ce  que  leurs  ordres  ne  sont  pas  exé- 
cutés avec  assez  de  célérité.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  demandes  en  rails  sont  toujours  très  abondantes.  Les  aciers 
en  barres  sont  moins  demandés.  Le  travail  est  très  régulier.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Anvers.  —  La 
situation  s'est  améliorée.     (A.  H.) 

Malincs.  —  Les  ordres  deviennent  plus  nombreux  et  plus  importants  en  ce 
qui  concerne  les  chaudières  à  fournir  pour  le  pays. 

En  charpentes,  il  y  a  aussi  pins  d'activité  que  le  mois  dernier.  Le  nombre 
d'ouvriers  employés  dans  ces  deux  industries  a  augmenté  d'environ  15  p.  c. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière).  —  La  situation  reste  favorable  pour  les 
charpentes;  le  compartiment  des  chaudières  est  un  peu  moins  actif.    (F.  V.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  chaudières  est  dans  une  condition  normale.  Un 
atelier  a  beaucoup  de  travail,  les  autres  un  peu  moins.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  En  bonne  acii\iié.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Activité  passal)le;  on  travaille  le  même  nombre  d'heures  qu'en 
avril.  Peu  ou  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  lente  à  s'améliorer  ;  la  concurrence  est  à  ce  point 
acharnée  qu'il  est  difficile  d'enlever  la  moindre  affaire,  par  suite  des  prix 
excessivement  bas  auxquels  on  cote  les  divers  fabricats.  La  sucrerie  pré- 
sente bien  quelques  ordres,  mais  peu  importants.  L'exportation  ne  donne 
guère.  Les  directeurs  d'ateliers  attendent  avec  impatience  les  in)porlantes 
adjudications  de  l'État  annoncées  pour  le  courant  de  juin. 

Les  travaux  en  cours  comportent  des  commandes  pour  les  chemins  de  fer 
de  l'État,  les  vicinaux  et  les  sucreries.  Quelques  ateliers  sont  occupés  pour 
l'extérieur  à  des  constructions  de  ponts  et  charpentes. 

On  signale  toujours  une  assez  forte  proportion  de  chômeurs  parmi  le  per- 
sonnel des  bureaux  et  les  ouvriers.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  n'est  pas  uniforme.  Certaines  firmes  sont  bien 
munies  de  commandes,  tandis  que  d'antres  ont  dû  réduire  leur  personnel  et 
sont  encore  à  bout  d'ordres.  Les  affaires  se  traitent  difficilement.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Ce  compartiment  reste  peu  favorisé  par  les  ordres  nouveaux,  et 
ceux  en  exécution  ne  sont  ni  importants  ni  nombreux.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  ordres  n'abondent  pas,  mais  il  n'y  a  pas  d'excédent  de 
main-d'œuvre.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  grandes  chaudronneries  sont  en  général  assez  bien  alimentées; 
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plusieurs  de  celles  travaillant  la  charpente  sont  même  surchargées,  et  font  au 
moins  une  heure  supplémentaire.     (T.  D.) 

Verviers.  (Charpentes).  —  La  situation  reste  plutôt  faible.  On  n'espère  plus 
d'amélioration  cette  année.     (D.  B.) 

Namur.  —  Travail  actif  mais  sans  excès.  Une  usine  nouvelle  augmente  le 
nombre  de  ses  mouleurs  en  sable.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  Il  y  a  une  légère 
reprise;  toutefois,  les  ordres  manquent  de  régularité.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne.     (L.  V.) 

Alost.  —  Partout  le  travail  a  beaucoup  diminué  et  l'on  a  dû  congédier 
quelques  demi-ouvriers.  A  Termonde,  les  ateliers  ferment  à  5  heures  du  soir. 

(V.N.) 

Mons.  —  La  situation  continue  à  être  des  plus  critique.  Manque  complet 
de  commandes.  De  nouveaux  renvois  d'ouvriers  sont  imminents  dans  plusieurs 
ateliers.     (A.  L.) 

Soiijnies.  —  Situation  assez  satisfaisante,  qui  permet  d'occuper  des  effec- 
tifs à  peu  près  complets  d'une  façon  régulière.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  petits  ateliers  sont  moins  favorisées  que  les  grands  et,  sans 
manquer  de  besogne,  doivenfreprendre  à  bas  prix.     (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires. — 
Sainl-Nicolas.  — On  travaille  au  complet  mais  sans  hâte.  Les  prévisions  sont 
peu  favorables.     (V.  d.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  Situation  calme;  les  ordres  font 
défaut.     (J.  T.) 

Mons.  —  Situation  plus  favorable;  les  ordres  de  réparations  et  d'aménage- 
ments ont  éié  assez  nombreux  et  de  quelque  importance;  d'un  autre  côté,  la 
vente  a  été  assez  forte  —  mais  il  est  à  reriiarquer  que  ce  sont  en  général  des 
machines  anglaises  ou  américaines  qui  sont  réclamées.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-out'Is,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  (Source ouvrière.) —  li'activité  liisse  toujours  à  désirer;  le  chô- 
mage, assez  faible  d'ailleurs,  reste  stationnaire.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrii'ie.)  —  Les  ateliers  de  Roulers  et  de  Courtrai  sont 
assez  bien  occupés;  tous  les  ouvriers  travaillent.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  sifnntion  s'améliore  sensiblement  et  les 
demandes  de  prix  commencent  à  arriver  plus  nombreuses;  mais  les  prix  aux- 
quels on  veut  traiter  sont  fort  discutés.  Dans  l'ensemble,  l'activité  est  plus 
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grande  que  l'année  passée.  Le  chômage  des  ouvriers  n'est  pas  bien  considé- 
rable. 

L'industi'ie  de  la  grande  construction  mécanique  gantoise,  qui  a  pris  une 
part  si  importante  dans  l'activiié  industrielle  de  Gand,  malgré  les  mau- 
valses  conditions  topographiques  où  elle  devait  s'exercer,  loin  des  mines  de 
houille  et  des  hauts-fourneaux,  occupe  une  position  bien  spéciale  dans  la 
métallurgie  belge. 

Chargée  de  frais  généraux  plus  considérables,  elle  ne  peut  lutter  que  par 
le  fini. de  ses  produits.  Le  caractère  un  peu  lent  et  méticuleux  de  l'ouvrier  11a- 
mand,  appliqué  à  une  tâche  qu'il  tient  à  achever  presque  dans  les  moindres 
détails,  convient  admirablement  à  cetle  indusirie  de  précision.  Au  point  de 
vue  delà  rapidilé  de  l'exécution,  de  la  possibilité  de  donner  en  une  fois  un 
ellbrt  considérable,  l'ouvrier  gantois  n'est  pas  cojuparable  à  l'ouvrier  anglo- 
saxon  ou  même  à  l'ouvrier  wallon,  mais  il  s'entend  aussi  bien  et  mieux 
qu'eux  à  finir  une  machine  et  à  lui  donner  ces  belles  proportions  et  cet  aspect 
quasi-artistique  qui  sont  le  propre  des  produits  gantois,  susceptibles,  en  outre, 
de  fournir  un  travail  plus  régulier  et  plus  prolongé. 

Au  reste,  en  ces  dernières  années,  le  caractère  de  l'ouvrier  gantois,  spécia- 
lement de  l'ouvrier  métallurgiste,  a  subi  des  transformations  réelles.  L'école 
industrielle  du  fer  lui  a  enseigné  des  connaissances  plus  générales  et  plus 
méthodiques,  en  même  temps  qu'elle  relevait  dans  des  proportions  très  appré- 
ciables la  dignité  ouvrièie;  en  même  temps,  l'organisation  ouvrière  a  exercé 
une  influence  éducatrice.  Aussi,  au  dire  de  certains  patrons,  le  niveau  moyen 
de  la  jeune  génération  est-il  très  sensiblement  plus  élevé  que  celui  de  l'an- 
cienne, tant  au  point  de  vue  du  travail  que  de  la  moralité. 

Malheureusement,  les  frais  généraux  considérables,  les  difficultés  du  trans- 
port des  machines  pondéreuses,  la  barrière  de  droits  d'entrée  dont  s'entourent 
les  Étals  voisins,  rendent  les  développeiuents  ultérieurs  de  la  construction  des 
machines,  à  Gand,  difïiciles  et  même  improbables,  à  moins  que  de  nouveaux 
domaines  ne  s'ouvrent  devant  elle  dans  des  travaux  pour  lesqliels  l'industrie 
belge,  et  spécialement  l'industrie  gantoise,  sont  encore  tributaires  de  l'étran- 
ger. Ainsi,  les  machines  pour  l'industrie  [textile,  dont  l'industrie  gantoise  fait 
une  si  grande  consommation,  viennent  presque  exclusivement  de  l'étranger, 
etleur  fabrication,  loin  de  se  développer  à  Gand,  est  en  recul  considérable 
depuis  quelques  dizaines  d'années. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  continue  à  diminuer  de  semaine  en 
semaine.  Deux  grands  établissements,  qui  n'ont,  du  reste,  guère  été  atteints 
par  la  crise  de  l'année  dernière,  continuent  à  travailler  avec  grande  activité  r 
dans  l'un  d'entre  eux,  on  fait  même  beaucoup  d'heures  supplémentaires  et  l'on 
va  jusqu'à  travailler  le  dimanche,  ce  qui  est  un  phénomène  assez  rare  à  Gand. 
Un  troisième  atelier,  atteint  il  y  a  quelques  mois,  se  relève  rapidement,  tandis 
qu'un  quatrième  recommence  à  faire  travailler  les  ouvriers  de  la  fonderie 
douze  heures  par  jour,  ce  qui  semble  indiquer  que  bientôt  l'usine  entière  sera 
en  pleine  activité. 
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Dans  les  ateliers  où  l'on  travaille  à  la  construction  des  petites  machines,  la 
situation  est  également  assez  bonne.  Mais  les  ouvriers,  presque  tous  payés 
exclusivement  à  l'heure,  prétendent  être  soumis,  sans  aucune  majoration  de 
salaire,  à  un  travail  plus  pénible.  Les  tourneurs  surtout  se  plaignent  qu'on 
leur  impose  le  travail  sur  deux,  et  bientôt,  sur  trois  bancs.  Leurs  salaires  à 
l'heure  sont,  il  est  vrai,  souvent  plus  élevés  que  ceux  des  ouvriers  des  grands 
ateliers,  mais  ils  n'ont  pas,  comme  ces  derniers,  l'espoir  d'augmenter  leur 
rémunération  fixe  par  les  primes  à  la  production. 

Un  nombre  assez  considérable  de  travailleurs  du  fer  ont,  en  ces  derniers 
mois,  quitté  Gand  pour  aller  s'établir  en  Amérique.  Le  syndicat  voudrait  être 
tenu  au  courant  des  pérégrinations  de  ces  ouvriers,  pour  prendre  une  attitude 
au  sujet  de  cette  émigration  ;  mais  les  familles  sont  avares  de  renseignements. 

Les  quelques  ouvriers  dont  il  a  pu  suivre  les  destinées,  tous  ignorants  de 
la  langue  anglaise  et  soufirant  beaucoup  de  celte  infériorité,  ont  été  ballolés 
de  place  en  place,  de  New- York  à  Philadelphie,  de  là  à  Chicago,  puis  à  Paier- 
son  et  dans  d'autres  lieux  encore.  Malheureusement,  les  renseignements  sur 
ces  émigrants  sont  trop  rares  pour  permettre  de  tirer  une  conclusion  géné- 
rale.    (L.  V.) 

Mons.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  Dans  la  généralité  des 
établissements,  on  continue  à  chômer  le  lundi.  Les  ateliers  qui  étaient  les 
plus  occupés  voient  leur  carnet  d'ordres  se  dégarnir.  On  signale  quelques 
diminutions  de  salaires.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  toujours  difficile  ;  les  ateliers  iiavaillent 
avec  des  personnels  réduits  et  les  chômages  s'ordonnent  facilement.     (L.  T.) 

Liège.  —  Ces  établissements  manquent  généralement  de  besogne  et  tra- 
vaillent à  très  bas  prix;  certains  ont  encore  congédié  des  ouvriers  en  mai,  et 
même  en  assez  grand  nombre.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  L'activité  a  un  peu 
diminué.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  stationnaire.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  est  toujours  peu  abondante  et  l'on  n'engage  pas 
de  nouveaux  ouvriers.     (L.  T.) 

Liège.  —  Ces  établissements  n'occupent  qu'une  partie  de  leur  personnel 
habituel;  ils  ont  énormément  de  peine  à  soutenir  la  concurrence  étrangère. 

(T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer. —  Malines.  —  La  situation  est  moins  bonne 
que  le  mois  précédent.  Les  nouvelles  commandes  deviennent  plus  rares.  La 
commande  en  cours  d'exécution  devant  être  fournie  à  bref  délai  et  les  bons 
ouvriers  faisant  défaut,  on  est  obligé  de  travailler  douze  heures  et  demie  par 
jour.     (J.  T.) 
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Nivelles.  —  Le  carnet  de  commandes  pour  la  construction  des  locomotives 
commence  à  se  dégarnir.  Pour  les  wagons,  les  ordres  sont  nombreux  (J.  R,) 
Gand.  —  Aucun  changement  ;  la  situation  reste  assez  bonne.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  mois  de  mai  a  été  fort  bon;  c'est  d'ailleurs  la  saison  où  les 
commandes  pour  le  petit  matériel  battent  leur  plein.  On  enregistre  beaucoup 
d'ordres  d'entrepreneurs  du  pays  pour  le  matériel  fixe  et  le  matériel  roulant 
de  voies  portatives.  Le  gros  matériel,  à  voie  normale,  a  aussi  son  comparti- 
ment chargé  par  l'exécution  des  dernières  commandes  passées  par  l'État 
belge.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Ce  compartiment  laisse  à  désirer,  quoique  bon  nombre  de 
firmes  puissent  encore  occuper  leur  personnel  au  grand  complet.  Presque 
partout  le  travail  est  abondant  pour  les  ouvriers  métallurgistes,  tandis  que 
les  travailleurs  du  bois  en  sont  dépourvus.  Les  menuisiers  inoccupés  retrou- 
vent difiîcilement  place.  Le  taux  des  salaires  n'a  pas  subi  une  grande  dimi- 
nution, mais  on  ne  fait  plus  que  de  très  légers  bénéfices.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  construction  du  matériel  en  commande  est  poussée  active- 
ment partout.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  a  généralement  beaucoup  de  besogne.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles. — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines.  —  La  grande  extension  qu'a  prise 
l'usage  du  motocycle  a  ramené  l'aotivité  dans  les  ateliers  s'occupant  de  la 
fabrication  de  vélocipèdes.  Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  la  situation  est 
très  calme  et  les  prix  très  peu  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Toujours  beaucoup  d'ouvrage  en  automobiles  et  dans  les 
branches  connexes.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  vélocipèdes  et  des  automobiles  marche  bien. 
Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  il  y  a,  en  général,  assez  bien  de  travail. 
Cependant,  un  vieil  établissement,  qui  occupait  six  ouvriers,  presque  tous 
depuis  30  à  45  ans,  a  dû  liquider  ce  mois-ci  et  les  vieillards,  qui  y  avaient  un 
emploi  régulier,  ne  trouveront  plus  de  travail  qu'avec  les  plus  grandes 
difficultés. 

Une  exposition  du  petit  outillage  mécanique  perfectionné  se  tiendra  à  Gand 
à  la  fin  de  1903.  Un  comité  a  été  constitué  à  cet  effet.  On  espère  fonder  après 
l'exposition  une  collection  qui  pourrait  devenir  le  noyau  d'un  musée  indus- 
triel.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Amélioration;  le  beau  temps  favorise  la  construction  des  véloci- 
pèdes. Les  petits  ateliers  surtout  manquent  de  demi-ouvriers.     (V.  N.) 

Mons. —  Le  nombre  des  ateliers  augmente.  L'activité  est  très  poussée.  Les 
voitures  automobiles  tendent  à  prendre  une  importance  considérable.  Les 
ateliers  de  mécaniciens  sont  très  occupés  par  les  divers  travaux  de  réparations. 

fA.  L.) 
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Charleroi.  —  Assez  bon  courant  d'affaires  en  .uitomobiles;  cette  partie  reste 
favorisée.     (L.  T.) 

Tournai.  —  Activité  ordinaire  de  la  saison,  s'accentuant  par  l'arrivée  du 
bon  lenjps.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  en  vélos,  pièces  détachées  et  automobiles; 
le  travail  marche  bien;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.j 

Vervicrs.  —  En  général,  lesaifaires  sont  calmes  chez  les  fabricants  de  vélos. 
Le  mauvais  temps  y  est  pour  beaucoup.  La  situation  est  identique  à  celle  d'avril 
chez  les  fabricants  d'automobiles  :  le  travail  est  toujours  assez  abondant. 

(Renseignements  fournis  p;a  l'Association  ouvrière  des  métallurgistes.)  — 
La  situation  reste  stationnaii  c  ;  on  continue  à  faire  journée  pleine  partout, 
sauf  dans  un  atelier  (130  ouvriers),  dont  au  moins  la  moitié  travaillent  de  8  à 
16  heures,  soit  7  heures  par  jour;  dans  un  autre,  on  fait  des  heures  supplé- 
mentaires tous  les  jours,  et  le  samedi  on  travaille  jusque  minuit.  Aucun  chô- 
meur.    (D.  B.) 

Namur.  —  Affaires  courantes,  assez  actives;  commencement  de  la  pleine 
saison.  De  nouveaux  garages  et  ateliers  de  réparaiions  pour  vélocipèdes  et 
automobiles  se  sont  ouverts.     (A.  \V.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc. —  Anvers.  —  Améliora- 
lion.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  pour  les  fonderies  de 
cuivre  et,  dans  certains  ateliers,  les  stocks  sont  presque  complètement  partis. 
Quelques-uns  se  plaignent  cependant  de  la  pénurie  d'ordres.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  ne  s'améliore  guère  pour  les 
ouvriers  de  l'industrie  du  bronze.  Le  bronze  d'art  ne  marche  toujours  pas  mal, 
mais  l'appareillage  est  encore  faible;  presque  toutes  les  spécialités:  cise- 
leurs, polisseurs,  monteurs,  comptent  des  chômeurs  qui  ne  parviennent  pas  à 
se  placer.  Un  établissement,  profilant  de  la  crise,  a  cherché  à  engager  des 
ouvriers  en  dessous  du  salaire  normal.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Travail  peu  abondant.  On  attend  l'adjudication  des  locomo- 
tives.    (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  fonderie  de  cuivre  est  bonne  ;  il  y  a  beaucoup 
de  travail,  spécialement  dans  la  robinetterie  et  dans  la  lournerie  de  cuivre. 

Les  ouvriers  se  plaignent  que,  dans  les  fonderies  de  cuivre,  qui  actuellement 
demandent  souvent  du  travail  supplémentaire,  même  le  dimanche,  ce  travail 
ne  leur  soit  pas  payé  au  taux  de  trois  heures  pour  deux,  comme  cela  se  pra- 
tique dans  les  grands  ateliers  du  fer.  Un  mouvement  parait  se  dessiner  en  vue 
d'obtenir  cette  concession.     (L.  Y.) 

Alosl.  —  La  situation  a  été  satisfaisante,  bien  qu'inférieure  à  celle  des 
années  précédentes  à  même  époque.     (V.  N.) 
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Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
En  fonderie  de  fonte,  il  y  a  une  amélioration  très  marquée.  Les  commandes 
sont  plus  suivies  et  plus  importantes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.) —  La  faiblesse  est  générale  en  fonderie  de 
de  fonte.      (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  situation  reste  précaire.  La  crise  augmente.  Les  prix  des 
produits  fabriqués  sont  mauvais.  Certaines  fonderies  sont  assez  bien  alimen- 
tées de  besogne  ;  d'autres,  sont  très  gênées.  On  chôme  généralement  le  lundi. 

(J.R.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  a  repris  d'une  manière  satisfai- 
sante à  Roulers.  Le  chômage  d'ouvriers  syndiqués  constaté  en  avril  a  complè- 
tement cessé.  A.  Roulers  et  à  Courtrai,  tous  les  ouvriers  travaillent.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte  et  d'acier,  il  y  a  actuellement  beau- 
coup de  besogne.  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail,     (L.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  fait  toujours  défaut.  Dans  la  presque  totalité  des 
usines,  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine,  et  les  prix  restent  très  bas. 
Les  grandes  fonderies  sont  les  plus  dépourvues  d'ordres;  elles  se  disputent  le 
peu  de  travail  à  faire  en  présentant  des  prix  qui,  de  l'avis  général,  ne  peuvent 
être  rémunérateurs.  Bon  nombre  d'ouvriers'sont  astreints  au  chômage  total. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  a  une  amélioration  pour  la  fonderie  de  fonte.  Les  prix  ne  se 
sont  pas  beaucoup  relevés,  mais  la  besogne  a  été  plus  abondante.  Pour  la  fon- 
derie d'acier,  la  situation  est  également  redeveuue  plus  favorable.  Cette 
partie  a,  du  reste,  toujours  assez  bien  marché.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Les  prix  ne  parviennent  pas  à  se  relever,  bien  que  les 
commandes  soient  plus  abondantes.  Il  y  a  maintenant  du  travail  pour  marcher 
à  une  bonne  allure,  et  on  ne  rencontre  plus  de  chômeurs.     (C.  P.) 

Soifjnies.  —  Les  fondeurs  se  trouvent  toujours  dans  une  situation  difficile; 
ils  se  plaignent  de  la  rareté  de  la  besogne  et  des  cours  qu'ils  doivent  accepter 
pour  se  maintenir  en  activité.     (F.  S.) 

Liéqe. —  La  situation  est  plutôt  plus  mauvaise;  les  fonderies  de  fer  tra- 
vaillent à  des  prix  très  peu  rémunérateurs.  Il  y  a  même  encore  beaucoup  de 
chômage.  Les  fonderies  d'acier  sont  généralement  moins  éprouvées;  toutefois, 
un  grand  nombre  d'entre  elles  travaillent  aussi  à  des  prix  peu  satisfaisants. 

.  (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier.  Les  prix  sont  toujours  peu  rémunérateurs. 

(D.  B.) 
Namur.  —  Ordres^assez  nombreux  et  situation  bonne.  On  annonce  l'ouver- 
ture d'une  nouvelle  usine  aux  environs  de  Namur,  dans  la  vallée  de  la  Meuse. 

(A.  W.) 
Ferronnerie,  serrurerie,  poôlerie. —  Anvers.  —  Situation  inchangée 
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d'après  les  uns,  moins  bonne, à  cause  de  la  saison,  d'après  les  autres.    (A..  H.) 

Matines.  —  Il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  en  ferronnerie  et  serrurerie;  moins 
cependant  que  l'année  dernière.  La  situation  de  la  poêlerie  est  calme.     (J.  T.) 

Bruges.  —  La  morte-saison  a  commencé  en  poêlerie;  on  signale  cependant 
<|uelques  établissemeius  où  le  travail  est  soutenu;  aucun  chômage  n'est 
constaté  parmi  les  ouvriers  syndiqués  de  Bruges  et  de  Roulers.  A  Courtrai,  il 
y  a  des  sans-travail  parmi  les  non-syndiquôs.  L'arrangement  conclu  en  avril 
dernier  (voir  p.  454),  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  ferronniers,  serruriers 
et  poéliers  de  Courtrai,  en  vue  d'une  augmentation  générale  des  salaires,  a 
été  brusquement  rompu  le  29  du  même  mois.  A  cette  date,  le  syndicat  patro- 
nal a  adressé  à  l'Union  ouvrière  une  lettre  posant  des  conditions  nouvelles,  à 
savoir  :  1.  Application  de  la  majoration  à  partir  du  15  mai  ;  2.  Réduction  de 
la  majoration  de  5  à  3  centimes  l'heure,  pour  les  ouvriers  gagnant  30  centi- 
mes, et  à  2  centimes  pour  ceux  gagnant  28  centimes;  3.  Liberté  des  patrons  de 
majorer  les  salaires  des  ouvriers  faits,  gagnant  27  centimes  ou  moins.  Les 
ouvriers  ont  rejeté  ces  conditions  en  bloc  et  ont  proposé  aux  patrons  de  faire 
trancher  irrévocablement  le  diflérend  par  un  conseil  d'arbitrage,  composé  du 
président  du  conseil  de  prud'hotiïmes  de  Courtrai  et  de  quatre  membres 
étrangers  à  la  profession  et  choisis,  mi-partie  par  les  patrons,  et  mi-partie 
par  les  ouvriers.  Deux  délégués  des  patrons  et  deux  délégués  des  ouvriers 
auraient  donné  aux  arbitres  les  éclaircissements  voulus.  11  n'a  pas  été 
donné  de  réponse  à  celte  proposition,  et  les  ouvriers  ont  dénoncé  à  la 
population  de  Courtrai,  et  la  rupture  du  contrat  intervenu  en  avril,  et  les  con- 
ditions dans  lesquelles  ce  contrat  a  été  conclu.  De  plus,  une  lettre  ouverte  de 
protestation  a  été  adressée  aux  patrons  syndiqués.  Les  ouvriers  attendent  de 
l'effet  de  ces  publications  et  de  l'intervention  en  leur  faveur  des  clients  des 
patrons  l'exécution  complète  des  engagements  contractés  en  avril.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  serrurerie  et  la  poêlerie,  le  travail  est  assez  abondant;  il 
n'y  a  pas  de  chômage.  Dans  la  fabrication  des  appareils  de  chauffage,  le  travail 
est  actuellement  très  abondant.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  poéliers  considèrent  la  situation  comme  assez  bonne.  Bien  que 
la  morte-saison  soit  commencée,  il  n'y  a  pas  de  chômage,  grâce  à  l'abondance 
du  travail  de  ferronnerie.     (V.  N.) 

Grammonl,  Nlnove.  —  La  ferronnerie  de  bâtiment  ne  donne  pas  beaucoup 
de  besogne;  la  poêlerie  aussi  est  calme;  cependant  tous  les  ouvriers  restent 
occupés.    (P.  M.) 

Mons.  —  En  poêlerie,  calme  plat.  La  ferronnerie  et  la  serrurerie  sont  en 
bonne  activité;  il  n'y  a  cependant  encombrement  nulle  part.     (A.  L.) 

Soignies. —  A  quelques  exceptions  près,  les  ateliers  de  ferronnerie  con- 
statent un  bon  courant  d'affaires.  11  n'en  est  pas  de  même  pour  la  poêlerie,  où 
îes  ordres  sont  rares  et  le  travail  insuffisant.     (F.  S.) 
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Liège.  —  En  serrurerie,  le  travail  est  très  suivi;  il  l'est  un  peu  nioins  eiv 
ferronnerie  de  bâtinienl,  par  suite  du  retard  apporté  à  celle  dernière  industrie 
par  le  mauvais  temps.  En  poélerie,  peu  de  travail;  le  personnel  est  en  général 
occupé  à  la  serrurerie  et  la  ferronnerie.     (T.  D.) 

Namur.  —  Morte-saison.  11  y  a  eu,  vers  le  ninieu  du  mois,  [assez  bien  de 
besogne  pour  le  démontage  des  poêles.     (A.  W.) 

Boulonuerie.  — Eecloo. —  Marche  doucement.  L'activité  n'est  ordinaire- 
ment pas  grande  en  été.     (V.  v.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  la  même.  Les  ordres  sont  peu  nombreux.  C'est 
avec  peine  que  les  patrons  parviennent  à  occuper  leurs  ouvriers.  Lesjprix 
restent  très  bas.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  tend  à  se  relever;  la  besogne  est  assez  al>un- 
dante  et  les  prix  sont  plus  fermes.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  besogne  n'est  pas  assez  abondante  et  il  faut  prendre  les 
ordres  à  trop  bas  prix.  (C.  P.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  ont  du  travail,  mais  lesjprix  restent  trop  bas. 

(T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  situation  est  letlc- 
venue  tout  à  fait  normale  ;  on  travaille  de  nouveau  la  semaine  entière,  nuit  et 
jour.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  syndicat  continue  à  exercer  son  action  sur  les  prix  de  vente 
qui  restent  très  fermes.  Les  ordres  sont  assez  abondants  pour  occuper  tout  le 
personnel  des  usines.  On  attribue,  en  partie,  le  raffermissement  du  marché  à 
l'accord  intervenu  entre  nos  producteurs  et  ceux  d'Outre-Rhin.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  très  abondants  en  ce  moment.  Des 
difficultés  se  sont  produites  entre  ouviiers  et  patrons  ;  les  prix  de  vente  res- 
tent bien  tenus,  grâce  au  syndicat.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation 
générale  s'est  quelque  peu  améliorée  dans  ces  dernières  semaines.  Des  ordres 
de  quelque  importance  sont  arrivés  des  États-Unis,  et  l'on  signale  une'légère 
reprise  en  armes  de  traite.  Les  revolvers  sont  en  forte  demande.  Quelques 
ventes  également  en  vieilles  armes  de  guerre  déclassées. 

En  armes  de  luxe,  comme  toujours  à  pareille  époque,  les  fabricants  sont 
bien  occupes  jusqu'à  l'ouverture  de  la  chasse.  Par  contre,  il  y  a  toujours  grand 
calme  pour  les  canonniers,  tant  à  Liège  et  à  Jupille  que  dans  la  vallée  de  la 
Yesdre.  En  canons  damas,  on  travaille  très  peu;  ce  que  l'on  fait  est  com- 
mandé par  l'Amérique;  les  chômeurs  sont  environ  50  p.  c.     (T.  D.) 

Fabrication  [d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  Situation  assez 

favorable.     (L.  V.) 
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Alosl.  —  Situation  bonne  par  continuation.  Tous  les  bras  sont  occupés  et 
les  coniniandes  se  poursuivent  très  régulièrement.     (V.  N.) 

Mons.  —  En  produits  émaillés,  l'amélioration  constatée  le  mois  dernier 
)ntinue.  La  plupart  des  usines  sont  bien  occupées;  certaines  firmes  ne  peu- 
fvent  arriver  à  fournir  dans  les  délais  fixés.  Bonne  situation  et  travail  régulier 
en  produits  galvanisés  comme  dans  les  produits  en  fer  blanc.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  est  assez  active  en  ce  moment.  La  demande 
pour  le  pays  et  pour  l'exportation  reste  bonne.     (L.  T.) 

Namur.  —  Par  continuiaion,  situation  prospère  pour  les  émaillés.  On  a 
embauché  de  nouveaux  ouvriers.     (A.  W.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —  Les  ordres  ont 
diminué.  Le  chômage  reste  toutefois  très  limité.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  continuent  à  travailler  à  journées  pleines,  mais  on 
signale  une  diminution  assez  forte  des  ordres.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi,  sans  chômage.     (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  La  situation  est  bonne,  mais  la 
fabrication  a  été  entravée  par  les  fortes  pluies  pendant  la  première  moitié  du 
mois.  Le  travail  est  actif.     (A.  H.) 

Boom.  —  Le  prix  du  «  klampsteen  »  s'affermit,  par  suite  de  la  forte  réduc- 
tion des  stocks  et  des  mauvaises  conditions  dans  lesquelles  s'est  fait  le  mou- 
lage. Les  enlèvements  sont  réguliers  et  tout  fait  prévoir  qu'il  n'y  aura  plus  de 
disponible  du  fabricat  de  l'année  dernière,  lorsque  la  nouvelle  cuisson  viendra 
sur  le  marché.  Celle-ci  sera  en  retard  de  quinze  jours,  comparativement  aux 
années  précédentes. 

Les  briqueteries  mécaniques  de  la  Nèthe  ont  toutes  des  engagements  pour 
l'exportation. 

Il  est  fortement  question  en  Hollande,  paraît-il,  d'établir  des  droits  prohi- 
bitifs sur  les  produits  céramiques  de  provenance  belge.  Certains  briquetiers 
prétendent  que  ces  dispositions  défavorables  de  la  Hollande  sont  provoquées 
par  la  forte  concurrence  que  font  à  leurs  produits,  les  briqueteries  des  établis- 
sements de  bienfaisance  de  l'État,  situés  dans  la  Campine. 

Comme  un  quart  environ  des  produits  fabriqués  dans  la  province  d'Anvers 
^est  expédié  en  Hollande,  toute  mesure  prohibitive  serait  très  préjudiciable  aux 
itérêts  de  l'industrie  briquetière  belge.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Par  suite  de  la  température  qui  a  changé 
rusquement,  et  qui  favorise  d'une  manière  exceptionnelle  la  fabrication  des 
briques,  les  prix  ont  baissé.  On  fabrique  trop  pour  la  consommation.  Les  rap- 
ports entre  patrons  et  ouvriers  restent  assez  tendus,  par  suite  de  la  dernière 
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grève.  Il  n'y  a  aucun  excédent  de  main-d'œuvre.  On  remarque  une  notable 
diminution  dans  les  demandes  de  bâtisse,  ce  qui  fait  craindre  l'avènement 
d'une  crise  de  l'industrie  du  bâtiment.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.) —  Les  bonnes  perspectives  sous  lesquelles 
s'était  ouverte  la  campagne  sont  fortement  compromises  par  le  mauvais  temps. 
Toutes  les  briqueteries  sont  en  activité,  mais  toutes  subissent  des  dégâts  con- 
sidérables et  d'aucunes  ont  été  complètement  inondées.  La  production  a  donc 
été  très  faible;  la  cuisson  du  premier  four,  qui  se  fait  ordinairement  au  com- 
mencement de  mai,  n'est  pas  commencée.  Les  pertes,  tant  du  côté  des  ouvriers 
que  de  celui  des  patrons,  se  chiffrent  par  millions  et  sont  complètement  irré- 
couvrables dans  les  grands  établissements.  La  demande  de  produits  est  intense, 
et  les  bons  prix  se  maintiennent.  Depuis  une  quinzaine  de  jours,  il  y  a,  le  long 
du  littoral,  une  forte  pénurie  de  bras,  imputable  aux  grands  travaux  exécutés 
à  Ostende  et  à  Middelkerke,  et  aux  nombreux  engagements  d'ouvriers  flamands 
en  France.  Dans  le  sud  de  la  province,  on  signale  la  prochaine  mise  en  acti- 
vité de  deux  nouvelles  briqueteries  mécaniques.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  abondant.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  se  plaint  partout.  C'est  la  première  fois,  de  mémoire  de  bri- 
quetier,  que  la  campagne  commence  aussi  tard,  par  suite  du  froid,  des  pluies 
et  des  inondations.  Le  retard  sur  les  autres  années  est  d'au  moins  quatre 
semaines.  Les  ouvriers  ont  beaucoup  souffert  de  cet  état  de  choses.  Actuelle- 
ment, on  est  en  pleine  besogne  et  on  tâchera  de  «  forcer  »  la  production, 
car  partout  les  stocks  sont  épuisés.  Le  nombre  des  tables  a  diminué  le  long  de 
l'Escaut.     (V.  D.  V.) 

Alost.  —  Dans  divers  endroits,  on  établit  de  nouvelles  briqueteries.  La  " 
besogne  est  actuellement  très  abondante,  mais  le  mauvais  temps  a  occasionné 
de  grandes  pertes  et  interrompu  les  travaux.  La  demande  de  briques  est 
très  forte,  car  les  maçons  en  manquent  pour  continuer  leurs  travaux.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  stocks  de  la  campagne  dernière  sont  entièrement  épui- 
sés; aussi  le  prix  de  vente  a  augmenté  de  1  franc  le  mille.  Patrons  et  ouvriers 
ont  souffert  beaucoup  du  mauvais  temps.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  On  a  beaucoup  souffert  du  froid  et  des  pluies.  La  cam- 
pagne est  en  retard.  Les  briqueteries  mécaniques  de  Stekene  et  de  Thielrode 
ont  travaillé  assez  régulièrement  et  ont  moins  souffert  que  les  briqueteries 
ordinaires. 

11  n'y  a  pas  de  stock.  Les  prix  augmentent  et  la  demande  est  très  forte.  On 
travaille  partout  actuellement  au  grand  complet,  et  l'activité  est  des  plus 
grande.     (V.  d.  V.) 

La  bouvière,  Soignies,  Tournai,  Mons.  —  Depuis  que  le  temps  est  devenu 
favorable,  on  travaille  partout  avec  la  plus  grande  ardeur,  mais  les  pertes  ont 
été  grandes.  Les  briques  en  stock  sont  excessivement  rares;  la  production  de 
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l'an  dernier  est  presque  complètement  épjiisée.  I>es  prix  ont  légèrement 
haussé.  Il  est  à  prévoir  que  la  production  de  cette  année  sera  nioindie  que 
celle  de  1902;  plusieurs  briqueteries  ont  été  supprimées. 

Liège.  —  Jusqu'au  20  mai/la  température  a  été  très  défavorable  à  celte 
industrie;  la  production  a  été  inférieure  de  50  p.  c.  à  ce  qu'elle  est  habituel- 
lement à  cette  époque;  il  y  a  eu  beaucoup  de  main-d'œuvre  perdue  ou  détruite 
par  les  pluies.  Depuis  lors,  le  temps  ayant  changé,  la  fabrication  est  poussée 
à  son  maximum  pour  les  briques  dites  de  campagne. 

La  fabrication  mécanique  a  profité  de  ce  contretemps  pour  écouler  avanta- 
tageusement  ses  produits.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Production  faible;  vente  assez  bonne.     (D.  B.) 

Namur.  —  Les  travaux  sont  entrés  dans  la  période  de  pleine  activité.  On 
escompte  une  campagne  favorable,  car  il  n'y  a  pas  de  stocks,  et  beaucoup  de 
constructions  nouvelles  sont  commencées  ou  annoncées.     (A.  W.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Le  travail  a  augmenté  depuis  le  mois  dernier. 
Les  expéditions  sont  beaucoup  plus  suivies.  L'étranger  s'inscrit  pour  des  ordres 
assez  importants.     (A.  L.)  ^ 

La  Louvière.  —  Toujours  en  bonne  position.     (C.  P.) 

Liège.  —  Travail  assez  régulier,  mais  situation  commerciale  très  difficile 
par  suite  de  la  forte  concurrence.     (T.  D.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  L'amélioration  va 
s'accenluant,  mais  les  stocks  sont  toujours  considérables.  Les  usines  d'ordre 
secondaire  sont  toujours  dans  une  situation  plutôt  pénible.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  fabrication  d'été  est  commencée  avec  un  perf  de  retard  ;  !e 
travail  est  régulier.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  calme,  plutôt  meilleure.     (A.  W.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Allure  régulière.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  continue  à  être  satisfaisante. 
Presque  tous  les  ouvriers  travaillent.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  partout  assez  poussée.  Les  produits  s'écoulent  faci- 
lement et  à  de  bons  prix.  Le  mauvais  temps  a  beaucoup  contrarié  la  fabrica- 
tion pendant  la  première  quinzaine  du  mois.  Depuis  quelques  jours,  le  temps 
étant  devenu  favorable,  la  production  est  poussée  à  pleins  bras.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  deviennent  plus  pressants  pour  les  tuileries,  qui 
travaillent  d'ailleurs  à  pleins  bras.     (F.  S.) 
Tournai.  —  Grande  activité.     (P.  l.  T.) 
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V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Il  y  a  assez  de  commandes  pour  un  travail 
soutenu;  cependant  les  prix  paraissent  franchement  en  baisse;  les  fabricants 
semblent  avoir  renoncé  à  s'entendre  pour  les  maintenir.     (L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  plupart  des  établissements 
doivent  avilir  leurs  prix  pour  arriver  à  écouler  leur  production.  La  situation 
est  très  critique.  Les  ordres  se  font  de  plus  en  plus  attendre.  L'extérieur,  le 
marché  anglais  surtout,  sur  lequel  on  compte  tant,  ne  donne  aucun  signe  de 
vie.  On  prévoit  sous  peu  des  chômages  importants.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  satisfaisante,  et  malgré  le  mauvais  état  du 
marché,  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  La  vente  est  toujours  difficile  et  rap- 
porte peu;  la  grande  concurrence,  qui  a  amené  l'avilissement  des  prix,  empêche 
maintenant  de  les  relever.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  gobeleterie  souffre  du  manque  d'ordres  et  doit  travailler 
pour  le  magasin.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Namur.  —  L'usine  dont  nous  annoncions  la  fermeture  temporaire  (p.  356) 
et  qui  spécialise  sa  fabrication  en  ce  qui  concerne  les  globes  de  pendules,  etc., 
s'est  rouverte.  La  situation  de  l'industrie  verrière  reste  en  général  médiocre. 

(A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste 
mauvaise  pour  le  fabricant.  Si  quelques  ordres  sont  venus  de  l'Extrême- 
Orient  (Chine  et  Japon),  par  contre,  l'Angleterre  n'a  presque  rien  demandé  et 
l'Amérique  envoie  moins  de  commandes  depuis  quelque  temps. 

Quant  au  prix  de  revient,  il  tend  toujours  à  augmenter,  en  raison  des  exi- 
gences des  ouvriers  et  aussi,  paraît-il,  de  leur  mauvais  vouloir.  Les  directeurs 
d'usines  sont  d'avis  qu'il  faudrait  pouvoir  réduire  le  coût  de  la  main-d'oeuvre. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  des  affaires  avait  paru  se  relever  au  commencement 
et  vers  le  milieu  du  mois.  Les  demandes  pour  certains  débouchés  à  l'exporta- 
tion, notamment  le  Canada,  la  Chine,  le  Japon,  avaient  été  fort  importantes, 
mais  le  mouvement  de  baisse  qui  s'est  produit  sur  le  marché  anglais  paraît 
avoir  réagi  sur  l'ensemble,  et  la  situation  reste  actuellement  moins  favorable. 
Les  bons  choix  sont  toujours  assez  difficiles  à  placer.  Il  est  à  remarquer  d'ail- 
leurs qu'à  l'heure  actuelle,  il  y  a  environ  un  quart  des  fours  en  inactivité. 

Le  retour  habituel  des  ouvriers  américains  s'effectue,  influencé  peut-être 
cette  année  par  la  mise  en  œuvre  de  plusieurs  machines  à  souffler  en  Amé- 
rique.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  ne  se  modifie  guère.  On  se  trouve  depuis 
longtemps  en  présence  des  mêmes  difficultés  :  prix  de  revient  relativement 
élevés  et  prix  de  vente  trop  bas.     (C.  P.) 
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VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  Activité  très  satisfai- 
sante. Une  usine  à  Wondelgem  augmente  ses  installations,     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Grammonl,  Ninove.  —  L'irrégularité  s'accentue  dans  la  plupart  des  ateliers; 
une  importante  fabrique,  qui  avait  ouvert  ses  portes  le  21  avril  dernier,  a  de 
nouveau  congédié  ses  ouvriers,  et  ceux-ci  chôment  presque  tous.  Cette  triste 
situation  empirera  peut-être  encore  pendant  tout  l'été,  qui  d'ordinaire  est  la 
morte-saison  pour  la  fabrication  des  allumettes. 

Un  des  deux  ateliers  existant  à  Ninove,  chôme  aussi  complètement. 

Un  très  grand  nombre  des  ouvriers  chômeurs  cherchent  à  s'embaucher 
dans  les  industries  de  la  région  wallonne.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ordres  viennent  mieux  et  la  production,  poursuivie  régu- 
lièrement, trouve  à  s'écouler  complètement.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme  pour  les 
huiles.  Les  tourteaux,  pour  la  nourriture  du  bétail,  ne  se  vendent  plus  à 
cause  de  l'abondance  des  fourrages.     (J.  T.) 

Gand,  Alost.  —  Allure  satisfaisante. 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  situation  est  assez  satisfai- 
sante pour  les  savons  mous,  dont  la  demande  est  normale  pour  la  saison. 

(J.  T.) 

Gand,  Alosl,  Mons.  —  Activité  régulière. 

Soignies.  —  La  demande  est  régulière,  mais  faible.     (F.  S.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail,  mais  à  des  prix  peu  rémunérateurs,  par  suite 
de  la  forte  concurrence.  Les  savons  de  toilette  ont  toujours  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  concurrence  étrangère,  qui  introduit  dans  le  pays,  au  tarif  réduit, 
des  savons  de  ménage,  qui  sont  employés  par  la  classe  ouvrière  comme  savons 
de  toilette.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Namur.  —  Bonne  situation  quant  aux  ordres  et  à  la  fabrication  ;  moins 
bonne  en  ce  qui  concerne  le  point  de  vue  commercial.     (A.  W.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Gand.  —  La  situation  est  assez  favo- 
rable.    (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  reste  satisfaisante;  le  personnel  fait  même,  de  temps  en 
temps,  des  heures  supplémentaires.  Une  catégorie  d'ouvriers  fait  entendre  des 
plaintes  au  sujet  des  salaires.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  bonne  ;  travail  régulier.    (T.  D.) 
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Fabrication   d'engrais   chimiques.  —  Gand.   —   Bonne    activité. 

(L.  V.) 
Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  L'activité  diminue,  la  forte  saison  étant  passée. 

(V.  D.  V.) 
Alosl.  —  La  bonne  condition  se  maintient.  Tous  les  bras  sont  occupés 
régulièrement,  sauf  dans  un  établissement  où  l'on  chôme  le  lundi.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  demandes  en  superphosphates  sont  très  réduites.  La  saison 
touche  à  sa  fin.  Les  fournitures  d'engrais  composés  sont  très  peu  importantes, 
le  mauvais  temps  et  les  pluies  en  ayant  entravé  l'emploi.  Vers  la  fin  du  mois, 
cependant,  par  suite  de  l'amélioration  de  la  température,  on  a  employé  assez 
bien  de  composés,  notamment  pour  les  betteraves,  dont  la  plantation  est  fort 
en  retard,  comme  pour  les  céréales,  pour  les  blés  non  réussis  et  pour  les 
avoines.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  suivi,  principalement  dans  les  phosphates  basiques. 

(T.  D.) 

VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  La  demande  est  suivie  et  la 
vente  régulière.  Les  prix  sont  fermes.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Bruges.  —  Par  suite  de  la  cherté  des  pommçs  de  terre  et  de 
l'épuisement  des  approvisionnements  de  blé  indigène,  la  demande  de  farine 
est  active.  Il  y  a  un  peu  de  hausse,  mais,  par  un  effet  de  la  surproduction,  les 
bénéfices  sont  minimes. 

Gand,  Deynze,  Soignies,  Namur.  —  Allure  régulière  et  satisfaisante. 

Alost.  —  Toujours  peu  de  besogne;  partout  la  bonne  marche  des  affaires 
laisse  à  désirer;  la  plupart  des  ouvriers  travaillent  cependant  assez  régulière- 
ment.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  arrivages  à  Anvers,  où  les  stocks  sont  très  dégarnis,  sont 
enlevés,  au  fur  et  à  mesure  de  leurs  déchargements,  pour  les  besoins  courants 
de  la  meunerie.  Aussi,  les  marchés  des  farines  conservent  des  ventes  actives 
à  des  prix  fermes.  Les  déchets  maintiennent  également  leur  bonne  position  ; 
ils  continuent  à  être  très  demandés,  malgré  la  saison  déjà  avancée.  Tous  les 
moulins  travaillent  à  production  pleine  et  occupent  leur  personnel  au  grand 
complet.     (A.  L.) 

Liège.  —  Malgré  la  hausse  constante  des  froments  par  suite  du  mauvais 
temps,  le  prix  des  farines  n'augmente  presque  pas.  Les  meuniers  trouvent 
une  petite  compensation  dans  l'écoulement  du  son  gros,  qui  est  toujours  très 
demandé  et  à  de  bons  prix.  En  résumé,  le  mois  de  mai  n'est  pas  brillant  pour 
cette  industrie.     (T.  D.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  On  note  partout  un  accroissement  impor- 
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tant  —  et  d'ailleurs  habituel  à  cette  saison  —  dans  la  consommation  du  pain, 
et,  par  suite,  dans  l'activité  de  la  boulangerie.  Les  pommes  de  terre  sont  en 
effet  moins  bonnes,  plus  chères  et  plus  rares  qu'en  toute  autre  saison. 

Garni.  —  Les  ouvriers  boulangers,  réunis  en  un  comité  mixte  des  associa- 
tions des  divers  partis  politiques,  continuent  de  chercher  à  améliorer  les  con- 
ditions de  travail  dans  leur  profession.  Ils  ont  obtenu,  en  ces  dernières 
semaines,  la  suppression  du  travail  de  nuit  dans  une  coopérative  d'employés 
et  une  légère  majoration  de  salaires  pour  les  porteurs  de  pain  d'une  autre 
coopérative. 

Dans  la  pâtisserie,  la  condition  est  assez  bonne.  Il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Bonne  situation  pour  la  pâtisserie,  grâce  aux  nombreuses  fêtes 
locales  de  la  saison.     (A.  L.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Le  marché  sucrier  est  toujours  en 
mauvaise  posture.  On  estime  que  la  campagne  qui  va  s'ouvrir  sera  peu  favo- 
rable. Le  mauvais  temps  a  beaucoup  contrarié  les  travaux.  Les  agriculteurs  se 
plaignent  de  n'avoir  pu  commencer  assez  tôt  leurs  plantations.     (A.  L.) 

Brasserie.  —  Pour  la  plupart  des  districts,  les  rapports  signalent  la  même 
situation  respective  que  le  mois  dernier.  En  quelques  endroits  (Malines,  Gand, 
Soignies)  on  note  une  légère  augmentation  de  la  consommation. 

Alost.  —  Dans  diverses  brasseries,  on  a  congédié  des  hommes  de  peine  jus- 
qu'au mois  de  juillet.     (V.  N.) 

Namur.  —  La  reprise  s'accentue;  mais  le  nombre  d'ouvriers  occupés  n'est 
pas  encore  augmenté.     (A.  W.) 

Malterie. —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Dans  les  brasseries-malteries, 
le  travail  de  maltage  a  généralement  pris  fin  au  commencement  du  mois  cou- 
rant; il  continuera  jusqu'au  commencement  de  juin,  dans  les  malteries  sur 
champ,  et  se  poursuivra  sans  interruption  dans  les  malteries  pneumatiques.  Le 
temps  froid  et  pluvieux  a  eu  une  influence  défavorable  sur  la  consommation  de 
la  bière  et  sur  la  demande  de  malts.     (D.  Z.) 

Malines.  —  Calme  de  morte-saison.  Un  malteur  des  environs  a  appliqué  au 
chauflâge  de  ses  tourailles  un  nouveau  systèaie  de  foyer,  qui  permet  d'y  brûler 
des  ((  cendres  de  coke  »  et  de  réaliser  ainsi  une  grande  économie.  Plusieurs 
brasseurs  ont  appliqué  le  système  à  leurs  chaudières  de  fabrication,  et  s'en 
trouvent,  paraît-il,  fort  bien.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  basses  températures  ont  permil'de  prolonger  la  fabrication. 

(J.R.) 

Alost.  —  La  situation  reste  la  même;  il  y  a  peu  d'ordres  et  abondance  de 
bras,  d'où  résulte  une  diminution  des  heures  de  travail.  Toutefois,  on  ne 
signale  nulle  part  un  chômage  complet.    (V.  N.) 
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Mons.  —  Les  travaux  sont  terminés  dans  la  grande  majorité  des  usines. 
Quelques  industriels,  profitant  du  temps  froid  que  nous  avions  ces  jours  der- 
niers, ont  continué  à  transformer  en  malts,  les  grains  de  médiocre  qualité  qui 
leur  restaient  en  magasin.  Les  marchés  sur  la  récolte  prochaine  ne  sont  guère 
profitables,  car  les  prix  sont  encore  relativement  très  soutenus.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  petites  malteries  ont  totalement  cessé  leur  fabrication.  La 
grande  malterie  conserve  une  activité  modérée,  les  ordres  étant  peu  nom- 
breux et  très  disputés.     (F.  S.) 

Liège.  —  Se  ressent  de  la  mauvaise  situation  de  la  brasserie.     (T.  D.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise. 

(A.  H.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Pas  de  changement  à  signaler.  II  faudra 
attendre  le  retour  de  la  saison  froide  pour  constater  définitivement  l'effet  du 
nouveau  régime  fiscal  sur  la  consommation  et  sur  la  situation  de  la  distillerie 
industrielle.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  partout.  On  travaille  moins  d'heures  par  semaine 
qu'auparavant.  Trois  débits  de  vin  se  sont  établis  à  Alost  et  deux  à  Termonde; 
le  grand  verre  de  vin  s'y  paie  dix  centimes,  et  ils  font  une  concurrence  énorme 
à  la  vente  des  liqueurs.     (V.  N.) 

Mons.  —  Il  est  question  d'installer  plusieurs  distilleries  sur  la  frontière 
française.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  très  peu  de  travail;  la  hausse  des  alcools  en 
a  diminué  la  consommation  dans  des  proportions  incroyables.  Très  fréquem- 
ment, le  consommateur  substitue  aux  liqueurs  les  boissons  non-alcooliques 
(eaux  gazeuses,  limonades,  etc.).     (T.  D.) 

Namur.  —  Aucun  changement.  Production  normale.     (A.  W.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruges.  —  Le  marché  des  cossettes  est 
ferme  avec  une  bonne  deuiande  de  l'étranger  :  les  premiers  choix  disponibles 
trouvent  de  nombreux  acheteurs.  Le  travail  est  régulier  dans  toutes  les  usines; 
un  établissement  de  Roulersest  en  voie  d'agrandissement.     (D.  Z.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruxelles,  Mons,  Verviers.  —  Toujours 
bonne  activité. 

YIIL  -^  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  JBrugfcs.  (Source  patronale.)  —Aucun  changement  : 
les  prix  restent  stables  et  le  travail  très  actif.  Il  n'y  a  pas  de  stocks  en  filés. 

(D.Z.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  Après  avoir  été  un  moment  assez  difficile,  la 
situation  s'est  très  sensiblement  améliorée,  et  dans  les  dernières  semaines  du 
mois  on  a  noté  d'assez  gros  chiffres  de  vente.  Le  marché  était  devenu  assez 
ferme. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle  reste  toujours  également 
bonne.  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  n'est  pas  importante  ;  toutefois,  on  continue  à  travailler 
lentement  sans  chômage.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Ralentissement  de  l'activité.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est 
restée  assez  bonne.  L'écoulement  des  tissus  se  fait  assez  bien  pour  l'été,  mais 
les  prix  laissent  à  désirer.  Tous  les  ouvriers  tisserands  du  centre  de  la  pro- 
vince travaillent  activement.  A  Lendelede,  un  tissage  s'est  considérablement 
agrandi.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Au  point  de  vue  patronal,  l'industrie  est  dans  le 
marasme.  Les  prix  sont  très  discutés  et  les  ordres  s'obtiennent  difficilement. 
Les  prix  sont  bas  et  les  matières  premières  renchérissent.  Les  patrons  accu- 
mulent des  stocks  ;  néanmoins,  ils  laissent  continuer  le  travail  d'une  façon 
régulière  pour  couvrir  les  frais  généraux. 

Au  point  de  vue  ouvrier,  la  situation  est  satisfaisante  ;  pas  de  chômage.  On 
travaille  onze  heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  régulier  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  (V.  N.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  hausse  continuelle  du  coton  brut 
met  les  filatures  en  mauvaise  posture,  parce  que  les  prix  des  filés  ne  suivent 
pas.  Il  est  question  d'établir  à  nouveau  le  short  lime.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.) —  A  Bruges,  l'activité  est  restée  la  même  qu'en 
avril.  La  hausse  déjà  signalée  sur  les  cotons  bruts  s'accentue  toujours;  la 
matière  disponible  s'enlève  à  75  francs  les  50  kilos.  Les  tisseurs  ne  pourront 
récupérer  ce  prix.  Il  est  à  craindre  que  la  demande  ne  s'arrête  prochaine- 
ment et  que  le  travail  dans  les  filatures  ne  doive  être  réduit.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Pendant  le  mois  d'avril,  la  bonne  situation  de 
la  filature  de  coton  s'est  maintenue,  de  grands  ordres  ont  été  enregistréset  on 
délivre  régulièrement.  La  filature  traverse  actuellement  une  période  favorable, 
surtout  pour  les  filateurs  qui  ont  fait  leurs  achats  à  un  moment  favorable 
avant  la  hausse.  Car  pour  ceux  qui  sont  obligés  d'acheter  maintenant,  les 
prix  des  filés  ne  laissent  plus  aucun  bénéfice. 

Pendant  le  mois  de  mai,  on  a  traité  des  aff'aires  assez  considérables  : 
presque  toutes  à  des  prix  en  hausse,  quoique  l'agitation  du  marché  des  cotons 
bruts  rende  les  prévisions  difficiles.  Toutes  les  usines  travaillent  en  plein  et 
le  chômage  est  presque  nul  ;  la  production  s'écoule  facilement. 
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(Source  ouvrière.)  —  Les  syndicats  renferment  leur  proportion  normale  de 
sans-travail,  mais  les  commandes  paraissent  se  presser  nombreuses  dans  les 
filatures  et  la  production  n'est  plus  réduite  nulle  part. 

Mais  les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  le  mouvement  de  hausse  des 
salaires  auquel  on  avait  assisté,  il  y  a  une  couple  d'années,  dans  les  filatures, 
ait  pris  fin,  et  qu'on  assiste  même,  dans  diverses  fabriques,  à  un  mouvement 
de  recul.  Dans  un  établissement,  les  dévideuses,  occupées  à  un  travail  spé- 
cial, auraient,  paraît-il,  sulii  une  réduction  de  salaire  de  S  à  6  francs  par 
semaine  ;  dans  une  autre  fabrique,  on  a  réduit  le  salaire  de  quelques  femmes, 
et  on  craint  une  réduction  pour  d'autres  catégories  encore.  Dans  deux  autres 
filatures,  on  a  obligé  les  fileuses  à  travailler  sur  deux  mécaniques  au  lieu 
d'une.  Les  ouvrières  se  résignent  à  cette  intensification  du  travail,  mais 
trouvent  que  la  part  qu'on  leur  fait  dans  l'économie  ainsi  réalisée  sur  la 
main-d'œuvre  est  insuffisante. 

La  situation  a  même  été  assez  tendue  à  certains  moments,  et  dans  une  de  ces 
filatures  il  a  été  question  de  grève.  Mais  des  promesses  de  majoration  pro- 
chaine ont  provisoirement  calmé  l'efiervescence. 

Dans  une  cinquième  fabrique,  le  syndicat  avait  aussi  signalé  des  réductions 
de  salaires  pour  les  aide-aiguiseurs,  mais  le  journal  qui  a  publié  les  renseigne- 
ments, a  reçu  de  la  direction  de  la  fabrique  des  lettres  de  rectification  établis- 
sant qu'il  y  avait  eu  malentendu. 

On  continue  à  faire  circuler  dans  les  cotonnières  des  listes  de  protestation 
contre  le  projet  de  suppression  des  droits  d'entrée  sur  les  fils  de  coton. 

Le  travail  est  très  actif  dans  les  filatures  de  déchets  de  coton  et  de  gros  fils. 

(L.V.) 

Alosi,  Ninove.  —  Le  travail  reste  régulier  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Mons.  —  La  situation  générale,  sans  être  brillante,  n'est  pas  mauvaise.  La 
consommation  est  suffisante  pour  réclamer  un  travail  régulier.  Les  ordres  se 
suivent  d'assez  près,  et  assurent  l'occupation  du  personnel  au  grand  complet. 
Certains  ouvriers  nouveaux  ont  même  été  embauchés,  elles  usines  recherchent 
les  gamins.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Tous  les  bras  restent  occupés  à  une  fabrication  normale.  Tou- 
tefois, son  écoulement  est  irrégulier  avec  des  prix  sujets  à  fiuctuations.  (F.  S.) 

Tournai.  —  On  marche  médiocrement,  à  cause  de  la  surproduction  qui 
existe  partout.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  coton.  —  Nivelles.  —  Le  tissage  devra  bientôt  cesser  le  tra- 
vail, à  cause  des  prix  trop  élevés  des  filés.     (J.  K.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  des  filés  a  enfin  décidé  tous  les  tis- 
seurs à  majorer  leurs  prix  de  10  p.  c.  environ  sur  ceux  pratiqués  en  janvier.  A 
la  fin  de  mai,  cette  hausse  était  généralement  acceptée;  mais  au  début  du 
mois,  les  prix  étaient  encore  très  discutés  et  beaucoup  d'acheteurs  refusaient 
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à  contracter,  ce  qui  fait  qu'en  diverses  fabriques,  à  cette  époque,  des  métiers 
ont  été  arrêtés.  Maintenant  la  production  est  plus  régulière. 

(Source  ouvrière.) — La  situation  est  redevenue  normale,  sauf  dans  une 
couple  d'ateliers.  Dans  l'un  d'entre  eux,  les  plaintes  sont  particulièrement 
vives  et  variées. 

Les  ouvriers  syndiqués  s'inquiètent  de  plus  en  plus  de  l'introduction  du 
tissage  sur  quatre  métiers  dans  de  nouvelles  spécialités,  et  notamment  dans  le 
travail  des  métiers  de  grande  largeur.  Des  meetings  ont  été  convoqués  pour 
protester  contre  ce  mode  de  travail  projeté,  à  ce  qu'assurent  les  syndicats, 
dans  divers  établissements  et  qui,  disent-ils,  en  même  temps  qu'il  épuiserait 
les  ouvriers  qui  s'y  livrent,  amènerait  un  chômage  considérable  pour  un 
grand  nombre  de  tisserands  devenus  inutiles. 

Quant  aux  diverses  espèces  de  tissus  spéciaux,  leur  situation  est  assez  favo- 
rable. Les  tisserands  de  courroies  ont  une  occupation  régulière,  de  même  que 
les  tisserands  de  couvertures.  Une  grève  a  éclaté  dans  une  fabrique  de  ce  type, 
mais  elle  s'est  terminée  au  bout  d'un  jour  et  demi  à  la  satisfaction  des  inté- 
ressés.    (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  surtout  à  Waerschoot. 

(V.  D.  V.) 
Alost.  —  On  travaille  régulièrement.     (V.  N.  ) 

Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  Tous  les  métiers  sont  activés; 
le  travail  est  rémunérateur  pour  les  ouvriers.  Quant  aux  patrons,  vu  la  hausse 
continuelle  du  coton,  une  majoration  plus  importante  du  prix  des  tissus  est 
devenue  nécessaire;  elle  commence  d'ailleurs  à  s'établir. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  moins  satisfaisante  que  le  mois  pré- 
cédent. Les  ouvriers  déclarent  que  le  travail  est  fort  limité,  parce  que  le  prix 
du  coton  a  augmenté.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale 
continue  à  être  excellente  au  point  de  vue  de  l'écoulement  des  produits  et 
particulièrement  des  fils  d'étoupe.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  pai-  suite 
de  la  cherté  et  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières.  On  ne  constate 
aucun  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  activement  et  à  personnel  complet,  tant  à 

loulers  qu'à  Courtrai.  On  signale  que  les  représentants  des  grandes  filatures 

iglaises,  qui  séjournent  dans  cette  dernière  ville  au  nombre  d'une  vingtaine, 

^nt  formé  un  syndicat  qui,  en  ce  moment,  construit  un  grand  magasin  devant 

Brvir,  entre  autres  usages,  de  dépôt  commun  des  approvisionnements  de  lin 

ie  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  L'amélioration  signalée  depuis  une  couple  de 
mois  se  maintient  et  s'étend.  Le  mouvement  de  hausse  qui  s'était  manifesté 
se  maintient.  Néanmoins  la  reprise  dans  les  ventes  a  été  très  marquée  et  semble 
se  bien  soutenir. 
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(Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  ouvriers  sans  travail  est  des  plus 
restreint  :  il  n'y  a,  parmi  les  rares  chômeurs  du  syndicat,  que  quelques 
manœuvres  et  filles  des  préparations,  qui  trouvent  toujours  plus  de  peine  à  se 
placer  que  les  autres  catégories  industrielles. 

La  situation  des  travailleurs  des  déchets  de  lin  est  également  bonne.  (L.  V.) 
Ninove.  —  L'activité  a  diminué  un  peu  depuis  le  mois  passé  ;  cependant 
tous  les  ouvriers  sont  toujours  occupés.     (P.  M.) 

Alosl,  Saint-Nicolas,  Tournai.  —  Grande  activité. 

Tissages  de  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Dans  la  plupart  des 
usines,  les  alfaires  ont  très  bien  marché  jusqu'à  présent,  mais  le  mouvement 
tend  à  diminuer.  Par  suite  de  la  forte  hausse  des  fils  de  coton  et  de  la  fermeté 
relative  des  fils  de  lin,  les  nouveaux  ordres  se  font  rares;  la  production  se 
mainiient  et  s'écoule,  mais  seulement  par  les  commandes  en  cours.  Si  l'expor- 
talion  diminue,  le  travail  en  ressentira  le  contre-coup  immédiat.  11  y  a  de  la 
demande  et  une  hausse  légère  dans  le  pays,  mais  les  hauts  prix  arrêtent  les 
grosses  commandes;  les  acheteurs  aussi  bien  que  les  vendeurs  se  montrent 
défiants. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  tissages  de  Roulers  continuent  à  travailler  dans 
les  mêmes  conditions  qu'en  avril;  aucune  diminution  du  travail  supplémen- 
taire n'est  signalée.  —  Les  établissements  de  Courtrai  observent,  en  général, 
une  allure  normale;  le  chômage  des  syndiqués  y  est  infime;  quelques  non  syn- 
diqués sont  sans  travail.  —  A  Bruges,  comme  tous  les  ans  à  la  reprise  des 
travaux  des  champs  et  du  bâiiment,  il  y  a  un  manque  très  sensible  de  tisse- 
rands à  la  main;  le  recrutement  des  apprentis  devient  particulièrement  difficile 
dans  cette  ville.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  tissages  de  lin,  de  plus  en  plus  rares  à  Gand,  les  ouvriers 
se  plaignent  beaucoup  du  travail  écrasant  et  des  bas  salaires  qui  sont  la  consé- 
quence de  la  mauvaise  qualité  des  fils.     (L.  Y.) 

Alosl.  —  Sans  amélioration  ;  une  usine  chôme  un  jour  par  semaine.  (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne  et  dans 
certaines  usines  on  a  manqué  de  bras.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  laine.  —  Matines.  —  Calme  de  morte-saison.  La  fabrication 
est  régulière.     (J.  T.) 

Eecloo.  —  Ralentissement  dans  quelques  localités  ;  cependant,  pas  de  chô- 
mage.    (V.  D.  V.) 

Alost.  —  Légère  reprise.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante.  La  besogne  est  abondante. 

(V.  D.  V.) 
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Yerviert.  —  La  hausse  des  laines  n'est  pas  près  de  finir.  Les  acheteurs  de 
draperies  hésitent  à  accepter  les  conséquences  de  la  hausse  des  laines;  il  en 
résulte  un  ralentissement  des  affaires  qui  pourrait  bien  avoir  une  répercussion 
sérieuse  sur  la  prochaine  saison  d'été.  L'industrie  a  beaucoup  à  craindre  en  ce 
moment  de  la  spéculation.  Il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage.     (D.  D.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne  pour  les  réassortiments  d'été.     (A.  W.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Eecloo.  —  Activité  régulière. 

(V.  D.  V.) 
Verviers.  —  L'alimentation  est  en  général  faible  et  irrégulière.  La  hausse 
constante  des  matières  textiles  en  est  la  seule  cause.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alosl.  —  Beaucoup  de  commandes,  de  l'étranger  surtout. 
Certains  ateliers  sont  surchargés.  On  signale  une  tendance  à  l'augmentation 
des  salaires.     (V.  N.) 

Sainl-Nicolas.  —  Activité  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Situation  fort  calme  à  Tournai, où  la  bonneterie  est  du  reste  peu 
importante.  —  A  Quévaucamps  et  aux  environs,  l'activité  est  à  peu  près  celle 
des  années  précédentes,  comme  ordres;  mais,  par  suite  de  la  hausse  des 
laines,  la  vente  des  produits  fabriqués  n'est  plus  aussi  rémunératrice,  les  prix 
n'ayant  pas  avigmenté  en  proportion;  l'extension  surprenante  de  la  bonneterie 
dans  cette  région,  et  notamment  au  chef-lieu,  fait  qu'il  y  a  manque  de  bras  et 
que  les  salaires  restent  assez  élevés,  surtout  pour  les  femmes  ;  les  communes 
avoisinantes  fournissent  des  ouvriers,  mais  en  nombre  insuffisant.     (P.  l.  T.) 

Corderie.  —  Alosl.  —  L'activité  reste  assez  bonne.     (V.  N.) 
Sainl-Nicolas.  —  Situation  ordinaire  et  peu  brillante   au  point  de  vue 
ouvrier.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Ce  sont  toujours  les  câbles  métalliques  et  les  cordes  de  charbon- 
nages qui  alimentent  les  diverses  firmes.  Très  peu  d'activité  en  cordes  de 
paille.     (A.  L.) 

Soignies.  — Les  cordes  et  câbles  en  chanvre  sont  suffisamment  demandés 
pour  permettre  de  marcher  à  petite  allure.  Le  nombre  des  ouvriers  employés 
et  les  salaires  ne  changent  guère,     (F.  S.) 

Liège.  — La  corderie  pour  fonderie  est  toujours  peu  alimentée,  par  suite  du 
marasme  de  celte  dernière  industrie.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Depuis  quelques  semaines,  la  situation  est  deve- 
nue l)eaucoup  plus  mauvaise  et  les  commandes  sont  pour  ainsi  dire  nulles.  Il 
ne  reste  de  besogne  que  pour  les  bonnes  ouvrières  à  la  machine.     (A.  H.) 

Alosl.  —  En  pleine  activité.  On  ne  peut  travailler  assez  vite.     (V.  N.) 
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Passementeries.  —  Nivelles.  —  Situation  toujours  précaire.  Les  ordres 
sont  peu  importants.  Les  ouvriers  doivent  chercher  de  l'ouvrage  ailleurs. 

(J.  R.) 

Alosl.  —  On  fait  partout  des  heures  supplémentaires.  Une  manufacture 
importante  se  proposait  de  réduire  les  salaires  d'une  catégorie  d'ouvriers  mas- 
culins; ceux-ci  se  sont  mis  en  grève  et  ont  repris  le  travail  aux  anciennes 
conditions,  après  un  chômage  d'un  jour.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Saint- Nicolas.  —  Situation  satisfaisante. 

(V.  D.  V.) 
Alh.  —  En  reprise  à  Ath,  mais  sans  trop  d'activité;  on  tend  plutôt  à  fabri- 
quer l'article  courant  que  l'article  de  luxe.     (P.  l.  T.) 

Apprêt  des  fils  et  des  tissus.  —  Gand,  Saint- Nicolas.  —  La  situation 
industrielle  est  très  bonne.  Tout  le  monde  est  au  travail. 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Courlrai,  Roulers,  Gand.  —  La 
situation  est  toujours  favorable  ;  on  travaille  au  complet. 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Roulers.  —  L'activité  se  maintient; 
deux  établissements  ont  été  agrandis  récemment.  Les  syndicats  ne  renseignent 
aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail.  Les  salaires  des  ouvriers  teinturiers  sont 
très  divers  de  fabrique  à  fabrique,  ce  qui  rend  le  contrôle  du  métier  diflicile. 
Dans  les  imprimeries,  le  travail  suit  régulièrement.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  commandes  arrivent  en  grand  nombre  et  l'on  prévoit,  à  brève 
échéance,  du  travail  supplémentaire.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Les  affaires  sont  encore  bonnes,  mais  plus  aussi  floi'issanles 
qu'en  avril.  La  hausse  des  laines  arrête  la  remise  des  ordres.     (D.  B.) 

Rouissage  du  lin.  —  Bruges.  —  Jusque  vers  le  milieu  du  mois,  le  rouis- 
sage du  lin  dans  la  Lys  s'est  poursuivi  dans  des  conditions  très  défavorables; 
les  constantes  pluies  ont  causé  de  grands  dégâts  et  ont  rendu  le  travail  difficile 
et  irrégulier.  Les  ouvriers  ont  fréqueuiment  été  obliges  d'interrompre  les  opé- 
rations et  ont  de  ce  chef  subi  de  grandes  perles  de  salaires.     (D.  Z.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Tous  les  rapports  renseignent  un  travail  abondant  dans  les 
divers  districts,  sans  que  l'on  remarque  nulle  part  un  excédent  ni  une  insuffi- 
sance de  main-d'œuvre. 

Couturières.  —  Bonne  activité  partout  pour  la  saison  d'été.  Dans  la  plu- 
part des  ateliers,  les  ouvrières  font  de  nombreuses  heures  supplémentaires. 
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Tailleurs.  —  En  plusieurs  endroits  (Anvers,  Bruxelles,  Mons,Verviersl,les 
tailleurs  sur  mesure  renseignent  une  activité  plus  faible  que  les  autres  années; 
ils  devraient  être  en  pleine  saison,  mais,  par  suite  du  mauvais  temps,  les 
commandes  viennent  lentement  ;  à  la  vérité,  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  on 
fait  moins  d'heures  supplémentaires  que  de  coutume,  au  mois  de  mai. 

Dans  d'autres  régions  (Malines,  Liège,  Namur  et  les  deux  Flandres),  l'acti- 
vité est  renseignée  comme  bonne  et  normale  pour  la  saison. 

Quant  aux  tailleurs  à  la  confection,  le  travail  a  généralement  chez  eux  une 
allure  plus  régulière  :  pour  le  moment,  ils  ont  généralement  de  la  besogne 
en  suffisance  partout,  sauf  dans  le  sud  de  la  Flandre  occidentale,  où  continue 
^  à  sévir  une  crise  déjà  signalée  ici  depuis  quelques  mois. 


f 


Fabrication  de  chapeaux.  —  Bruxelles.  —  La  saison  est  faible,  pour 
les  motifs  exposés  le  mois  dernier  (p.  471).  Il  n'y  a  guère  d'amélioration. 

(F.V.) 

Verviers. —  Toujours  morte  saison  ;  on  signale  cependant  un  peu  de  reprise 
à  l'occasion  des  fêtes  de  l'Ascension  et  de  la  Pentecôte.     (D.  B.) 

Fabrication  de  casquettes.  —  Courtrai,  Alost,  Renaix.  —  Situation 
médiocre.  A  Alost,  il  y  a  du  chômage;  à  Renaix,  on  travaille  à  journées 
réduites. 

Modistes.  —  En  pleine  saison  partout.  D'Alost,  on  signale  seulement  une 
1      activité  plus  faible  que  les  autres  années. 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles,  Ninove,  Liège.  — 
Bonne  activité. 

Blanchissage  de  linge.  —  Grande  activité  saisonnière  partout,  surtout 
dans  la  seconde  quinzaine  du  mois. 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

A  Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers,  Malines. 
^k —  La  situation  s'est  améliorée,  mais  au  commencement  du  mois,  la  besogne  a 
^nté  enrayée  par  le  mauvais  temps.  Peu  ou  pas  de  chômeurs. 

^H  Bruxelles.  — Beaucoup  d'entrepreneurs  se  plaignent  de  manquer  d'ouvrage, 
lise  présente  relativement  peu  de  nouveaux  travaux,  aussi  la  concurrence 
est-elle  très  grande  et  les  prix  s'en  ressentent.  Les  ouvriers  disponibles  sont 
assez  nombreux,  surtout  parmi  les  travailleurs  médiocres;  mais  les  syndicats 
1«i  groupent  les  ouvriers  de  ces  professions  ne  comptent  pas  assez  de  mem- 
bres pour  pouvoir  fournir,  sous  ce  rapport,  des  données  numériques  intéres- 
santes. (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  neutre  des  maçons  de  Bruges  estime  que  dans  cette 
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ville  et  aux  environs,  le  travail  n'est  pas  assez  développé  pour  l'époque.  Pen- 
dant la  première  moitié  de  mai,  2  p.  c.  de  ses  membres  ont  chômé  ;  le  syn- 
dicat évalue  à  6  p.  c.  la  proportion  des  non-syndiqués  brugeois  qui  n'ont  pas 
encore  trouvé  de  l'ouvrage.  Ces  chiffres  accusent  un  recul  sur  le  mois  passé, 
recul  qu'on  peut  expliquer  par  ce  fait  qu'en  avril  assez  bien  d'ouvriers  du 
bâtiment  sont  employés,  à  Bruges,  à  des  travaux  d'entretien.  —  Les  syndicats 
d'Ostende  et  de  Roulers  signalent  que  tout  le  monde  travaille  dans  ces  loca- 
lités.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est,  pour  le  moment,  assez  abondant  pour  les  maçons  : 
presque  tous  les  grands  travaux  qui  étaient  projetés  sont  actuellement  en 
cours,  et  les  ouvriers  ont,  en  outre,  leur  travail  normal  aux  entreprises  par- 
ticulières. Il  est  à  remarquer,  toutefois,  que  le  travail  mécanique  des  prépa- 
rations diminue  considérablement  le  nombre  des  bras  requis  pour  l'exécu- 
tion des  grands  travaux. 

Un  mouvement  pour  une  nouvelle  majoration  des  salaires  semble  se  des- 
siner parmi  les  ouvriers  des  diverses  corporations  :  elles  en  sont  actuellement 
à  étudier  quel  serait  le  meilleur  moment  pour  formuler  ces  réclamations. 

(L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  et  manque  de  bras,  excepté 
parmi  les  ouvriers  qui  vont  travailler  à  Gand  ;  de  ces  derniers,  li/2  p.  c.  sont 
encore  sans  travail.  A  Saint-Nicolas,  les  maçons,  qui  gagnent  en  général 
30  centimes  par  heure,  et  leurs  aides,  qui  en  reçoivent  22,  voudraient  obtenir 
une  augmentation.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  très  activement,  spécialement  dans  les  environs.  Il  y 
a  demande  de  maçons.     (V.  N.) 

Grammont,  Ninove.  —  L'activité  a  diminué  un  peu  depuis  le  mois  dernier  : 
certains  ouvriers  chôment  parce  qu'ils  manquent  de  briques.      (P.  M.) 

Mons.  —  On  signale  toujours  un  assez  grand  nombre  de  chômeurs.  Les 
grands  travaux  font  défaut  dans  la  région.  Les  travailleurs  occupés  ont  été 
beaucoup  contrariés  par  le  mauvais  temps  pendant  la  première  quinzaine  du 
mois.     (A..  L.) 

La  bouvière.  —  Le  début  de  la  saison  a  été  fort  mauvais,  les  salaires  ont 
été  faibles,  par  suite  des  interruptions  de  travail  provoquées  par  les  pluies. 
Actuellement,  il  règne  une  bonne  activité.  Assez  bien  de  constructions  sont  en 
cours  et  il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  corps  de  métier.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  reprise  du  travail  s'accentue.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Malgré  les  intempéries,  les  maçons,  carreleurs  et  cimenteurs 
ont  eu  assez  de  besogne  :  il  y  a  cependant  offre  de  bras,  surtout  parmi  les 
ouvriers  de  peine.  Les  puisatiers  n'ont  guère  travaillé.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  bâtiment  n'a  pas  donné  comme  on  l'espérait.  La  situation  est 
restée  relativement  calme  ;  chez  les  maçons,  on  évalue  le  nombre  de  chômeurs 
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à  environ  10  p.  c.  Chez  les  carreleurs,  cimenteurs  et  puisatiers,  le  cliômage 
est  d'environ  30  p.  c.     (T.  D.) 

Ifamur.  —  Situation  très  favorable,  reprise  complète.  Tous  les  bras  sont 
occupés.     (A.  W.) 

Couvreurs.  —  Bruxelles,  Malines,  Gand,  Mons,  Liège.  —  Bonne  activité. 

Marbriers.  —  Anvers,  Gand.  —  Travail  abondant. 

Bruxelles.  —  Même  situation  satisfaisante  que  le  mois  dernier.     (F.  V.) 

Alost.  —  Tout  le  monde  est  occupé  ;  la  besogne  ne  fait  pas  défaut,  mais  il 
y  a  des  plaintes  quant  aux  salaires.  Une  marbrerie  a  de  nouveau  agrandi  ses 
installations.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  devient  très  rare.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  calme;  on  fait  deux.heures  en  moins  par  jour  que  les 
autres  années  à  cette  époque.     (T.  D.) 

Peintres.  —  Le  travail  à  l'extérieur  a  été  contrarié,  au  début  du  mois,  par 
le  mauvais  lemps;  dans  la  suite,  cette  situation  s'est  améliorée;  il  y  a  généra- 
lement abondance  de  besogne  partout.  Mais  on  ne  signale  nulle  part,  sauf  à 
Anvers,  que  la  main-d'œuvre  soit  offerte  en  quantité  insuffisante.  En  quelques 
endroits  (Bruxelles,  Liège),  on  se  plaint  seulement  du  petit  nombre  d'ouvriers 
peintres  bien  au  courant  de  leur  métier. 

Plafonneurs.  —  La  situation  est  renseignée  comme  normale  et  satisfai- 
sante à  Gand,  Bruges,  Alost  et  Tournai.  (A  Ostende,  il  y  a  même  demande 
d'ouvriers.)  —  Ailleurs,  sans  être  mauvaise,  elle  est  inférieure  à  la  moyenne 
saisonnière  et  le  chômage  n'a  pas  encore  complètement  disparu. 

Plombiers -zingueurs.  —  Allure  généralement  satisfaisante,  mais  ren- 
seignée comme  faible  à  Courtrai,  Mons  et  Tournai. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — 
Pour  les  mouleurs,  il  y  a,  depuis  le  mois  d^ernier,  une  tendance  à  l'améliora- 
tion; cependant,  le  chômage  est  encore  assez  important.  Les  sculpteurs  et 
tailleurs  de  pierres  sont  presque  tous  au  travail  mais  font  moins  d'heures  que 
l'année  passée  à  cette  époque.     (F.  V.  ) 

Bruges.  —  L'activité  est  toujours  générale  à  Bruges  et  à  Ostende.  A  Rou- 

k  1ers,  la  situation  s'est  sensiblement  améliorée  pour  les  ouvriers,  bien  que  les 

patrons  continuent  à  faire  exécuter  beaucoup  de  commandes  aux  carrières. 

(D.  Z.) 
Gand,  Alost,  Liège.  —  Situation  normale.  Travail  régulier. 
Mons.  —  L'occupation  se  maintient  assez  régulière.  On  ne  note  toutefois 
pas  d'ordres  importants  cette  année.     (A.  L.) 
Soignies.  —  Les  pierres  façonnées  sont  demandées  en  assez'grandes  quaii- 


580  Revue  du  Travail  —  Juin 


lités,  quoique  le  bâtiment  soit  en  retard  dans  l'envoi  de  ses  ordres.  Les  prix 
sont  raisonnables  et  les  provisions  sont  à  une  hausse  prochaine  de  10  p.  c.  sur 
les  pierres  taillées.     (F.  S.) 

Paveurs.  —  L'activité  est  renseignée  comme  satisfaisante  à  Malines,  Alost, 
Bruxelles  et  Mons,  plutôt  faible  et  retardée  par  le  mauvais  temps  à  Tournai, 
Liège  et  Namur. 

Terrassiers.  —  Période  d'activité  saisonnière.  On  ne  signale  de  chômeurs 
qu'à  Tournai  et  à  Liège. 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Situation  assez  Iwnne  et  meilleure  que  le 
mois  précédent.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  pour  le  débit  à  façon.  Dans 
certains  ateliers,  il  y  a  assez  d'activité  pour  le  débit  des  grumes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  se  ressent  de  l'allure  plutôt  faible  de  la  menuiserie 
et  du  bâtiment  en  général.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  vont  beaucoup  moins  bien  à 
Ostende  :  le  mauvais  temps  et  la  pénurie  de  briques,  laquelle  se  fait  sentir  sur 
divers  points  du  pays,  entravent  les  travaux  du  bâtiment  et  restreignent  la 
demande  de  bois  de  construction.  D'autre  part,  la  hausse  du  bois  du  nord  se 
maintient  dans  les  pays  Scandinaves,  alors  que  les  prix  sont  à  la  baisse  dans 
nos  contrées.  Le  travail  du  jour  s'alimente  péniblement,  bien  qu'on  soit  à 
effectifs  réduits.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  industrielle  est  satisfaisante.  Les  ouvriers  se  plaignent 
cependant  du  développement  constant  du  travail  à  la  machine,  qui  a  presque 
complètement  remplacé  le  travail  à  la  main.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Tournai,  Namur.  —  Situation  très  satisfaisante. 

Alosl.  —  Pas  d'amélioration.  L'allure  est  réduite  partout.     (V.  N.) 

Mons.  —  Bon  nombre  de  commandes  et  situation  favorable,  malgré  le  peu 
d'activité  de  l'industrie  du  bâtiment.  Il  est  vrai  que  les  charbonnages  main- 
tiennent leurs  consommations  très  élevées.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  ;  beaucoup  moins  de  travail  que  les  années 
ordinaires  à  cette  époque.     (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Calme  de  morte-saison  partout.  Beaucoup 
d'ouvriers  ont  cherché,  comme  d'habitude,  du  travail  dans  d'autres  industries. 

Menuiserie-charpenterie.  —  Amer*.  —  Beaucoup  de  besogne,  par 
suite  de  la  reprise  des  travaux  de  bâtisse.     (A.  H.  ) 
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Malines.  —  Situation  calme.  Les  menuisiers  trouvent  tous  à  s'occuper  dans 
les  ateliers  de  construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  confinuentla  même  situation  que  le  mois 
dernier.  Il  y  a  du  travail  pour  la  plupart  des  ouvriers,  mais  les  affaires  sont 
calmes  et  l'activité  n'est  guère  poussée.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  syndicats  de  Bruges,  d'Ostende  et  de  Roulers  ne  signalent 
aucun  chômage;  le  travail  est  normal  dans  les  trois  villes.  A  Conrtrai,  l'acti- 
vité est  jugée  insuffisante  pour  l'époque  ;  il  y  a  3  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les 
syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  industrielle  continue  à  s'améliorer  un  peu,  mais,  pour 
la  saison,  le  travail  est  loin  d'être  abondant.  On  voit  encore  plusieurs  char- 
j)eniiers-menuisiers  qui  ne  parviennent  pas  à  se  placer,  et  l'on  prévoit  une 
plus  grande  rareté  du  travail  pendant  tout  l'été  :  dans  aucun  atelier  la 
besogne  ne  presse. 

Plus  le  travail  devient  rare,  et  plus  les  patrons  insistent  auprès  de  leurs 
ouvriers  pour  les  engager  à  travailler  vite.  Sachant  qu'ils  seraient  facilement 
remplacés  en  cas  de  renvoi,  beaucoup  acceptent  de  majorer  la  production 
traditionnelle  de  l'ouvrier  charpentier  gantois.  D'où  des  protestations,  tant 
des  sans-travail  que  des  syndicats.  De  là  aussi  le  mouvement  actuellement 
tenté  par  les  syndicats  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail.     (L.  V.) 

Eedoo,  Saint-Nicolas.  —  Grande  activité  et  abondance  de  besogne. 

(V.  D.  V.) 

Grammont,  Ninove.  —  La  grande  activité  a  diminué  un  peu  depuis  quel- 
ques semaines,  à  cause  de  la  mauvaise  situation  du  bâtiment.  Cependant,  le 
travail  est  régulier  et  tout  le  monde  reste  occupé.     (P.  M.) 

Alost.  —  Reprise  très  sérieuse;  le  chômage  a  disparu  complètement.  (V.N.) 
Mons.  —  La  situation  est  bonne.  Le  travail  est  actuellement  régulier  par- 
tout et  comporte  onze  à  douze  heures  par  journée.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  menuiserie  est  en  meilleure  posture;  le  travail  est  revenu, 
sinon  abondant,  du  moins  suffisant  pour  la  plupart  des  ateliers.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Assez  active  à  la  campagne  et  dans  les  petits  centres;  sans 
grande  activité  à  Tournai.     (P.  l.  T.) 

Liège. — Travail  très  calme  jusqu'au  20  mai;  à  cette  date,  une  reprise  semble 
s'être  produite.  Plus  aucun  ouvrier  ne  se  présente  dans  les  ateliers.  (T.  D.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne  pour  les  constructions.     (A.  W.) 

Charronnerie-carrosserie.  —  Bruxelles.  —  L'activité  est  toujours 
inférieure  à  celle  des  années  précédentes,  sauf  dans  la  carrosserie  d'auto- 
mobile, actuellement  prospère.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  paraît  assez  bonne  :  on  ne  signale  nulle  part  de  chô- 
mage.    (L.  V.^ 
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Eecloo.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne.  Certains  patrons  embauchent  des 
ouvriers  temporaires  à  des  salaires  élevés  pour  la  localité  (de  4  à  5  francs). 

(V.N.) 

Mons.  —  Situation  généralement  bonne  ;  activité  normale  en  carrosserie, 
très  grande  en  charronnerie.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  relativement  bonne.  La  carrosserie  pour  automobile  et 
celle  de  commerce  reçoivent  assez  bien  de  commandes,  et  compensent  la  dimi- 
nution qui  se  produit  de  plus  en  plus  dans  l'équipage  de  luxe.     (T.  D.) 

Ebénisterie.  —  Anvers.  —  En  très  bonne  situation;  besogne  abondante, 
pas  de  chômeurs  :  on  travaille  jusque  13  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  pour  le  meuble  en  chêne 
sculpté,  et  il  y  a  assez  bien  de  sans-travail.  Pour  l'ébénisterie,  la  situation  est 
plus  satisfaisante.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  peu  satisfaisante.  Le  syndicat 
estime  que  l'industrie  du  meuble  se  déplace  de  plus  en  plus  vers  la  province, 
où  les  salaires  sont  plus  bas  qu'à  Bruxelles.  Il  en  résulte,  ici-nième,  une  ten- 
dance à  la  réduction  des'  prix  de  main-d'œuvre.  Le  syndicat  combat  aussi 
l'extension  du  travail  aux  pièces  et  des  longues  journées,  qui  ont  pour  consé- 
quence d'augmenter  le  nombre  des  chômeurs.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  abondants.  On  travaille  de  5  1/2  à  20  heures. 

(J.R.) 

Bruges.  —  La  crise  semble  s'accentuer  à  Roulers,  où  l'on  constate  du  chô- 
mage parmi  les  ouvriers  sculpteurs  et  ébénistes  :  les  magasins  de  nieubles 
fabriqués  y  font  une  vive  concurrence  au  travail  des  ateliers.  A  Ostcnde  et  à 
Courtrai,  il  y  a  abondance  d'ouvrage,  par  continuation.  La  situation  est  satis- 
faisante à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situations  très  diverses,  suivant  les  ateliers  :  les  uns  ont  beaucoup 
de  travail,  les  autres  fort  peu.  En  tous  cas,  les  sans-travail  ont  beaucoup  de 
peine  à  trouver  de  la  besogne  fixe. 

Dans  la  fabrication  des  pianos,  il  y  a  peu  de  besogne;  dans  celle  des  meubles 
d'art,  il  y  en  a  beaucoup  :  presque  partout  on  travaille  en  plein.     (L.  V.) 
Grami7wnl.  —  L'activité  reste  satisfaisante  dans  l'article  ordinaire.  (P.  M.) 
Alosl.  —  Slalu  quo  dans  la  fabrication  des  meubles  de  luxe.  Amélioration 
dans  l'article  ordinaire.     (V.  N.) 

Morts.  —  Dans  l'ébénisterie,  il  y  a  de  l'ouvrage  en  réserve  pour  une  couple 
de  mois.  Les  ordres  n'ont  pas  été  ce  qu'on  espérait  pour  le  meuble  ordinaire. 

(A.  L.) 
Tournai.  —  Peu  de  besogne.  La  reprise  ne  s'accentue  pas;  on  travaille 
cependant  partout,  mais  l'activité  n'est  pas  celle  des  années  antérieures. 

(P.  L.  T.) 
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Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  la  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et 
l'on  est  bien  occupé  ;  les  ouvriers  sculpteurs  font  défaut.  Dans  l'article  ordi- 
naire, la  situation  est  moins  bonne  et  le  chômage  serait  d'environ  40  p.  c. 
Aucun  chômeur  syndiqué.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises  et  de  sièges.  —  Malines.  —  Les  stocks  ne 
s'écoulent  pas  aussi  facilement  que  d'habitude  à  cette  saison.  La  situation 
s'est  cependant  améliorée  depuis  une  quinzaine  de  jours.     (J.  T.) 

Bruxelles.  — Pas  d'amélioration.  Le  syndicat  ouvrier  estime  qu'il  y  a  bien 
20  p.  c.  des  menuisiers  en  sièges  sans  ouvrage.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  fabrication  est  peu  active.     (L.  Y.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  signalée 
en  avril  s'est  fort  accentuée  encore.  L'activité  est  devenue  excellente  et  le 
chômage  nul.  Les  patrons  s'adressent  de  plus  en  plus  au  syndicat  pour  avoir 
des  ouvriers.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Situation  favorable  à  Courtrai,  Roulers  et  Bruges.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Même  situation  favorable  que  le  mois  dernier.  Partout  l'activité 
est  très  poussée.     (A.  L.) 

Liège.  —  Tout  le  monde  est  très  occupé,  on  fait  même  par-ci  par-là  du 
travail  supplémentaire.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  très  bonne 
depuis  trois  ou  quatre  semaines,  mais  elle  s'est  améliorée  encore  depuis  que, 
grâce  au  beau  temps,  on  s'occupe  partout  du  nettoyage  des  maisons.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  toujours  mauvaise  :  la  moitié 
des  ouvriers  n'ont  pas  d'ouvrage.  La  fabrication  des  cadres  est  ici  dans  le 
jnarasme,  certains  fabricants  estiment  même  qu'elle  ne  se  relèvera  plus 
jamais,  tant  la  concurrence  étrangère  est  devenue  redoutable.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  dans  les  fabriques  de  cadres  et  baguettes. 
Le  chômage  diminue  assez  sensiblement.  Le  travail  est  aussi  plus  abondant 
pour  les  encadreurs.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne.  On  ne  signale  plus  que  de  rares  cas  de 
chômage.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne,  tout  le  monde  est  très  occupé.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges,  —  Les  chantiers  d'Os- 
tende  sont  encombrés  de  chaloupes  de  pèche  en  construction  ou  en  répara- 
tion. A  Bruges  aussi,  on  observe  une  légère  augmentation  d'ouvrage.    (D.  Z.) 

Mons.  —  Tous  les  chantiers  continuent  à  fournir  un  travail  très  suivi.  Au 
canal,  plusieurs  grands  bateaux  sont  en  construction.     (A.  L.) 
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Tonnellerie.  —  Bruges.  —  Une  tonnellerie  mécanique,  établie  à  Harel- 
beke  en  1901,  a  depuis  lors  doublé  ses  machines-outils  et  son  personnel.  Ce 
dernier  comprend  une  quarantaine  d'ouvriers,  la  plupart  assez  jeunes,  qui  ont 
été  formés  par  l'établissement  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  :  dans  ce  métier,  qui  donnait  jadis 
une  occupation  presque  permanente,  les  ouvriers  gantois,  par  suite  des  déve- 
loppements de  la  mécanique,  voient  la  besogne  presque  limitée  aux  périodes 
où  l'exportation  des  fruits  nécessite  une  production  considérable.      (L.  V.) 

Eecloo,  Tournai.  —  Situation  très  satisfaisante. 

Alost.  —  La  crise  règne  toujours  avec  intensité.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail,  toujours  rare  pour  la  brasserie,  tend  à  augmenter  pour 
sa  savonnerie,  les  boulonneries,  les  usines  à  coke,  etc.  Tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  satisfaisante  des  mois  derniers  perdure,  mais  la 
besogne  n'esl  pas  assurée  pour  longtemps.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  tonnellerie  soufïre  beaucoup  de  la  mauvaise  marche  de  la  bras- 
lerie  et  de  la  distillerie  ;  le  chômage  est  très  fort.     (T.  D.) 

Namur.  —  En  reprise.  Grande  activité.  Situation  commerciale  assez 
médiocre.     (A.  W.) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  prix  restent  les  mêmes,  mais  la 
demande  est  nulle.  La  besogne  est  régulière.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  demande  est  devenue  plus  abondante  et  la  vente  est  assez 
active.     (J.  T.) 

Gand.  —  Situation  très  favorable  tant  pour  les  tanneries-corroieries  que 
pour  les  teintureries  de  cuirs.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  reste  très  satisfaisante  et  le  travail  régulier.     (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  d'amélioration.  Les  ventes  sont  assez  régulières,  mais  les  prix 
ne  se  relèvent  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première.  La  tannerie 
ne  se  presse  pas  de  vendre,  étant  forcée  de  remplacer  ce  qui  s'écoule  par  des 
produits  à  prix  trop  élevés.     (A.  L.^ 

Soignies.  —  Les  affaires  marchent  avec  assez  d'entrain,  et  elles  sont  suffi- 
santes pour  l'écoulement  d'une  bonne  production.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Par  suite  des  prix  élevés  de  la  matière  brute,  la  situation  de 
l'industrie  du  cuir  lissé  est  difficile  en  ce  moment;  la  légère  majoration  do 
prix  obtenue  sur  les  articles  fabriqués  n'est  pas  en  proportion  de  la  hausse 
des  peaux  brutes.  Les  établissements  ont  tous  réduit  leur  mise  en  travail, 
escomptant  une  amélioration  de  la  situation  |>ar  la  raréfaction  des  stocks  de 
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produits  finis.  Les  usines  s'efforcent  d'employer  à  petites  journées  tous  les 
hommes  de  métier  :  aussi  n'y  a-t-il  guère  d'offres  de  bras,  sauf  pour  les 
hommes  de  peine  et  manœuvres.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  de  la  tannerie  semble  devoir  devenir  encore  plus  cri- 
tique; mêmes  raisons  que  ci-dessus.     (T.  D.) 

Verviers,  Namur.  —  Peu  de  changement;  le  travail  est  plutôt  un  peu  plus 
abondant,  mais  il  règne  une  très  forte  concurrence  qui  pèse  sur  les  prix. 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  syndiqués  déclarent  que  la  situa- 
tion est,  en  général,  assez  bonne,  mais  que  cependant  à  la  fin  du  mois  certains 
d'entre  eux  se  sont  plaints  de  manquer  de  besogne. 

Les  industriels  de  Lierre  estiment  que  la  situation  est  calme,  eu  égard  à  la 
saison.     (A.  H.) 

Matines.  —  La  situation  est  plutôt  calme  pour  la  fabrication  mécanique. 
Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  l'ouvrage  est  très  abondant  partout  ;  on  se 
plaint  de  la  difficulté  que  l'on  a  à  trouver  de  bons  ouvriers  ainsi  que  des 
apprentis.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  On  ne  signale  pas  de  modification  à  la  bonne  activité  du  mois 
précédent.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  période  actuelle  est  la  plus  favorable  en  cordonnerie,  le  tra- 
vail est  abondant  partout.  Comme  la  saison  est  venue  assez  tard,  il  y  a  plé- 
ihore  de  commandes  et  l'on  se  plaint  de  la  pénurie  de  bras  à  Bruges  et  à 
Thourout.  Les  ouvriers  du  Syndicat  de  la  gilde  des  niétiers  de  Bruges  s'atta- 
chent à  uniformiser  les  prix  des  travaux  de  réparation.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  crise  permanente  contre  laquelle  la  cordonnerie  gantoise  se 
débat  depuis  plusieurs  années,  n'est  pas  encore  près  de  se  lever.  De  plus  en 
plus  l'usage  se  répand  de  se  faire  chausser  par  les  cordonniers  des  villages 
qui,  travaillant  plus  régulièrement,  exigent  des  prix  moins  élevés  que  les 
Gantois.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Les  cordonniers  estiment,  en  général,  la  saison  fort  avantageuse. 
On  cite  des  ateliers  qui  travaillent  jusqu'à  9  heures  du  soir  et  le  samedi  toute 
la  nuit. 

Certaines  manufactures  de  pantoufles  et  d'espadrilles  signalent  un  peu 
d'amélioration  dans  la  marche  de  leurs  affaires;  mais  les  stocks  restent,  en 
général,  considérables.     (V.  N.) 

Ninove.  —  Dans  la  cordonnerie,  la  situation  est  excellente  par  continuation; 
la  besogne  est  fort  restreinte  dans  quelques  ateliers  de  pantoufles,  tandis  que, 
dans  les  autres,  tout  le  monde  est  occupé.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  persistance  du  mauvais  temps  a  permis  d'entamer  les  stocks, 
mais,  par  contre,  les  ordres  d'été  sont  peu  nombreux.     (A..  L.) 

Soignies.  —  La  cordonnerie  à  domicile  souffre  de  plus  en  plus  de  la  concur- 
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rencede  la  fabrication  mécanique,  el  les  artisans  ne  vivantexclusivenient  que  de 
ce  métier  deviennent  rares.  Ils  cherchent  à  se  placer  dans  les  ateliers  annexés 
aux  magasins  de  chaussures  et  dans  les  fabriques  mécaniques.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  partout;  la  main-d'œuvre  est  peu 
abondante  et  l'on  pourrait  occuper  plus  de  bras  s'il  s'en  présentait.  —  Au  point 
de  vue  industriel  cependant,  la  situation  est  peu  favorable,  la  légère  augmen- 
tation de  prix  obtenu  sur  la  chaussure  ne  compense  pas  l'augmentation  subie 
par  presque  toutes  les  matières  premières.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  mécanique,  la  situation  est  bonne  :  les  com- 
mandes absorbent  la  production;  on  travaille  sans  presse,  mais  sans  sur- 
charge. —  La  cordonnerie  travaille  à  pleins  bras.     (T.  D.) 

Yerviert.  —  L'Industrie  de  la  chaussure  marche  bien.  Les  fabricants 
reçoivent  beaucoup  de  petits  ordres.  Les  grosses  commandes  sont  rares,  les 
clients  craignant  que  le  mauvais  temps  ne  les  empêche  d'écouler  leurs  stocks. 
11  y  a  pénurie  d'ouvriers.     (D.  B.) 

Namur.  —  Situation  à  peu  près  satisfaisante.     (A.  W.) 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  crise,  qui  s'est  abattue 
sur  cette  industrie  il  y  a  trois  mois,  parait  plutôt  s'aggraver  que  s'améliorer. 
La  plupart  des  ateliers  continuent  à  ne  faire  travailler  que  de  deux  à  quatre 
heures  par  jour.     (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Le  travail  est  actif  depuis  deux 
mois,  tant  en  sellerie  qu'en  articles  de  voyage.  On  est  d'ailleurs  en  bonne 
saison.     (F.  V.) 

Gand,  Mons.  —  La  bonne  situation  continue. 

Liège.  —  Situation  relativement  bonne.  Toutefois,  l'article  de  luxe  souffi  e 
beaucoup  de  l'automobile,  qui  fait  délaisser  de  plus  en  plus  l'équipage,  de 
même  que  le  cheval.     (T.  D.) 

XIIl.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Alosl.  —  Les  manufactures  gardent  leur 
bonne  allure  des  mois  derniers.  Une  seule  ne  travaille  que  jusqu'à  6  heures 
du  soir.     (V.  N.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  et  de  commandes;  plusieurs  maisons  tra- 
vaillent supplémenlairement  jusqu'à  9  heures  du  soir.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhoul.  —  La  situation  est  plus  calme 
que  le  mois  précédent, et  la  besogne  peu  abondante,  par  suite  de  l'irrégularité 
des  commandes.  La  consomnjaiion  des  cigarettes  est  devenue  plus  considé- 
rable el  a  pour  conséquence  la  diminution  de  celle  des  cigares.    (A.  H.) 
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Gand.  —  L'activité  reste  ti'ès  faible,  tant  en  cigarettes  qu'en  cigares.  L'ate- 
lier de  chômage  ne  peut  de  nouveau  plus  fournir  de  travail  régulier  à  la  majo- 
rité de  ses  chôuieurs.  Les  patrons  profitent  de  la  mauvaise  condition  indus- 
trielle pour  tenter  de  réduire  les  salaires  sous  menace  de  renvoi.     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  estime  que  la  situation  s'est 
améliorée  et  que  le  chômage  général  a  diminué  ;  celui-ci  est  cependant  encore 
évalué  à  7.  p.  c.     (F.  V.) 

Alosi.  —  Situation  mauvaise.  Les  chômeurs  ont  dû  chercher  de  la  besogne 
ailleurs.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  situation  reste  très  médiocre.  Non  seulement  les  salaires 
sont  depuis  plusieurs  mois  considérablement  réduits,  parce  que  les  ouvriers 
sont  obligés  de  travailler  avec  des  déchets  de  tabac  et  pendant  un  nombre  res- 
treint d'heures,  mais  en  outre,  les  renvois  sont  de  plus  en  plus  fréquents  et  le 
nombre  des  chômeurs  augmente  de  jour  en  jour.     (P .  M.J 

Saint- Nicolas.  — Situation  non  modifiée,  c'est-à-dire  faible.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail,  tant  en  cigarettes  quen  cigares.     (T.  D.) 

XIV.  —   INDUSTRIES  DL  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Turnhoul.  —  Commandes  nombreuses  et 
travail  abondant,  mais  prix  peu  rémunérateurs.     (Â.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  très  satisfaisante,  en  papiers  d'emballage  comme 
en  papiers  fins.  Les  commandes  sont  importantes  et  les  prix  assez  rémunéra- 
teurs. La  situation  est  plus  calme  pour  la  pâle,  dont  la  grande  partie  est  con- 
sommée sur  place.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  arrivent  régulièrement,  mais  les  prix  ne  se  relèvent 
pas.  Le  personnel  ouvrier  est  suffisant.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  assez  bonne  à  Bruges  :  il  y  a 
un  peu  plus  de  mouvement  et  les  commandes  sont  suffisantes,  mais  les  prix 
restent  bas.     (D.  Z.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  et  abondant  dans  tous  les  ateliers.  Les 
nombreuses  commandes  viennent  presque  toutes  des  pays  d'outre-mer.  Une 
grande  usine  a  fait  des  transformations  importantes  pour  augmenter  sa  pro- 
duction.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Bonne  activité,  soutenue  par  des  ordres  nombreux  et  impor- 
tants.    (F.  S.) 

Namur.  —  Situation  normale  et  satisfaisante.     (A.  W.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Bruxelles.  —  Calme  seulement, 
dans  les  grands  ateliers;  l'activité  est  considérablement  réduite  dans  les  petits. 
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dont  la  plupart  ne  font  travailler  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.  Il  y 
a  toujours  une  bonne  douzaine  d'ouvriers  en  chômage  complet.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  ateliers  de  lithographie  de  Bruges  ont  repris  leur  marche 
habituelle;  il  n'y  a  plus  de  travail  de  nuit.  La  journée  normale  est  de  dix 
heures.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  grande  majorité  des  ouvriers  lithographes  travaille  encore  la 
semaine  entière,  mais  il  en  est  aussi  une  demi-douzaine  qui  ne  travaillent  que 
cinq  jours  par  semaine  et  quelques  autres  qui  travaillent  moins  encore.  Le 
chômage  complet  est,  en  outre,  assez  considérable.  Depuis  l'introduction  des 
machines  qui  remplacent  de  plus  en  plus  les  presses  à  la  main,  il  y  a  à  Gand 
un  excès  d'ouvriers,  malgré  l'augmentation  de  la  production.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  général,  la  situation  ne  s'est  pas  améliorée.  Toutefois,  les 
ouvriers  peuvent  rester  régulièrement  à  la  besogne.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  régulier;  pas  de  chômeurs. 

Imprimeries  typographiques.  — Anvers.  —  Les  patrons  estiment  la 
situation  satisfaisante  et  la  besogne  abondante  pour  la  saison;  ils  renseignent 
cependant  encore  5  p.  c.  de  chômeurs. 

Les  ouvriers  syndiqués,  au  contraire,  se  plaignent  vivement  de  la  rareté  du 
travail  et  renseignent  qu'un  certain  nombre  de  typographes,  voyant  qu'il  leur 
est  impossible  de  gagner  leur  vie  dans  l'imprimerie,  cherchent  d'autres  occu- 
pations.    (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  calme.  L'ouvrage  diminue  beaucoup  dans  les  ateliers 
qui  ne  sont  pas  alimentés  par  des  travaux  périodiques.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  estiment  l'activité  toujours  faible.  Le  syn- 
dicat des  ouvriers  renseigne  un  nombre  de  chômeurs  en  sensible  augmenta- 
tation  sur  le  mois  dernier.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  bonne  :  il  y  a  beaucoup  de  besogne.     (J.  R.) 

Bruges.  —  A  Bruges,  le  travail  se  maintient  au  même  niveau  qu'en  avril  ; 
le  chômage  reste  nul  dans  un  syndicat,  et  il  s'élève  à  4  p.  c.  dans  un  autre 
syndicat  de  typographes  et  de  conducteurs. 

A  Courtraijles  ouvriers  signalent  également  du  calme  dans  les  ateliers,  sans 
chômage.  La  campagne  menée  par  le  syndicat  des  ouvriers  typographes  de  la 
Gilde  des  métiers  contre  le  travail  supplémentaire,  le  travail  de  nuit  et  le 
travail  du  dimanche,  a  produit  un  premier  résultat  :  un  important  atelier  a 
décidé  de  rémunérer  ce  travail  à  raison  de  trois  heures  pour  deux.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle  reste  très  mauvaise  :  le 
syndicat  relève  7  à  8  p.  c.  de  chômeurs  complets.  Malgré  la  longue  durée  de 
l'indemnité  de  chômage  pour  les  typographes,  beaucoup  ont  déjà  épuisé  leur 
droit  au  secours.  Aucun  indice  d'amélioration  n'est  encore  signalé;  bien  au 
contraire,  les  conducteurs  qui,  jusqu'ici,  avaient  paru  être  épargnés  par  la 
crise,  sont  atteints  à  leur  tour. 
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La  coopérative  populaire  d'imprimerie  (socialiste)  commence  à  prendre 
une  assez  grande  extension.  D'après  le  bilan  qui  vient  de  paraître,  cette 
société,  qui  a  été  fondée  en  1897  et  comptait  alors  20  ouvriers,  en  compte 
maintenant  50. 

Entre  les  41  ouvriers  de  l'an  passé,  ont  été  distribués  H.OOO  francs  de 
salaires,  pour  un  chiffre  d'affaires  de  96,984  francs. 

(Source  patronale.)  —  Le  travail  diminue  à  Gand,  ce  que  l'on  attribue, 
d'une  part  à  la  crise  industrielle  générale  et,  d'autre  part,  à  la  multiplica- 
tion constante  des  petites  imprimeries  campagnardes,  tenues  presque  toutes 
par  des  fonctionnaires  de  l'État  ou  des  communes.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  mauvaise.  Les  commandes  sont  rares- 
Certains  ateliers  chôment  le  lundi  et  même  le  samedi  après-midi.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'ouvrage  est  toujours  abondant.  Le  syndicat  ne  contient  qu'un 
seul  chômeur.     (A.  L.) 

Soignies,  Tournai,  Namur.  —  Situation  satisfaisante. 

Liège.  —  La  besogne  manque  un  peu  partout.  Dans  certaines  imprimeries, 
on  perd  une  heure  par  jour  et  on  chôme  le  lundi.  Cependant  la  confection  des 
listes  électorales  supplémentaires  occupera,  pendant  quelque  temps,  les  chô- 
meurs du  syndicat,  qui  sont  deux  typographes  et  un  conducteur.     (T.  D.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres.  —  L'activité  est  renseignée 
comme  généralement  satisfaisante  à  Anvers,  Bruxelles,  Mons  et  Liège;  très 
forte  à  Alost,  insuffisante  à  Bruges. 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Situation  satisfai- 
sante, suivant  les  uns,  mauvaise  suivant  les  autres.     (A.  H.) 

Malincs.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  morte-saison  commence  et  le  travail  ralentit  graduelle 
ment  dans  la  plupart  des  ateliers,  comme  tous  les  ans.  Quelques  chômeurs 
déjà.     (F.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  La  bonne 
situation  renseignée  le  mois  précédent  continue.  11  n'y  a  que  les  petits  brillants 
qui  ne  trouvent  pas  d'acheteurs. 

La  besogne  est  abondante.  Peu  ou  pas  de  chômeurs,  excepté  une  vingtaine 
de  «  cliveurs  ». 

Une  proposition,  dans  le  but  de  commencer  un  mouvement  en  faveur  de  la 
journée  de  huit  heures,  a  été  écartée  provisoirement  à  la  demande  des  ouvriers 
diamantaires  d'Amsterdam,  parmi  lesquels  les  dernières  grandes  grèves  ont 
fait  beaucoup  de  victimes.     (A.  H.) 


590  Revue  du  Travail  —  Juin 


XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre,  Gand.  —  Situation  florissante. 
Liège.  —  Situation  calme  ;  on  travaille  à  journées  ordinaires,     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  Les  carreaux  en  ciment 
n'ont  pas  pour  le  moment  un  courant  de  vente  proportionnel  à  l'intensité  de 
la  production.  Aussi  les  prix  baissent-ils.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  ca^rtouches.  —  Liège,  —  Belle  reprise;  on 
travaille  très  activement  ;  certaines  usines  font  du  travail  supplémentaire. 

(T.D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Matines.  —  Le  travail  de  la 
décorticalion  se  fait  dans  d'excellentes  conditions.  Les  prix  des  osieis  sont 
très  fermes.  Des  expéditions  de  petits  paniers  à  fruits  sont  faites  journelle- 
ment pour  Londres.  La  fabrication  des  fauteuils  en  osier  et  en  rotin  se  pour- 
suit très  activement.     (J.  T.) 

Eedoo.  — Activité  régulière.     (V.  d.  V.) 

Sainl- Nicolas.  —  Tout  le  monde  est  au  travail,  mais  les  commandes  sont 
peu  importantes.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  L'allure  est 
devenue  satisfaisante.  11  n'y  a  plus  de  chômage.     (L.  V.) 

Eccloo.  —  L'activité  n'est  pas  grande,  mais  les  ouvriers  sont  encore  tous  à 
la  besogne.  A  Nazareth,  la  situation  est  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Sainl- Nicolas.  —  L'activité  est  peu  forte  et  les  affaires  difficiles.  On  est 
entré  dans  la  morte-saison.     (V.  u.  V.) 

Pêche  maritime.  —  Bruges.  —  Les  pêcheuis  de  Blankenberghe  et  de 
Ileyst  se  plaignent  de  ce  qu'ils  ont  été  souvent  empêchés,  par  le  mauvais 
temps  de  prendre  la  mer,  mais  en  général  le  produit  de  la  pêche  a  été  satis- 
faisant. Le  poisson  a  été  très  cher  en  avril;  pendant  ce  mois,  les  importations 
ont  dépassé,  à  Ostende,  de  46,000  francs  celles  du  mois  correspondant  de 
l'année  dernière  ;  mais  pendant  la  première  moitié  de  mai,  comme  toujours  à 
l'époque  des  primeurs,  le  rendement  des  chaloupes  et  les  prix  sont  tombés 
très  bas.  On  constate  un  déficit  de  25,000  francs  comparaiivement  à  la  pre- 
mière moitié  du  mois  de  mai  de  l'année  1902.  Nonobstant  la  période  défavo- 
rable de  février-mars,  la  production  totale,  pendant  les  quatre  premiers  mois 
de  1903,  excède  de  51 ,000  francs  celle  des  quatre  premiers  mois  de  l'année 
dernière.  Depuis  quelques  années,  le  rendement  des  voiliers  njarque  une  pro- 
gression constante,  qu'on  attribue  à  l'influence  des  primes  à  la  pèche  instituées 
en  1897,  par  l'administration  communale  d'Osiende,  en  faveur  des  pêcheurs 
qui  font  les  campagnes  les  plus  fructueuses.  [V.  p.  164.) 
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Cinq  nouvelles  chaloupes  ont  été  lancées  à  la  Panne. 

Les  primes  instituées  par  le  Gouvernement  pour  encourager  l'enrôlement 
(les  mousses  à  bord  des  chaloupes  de  pêche,  viennent  d'être  attribuées  pour 
la  première  fois  dans  la  ville  d'Oslende.  Trente-cinq  mousses  s'étaient  fait 
inscrire  pour  subir  la  première  des  deux  épreuves  prescrites  par  les  disposi- 
tions organiques;  31  se  sont  présentés  à  l'examen,  et  2i, ayant  pour  la  plupart 
appartenu  à  une  école  professionnelle  de  pêche,  ont  satisfait.  Ce  résultat  de  la 
première  année  est  considéré  comme  très  satisfaisant.     (D.  Z.) 

XVllI.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Besogne  abondante. 

(A.  H.) 

Bruges.  —  Le  mouvement  du  port  a  été  sensiblement  moindre  qu'en  avril, 
et  le  travail  des  débardeurs  a  été  fort  irrégulier  :  au  moment  de  noire  relevé, 
73  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  étaient  inoccupés.  De  même  à  Ostende,  l'ac- 
tivité au  port  est  moindre  que  l'an  dernier,  mais  les  préparatifs  de  la  saison 
des  bains  ont  commencé  et,  aux  abords  des  docks,  on  rencontre  moins  d'ou- 
vriers désœuvrés  que  d'habitude.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  chargements  et  déchargements  de  navires,  qui 
avait  été  très  mauvaise  pendant  tout  l'hiver,  s'améliore  enfin,  et  la  statistique 
du  port  établit  que,  dès  à  présent,  on  a  reçu  plus  de  navires,  et  de  plus  grand?, 
que  l'an  passé  à  la  même  époque.  Jusqu'ici  c'étaient  surtout  les  arrivages  de 
charbon  qui  avaient  dépassé  en  abondance  ceux  de  l'année  précédente,  par 
suite  de  la  création  de  nouvelles  firmes  d'importation  de  charljons  anglais 
cette  importation  s'élève  actuellement  à  4,000  ou  5,000  tonnes  par  semaine). 
Maintenant  ce  sont  les  bois  de  construction,  de  mines  et  de  chemins  de  fer, 
ainsi  que  les  bois  en  grume  qui  commencent  à  arriver  particulièrement  abon- 
dants, et  cela  continuera  pendant  tout  l'été  avec  un  redoublement  d'activité 
pendant  la  saison  des  fruits. 

Les  conditions  industrielles  étant  meilleures,  il  commence  à  se  produire 
une  certaine  agitation  parmi  les  débardeurs  pour  ia  défense  de  leur  salaire. 
La  coopérative  de  déchargement  (socialiste)  promet  une  majoration  de  cin- 
quante centimes  par  jour  à  partir  du  1"  mai,  et  le  syndicat  s'engage  à  ne  plus 
admettre  aucune  réduction  sur  les  salaires  conquis  il  y  a  trois  ans,  et  travailler 
énergiquement  à  récupérer  les  quelques  diminutions  consenties  par  les 
ouvriers  non-syndiqués.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  réduit  au  chargement  des  bateaux  de  charbon. 
Beaucoup  d'ouvriers,  occupés  habituellement  le  long  du  canal,  cherchent  du 
travail.     (A.  L.) 

Liège.  —  Par  suite  du  mauvais  temps  et  de  la  crue  des  eaux,  il  y  a  eu  assez 
bien  de  chômage  forcé.     (T.  D.) 
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Alost,  Namur.  —  Beaucoup  de  besogne  pour  les  débardeurs. 

Batellerie.  —  Malines.  —  Siluaiion  calme.     (J.  T.) 
Alost.  —  Grande  activilé,  tant  sur  la  Dendre  que  sur  l'Escaut.     (V.  N.) 
Mons.  —  La  situation  est  peu  favorable.  Le  nombre  de  bateaux  qui  chô- 
ment est  considérable.  Les  prix  du  fret  sont  toujours  en  baisse.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  reprise  saisonnière  n'est  guère  accentuée  et  la  batellerie  se 
plaint  de  la  situation.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne,  mais  le  fret  ne  se  relève  pas.  La  crue 
des  eaux  a,  encore  une  fois,  dans  le  courant  de  mai,  interrompu  tout  travail. 

(T.D.) 
Namur.  —  Bonne  activité.     (A.  W.) 


XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  récolte  s'annonce  très  bien.  Les  pommes 
de  terre  sont  cependant  en  retard,  et  ont  été  partiellement  détruites  par  les 
dernières  gelées.  La  récolte  des  asperges,  bien  qu'un  peu  retardée  par  les 
froids,  s'est  faite  dans  de  très  bonnes  conditions.     (J   T.) 

Bruges.  —  En  difféi'ents  endroits,  les  pluies  abondantes  ont  gâté  les  semis 
d'avoine  et  rendu  nécessaires  des  remblaiements  qui  ne  promettent  guère. 
Presque  partout  les  pommes  de  terre  viennent  irrégulièrement;  dans  la  région 
sablonneuse,  les  espèces  plantées  vers  Pâques  sont  complètement  gâtées  en 
terre.  Les  plantations  et  replantations  de  tubercules  continuent.  Le  froment  a 
levé  maigrement.  Les  champs  de  lin  donnent  peu  d'espérances,  et  beaucoup 
ont  été  partiellement  anéantis  par  les  inondations.  Les  .«remailles  de  chicorée 
ont  été  fort  retardées,  et  se  font  dans  de  mauvaises  conditions.  Les  pâturages 
et  le  bétail  mis  en  pâture  ont  beaucoup  souffert  des  intempéries.  Les  bètes  sur 
pied,  les  œufs  et  le  beurre,  restent  chers. 

Environ  1,500  mesures  de  houblon  ont  été  mises  en  culture  cette  année 
dans  la  région  de  Poperinghe,  soit  250  à  300  mesures  en  plus  que  l'année 
dernière.  Dans  tous  les  pays  producteurs  d'ailleurs,  les  hauts  prix  du  houblon 
ont  déterminé  une  extension  de  la  culture.     (D.  Z.) 

Eedoo,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  économique  est  assez  bonne  :  tous 
les  produits  agricoles  sont  vendus  à  des  prix  rémunérateurs;  mais  la  situation 
des  champs  laisse  à  désirer,  par  suitedu  temps  défavorable,  et  est,  sous  ce  rap- 
port, bien  plus  mauvaise  que  celle  de  l'année  passée.  Des  céréales,  le  froment 
seul  est  bon. 

Les  pommes  de  terre  laissent  à  désirer  ;  beaucoup  de  cultivateurs  ont  été 
obligés  de  les  planter  une  seconde  fois.  Les  plantes  fourragères  sont  rares  et 
les  trèfles  ont  bien  souffert.  Les  dégâts  occasionnés  par  les  dernières  pluies, 
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et  surtout  par  les  inondations,  sont  considérables;  beaucoup  de  terres  déjà 
engraissées  et  semées  ont  été  submergées  et  épuisées,  de  sorte  que  l'on  a  dû 
non  seulement  resemer,  mais  encore  engraisser  une  seconde  fols. 

Pour  le  moment,  tous  les  bras  sont  très  occupés.  Vers  la  fin  du  mois  ont 
conimencé  les  départs  des  ouvriers  agricoles  se  rendant  aux  travaux  de  France. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  L'aspect  de  la  moisson  n'est  pas  satisfaisant.  Les  plantations 
des  pommes  de  terre,  des  betteraves  et  autres  cultures  d'été  ont  été  faites 
.  dans  un  mauvais  terrain,  et  tout  fait  prévoir  que  le  rendement  sera  faible.  Le 
I  fourrage  est  rare  et  les  provisions  de  pommes  de  terre  sont  entièrement  épui- 
sées :  aussi  le  prix  de  vente  des  gorets  et  des  porcs  gras  est-il  en  baisse. 

Les  assurances  mutuelles  contre  la  mortalité  des  chèvres  s'organisent  aussi 
dans  les  communes  du  sud  de  la  Flandre  orientale.  Pareille  société  a  été 
fondée  le  26  avril  à  Overboulaere  ;  elle  compte  déjà  une  cinquantaine  d'in- 
scriptions.    (P.  M.) 

Mons.  —  L'inclémence  de  la  tempéiature  ne  fait  pas  augurer  d'une  bonne 
année  agricole.  Les  pâturages  sont  en  retard  d'un  mois.  Les  céréales  ont 
jauni  ;  les  seigles  surtout  ont  beaucoup  souffert. 

Le  bétail,  maigre  ou  gras,  se  maintient  à  des  prix  très  élevés.  Mais  comme 
les  prairies  ne  poussent  pas,  il  faut  suppléer  à  l'insuftisance  des  herbages  en 
donnant  au  bétail  une  autre  nourriture,  ce  qui  constitue  une  charge  en  plus 
pour  le  fermier.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Après  toute  une  période  désastreuse  pour  la  culture,  les  tra- 
vaux ont  enfin  pu,  à  la  fin  du  mois,  être  poussés  avec  une  fiévreuse  activité. 
Beaucoup  de  cultures  sont  fort  en  retard. 

Les  seigles,  souvent  maigres,  sont  cependant  plus  beaux  qu'on  ne  l'es- 
pérait. 

La  nourriture  du  bétail  reste  rare  et  le  prix  en  est  élevé.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  besogne,  très  abondante,  n'a  guère  été  favorisée  par  le  temps 
jusqu'au  20  mai.  Les  travaux  ont  subi  un  retard  sérieux.  Les  premières  bette- 
raves plantées  ont  souffei't  de  la  température  et  sont  ravagées  par  les  vermis- 
seaux. Les  avoines  sont  bien  levées.  Les  orges  semées  au  printemps  sont 
,    manquées  et  doivent  être  remplacées;  les  trèfles  sont  dans  d'assez  bonnes 
I    conditions  ;  les  froments  sont  moins  forts  que  l'année  dernière. 
{       Le  mauvais  temps  a  été  très  nuisible  aux  jeunes  plantes  et  à  certains  fruits  ; 
I  il  a  fait  augmenter  le  prix  de  plusieurs  denrées,  notamment  des  pommes  de 
A  terre. 

B    Les  prix  des  chevaux,  du  bétail  et  des  porcs  se  maintiennent  en  fermeté;  ils 
^■pnt  très  rémunérateurs. 

^B  L'assurance  contre  la  mortalité  des  animaux  prend  une  grande  extension. 
^  (T.  D.) 

*  Namur.  —  Besogne  très  abondante.  La  végétation  a  été  très  avancée  ces 
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derniers  jours.  Le  bétail  reste  très  cher,  sui  tout  le  bétail  de  boucherie.  Les 
bouchers  ont  augmenté  la  viande  d'environ  20  centimes  le  kilo.     (A.  W.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  fruits  seront  en  général  assez  rares,  sauf 
les  abricots  et  les  cerises.  La  vente  des  fleurs  est  très  active.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  condition  de  l'hortictilture  est  devenue  bonne  dans  la  région  de 
Gand.     (L.  V.) 

Eedoo,  Saint- Nicolas.  —  Grande  activité.  Les  expéditions  tout  en  étan 
inférieures  au  mois  précédent,  sont  encore  très  importantes.  La  demande  est 
très  forte.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  plus  favorable.  La  vente  des  pi'odliits  est  devenue  plus 
active. 

La  culture  maraîchère  se  trouve  toujours  dans  la  même  situation  malheu- 
reuse. L'étaljlissement  du  droit  d'entrée  de  6  francs  les  100  kilogrammes,  a 
mis  fin  à  l'exportation  de  nos  légumes  en  France.  Ces  exportations,  pour  la 
région  de  Mons,  étaient  très  importantes.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  tem  pérature  de  mai  a  été  un  désastre  :  beaucoup  de  plantes 
perdues  ou  sauvées  à  grands  frais  et  ne  donnant  plus  ou  presque  plus  de 
bénéfice  ;  beaucoup  de  main-d'œuvre  perdue.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Mai  1903, 


Offires  de  braa.  Demande*  de  brai.  PUcement* 
Hommes*  Femmes* Hommes.  Femmes.    efTeotnés. 

Bourses  du  travail   commu- 
nales. 

Alost 8  3  5  —  5 

Anvers ♦       442  69  95  35  52 

Malines 19  3  39          5  19 

Saint-Njcolas    ...     *     .        18  2  21          1  12 

Schaerbeek  .     .     .     i     .     «        47  11  17          6  19 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 82  —  20  —  — 

Bruxelles 102  —  177  —  132 

Charleroi 90  18  124  41  104 

Gand 220  47  215  64  157 

Liège 388  62  195  33  76 

Pâturages 11  12  11  31  — 

Autres  institutions. 

Anvers.  —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...         52  —  41  —  32 

Gand.  —  Parti  antisocialiste     .        32  16  13          7  11 

MoNs.  —  Bureau  de  bienfaisance  (1)  —  —  —  —  — 
Malines. — Cercle  ouvrier  cattio- 

lique 3  —  15  —  5 

RouLERs.  —  Bourse  du  Travail  .3  —  2  —  2 


Totaux.     .     .     1,517    243        990      223  626 


(1)  Ea  voijderèorgonigation. 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mai  1903. 


Seulement  trois  grèves  nouvelles,  intéressant  89  grévistes,  ont  été  signalées 
en  mai  dernier  à  l'Office  du  travail;  en  outre,  une  grève,  commencée  dans  la 
dernière  semaine  d'avril  et  comprenant  20  grévistes  et  42  chômeurs  forcés,s'est 
prolongée  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  mai,  sans  amener  d'autre  résultat  que  le 
congé  définitif  donné  à  des  ouvriers  qui  ne  serepiésentaient  pas. 

Les  quatre  grèves  ci-dessus  intéressent  toutes  l'industrie  textile;  les  trois 
grèves  nouvelles  sont  aussi  déterminées  toutes  par  la  question  des  salaires; 
deux  d'entre  elles  visant  leur  augmentation  ;  la  troisième,  dirigée  contre  leur 
diminution. 

Ce  dernier  conflit  —  le  plus  important  par  le  nombre  de  participants  (66)  — 
a  été  résolu  à  l'avantage  des  grévistes;  un  autre,  intéressant  42  grévistes,  a  été 
terminé  par  une  transaction.  Le  troisième  conflit  du  mois,  de  même  que  celui 
qui  avait  commencé  le  mois  précédent,  a  eu  pour' conséquence  de  déterminer 
le  patron  à  chercher  un  autre  personnel,  pour  remplacer  celui  qui  refusait  de 
se  soumettre. 

Des  trois  grèves  de  mai,  deux  se  sont  produites  dans  la  Flandre  orientale,  et 
la  troisième,  dans  la  province  de  Liège. 

(  Voir  ci-conlre  le  tableau  détaillé.) 


Les  Grèves  en  Belgique 
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LES  GRÈVES  EN  BELGIQUE  PENDANT, L'ANNÉE  1902. 


Statistique  sommaire  (1). 

Nombre  total  des  grèves,  des  grévistes,  du  personnel  ouvrier. 

—  En  1902,  roiïice  du  travail  a  enregistré  77  grèves.  Au  total,  ll,5i9  gré- 
vistes y  ont  pris  part  et  ont,  en  outre,  entraîné  le  chômage  forcé  de  3,367 
autres  ouvriers,  ce  qui  élève  à  14,916  le  total  général  des  ouvriers  ayant 
chômé  dans  le  courant  de  1902. 

Parmi  ces  77  grèves,  74  se  sont  terminées  dans  le  courant  de  l'année  1902; 
10,989  grévistes  y  étaient  impliqués  directement  et  elles  ont  entraîné  le 
chômage  forcé  de  3,32  i  ouvriers;  14,313  ouvriers  ont  donc  chômé  par  suite 
des  74  grèves  terminées  en  1902. 

On  a  relevé  comme  étant  intéressés  dans  ces  74  conflits,  132  établisse- 
ments dont  le  personnel  comprenait  23,367  ouvriers;  pour  5  grèves  l'impor- 
tance du  persounel  ouvrier  n'a  pu  être  déterminé. 

Répartition  territoriales  des  grèves.  —  Des  grèves  ont  éclaté  dans 
huit  provinces,  nolamment  : 

Dans  la  Flandre  orientale  :  25  gi-èves  auxquelles  (ont  pris  pnrt  1,587  gré- 
vistes, ont  atteint  23  établissements  différents. 

Dans  la  province  de  Huinaut  :  16  grèves  auxquelles  ont  pris  part  5,743 
grévistes,  ont  atteint  32  établissements  différents. 

Dans  la  proumcc  de  Liège  :  12  grèves  auxquelles  ont  pris  part  1,752  gré- 
vistes, ont  atteint  12  établissements  différents.  J 

Dans  \a  province  de  Brabanl  :  9  grèves  auxquelles  ont  pris  part  367  gré- 
vistes, ont  atteint  22  établissements  didérents. 

Dans  la  province  d'Anvers  :  5  grèves  auxquelles  ont  pris  part  489  grévistes, 
ont  atteint  11  étahlissements  différents. 

Dans  la  Flandre  occidentale  :  4  grèves  auxquelles  ont  pris  part  308  gré- 
vistes, ont  atteint  4  établissements  différents. 

Dans  la  province  de  Namur  :  2  grèves  auxquelles  ont  pris  part  206  gré- 
vistes, ont  atteint  2  établissements  différents. 

Dans  la  province  de  Luvembourg  :  1  grève  à  laquelle  ont  pris  part  347  gré- 
vistes, a  atteint  6  établissements. 

Grèves  dans  les  différentes  industries.  —  Nous  avons  classé,  dans 
e  tableau  ci-dessous,  les  différents  groupes  d'industries  dans  lesquels  des 

(1)  Voir,  pourl'anaôo  1001,  Reoue  du  Travail,  190Î,  p.  1038. 

La  statistique  complète  des  grèves  de  1896  à  1900,  a  été  publiée  ea  volume.  Voir  k  la  couverture  U 
liste  des  publications  de  l'Office  du  Travail. 
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grèves  ont  éclaté,  dans  l'ordre  décroissant  du  nombre  de  conflits  qui  les  ont 
atteints  : 


DÉSIGNATION  DES  INDUSTRIES. 


NOMBRE 

de  grèves. 


NOMBRE 


de  grévistes. 


Industries  textiles  . 
—      des  mines 


des  métaux 

des  carrières      .... 

du  vêtement 

de  la  construction 

des  peaux  et  des  cuirs  . 

d'arts  et  de  précision    . 

du  tabac 

du  bois  et  de  l'ameublement 

du  livre 

spéciales 


26 
45 
8 
6 
4 
3 
3 
3 
2 
2 
1 
4 


Principaux  objectifs  des  grévistes.  —  62  grèves  (soit 
du  nombre  total)  auxquelles  prirent  part  10,867  grévistes  (soit 
du  nombre  total)  se  sont  produites  pour  les  motifs  suivants  : 

Grèves. 


I.  Questions  de  salaires.  —  Augmentation  de  salaires  . 

Opposition  à  une  diminution  de  salaires 

Etablissement  d'un  minimum  de  salaires 

Total.     .     . 

II.  Personnel  et  questions  syndicales.  —  Renvoi  de 
directeur,  contre-maître,  surveillant,  ouvriers  ou  ap- 
prentis   

Réintégration  d'ouvriers  congédiés 

Questions  syndicales 

Total.     .     . 

III.  Heures  de  travail  et  organisation  du  travail     .     . 

IV.  Règlements  d'atelier  et  amendes 


24 
7 
1 


4,579 

5,860 

4,448 

4,072 

306 

403 

70 

49 

550 

462 

88 

32 

83.78  p.  c. 
98.84  p.  c. 


5,07-i 
713 
252 


32        6,039 


5 

150 

42 

2,031 

3 

1,416 

20 

3,597 

7 

1,005 

3 

226 
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Durée  des  grèves.  —  Les  74  grèves  considérées  se  groupent  de  la 
manière  suivante,  sous  le  rapport  de  leur  durée  : 

9  grèves  entreprises  par  1,054  grévistes  ont  duré  moins  de  2  jours. 

27     —  —  2,604        —  —        —    2à    5     — 

11     —  —  490        —  —        —    6àl0    — 

7    —  —  1,169        —  —        —  11  à  15    — 

4    —  —  727        —  —        —  16  à  20    — 

4    —  —  275        —  —        —  21  à  30    — 

2    —  —  293        —  —  plus  de        30    — 

Pour  8  grèves  entreprises  par  747  grévistes,  la  durée  du  conflit  n'a  pu  être 
déterminée. 

Deux  grèves,  ayant  atteint  ensemble  32  sièges,  et  dans  lesquelles  étaient 
'impliqués  3,630  grévistes,  ont  eu  des  durées  variant,  d'après  les  sièges,  de 
1  jour  à  plus  de  30  jours. 

Résultats  des  grèves.  —  Sur  100  grèves,  12  grèves  se  sont  termi- 
nées en  faveur  des  ouvriers;  76  se  sont  terminées  en  faveur  des  patrons  ;  10 
par  transaction  ;  2  sans  résultat  déflni. 

2  grèves  ayant  atteint  ensemble  32  établissements  différents,  n'ont  pu  être 
comprises  dans  la  classification  précédente  :  dans  certains  établissements,  le 
conflit  s'est  terminé  par  un  échec  pour  les  ouvriers,  dans  d'autres  par  un 
succès  ou  par  une  transaction;  dans  d'autres  établissements  encore  le  mode 
d'après  lequel  le  conflit  a  pris  fin  n'a  pu  être  déterminé  exactement.  A  ces  deux 
grèves,  3,590  grévistes  ont  pris  part.  En  faisant  abstraction  de  ce  nombre 
d'ouvriers  impliqués  directement  dans  ces  deux  conflits,  on  peut  répartir 
de  la  façon  suivante,  le  nombre  de  grévistes  ayant  subi  un  échec,  obtenu  un 
succès  ou  une  transaction,  ou  qui  ont  été  impliqués  dans  des  grèves  termi- 
nées sans  résultat  défini  : 

Sur  1,000  grévistes,  682  ont  été  impliqués  dans  des  grèves  terminées  en 
faveur  des  patrons;  160,  en  faveur  des  ouvriers;  113,  par  transaction  et  45,  sans 
résultat  défini. 
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I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mai  1903,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Association  des  Épiciers  réunis,  union  professionnelle,  établie  à  Liège; 

2»  Vrede  (maatschappij  van  vogelteelt),  union  professionnelle,  établie  à 
Nukerke  ; 

3°  Union  Saint-Donal,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Behème 
(Anlier)  ; 

4"  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Limes  (Gérou- 
ville-Virton)  ; 

5°  Union  Saint-Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Anlier  ; 

6''  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wibrin; 

7°  Union  Saint-Pierre,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Mont-lez- 
Houffalize  ; 

8°  Syndicat  d'élevage  du  Comice  agricole  de  Florennes,  union  professionnelle, 
établie  à  Florennes  ; 

9°  Société  Saint-Aubin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lava- 
cherie  ; 

10°  Geiten-  en  Konijnenkweekers,  union  professionnelle,  établie  à  Thou- 
rout; 

11"  Syndicat  des  ouvriers  sabotiers  d'Awenne,  union  professionnelle,  éta- 
blie à  Awenne  (Nassogne)  ; 

12o  Union  Saint-Hubert,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Les 
Tailles; 

13°  Union  Saint-Servais,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Brisy  ; 

14*  Les  Amis  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wanfercée- 
Baulet  ; 

IS»  Union  Saint-Urbain,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Resteigne  ; 

16»  Union  Saint- Pierre  et  Saint-Paul,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Orgeo  ; 

17°  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lignières 
(Roy); 

18°  Het  Neerhof,  union  professionelle  agricole,  établie  à  Thourout; 

19°  Union  Saint- Albin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Vlessart; 


fl)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  repnuluit  in  exfenxo  au  Moniteur  belge  (supplément  consacré 
aux  unions  professionnelle!)  des  24  mai  et  II  juin  1903. 
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20°  Union  Saint-Jean,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bourcy 
(Longwilly). 

Pendant  le  même  mois  a  été  entérinée  la  dissolution  des  sociétés  sui- 
vantes : 

1°  Syndicat  d'élevage  du  canton  de  Virton,  union  professionnelle,  établie  à 
Virton; 

2°  Boerenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Saint-Amand; 

3"  Union  Saint- Remacle,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Villers- 
devant-Orval  ; 

4*  Vriendenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lede; 

5°  Corporation  agricole  Sainl-Aubain,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Ermeton-sur-Biert. 

II.  —  RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES. 

La  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  (socialiste)  commence  la  publi- 
cation d'un  organe  mensuel  qui  contiendra  tous  les  faits  syndicaux  importants, 
les  modes  d'organisation,  les  statistiques,  les  lois  ouvrières  du  pays  et  de 
l'étranger,  etc.  Celte  publication  a  été  décidée,  afin  de  convaincre  de  l'utilité 
de  la  Commission,  les  syndicats  qui  n'y  sont  pas  encore  afiiliés  ou  qui,  l'ayant 
fait,  négligent  de  payer  la  cotisation  réclamée  aux  groupes  adhérents.  Le 
Journal  des  Correspondances  —  c'est  le  nom  du  nouvel  organe  —  paraîtra 
mensuellement;  son  premier  numéro  porte  la  date  de  juin  1903.     (F.  "V.) 

Bruxelles.  —  L'Union  syndicale  de  Bruxelles  vient  de  voir  se  constituer 
dans  son  sein  trois  chambres  nouvelles  :  celles  des  fabricants  de  margarine, 
des  experts-comptables  et  des  représentants  d'assurances.     (F.  V.) 

Malines.  —  Le  rapport  sur  le  dernier  congrès  des  œuvres  sociales  catho- 
liques de  rarrondissement  de  Malines,  donne  des  détails  intéressants  sur  les 
associations  professionnelles  catholiques  qui  existent  dans  l'arrondissement. 
Ces  associations  sont  au  nombre  de  dix  : 

1"  La  Gilde  des  travailleurs  du  cuir,  reconnue,  créée  le  12  décembre  1899: 
la  cotisation  est  de  1  franc  par  an.  Cette  Union  s'occupe  surtout  d'enseigne- 
ment professionnel;  elle  possède  aussi  un  bureau  de  consultation  ; 

2"  Là  Gilde  des  tailleurs,  compte  actuellement  17  membres;  la  cotisation 
est  de  fr.  0.60  par  an  ; 

3°  La  Gilde  des  travailleurs  du  bois,  reconnue,  créée  le  10  avril  1900;  la 
cotisation  est  de  10  centimes  par  semaine,  dont  5  centimes  pour  la  caisse  syn- 
dicale (qui  donne  pendant  vingt- quatre  jours  par  an  des  secours  de  chômage 
se  montant,  après  un  an  d'affiliation,  à  fr.  0.75;  après  deux  ans,  à  fr.  1.50  par 
jour),  et  5  centimes  pour  la  Fédération  belge  des  travailleurs  du  bois  (chré- 
tienne), qui  donne  des  secours  en  cas  de  grève  reconnue.  Les  membres  de 
moins  de  21  ans  ne  payent  que  demi-cotisation  et  ne  reçoivent  que  demi- 
secours.  Ce  syndicat  s'occupe  aussi  d'enseignement  professionnel. 
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A  côlé  de  chacun  de  ces  trois  syndicats,  existe  une  coopérative  pour  l'achat 
des  outils  et  matières  nécessaires  au  travail  des  nienihres; 

4°  La  Giliie  des  imprimeurs  chrétiens  fait  pajer  à  hes  nienihres  une  cotisa- 
tion de  20  centimes  et  leur  donne  un  secours  de  1  franc  par  jour  pendant 
quatorze  jours,  et  de  fr.  0.75  pendant  les  qualorze  jours  suivants  en  cas  de 
chômage.  C'est  le  plus  ancien  des  syndicats  catholiques  malinois  :  il  s'occupe 
beaucoup  de  développer  l'épargne  parmi  ses  membres; 

5°  Le  Syndical  des  chaisiers  ; 

6"  Le  Syndical  des  ouvriers  en  mélaux  ; 

7"  Le  Syndical  des  ouvriers  de  l'alimenlalion,  viennent  d'être  réorganisés 
sur  la  base  de  caisses  contre  le  chômage  involontaire  ; 

8"  Le  Syndical  des  Qualre-Couronnés  (tailleurs  de  pierre,  maçons,  cou- 
vreurs et  vitriers)  a  quelque  peine  à  vivre,  par  suite  de  la  différence  trop 
grande  des  conditions  ouvrières  dans  ces  quatre  métiers.  Il  possède  une 
caisse  d'épargne  et  d'outillage  ; 

9°  11  en  est  de  même  de  la  Caisse  des  métiers  réunis  ; 

10°  Le  Syndical  des  Employés  doit  être  également  reconstitué  sur  de  nou- 
velles bases. 

Tous  ces  syndicats,  qui  ont  leur  siège  au  Cercle  catholique  ouvrier  de 
Malines,  ont  un  conseiller,  prêtre  ou  laïque,  chargé  de  donner  conseil,  aide  et 
secours  à  l'association,  sans  participer  directement  à  l'administration. 

Enfin,  parmi  les  unions  professionnelles,  on  peut  encore  plus  ou  moins 
ranger  La  Ruche,  la  société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  de  l'Etat,  qui  édite 
le  journal  professionnel  De  Railwayman.     (L.  V.) 

MouscRON.  —  Il  s'est  constitué  à  Mouscron  une  union  professionnelle  mixte 
des  fabricants,  de  leurs  employés  et  de  leurs  ouvriers,  sous  le  nom  de  : 
((  Union  mixte  des  fabricants  de  Mouscron  ». 

Elle  a  pour  but  la  défense  des  intérêts  professionnels  des  membres,  la 
création  de  caisses  de  chômage  et  de  voyage,  d'ateliers  d'apprentissage,  de 
bibliothèque  et  d'écoles  professionnelles. 

Les  membres  ouvriers  et  employés  doivent  justifier  de  leur  affiliation  à  une 
société  mutualiste. 

Un  conseil  arbitral  de  trois  membres  est  désigné  pour  aplanir  toutes  les 
difficultés  intéressant  l'Union,  au  moyen  d'arbitrage  ou  de  conciliation. 

La  direction  est  composée  actuellement  de  trois  fabricants,  d'un  ancien 
fabricant  et  d'un    employé.  L'Union  a  obtenu  la  reconnaissance  légale. 

(L.  V.) 

III.  —GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Le  XI 11^  congrès  international  des  mineurs 
s'est  tenu,  du  1"  au  A  juin,  à  la  Maison  du  Peuple,  de  Bruxelles.  L'assemblée 
comptait  75  délégués  (44  anglais,  9  allemands,  6  français,  1  autrichien  et 


^ 
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45  belges),  représentant  1,276,500  mineurs  (539,500  anglais,  280,000  alle- 
mands, 162,000  français,  160,000  autrichiens  et  130,000  belges).  La  Fédéra- 
tion des  mineurs  des  États-Unis  avait  été  invitée  à  se  faire  représenter  aussi  : 
l'invitation  a  été  déclinée,  aucun  article  du  règlement  américain  n'autorisant 
une  pareille  délégation;  mais  une  proposition  tendant  à  reviser  le  règlement 
sur  ce  point  sera  introduite,  et  le  congrès  a  manifesté  l'espoir  de  voir  la  Fédé- 
ration américaine  entrer  prochainement  dans  la  Fédération  internationale. 

Après  avoir  renouvelé  à  l'unanimité  (moins  l'abstention  de  trois  délégués  du 
Durham),  son  vote  annuel  en  faveur  de  la  journée  légale  de  huit  heures,  le 
Congrès  a  discuté  et  adopté,  à  l'unanimité  également,  la  double  motion  sui- 
vante, présentée  par  la  délégation  anglaise  : 

1°  «  Toutes  les  nations  représentées  au  Congrès  doivent  faire  leur  possible 
pour  obtenir  un  minimum  de  salaire  équitable; 

2°  ((  Attendu  que  les  mineurs  ne  sont  pas  assez  représentés  au  Parlem'ent, 
nous  les  engageons,  là  où  il  y  a  une  population  de  mineurs,  à  présenter  un 
candidat  ouvrier  mineur,  si  celui-ci  a  des  chances  de  succès.  » 

Ont  été  également  votés  à  l'unanimité,  des  vœux  en  faveur  de  l'institution  de 
pensions  de  retraite  aux  ouvriers  mineurs,  de  la  nationalisation  des  mines 
(délégués  du  Durham  exceptés),  de  l'envoi  régulier  au  secrétariat  interna- 
tional des  rapports  nationaux  sur  la  production  du  charbon,  les  prix  et  les 
salaires. 

Une  motion  relative  au  développement  de  l'inspection  ouvrière  dans  les 
mines  n'a  été  votée  que  parles  Anglais,  toutes  les  autres  délégations  s'abste- 
nant,  à  laison  de  ce  que  le  texte  proposé  ne  stipulait  pas  l'élection  des  inspec- 
teurs ouvriers  par  les  mineurs  eux-mêmes. 

Un  long  débat  sur  l'ankylostomasie  et  ses  remèdes  a  rempli  la  dernière 
journée  du  congrès.  Les  mineurs  anglais  et  français,  qui  sont  restés  jusqu'ici 
à  peu  près  indemnes  du  fléau,  n'ont  pas  manifesté  moins  d'intérêt  que  les 
autres  pour  les  diverses  mesures  prophylactiques  et  autres  signalées  par  les 
orateurs. 

La  discussion  a  été  close  par  un  vœu  tendant  à  voir  contraindre,  par  la  loi, 
tous  les  exploitants  de  mines,  d'établir  des  bains  spéciaux  à  l'usage  des 
mineurs  et  d'employer, en  outre,  «  tous  les  moyens  dont  la  science  a  démontré 
l'utilité  »  pour  combattre  l'ankylostomasie  parmi  les  ouvriers. 

Le  prochain  congrès  international  aura  lieu  à  Paris,  en  1904.  Une  proposi- 
tion allemaude,  tendant  à  ne  réunir  le  congrès  que  tous  les  deux  ans,  a  été 
repoussée.     (F.  V.) 

Industries  des  métaux.—  Le  XVIII*  congrès  de  la  Fédération  nationale 
des  métallurgistes  (socialistes)  s'est  ouvert  le  31  mai,  à  la  Maison  du  Peuple, 
de  Bruxelles.  Soixante-trois  groupes  étaient  représentés.  Le  rapport  annuel 
constate  que  le  nombre  des  métallurgistes  affiliés  s'est  élevé  pendant  le  der- 
nier exercice  à  7,128. 
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Un  premier  débat  s'est  engagé  sur  la  question  du  journal  professionnel, 
publié  depuis  quatre  ans  par  la  Fédération.  Divers  groupes  trouvent  que  ce 
journal  n'est  pas  suffisamment  ouvert  aux  questions  d'intérêt  local  :  à  Charle- 
roi  et  à  Gand,  on  a  même,  pour  ce  motif,  fondé  à  côté  de  l'organe  fédéral  des 
journaux  professionnels  régionaux.  Cette  di«;ciission  a  abouti  à  la  nomination 
d'une  commission  chargée  de  transformer  et  d'améliorer  le  journal  fédéral 
qui,  cette  transformation  opérée,  deviendra  obligatoire  pour  tous  les  afïïliés. 

Le  second  point,  et  le  plus  important  de  l'ordre  du  jour,  était  le  règlement 
uniforme  proposé  par  le  comité  exécutif  pour  tous  les  syndicats  affiliés  à  la 
Fédération.  D'après  ce  règlement,  chaque  groupe  comprendrait,  outre  une 
caisse  de  résistance,  une  section  de  mutualité,  une  section  de  chômage  et  une 
section  de  retraite.  Après  un  copieux  débat,  le  Congrès  a  décidé  à  l'unanimité 
de  se  contenter,  pour  l'instant,  de  recommander  l'adoption  de  ce  principe  à 
tous  les  syndiqués  affiliés;  pour  le  surplus, une  commission  spéciale  préparera 
pour  le  prochain  congrès  une  solution  définitive. 

Sur  la  question  de  la  réduction  des  heures  de  travail,  le  Congrès  a  approuvé 
le  projet  de  loi  Bertrand,  et  décidé  d'entamer  un  mouvement  pour  amener,  à 
défaut  de  la  loi,  une  réforme  pratique  dans  ce  sens;  mais  il  a  refusé  d'ad- 
mettre une  proposition  tendant  à  soutenir,  comme  grévistes,  tous  les  syndiqués 
qui  refuseraient  de  faire  des  heures  supplémentaires  autrement  qu'à  tarif 
majoré. 

Signalons  encore,  parmi  les  résolutions  prises,  le  vote  d'une  enquête  géné- 
rale sur  les  divers  «  modes  de  production  »,  ou  plutôt  les  modes  de  rémuné- 
ration, usités  dans  la  métallurgie  beli,'e  (à  l'heure,  aux  pièces,  à  l'entreprise, 
primes,  bénéfices,  etc.).  Les  résultats  de  cette  enquête  permettront  un  débat 
approfondi  sur  l'attitude  qu'il  convient  aux  syndicats  de  orendre  à  l'égard  de 
chacun  de  ces  modes,  inégalement  avantageux.    (F.  V.) 

Industries  alimentaires.  —  Les  fabricants  de  margarine  de  Belgique 
viennent  de  constituer  une  chambre  syndicale.  Le  nouveau  groupe  a  son  siège 
à  Bruxelles  et  forme  une  section  de  l'Union  syndicale  de  cette  ville.  (F.  V.) 

Industries  textiles.  —  Gvnd.  —  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des 
tisserands,  qui  possédait  jusqu'ici  un  secrétaire  rétribué  en  commun  avec  les 
autres  unions  T^rofessionn elles  anti-socialistes,  s'est  choisi  un  secrétaire  rétri- 
bué spécial.     (L.  V.) 

—  Les  deux  syndicats  (reconnu  et  socialiste)  d'ouvriers  liniers  ont  décidé 
d'éditer  chacun  une  brochure  résumant  le  rapport  du  D""  Gilbert  sur  les  con- 
ditions hvgiéniques  du  travail  dans  les  filatures  de  lin  (pubhcation  de  l'Office 
du  Travail). 

Industries  de  la  construction.  —  G.vnd.  —  L'Union  professionnelle 
des  maçons  (reconnue)  a  accueilli  les  ouvertures  qui  lui  avaient  été  faites  par 
le  syndicat  (socialiste)  des  maçons,  en  vue  d'une  action  commune  pour  Taug- 
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mentation  des  salaires;  toutefois,  l'Union  estime  qu'il  y  a  lieu  d'attendre  un 
moment  plus  favorable  pour  commencer  le  mouvement.     (L.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  (neutre)  des  ouvriers  maçons  a  organisé  une  caisse 
d'assurance  contre  le  chômage  involontaire. 

—  Une  chambre  syndicale  d'entrepreneurs  de  travaux  publics  et  civils  de 
l'arrondissement  judiciaire  de  Bruges,  comptant  quarante  membres,  a  été  con- 
stituée sur  le  modèle  des  organismes  similaires  existant  à  Bruxelles,  Liège, 
Anvers,  Gand,  INamur  et  Verviers.  La  nouvelle  Union  organise  un  bureau  de 
consultations  gratuites,  ainsi  qu'une  chambre  arbitrale.  Elle  s'eflorcera  d'éta- 
blir dans  son  sein  des  unions  professionnelles  de  pations  correspondant  aux 
diliéientes  branches  de  l'industrie  du  bâtiment,  et  den)andera  son  afliliation  à 
la  fédération  des  associations  des  entrepreneurs  de  travaux  publics  et  civils 
de  Belgique.     (D.  Z.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  Fédération  des  tra- 
vailleurs du  bois  (socialistes)  a  tenu,  à  Liège,  pendant  les  journées  de  la  Pen- 
tecôte, son  congrès  annuel.  D'après  les  indications  du  rapport  annuel,  la 
Fcdèraiicu  compte  actuellement  1,246  membres,  répartis  en  vingt  groupes. 

Des  résolutions  ont  été  votées,  invitant  tous  les  syndicats  alliliés  :  1"  à  con- 
tinuer une  campagne  énergique  pour  la  diminution  de  la  journée  de  travail; 
2°  à  poursuivre  la  suppression  des  usages  locaux  qui  imposent  aux  ouvriers 
le  payement  des  frais  d'éclairage  et  d'assurance-accidents  ;  3°  à  faire  rapport 
au  comité  fédérai  sur  les  cas  d'incendie  d'ateliers,  afin  qu'un  projet  de  loi, 
organisant  l'assurance  des  outils,  puisse  être  préparé  et  déposé  au  Parlement 
(l'organisation  de  cette  assurance  par  la  Fédération  elle-même  a  été  rejetée)  ; 
4"  à  créer  des  syndicats  de  travailleurs  de  la  brosserie,  dans  toutes  les  loca- 
lités où  se  pratique  cette  industrie;  5°  à  communiquer  les  statuts  de  chaque 
groupe  au  comité  fédéral,  qui  proposera  un  règlement-type  uniforme  pour 
tous. 

Un  vœu  avait  été  présenté,  tendant  à  préconiser  la  formation,  en  un  syn- 
dical national,  de  tous  les  sculpteurs  du  pays.  La  proposition  a  été  retirée  par 
son  auteur,  après  un  court  débat,  en  sorte  qu'aucun  vole  n'est  intervenu  sur 
ce  sujet.     (F.  V.) 

Malines.  —  Comme  nous  l'avons  annoncé  dans  notre  précédent  numéro,  les 
patrons  malinois  de  l'industrie  du  bois  ont  décidé  de  favoriser  dans  leurs 
ateliers  les  ouvriers  fai&ant  partie  d'un  syndicat. 

Pour  empêcher  que  les  patrons  ne  favorisent  spécialement  les  ouvriers  de 
l'une  ou  de  l'autre  opinion  politique,  il  a  été  décidé  par  les  trois  syndicats,  de 
remettre  à  leurs  membres  des  cartes  d'afliliation  identiques,  qui  pourront  être 
montrées  aux  patrons  sans  que  ceux-ci  connaissent  par  là  à  quel  syndicat 
l'ouvrier  appartient.    (L.V.) 

Bruges.  —  La  Ligue  des  travailleurs  du  bois  «  Saint- Joseph  »,  affiliée  à  la 
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Gilde  des  métiers,  s'est  affiliée  à  la  Fédération  des  travailleurs  chrétiens  de 
l'industrie  du  bois.  Elle  ne  payera  qu'une  cotisation  de  5  centimes  par 
membre  et  par  mois  et  ne  participera  pas  à  la  caisse  centrale  d'assurance 
contre  les  grèves.     (L.  V.) 

GvND.  —  L'organe  de  la  Fédération  chrétienne  des  svmlicats  da  l'inlustrie 
du  bois  annonce  que  le  mouvement  tenté  à  Gand,  par  les  syndicats  des 
divers  partis  politiques,  pour  obtenir  une  réduction  de  la  journée  de  travail  et 
une  augmentation  des  salaires,  a  échoué  pour  cette  année,  les  Ouvriers  de 
plusieurs  patrons  ayant  montré  une  certaine  non^îiilance  à  présenter  et  à 
défendre  leurs  désirs. 

SviNT-NicoL4s-W\ES,  —  Le  syndicat  (chrétien)  des  travailleurs  du  bois  a 
décidé  de  constituer  dans  son  sein  une  caisse  pour  l'achat  en  comnun  des 
outils  :  ceux-ci  seront  revendus  aux  membres  à  10  p.  c.  au-dessus  du  prix  de 
facture.     (L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  Le  X.XXVl«  Congrès  annuel  de  la  Fédération 
typographique  (neutre)  s'est  réuni  à  Bruxelles  les  31  mai  et  1®' juin.  Sa  réso- 
lution la  plus  importante  consiste  en  la  création  d'une  caisse  de  chômage 
fédérale,  qui  allouera  pendant  six  semaines  une  indemnité  aux  victimes  du 
chômage  involontaire» 

L'assemblée  a  également  émis  un  certain  nombre  de  voeix,  parmi  lesquels 
nous  relevons  les  suivants  : 

1"  De  voir  les  divers  conseils  communaux  et  provinciaux  belges,  à  l'instar 
de  ceux  de  Liège,  inscrire  à  leurs  budgets,  à  titre  permanent,  une  somme  en 
faveur  des  caisses  de  chômage  involontaire  des  associations  professionnelles; 

2»  D'inviter,  d'autre  part,  les  Chambres  législatives  à  inscrire  au  budget 
du  ministère  du  travail  un  poste  en  faveur  du  chômage  involontaire; 

3°  De  réclamer  des  mêmes  Chambres  une  loi  sur  la  réglementation  de 
l'apprentissage,  le  minimum  de  salaire  et  la  lim'tation  des  heures  de  travail 
des  ouvriers  adultes. 

Le  Congrès  a  enfin  voté  un  ordre  du  jour  en  faveur  de  l'abrogation  de 
^'article  310  du  Code  pénal  et  une  protestation  contre  certaines  dispositions 
du  projet  de  loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail.     (F.  V.) 

—  En  même  temps  que  le  Congrès  des  typographes,  se  tenait  à  Bruxelles 
le  premier  Congrès  de  la  Fédération  nationale  des  imprimeurs-lithographes, 
constituée  à  la  (in  de  l'année  dernière.  (Voir  Revue  du  Travail,  1902,  p.  12.5.5.) 
L'assemblée  a  surtout  étudié  la  question  du  développement  de  l'organisation 
syndicale  dans  la  profession.  On  a  réservé  pour  plus  tard  la  réglementation  de 
l'apprentissage  et  émis  le  vœu  de  voir  les  lithographes  bénéficier  de  la  pro- 
chaine loi  sur  les  accidents  du  travail.     (F.  V.) 

Industries  d'art  et  d3  précision.  —  Anvers.'  —  L'organe  hebdoma- 
k       aire  de  la  Ligue  des  ouvriers  aiamantaires  anversois  annonce,  dans  son 
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numéro  du  9  mai,  que  l'Association  des  patrons  de  l'industrie  diamantaire  a 
reconnu  la  Ligue  ouvrière,  a  reçu  sa  délégation  et  s'est  déclarée  prête  à  tra- 
vailler, d'accord  avec  elle,  pour  le  redressement  des  griefs  réciproques.  Doré- 
navant, toutes  les  questions  importantes  seront  réglées  par  les  comités  des 
deux  associations,  et  il  sera  interdit  de  se  mettre  en  grève  avant  que  les 
mesures  de  conciliation  aient  toutes  été  épuisées  entre  les  deux  comités. 

(L.  V.) 

Petite  bourgeoisie.  —  Le  syndicat  général  des  voyageurs,  employés, 
négociants  et  patrons,  a  accepté  l'affiliation  des  nouvelles  sections  de  Malines 
et  Jumet.     (L.  V.) 
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LE  PERSONNEL  OUVRIER 
ET  LES  SALAIRES  DANS  LES  CHARBONNAGES  BELGES 
PENDANT  L'ANNÉE  1901. 


L'Administration  des  Mines  vient  de  pulilier,  dans  les  Annales  des  Mines  de 
Belgique,  tome  Vlil,  la  statistique  des  industries  extractives  et  métallurgiques 
et  des  appareils  à  vapeur  en  Belgique,  pour  l'année  1901. 

Cette  statistique,  condensée  en  XIII  tableaux,  se  présente  sous  une  forme 
nouvelle,  arrêtée,  par  le  Comité  permanent  des  Mines,  sur  les  études  d'une 
Commission  spéciale  composée  de  MM.  les  ingénieurs  en  chef-directeurs 
L.  Dejardin,  A.  Marcette  et  J.  Julin.  Ces  tableaux  sont  accompagnés  de  com- 
mentaires destinés  à  en  faire  ressortir  les  points  les  plus  saillants,  et  à  les 
mettre  en  parallèle  avec  les  résultats  analogues  de  l'année  1900  et  même 
parfois  des  exercices  antérieurs. 

Nous  empruntons  à  cet  intéressant  travail  les  renseignements  ci-après, 
concernant  le  personnel  ouvrier  dans  l'industrie  houillère. 

Le  nombre  total  d'ouvriers  occupés  en  1901  dans  les  mines  de  houille  s'es(, 
élevé  à  134,092.  Il  est  par  conséquent  supérieur  de  1,343  au  nombre  corres- 
pondant de  1900  et  ce,  malgré  la  diminution  de  la  production  (1). 

Cette  aiigmentation  porte  d'ailleurs  presque  entièrement  sur  le  personnel 
de  la  surface  qui  de  34,075  ouvriers  a  passé  à  35,277.  Le  nombre  d'ouvriers 
de  l'intérieur  n'a,  en  effet,  augmenté  que  de  141  unités;  quant  au  nombre  des 
ouvriers  à  veine,  il  a  diminué  de  370.  Le  rapport  de  ces  derniers  au  nombre 
^■otal  des  ouvriers  de  l'intérieur  qui  était  précédemment  de  24.5  p.  c.  est 
descendu  à  24  p.  c. 

Le  nombre  des  femmes  majeures  employées  à  l'intérieur  des  mines  est 
tombé  de  191  à  120,  et,  à  la  surface,  le  nombre  des  femmes  et  des  filles  a 
subi  également  une  diminution.  Au  lieu  de  7,876,  il  n'est  plus  que  de  7,695. 

En  ce  qui  concerne  les  premières,  il  est  permis  de  croire  qu'elles  disparaî- 
tront peu  à  peu  et  ne  seront  pas  remplacées  ;  en  effet,  les  femmes  de  moins 
de  21  ans  ne  sont  plus  admises  dans  les  travaux  souterrains,  et  les  charbon- 
nages sont  vraisemblablement  aussi  peu  disposés  à  accueillir,  dans  leurs 
travaux,  des  femmes  majeures  que  celles-ci  à  y  solliciter  leur  admission. 

Le  nombre  des  journées  de  travail  (2)  fournies  par  les  ouvriers  des  charbon- 
ci)  La  production  brute  s'est  élevée  à  22,213,410  tonnes  et  est  inférieure   par  conséquent  de  1,249,407 
tonnes  ou  de  5.6  p.  c.  à  celle  de  1900,  la  plus  importante  atteinte  jusqu'Ici.  Elle  ne  dépasse  que  de  140,000 
tonnes  environ  celle  de  l'année  1899. 

(2)  11  y  a  lieu  de  faire  des  réserves  quant  à  l'expression  <  journée  de  travail   »,  expression  qui  est  loin 

l  d'être  dans  toutes  les  mines  synonyme  de  «  jour  de  présence  ».  11  serait  très  désirable  que  cette  expression, 

|de  même  que  celle  de  <  nombre  d'ouvriers  »,  fut  exactement  définie  et  reçut  la  même  acception,  non  seulement 

dan»  les  diveries  régions  d'un  même  pays,  mais  dans  tous  les  pays  producteurs.  Ce  n'est  qu'à  ce  prix  que  des 

comparaisons  utiles  pourraient  être  établies. 

Ce  vœu,  rappelé  au  Congrès  des  mines,  tenu  à  Paris  en  1900,  n'a  pas  été  jusqu'ici,  que  nous  ««chlons, 
'objet   de  la  moindre  tentative  de  solution. 
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nages  s'est  élevé  en  1901  à  39,445,280,  inférieur  par  conséquent  de  415,735 
au  chiffre  de  1900.  Cette  diminution  porte  surtout  sur  le  bassin  de  Charlero 
où  l'on  constate  467,490  journées  de  moins  que  l'année  précédente,  bien  que 
le  nombre  d'ouvriers  occupés  n'y  ait  diminué  que  de  589.  La  situation  précaire 
de  l'industrie  sidérurgique  ainsi  que  de  l'industrie  verrière  de  ce  bassin  n'est 
pas  étrangère  à  cet  état  de  choses.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  compte  en  1901 
pour  l'ensemble  du  pays,  par  tête  d'ouvrier,  que  294  jours  de  travail,  au  lieu 
de  300  en  1900. 

Du  maintien  à  peu  près  constant  de  l'effectif  ouvrier  de  l'intérieur  et  de  la 
diminution  de  la  production  découle  nécessairement,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  une  réduction  de  l'effet  utile.  Alors  qu'en  1900,  le  nombre  de 
mètres  carrés  de  couches  découverts  avait  été  de  26,233,260,  il  est  tombé 
en  1901,  À  25,210,690,  soit  1,059  mètres  carrés  par  ouvrier  abatteur,  au  lieu 
de  1,085  qu'il  était  l'année  précédente. 

Quant  au  rendement  au  mètre  carré,  il  a  peu  varié;  il  a  été  de  8.81  quin- 
taux au  lieu  de  8.94.  La  puissance  moyenne  des  couches  n'est,  en  effet,  infé- 
rieure que  de  O^.Ol  à  celle  de  1900  (0'".67  au  lieu  de  0'".68). 

En  n'envisageant  que  la  production  totale  brute,  nous  pouvons  dresser  par 
bassin  le  tableau  suivant  : 


Production  annuelle 

Hainaut. 

f  i 

Le 

en  tonnes. 

Couchant 
de  Mons. 

Centre. 

Charleroi . 

L.ltgc. 

royaume. 

1900 

1901 

1900 

1901 

1900 

1901 

1900 

1901 

1900 

1901 

Par  ouvrier  à  veine. 

735 

722 

959 

907 

1031 

1004 

1137 

1063 

970 

933 

Par  ouvrier  de  l'in- 
térieur de  toutes 
catégories   .    .    . 

194 

185 

236 

227 

261 

250 

247 

224 

238 

225 

Par  ouvrier  de  l'in- 
térieur   et  de  la 
surface  réunies  . 

149 

141 

177 

169 

185 

176 

188 

169 

177 

166 

La  diminution  a  été  très  variable,  surtout  pour  les  ouvriers  à  veine  ;  beau- 
coup plus  forte  toutefois  à  Liège  que  dans  le  Hainaut. 

La  somme  globable  des  salaires  bruts  payés  aux  134,092  ouvriers  de  l'in- 
dustrie charbonnière  s'est  élevée  en  1901,  à  169,916,430  francs.  Elle  est 
inférieure  de  17,663,490  francs  au  chiffre  correspondant  de  1900,  malgré 
l'augmantation  de  1,343  ouvriers  que  nous  avons  signalée. 

Si  nous  déduisons  de  ce  chiKre  total  les  retenues  prélevées,  soit  pour 
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amendes,  soit  pour  les  institutions  de  prévoyance  ou  divers  autres  objets,  tels 
que  fournitures  d'outils,  etc.,  retenues  qui  se  sont  élevées  à  2,714,360  francs, 
les  salaires  nels  ressortissent  à  167,202,070  francs  et  le  gain  annuel  moyen  à 
l,2i7  francs,  inférieur  par  conséquent  de  148  francs,  ou  plus  de  10  p.  c,  au 
chiffre  correspondant  de  1900. 

11  est  intéressant  de  pousser  plus  loin  cette  comparaison,  et  de  l'étendre 
aux  principaux  bassins  du  pays.  C'est  ce  qu'indique  le  tableau  ci-après  : 


BASSINS  HOUILLERS 


Gain  annuel  net 


1900  1901 


Différence  en  — 


en  fr.       en  p.  c 


Couchant  de  Mons , 
Centre  .     .     .     , 
Charleroi     . 
Namur  .      .      .      , 
Liège     ... 


1,232 
1,454 
1,483 
1,423 
1,378 


1,111 
1,300 
1,308 
1,360 
1,244 


121 
134 
175 
63 
134 


9.8 

10.6 

11.8 

4.6 

9.7 


Abstraction  faite  du  bassin  de  Namur  qui  ne  compte  que  3,751  ouvriers  et 
est  dans  une  situation  spéciale,  c'est  à  Charleroi  que  la  diminution  a  été  la 
plus  forte,  à  Liège  qu'elle  a  été  la  moindre. 

Quant  au  salaire  journalier  moyen  n«<,  il  est  descendu  à  fr.  4-24  de  fr.  4-65 
qu'il  était  en  1900.  Yoici,  pour  ces  deux  années,  la  comparaison  des  salaires 
des  diverses  catégories  : 

1900.  1901 .       Difféience  en  p.  c. 

Ouvriers  à  veine 6.27        5.44        —  13 

Ouvriers  de  l'intérieur 5.21         4.69        —  10 

Ouvriers  de  la  surface 3.04        2.97        —    2 

Décomposé  en  ses  deux  éléments  principaux,  le  prix  de  revient  à  la  tonne 
'      s'établit  comme  suit  pour  les  années  1900  et  1901  : 

i  1900.  1901.  Ditlérence. 

I  Salaires 7.99        7.65        —  0.34 

1  Autres  dépenses 5.16        5.25         +0.09 

M  Ensemble 13.15      12.90        —0.25 

^     Alors  que  ce  prix  s'abaissait  dans  le  Hainaut  de  fr.  0-56  et  à  Namur  de 

mfr.  0-32,  il  augmentait  à  Liège  de  fr.  0-57,  et  ce,  malgré  la  diminution  des 

■salaires. 

■   Cette  différence  de  situation  est  due  à  deux  causes  :  la  première  est  l'aug- 
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mentation  des  dépenses  en  travaux  préparatoires;  la  seconde,  la  réduction 
plus  grande  que  partout  ailleurs  de  l'effet  utile. 

La  part  des  dépenses  extraordinaires  dans  le  prix  de  revient  s'est  élevée, 
en  effet,  dans  le  bassin  de  Liège,  de  fr.  1-24  à  fr.  1-45,  soit  une  augmenta- 
tion de  21  centimes.  D'autre  part,  le  nombre  de  mètres  carrés  découverts  par 
oovrier  abatteur  n'a  été  que  de  1,137  au  lieu  de  1,170  qu'il  était  en  1900  ;  la 
puissance  des  couches,  qui  était  de  0.73,  est  descendue  à  0.70.  D'où,  en  der- 
nière analyse,  une  augmentation  de  0.36  dans  les  dépenses  ordinaires 
d'exploitation,  dont  une  partie  doit  également  être  attribuée  à  l'augmenta- 
tion des  frais  généraux  et  divers,  conséquence  d'une  production  diminuée  de 
7  p.  c. 

La  valeur  de  la  production  ayant  été  fixée  à  338,274,090  francs  et  les 
dépenses  totales  s'étant  élevées  à  286,463,360  francs,  la  différence  s'établit  à 
la  somme  de  51,810,730  francs,  soit  fr.  2-33  à  la  tonne  extraite. 

Le  chiffre  correspondant  de  1900  était  fr,  4-26,  soit  en  moins,  en  1901, 
r.  1-93  ou  plus  de  45  p.  c. 

Si  l'on  recherche  la  décomposition  de  la  valeur  produite  en  ses  principaux 
facteurs  pendant  les  trois  dernières  années,  on  en  déduit  le  tableau  ci-après  : 

1899.  1900.  1901 . 

Valeur  à  la  tonne    ...  12.43  17.41  15.23 

Salaires 

Frais  divers  .... 
Boni 

100.0  100.0  100.0 

Dans  les  frais  divers  entre  encore,  pour  une  part  importante,  la  main- 
d'œuvre  payée  aux  ouvriers  de  métiers  divers  qui  ne  figurent  point  sur  les 
listes  de  quinzaine  des  charbonnages,  mais  travaillent  pour  compte  d'entrepre- 
neurs. 


53.3  p.  c. 

41.0  p.  c. 

50.2  p.  c. 

32.9     » 

29.6     » 

34.5     » 

13.8     » 

24.4     » 

15.3     » 

La  Mutualité  en  Belgique  613 


LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  mai  1903. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
rafîiliation  de  leurs  membres  à  II  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
VÉUt. 


ANVERS. 


1.  De  Vereenigde  Werklieden  der  Minerva,  à  Berchem  .     .     25  mai. 

2.  R.  Pensjoenkas Sint-Martinus,  à  Duffel 23     » 

3.  R.  Sint-Stevens  Hulp,  à  Lippeloo 25     » 

BRABANT. 

4.  R.  Saint-François-Xavier,  à  Bruxelles 25     » 

5.  Société  mutuelle  des  Ouvriers  Garnisseurs  de  Meubles  de 

Bruxelles  et  de  ses  faubourgs,  à  Bruxelles     ....     25     » 

6.  L'Union,  à  Jodoigne-Souveralue 23     » 

7.  Werkmansgilde  en  de  kenspreuk  :  «  Troost  in  Nood  »,  à 

Neder-Over-Heembeek 25     » 

8 .  L'Union  mutuelle,  à  Saint-Josse-ten-Noode     ....     25     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

9 .  R .  Zorgen  voor  later,  à  Roulers      .     . 25    » 

10.  OudSoldaten  van  Z.  M.  Leopold  II,  à  Roulers.     ...     25    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

il.    R.  Pensioenkas  Zorgen  voor  Morgen,  à  Gentbrugge  .      .     .     25     » 

IIAINAUT. 

12.  Société  nuitualiste  de  secours  et  de  retraite  du  personnel 

de  la  Société  anonyme  des  Cbemins  de  fer  vicinaux  du 
Centre,  à  La  Louvière 25     » 

13 .  L'Union  ouvrière  Naastoise,  à  Naast 25     » 

LIÈGE. 

14.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  ouvriers  de  la  Société 

anonyme  métallurgique  Austro-Belge,  à  Antheit     .      .     25     » 

15 .  L'Union  des  Dames  de  Bois-de-Breux,  section  des  Ouvriers 

réunis,  à  Bois-de-Breux,  commune  de  Grivegnée  .     .     25     » 
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16.  R.  Mutuelle  des  agents  et  ouvriers  communaux,  à  Liège  .     .     25     » 

17.  Les  Économes,  à  Dolhain,  commune  de  Limbourg.     .     .     25     » 

18.  Les  Puddleurs  réunis,  à  Ougrée 25    » 

Sociétés  mutualistes  et  fédérations  reconnues  qui  ont 
introduit  des  modifications  à  leurs  statuts  et  auxquelles 
la  reconnaissance  légale  a  été  maintenue  en  mai  1903. 

ANVERS. 

1 .  Werklieden  Ziekenvereeniging  Vrede  onder  0ns,  à  Essclien    12  mai . 

BRABÂNT. 

2.  Les  Prévoyants,  à  Molenbeeli-Saint-Jean 12  » 

3.  De  Vereenigde  Weezen,  à  Tirlemont     ......  12  » 

4.  Fédération  des  Aveugles  belges,  à  Bruxelles     ....  12  » 

5 .  Société  de  secours  mutuels  de  la  station  de  Bruxelles-Allée- 

Verte,  à  Molenbeek-Saint-Jean 12     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

6.  Door  Vereeniging  verbetering,  à  Ostende 12     » 

7.  De  Werklieden  van  Oostende,  à  Ostende 12    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

8.  Mutualiteit  der  IJzerenwegbedienden  van  Gent,  à  Gand    .     12     » 

9.  De  Oude  Dag,  à  Ledeberg 12     » 

10 .  Pensioenkas  der  bedienden  en  w  erklieden  der  Hoogeschool 

van  Gent,  à  Gand 12     » 

HAINAUT. 

11 .  Les  Enfants  de  Saint-Jean-Baptiste  de  la  Salle,  à  Charleroi 

12.  Mutuelle  de  l'Avenir  Carolorégien,  à  Charleroi 

13.  La  Prévoyance  Carolorégienne,  à  Charleroi     . 

14.  L'Abeille  Carolorégienne,  à  Charleroi  . 
13.  La  Fraternelle,  à  Mesvin 

16.  La  Fraternité,  à  Lultre 

17.  Les  Philanthropes  réunis,  à  Sars-la-Buissièrs. 

LIÈGE. 

18.  L'Avenir,  à  Ben-Ahin 12    » 

19.  La  Fourmi,  à  Petit-Rechain 12    » 


12 

» 

12 

» 

12 

» 

12 

» 

12 

» 

12 

» 

12 

» 
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20.  Saint-Martin,  à  Villers-le-Penplier 12  » 

21.  Association  mutuelle  de  Saint-Lambert,  à  Flône   ...  12  » 

22.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Crépin,  à  Hervé.     .     .  12  » 

LIMBOURG. 

23.  Arbeiden  Spaarzaamheid,  à  Beeringen 12  » 

LUXEMBOURG.  ^ 

24.  Société  Saint-Joseph,  à  Corbion 12  » 

25.  La  Fraternelle,  à  Aiion 12  » 

26.  La  Florenvilloise,  à  Florenville 12  » 

27.  Sainte- Barbe,  à  Laroebe. 12  » 

28.  Saint-Éloi,  à  Marche 12  » 

NAMUR. 

29.  Société  de  retraite  Saint-Georges,  à  Villers-lez-Heest .     .  12  » 


TRAVAUX    DES    CONSEILS    DE    PRUD'HOMMES 
EN    1902. 

Le  nombre  des  contestations  déférées  à  la  juridiction  des  33  conseils  con- 
stitués pendant  cette  année,  s'est  élevé  à  8,462;  en  1901,  le  nombre  des 
affaires  était  de  8,584  pour  33  conseils  et,  en  1900,  de  8,289  pour  32  conseils. 

Le  bureau  de  conciliation  a  été  saisi  de  8,423  affaires;  5,320  ont  été  conci- 
liées, soit  environ  63.1  p.  c.  ;  21  affaires  étaient  encore  pendantes  au  31  dé- 
cembre 1902  ;  quant  aux  3,082  autres  affaires,  ou  bien  elles  ont  été  introduites 
devant  le  conseil  (1,157),  ou  bien  elles  sont  restées  sans  suite  par  le  fait  des 
parties  elles-mêmes  (1,925). 

Le  conseil  a  été  saisi  de  1,196  affaires  ;  774  ont  été  terminées  par  jugement  ; 
381,  soit  environ  31.9  p.  c,  ont  été  arrangées  par  le  conseil;  14  sont  restées 
sans  suite  et  les  27  autres  étaient  encore  pendantes  au  31  décembre  1902. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées  par  le  bureau  de  concilia- 
tion et  par  le  conseil,  la  proportion  des  affaires  terminées  à  l'amiable  s'élève 
à  environ  67.3  p.  c. 

Les  conseils  qui  ont  eu  à  connaître  du  plus  grand  nombre  d'affaires  en 
1902, sont  : 

Le  conseil  de  Liège  avec  1,356  affaires  (1,583  en  1901); 

—  d'Ixelles  1,040    —      (    813      —     ): 

—  d'Anvers  879    —      (858      —     ); 

—  de  Bruxelles       868     —       (847      —     ); 

—  deCharleroi      809    —      (922      — 
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Tableau 

statistique  des 

trav 

SIÈGE 

CONTESTATIONS  SOUMISES 

AU 

BUREAU   DE   CONCILIATION 

AU    CONSI 

delà  compétence 

o 

o 

2 

S 

3 

t5 

DES   CONSEILS. 

du  conseil 

o 

a 

«PC 

« 

TOTAL . 

^  w  i.  a 

ffl  o-.S« 
^«      o 

«  =J  3  tOj,, 
"S  S  ai  «S 

es 

ce 

o 

o 
£  ce 

TOT 

o 

TS 

jg  o  t. -art 
< 

1 

2 

.■? 

4 

6 

6 

7 

8 

9 

1 

Anvers 

404 

775 

879 

404 

4 

2 

Bruxelles  .    . 

15 

843 

— 

858 

456 

10 

4 

3 

Ixellcs  .    .    . 

2 

4,035 

— 

4,037 

79 

3 

4 

Molenbeek   . 

2 

480 

— 

482 

54 

3 

5 

Schaerbeek 

— 

311 

— 

341 

44 

4 

6 

Bruges .    .    . 

— 

355 

— 

355 

4 

— 

7 

Courtrai  .    . 

— 

251 

23 

274 

27 

— 

8 

Mouscron .    . 

— 

73 



73 

42 



9 

Ostende    .    . 

8 

268 

— 

276 

44 

5 

40 

Roulers    , 

— 

97 

97 

43 

1 

41 

Thielt  .    .    . 

4 

22 

2 

25 

4 

— 

42 

Y près    .    .    . 

— 

31 

2 

33 

5 

— 

13 

Alost     .    . 

2 

27 

— 

29 

5 

— 

U 

Audenai'de 

— 

7 

— 

7 

3 



45 

Eecloo  .    . 

— 

9 

— 

9 

— 

— 

46 

Gand    .    . 

— - 

194 

— 

194 

23 

2 

47 

Gramiiiont 

— 

13 

— 

13 

6 



48 

Lokereii    . 

— 

21 

— 

24 

2 

— 

49 

Renaix.    . 

— 

50 

— 

50 

9 

— 

20 

St-Nicolas. 

— 

110 

2 

442 

42 

— 

24 

Termonde 

— 

28 



28 

6 

— 

22 

Charleroi . 

48 

782 

8 

808 

255 

1 

f 

28 

Dour     .    . 

2 

108 

— 

410 

44 

4 

24 

La  Louvière 

2 

401 

- 

403 

70 

5 

25 

Pâturages. 

3 

77 

— 

80 

40 

— 

26 

Soignies    . 

— 

12 

— 

42 

2 

— 

27 

Tournai    . 

5 

92 

3 

400 

32 

— 

28 

Huy  .    .    . 

— 

24 

— 

.  24 

3 

— 

1 

29 

Liège    .    . 

— 

4,059 

293 

4,352 

94 

4 

30 

Seraing    . 

— 

22 

2 

24 

2 

— 

34 

Ver vi  ers   . 

— 

174 

— 

474 

27 

— 

32 

Auvelais  . 

— 

401 

— 

404 

3 

— 

33 

Namur  .    . 

— 

73 

2 

75 

42 
4,457 

1      39 

T 

Totaux 

464 

7,922 

337 

8,423 

(1)  Ce  sont  certaines  affaires  qui  étaient  pendantes  au  {«janvier  1902  ou  qui  sont  revenues  à  l'il 
opposition. 

(2/  Les  affaires  qui,  n'ayant  pu  être  conciliées  par  le  bureau,  ont  été  ensuite  soumises  au  CoM 
ëvidemmenl  comptées  qu'une  feule  fois  dans  ce  total. 
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les  Conseils  de  Prud'hommes  en  1902. 


RÉSULTATS. 

BUREAU    DE    CONCILIATION. 

CONSEIL.                                     j 

TOTAL  (2) 

des 

Affaires 

Affaires 
non 

Affaires 

Aifaires  terminées. 

Affaires 
pendantes 

alïiaires 
dont 

le  bureau 

par 

à 

ou 

et 
le  Conseil 

conciliées . 

conciliées 

pendantes. 

jugement. 

l'amiable. 

sans  suite 

(4). 

ttt  été  saisis. 

(5). 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

879 

775 

104 

11 

93 

868 

620 

228 

10 

148 

11 

1  +  6 

1,040 

948 

89 

— 

78 

4 

485 

384 

98 

— 

43 

6 

5 

H 15 

243 

68 

— 

29 

10 

9 

;{55 

351 

4 

— 

1 

3 

— 

274 

199 

73 

2 

7 

20 

— 

73 

43 

30 

— 

5 

7 

— 

281 

131 

145 

— 

24 

22 

— 

98 

64 

33 

— 

8 

5 

1 

23 

21 

4 

— 

1 

— 

— 

33 

20 

13 

— 

3 

2 

— 

29 

22 

7 

— 

— 

5 

— 

7 

9 

196 

2 

9 

114 

5 

— 

1 

2 

— 

80 



21 

3 

1 

13 

7 

6 

— 

1 

5 

— 

21 

16 

5 

— 

— 

2 

•     — 

50 

41 

9 

— 

1 

8 

— 

112 

81 

31 

— 

6 

6 

— • 

28 

15 

13   . 

— 

4 

2 

— 

X09 

385 

423 

— 

184 

71 

1 

111 

32 

78 



22 

23 

— 

408 

40 

363 

— 

37 

21 

44-13 

80 

70 

10 

— 

10 

— 

— 

12 

10 

2 

— 

— 

2 

— 

100 

52 

46 

2 

20 

12 

— 

24 

11 

13 



2 

1 

— 

1,356 

490 

862 



87 

11 

— 

21 

15 

5 

4 

1 

1 

— 

171 

48 

123 



5 

22 

— 

1     loi 

28 

70 

3 

3 

— 

■  — 

i        75 
il  8,462 

33 

42 

— 

11 

1 

— 

5,320 

3,082 

21 

774 

381 

41 

'  Parmi  ces  affaires,  un  certain  nombre  ont  été  soumises  ensuite  au  conseil  (voir  colonne  7)  ;  les  autres 
^■siécs  sans  aucune  suite  par  le  fait  des  parties. 
*    I-es  affaires  restées  sans  suite  sont  indiquées  en  cliiffres  gras. 


€18  Revue  du  Tr\v\il  — Juin 


CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  mai  1903.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  an  transport  des  marchandises,  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  écoulées  du  3  au  30  mai  1903,  un  total  de  396,091  wagons 
chargés.  Ce  nombre  était  de  368,405  pour  la  période  correspondante  de 
rexercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  10 i, 383  wagons  en  1903;  101,265  en  1902.  Autres 
marchandises  :  252,026  wagons  en  1903;  231,237  en  1902. 

Opérations  en  janvier  1903,  de  la  Caisse  générale  d'Épargne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous 
la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions pendant  le  mois  de  janvier  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  47,147,502.21) 
est  inférieur  de  fr.  1,243,994.46  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  janvier,  la  somme  de  fr.  728,863,912.90.  (Particu- 
liers: fr.  710,795,840.80;  établissements  publics  :  fr.  18,070,072.10.) 

A.  la  Caisse  de  Retraite,  51,515  versements  ont  été  faits  en  janvier  pour 
une  somme  de  fr.  308,539.72,  dont  fr.  87,537.08  à  capital  réservé.  732  livrets 
nouveaux  ont  été  créés,  dont  633  pour  des  versements  effectués  par  des  inter- 
médiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  janvier  1903,  136  contrats 
nouveaux,  et  encaissé  fr.  98,030.67  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  31  janvier,  était  de  20,220,  et  la  sommai  des  capitaux  assurés  de 
fr.  48,484,987.78. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  G\nd.  —  40  unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur  la 
situation  industrielle  pendant  le  mois  de  mai  1903.  Parmi  elles,  38  avec 
13,4i5  membres  indiquaient  263  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.0  p.  c. 
En  avril  1903  (chiffres  définitifs), 44  unions  professionnelles, avec  15,251  mem- 
bres, renseignaient  323  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c.  Pendant  le 
mois  de  mai  1902,  45  syndicats  avec  13,325  membres,  renseignaient  233  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  1.6  p.  c. 


(l)  Voie  Moniteur  belge  àa  (j  juin  lau3,  pp.  2636-2637. 
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L'amélioration,  quoique  très  lente,  continue  à  se  manifester  :  il  y  a  cepen- 
dant lieu  de  remarquer  que  le  mois  de  mai  n'a  pas  amené  cette  année  le 
progrès  considérable  qu'on  remarque  parfois  à  cette  époque.  L'amélioration 
s'est  surtout  manifestée  dans  l'industrie  des  métaux. 

15  syndicats  organisant  l'assurance  contre  le  chômage,  se  sont  prêtés  à  notre 
enquête  sur  le  nombre  des  sans-travail  qui  recevaient  le  secours  de  chômage  ; 
.54  membres  recevaient  le  secours  de  chômage  ;  29  n'avaient  pas  encore  atteint 
la  fin  de  la  période  de  stage  syndical;  24  avaient  épuisé  leur  droit  au  secours. 
Deux  autres  syndicats  se  sont  contentés  d'indiquer  le  nombre  de  leurs  mem- 
bres recevant  le  secours  de  chômage  :  17,  et  celui  de  leurs  chômeurs  ne  le 

recevant  pas  :  78. 

* 

Flandre  orientale  (sauf  Gand).  —  18  unions  professionnelles  ont  pu  être 
considérées;  elles  comptaient  enseml)le  2,660  membres,  et  renseignaient 
19  chômeurs,  soit  0.7  p.  c.  La  situation  générale  est  donc  à  peu  près  la  même 
que  le  mois  dernier. 

¥       • 

Flandre  occidentale.  —  31  syndicats  comptant  2,360  membres  ont  ren- 
seigné 15  sans-travail,  soit  une  proportion  de0.6p.c.  La  moyenne  générale  du 
mois  dernier  était  de  1.2  p.  c.  L'amélioration  provient  principalement  de  la 
diminution  du  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués  du  bois  et  du  tabac, 
respectivement  à  Roulers  et  à  Bruges. 


Agglomération  bruxelloise.  — •  17  unions  et  2  fédérations  d'unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  ave**  8,159  membres,  comptaient,  vers  la  fin  de  mai, 
436  chômeurs,  soit  5.3  p.  c.  (contre  4.0  p.  c.  le  mois  prédédent.) 

Cette  aggravation  apparente  de  la  situation  est,  sans  doute,  un  peu  factice 
et  tient  à  la  circonstance,  signalée  déjà  plusieurs  fois  ici,  que  l'esprit  syndical  est 
fort  inégalement  développé  dans  les  diverses  professions.  Dans  les  métiers  du 
bâtiment,  par  exemple,  il  demeure  généralement  peu  important,  et  les  fluc- 
tualions  du  chômage  qui  se  produisent  dans  ces  professions  n'exercent  presque 
aucune  action  sur  nos  chiffres.  Certaines  autres  professions,  au  contraire  (tels 
les  typographes,  les  ouvriers  des  peaux  et  des  cuirs,  les  métallurgistes), 
entrent  j)our  une  part  notable  dans  le  total  de  syndiqués  couverts  par  nos 
relevés  :  et  une  crise,  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  branches,  exerce  une 
influence  très  sensible  sur  les  chiflres  généraux.  Ainsi  le  pourcentage  élevé 
de  ce  mois  est  dû  surtout  à  une  grande  extension  du  chômage  parmi  les  typo- 
graphes et  à  la  continuation  de  la  crise  des  mégissiers.  Rien  ne  traduit,  au 
contraire,  l'activité  plus  forte  des  maçons,  couvreurs  et  plafonneurs,  non  plus 
que  celle  des  ouvriers  du  vêtement,  travailleurs  à  domicile,  dont  le  chômage 
n'est  jamais  numériquement  appréciable. 
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L'assurance  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  d'avril 
1903,  les  21  syndicats  qui  ont  transmis  leurs  comptes  à  l'administration  du 
Fonds  intercommunal,  avaient  dépensé  de  leur  caisse  fr.  2,426.68  dont 
fr.  2,375.68  pour  l'assurance  contre  lechôuiage  proprement  dit,  et  51  francs 
pour  l'assurance  contre  les  arrêts  de  fabrique.  Des  majorations  commu- 
nales ont  été  allouées  à  concurrence  de  fr.  1,137.23  dont  fr.  974.53  à 
charge  de  Gand;  fr.  48.40  à  charge  de  Ledeberg;  fr.  90.90  à  charge  de  Mont- 
Saint-Âmand  et  fr.  23.40  à  charge  de  Gendbrugge. 

Le  crédit  spécial  de  5,000  francs  en  faveur  des  ouvriers  qui  ont  épuisé 
leurs  indemnités  syndicales  a  été  mis  à  contribution  par  les  membres  de 
13  syndicats  qui  ont  touché  fr.  465.99. 

Le  Comité  a  décidé  de  maintenir  pour  le  mois  de  juin,  le  montant  des 
indemnités  à  60  p.  c.  pour  les  hommes  adultes  atteints  par  le  chômage  pro- 
prement dit,  et  à  40  p.  c.  pour  les  autres  catégories. 

Le  Comité  a  accepté,  moyennant  certains  éclaircissements,  l'affiliation  d'une 
34^  union  professionnelle,  celle  des  travailleurs  du  bois  libéiaux.  D'un  autre 
côté,  on  annonce,  pour  la  première  fois  depuis  la  constitution  du  fonds,  la 
dissolution  d'une  association  affiliée,  celle  des  employés  socialistes. 

L'assurance-chômage  à  Anvers.  —  Pour  le  mois  de  mars  dernier, 
le  caisse  anversoise  de  prévoyance  contre  le  chômage  a  distribué  à  neuf 
syndicats  d'ouvriers  et  d'employés  588  francs  de  subsides.  Ces  neuf  associa- 
tions avaient  déjà  payé  de  leurs  caisses  fr.  1,433.10  d'indemnités  de  chômage, 
dont  fr.  1,217.10  à  des  habilanls  d'Anvers. 

Le  syndicat  des  cigariers  a  reçu,  ce  mois-ci  encore,  le  subside  le  plus  élevé 
de  beaucoup  (363  francs),  ayant  payé  lui-même  901  francs  d'indemnités. 
Viennent  en  second  rang,  l'union  des  typographes  et  celle  des  employés,  avec 
des  subsides  respectifs  de  68  et  59  francs  pour  fr.  134.60  et  fr.  202.50  d'in- 
demnités. 

Neuf  syndicats  affîUés  au  Fonds  n'ont  payé  en  mars  aucune  indemnité  de 
chômage  à  des  habitants  d'Anvers  (un  en  a  payé  à  des  habitants  d'autres 
communes),  et  n'ont  donc  pas  participé  aux  subsides.  Ce  sont  ceux  des  tra- 
vailleurs du  bois  (catholiques),  des  emballeurs  de  cigares,  des  travailleurs  de 
la  pierre,  des  tapissiers,  des  lithographes,  des  ouvriers  du  papier,  des  pein- 
tres (libéraux  et  indépendants)  et  des  ouvriers  chocolatiers-pain-d'épiciers. 

Le  taux  du  subside  pour  les  allocations  de  chômage  en  juin  a  été  maintenu 
à  100  p.  c. 

L'assurance-chômage  dans  les  faubourgs  d'Anvers.  —  L'admi- 
nislration  coFnmunale  de  Borgerhout  a  voté,  dans  sa  dernière  séance,  un 
crédit  de  1,000  francs  en  faveur  des  ouvriers  sans  travail  qui  ont  pris  des 
mesures  de  prévoyance  contre  le  chômage.  Ce  crédit  sera  réparti  de  la  même 
manière  qu'à  Anvers. 

Le  Diamanlbewerker  annonce,  d'autre  part,  dans  son  numéro  du  20  juin. 
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que  le  collège  échevlnal  de  Berchein,  autre  faubourg  d'Anvers,  a  pris  égale- 
ment des  dispositions  en  vue  de  présenter  prochainement  au  conseil  com- 
munal un  projet  d'assistance  aux  victimes  du  chômage  involontaire. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1903  (1). —  Le  tableau 
comparatif  des  importations  et  des  exportations,  relevant  du  commerce  spé- 
cial de  la  Belgique,  renseigne,  pour  les  quatre  premiers  mois  de  1903,  une 
valeur  totale  de  780,884,000  francs  à  l'importation,  et  de  616,273,000  francs 
à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  6  p.  c.  à  l'im- 
portation et  de  8  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  la  période  correspondante 
de  1902. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (17,246,471  francs)  représente,  pour 
les  mêmes  périodes,  une  augmentation  de  4  p.  c.  en  1903. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  comparaison  des  droits  de  douane 
porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux 
importations  et  exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises, 
et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime  se  traduit,  pour  les  quatie 
premiers  mois  de  1903,  par  une  augmentation  de  3  p.  c.  sur  le  nombre  des 
navires  (2,836)  entrés  dans  les  ports  belges,  et  de  9  p.  c.  sur  leur  tonnage 
total  (3,443,323  tonnes),  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année 
passée.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de 
déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau 
suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  1«' jan- 
vier au  30  avril,  en  1902  et  en  1903  : 

NOMBRE    DE    NAVIRES.  TONNAGE 

PORTS.  ^1903r~"'^îm  1903.  1902. 

Anvers 1,839  1,731        2,897,559        2,610,165 

Bruges 38  24 

Bruxelles 42  39 

Gand 319  309 

Louvain »  » 

Nieuport 16  25 

Ostende.   'P^^"^^«*^(2).  360  390 


autres  navires.        226  233 

Selzaete    ....:.  16  21 

Termonde 1  1 


18,184 

8,013 

8,006 

7,068 

208,348 

198,382 

3,753 

4,986 

218,807 

229,428 

101,367 

103,922 

3,289 

4,555 

75 

89 

(1)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  Commerce  spécial  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers, 
publié  par  le  Ministère  des  Finances  et  des  Travaux  publics. 

(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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L'assurance  populaire  sur  la  vie  à  Gand.  —  La  société  de  secours 
mutuels  non  reconnue  Fédération  Moyson  (socialiste)  de  Gand,  a  organisé 
en  189i  l'assurance  populaire  sur  la  vie  sans  aucun  capital  d'organisation. 

En  1894,  elle  avait     310  membres  et  pas  d'encaisse. 


—  1895,      - 

3,364 

—      etfr.      1,892.50  en  caisse 

—  1896,      - 

4,565 

—        —        6.558.05        — 

—  1897,       - 

7,645 

—        —       11,456.22        — 

—  1898.      - 

9,972 

—        —      19,382.82        — 

—  1899,       - 

9,768 

—        —      27,319.04         — 

—  1900,      - 

-      10,533 

—        —      36,352.26         — 

-  1901,      - 

-      12,302 

—        —      46,354.16        — 

—  1902,      - 

-      13,896 

—        —      62,809.43        — 

—  1903,       - 

-      15,859 

—        —      78,487.36         — 
ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mai  1903.  —  Pendant  le  mois  d'avril,  la  situa 
tion  générale  se  caractérisait  par  un  faible  ralentissement  de  l'activité  indus- 
trielle. En  mai,  au  contraire,  cette  activité  s'est  de  nouveau  relevée,  bien  que 
dans  une  mesure  peu  considérable.  La  légère  auïélioralion,  précédemment 
observée  dans  la  métallurgie,  s'est  maintenue;  l'allure  des  charbonnages  était 
satisfaisante  et  les  industries  textiles  étaient  en  général  dans  une  situation  favo- 
rable, quoique  le  renchérissement  des  cotons  bruts  [donnât  à  craindre  que  le 
travail  fût  réduit  dans  un  avenir  rapproché. 

Les  rapports  des  caisses  de  maladie  monirent,  d'autre  part,  que  le  nombre 
des  affiliés  à  ces  caisses  s'est  augmenté  dans  le  courant  de  mai.  (Cette  augmen- 
tation signifie  que  des  travailleurs, qui  n'avaient  pas  précédemment  d'occupation 
dans  l'industrie,  en  ont  trouvé  pendant  ce  mois.)  Mais  l'accroissement  observé 
est  plus  faible  cependant  qu'il  ue  l'était  les  mois  précédents;  55,153  personnes 
(contre  94,718  en  avril). 

(Renseignements extraits  du  Reichs-Arbeilsblatl.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mai  1903.  —  Dans  les  226  trade-unions, 
comptant  ensemble  554,524  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  mal,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  22,102,  soit  4.0  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
diminution  de  0.1  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent. 

La  situation  générale  montre  donc  peu  de  changements,  par  rapport  au 
m'ois  dernier. 

La  construction  métallique  toutefois  s'est  améliorée,  tandis  que  les  indus- 
tries cotonnières  sont  très  sensiblement  ralenties. 
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Mai 

AtpU 

Mai 

1903. 

1903. 

1902. 

5.21 

(1)4.82 

(1)4.89 

5.78 

5,61 

5.72 

325 

327 

323 

dOO 

97.9 

102 

383 

390 

407 

3.8 

4.2 

4.9 

8.7 

9.1 

6.4 

i.9 

5.1 

4.7 

3.3 

3.2 

2.4 

5.2 

5.3 

2.5 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Chai'bonnages  (jours  de  travail  par  semaine)     . 

Mines  de  fer    (  —  )     . 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportion  de 
main-d'œuvre  employée) 

Usines  d'étain  en  activité 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.) 

Construction  navale  (  —         ) 

Livre  (  —  ) 

Papier  (  —  ) 

Cuir  (  —         ) 

Filature  de  coton  (ouvrières  travaillant  en 
plein,  tout  le  mois  durant.  P.  c.) 

Tissage  de  coton  (ouvrières  travaillant  en  plein, 
tout  le  mois  durant.  P.  c.) 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  13 ,  330 

Grèves.  —  27  grèves  nouvelles  en  mai,  avec  11,037  grévistes.  Sur 
22  grèves  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  7  réussites  (avec  594  parti- 
cipants), 10  échecs  (avec  7,768  participants)  et  5  transactions  (avec  1,435  par- 
ticipants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  mai, 
intéressaient  environ  128,400  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements,  représente  une  diminution  d'environ  2,200  livres  sterling  par 
semaine.  En  avril,  celte  diminution  n'était  que  de  790  livres  sterling,  et  affec- 
tait 24,700  ouvriers;  en  mai  1902,  il  y  avait,  sur  un  ensemble  de  259,400  ou- 
vriers, une  diminution  de  9,300  livres  sterling. 

Les  réductions  de  salaire  ont  atteint  principalement  107,500  bouilleurs, 
et  environ  17,000  mécaniciens. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 
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70 


91 

83 
12,653 
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86 


FRANCE. 


Marché  du  travail  en  mai  1903.  —  Situation  en  général  plus  satis- 
faisante en  mai  qu'en  avril.  Grande  activité  dans  l'agriculture,  sauf  pour  les 
vignes,  qui,  gelées,  ont  causé  beaucoup  de  chômage  dans  le  Midi.  Dans  les 
textiles,  ralentissement  plus  grand  encore  qu'en  avril,  dans  la  Loire  et  les 
Vosges  ;  baisse  de  travail  également  dans  certains  centres  du  Nord  et  de  la 


(Il  La  faible  moyenne  d'avril  1903,  provient  en  partie  du  congé  de  Pâques,  et  celle  de  mai  1U02,  du  congé 
de  la  Pentecôte. 
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Normandie;  mais  bonne  activité  dans  l'Ouest  et  le  Sud-Ouest.  Dans  la  bonne- 
terie, crise  aiguë  par  suite  de  la  morte-saison.  Pour  le  vêtement,  la  saison 
d'été  s'est  terminée,  dans  beaucoup  de  centres,  plus  tôt  que  d'habitude.  La 
chapellerie  et  la  chaussure  sont  en  morte-saison.  Dans  les  métaux,  grande 
amélioration,  grâce  surtout  au  développement  de  l'industrie  des  automobiles. 
En  ameublement  et  carrosserie,  reprise  presque  générale.  Le  bâtiment  est  en 
pleine  saison.  Pour  les  travaux  des  ports,  la  situation  est  toujours  peu  satis- 
faisante pour  les  ouvriers.  Les  industries  du  livre  sont  en  ralentissement. 

L'ouvrage  a  été  jugé,  en  mai,  par  comparaison  avec  avril,  plus  abondant 
par  18  p.  c.  des  syndicats  (17  p.  c.  des  syndiqués)  ;  équivalent,  par  63  p.  c. 
des  syndicats  (64  p.  c.  des  syndiqués),  et  moins  abondant,  par  19  p.  c.  des 
syndicats  fl9  p.  c.  des  syndiqués). 

Grèves.  —  47  grèves,  dont  une  de  patrons  boulangers,  ont  été  signalées, 
en  mai,  à  la  direction  du  travail. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part  est  de  5,154. 

Ces  47  grèves,  dont  39  n'ont  aiïecté  qu'un  seul  établissement,  sont  due  § 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaires,  19  ; 
réductions  de  salaires,  3;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  5; 
contestations  relatives  au  salaire,  3;  contestations  relatives  à  la  réglementa- 
tion du  travail,  5;  contestation  relative  au  règlement  d'atelier,  1  ;  demandes  de 
suppression  ou  de  diminution  des  amendes,  2;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  9;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  con- 
tremaîtres, 3;  demande  de  suppression  d'une  retenue,  1. 

41  conllits  se  sont  terminés  en  mai,  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
8  réussites,  18  transactions  et  11  échecs. 

12  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées 
en  mai,  mais  dans  5  cas  seulement,  cette  procédure  a  mis  fin  à  un  conflit. 
(Renseignements  extraits  du  Bullelin  de  l'O/j^ce  du  travail  de  France.) 
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^/    LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 

Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


ANGLETERRE. 

Chambre  des  Commcnes. 

Différends  industriels.  —  Séance  du  8  mai.  —  Discussion,  en  deuxième 
lecture,  du  bill  de  M.  Shackleton,  sur  les — .  Rejet. 

Mines.  —  Séance  du  15  mai. —  Discussion,  en  première  lecture, du  bill  de 
sir  Ch.  Dilke  sur  les  — .  Rejet, 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  22  mai.  —  Discussion,  en  deuxième 
lecture,  du  bill  de  M,  Remnant  sur  les  — .  Renvoi  à  uhe  commission, 

FRANCE. 
Chambre  des  Députés. 

Assistance  aux  vieillards,  aux  infirmes  cl  aux  incurables.  —  Séance  des 
27,  29  et  30  mai.  —  Discussions  des  propositions  de  loi  sur  l'  — . 

Délégués  agricoles.  —  Séance  du  20  mai.  —  Dépôt,  par  M,  Vaillant,  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  instituer,  pour  la  protection  du  travail  et  des 
travailleurs  agricoles,  des  — . 

Ministère  du  travail.  —  Séance  du  20  mai.  —  Dépôt,  par  M,  Vaillant,  d'une 
proposition  de  loi  ayant  pour  objet  la  création  d'un  — . 

Secours  mutuels.  —  Séance  du  19  mai.  —  Dépôt,  parle  Gouvernement, 
d'un  projet  de  loi  tendant  à  modifier  Icill*^''  paragraphe  de  l'article  16  de  la 
loi  du  1"  août  1898  sur  les  sociétés  de  — . 


,j  Lois  et  règlenienls  promulgués  à  Tétranger. 

ALLEMAGNE. 
Loi  du  10  mai  1903  sur  les  allumettes  chimiques. 

La  loi  du  10  mai  1903  défend  la  fabrication  des  allumeltes  dans  la  coinpo- 
ption  desquelles  entre  du  phosphore  blanc  ou  du  phosphore  jaune.  Ces  allu- 
mettes ne  peuvent  non  plus  être  l'objet  d'un  commerce,  ou  être  importées. 
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En  cas  de  contravention,  il  sera  procédé  à  la  confiscation  des  allumettes 
saisies,  ainsi  que  des  appareils  qui  auront  servi  à  les  fabriquer,  sans  préjudice 
d'une  amende  qui  pourra  s'élever  jusqu'à  200  marks. 

La  loi  n'entrera  en  vigueur  que  le  1"  janvier  1908. 

lioi  du  25  mai  1903  modifiant  la  loi  sur  l'assurance  contre  la 

maladie. 

La  loi  du  25  mai  1903  apporte  certaines  modifications  à  la  législation 
existante  sur  l'assurance  contre  la  maladie.  Ce  ne  sont  pas  les  seuls  perfec- 
tionnements qu'il  y  ait  lieu  d'appliquer.  Mais  l'étude  des  questions  que  soulève 
ce  problème  n'est  pas  encore  assez  avancée  pour  permettre  de  refondre 
entièrement  la  loi  dès  à  présent.  Le  Gouvernement  a  promis,  au  cours  de  la 
discussion,  de  déposer  un  nouveau  projet  sur  la  matière  dans  la  prochaine 
session  du  Ueichstag. 

La  loi  actuelle  est  la  troisième  qui  modifie  la  loi  fondamentale  du  45  juin 
1883;  les  précédentes  remontent  respectivement  au  10  avril  1892  et  au 
30  juin  1900.  * 

Les  principaux  changements  introduits  par  la  nouvelle  loi  concernent  les 
objets  suivants.  Il  existe  actuellement  un  intervalle  entre  la  date  où  cessent 
les  secours  dûs  par  les  caisses-maladie,  et  celle  où  commencent  ceux  des 
caisses-accidents.  La  loi  diminue  cet  intervalle  en  portant  de  13  à  26  semaines 
la  durée  des  secours  dûs  par  les  caisses-maladie. 

La  loi  fixe  ensuite  à  six  semaines  la  durée  des  secours  dûs  aux  femmes 
accouchées.  Actuellement,  ils  ne  sont  dûs,  en  règle  générale,  que  pendant 
quatre  semaines. 

Enfin,  la  loi  assimile  les  maladies  sexuelles  aux  autres.  Jusqu'à  présent 
elles  étaient  exclues  du  droit  aux  secours.  Il  en  est  résulté  une  augmentation 
considérable  de  ces  maladies,  parce  que  les  malades  se  trouvaient  empêchés 
de  se  faire  soigner  promptement  et  convenablement. 

PAYS-BAS. 
Loi  du  11  avril  1903  complétant  et  modifiant  le  Code  pénal. 

Article  I.  —  L'article  284  du  Code  pénal  est  conçu  comme  suit  : 

Sera  puni  d'une  peine  d'emprisonnement  de  neuf  mois  au  maximum  ou 
d'une  amende  de  trois  cents  florins  au  maximum  : 

1°  Celui  qui  force  illégalement  une  personne,  par  violences  ou  voies  de 
fait  ou  par  menaces  de  violences  ou  de  voies  de  fait,  dirigées  contre  cette 
personne  ou  contre  un  tiers,  à  faire,  ne  pas  faire  ou  subir  un  acte; 

2°  Celui  qui  force  une  personne  par  menaces  d'injures  ou  d'écrits  injurieux 
à  faire,  ne  pas  faire  ou  subir  un  acte. 

Dans  le  cas  mentionné  au  2°,  le  délit  ne  sera  poursuivi  que  sur  la  plainte 
de  celui  qui  en  est  victime. 
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L'article  suivant  est  ajouté  au  Code  pénal  à  la  suite  de  l'article  426  : 

An.  426'*'^  —  Celui  qui  trouble  illégalement  une  personne  dans  sa  liberté 
de  mouvement  sur  la  voie  publique  ou  continue,  avec  un  ou  plusieurs  autres 
à  l'importuner  ou  ù  la  suivre  en  l'intimidant,  contre  la  volonté  expressément 
déclarée  de  cette  personne,  sera  puni  d'une  peine  d'emprisonnement  d'un 
mois  au  maximum  ou  d'une  amende  de  cent  florins  au  maximum. 

Article  K.  —  Les  trois  articles  suivants  sont  ajoutés  au  Code  pénal  à  la 
suite  de  l'article  358  : 

Art.  SSB**".  —  Tout  fonctionnaire  ou  personne  en  exercice  à  titre  perma- 
nent ou  temporaire  dans  le  service  des  transports  publics  par  chemins  de  fer, 
et  n'appartenant  pas  au  personnel  d'un  chemin  de  fer  où  les  transports  se 
font  uniquement  à  vitesse  limitée,  qui,  dans  le  but  de  provoquer  ou  de  pro- 
longer une  interruption  dans  l'exercice  d'un  service  public  ou  dans  le  service 
des  transports  publics  par  chemins  de  fer,  néglige  ou  refuse,  sur  un  ordre 
donné  légalement,  d'effectuer  des  travaux  qu'il  s'est  engagé  à  faire  expressé- 
ment ou  en  vertu  de  son  contrat  de  services,  sera  puni  d'une  peine  d'empri- 
sonnement de  six  mois  au  maximum,  ou  d'une  amende  de  trois  cents  florins 
au  maximum. 

Art.  358'®''.  —  Si  deux  ou  plusieurs  personnes  commettent,  à  la  suite 
d'un  complot,  le  délit  prévu  à  l'article  précédent,  les  coupables  seront,  ainsi 
((lie  les  chefs  du  complot,  condamnés  à  une  peine  d'emprisonnement  de  deux 
:ins  au  maximum. 

Art.  3581"*'".  —  Si  le  but  prévu  à  l'article  358'^'*  est  atteint,  il  sera  pro- 
noncé une  peine  d'emprisonnement  : 

de  un  an  au  maximum  dans  le  cas  visé  à  l'article  358'^'''; 

de  quatre  ans  au  maximum  dans  le  cas  visé  à  l'article  358'". 

L'article  380  du  Code  pénal  est  conçu  comme  suit  : 

En  cas  de  condamnation  du  chef  d'un  des  délits  prévus  aux  articles  359, 
363,  364,  366,  373,  alinéa  dernier,  et  379,  alinéa  1,  la  privation  des  droits 
énoncés  aux  articles  28,  n**^  3  et  4,  et  en  cas  de  condamnation  prononcée  en 
vertu  des  délits  prévus  aux  articles  358''is  358'"  et  3581°^*"%  celle  des  droits 
énoncés  à  l'article  28,  n"^  1-3,  pourra  être  déclarée. 

Disposition  finale. 
La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa  publication. 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Machines  avec  pièces  mobiles  extérieures.  — 
Passage.  —  Responsabilité. 

Tribunal  correctionnel  de  Verviers.  [9  janvier  1903.) 

L'industriel  qui  a  installé  dans  son  usine  des  machines  avec  pièces  mobiles 
fonctionnant  extérieurement,  doit  prendre  les  précautions  que  les  circon- 
stances commandent  à  propos  de  ces  pièces,  pour  éviter  que  ces  appareils  ne 
viennent  en  contact  avec  les  ouvriers  appelés  par  leur  travail  à  circuler  dans 
le  voisinage  de  ces  machines. 


Inspection  du  Travail  629 


BTJIuLEXIlSr 

DK 


L'INSPECTION  DU  TKAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  mai  1903. 

Établissements 

situés  daus 

les 

provinces  de  : 

Brabant  :  1 


Acétylène  (Production  de  1') 

'        ^  '  ^     FI.  Orientale  :        1 


)     FI.  Occidentale  :     1 


Hainaut  :  1 

AUume-feiix  (Fabrication  des)   ......     Hainaut  :  2 

Aluminium  (Fabrication  de  1') Brabant  :  1 

Brasserie Brabant  :  \ 

Brabant  :  8 

FI.  Orientale  :  2 

Briqueteries l     Hainaut  ;  2 

Liège  :  9 

Luxembourg  :  3 

Buanderie Brabant  :  1 

Chaussures  (Fabrication  des) Brabant  :  3 

Chaux  (Four  à) Namur  :  i 

Chiffons  (Magasin  de) Namur  :  1 

Colle  de  peaux  de  lapins  (Fabrication  de  la)     .     .     .     Brabant  :  1 

t     Construction  (Atelier  de) Brabant  :  2 

■*     Crin  animal  frisé  (Atelier  pour  la  préparation  du) .     .     FI.  Orientale  :  1 
Cuirs  (vieux   cuirs).  Ateliers  de  démontage  des 

vieilles  chaussures  (cambrureries) Brabant  ;  2 

l>égraissage  (Ateliers  de) Brabant  :  1 

Eaux  gazeuses  (Fabrique  d') FI.  Orientale  :  1 

!     Anvers  :  1 
Brabant.          ^   5 

FI.  Orientale  :  4 

Liège  :  1 

Ferblantiers  (Atelier  de) Brabant:  1 

Fonderie  de  cuivre,  de  plomb,  etc Liège:  1 


V 
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Fonderies  de  fer 


Établiesements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Anvers  :  1 

FI.  Occidentale  :     i 

l     Bral)ant  :  1 

Forges  de  maréchaux  ferrants  et  de  serruriers.     .     <     Liège:  2 

(     Luxembourg  :  1 

Gaz  (Fabrication  du) Hainaut  :  1 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabric.  des)  par  distillation.     .     Brabant  :  2 

Anvers  :  1 

Brabant  :  10 

I  iéfi^6  * 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) <     , .    > 

^     Limbourg  : 

Luxembourg  : 
Namur  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Brabant  : 

Moteurs Brabant  : 

Moulin  à  farine Hainaut  : 

Os  (Magasin  d') FI.  Orientale  : 

Peaux  fraîches  (Dépôt  de) Brabant  : 

Pétrole  (Dépôt  de) Liège  : 

Retorderie  de  coton,  de  lin,  de  chanvre,  etc.     .     .     Brabant  : 

\     Hainaut  : 
Savon  (Fabrication  du) j     FI.  Orientale  : 

\     Anvers  : 
Tabacs  (Manufactures  de) j     grabant  • 

Tannerie  .     .     .     , Brabant  : 

Toiles  et  tissus  métalliques  (Fabrication  de)      ...     Liège  : 
Tuiles  (pannes,  briques,  etc.  (Four  à  cuire  les).     .     .     Brabant: 

Total.     .     .  102 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  i;  Brabant,  50; 
Flandre  Occidentale,  2;  Flandre  Orientale,  11;  Hainaut,  8;  Liège,  16; 
Limbourg,  1;  Luxembourg,  5  ;  Namur,  5. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mai  1903. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DK    L'OBSERVATION; 


o  «  :s 

S    U    - 

'5—  = 
—  a  "^ 


O   4  a   a 

•£2  2* 


.  •«  gg  c 


o  S  « 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  Tindustrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes    ....       .   .    .    . 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .   . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .   .   . 

Industrie  verrière. 

Ci-istallerie  et  gobeleterie 

Glacerie 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 


24 

22 

22 

24 

21 

20 

15 

15 

g 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

6 

7 

6 

6 

5 

5 

1 

» 

1 

20 

19 

15 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

.") 

» 

2 

22 
20 


3 
1 
2 
6 
5 
1 
15 

1 
1 

2 
2 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU   POlJiT    US    VUK    DB   L'OBSERVATION: 


S  a 


o ^ 


a  •  k 

S  si 


'  -o  2  - 
,  3  o  » 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .    .   • 

Fabriques  de  graisses.d'huiles,  de  bougies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinafgre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 


11 

11 

11 

9 

7 

8 

3 

2 

1 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

12 

12 

7 

24 

24 

20 

3 

3 

1 

67 

67 

67 

4 

4 

4 

2 

3 

2 

1 

1 

1 

7 

4 

5 

3 

3 

3 

10 

5 

10 

10 

8 

7 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSEKVATION  - 


ss 


a  t<  b 
t.  «  >■ 

o  tt  "  a 
o       «  « 

S'a  o  g 
•£  2-2  «» 

«    3    o    » 

•  <<  «  o 

Crt  —  — ■  o 


n    '*'     X 

""  "3  in 

Q      "n 


^  .£ 


.-  "^ 


Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  réfractaires     .... 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Cliantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .   . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes.   . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines  .   .    .    . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.'  ."  .    ."  .    . 

Ateliers  divers 


324 

2 
7 
5 

11 

2 

12 


57 

2 

5 
1 

18 
53 


249 
3 

7 
5 

11 
2 

12 
4 


2 
59 


5 

1 

17 

50 


251 

2 
7 
3 

11 

2 

9 

4 


42 


5 

1 

18 

43 


252 

2 
7 
3 

11 

2 
9 
4 


2 

42 

2 

5 
1 

18 
43 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


AU    ÏOIN1     l)(    Vl.il    PK    I.°0«liGK  VÀTIOn 


•  <t  «  o 

as--'* 


'S   **  •  — 

■Z  g  n 

al  »>  =! 


Trauaii  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  eic 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Atelierset  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  lapissiers-garnisseurs,  etc.  . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 


21 

20 

19 

3 

3 

3 

34 

33 

25 

17 

16 

10 

6 

» 

6 

4 

4 

4 

53 

SI 

39 

3 

3 

2 

10 

» 

9 

24 

16 

21 

» 

» 

30 

H 

6 

11 

3 

3 

3 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    n'iNSPBCTIONS    FAITKS 
AU   POINT    DB    VDE   DE    L'OBSBaVATIOM  : 


=    1 


a  ?:  « 


;  05 

'.S 


S-  ô 


»  -  * 

33    ^    ^ 


0)      « 


Q    •« 


Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .   .   . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro 
deries,  etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.   .   . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet 
tes,  linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Atelier  de  bijoutiers.  .    .   .   , 

Ateliers   de   relieurs,    brocheurs,    carton 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde 
ries  de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrière 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz. 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.   .   .   . 


3 

2 

2 

13 

» 

14 

3 

1 

3 

» 

» 

1 

2 

» 

2 

26 

2 

28 

1 

1 

1 

10 

3 

5 

16 

8 

13 

A 

3 

3 

1 

1 

1 

30 

» 

30 

1 

» 

1 

19 

13 

19 

71 

'll77 

42 

51 
998 

916 

14 

3 

1 

2 


13 
3 


30 

1 

19 

55 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  {'). 


A.  —  Loi  dti  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécutioit 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

47.  —  Courtrai,  6  mai  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

48.  —  Bruxelles,  12  mai  1903.  Forge  et  atelier  de  construction  mécanique  : 

1»  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  el 
des  règlements.  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail 
et  de  repos. 

49.  —  Bruxelles,  18  mai  1903.  Teinturier -dégraisseur  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées . 

50.  —  Gand,  22  mai  1903.  Tisseranderie  de  coton  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

51.  —  Bruxelles,  27  mai  1903.  Briqueterie  : 

1*  Absence  de  carnet.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
—  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

52.  —  Ostende,  27  mai  1903.  Briqueterie  à  la  main  : 

Non-affichage  de  la  loi. 

53.  —  Courtrai,  17  mai  1903.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail.  — 2"  Non-a/fichage 
de  la  loi  el  des  règlements.  —  3°  Absence  de  carnets. 

54.  —  Ypres,  26  mai  1903.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  1S  ans.  —  2°  Travail 
prolongé  de  personnes  protégées.  —  3"  Absence  de  carnet.  — 
4°  Non-a/fichage  de  la  lai  et  des  règlements. 

o5.  —  Mouscron,  29  mai  1903.  Briqueterie  : 

4°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2"  Travail  de  nuit  de 
personnes  protégées.  — H"  Non-affichage  des  règlements. 

56.  —  Charleroi,  29  mai  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  1S  ans. 


(1)  La  commune  indiquée  est  le  chef-lieu  âe  l'arrondissement  judiciaire  dans  lequel  l'infraction  a  t\t 
coiilt»tée  ;  la  date  ect  celle  do  procès-verbal 
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2"  Décisions  judiciaires  (1). 

46.  —  Charleroi,  limai  1902.  Briqueterie  : 

i"  Absence  de  carnets.  —  2<*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. 

l"*  Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  ou  3  fois  S  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an.  —  2»  Condamnation  à  trois  amendes  de 
10  francs  ou  3  fois  S  jours  de  prison.  Sursis  :  1  an  (2).  —  3°  Con- 
damnation à  trois  amendes  de  10  francs  ou  3  fois  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  /  an  (2). 

124.  —  Gand,  26  septembre  1902.  Fabrique  de  cartonnage  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 

29.  —  Courtrai,  24  mars  1903.  Ecangage  du  li^  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 

B.  —   Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1*"  Procês-verbaux  de  contravention. 

16.  —  Gand,  2  mai  1903.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

1°  Machine  à  outil  tranchant  non  protégée.  —  2<'  Non- déclaration 
d'accident. 

17.  —  Mons,  9  mai  1903.  Fabrique  d'allume-feux  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

18.  —  Mons,  17  mai  1903.  Fabrique  d'allume-feux  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  Varrélé  d'autorisation. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

36.  —  Verviers,  24  novembre  1902.  Fabrique  de  sirops  : 

Non-déclaration  d'accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  li  francs  ou  1  jour  de  prison. 


(il  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-vcrlial. 
it;  Condamnation  à  charge  des  parentt 
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44.  —  Bruxelles,  25  décembre  1902.  Dépôt  de  matières  inflammables  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  SO  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 

G.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

1.  —  Malines,  24  janvier  4903.  Fabrique  de  chaises  : 

Payement  des  salaires  dans  un  local  attenant  à  un  cabaret. 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  iS  jours  de  prison. 
5.  —  Malines,  d2  février  1903.  Fabrique  de  chaises  : 

Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

Acquittement. 

D.  —  Iioi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 
l*"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

25.  —  Courtrai,  6  mai  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

26.  —  Louvain,  4  mai  1903.  Tannerie-corroierie  : 

i"  Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier  ;  2°  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

27.  —  Louvain,  7  mai  1903.  Brasserie  : 

i"  Absence  de  règlement  ;  S"  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

28.  —  Nivelles,  11  mai  1903.  Dépôt  de  pétrole  : 

4°  Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier  ;  S'  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

29.  —  Bruxelles,  12  mai  1903.  Fabrique  de  meubles  : 

i°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  ^  Absence  de  l'étal  du  per- 
sonnel ouvrier. 

30.  —  Bruxelles,  12  mai  1903.  Forge  et  atelier  de  construction  mécanique  : 

y  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  S"  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

31.  —  Bruxelles,  16  mai  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

32.  —  Ypres,  26  mai  1903.  Briqueterie  : 

•/»  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  V  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verl^l. 
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33.  —  Ostende,  29  mai  1903.  Briqueterie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

li.  —  Virton,  20  mars  1903.  Atelier  de  sculpture  et  de  polissage  de 

pierres  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier;  2°  Absence  d'état  du  personnel 

ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  francs  ou,  1  jour  de  prison.  Sursis  : 

6  mois. 


;  l  )  La    ate  Indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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Tableau  statistique  des  accidents 
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(1)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  dn  21  irptembr  > 
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avail  signalés  en  mai  1903  (i) 
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ADMINISTRATK 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d^acciden 


i 

"■«  Inspection  gé 

1" 
arrondis- 
sement. 

2e 

arrondis- 
sement. 

1 

30 
arron 

semei 

n   Wonibroiï  do  dcscentos   dan»  Icm   travaux  «outer- 
ralnp    

82 
12 

15 

42 

9. 

dans  les   usines  niélallurg. 
régies  par  la  loi  de  fSIO. 
2)  IVotubres  de  vlsl(e«  ( 

2 

dans    les  autres    ctalillsse- 
ments  industriels  (1)    . 
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3)  nombres  de  vlMites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  t  et  « 

20 

16 

4 

4)  IVonibros  d'Inspeetlons  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.). 

33 

25 

— 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 

21 

10 

13 
12 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

— 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

5 

9 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

1 

— 

— 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

— 

1 

— 

1  d)  Dans  les  établissements  classés 





— 

6)  IVonibres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 

(1  )  L'action  des  inKcnleurs  des niinis  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépcndiii 
sur  les  ui-iiies  mélHlluigiqu^s  régii's  par  la  loi  de  18iO  hauts-fourne:iux.  aciérie-^  fabriques  de  fe 
zinc,  de  plomb,  elc  ),  où  ils  ont  à  faire  respeeier  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industrie 
assurer  i  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  da  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administratif 
mines  e?t  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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ES  MINES. 

Utes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  enmai  1903. 


lALE    (MONS). 

2"  Inspection 

GÉNÉRALE   (LiÉGE). 
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^  "  ne  s'agll  ici  que  des  inspections  spéciale»,  l'ingénieur  îles  mines  poiloul,  dans  une  visite  de  tra- 
iors  d'une  enquête  d'accideni  on  en  toute  antre  occasion,  son  allention  sur  l'exécution   des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseil  de  Pindustrie  et  du  travail  de  Tamise 
(l^e  et  3e  sections).  —  Elections  complémentaires. 

(22  mai  1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que,  faute  de  présentations  de  candidats,  les  élec- 
tions pour  le  renouvellement  des  mandats  des  membres,  chefs 
d'industrie  et  ouvriers,  de  la  i^^  section  et  des  membres  chefs 
d'industrie  de  la  3®  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
de  Tamise  n'ont  pu  avoir  lieu  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre 
orientale; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1®'  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893  précilé,  des  élections  auront  lieu,  à  Tamise,  le 
dimanche  7  juin  1903,  pour  la  désignation  des  membres,  chefs 
d'industrie  et  ouvriers,  de  la  fe  section  et  des  membres  chefs 
d'industrie  de  la  3'  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
de  Tamise. 

Art.  2  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  22  mai  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Francotte. 


I 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
de  Chapelle-lez-Herlaimont.  —  Élection  complémentaire. 

(22  mai  1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  i8!)5  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  qu'à  défaut  de  présentalion  régulière  de  candidat,  un 
mandat  de  membre  effectif,  chef  d'industrie,  du  conseil  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  de  Chapelle-lez-IIerlaimont  n'a  pu  être  conféré 
valablement  à  la  suite  des  élections  qui  ont  eu  lieu,  au  mois 
d'avril  lliOS,  pour  le  renouvellement  triennal  de  ce  collège; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  I^"".  —  Une  élection  aura  lieu,  à  Chapelle- lez  Herlaimont,  le 
"21  juin  !903,  pour  la  désignation  d'un  membre  effectif,  chef  d'in 
(lustrie,  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  cette  localité. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  22  mai  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  r industrie  et  du  travail, 

Francotte. 


Classement  des  fabriques  d'acétone. 
(23  MAI  1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  rubrique  «  Produits  chimiques  non  spécialement  prévus 
^^Fabrication  des),  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »  de  la  nomen- 
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clalure  des  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes, annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887; 

Considérant  que  la  fabrication  de  l'acétone  tombe  sous  l'applica- 
tion de  cette  rubrique  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  I88fi 
et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  précités; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  —  Les  fabriques  d'acétone  sont  classées  parmi  les  éta- 
blissements réputés  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Acétone  (Fabrication  de  1')  I  B.       Grand  danger  d'incendie,  odeurs 

fortes  et  désagréables. 

Art.  2. —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  23  mai  1903. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 
Francotte. 


Classement  des  fabriques  de  conserves  de  fruits. 

»  (23  MAI  1903.) 

LÉOPOLD  H,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  rubrique  «  Conserves  de  légumes  (Fabrication  en  grand 
des)  »  de  la  nomenclature  des  établissements  réputés   dangereux, 
insalubres  ou  incommodes; 

Considérant  que  la  fabrication  des  conserves  de  fruits  présente 
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également  des  inconvénients  pour  la  commodité  et  la  salubrité 
publique; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  !86",  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  réputés 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Vu  Pavis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  précités; 

Sur  la  [iroposilion  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art  d^"".  -  Les  fabriques  de  conserves  de  fruits  sont  classées 
parmi  les  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes. 

La  rubrique  «  Conserves  de  légumes  (Fabrication  en  grand  des)  » 
est,  en  conséquence,  complétée  comme  suit  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Conserves  de  légumes  et  de  fruits        2  O         Résidus  solides  et  eaux  aisé- 
( Fabrication  en  grand  des).  ment  putrescibles. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Donné  à  Laeken,  le  i'3  mai  19(»3. 
LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 


Cours  temporaire  d'économie  domestique  et  de  travaux 
du  ménage.     -  Session  d'août-septembre  1903. 

(23  MAI  1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'ouvrir,  pendant  les  grandes  vacances 
de  1903,  un  cours  temporaire  d'économie  domestique  et  de  travaux 
du  ménage,  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement 
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de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes 
et  écoles  ménagères  subsidiées  par  le  Département  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  ^®^  —  Un  cours  temporaire,  en  langue  française  et  en  langue 
flamande,  d'économie  domestique  et  de  travaux  du  ménage,  sera 
donné  à  l'école  normale  agréée  de  Wavre  Notre-Dame,  pendant  les 
grandes  vacances  de  1905. 

Le  règlement  de  ce  cours  est  annexé  au  présent  arrêté  (1). 

Art.  2.  —  Des  examens  de  capacité,  en  langue  française  et  en 
langue  flamande,  auront  lieu  pendant  les  vacances  de  Pâques  de 
l'année  1904,  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement 
de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage,  dans  les  classes 
et  écoles  ménagères  subsidiées  par  le  Département  de  l'industrie  et 
du  travail. 

Le  règlement  et  le  programme  de  ces  examens  seront  publiés 
ultérieurement. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté  et  est  autorisé  à  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'organisation  de  ce  cours  et  des  examens. 

Donné  à  Laeken,  le  23  mai  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Francotte. 


(1  )  Voir  Moniteur  belge  du  27  mal  1903,  p.  2460 


xN"  7. 


HUITIÈME  ANNÉE. 


Juillet  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 


PUBLIEE   PAR 


/ 


L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 
MARCHÉ    DU   TRAVAIL 

EN  JUIN  1903. 


Quatorze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  coni- 
nuines  et  six  siibsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  juin  1903.  Pour  878  offres  des  patrons,  il  y  a 
eu  1,373  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  133  de- 
mandes pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  dans  les  mêmes  établissements, 
l'a  proportion  était  de  1S6  demandes  pour  100  offres,  et  l'année  passée,  au 
mois  de  juin,  on  comptait,  dans  quatorze  offices,  1,159  demandes  pour  741  offres 
(soit  aussi  1S6  p.  c).  De  ce  point  de  vue,  la  situation  générale  du  marché  du 
travail  ne  paraît  donc  ni  pins  ni  moins  favorable  que  le  mois  précédent  ou  que 
l'année  dernière  à  même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis,  quant  à  l'intensité  du 
chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  mai  de  127  unions 
et  fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  30,958  membres 
(mineurs,  ouvriers  agricoles  et  travailleurs  à  domicile  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  816,  soit  2.6  p.  c.  Cette 
proportion  est  très  légèrement  inférieure  (de  0.3  p.  c.)  à  celle  obtenue  pour 
le  mois  précédent.  C'est  toujours  dans  l'agglomération  bruxelloise  que  lî^ 
moyenne  locale  du  chômage  atteint  le  chiffre  le  plus  élevé  (4.9  p.  c.) 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Industries  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  a 
continué  sa  marche  norniale,  le  mois  durant,  à  l'exception  des  absences  du 
lundi  qui  commencent  à  être  nombreuses  à  cause  des  kermesses  et  des  tirs  à 
l'arc.  Nul  niouvement  n'est  à  signaler  dans  les  prix  de  la  main-d'œuvre  et  de 
vente  des  charbons.  Les  charbons  à  coke  sont  toujours  très  demandés  ;  il  n'en 
est  pas  de  même  des  charbons  Flénu  pour  laminoirs  et  verreries,  où  la  con- 
sommation paraît  avoir  ralenti.  A»issi,  quelques  gros  charbonnages  ont-ils  un 
peu  de  stock  en  celte  qualité.  On  emmagasine  également,  pour  le  moment,  des 
charbons  à  gaz,  comme  chaque  année  à  pareille  époque. 

Quant  aux  charbons  pour  foyers  domestiques,  les  charbonnages  consti- 
tuent leurs  stocks  habituels  pour  satisfaire  leur  clientèle  d'hiver. 

Les  marchés  de  charbon  et  coke  pour  sucreries  sont  presque  tous  conclus 
et  aux  prix  de  l'an  dernier. 

A  noter,  par  continuation,  une  grande  activité  aux  installations  nou- 
velles.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  A  la  dernière  adjudication  des  charbons  pour  les  chemins  de 
fer  de  l'État,  l'offre  a  dépassé  la  demande  de  354,650  tonnes  et,  chose  remar- 
quable, toutes  les  qualités  et  toutes  les  catégories  sont  également  représentées 
dans  cet  excédent.  H  en  résulte  une  certaine  lourdeur  du  marché  qu'accroît 
encore  la  visibilité  des  stocks.  En  outre,  l'annonce  que  l'Angleterre  pourrait 
ramener  le  droit  de  sortie  de  ses  charbons  de  1  shilling  à  1  penny  n'est  pas  de 
nature  à  raffermir  le  marché. 

Cependant  les  expéditions  en  menus  maigres  pour  briqueteries  et  chaufour- 
niers sontlrès  actives;  certains  charbonnages  sontmême  en  retard  d'expédition 
bien  que  les  quantités  disponibles  soient  assez  fortes.  En  tous  cas,  les  prix  se 
maintiennent,  grâce  à  l'entente.  Vers  la  fin  du  mois,  les  expéditions  pour  foyers 
domestiques  ont  repris  une  certaine  activité. 

Les  tout-venants  pour  l'industrie  sont  toujours  fort  discutés  avec  tendance 
au  recul. 


(»)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  let 
oojTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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A  cette  époque  de  l'année,  par  suite  des  travaux  de  campagne,  le  personnel 
des  mines  est  réduit  au  minimum.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  normale  et  le  personnel  plus  régulier  ; 
on  ne  rencontre  plus  autant  d'absences  non  motivées  les  lendemains  de  quin- 
zaine ni  les  jours  qui  suivent  les  kermesses  locales.  L'écoulement  des  charbons 
est  moins  actif,  les  stocks  peu  importants. 

Le  calme  règne  en  foyers  domestiques.  Les  expéditions  sont,  comme  de 
coutume,  beaucoup  ralenties;  elles  avaient  conservé  jusque  dans  ces  derniers 
temps  un  mouvement  inusité  en  celte  saison.  Les  chargements  par  eau  sont 
surtout  ralentis  par  suite  du  chômage  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles.  (C.P.) 

Liège.  —  Il  n'y  a  pas  de  changement  à  signaler  sur  le  marché  charbonnier; 
la  situation  reste  très  ferme  dans  toutes  les  branches,  les  contrats  se  renou- 
vellent avec  facilité  et  ne  se  discutent  guère. 

La  production  en  charbons  domestiques  s'écoulent  bien  :  les  expéditions 
vers  Paris  batlent  leur  plein  ;  en  charbons  industriels,  les  stocks  sont  nuls  ;  les 
fines  pour  briques  et  cîiaux  donnent  bien. 

Partout  on  travaille  très  régulièrement  à  journée  pleine,  à  l'exception  tou- 
tefois des  absences  volontaires.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  Marche  normale.     (D.  B.) 

Namur.  —  Production  saisonnière  normale,  sans  activité.  Extraction 
faible.     (A.  W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Le  prix  du  brai 
reste  toujours  très  élevé.  Aussi  les  briquettes  se  tiennent  feruies  aux  cours 
anciens.  Le  mouvement  de  ce  combustilde  dans  notre  pays,  pour  les  cinq 
premiers  mois  de  l'année  courante,  accuse  un  surcroît  de  consommation  de 
19,893  tonnes.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  haut  prix  des  agglomérés  continue  à  produire  le  relâche- 
ment dans  la  demande;  la  faiblesse  des  tout-venants  n'est  pas  faite  pour  amé- 
liorer cette  situation.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  continue  et  les  prix  élevés.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  fabrication  des  agglomérés  prend  de  plus  en  plus  d'extension; 
les  prix  anciens  se  maintiennent;  partout  on  travaille  très  activement. 

(T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  — 
La  fabrication  reste  très  active  et  la  demande  abondante.  Les  prix  se  main- 
tieinient  très  fermes;  toutefois,  il  n'y  a  pas  eu  de  hausse  pour  le  renouvellement 
des  marchés  du  second  semestre.  Aussi,  ceiix-ci  ont  été  conclus  avec  facilité. 

IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Le  relève- 
ment des  cours  paraît  devoir  se  maintenir,  toutes  les  provenances  étant  dans 
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le  mouvement  et  les  stocks  nuls.  La  main-d'œtivre,  sans  être  abondante,  ne 
fait  pas  défaut.  Elle  se  recrute  plus  facilement  que  les  années  précédentes 
à  pareille  époque.     (A.  L.) 

Liège.  —  Siluation  toujours  très  calme  avec  travail  très  réduit  ;  prix  rému- 
nérateurs ;  écoulement  des  produits  difficile.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  marbre.  —  Basèdes.  —  L'exploitation 
est  très  active.     (P.  l.  T.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  31ons.  —  Quoique  l'on 
soit  en  pleine  saison,  les  directeurs  de  carrières  se  déclarent  peu  satisfaits.  Les 
commandes  sont  assez  nombreuses,  mais  les  prix  de  vente  restent  très  bas.  Les 
carrières  de  grès  sont  les  plus  animées.  D'importantes  commandes  de  pavés 
ont  été  enregistrées  ces  derniers  temps.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  présente  une  bonne  animation.  Les  ordres  sont 
suffisants  pour  occuper  activement  le  personnel,  et  les  prix,  quoique  bas 
encore,  deviennent  plus  en  rapport  avec  ceux  de  revient.  Les  nouvelles  com- 
mandes sont  prises  avec  de  légères  hausses.  Les  salaires  sont  meilleurs  aussi, 
les  ouvriers  travaillant  régulièrement.  Beaucoup  de  travailleurs  se  rendent 
encore  dans  les  carrières  voisines.  Les  frais  de  déplacement  et  de  séjour 
constituent  pour  eux  une  charge  onéreuse,  à  peine  compensée  par  un  salaire 
plus  avantageux.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  assez  nombreuses  et  le  travail  est  suffi- 
sant pour  marcher  à  effectif  complet  d'une  façon  suivie.  Pour  toutes  les  caté- 
gories de  pierres  bleues,  les  prix  sont  fermes  et  peu  contestés.  Néanmoins,  la 
situation  n'est  guère  satisfaisante,  si  l'on  tient  compte  que  nous  traversons  la 
période  de  grande  activité  qui  ne  durera  que  quelques  mois. 

Dans  les  carrières  de  pavés,  l'animation  est  des  plus  grande  et  les  expédi- 
tions bien  suivies.     (F.  S.) 

Tournai-Bas ècles.  —  Il  y  a  une  très  grande  activité  dans  l'extraction  de  la 
pierre  :  grâce  à  l'arrivée  d'ouvriers  des  villages  voisins  et  même  de  communes 
éloignées,  il  n'y  a  pas  manque  de  bras.     (P.  l.T.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés,  on  travaille  à  pleins  bras 
sans  le  moindre  chômage.  Les  carrières  de  granit  se  ressentent  de  la  mauvaise 
marche  du  bâtiment  :  alors  qu'à  cette  époque  on  devrait  être  surchargé  de 
besogne,  on  constate  un  chômage  d'environ  10  p.  c,  c'est  d'un  très  mauvais 
augure  pour  la  fin  de  la  saison.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  marchent  bien  dans  les  carrières  environnantes, 
surtout  en  moellons.  Les  bons  ouvriers  sont  très  rares. 

Sprimont.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  les  commandes  sont  abon- 
dantes et  les  prix  un  peu  mieux  soutenus.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  reste  bonne,  meilleure  même  que  le  mois  précé- 
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dent.  On  ne  signale  pas  de  chômeurs;  journées  pleines  de  6  à  19  heures. 

(A.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Le  travail  marche  très  active- 
ment et  la  production  s'écoule  bien. 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  L'activité  est  plus  forte  que  le  mois  dernier. 
La  situation  n'est  toutefois  pas  aussi  favoraDie  que  l'an  passé  à  pareille 
époque.  (A.  L.) 

La  Lonvière.  —  La  vente  est  difficile;  les  mauvais  temps  lui  ont  nui;  en 
outre,  la  construction  délaisse  de  plus  en  plus  l'emploi  de  la  chaux  du  pays. 

(C.P.) 

Soignies.  —  Travail  régulier  partout,  soutenu  par  des  ordres  assez  nom- 
breux.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  ordinaire  de  la  saison.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Cette  industrie  se  ressent  delà  mauvaise  marche  de  la  construc- 
tion; alors  que  l'on  devrait  travailler  à  pleins  bras,  on  constate  un  chômage 
de  10  à  20  p.  c.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  Les  fours  à  chaux  sont  un  peu  moins  actifs.  En  général,  on 
ne  travaille  pas  le  lundi.     (D.  B.) 

Naimir.  —  Travail  régulier,  plutôt  abondant.  Journée  de  6  à  19  heures. 
Pas  de  chômage.  (A.  W.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Le  travail  a  un  peu  augmenté  en  ces 
derniers  temps,  par  suite  de  l'arrivée  de  la  bonne  saison,  et  le  chômage  est 
maintenant  tout  à  fait  insignifiant.  Mais  la  situation  générale  est  beaucoup 
moins  brillante  qu'il  y  a  quelques  années.  Les  usines  allemandes  font  aux 
produits  belges  une  concurrence  désastreuse,  surtout  sur  les  marchés  hollan- 
dais et  anglais.  En  Belgique  même,  par  suite  de  la  création  constante  de 
nouvelles  usines,  règne  la  surproduction.  Momentanément,  les  expéditions 
sont  cependant  assez  nombreuses.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  concurrence  étrangère  s'alïirme  de  jour  en  jour.  Aussi,  on  note 
une  légère  dépression  du  marché.  Cependant,  la  production  continue  à  être 
poussée  avec  la  plus  grande  activité.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  cimenteries  marchent  bien.  Le  personnel  est  fort 
actif  et  l'écoulement  de  la  production  se  fait  régulièrement  avec  prix  rémuné- 
rateurs.    (C.  P.) 

Tournai.  —  La  fabrication  du  Portland  est  en  forte  reprise;  on  travaille  à 
grandes  journées  dans  toutes  les  fabriques,  dont  le  développement  prend 
chaque  jour  des  proportions  plus  grandes.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,   polissoirs    de  marbre.  — 

Mons.  —  Les  scieurs,   tailleurs  et  polisseurs  de  la  région  sont  tous  occupés, 
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bien  que  les  scieries  et  polissoirs  traversent  une  crise,  comme  les  carrières. 
Les  bénéfices  sont,  paraît-il,  fort  restreints;  les  ouvriers,  de  leur  côté,  se 
plaignent  de  l'insulfisance  des  salaires.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Par  suite  de  la  cessation  de  travail  dans  plusieurs  scieries, 
celles  qui  sont  en  activité  montrent  une  grande  animation.  La  production 
s'écoule  bien  et  les  stocks  de  l'hiver  dernier  sont  épuisés.  Les  prix  restent 
encore  peu  élevés,  quoique  en  amélioration.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Bonne  activité  avec  prix  de  vente  très  fermes.     (F.  S.) 

Basècles.  —  On  travaille  activement;  la  situation  est  fort  améliorée:  de 
nombreux  ordres  arrivent  de  la  Hollande.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  calme  renseignée  les  mois  derniers  n'est  pas  amé- 
liorée.    (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  silex.  — 
Mons.  —  L'amélioration  signalée  en  mai  s'est  accentuée.  La  production  a 
désormais  repris  sa  marche  normale.  La  concurrence  est  toujours  très  forte 
mais  cependant  le  marché  tend  à  prendre  quelque  fermeté.  On  trouvemainte- 
nant  peu  d'ouvriers  inoccupés.  L'extraction  et  le  moulage  du  silex  ont  égale- 
ment une  bonne  marche.     (A.  L.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Bonne  situation  ;  les  commandes  sont 
assez  abondantes  et  les  prix  se  tiennent  bien.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  grande  fermeté  des  fontes  se 
maintient  par  suite  de  l'offre  plus  réduite  de  la  région  de  Longwy.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  les  ordies  en  cours  permettent 
de  mieux  envisager  l'avenir.  Les  prix  ne  se  relèvent  pas  facilement.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  demande  est  moins  abondante  que  précédemment  ;  le  travail 
reste  régulier.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Situation  sensiblement  la  même  que  celle 
du  mois  dernier.  Les  grandes  usines  fabricant  les  rails  sont  toujours  bien 
occupées,  mais  les  petites  usines  trouvent  difficilement  à  s'alimenter. 

La  situation  des  afl'aires  sidérurgiques  un  instant  troublée  aux  États-Unis,  a 
réagi  sur  nos  divers  marchés.  Il  y  a  eu  un  moment  d'hésitation  dans  l'applica- 
tion des  produits  laminés  ;  mais  les  cours  des  matières  premières  n'ont  pas 
cessé  de  se  tenir  fermes.  Aujourd'hui,  les  producteurs  sont  décidés  à  ne  faire 
aucune  concession.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'Amérique  a  considérablement  diminué  sa  demande  ;  mais  il 
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7  a  de  l'aaiélioration  du  côté  de  l'Angleterre,  des  Indes,  du  Japon  et  de 
l'Afiique  do  Sud,  oùles  affaires  prennent  de  plus  en  plus  d'extension. 

Pour  le  pays,  les  demandes  sont  suffisantes.  Les  gros  profilés  sont  assez 
demandés^  pour  les  fers  marchands,  les  prix  sont  mieux  tenus,  par  suite  d'une 
demi-entente  entre  les  producteurs.  Il  est  du  reste  question  de  mettre  à  l'étude 
l'organisation  d'un  comptoir  de  vente,  en  vue  de  réagir  contre  la  situation 
actuelle. 

Certaines  usine&ônt  préféré  manquer  décommandes  plutôt  que  de  diminuer 
les  prix. 

Ajoutons  qu'à  cette  époque  de  l'année,  la  production  est  moindre,  par  suite 
de  la  diittinution  d'effet  utile  des  ouvriers  et  à  cause  encore  des  chômages 
ordonnés  pour  les  inventaires.     (L.  T.) 

La  Lotwière.  — Une  bonne  animation  règne  dans  les  laminoirs.  Partout  les 
i  traits  sont  au  complet  et  il  n'y  a  plus  de  chômeurs.  Les  carnets  se  garnissent 
•  d'ordres  importants  et  on  neifait  plus  pour  les  obtenir  des  diminutions  de  prix 
:ne  laissant  aucune  marge  au  bénéfice.  Les  ouvriers  trouvent  généralement  les 

salaires  insuffisants  daiais,  travaillant  régulièrement,  ils  ont  leur  position  amé- 
liorée.    (C.  P.) 

Soignie&.  —  La  situation,  sans  être  précisément  mauvaise,  est  loin  d'hêtre 

satisfaisante  par  rapport  aux  prix  de  vente  et  aux  affaires  traitées.  L'activité 

régulière  des  forges  et  laminoirs  est  péniblement  soutenue  par  les  besoins  qui 

ne  sont  ni  grands,  ni  pressants.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  pour  les  fers  en  barres  est  moins  satisfaisante  ;  les 
prix  sont  à  la  baisse.  Les  tôles  de  toutes  espèces  sont  toujours  peu  demandées 
et  les  prix  sont  très  discutés.  Le  personnel  actuellement  employé  travaille 
régulièrement. 

En  général,  les  prix  continuent  à  se  tenir  dans  des  conditions  àpeine  satis- 
faisantes pour  les  laminoirs. 

ComiHc  tous  les  ans,  à  pareille  époque,  le  marché  industriel  semblé  s'en- 
dormir et  cette  année,  où  les  affaires  ont  été  peu  actives,  on  craint  davantage 
la  période  de  caliue  dans  laquelle  nous  entrons.     (T.  D.  ) 

Aciéries.  —  Bruges.  —  La  situation  générale  est  restée  sans  grands 
changements;  les  commandes  ne  sont  pas  nombreuses.  On  travaille  avec  le- 
même  personnel  qu'en  mai,  mais  l'activité  pourrait  être  plus  grande.  Les 
offres  de  bras  ne  sont  pas  fort  nombreuses.     (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Même  situation  que  pour  les  fabriques  de  fer. 

La  concurrence  allemande  commence  de  nouveau  à  se  faire  sentir.    (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Les  commandes  en  cours  permettent  de  maintenir  une 
activité  normale.  Les  prix  soîOJt  mieux  tenus  qu'il  y  a  quelques  semaines  ;  on  ne- 
feacontre  pas  de  sans-travail.     (C.  P.  ) 
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Liège.  —  La  parlie  «  rails  »  est  toujours  bien  alimentée;  les  autres  parties 
sont  moins  bien  occupées.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
JjBS  coin  mandes  de  chaudières  conliniient  à  arriver  assez  régulièreuient  et 
l'on  travaille  activement.  Une  partie  du  personnel  ouvrier,  qui  avait  dû  être 
congédiée  pendant  la  saison  d'hiver,  a  pu  être  remise  en  activité.  Pour  les 
charpentes  et  autres  gros  ouvi'ages,  la  situation  est  moins  boinie  et  les  com- 
mandes sérieuses  se  font  désirer.     (J.  T.  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  n'est  guère  intense  et  l'activité 
générale  laisse  encore  à  désirer.  Toutefois,  certains  établissements  de  l'arron- 
dissement, s'occupant  spécialement  de  charpentes,  continuent  à  jouir  d'une 
allure  excellente.  On  signale  quelques  augmentations  de  salaire  à  Hal,  où  l'on 
continue  à  travailler  de  jour  et  de  nuit.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  situation  générale  tend  à  s'améliorer  en  ponts  et  charpentes; 
d'importantes  commandes  ont  récemment  été  mises  à  exécution  dans  le  pays. 
En  ce  moment,  ce  compartiment  est  moins  occupé  à  liniges.  En  chaudron- 
nerie, le  travail  est  alimenté,  comme  en  mai,  par  la  construction  de  matériel 
de  chemin  de  fer.  De  source  ouvrière,  on  fait  connaître  que  le  travail  est  resté 
stalionnaire  ;  deux  ouvriers  syndi(|ués  se  trouvent  sans  ouvrage.     (D.  Z.) 

Gand  —  L'activité  n'est  pas  des  plus  considérable  dans  la  construction 
des  chaudières.  Plusieurs  ouvriers,  dont  le  perfectionnement  technique 
n'était  pas  encore  pleinement  atteint,  abandonnent  ce  métier,  où  le  travail 
n'est  pas  très  régulier,  pour  d'autres  branches  de  l'industrie  des  métaux.  Les 
rapports  entre  les  syndicats  et  les  patrons  chaudronniers  ne  sont  pas  actuelle- 
ment des  meilleurs.     (L.  V.) 

Eecloo.  — La  situation  reste  très  favorable.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  n'a  guère  changé  depuis  le  mois  dernier:  dans  un  seul 
atelier  la  besogne  a  un  peu  diminué.  Ou  ne  connaît  pas  de  chômeur  complet, 
mais  on  ne  travaille  nulle  part  le  lundi.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  moins  critique.  Certains  grands  ateliers  ont  reçu  des 
ordres  assez  importants  en  matériel  de  sucrerie  poui  l'exportalion.  Quelques 
ordres  également  pour  le  pays  —  et  surtout  les  commandes  impatiemment 
attendues  en  locomotives  pour  le  compte  de  l'État-ncIge.  —  On  réclame  du 
personnel  ouvrier  à  Boussu,  notamment  des  chaudronniers.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  11  est  revenu  un  peu  plus  d'ordies  en  chaudières  et  char- 
pentes. Cependant,  la  situation  est  toujoms assez  faible  et  l'on  ne  travaille  au 
complet  que  dans  quelques  rares  établissements.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Assez  bien  d'ordres  sont  en  cours  d'exécution  et  on  marche 
niainienant  à  une  bonne  alluic.  En  ponts  et  charpentes,  les  pjix  laissent  énor- 
mément à  désirer.  (C.  P.) 
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Soignics.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  les  ordres  nouveaux  s'obtiennent 
difficilement.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Tous  les  bras  sont  occupés  ;  les  bons  ouvriers  sont  même 
recherchés  ;  néanmoins  la  situation  n'est  pas  trop  brillante  car  les  affaires 
sont  difliciles.     (P.  L.  T.) 

Liège.    —    Tous  les  établissements   sont  relativement   bien   alimentés. 

(T.  D.) 

Vervicrs.  —  Les  fabricants  de  charpentes  se  plaignent  de  la  rareté  des 
travaux.     (D.  B.) 

Namur.  —  Le  mouvement  de  reprise  s'accentue.  Quelques  grosses  affaires 
donnent  maintenant  beaucoup  de  besogne.  Les  bons  mouleurs  en  sable  trou- 
vent, en  général,  facilement  à  s'engager.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  Situation  toujours 
calme.     (J.  T.) 

Alosl.  —  Il  y  a  presque  partout  pénurie  de  commandes.     (V.  N.) 

Mons.  —  Plus  que  jamais  la  situation  est  considérée  comme  mauvaise. 
Dans  le  plus  grand  nombre  d'ateliers,  on  chôme  un  ou  plusieurs  jours  par 
semaine  et  on  continue  à  renvoyer  du  personnel.  Quelques  rares  ateliers 
arrivent  encore  à  occuper  toutes  leurs  sections  au  couiplet.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  bien  suivies  et  relativement  importantes. 

(F.  S.) 
Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  ont  généralement  trop  peu  de  besogne 
et  travaillent  à  prix  peu  rémuuératetirs  et  ajournées  réduites.     (T.  D.) 

Namur.  —  L'amélioration  continue,  mais  sans  grande  rapidité.  Situa- 
tion satisfaisante  en  moyenne.     (A.  W.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  grande.     (V.  d.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  Assez  bien  de  commandes;  les 
stocks  commencent  à  diminuer.     (J.  T.) 

Mons.  —  Situation  assez  satisfaisante.     (A.  L.) 

Tournai.  — Situation  assez  difficile:  les  machines  étrangères  inondent  le 
marché.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  surcharge,  mais  aussi  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Anvers.  —  D'après  certains  industriels  la  situation  n'a  pas  changé,  d'après 
d'autres,  elle  s'est  quelque  peu  améliorée  et  n'attend  que  le  beau  temps  pour 
s'améliorer  encore.     (A.  H.) 
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Bruxelles.  (Source  ouvrière).  —  La  branche  «  machines-outils  »  paraît 
un  peu  plus  active  ;  elle  est  actuellement  l'une  des  plus  favorisées  de  la  métal- 
lurgie locale.  Toutefois,  son  activité  n'a  rien  d'excessif,  et,  parmi  les  ouvriers, 
le  nombre  des  chômeurs  reste  à  peu  près  stationnaire,  par  suite  de  la  faiblesse 
des  autres  branches  du  travail  des  métaux.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  affaires  sont  satisfaisantes  et  sensiblement  meilleures  que 
l'année  dernière  à  même  époque  ;  le  pays  donne  des  commandes  assez  régu- 
lières. Tous  les  ouvriers  constructeurs  de  Courtrai  et  de  Roulers  sont  occupés. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  L'amélioration  signalée  depuis  quelques 
mois  continue  à  se  manifester.  Les  demandes  et  les  commandes  sont  assez 
fréquentes  pour  conserver  une  bonne  activité  dans  les  diverses  sections,  mais 
elles  ne  permettent  pas  encore  d'assurer  du  travail  pour  plus  de  quelques 
mois  à  l'avance.  Le  chômage  est  actuellement  tout  à  fait  nul  dans  la  grande 
construction  mécanique. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'améliore  de  la  manière  la  plus  sensible. 
Si  l'on  relève  le  nombre  de&  chômeurs  mentionnés  par  les  deux  principaux 
syndicats  de  l'industrie  des  métaux,  on  remarque  chaque  mois,  depuis 
décembre  derniei-,  une  diminution  constante  (126,  94,  80,  78,  73,  64  et  48). 
Ce  dernier  cliiflVe  relatif  au  mois  de  juin,  représente  une  proportion  (2.7  p.c.) 
qu'on  n'avait  plus  rencontrée  depuis  la  période  4890-1891.  Il  est  vrai  que 
beaucoup  de  métallurgistes  ont  émigré.  Le  chômage  épargne  spécialement  les 
ouvriers  de  la  grande  construction  qui  sont  fort  recherchés. 

En  présence  de  cette  période  nouvelle  de  prospéiité,  un  des  principaux 
établissements  de  Gand  a  augmenté  son  personnel  et  se  construit  de  nou- 
veaux ateliers.  Les  autres  établissements  se  contentent  d'introduire  à  nou- 
veau le  travail  de  nuit  et  du  dimanche,  au  grand  mécontentement  du  syndicat, 
qui  voit  dans  le  développement  du  travail  suppléaientaire  la  cause  directe  des 
crises.  Un  seul  atelier  est  encore  actuellement  atteint  par  la  crise. 

Les  syndicats  travaillent  actuellement  à  obtenir  des  patrons  qu'ils  con- 
sentent à  reconstituer  la  délégation  patronale  au  Conseil  de  l'Industrie  et  du 
Travail  qui  est  actuellement  supprimée.  Ils  voudraient  voir  discuter  par  ce 
collège  le  règlement  d'atelier  en  usage  chez  les  patrons  constructeurs,  et  pré- 
ciser les  cas  d'urgence  qui  permettent  aux  patrons  de  prolonger  la  durée  de 
la  journée  normale  de  travail  qui  a  été  fixée  à  10  heures  pour  Gand. 

Le  syndicat  renseigne,  de-ci,  de-là,  de  petites  réductions  individuelles  de 
salaires.  On  signale  des  ouvriers  qui  travaillaient  jusqu'ici  aux  taux  de  40,  38 
ou  30  ceniimes,  et  qui  ont  dû  accepter  35  ou  28  centimes,  et  ce  phénomène 
est  particulièrement  mal  vu  à  Gand,  où  toute  la  vie  de  l'ouvrier  des  métaux 
n'est  qu'une  lente  et  continue  ascension  —  sans  recul  —  d'un  salaire  minime 
jusqu'au  salaire  maximum.  On  prétend  que  la  Bourse  du  Travail,  dans  son 
orgîinisation  actuelle,  contribue  à  favoriser  ces  diminutions  de  salaires. 
Ailleurs,  au  contraire,  les  salaires  augmentent.     (L.  V.) 


Marché  du  Travail  659 


Mons.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers  la  besogne  fait  défaut  ;  dans  les  autres, 
la  situation  est  assez  bonne,  sans  toutefois  qu'il  y  ait  presse.  Les  ouvriers 
signalent  que  le  chômage  augmente  de  jour  en  jour.  Il  ne  se  passe  pas  de 
semaine  sans  que  de  nouveaux  sans-travail  viennent  s'ajouter  à  la  liste  bien 
longue  déjà,  de  tous  ceux-là  qui  chôment  depuis  longtemps.  Les  ouvriers  con- 
gédiés trouvent  très  difficilement  à  se  faire  embaucher  à  nouveau,  notamment 
les  ajusteurs  et  les  machinistes.     (A.  L,) 

Charleroi. —  Les  renseignements  diffèrent  suivant  les  établissements  ;  quel- 
ques-uns sont  assez  occupés,  d'autres  moins,  d'aucuns  même  très  peu.  En 
somme,  spécialement  poin-  les  ateliers  qui  ne  font  que  la  machine  motrice,  la 
situation  reste  toujours  difficile.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  situation,  sans  être  plus  mauvaise  que  les  trois  ou  quatre  der- 
niers mois,  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être  ;  on  ne  chôme  guère,  mais  on  est 
forcé  de  travailler  à  prix  peu  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  L'activité  a  un  peu 
diminué.     (L.  V.) 

Mons.  —  Toujours  en  situation  d'attente.  D'importants  contrats  ont  été 
signés,  et  on  attend,  d'un  jour  à  l'autre,  de  fortes  commandes.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  travaille  toujours  avec  personnel  réduit.     (L.  T.) 

Liège.  —  Toujours  trop  peu  de  besogne,  et  obligation,  pour  s'alimenter,  de 
travailler  à  des  prix  insuffisanmient  rémunérateurs.  Assez  bien  d'ouvriers 
inoccupés.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines. —  Les  commandes  de  nouveau 
matériel  commencent  à  manquer  et  l'activité  est  devenue  complètement  nulle 
en  ce  qui  concerne  les  travaux  de  forge  :  les  deux  tiers  des  forgerons  occupés 
par  cette  industrie  ont  dû  être  congédiés.  Un  grand  nombre  de  menuisiers 
chôment  pour  la  même  raison.     (J.  T.) 

Nivelles. —  La  construction  des  wagons  est  bien  fournie  d'ordres;  la  besogne 
a  sensiblement  diminué  à  la  construction  des  locomotives.  II  y  a  un  certain 
nombre  de  chômeurs  et  on  réduit  les  heures  de  travail  pour  conserver  les 
ouvriers.     (J.  R.) 

Gand,  Mons.  —  Même  situation  satisfaisante  que  le  mois  dernier. 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  est  toujours  assez  bien  occupée.  Parmi  les 
102  locomotives  adjugées  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  belge,  10  sont  exé- 
cutées par  des  ateliers  de  notre  région.  Pour  l'autre  matériel,  le  travail  résul- 
tant des  anciennes  commandes  est  encore  assez  abondant.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  compartiment  «  wagons  et  voitures  »  est  généralement 
peu  fourni.  Plusieurs  établissements  manquent  de  besogne  et  ont  dû  licencier 
presque  tous  les  travailleurs  du  bois,  qui  trouvent  difficilement  à  se  placer. 
La  partie  métallurgique  se  comporte  mieux;  les  ordres  permettent  de  donner 
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une  activité  salisfaisanle.  Les  patrons  se  plaignent  des  prix;  les  salaires  sont 
en  baisse.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ateliers  sont  généralement  bien  alimentés  pour  suffire  à 
l'activité  présente,  qui  est  très  grande.  Certains  ateliers  ont  même  de  la 
besogne  en  perspective  pour  quelque  temps.  Néanmoins,  l'avenir  n'est  pas 
envisagé  sans  appréhension.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  commence  à  manquer  de  besogne  et  on  attend  impatiemment 
l'importante  adjudication  annoncée  par  l'État  belge.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'activité  dans  les 
ateliers  s'occiipanl  de  construction  de  vélocipèdes.  La  construction  de  nou- 
veaux motocycles  et  la  réparation  de  ces  machines  constituent  pour  le  moment 
la  grosse  besogne. 

Dans  les  ateliers  de  mécaniciens  la  situation  est  très  calme.  On  attribue 
cette  accalmie  à  l'absence  de  grands  travaux;  les  grands  constructeurs 
n'ayant  pas  de  commandes  sérieuses  sont  obligés  de  s'occuper  de  petites 
entreprises  et  font  ainsi  aux.  ateliers  de  mécaniciens  une  concurrence  désas- 
treuse.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  branche  «  automobiles  et  motocycles  »  est  toujours  pri- 
vilégiée et  la  besogne  y  est  abondante.  Mais  une  usine  a  transféré  ses  ateliers 
à  Liège  et  congédié  de  ce  fait  tout  son  personnel  bruxellois.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  condition  industrielle  reste  bonne.  Dans  un  atelier  de  con- 
struction d'automobiles,  les  rapports  entre  le  personnel  et  la  direction  sont 
assoz  tendus.  Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  on  travaille  maintenant  régu- 
lièrement la  journée  complète.     (L.  V.) 

Alosi.  —  f^a  saison  est  devenue  particulièrement  favorable.  Tous  les 
ouvriers  sont  très  occupés.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  demeure  très  forte;  les  ouvriers  fournissent  des  heures 
supplémentaires.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Travail  abondant,  surtout  en  automobile.  La  fabrication  en 
vélos  va  moins  bien.     (L.  T.) 

Tournai. —  Ralentissement  en  vélocipèdes.  (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Ralentissement  en  vélos  et  automobiles,  ce  qui  a  amené  le  chô- 
mage du  lundi  et  la  réduction  du  nombre  d'heures  de  travail  journalier.  Le 
chômage  peut  être  évalué  à  environ  15  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  signale  une  reprise  chez  les  fabricants  de  vélos.  Les  fabri- 
cants d'automobiles  ont  du  travail  régulièrement,  sans  cependant  être  sur- 
chargés. 

(Renseignements  fournis  par  l'A-ssociation  ouvrière  des  métallurgistes.)  — 
En  Juin,  la  situation  ne  s'est  pas  améliorée  ;  car  si  dans  deux  ateliers,  une 
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partie  des  ouvriers  dépasse  la  journée  normale  de  dix  heures,  par  contre, 
dans  l'une  de  nos  plus  importantes  firmes,  les  ouvriers  ne  travaillent  que 
depuis  8  heures  jusqu'à  16  heures,  soit  61/2  heures  par  jour  ;  encore  la  plu- 
part sont-ils  obligés  de  chômer  pendant  une  partie  de  la  journée. 

Dans  les  ateliers  qui  ont  du  travail,  il  y  a  nne  tendance  à  réduire  les 
salaires,  surtout  pour  le  travailaux  pièces.     (D.  B.) 

Namur.  —  Bonne  activité  pour  les  vélocipèdes  et  les  automobiles,  tant  chez 
les  fabricants  que  dans  les  ateliers  de  réparations.     (A..  W.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  — La  situa- 
tion est,  en  général,  moins  bonne  que  le  mois  dernier.  Certaines  maisons  sont 
obligées  d'employer  des  voyageurs  pour  placer  leurs  pi'odults,  moyen  auquel 
on  n'avait  pas  encore  dû  avoir  recours  jusqu'aujourd'hui.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Le  travail  est  insurtisanl.     fj.  R.) 

Bruxelles,  (Source  ouvrière.)  —  Toujours  pas  d'amélioration  dans  l'indus- 
trie du  bronze.  Dans  une  des  plus  importantes  fabriques  d'exportation,  les 
ouvriers  chôment  à  tour  de  rôle  une  semaine  pleine  et  l'autre  semaine  ils  ne 
font  que  trente  heures.  Dans  les  autres  fabriques,  on  travaille  de  7  à  9  heures 
par  jour;  nulle  part  on  ne  fait  de  journées  normales.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  ne  presse  pas  beaucoup.  Il  en  est  de  même  pour  les 
tourneurs  en  cuivre.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Il  y  a  bien  de  la  besogne,  mais  on  ne  constate  pas  la  poussée  de 
l'année  dernière.  On  manque  toujours,  d'ailleurs,  d'ouvriers  capables,  ce  qui 
caractérise  la  situation.     (V.  N.) 

Liège.  —  On  est  occupé  mais  sans  surcharge;  la  concurrence  étrangère  se 
fait  vivement  sentir.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Anvers.  — 
D'après  les  uns  pas  de  changement,  d'après  les  autres  légère  amélioration. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Situation  assez  calme  pour  la  fonderie  de  fonte.  Dans  les  petits 
ateliers  où  l'on  s'occupe  spécialement  des  articles  courants,  la  situation  est 
assez  bonne    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  font  généralement  défaut.  On  chôme  les  lundis,  dans 
certaines  usines.     (J.  R). 

Bruges.  —  La  reprise  constatée  à  Roulers  le  mois  dernier  semble  s'accen- 
tuer, les  ouvriers  syndiqués  signalent  maintenant  une  activité  assez  soutenue; 
on  ne  connaît  aucun  chômage.  Il  en  est  de  même  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Sauf  un  établissement  —  qui  a  changé  de  direction  en  ces  der- 
niers temps  et  qui  vient  de  congédier  cinq  ouvriers,  —  toutes  les  fonderies 
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sont  très  actives.  Mais  les  salaires  ont  de  la  peine  à  se  tenir  à  leur  taux  anté- 
rieur,    (L.  V.) 

Mons,  —  Les  fonderies  sont  toujours  en  très  mauvaise  posture  avec  fort  peu 
de  besogne  à  effectuer,  et  des  prix  dérisoires.  On  compte  plus  de  50  p.  c.  de 
chômeurs.  Quelques  grandes  fonderies  annexées  aux  ateliers  les  plus  impor- 
tants de  la  région,  ont  seules  pu  enregistrer  quelques  ordres  pour  des  pièces 
de  sucrerie.     (A.  L.) 

Charleroi,  La  Louvière,  Soignies.  —  Les  prix  sont  toujours  assez  faibles,  les 
ordres  sont  un  peu  plus  abondants,  mais  les  matières  premières  restent  à  des 
taux  trop  élevés. 

Liège.  —  Les  fonderies  qui  ne  s'occupent  que  de  pièces  de  fonte  sont  tou- 
jours imparfaitement  alimentées.  Le  chômage  y  reste  très  fort.  La  plupart 
travaillent  avec  tm  personnel  réduit  où  chôment  une  partie  du  temps.  Les 
prix  sont  toujours  très  peu  rémunérateurs.  Les  fonderies  d'acier  coulé  sont 
un  peu  plus  favorisées;  elles  obtiennent  de  meilleurs  prix  et  chôment  généra- 
lement moins.     (T.  D.) 

Namur.  —  Les  fonderies  marchent  assez  bien  en  général.  La  majorité  des 
industriels  se  déclarent  satisfaits.     (A.  W.) 

Ferronnerie,  serrurerie.  (La  poêlerie  est  partout  en  morte-saison.) 
—  Anvers,  Cand.  —  En  bonne  situation. 

Bruges.  —  Les  travaux  du  bâtiment  occasionnent  plus  d'activité.  La  ques- 
tion des  salaires,  pendante  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  de  Courtral  [voir 
notre  numéro  de  juin,  p.  561),  n'a  pas  encore  reçu  de  solution.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Tout  le  monde  reste  activement  occupé.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes,  sans  être  abondantes,  sont  suffisantes  pour 
occuper  les  ouvriers.  Il  y  a  peu  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  est  bien  alimentée  de  besogne.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  ferronnerie  et  la  serrurerie  sont  occupées,  mais  sans  surcharge; 
on  ne  constate  pas  l'abondance  de^commandes  qui  se  produit  habituelleujenl  à 
cette  saison.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Reprise  accentuée  en  serrurerie.     (D.  B.) 

Namur.  —  Les  serruriers-ferronniers  ont  beaucoup  de  besogne,  par  suite 
de  placements  de  clôtures  métalliques  à  nombre  de  propriétés  rurales  pour  la 
pâture  ou  l'élevage.    (A.  W.) 

Boulonnerie.  —  Gand.  —  Situation  médiocre.     (L.  V.) 

Eedoo.  —  Situation  assez  faible,  mais  égale  à  celle  de  l'année  passée  à  cette 

époque.     (V.  d.  V.) 
Mons.  —  On  signale  plus  d'ordres  que  le  mois  dernier;  mais,  en  somme,  la 

situation  n'est  pas  brillante.     (A.  L.) 
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Charleroi,  La  bouvière,  Liège.  —  On  ne  se  plaint  guère  du  manque  de 
besogne,  mais  les  prix,  déjà  très  bas,  sont  toujours  vivement  discutés. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Mons.  —  L'amélioration  continue 
chez  les  fabricants  de  pointes,  qui  sont  enchantés  des  résultats  produits  par  le 
syndicat.  Aussi,  est-il  question  d'accroître  les  effets  déjà  réalisés,  par  une 
entente  avec  les  producteurs  étrangers.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Grâce  à  l'entente  entre  les  producteurs,  les  prix  continuent 
à  se  maintenir;  il  y  a  cependant  une  certaine  dépression  dans  les  ordres,  mais 
on  ne  signale  pas  de  chômage  important. 

Il  est  question  d'établir  une  nouvelle  clouterie  mécanique  à  Fontaine- 
l'Évéque.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  A  cette  époque 
de  l'année,  les  commandes  sont,  en  général,  peu  nombreuses.  C'est  plutôt  le 
mon)ent  des  expéditions.  Les  demandes  en  revolvers  ont  été  cependant  assez 
nombreuses  le  mois  passé,  et  les  ouvriers  en  cet  article  sont  fort  occupés. 
Quelques  commandes  aussi  sont  venues  des  États-Unis  et  font  prévoir  une 
reprise  d'ici  à  l'automne. 

Les  affaires  avec  le  Brésil,  l'Amérique  du  Sud  et  Centrale,  sont  toujours 
très  calmes. 

Les  usines  à  canons  sont  relativement  peu  occupées;  dans  les  usines  à 
canons  acier,  on  a  congédié  du  personnel.  Dans  les  oanonniers  damas  (vallée 
de  la  Vesdre),  le  chômage  est  d'environ  50  p.  c. 

La  fabrication  des  bois  de  fusil  est  très  calme;  les  stocks  sont  énormes, 

(T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Mast.  —  On  travaille  à 
journées  pleines.     (V.  N.) 

Mons.  —  En  ferblanterie,  il  y  a  abondance  d'ordres,  mais  les  prix  sont  peu 
rémunérateurs.  Pour  les  produits  émaillés,  la  situation  n'a  pas  changé  :  les 
carnets  sont  assez  bien  garnis,  mais  les  prix  restent  les  mêmes.  En  produits 
galvanisés,  bonne  situation.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  assez  bien  d'activité  dans  cette  partie.  Pour  le  métal 
émaillé,  les  demandes  à  l'exportation  sont  régulières  ;  pour  le  pays,  le  courant 
est  ordinaire. 

Chômage  complet  pendant  la  dernière  semaine  de  juin,  par  suite  des  inven- 
taires annuels  et  de  la  fête  de  Gosselies.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  reste  très  bonne,  tant  en  émaillés  qu'en  métal  naturel 
et  galvanisé  ;  partout  le  travail  est  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Namur.  —  En  émaillés,  bonne  situation.     (A.  W.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Voir  plus  haut, 
Fonderie  de  bronze. 
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Alost.  —  Situation  difficile.  Peu  de  commandes.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation,  comme  cliaque  année  à  pareille  époque,  est  peu  favo- 
rable. Un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  obligés  de  chômer.  Les  appareils 
pour  les  mines  sont  seuls  à  alimenter  les  ateliers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien  et  est  assuré  jusqu'à  la  On  de  l'année. 

^  (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  La  situation  est  restée  bonne, 
et  grâce  au  beau  temps,  la  besogne  est  abondante.     (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  est  très  bonne  pour  les  a  klampsteen  »;  les  demandes 
sont  nombreuses  et  suivies  de  transactions  avaniageuses  pour  les  fabricants. 
La  plus  grande  activité  règne  dans  les  expéditions  et  le  stock  qui  reste  du 
fabricat  de  la  campagne  passée  n'aura  aucune  influence  sur  la  vente  des  nou- 
veaux produits.  La  situation  n'est  pas  si  belle  en  ce  qui  concerne  les  «papen- 
steen»  et  les  tuiles.  Les  prix  des  «  papen^teen  »  faiblissent  et  ceux  des  tuiles 
se  maintiennent  à  un  taux  que  la  quantité  disponible  de  1902  ne  justifie  pas. 
Les  exportations  vers  la  Hollande  sont  très  nombreuses. 

Quelques  menaces  de  grève,  non  suivies  d'effet,  se  sont  produites  parce 
que  les  ouvriers,  employant  des  enfants,  doivent  se  conformer  à  la  loi  de  1889. 
La  journée  de  travail  (de  5  à  20  heures)  était,  au  début,  interrompue  par 
S  repos.  Petit  à  petit,  deux  de  ces  repos  ne  furent  plus  correctement  obser- 
vés par  les  ouvriers  et  la  journée  de  travail  fut  fixée  de  o  à  19  heures  avec 
trois  repos.  Ce  changement  a,  paraît-il,  provoqué  un  grand  mécontentement 
parmi  les  ouvriers,  dont  un  certain  nombre  ont  refusé  de  cesser  le  travail 
à  19  heures  et  ont  été  l'objet  de  procès-verbaux  de  contravention  dressés  par 
l'Inspection  du  Travail .     ( J .  T .  ) 

Bruxelles,  Alosl,  Sainl- Nicolas,  Grammonl.  —  Généralement  favorisée  par 
un  temps  plus  sec,  la  fabrication  a  été  des  plus  active  en  juin. La  production  est 
fort  poussée,  en  vue  de  rattraper  un  peu  du  temps  perdu  précédemment. 
Dans  la  région  bruxelloise,  on  craint  même  la  surproduction,  bien  que  l'on 
s'y  plaigne  en  même  temps  d'une  rigueur  excessive  des  pouvoirs  publics  pour 
l'autorisation  des  briqueteries  nouvelles.     (F.  V.) 

La  Louvière.  —  En  juin,  les  pluies  ont  encore  contrarié  la  fabrication; 
cependant,  la  production  a  été  assez  fournie,  la  vente  active  et  rémunéra- 
trice. Les  stocks  sont  peu  nombreux.     (C.  P.) 

Soignies.  —  En  briques  ordinaires,  la  besogne  est  abondante  et  urgente, 
aussi  la  mise  à  feu  des  briqueteries  est  vancée  autant  que  possible.  La  fabri- 
cation à  la  machine  se  généralise  un  peu  partout.  Les  briques  de  façade,  de 
fabrication  spéciale  sont  également  bien  demandées,  et  les  expéditions  sont 
dé  à  bien  suivies.     (F.  S.) 
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Tournai.  —  Jusqu'ici  la  campagne  n'est  pas  brillanle  pour  les  briqiieiiers, 
dont  les  travaux  ont  été  fréquemment  interrompus  par  les  intempéries 
jusqu'au  milieu  de  juin  ;  il  y  a,  en  général,  pénurie  de  briques  et  les  prix  sont 

assez  élevés.     (P.  l.  ï.) 

Liège.  — La  saison  bat  son  plein,  le  temps' est  favorable,  le  rendement  est 
rémunérateur,  mais  il  est  bien  à  craindre,  si  l'industrie  de  la  construction  ne 
prend  pas  plus  d'extension,  qu'un  grand  nombre  de  briques  resteront  inven- 
dues.    (T.  D.) 

Verviers.  —  On  travaille  ferme  partout.     (D.  B.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne.  La  campagne,  favorisée  maintenant  par 
le  beau  temps,  s'annonce  fort  bien.  On  travaille  dès  5  heures  du  matin, 
4  heures  parfois,  jusqu'à  7  heures  du  soir .     ( A .  W.  ) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Situation  très  favorable  pour  la  porcelainerie; 
assez  bien  d'ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.  La  situation  est  plus 
inégale  en  ce  qui  concerne  les  faïenceries  :  certaines  usines  occupent  leur 
personnel  au  coujplet,  tandis  que  d'autres  chôment  deux,  voire  même  trois 
jours  par  semaine.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  règne  constamment.  L'entente  est  par- 
faite entre  pations  et  ouvriers;  les  salaires  ne  donnent  lieu  qu'à  des  réclama- 
tions individuelles.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  situation  con- 
tinue à  s'améliorer  légèrement.  On  expédie  bien  à  l'étranger.  Les  grandes 
usines  sont  suffisamment  fournies  d'ordres  pour  l'industrie  métallurgique. 
Toutefois,  on  demande  peu  de  briques  industrielles.  Les  commandes  dans  les 
petites  fal)riques  comportent  surtout  des  carreaux,  des  dalles  et  des  briques 
pour  façades.  Les  stocks  ont  peu  diminué.     (A.  L.) 

Poteries.  —  Bruges.  —  On  signale  une  crise  dans  un  établissement 
brugeois.  La  poterie  émaillée  et  de  couleur,  ainsi  que  la  poterie  artistique,  sont 
entrées  en  pleine  période  de  vente  et  maintiennent  leur  production  au  niveau 
habituel.  La  saison  horticole  a  été  satisfaisante  et  elle  a  contribué  à  la  bonne 
marche  de  la  poterie  industrielle.  L'établissement  d'Ostende,  qui  a  cessé  le 
travail  en  mai,  reprendra  la  fabrication.     (D.  Z.) 

Tuileries.  —  Bruges,  (source  ouvrière.)  —  Travail  régulier  dans  la 
région  de  Courtrai.  Aucun  ouvrier  syndiqué  ne  chôme.  (D.  Z.) 

Gand.  — La  situation  est  bonne.     (L.  V.) 

Mons.  —  Même  situation  que  pour  les  briqueteries.  Ordres  nombreux,  mais 
fabrication  contrariée  par  le  mauvais  temps.  Les  prix  sont  en  hausse.   (A.  L). 

Soiynics.  —  Le  travail  continue  à  être  satisfaisant  et  suflisamment  abondant 
pour  occuper  tous  les  gens  de  métier  à  journées  pleines  ou  prolongées.  (F.  S. 
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Tournai.  —  On  travaille  à  pleins  bras;  cette  industrie  est  d'ailleurs  peu 
répandue  dans  le  district.     (P.  l.  T.) 
Liège.  —  Période  de  grande  activité.  (T.  D.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  reste  la  même,  tant  au  point  de 
de  vue  des  ordres  qu'au  point  de  vue  des  prix.  Le  courant  à  l'exportation  est 
suffisant.  Le  comuiencement  du  mois  avait  paru  moins  bon  ;  à  partir  delà 
seconde  quinzaine,  le  marché  marque  une  tendance,  si  pas  à  la  hausse,  du 
moins  au  maintien  des  prix.     (L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Situation  pénil)le  par  conti- 
nuation. Les  prix  de  vente  sont  difficilement  rémunérateurs.  Les  stocks 
deviennent  considérables.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  en  bonne  activité,  quoique  l'écoulement  de 
la  production  soit  fort  difficile  et  les  prix  peu  en  rapport  avec  les  prix  de 
revient.  Cette  situation,  qui  dure  déjà  longtemps,  rend  l'avenir  incertain  et 
amène  des  diminutions  de  salaires  qui  irritent  les  ouvriers.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  reste  difficile  pour  les  gobeleteries,  qui  trouvent 
péniblement  à  placer  leurs  produits,     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier;  les  relations  entre  patrons  et  ouvriers 
sont  excellentes.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  améliorée.  Beaucoup  plus  de  commandes.  La  fabrica- 
tion est  régulière.     (A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  ne  se  modifie  guère.  Les 
prix  de  vente  restent  stationnaires,  grâce  à  la  mise  hors  feu  de  quelques  bas- 
sins, pour  réparations. 

La  main-d'œuvre  est  toujours  fort  difficile,  ce  qui  maintient  le  prix  de 
revient  fort  élevé.  Les  bénéfices,  s'il  en  existe,  sont  actuellement  bien 
minces. 

Les  ordres  pour  l'Angleterre  sont  presque  niils;  quelques  ordres  ont  été 
enregistrés  pour  la  Chine  et  le  Japon,  mais  à  des  prix  tellement  réduits  qu'ils 
ne  permettent  pas  aux  fabricants  de  travailler  avec  profits. 

Jusqu'ici,  le  chômage  des  verreries  américaines  ne  s'est  pas  fait  sentir;  il 
vient  peu  de  chose  de  ce  côté  ;  il  est  vi'ai  que  les  stocks  sont  considérables  en 
ce  pays.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  continue  à  traverser  des  moments  difficiles. 
La  demande  est  nulle  à  l'exportation,  surtout  du  côté  de  l'Angleterre. 

La  main-d'œuvre  reste  chère  et  les  fabricants  continuent  à  se  faire  une 
guerre  sans  merci. 
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Le  chômage  est  toujours  le  même  et  l'on  ne  prévoit  pas  quand  les  fours 
éteints  pourront  être  rallumés. 

Pour  la  verrerie  à  bouteilles,  il  y  a  des  ordres,  mais  à  des  prix  très  bas,  la 
concurrence  allemande  étant  toujours  très  forte.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  n'est  guère  meilleur  que  le  mois  dernier.  La 
production  générale  est  plus  forte  que  la  consommation  ;  d'où  encombrement 
de  marchandises  qui  ne  parviennent  à  s'écouler  qu'au  détriuient  des  prix. 

(C.  P.) 

VL  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Gand.  —  La  production  est  nor- 
male avec  demandes  modérées. 

Pour  la  fabrication  de  la  plupart  des  autres  produits  chimiques,  la  situation 
s'est  assez  sensiblement  améliorée  en  ces  derniers  temps  au  point  de  vue  du 
travail.  Des  ordres  ont  été  obtenus,  mais  au  prix  de  nouveaux  sacrifices.  Le 
nombre  des  ouvriers  employés  a  augmenté,  et  l'écoulement  de  la  production 
est  assez  facile.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Activité  satisfaisante  ;  une  usine  de  Wondelgem  a  agrandi  ses 
installations.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  a  encore  empiré  depuis  le  mois  de  mai.  Un 
important  atelier,  qui  occupait  à  peu  près  300  ouvriers  et  ouvrières,  est  en 
liquidation  et  chôme  depuis  le  commencement  de  juin.  Dans  un  autre  établis- 
sement, on  ne  travaille  que  de  9  h. à  16  h.  Partout  ailleurs,  on  n'a  guère  que 
de  petites  commandes  et  l'on  chôuie  par  intermittence.  Patrons  et  ouvriers 
déclarent  que  les  allumettes  allemandes  leur  font  une  concurrence  énorme  et 
que  la  plus  grande  partie  du  pays  emploie  des  allumettes  étrangères.  (P.  M.) 

Soignies.  —  Affaires  calmes  et  fabrication  régulière.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Gand,  Alost.  —  En  bonne  marche. 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Bien  que  de  grandes  quantités  de  graines 
soient  arrivées  de  la  Plata,  les  affaires  sont  assez  bonnes.  Le  prix  des  huiles  a 
baissé  en  proportion  de  la  baisse  des  graines.  Actuellement,  la  fabrication  des 
huiles  et  des  tourteaux  de  lin  pour  l'exportation  est  active;  les  tourteaux  de 
colza  ne  sont  pas  demandés  en  cette  saison.     (D.  Z.) 

Fabrication   des   savons.  —  Anvers.  —   Amélioration    saisonnière. 

(A.  IL), 
Bruxelles.  —  Production  active,  mais  prix  peu  rémunérateurs.  La  concur- 
rence est  particulièrement  rude  dans  cette  industrie.     (F.  V.j 
Gand.  —  Marche  bien.     (L.  V.) 
Alost.  —  Partout  la  production  est  importante,  et  la  situation  peut  être 
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estimée  plus  avantageuse  que  l'année  passée.  Cette  industrie  progresse  dans  la 
région.     (V.  N.) 

Mons.  —  Fabrication  assez  active,  mais  situation  commerciale  toujours  dif- 
ficile par  suite  du  prix  élevé  des  matières  premières  (les  suifs  surtout).  Plu- 
sieurs usines  cherchent  à  équilibrer  leur  situation  par  une  surproduction,  d'où 
occupation  du  personnel  ouvrier  au  complet.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  trouve  à  s'écouler  aux  prix  habituels.      (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  actif,  prix  de  vente  peu  rémunérateurs  par  suite  de  la 
forte  concurrence.     (T.  D.) 

Namur.  —  Travail  en  reprise.  Bonne  activité.     (A.  W.} 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Bruges,  (source  patronale). —  La 
situation  continue  à  être  défavorable  :  la  hausse  de  toutes  les  matières  pre- 
mières est  persistante;  les  tissus  de  coton  et  de  chanvre  respectivement 
employés  dans  la  fabrication  d'enveloppes  de  pneumatiques  et  de  feuilles 
pour  joints,  ainsi  que  les  gommes  brutes  de  toutes  sortes  ont  atteint  des  cours 
inconnus  depuis  fort  longtemps.  D'autre  part,  la  vente  se  ressent  fortement  de 
la  mauvaise  saison.     (D.  Z.) 

Gand.  —  En  progrès.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  se  maintient  favorable.  On  occupe  le  personnel  au 
complet  d'une  façon  suivie.  Quelques  ouvriers  ménie  travaillent  encore 
supplémentairement.     (V.  N.) 

L,iége .  —  La  situation  est  normale  ;  on  travaille  à  journée  pleine,  sans 
chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges,  (source  patronale.)  — 
Le  travail  est  régulier .     (D .  Z .  ) 

Gand.  —  La  campagne  qui  vient  de  se  terminer  a  été  satisfaisante;  les 
fabricants  ont  pu  écouler  leurs  stocks  avec  plus  de  facilité  que  les  années 
précédentes,  la  consommation  augmentant  d'année  en  année.  Il  n'y  a  aucun 
chômage.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  bonne.  On  est  entré  dans  la  morte-saison  et  le 
nombre  d'ouvriers  est  réduit.  Les  congédiés  s'engagent  dans  d'autres  indus- 
tries.    (V.  D.  V.) 

Alosl.  —  Il  y  a  un  léger  ralentissement  dans  les  commandes,  mais  on  ne 
constate  nulle  part  de  chômage  complet;  seulement,  les  ouvriers  temporaires 
ont  dû  être  congédiés.  On  ne  prévoit  pas  de  reprise  avant  trois  mois .     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  expéditions  d'engrais  composés  ont  été  insignifiantes  pendant 
le  mois  courant.  Seul  l'emploi  du  nitrate  de  soude  est  à  signaler,  dans  le  but 
d'activer  la  végétation  de  la  betterave,  très  en  retard  cette  année.  La  fabrica- 
tion du  superphosphate  pour  les  besoins  d'automne  continue.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante  avec  travail  régulier.     (T.  D.) 
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Fabrication  de  la  céruse.  —  Courtrai.  (Source  patronale.)  —  La  cam- 
pagne menée  contre  l'emploide  la  céruse  commence  à  faire  sentir  son  influence 
sur  cette  industrie.  La  demande  est  beaucoup  plus  restreinte  qu'en  1902  à  la 
même  époque  et  n'a  jamais  été  aussi  faible,  bien  qu'on  soit  en  pleine  période 
de  construction.  D'autre  part,  les  prix  sont  à  la  baisse,  le  marché  des  métaux 
ne  pouvant  se  relever  sérieusement.  Au  point  de  vue  ouvrier,  la  situation  est 
assez  bonne;  il  y  a  généralement  pénurie  de  bras    (D.  Z.) 

VIL  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES 

Fabrication  des  farines.  —  Anvers.  —  La  situation  est  devenue  moins 
bonne,  par  suite  de  la  cherté  du  grain  et  de  la  rareté  des  commandes.  (A.  H.) 

Bruxelles,  Gand,  Deynze,  Namur,  —  Activité  satisfaisante,  mais  on  se 
plaint  en  plusieurs  endroits  des  cours  peu  rémunérateurs  auxquels  le  meu- 
nier est  obligé  de  vendre. 

Alosl.  —  Situation  à  peu  près  analogue  à  celle  du  mois  passé;  certains 
meuniers  renseignent  toujours  une  insuflîsance  de  commandes.  On  signale  à 
la  campagne  quelques  chômages,  toutefois  très  rares.  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  toujours  ferme.  Les  transactions  sont 
régulières  et  les  prix  soutenus.  Les  arrivages  de  blé  ont  été  un  peu  plus 
abondants,  mais  ils  n'ont  pu  servir  à  reformer  un  stock  à  Anvers,  étant 
enlevés  au  fur  et  à  mesure  pour  les  besoins  journaliers  de  la  meunerie.  On 
rapporte  que  par  suite  de  la  mauvaise  température  qui  a  marqué  le  mois  de 
juin  dans  presque  toute  l'Europe,  on  pourrait  avoir  à  enregistrer  d'ici  peu  une 
hausse  dans  les  farines.  Pour  le  moment,  les  marchés  se  traitent  aux  prix 
anciens.  Mais  les  meuniers  sont  unanimes  à  reconnaître  ces  prix  peu  rému- 
nérateurs. Le  plus  clair  de  leurs  bénéfices  provient  de  la  vente  des  déchets 
qui,  vu  le  mauvais  temps,  ont  conservé  une  excellente  tenue.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  meunerie  a  dû  payer  les  froments  cher  et  vendre  les  farines 
bon  marché.  La  forte  baisse  des  issues  n'a  pas  été  pour  atténuer  cette  situa- 
tion défavorable.     (T.  D.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  La  boulangerie  jouit  généralement  d'une 
bonne  activité.  On  signale  de  quelques  points  un  accroissement  sensible  de  la 
consommation,  par  suite  du  renchérissement  de  la  viande. 

Anvers.  —  Tous  les  ans,  à  la  saison  des  fraises,  la  besogne  manque  chez 
les  pâtissiers.  Reaucoup  de  patrons  sont  obligés  de  congédier  au  moins  un 
ouvrier,  habituellement  le  chef  d'atelier.  Ces  ouvriers  vont  presque  tous  faire 
la  saison  dans  les  villes  d'eau.  Au  demeurant,  la  pâtisserie  est  fort  éprouvée 
ici  depuis  plusieurs  années  déjà.     (A.  H.) 

Gand.  —  Les  petits  boulangers  ont  assez  de  peine  à  trouver  des  ouvriers 
en  quantité  suflisante. 
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Dans  les  fabriques  de  pain,  les  syndicats  ont  recommencé  la  lutte  pour  la 
suppression  du  travail  de  nuit  et  du  dimanche.  Dans  trois  de  ces  établisse- 
ments,la  situation  des  ouvriers  a  été  sensiblement  améliorée;  ici,  on  a  réduit, 
ou  tout  au  moins  rémunéré  le  travail  du  dimanche  et  le  travail  supplémen- 
taire; là, on  a  supprimé  le  travail  de  nuit;  ailleurs,  on  a  obtenu  une  majoration 
de  salaires. 

Parmi  les  fabricants  de  pain  d'épices,  le  travail  est  très  rare.     (L,  V.) 

Alosi.  —  L'approche  des  fêtes  communales  a  amené  en  pâtisserie  une  aug- 
mentation des  commandes.  Trois  ateliers  sont  surchargés  et  travaillent  supplé- 
mentairement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Bonne  situation  en  pâtisserie,  vu  le  grand  nombre  de  fêtes  qur 
ont  lieu  un  peu  partout.     (A.  L.) 

Liège.  -^  Dans  la  boulangerie,  on  constate  déjà  un  ralentissement,  par  suite 
de  nombreux  départs  pour  la  campagne,  mais  cette  diminution  est  compen- 
sée par  l'augmentation  de  la  fabrication  des  tartes,  dont  la  consommation  est 
très  grande  à  cette  époque  de  l'année.     (T.  D.) 

Brasserie.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Même  situation  générale  que 
l'année  dernière  à  même  époque.  La  brasserie  traverse  une  période  de  crise 
provenant  de  la  dépression  quasi  générale  qui  s'est  fait  sentir  en  affaires,  et 
aussi  de  la  concurrence  effrénée  que  les  brasseurs  se  font  entre  eux.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Légère  reprise.  Pas  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  excellente  depuis  le  relèvement  de  la  température;  la 
consommation  a  doublé  pendant  le  dernier  mois,  et  les  commandes,  en  vue  de 
la  kermesse  d'Alost,  se  suivent  bien.  La  consommation  des  bières  spéciales 
augmente  considérablement;  celle  delà  bière  de  Louvain  a  beaucoup  dimi- 
nué cette  année.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  température  a  peu  favorisé  la  vente.  La  consommation  n'a  guère 
été  plus  forte  qu'en  hiver.  Le  marché  des  matières  premières  est  calme. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  reprise  s'accentue  en  brasserie,  mais  la  concurrence  reste 
très  grande.  La  vente  des  bières  en  bouteilles  a  une  tendance  à  s'étendre 
encore.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée,  au  contraire.  Les  produits  de  la 
brasserie  sont  battus  en  brèche  par  les  limonades  gazeuses,  etc.  Le  même  chô- 
mage se  maintient    (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  meilleure.  Beaucoup  de  besogne.  Toutefois  on  n'a  pas 
encore  eu  besoin  d'embaucher  les  ouvriers  d'été.     (A.  W.) 

Malterie.  —  Alost.  —  La  malterie  marche  un  peu  mieux  depuis  quelques 
semaines.  On  travaille  actuellement  à  journée  régulière  avec  équipes  com- 
plètes.    (V.  N.) 
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}fons.  —  Le  travail  dansles  usines  est  complètement  terminédepuis  prèsd'iin 
mois.  Les  maltcnrs  cherchent  à  écouler  les  nombreux  stocks  en  silos.  Mais  le 
mauvais  temps  ne  pousse  guère  à  la  vente.     (A..  L.  ) 

Soignies.  —  FI  se  traite  peu  d'affaires  encore,  mais  on  s'attend  à  une  amélio- 
ration très  prochaine  du  marché.  Pour  le  travail,  c'est  la  morte-saison. 

(F.  S.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise; 
la  consommation  a  diminué  de  60  p.  c.  au  moins.  Les  distillateurs  sont  forcés 
de  travailler  pour  obtenir  les  levures  à  la  livraison  desquelles  ils  sont  enga- 
gés par  contrats,  et  les  stocks  de  genièvre  s'accroissent  toujours.     (A.  IL) 
Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 
Alosl.  —  Activité  peu  importante,  sans  qu'il  y  ail  de  chômeurs  complets. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Toujours  le  marasme,  travail  très  réduit,  vente  très  faible. 

(T.  D.) 

Fabrication  do  la  chicorée.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La 
fluctuation  des  prix  a  recommencé;  jamais  cependant  les  cours  ne  devraient 
être  mieux  tenus  qu'à  cette  époque.  Beaucoup  de  marchés  ont  été  faits  à  un 
prix  qui  ne  donne  aucun  bénéfice  au  fermier.  Au  demeurant,  la  fabrication 
est  régulière  dans  toutes  les  usines.  A  Uoulers,  le  travail  pour  l'exportation 
anglaise  et  sud-africaine  se  développe  assez  bien.  D'une  autre  part,  les  débou- 
chés en  Hollande  se  rétrécissent.     (D.  Z.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Anvers.  —  Besogne  abondante.     (A.  H.) 

Gand.  —  Le  travail  manque,  c'est  du  reste  normal  en  celte  saison.  (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  vente  facile.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  affaires  diminuent  en  prévision  de  la  baisse  du  sucre,  qui 
prendra  cours  le  1"  septembre  prochain.     (D.  B.) 

Vin.  —  INDUSTBIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Roulers.  —  Les  filatures  sont  toujours  en  pleine 
activité,  mais  on  signale,  de  source  ouvrière,  qu'eu  égard  à  la  cherté  de 
toutes  les  matières  textiles,  il  faut  s'attendre  à  un  ralentissement  de  la  vente 
des  tissus,  ralentissement  qui  se  répercutera  bientôt  sur  la  filature.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  morte-saison  commence  à  se  manifester  un  peu.  Cependant, 
le  travail  est  encore  régulier  et  le  chômage  ne  se  fait  aucunement  sentir. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Situation  satisfaisante;  il  n'y  a  aucun  ouvrier  inoccupé.     (V.  N.) 

Sainl-Nicolas.  —  Situation  faible.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Bruges,  —  Les  tissages  continuent  à  travailler  à 
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effectifs  complets  :  les  carnets  sont  moins  fournis  de  commandes  en  été,  mais 
à  défaut  d'ordres  on  reforme  les  stocks.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer  au  point  de  vue  patronal,  mais  est 
satisfaisante  au  point  de  vue  ouvrier.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  abondance  d'ordres,  mais,  jusqu'à  présent,  le  travail 
ne  manque  pas.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Ralentissement.  A  Zele,  l'activité  laisse  à  désirer.  Les 
ouvriers  ne  reçoivent  que  difficilement  les  nouvelles  ensouples,  de  sorte  qu'il 
y  en  a  beaucoup  qui  ne  travaillent  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine. 
Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  sans-travail  complets,  il  y  a  un  grand  nombre  de  demi- 
chômeurs.     (V.  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Situation  mauvaise.  Impossible  de 
prendre  de  nouveaux  ordres  en  filés,  à  cause  de  la  cherté  de  la  matière  pre- 
mière. On  ne  peut  vendre  aux  prix  fixés  par  l'Association  cotonnière,  ces  prix 
n'étant  pas  en  rapport  avec  ceux  des  cotons  bruts.  La  production  devra  être 
réduite,  à  l'exemple  de  Manchester.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  matière  première  hausse  toujours  et  il 
en  est  de  même  des  fils.  Le  tisseurs  commencent  à  s'y  faire  et  la  majoration  de 
prix  est  assez  facilement  obtenue.  Il  est  vrai  qu'en  présence  du  renchérisse- 
ment persistant  du  coton  d'Amérique,  la  filature  ne  tient  pas  à  vendre  main- 
tenant. On  travaille  au  complet  à  Bruges, où,  sous  peu,  une  filature  augmentera 
son  outillage  de  2,000  à  3,000  broches.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  — On  peut  enfin  considérer  la  situation  comme 
bonne  :  tous  les  établissements  ont  des  ordres  en  quantité  suffisante,  par  suite 
de  la  hausse  considérable  des  matières  premières. 

Les  stocks  sont  normaux  et  les  demandes  restent  constantes.  On  travaille 
en  plein  partout. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  fileurs  de  coton  renseignent  une  situation  très 
satisfaisante  :  on  ne  signale  guère  qu'une  fabrique  où  les  dévideurs  ne  travail- 
lent qu'une  demi-semaine  et  une  autre  où  les  fileuses  n'ont  pas  leur  pleine 
besogne.  Dans  toutes  les  autres  fabriques,  le  travail  est  actuellement  complet. 

Mais  les  ouvriers  commencent  à  redouter  le  contre-coup  de  la  pénurie  des 
cotons  et  des  prix  élevés  qu'on  doit  payer  pour  la  matière  première;  ils  crai- 
gnent que  les  fabricants  ne  prennent  des  mesures  analogues  à  celles  qui  ont 
déjà  été  prises  en  Angleterre  et  en  France,  et  qu'on  ne  réduise  considérable- 
ment la  production. 

La  grève  qui  paraissait,  le  mois  passé,  devoir  éclater  dans  une  filature,  est 
momentanément  conjurée.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  commandes  sont  en  général  assez  abondantes.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier.  Le  salaire  des  jeunes  ouvriers  a  une  tendance  à 
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s'élever  pour  les  raisons  suivantes  :  La  filature  d'Obourg  étant  principale- 
ment alimentée  par  des  ouvriers  montois  et  le  travail  en  ville  étant,  pour  le 
moment,  assez  facile  à  trouver,  par  suite  de  nombreux  travaux  de  la  construc- 
tion, il  s'en  suit  que  pour  retenir  le  personnel,  on  accorde  assez  facilement 
des  augmentations.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  marchent  assez  facilement  et  la  production  est  bien 
soutenue  par  un  travail  actif.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Depuis  deux  mois,  on  travaille  à  journées  pleines.  Il  faut  donc 
rectifier  sur  ce  point  nos  renseignements  précédents.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  coton.  —  Nivelles.  —  Le  tissage  marche  très  mal  à  cause  de 
la  cherté  de  la  matière  première.  La  fabrication  diminue  dans  de  grandes  pro- 
portions.    (J.  R.) 

Gand.  —  Lahausseque  les  tisseurs  réclament  est  insuffisante  pour  compenser 
celle  de  la  matière  première.  Malgré  tout,  les  ventes  restent  languissantes  en 
présence  des  conditions  climatériques  défavorables,  et  aussi  de  l'extrême 
méfiance  des  négociants. 

Au  moment  où  une  campagne  active  contre  le  travail  des  quatre  métiers/ 
appliqué  aux  métiers  de  grande  largeur,  est  menée  par  les  syndicats  ouvriers 
réunis,  la  direction  de  l'un  des  établissements  les  plus  particulièrement  visés, 
qui  a  déjà  à  diverses  reprises  communiqué  à  la  Revue  du  Travail  le  tableau 
de  ses  salaires,  fournil  à  nouveau  le  relevé  complet  des  sommes  payées  aux 
45  tisserands  qui  travaillent  actuellement  sur  quatre  métiers  cinq  et  six 
quarts;  ce  tableau  se  rapporte  aux  quatre  semaines  du  16  avril  au  ii  mai. 

Un  seul  de  ces  tisserands,  qui  travaillait  depuis  trois  semaines  seulement, 
a  gagné  fr.  48.73  en  moyenne.  Les  44  autres  ont  gagné  de  fr.  21.05  à 
fr.  28.88  par  semaine  de  soixante  heures;  (cinq  de  21  à  22  francs;  sept, 
de  22  à  23  francs  ;  cinq,  de  23  à  24  francs;  quatorze,  de  24  à  25  francs;  quatre 
de  25  à  26  francs;  six,  de  26  à  27  francs;  deux,  de  27  à  28  francs;  un, 
fr.  28.88.) 

En  moyenne,  les  45  tisserands  à  quatre  métiers  ont  donc  gagné  fr.  2i.l4 
par  semaine  de  60  heures. 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  n'est  pas  bonne.  Les  ouvriers  se  plaignent 
beaucoup  des  fils  qu'on  donne  actuellement  à  tisser  :  la  qualité  en  est  si  défa- 
vorable qu'on  ne  parvient  pas  à  gagner  un  salaire  suffisant,  malgré  un  travail 
plus  lourd.  Certains  tissages  ont  actuellement  à  cet  égard  une  réputation  défa- 
vorable. 

Les  trois  syndicats  de  tisserands  s'occupent  beaucoup  de  la  question  des 
quatre  métiers.  Ils  ont  formé  un  comité  mixte;  des  meetings  ont  été  tenus,  on 
a  annoncé  des  pamphlets,  voire  des  brochures  de  protestation  :  on  réclame 
((  les  anciennes  conditions  ». 

Ku  tous  cas,  beaucoup  de  tisserands  sont  actuellement  dans  la  misère  :  un 
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des  syndicats  a  de  nouveau  décidé  de  distribuer  des  secours  extraordinaires  à 
ses  membres  et  a  voté  à  cet  eifet  un  crédit  de  mille  francs. 

On  commence,  d'ailleurs,  dans  divers  établissements  à  sentir  l'eflét  de  la 
rareté  et  du  haut  prix  de  la  matière  première  :  on  avait,  à  la  fin  du  mois,  dans 
plusieurs  tissages  déjà,  diminué  la  durée  de  la  journée  du  travail  et  réduit  le 
travail  à  cinq  jours.  Un  des  syndicats,  en  considération  de  celte  situation,  a 
saisi  le  collège  échevinal  d'une  demande  tendant  à  voir  allouer  aide  et  protec- 
tion aux  tisserands  dans  le  besoin. 

Dans  le  tissage  des  couveriujes,  il  y  a  également  peu  de  travail  :  une 
fabrique  est  arrêtée  depuis  quatre  semaines  et  ailleurs  on  se  plaint  beaucoup 
delà  qualité  des  fils. 

Dans  les  tissages  de  courroies,  la  situation  est  normale.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenue  plus  mauvaise,  à  Waarschoot,  il  y  a 
manque  de  besogne  et  il  est  question  de  ne  travailler  que  cinq  jours  par 
semaine;  chômage  1  p.  c.  A  Eecloo  également  l'activité  est  faible.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  On  travaille  au  complet  dans  tous  les  éiablissemcnts.     (V.  N.) 

Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  Tout  le  monde  se  plaint  des 
Maires  ;  le  prix  actuel  du  coton  empêche  toute  transaction.  Aussi  les  indus- 
triels réduiseni-ils  la  production.  Beaucoup  d'usines  cessent  tous  les  jours  à 
16  heures,  d'autres  ne  travaillent  pas  le  lundi,  sans  compter  le  nombre  de 
métieis  qui  ne  battent  pas.  On  compte  ainsi  épuiser  en  partie  le  grand  stock 
qui  existe. 

Une  grève  peu  importante  a  duré  une  dizaine  de  jours.  Motif  :  augmentation 
de  salaiie.  Patron  et  ouvriers  se  sont  fait  des  concessions  mutuelles  et  lé  tra- 
vail a  été  repris. 

(Source  ouvrière.)  —  Tous  les  ouvriers  se  plaignent  du  manque  de  travail. 
Les  ouvriers  d'un  important  atelier  chôment  déjà  depuis  quinze  jours,  à  cause 
des  transformations  qu'on  fait  exécuter  à  deux  machines.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Courlrai,  Roulers.  —  La  condition  commerciale  et 
industrielle  de  la  filature  de  lin  et  d'étoupe  est  bonne  et  tend  à  s'améliorer 
encore.  Les  lins  et  les  éloupes  de  bonne  qualité  sont  rares  et  les  stocks  sont 
complètement  épuisés.  Par  suite,  la  production  se  vend  régulièrement  à  des 
prix  à  l'avantage  des  filateurs.  Toutes  les  broches  sont  en  activité  et  tous  les 
bras  occupés.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  restée  très  favorable.  Les 
hauts  prix  auxquels  sont  cotés  les  fils  de  colon  donnent  une  activité  nouvelle 
au  commerce  des  fils  de  lin,  relativement  moins  niajorés.  Les  ordres  sont 
faciles  à  trouver.  Malheureusement,  les  tisseurs  n'achètent  plus  guère  que  les 
fils  de  deuxième  et  troisième  qualité,  moins  chers.  Ceux-ci  ne  donnent 
naturellement  que  des  produits  de  qualité  inférieure,  auxquels,  par  la  perfec- 
tion actuelle  des  apprêts,  on  parvient  à  donner  beaucoup  d'apparence  ;  mais 
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leur  solidité  laisse  beaucoup  à  désirer  :  de  là,  en  bonne  partie,  les  plaintes 
si  fréquentes  actuellement  contre  les  blanchisseuses,  accusées  de  la  destruc- 
tion d'un  linge  auquel  manquait  les  qualités  premières  de  solidité.  Aussi 
fréquemment,  quand  les  filateurs  veulent  avoir,  pour  leur  usage  personnel, 
du  linge  réellement  fin  et  solide,  font-ils  travailler  à  façon,  par  les  tisseurs, 
des  fils  qu'ils  choisissent  eux-mêmes. 

La  morle-saison  des  affaires  commence  déjà  à  se  faire  sentir,  mais  moins 
qu'en  fils  de  jute. 

(Source  ouvrière.  )  —  Peu  de  changements  à  noter.  Les  syndicats  ouvriers 
s'occupent  toujours  énormément  des  conditions  hygiéniques  dans  les  filatures 
et  font  distribuer  par  milliers  d'exemplaires  des  brochures  résumant  le  travail 
du  D""  Glibert;  les  patrons  y  répondent,  ce  qui  amène  assez  bien  d'animation 
dans  le  métier.  Les  autres  plaintes  sont  reléguées  au  second  plan.     (L.  V.) 

Alosl.  — Pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Ninove.  —  L'activité  a  augmenté  et  le  travail  est  devenu  plus  régulier  dès 
le  début  de  juin.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas. —  L'activité  n'est  pas  grande.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Grande  activité  ;  on  manque  d'ouvrières.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée.  La  demande  dépasse  la 
production;  travail  très  actif.     (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison.  (J.  T.) 
Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  acheteurs  ne  se  résignent  pas  à  payer  les 
cours  actuels.  Étant  donnée  la  cherté  de  la  matière  première,  il  faut  envisager 
l'avenir  avec  défiance.  En  attendant,  les  usines  de  Roulerssont  toutes  occupées, 
quelques-unes  continuent  même  à  faire  du  travail  supplémentaire  ;  une  dimi- 
nution prochaine  du  travail  n'est  pas  à  craindre. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  tissages  de  Roulers  continuent  à  travailler  à 
effectifs  complets,  mais  le  travail  supplémentaire  a  diminué  et  s'est  réduit 
à  une  1/2  heure  dans  2  ou  3  établissements.  Une  usine  a  augmenté  son  outil- 
lage d'une  quarantaine  de  métiers.  Le  taux  des  salaires,  que  les  ouvriers  con- 
sidèrent comme  un  des  facteurs  de  l'activité  industrielle  dans  celte  localité, 
continue  à  donner  lieu  à  des  plaintes  de  la  part  du  syndicat  textile  rolarien. 
—  A  Courtrai,  la  condition  industrielle  des  tissages  diffère  d'usine  à  usine, 
même  dans  celles  qui  font  des  articles  identiques.  Très  peu  de  bons  ouvriers 
chôment  d'ailleurs  et  la  proportion  des  tisserands  syndiqués  qui  sont  inoc- 
cupés n'atteint  pas  1/2  p.  c.  Mais  il  faut  noter,  au  point  de  vue  de  la  valeur 
représentative  de  celle  proportion,  que  le  syndicat  courtraisien  refuse  les  tra- 
vailleurs intermittents  et  nomades.  Il  y  a  parmi  ces  derniers  un  certain  nombre 
de  sans-travail.     (D.  Z.) 

Eedoo.  —  Un  tissage  d'Eecloo  a  placé  20  nouveaux  métiers.     (V.  d.  V.) 
Sainl-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 
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Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Bien 
que  les  prix  soient  moins  fermes  et  récoulemeni  des  produits  plus  lent  qu'en 
mai,  la  lilature  continue  à  jouir  d'une  situation  favorable.  Il  n'y  a  pas  de  chô- 
mage.    (D.  Z.) 

Tournai.  —  Bonne  activité.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Les  filatures  se  ressentent  énormément  des  hauts  prix  de  la 
Isine.  Le  travail  ne  présente  aucune  activité.  Aucun  chômeur  complet  cepen- 
dant, mais  on  fait  moins  d'heures.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo.  —  Situation  satisfaisante. 

(V.  D.  V.) 
Verviers.  —  Il  n'y  a  qu'une  espèce  de  filature  qui  ait  du  travail  en  quantité 
suffisante  pour  le  moment,  ce  sont  les  filatures  à  façon  de  laine  cardée. 

(D.  B.) 
Peignages  de  laine.  —    Verviers.  —  Affaires  difficiles,  à  cause  des 
prix  élevés  des  matières  premières.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles,  Malines.  —  Travail  régulier. 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  L'industrie  ihieltoise  se  maintient  dans  de 
bonnes  conditions;  la  production  est  assez  active  et  l'écoulement  facile,  avec 
une  tendance  à  la  hausse  des  prix.  On  constate  assez  bien  de  déplacements 
d'ouvriers  d'une  fabrique  à  l'autre,  mais  il  n'y  a  pas  de  sans-travail.  Les  tisse- 
rands huniers  du  sud  de  la  province  accusent  également  une  situation  satisfai- 
sante; les  travaaxdes  champs  occupent d'ailleursune  partied'entre  eux.  (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Diminution  d'activité.     (V.  d,  V.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Saint-Nicolas,  le  travail  est  abondant  et,  dans  quelques 
usines,  il  y  a  manque  de  bons  tisserands.  On  y  travaille  de  6  à  19  1/2  et 
20  heures.  Un  tissage  de  Wetteren  augmente  ses  installations.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  La  situation  générale  ne  s'améliore  pas  ;  Il  y  a  même  une  cer- 
taine tendance  au  ralentissement.  Il  a  été  refusé  des  ordres,  parce  que  le  prix 
des  laines  ne  permettait  pas  aux  fabricants  d'exécuter  ceux-ci  sans  perte. 

Dans  les  tisseranderies  à  façon,  le  travail  a  bien  marché.  Il  y  a  même  eu 
manque  de  bras.     (D.  B.) 

Namur. — Bonne  situation.     (A.  W.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Eecloo.  —  Situation  satisfaisante. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  La  besogne  commence  à  faire  un  peu  défaut,  sauf  dans  quel- 
ques établissements  favorisés,  marchant  à  pleine  production.  On  ne  voit  pas 
bien  d'où  viendra  la  besogne  pour  les  six  derniers  mois.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alosl.  —  Travail  intense  dans  tous  les  ateliers.  Un  seul 
signale  un  peu  moins  d'activité  que  le  mois  précédent.     (V.  N.) 
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Saint-Nicolas. —  Il  y  a  partout  beaucoup  de  besogne;  on  demande  des 
ouvrières  et  on  a  de  la  peine  à  en  trouver.  A  Wetteren  aussi  la  situation  est 
bonne.  Une  usine  a  installé  trois  nouvelles  machines,  sur  lesquelles  on  achève 
vingt-quatre  paires  de  bas  en  une  heure.  (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  La  fabrication  marche  bien  en  général;  l'activité  est  plus  ou 
moins  grande,  suivant  les  spécialités  des  divers  établissements;  toutefois,  on 
observe  que  les  ordres  sont  donnés  avec  une  certaine  hésitation  en  ce  qui 
concerne  les  articles  courants  d'été,  la  saison  étant  mauvaise  jusqu'ici. 

(P.  ...T.) 

Corderie.  —  Bruges  (Source  patronale.)  —  Par  suite  de  niauvaises 
récoltes,  le  chanvre  est  à  des  prix  très  élevés;  l'allure  delà  fabrication  et 
l'écoulement  des  marchandises  sont  modérés.  Cette  industrie  tend,  du  reste, 
à  disparaître  de  la  Flandre  occidentale,  qui  ne  compte  plus  que  deux  établis- 
sements de  quelque  importance. 

En  quelques  années,  plusieurs  corderies  se  sont  fermées  à  Ostende.  (D.  Z.) 

Alost.  —  On  travaille  pour  l'étranger.  Partout  le  travail  semble  assuré 
pour  un  certain  laps  de  temps.  (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  est  assez  satisfaisante  ;  on  n'en- 
tend pas  de  plaintes.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Situation  normale  par  continuation.  Il  n'y  a  de  chômage  nulle 
part,  mais  nulle  part  non  plus  on  ne  renseigne  beaucoup  de  commandes.  Il 
faudrait  la  reprise  métallurgique.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Situation  inchangée  en  général,  donc  plutôt 
mauvaise.  Peu  de  besogne,  tant  pour  les  ouvrières  travaillant  à  la  main  que 
pour  les  mécaniciennes.  Quelques  commandes  de  dentelles  à  paillettes  et  à 
feuilles,  mais  les  prix  n'ont  pas  augmenté  et  le  salaire  reste  donc  aussi  peu 
rémunérateur.     (A.  H.) 

Alost.  —  Situation  très  prospère.  La  main-d'œuvre  est  fort  recherchée,  et 
il  y  a  des  facteurs  qui  ont  relevé  les  salaires.     (V.  N.) 

Passementeries.  —  Alost.  —  La  grande  activité  signalée  en  mai  s'est 
maintenue.  Une  équipe  de  cinquante  hommes  fait  des  heures  supplémentaires. 

(V.  N.) 
Tissus  d'ameublement.  —  Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  bonne. 

(V.  I).  V.) 

Apprêt  des  fils  et  des  tissus.  —  Si-Nicolas.  —  Bonne  activité. 

(V.  u.  V.) 
Verviers.  —  Marche  normale.     (D.  B.) 

Blanchiment  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges.  (Source  patronale.) 
—  La  situation  générale  est  faible  :  on  marche  diflicilement  au  jour  le  jour  et, 
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par  moments,  les  magasins  de  fils  écrus  sont  entièrement  vides.  C'est  une  con- 
séquence du  renchérissement  des  fils  et  des  conditions  aléatoires  dans  les- 
quelles travaillent  les  tissages.  On  s'attend  à  une  amélioration  pour  le  second 
semestre,  car  les  fabricants  de  toile  ayant  épuisé  leurs  stocks  de  fils,  devront 
bien  fournir  du  travail  aux  blanchisseries,  pour  pouvoir  continuer  leur  fabri- 
cation. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  se  ressent  de  la  condition  générale  des  tis- 
sages :  le  blanchiment  des  toiles  occupe  néanmoins  beaucoup  de  bras.  On  ne 
signale  aucun  chômage,  ni  à  Courtrai  ni  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  en  général  normale.  Il  y  a  cependant  toujours  une 
blanchisserie  qui  ne  travaille  pas  à  son  nombre  ordinaire  d'heures.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges.  —  L'écoulement  des  toiles 
bleues  est  encore  régulier,  mais  les  prix  de  teinture  restent  peu  élevés.  On 
travaille  à  effectifs  complets,  à  Courtrai  comme  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Contrairement  aux  prévisions,  on  n'a  pas  eu  recours  au  travail 
supplémentaire;  mais  l'activité  est  grande.     (V.  N.) 

Verviers.  —  La  diminution  de  production,  prévue  le  mois  dernier,  s'est 
réalisée  au  comuiencement  de  juin.  Depuis  le  10  environ,  on  est  de  nouveau 
en  très  bonne  marche.     (D.  B.) 

Rouissage  du  lin.  —  Courtrai.  —  Le  travail  se  poursuit  très  activement 
dans  la  Lys  et  en  de  meilleures  conditions  qu'en  mai.  De  divers  côtés,  notam- 
ment à  Bisseghem  et  à  Wevelghem,  on  observe  des  majorations  de  salaires. 

(D.  Z.) 

IX.  —    INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Bruxelles,  Alost,  Mons,  Namur.  —  Activité  saison- 
sonnière.  La  plupart  des  ateliers  sont  très  occupés,  sans  avoir  cependant  sura- 
bondance d'ouvrage. 

Tournai.  —  Il  n'y  a  guère  que  de  petits  ateliers,  dont  l'activité  varie  sensi- 
blement. En  général,  on  se  plaint.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  dans  toutes  parties,  mais  dans  l'article  de 
luxe  on  est  surchargé,  le  travail  est  très  suivi.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Anvers,  Malines,  Tournai.  —  Activité  suffisante. 

Bruxelles.  —  Pendant  tout  le  courant  de  juin,  le  travail  a  diminué  progres- 
sivement; c'est  déjà  la  fin  de  la  bonne  saison.  Le  travail  supplémentaire 
devient  rare  et  beaucoup  d'ateliers  commencent  même  à  se  dégarnir.  C'est 
pour  les  meilleures  ouvrières,  travaillant  l'article  de  luxe,  que  le  ralentisse- 
ment est  le  moins  accentué.  En  outre,  un  certain  nombre  d'entre  elles  vont 
achever  la  saison  dans  les  villes  d'eaux. 
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Alost.  —  On  chôme  quelquefois  deux  jours  par  semaine.  Salaires  peu  rému- 
nérateurs.    (V.  N.) 

Mons.  —  Moins  d'activité  que  le  mois  dernier,  d'al)ord  à  cause  du  mauvais 
temps,  ensuite,  pour  ce  qui  concerne  la  ville  de  Mons,  parce  que  les  fêtes 
communales  avaient  fait  venir  toutes  les  commandes  le  mois  dernier.  La 
journée  est  revenue  à  ses  limites  habituelles,  c'est-à-dire  de  7  à  12  heures  et 
de  13  1/4  à  19  heures.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  se  maintenir  très  activement,  partout  on 
continue  à  faire  des  heures  supplémentaires.     (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  devenue  défavorable  après  la 
Pentecôte.  Les  ouvriers  estiment  que  la  saison  a  été  très  mauvaise  en  général. 

(A.  H.) 

Malincs.  —  L'article  confection  est  bien  demandé.  Les  tailleurs  sur  mesure 
ont  tous  beaucoup  d'ouvrage.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  température  peu  clémente  des  mois  précédents  a  eu  cette 
conséquence,  de  répartir  sur  une  plus  longue  période,  le  travail  qui  s'effectue 
d'habitude  avec  une  hâte  fébrile,  et  au  prix  d'innombrables  heures  supplé- 
mentaires, tout  le  monde  voulant  être  servi  en  même  temps.  Le  travail  ne 
manque  nulle  part  et  l'on  ne  connaît  guère  de  tailleurs  inoccupés  ;  d'aucun  se 
plaignent  cependant  de  ce  que  la  «  saison  »  n'a  pas  été  aussi  fructueuse  que 
les  autres  années.     (F.  V.) 

Bruges.  (Sur  mesure.)  —  Les  syndicats  de  Bruges,  Roulers  et  Courtrai 
rapportent  que  les  ouvriers  tailleurs  sont  encore  en  pleine  activité  saisonnière. 

(Confection.)  — La  situation  s'est  un  peu  améliorée  à  Courtrai  ;  elle  n'en  est 
pas  moins  encore  très  mauvaise  :  très  peu  d'ouvriers  font  des  semaines  pleines. 
Beaucoup  de  confectionneurs  commencent,  du  reste,  à  chercher  de  l'ouvrage 
dans  d'autres  branches  industrielles.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  tailleurs  est  actuellement  assez  bonne  :  on  est 
au  cœur  de  la  bonne  saison  :  les  ouvriers  habiles  gagnent  actuellement  de 
fortes  journées,  mais  les  ouvriers  médiocres  se  voient  faire  une  concurrence 
désastreuse  par  les  campagnards,  qui  acceptent  des  conditions  de  salaires  aux- 
quelles ne  peuvent  pas  se  plier  des  citadins. 

Dans  les  maisons  de  confection,  où  la  concurrence  est  grande,  la  situation 
n'est  pas  fort  brillante.  Cependant,  ici  aussi  les  bons  ouvriers  sont  recherchés. 

(L.  V.) 
Eecloo.  —  Laisse  plus  ou  moins  à  désirer,  mais  il  n'y  a  pas  de  chôiuage. 

(V.  1).  V.) 
Alost.  —  La  reprise  signalée  le  mois  précédent  s'est  encore  accentuée.  Mais 
cette  grande  activité,  due  à  l'approche  des  kermesses,  sera  probablement  de 
courte  durée,  par  suite  de  la  forte  concurrence  des  maisons  de  confection. 

(V.N.) 
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Grammont.  —  Les  ouvriers  souffrent  beaucoup  de  la  mauvaise  situation 
dans  laquelle  se  trouvent  les  industries  de  la  ville;  cependant,  tout  le  monde 
reste  encore  occupé.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  assez  abondante.  A  Wetteren,  on  travaille 
beaucoup  pour  les  grandes  maisons  de  confeclion  de  (Jand  et  de  Bruxelles. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Mauvaise  situation,  à  cause  du  temps  peu  favorable.  Les  plaintes 
sont  très  vives.  Les  ventes  d'articles  d'été  ont,  jusque  maintenant,  été  nulles. 
Les  ouvriers  de  la  confection  se  plaignent  beaucoup  de  l'insuffisance  de  leurs 
salaires.  (A.  L.) 

Soignies,  Namur.  —  La  vente  marche  assez  bien  et  l'activité  est  renseignée 
comme  satisfaisante. 

Liège.  — Jusqu'à  présent,  le  travail  s'est  bien  soutenu  chez  les  tailleurs  sur 
mesure,  mais  on  constate,  à  la  fin  du  mois,  une  diminution  très  sensible  dans 
les  commandes.  Dans  la  confection,  beaucoup  de  travail  :  la  vente  est  très 
forte  à  cette  époque, par  suite  des  fêles  paroissiales.  En  somme,  tout  le  monde 
reste  bien  occupé.  (T.  D.) 

Verviers.  —  L'activité  continue,  quoique  plus  calme  que  le  mois  précédent. 
Le  mois  de  juin  a  été  très  favorable  à  la  vente.  (D.  B.) 

Fabrication  de  chapeaux. —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — Juin 
amène  la  fin  de  la  saison  de  la  paille.  A  la  fin  de  ce  mois,  les  deux  tiers  au 
moins  des  chapeliers  occupés  dans  les  ateliers  de  l'agglomération  bruxelloise 
étaient  retournés  «  dans  la  Vallée  »  (la  vallée  du  Geer,  région  de  Bassenge), 
où  ils  se  livrent  à  d'autres  travaux,  généraleujent  agricoles.  Ils  reviendront 
ici  dans  le  courant  d'août,  faire  la  saison  du  feutre.  La  présente  saison  de 
paille  a  été  très  mauvaise,  à  cause  de  la  préférence  accordée  par  la  mode  fémi- 
nine aux  pailles  de  fantaisie,  qui  occupent  plus  les  modistes  que  les  chape- 
liers. (F.  V.) 

Gand. — Situation  très  médiocre.     (L.  V.) 

Fabrication  de  casquettes.  —  Alosl.  —  La  morte-saison  fait  sentir  ses 
effets,  le  chômage  est  très  considérable.  Les  stocks  sont  grands  et  l'on  n'a  pas 
besoin  de  travailler  pour  l'hiver  prochain.     (V.  N.) 

Modistes.  —  Alosl,  Namur.  —  Bonne  activité;  travail  abondant. 

Bruxelles,  Malines,  Mons,  Tournai,  Liège.  —  La  grande  activité  est  passée  ; 
on  ne  s'occupe  plus  que  de  la  confection  de  l'article  courant. 

Fabrication  de  corsets  et  de  jupons.  —  Iscghem.  —  Cette  industrie 
est  en  développement  ici,  un  établissement  occupant  une  cinquantaine  d'ou- 
vrières vient  d'agrandir  ses  installations  et  de  perfectionner  son  outillage. 

(D.  Z.) 
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Blanchissage  du  linge  et  teinture  de  vêtements.  —  Malines.  — 
Grande  activité  saisonnière  partout.     (J.  T,) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LÀ  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers.  —  Il  y  a 
assez  bien  de  besogne  surtout  dans  les  communes  aux  environs  d'Anvers. 

(A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  devenue  meilleure  pour  les  maçons,  dont  un 
certain  nombre  sont  occupés  aux  travaux  de  construction  d'égouts.   (J.  T.) 

Bruxelles.  —  On  se  plaint  généralement  de  la  faiblesse  de  la  présente  cam- 
pagne du  bâtiment  dans  l'agglomération  bruxelloise.  Les  offres  de  bras  ne  sont 
pas  rares  de  la  part  des  ouvriers  de  second  ordre.     (F.  V.) 

Nivelles,  Ninove.  —  Besogne  peu  abondante. 

Bruges.  —  Depuis  un  mois  le  travail  s'est  sensiblement  accru  pour  les 
maçons  et  les  aides  maçons  de  Bruges,  le  syndicat  signale  que  tous  les 
ouvriers  ont  retrouvé  de  l'ouvrage.  A  Roulers,  les  constructions  sont  très 
nombreuses  et  tous  les  bras  sont  occupés  ;  comme  chaque  année  à  l'approche 
de  la  saison  des  bains,  le  travail  diminue  dans  les  villes  du  littoral,  toutefois, 
les  ouvriers  sont  encore  tous  occupés  à  Ostende.      (D.  Z.) 

Gand.  —  Quoiqu'on  soit  au  milieu  de  l'été,  il  y  a  encore  toujours  du  chô- 
mage, tant  pour  les  maçons  que  pour  les  aides,  et  loin  de  diminuer,  il  tend 
même  à  augmenter.  Parmi  les  syndiqués,  il  y  a  en  juin  deux  fois  autant  de 
chômeurs  qu'en  mai.  Il  n'y  a  plus  aucun  espoir  d'amélioration  pour  cette 
année,  qui  sera  donc  sensiblement  plus  mauvaise  que  la  précédente. 

Dans  ces  conditions,  les  syndicats  n'ont  pas  pu  se  mettre  d'accord  sur  la 
mise  à  exécution  immédiate  du  mouvement  projeté  pour  la  majoration  des 
salaires.  On  ne  le  commencera  pas  avant  le  début  de  1904.  Les  divers  syndi- 
cats ouvriers  ont  promis  leurs  concours. 

—  Parmi  les  carreleurs,  le  travail  est  très  abondant,  les  cimenteurs  et  les 
puisatiers  n'ont  pas  beaucoup  de  besogne.     (L.  V.) 

Grammonl,  Eedoo,  Alost,  Saint- Nicolas,  La  Louvière,  Soignies,  Namur. — 
Situation  brillante.  A  Soignies,  on  se  plaint  même  de  manquer  de  maçons  et 
de  bons  manœuvres. 

Mons.  —  L'activité  est  surtout  grande  dans  le  Borinage.  Pour  la  ville  de 
Mons,  on  note  bien  quelque  besogne,  mais  pas  de  presse.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  assez  bonne  ;  les  salaires  restent  à  un  taux 
assez  élevé  ;  cependant,  le  travail  est  moins  abondant  que  les  années  précé- 
dentes.    (L.  T.) 

Tournai.  —  Une  reprise  très  sérieuse  a  caractérisé  ce  mois,  on  peut  dire 
qu'il  ne  reste  plus  de  maçons  inoccupés;  il  y  a  de  la  besogne  aussi  pour  les 
carreleurs,  cimenteurs  et  puisatiers.     (P.  l.  T.) 
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Liège.  —  La  construction  laisse  à  désirer  cette  année;  la  maçonnerie  est 
calme  :  on  constate  un  chômage  allant  de  10  à  30  p.  c,  selon  les  régions.  11 
en  est  de  même  des  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.     (T.  D.) 

Couvreurs.  —  Malines.  —  Les  couvreurs  n'ont  pas  trop  d'ouvrage  en  ce 
moment.  Les  réparations  aux  toitures  ont  été  faites  au  commencement  de  la 
saison  et  les  nouvelles  m  aisons  en  construction  ne  sont  pas  encore  suffisam- 
ment avancées  pour  être  mises  sous  toit.     (.1.  T.) 

Gand. —  Parmi  les  couvreurs,  le  travail  n'est  pas  particulièrement  abon- 
dant à  Gand,  mais  aux  environs,  la  besogne  est  toujours  assez  copieuse,  de 
sorte  que  les  couvreurs  gantois  sont,  en  somme,  assez  bien  occupés.  Ces 
ouvriers  viennent  de  fonder  un  nouveau  syndicat  (aniisocialiste).  A  diverses 
reprises,  des  unions  professionnelles  avaient  été  constituées  dans  ce  métier, 
mais  elles  n'ont  jamais  pu  se  maintenir  jusqu'ici.     (L.  V.) 

Bruxelles,  Alo.il .  —  Tous  les  couvreurs  sont  au  travail.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Peu  de  travaux  neufs;  ouvriers  occupés  aux  réparations. 

Namur.  —  A  part  le  chômage  forcé  dû  au  mauvais  temps,  les  couvreurs 
ont  beaucoup  de  besogne.      (A.  W.) 

Marbriers.  — Anvers.  —  Situation  satisfaisante.  Environ  dix  chômeurs. 
On  travaille  42  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  normale,  tant  pour  les  marbriers 
que  pour  les  polisseurs  de  cheminées  en  marbre;  chômage  très  réduit    (F.V.) 

Gand.  —  Situation  peu  brillante.  Le  travail  est  rare.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Nulle  part  le  travail  n'est  très  abondant.  Il  y  a  des  polisseurs  qui 
ne  travaillent  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine    (  V.  N.) 

Basècles.  —  Beaucoup  d'activité  dans  les  grands  ateliers  surtout.     (P.l.T.) 

Liège.  —  La  situation  reste  toujours  calme  ;  il  y  a  beaucoup  moins  de  travail 
que  les  autres  années  à  cette  époque.     (T.  D.)  ]         j 

Peintres.  —  Partout,  sauf  à  Verviers,  grande  activité  saisonnière. 

Plafonneurs.  —  Tout  le  monde  est  au  travail  sauf  à  Liège,  où  le  chômage 
atteindrait,  paraît-il,  la  proportion  de  13  p.  c.  On  renseigne  aussi  de  la  fai- 
blesse, sans  chômage  déclaré,  à  Gand  et  à  Mons. 

Plombiers-zingueurs.  —  La  situation  est  renseignée  comme  bonne 
partout,  sauf  a  Malines.  A  Alost,  on  demande  même  de  bons  ouvriers. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruges.  —  A  Bruges  et  à  Rou- 
1ers  personne  ne  reste  inoccupé.  A  Ostende,  on  signale  le  renvoi  en  bloc  d'une 
dizaine  d'ouvriers  employés  au  même  chantier      (D.  Z.) 
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Gand,  Alosl,  Tournai.  —  Les  tailleurs  et  sculpteurs  de  pierre  sont  bien 
occupés  et  le  travail  paraît  être  abondant  cette  année-ci. 

Bruxelles.  —  L'activité  générale  est  plutôt  faible  et  certainement  inférieure 
à  l'année  dernière.     (F.  V.) 

Soignies.  —  Les  tailleurs  de  pierre  trouvent  très  facilement  emploi  ;  il  y  a 
plutôt  demande  de  bras.  Les  pierres  façonnées  profitent  d'un  léger  relèvement 
des  prix.     (F.  S.) 

Liège.  — Travail  régulier  sans,  chômage.     (T.  D.) 

Paveurs.  —  Matines.  —  Les  grands  travaux  de  pavage  de  la  saison  ne 
sont  pas  encore  commencés.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Le  travail  est  abondant,  mais  les  ouvriers  ne  font  pas  défaut. 

(F.  V.) 
Gand.  —  Peu  de  travail  à   Gand  ;  plusieurs  sont  partis   chercher    du 
travail  ailleurs.     (L.  V.) 
Alost.  —  L'activité  est  grande  et  les  ouvriers  sont  vivement  réclamés. 

(V.  N.) 
Mons.  —  L'activité  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions.     (A.  L.) 

Tournai.  —  En  pleine  activité  ;  les  travaux  ont  souffert  des  intempéries  et 
ont  éié  fréquemment  interrompus.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  De  20  à  30  p.  de  chômage;  la  besogne  laisse  à  désirer,  alors  que 
généralement  à  cette  époque  les  bras  manquent.     (T.  D.) 

Namur.  —  Assez  peu  de  besogne.  Il  y  a  pourtant  nombre  de  travaux 
urgents,  mais  on  tarde  à  les  commencer.     (A.  W.) 

Terrassiers.  —  }falines.  —  La  situation  s'est  améliorée  pour  les  terras- 
siers, qui  trouvent  à  s'occuper,  soit  au  travaux  exécutés  par  la  ville  de  Malines, 
soit  à  ceux  exécutés  par  l'État.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  travaux  du  nouveau  port  occupent  un  grand  nombre 
d'ouvriers  de  cette  profession,  bon  nombre  d'entre  eux  sont  d'ailleurs  étran- 
gers à  la  région,  n'y  sont  venus  que  pour  celte  circonstance  extraordinaire  et 
repartiront,  les  travaux  terminés.  Quant  aux  besoins  ordinaires  de  l'industrie 
du  bâtiment,  ils  ne  sont  pas  considérables  en  ce  moment.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  travaux  ne  sont  pas  fort  abondants  à  Gand.  Aussi  beaucoup 
de  terrassiers  quittent-ils  la  ville.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  travaux  importants  sont  presque  tous  achevés,  d'où  il  résulte 
que  la  situation  est  moins  bonne  que  l'année  passée.     (V.  N). 

Mons.  —  La  besogne  continue  à  être  abondante  et  des  travaux  importants 
sont  en  perspective.     (A.  L.) 

La  Louvière. —  Beaucoup  d'ouvriers  terrassiers  sont  occupés  dans  le  Centre. 
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En  hiver,  par  suite  des  mauvais  temps  et  de  la  diminution  des  heures  de  tra- 
vail, leur  position  était  fort  peu  brillante.  Une  grande  amélioration  survient 
en  été;  les  journées  de  travail  se  prolongent,  parfois  jusque  12  heures,  les 
salaires  haussent. 

Aux  travaux  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles,  les  entrepreneurs  ont  établi 
une  prime  de  fr.  7.50  par  quinzaine  pour  l'ouvrier  n'ayant  subi  aucune 
absence.    (C.  P.) 

Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne  partout.  A  Tournai,  on  pousse  activement 
les  travaux  de  la  distribution  d'eau.  Vers  Frasnes-Ath,  on  travaille  à  la  ligne 
des  vicinaux  avec  beaucoup  de  diligence.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Environ  15  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne;  l'importation  du 
bois  est  plus  considérable  et  la  construction  demande  beaucoup  de  bois  tra- 
vaillés. Beaucoup  de  besogne.     (A.  H.) 

Matines.  —  La  situation  est  devenue  meilleure  pour  le  débit  à  façon  dans 
quelques  ateliers;  dans  d'autres,  elle  est  restée  slalu  quo.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) — La  besogne  est  extrêmement  rare.Lerefen- 
dage  des  bois  est  contrarié  par  le  développement  de  l'importation  de  bois  sciés 
depetitesdimensions.  On  se  ressent  beaucoup  en  outre,  de  la  faiblesse  des  mé- 
tiersdu  bâtiment.  Les  rentrées  d'argent  sont  pénil)les.  Quant  àlamaind'œuvre, 
elle  se  présente  en  abondance  ;  il  s'offre  même  assez  bien  d'ouvriers  de  la  pro- 
vince.    (F.  V.) 

Gand.  —  Les  scieries  dépendent  presque  toutes  du  commerce  d'importation 
des  bois,  lequel  se  développe  de  plus  en  plus;  aussi  la  situation  est  fort  bonne. 

(L.  V.) 

Eecloo,  Si-Nicolas,  Mans,  Tournai,  Namur.  —  Travailrégulier.  La  situation 
est  bonne. 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  encore  favorable,  mais  moins  critique  que  les 
mois  précédents.     (V.  N. 

Liège.  —  La  situation  reste  calme  :  on  ne  chôme  pas,  mais  on  est  bien  près 
de  le  faire.     (T.  D.) 

Fabrication  des  sabots.  —  Anvers.  —  Sans  changement.  La  situation 
reste  mauvaise,  les  sabotiers  ne  pouvant  placer  leur  marchandise  que  contre 
des  prix  trop  bas.     (A.  H.) 

Alosl.  —  Malgré  la  morte-saison,  on  a  reçu  quelques  ordres  assez  consi- 
dérables. La  situation  est  beaucoup  meilleure  que  les  années  précédentes  à 
même  époque.     (V.  N.) 
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Saint- Nicolas.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  pour  le  moment.  Les  sabots 
diminuent  de  prix,  mais  jusqu'à  présent  les  salaires  ne  sont  pas  réduits. 

(V.  D.  V.) 

iiége. — Période  de  morte-saison  avec  travail  très  réduit;  la  plupart  des 
ouvriers  sont  occupés  chez  les  peintres,  pour  l'uni.     (T.  D.) 

ISamur.  —  Morte-saison.     (A.  W.) 

Menuiserie,  charpenterie .  —  Anvers .  —  La  situation  est  assez  bonne 
sans  être  brillante .  On  estime  le  nombre  des  chômeurs  à  1  p .  c.     (A .  H .  ) 

Malinest  —  H  y  a  assez  bien  de  sans-travail  parmi  les  menuisiers.  On 
prétend  que  le  travail  des  ouvriers  de  l'arsenal,  exécuté  pour  des  particuliers, 
en  dehors  de  leurs  heures  de  service, a  beaucoup  diminuédepuis  quel'enquête 
sur  la  petite  bourgeoisie  a  eu  Ueu  à  Malines.     (J.  T.  ) 

Bruxelles.  — La  situation  ne  s'améliore  toujours  pas,  bien  que  la  saison 
soit  favorable.  Il  y  a  certainement  des  chômeurs;  et  plusieurs  ateliers  tra- 
vaillent à  courtes  journées.  Cependant,  le  syndicat  ne  compte  aucun  chômeur 
parmi  ses  membres.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  syndicats  de  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Gourtrai  sont 
unanimes  à  reconnaître  que  le  travail  est  très  abondant  et  tend  à  augmenter 
encore.  Une  seule  union,  à  Bruges,  renseigne  la  proportion  de  2  p.  c.  de 
chômeurs  parmi  ses  membres.  La  journée  de  travail  est  généralement  de 
13  heures.     (D.   Z.) 

Gand.  —  Dans  la  menniserie-charpenterie,  le  travail  est  revenu,  et  dans 
l'ensemble  de  l'industrie  du  bois,  le  chômage  ne  dépasse  plus  2  p.  c,  faible 
proportion  en  considération  de  celles  qui  ont  été  atteintes  jusque  bien  avant 
dans  le  printemps. 

Le  mouvement  tenté  aux  fins  d'obtenir  une  majoration  des  salaires  et  une 
diminution  des  heures  de  travail,  a  échoué  pour  cette  année,  en  présence  du 
refus  de  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs.  Mais  les  ouvriers  syndiqués 
annoncent  l'intention  de  recommencer  le  mouvement  l'année  prochaine.  Ils 
s'attachent,  en  attendant,  de  faire  disparaître  une  circonstance  qui  a  été  pour 
beaucoup  dans  leur  dernier  échec  :  c'est  la  différence  de  rémunération  qui 
existe  entre  les  ouvriers  gantois  et  ceux  qui  habitent  dans  les  villages  limi- 
trophes, voire  même  dans  certains  faubourgs.  Ces  ouvriers  viennent  facile- 
ment à  Gand  travailler  en-dessous  des  prix  ordinaires. 

Parmi  les  ouvriers  qualifiés  des  métiers  du  fer  et  du  bois,  on  constate 
actuellement  à  Gand  un  mouvement  assez  intense  d'émigration  vers  l'Amé- 
rique. C'est  par  dizaines  que  ces  syndicats  perdent  ainsi  leurs  membres,  sou- 
>'ent  les  meilleurs.     (L.  V.) 

Grammont,  —  La  situation  est  un  peu  améliorée.  Cependant  le  travail  est 
encore  réduit  pour  certains  ouvriers.    (P.  M.)| 
Alosi,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  —  La  situation  est  très  bonne.  U  y  a  manque 
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de  bras  à  Saint-Nicolas  et  à  Alost.  Chez  quelques  patrons  de  Saint-Nicolas,  les 
salaires  ont  été  augmentés  de  2  centimes  par  heure  et  le  nombre  d'ateliers  et 
d'ouvriers  augmente  toujours.  Plusieurs  patrons  menuisiers  travaillent 
pour  Anvers  et  pour  Bruxelles;  quelques-uns  ont  installé  un  outillage  méca- 
nique.    (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  menuisiers  sont  tous  occupés.  La  besogne  est  moins  abondante 
pour  les  charpentiers.     (A.  L.) 

Soignies,  Tournai,  Liège,  Verviers,  Namur.  —  L'activité  est  bonne.  On 
demande  même  des  menuisiers  à  Verviers  et  à  Namur. 

Charronnerie-carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Bonne  saison  pour  la 
carrosserie,  surtout  pour  les  ouvriers  qui  peuvent  travailler  pour  l'automobile. 
Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  actuellement.     (F.  V.) 

Gand,  Alosl,  Liège.  —  Bonne  activité. 

Deynze.  —  La  saison  de  la  fabrication  et  des  expéditions  des  voitures  d'en- 
fants touche  à  sa  fin.  En  général,  l'année  a  été  moins  bonne  que  la  précédente, 
à  cause  de  la  température  froide.  Jusqu'à  ce  jour,  il  n'y  a  pas  de  sans-travail. 

(V.  D.  V.) 

Mons. — Allure  calme.     (A.L.) 

Ébénisterie.  — Anvers.  —  Situation  brillante;  manque  de  bras.  Dans 
certains  ateliers,  on  travaille  jusqu'à  14  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Malines.  —  Les  commandes  sont  devenues  plus  nombreuses  ;  mais  les  prix 
laissent  beaucoup  à  désirer.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  n'est  pas  bien  grande,  fortement 
influencée  qu'elle  est  par  la  concurrence  croissante  de  la  province.  Pas  de 
chômeurs  cependant  au  syndicat.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  bonne.  Les  ouvriers  travaillent  au  complet.  La 
concurrence  fait  l)aisser  les  prix  de  vente.     (J.  R.) 

Bruges.  —  A  Roulers,  on  ne  signale  plus  de  chômage,  toutefois  la  situation 
y  est  précaire,  en  raison  des  diflicultés  de  l'exportation  vers  la  France  et  de  la 
concurrence  du  meuble  fal>riqué.  L'industrie  courtraisienne  maintient  sa  posi- 
tion florissante.  On  demande  toujours  de  bons  ouvriers.     (D.  Z.j 

Gand.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  :  cependant,  dans  divers 
ateliers,  les  commandes  ne  sont  pas  très  abondantes  et  l'on  travaille  au  jour 
le  jour.  Le  chômage  est  devenu  assez  faible. 

Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  les  situations  sont  très  diverses  :  dans  certains 
grands  ateliers  spéciaux,  il  y  a  beaucoup  de  travail,  tandis  que  dans  d'autres, 
divers  ouvriers  ont  été  congédiés.  On  cite  même  un  atelier  où  cinq  compa- 
gnons ont  été  renvoyés  simultanément  et  l'on  craint  d'autres  renvois  encore, 
tandis  que  les  ouvriers  qui  restent,  continuent  à  travailler  11  1/2  heures  par 
jour. 
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Dans  la  fabrication  du  meuble  d'église,  la  situation  est  assez  bonne. 

En  pianos,  sauf  pour  un  atelier,  le  travail  est  très  raie;  presque  partout  on 
souffre  de  la  surproduction.  Cette  situation  inquiète  les  ouvriers,  d'autant  plus 
que,  jusqu'ici,  cette  spécialité  était  une  de  celles  où  le  travail  était  le  plus 
régulier.     (L.  V.) 

Alost,  Soignies.  —  Le  travail  continue  dans  de  bonnes  conditions.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Grammont.  —  Ralentissement  marqué,à  cause  de  la  mauvaise  situation  dans 
laquelle  se  trouvent  les  principales  industries  de  la  région.     (P.  M.) 

Mons.  —  On  se  plaint  en  général  de  la  pénurie  d'ordres,  même  dans  les 
maisons  les  plus  sérieuses.  De  source  ouvrière,  on  évalue  les  chômeurs  de 
15  à  20  p.  c.     (A.  L.) 

Tournai.  —  L'article  de  luxe  est  faible  ;  le  reste  est  en  assez  bonne  situa- 
tion ;  il  n'y  a  cependant  pas  autant  d'activité  que  les  années  précédentes. 

(P.L.T.) 

Fabrication  de  sièges.  —  Malines.  —  La  demande  n'est  pas  du  tout 
en  rapport  avec  la  production,  et  quoique  les  expéditions  se  fassent  assez 
régulièrement,  les  stocks  ne  s'écoulent  pas  d'une  manière  satisfaisante.  La 
dépression  des  prix  se  maintient  toujours.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  beaucoup.  Par-ci  par-là,  une 
courte  poussée  dans  un  atelier,  et  l'on  retombe  au  calme.  Le  syndicat  ouvrier 
évalue  encore  le  nombre  des  chômeurs  à  10  p.  c.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  laisse  beaucoup  à  désirer  au  point  de  vue  de  la  quan- 
tité.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Anvers,  Courtrai,  Roulers,  Bruges,  Alost,  Tournai.  — 
L'activité  est  très  bonne. 

Bruxelles. —  La  bonne  saisonn'a  pas  été  de  longue  durée  :  déjà  en  juin,  on 
note  un  relâchement  sensible  dans  toutes  les  spécialités.  Il  n'y  a  pas  sans 
doute  de  chômeurs  complets  jusqu'ici,  mais  le  manque  d'ouvrage  se  décèle 
par  la  diminution  du  nombre  d'heures  de  travail  (et  de  salaire).  A.  tout  instant, 
s'ouvrent  de  nouveaux  ateliers  qui  viennent  aggraver  encore  une  concur- 
rence déjà  acharnée.     (F.  V.) 

Mons.  — L'activité  s'est  considérablement  ralentie.  (A.  H.) 

Miroitiers-encadreurs.  — A  Gand,  la  crise  diminue-  rapidement  et 
le  chômage  a  pour  ainsi  dire  disparu.    A   Bruxelles,  pas  d'amélioration. 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges.  —  L'activité  continue 
à  régner  sur  les  chantiers  de  construction  de  chaloupes  à  Ostende.  Les  chan- 
tiers de  construction  et  de  réparation  de  bateaux,  à  Bruges,  présentent  égale- 
ment plus  d'animation.     (D.  Z.) 
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Mons. — Bonne  activité.     (A.  L.) 
Tournai. — Situation  difficile.     (P.  l.  T.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Toujours  mauvaise  situation.     (L.  V.) 

Eecloo,  Mons.  —  La  situation  est  bonne. 

Alost. — On  signale  une  reprise  générale.     (V.  N.) 

Tournai.  —  Très  grande  activité  ;  on  produit  ferme  et  l'on  travaille 
à  journées  pleines  (spécialité  de  barils  à  ciment:  tonnellerie  mécanique). 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  reste  très  calme;  peu  de  commandes  et  chômage 
intermittent.    (T.  D.) 

Namur.  —  Les  ordres  deviennent  beaucoup  plus  nombreux,  à  cause  de  la 
période  plus  active  en  brasserie.     (A.  W.  ) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie,  corroierie.  —  Anvers,  Alosl.  —  Besogne  normale.  Pas  de 
chômeurs. 

Malines.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  Les  prix  des  cuirs  en  poils,  des 
écorces  de  chêne  et  des  extraits  tanniques  sont  trop  élevés,  eu  égard  à  ceux 
du  cuir  tanné.     (J.  T.) 

Gand.  —  Grande  activité  partout.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Situation  inchangée.  Les  affaires  restent  calmes  et  la  hausse 
du  cuir  tanné  est  extrêmement  difficile  à  réaliser.  D'aucuns  prétendent  même 
qu'elle  amènerait  une  diminution  dans  l'emploi  du  cuir,  qui  serait  rem  placé 
par  des  matières  de  moindre  valeur.     (A.  L.-T.  D.) 

Soignies.  —  Situation  différente,  selon  les  tanneries.  Ici,  un  nombreux  per- 
sonnel, travaillant  à  journées  pleines;  là,  un  personnel  restreint  qu'on  alimente 
difficilement  de  besogne.  Dans  l'ensemble,  l'allure  de  cette  industrie  laisse  à 
désirer  ;  les  transactions  sont  difficiles  et  les  prix  très  disputés.     (F.  S.) 

Verviers,  Slavelol.  —  Les  tanneurs  ont,  en  général,  réduit  leur  fabrication 
de  près  de  moitié,  à  cause  de  la  disproportion  entre  les  prix  du  cuir  en  poils 
et  ceux  du  fini,  dont  on  ne  parvient  pas  à  majorer  les  prix.     (D.  B.  ) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Les  petits  cordonniers  se  plaignent  de  la 
concurrence  désastreuse  qui  leur  est  faite  par  les  grandes  fabriques.  Les 
grands  industriels  (Lierre)  estiment  que  la  situation  est  passable.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'ouvrage  est  suffisant  pour  la  fabrication  mécanique.  Dans 
les  ateliers  de  cordonnerie,  la  situation  est  très  bonne.  Il  a  partout  beaucoup 
d'activité.     (J.  T.) 
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Bruxelles.  (Sourceouvrière.) — La  plusgrande  activité  continue  à  régner  dans 
toutesles  fabriques  mécaniques.  Tout  lemonde  ne  partage  pas  les  appréhensions 
de  certains  industriels  quant  à  la  durée  de  cette  reprise,  que  d'aucuns  espè- 
rent voir  se  prolonger  au  delà  de  la  présente  «  saison  ». Maison  vient  d'installer 
quelques  nouvelles  machines,  qui  produisent  un  gros  émoi  parmi  les  travail- 
leurs :  celles-ci  exécuteraient  la  besogne  de  plusieurs  ouvriers  et  deux 
apprentis  suffiraient  à  les  surveiller.  On  craint  que  ce  nouveau  perfection- 
nement de  l'outillage  ne  détermine  bientôt  de  nombreuses  réductions  de  per- 
sonnel.    (F.  V.) 

Bruges.  —  Dans  les  centres  de  cordonnerie  industrielle,  tels  qu'Iseghem  et 
Thourout,  le  travail  est  toujours  général  :  dans  la  première  ville,  la  fabrication 
de  la  chaussure  de  luxe  est  très  active  en  ce  moment.  Le  travail  pour  l'expor- 
tation française  a  également  repris  dans  une  certaine  mesure. 

A  Bruges  et  à  Courtrai,  la  bonne  situation  du  mois  dernier  s'est  maintenue. 
A  Bruges,  les  patrons  se  plaignent  de  la  difflcultéqu'ils  ont  à  faire  achever  rapi- 
dement le  travail  sur  mesure  et  à  trouver  du  personnel  pour  la  confection  de  la 
fine  chaussure  de  dames;  ce  phénomène  devient  d'année  en  année  plus  appa- 
rent à  mesure  que  l'apprentisage  du  métier  diminue.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  le  situation  est  déplorable  :  plus 
il  s'ouvre  de  magasins  de  chaussures  fabriquées,  moins  il  y  a  de  travail  pour 
les  ouvriers  d'atelier.  Quant  aux  cordonniers  à  domicile,  11  n'y  a  pas  de  métier 
où  les  ouvriers  soient  aussi  malheureux.     (L.  V.) 

Alost.  — La  situation  en  cordonnerie  continue  à  être  très  bonne  et  meil- 
leure que  l'an  passé.  La  fabrication  des  espadrilles  signale  de  nouveau  une 
restriction  de  la  production  :  le  personnel  chôme  de  temps  en  temps  plus  oiï 
moins,  suivant  les  ateliers.     (  V.  N.  ) 

Mons.  —  Les  affaires  reprennent  peu.  La  situation  est  surtout  défavorable 
pour  la  fabrication  mécanique.  Les  ouvriers  à  la  main  travaillent  normale- 
ment.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  être  poussé  très  activement,  tant  dans  la 
fabrication  mécanique  que  dans  les  ateliers  de  cordonnerie.  Cependant,  on 
prévoit  un  ralentissement  prochain;  la  forte  saison  est  d'ailleurs  vers  sa  fin. 

(T.D.) 

Verviers.  —  La  situation  a  été  satisfaisante  en  général  pour  la  fabrication 
mécanique.  Chez  les  uns,  les  affaires  ont  été  très  régulières;  de  très  fortes 
demandes  d'articles  d'été  se  sont  produites  en  juin.  Chez  les  autres  (le  petit 
nombre),  la  clientèle  a  demandé  peu  de  réassortiments,  à  cause  du  temps  tou- 
jours incertain;  toutefois,  cette  circonstance  n'a  pas  fait  diminuer  la  produc- 
tion. En  général,  les  prix  se  sont  maintenus  très  élevés  et  l'on  prévoit  même 
à  bref  délai  de  nouvelles  augmentations.     (D.  B.) 

Mégisserie. —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  crise  violente,  signalée 
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les  mois  précédents,  paraît  s'être  un  peu  atténuée  en  juin  :  elle  est  pourtant 
encore  loin  d'avoir  disparu.  Deux  ateliers  de  l'agglomération  restent  fermés 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Ailleurs,  on  travaille  cinq  ou  six  heures  par  jour.  (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Activité  passable  en  sellerie, 
bonne  en  articles  de  voyage.     (F.  V.) 

Gand,  Mons.  —  L'activité  se  maintient  partout  dans  des  conditions  très 
satisfaisantes. 

Liège.  —  Situation  calme,  sans  chômage  cependant.     (T.  D.  ) 

XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Gand,  Alosl.  —  Situation  satisfaisante. 
Liège.  —  Certains  ateliers,  tout  en  faisant  faire  des  heures  supplémentaires, 
cherchent  des  ouvriers  et  ne  parviennent  pas  à  en  trouver.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Bruges.  —  Le  travail  se  maintient  au  même 
niveau  qu'en  mai;  le  chômage  a  cessé  complètement.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  Activité  plutôt  faible.  (F.  V.) 

Gand.  —  Amélioration  considérable  depuis  le  mois  passé  :  le  chômage  ne 
dépasse  plus  4  p.  c,  proportion  très  faible  pour  ce  métier  où  existe  un  atelier 
de  chômage  qui  procure  un  travail  assez  régulier  aux  sans-travail  :  aciuelle- 
meni,  les  chômeurs  sont  autorisés  à  travailler  de  manière  à  gagner  9  francs  par 
semaine.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Affaires  nulles.     (V.  N.) 

Grammoni.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  mauvaise  par  conti- 
nuation. On  l'attribue  à  la  mauvaise  marche  des  autres  industries. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  toujours  fort  limité.  Les  ouvriers  tra- 
vaillant dans  les  grands  ateliers  sont  peut  être  occupés  un  peu  plus  régulière- 
ment, bien  que  la  production  aille  le  plus  souvent  augmenter  les  stocks.  Chez 
les  petits  patrons,  les  ouvriers  chôment  à  tout  instant, faute  de  commandes.  On 
compte  une  cinquantaine  de  chômeurs  complets.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  affaires  ne  vont  que  doucement  ;  dans  plusieurs  ate- 
liers,le  travail  laisse  à  désirer  et  les  ouvriers  ne  peuvent  fabriquer  qu'un  nom- 
bre limité  de  cigares.  A  Wetteren,  un  atelier  qui  occupait  quatorze  ouvriers 
a  cessé  la  fabrication.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  fabrication  est  très  active. 
La  pâte  est  moins  demandée.     (J.  T.) 
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Gand.  —  On  ne  travaille  généralement  que  quatre  jours  par  semaine. 

(L.V.) 
Nivelles,  Soignies,  Namur.  —  Bonne  activité. 

Grammonl.  —  La  situation  n'est  plus  aussi  satisfaisante  que  le  mois 
dernier.  Le  travail  est  encore  bien  régulier,  mais  les  commandes  se  restrei- 
gnent.    (P.  M.) 

Mons.  —  Très  grande  activité  à  Thulin  :  on  travaille  jour  et  nuit  et  sou- 
vent même  le  dimanche  jusqu'à  midi.     (A.  L.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhoul.  — 
Besogne  très  abondante,  mais  les  prix  ne  sont  pas  encore  très  rémunérateurs. 

(A.  H.) 
Liège.  —  Période  de  calme,  mais  le  travail  reste  régulier,  sans  chômage. 

(T.D.) 
Fabrication  de  cartonnages.  —  Nivelles,  Gand,  Soignies.  —  Forte 
production;  la  situation  est  estimée  bonne  partout. 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Même  situation,  c'est-à-dire  calme. 
Peu  de  besogne,  à  cause  de  la  saison.  Plusieurs  chômeurs.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  toujours  peu  satisfaisante,  et 
activité  réduite  ;  on  remarque  cependant  une  légère  amélioration  par  rapport 
au  n)ois  précédent.  Quelques  ateliers  font  travailler  au  delà  de  la  journée 

normale  et  quelques  chômeurs  ont  trouvé  à  se  placer  :  mais  il  reste  encore 

environ  5  p.  c.  de  sans-travail.  (F.  V.) 

Bruges.  —  Travail  régulier  à  Bruges  ;  les  ouvriers  qui  perdent  leur  emploi 
ont  toutefois  de  la  peine  à  se  faire  admettre  dans  les  ateliers  brugeois.  La 
situation  est  normale  à  Courtrai,  où  cette  industrie  est  moins  importante. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  complet  n'est  pas  fréquent;  mais  une  bonne 
moitié  des  ouvriers  voient  actuellement  la  durée  de  leur  semaine  de  travail 
réduite  :  beaucoup  ne  travaillent  que  cinq,  quatre,  voire  même  trois  jours  par 
semaine.  Plusieurs  chômeurs  ont  quitté  la  ville  de  Gand,  avec  un  secours  de 
voyage  du  syndicat.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés;  dans  presque  tous  les  ateliers, 
on  travaille  à  journées  pleines.     (V.  N.) 

fMons,  Liège.  —  La  situation  reste  bonne. 
Tournai.  —  Très  calme.     (P.  l.  T.) 
Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Les  patrons  considèrent 
la  situation  comme  bonne  et  beaucoup  meilleure  que  l'année  dernière. 
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Les  ouvriers,  au  contraire,  estiment  que  la  situation  est  mauvaise  pour  eux, 
vu  que  quinze  de  leurs  syndiqués  sont  sans  ouvrage.  Ils  reprochent  à  leurs 
patrons  de  se  faire  une  concurrence  effrénée,  dont  les  ouvriers  font  tous 
les  frais,  au  lieu  d'adopter  des  améliorations  qui  sont  introduites  ailleurs; 
beaucoup  de  patrons  n'emploieraient  même  plus  que  des  demi-ouvriers. 

(A.  H.) 

Malines^  Alost.  —  Peu  d'ouvrage  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Bruxelles,  —  L'activité  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer  ;  le  chômage  est 
important.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Tous  les  ouvriers  de  Bruges,  Roulers  et  Courtrai  sont  occupés. 
Les  syndicats  ne  renseignent  aucun  chômage.  A  Bruges,  grâce  au  travail 
occasionné  par  les  prochaines  élections  communales,  cerlainsateliers  travail- 
lent jusqu'à  13  heures  par  jour.  Le  syndicat  d'Ostende  estime  que  l'occu- 
pation y  est  moins  grande  que  les  autres  années  à  même  époque  ;  les  ouvriers 
de  la  ville  sont,  à  la  vérité,  tous  occupés,  mais  les  typographes  qui  viennent 
d'autres  localités  et  qui  trouvaient  habituellement  du  travail,  n'en  trouvent 
pas  cette  année.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  industrielle  devient  de  jour  en  jour  plus  mauvaise. 
Le  chômage  atteint  actuellement  10  p.  c,  proportion  qui  n'avait  plus  été 
atteinte  dans  ce  métier  depuis  de  nombreuses  années.  Les  ouvriers  croient 
d'ailleurs  avoir  remarqué  que  la  tactique  de  divers  patrons,  en  cas  de  diminu- 
tion de  besogne  dans  leurs  ateliers,  a  fortement  changé.  Jadis,  ils  s'efforçaient 
de  garder  leur  personnel  complet  en  réduisant  les  heures  de  travail,  tandis 
que  maintenant,  on  congédie  dès  que  le  travail  devient  rare.  De  là,  la  considé- 
rable proportion  des  chômeurs.  II  en  est  ainsi,  tant  pour  les  typographes  que 
pour  les  conducteurs.     (L.  V.) 

Mons. —  La  besogne,  sans  être  aussi  abondante  que  ces  derniers  mois,  a  été 
suffisante  pour  ne  pas  nécessiter  des  renvois  d'ouvriers.  Dans  la  plupart  des 
imprimeries,,la  durée  de  la  journée  de  travail  est  redevenue  normale.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'industrie  du  livre  entre  dans  sa  morte-saison.  Elle  termine 
ses  commandes  et  prépare  ses  échantillons.  D'ici  à  octobre,  on  travaillera 
pour  le  magasin.  On  n'est  pas  sans  appréhension  au  sujet  de  nos  exportations 
en  France,  qui  sont  menacées  par  la  dissolution  des  congrégations  religieuses. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  très  calme.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  plus  abondant;  la  situation  peut  être  considérée 
comme  bonne.  Le  syndicat  ne  compte,  en  fait  de  chômeurs,  que  deux  conduc- 
teurs, aucun  typographe.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  ouvrière.)  — Le  travail  a  encore  diminué  en  juin;  les 
chômeurs  n'ont  pas  été  nombreux  ;  il  y  en  a  eu  plus  pourtant  qu'à  l'époque 
correspondante  de  1902. 
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Certains  imprimeurs  ont  travaillé  pendant  quelqu  e  temps  trois  jours  et  demi 
à  quatre  jours  par  semaine.  La  situation  est  encore  aggravée  par  le  fait  de 
nombreux  chômeurs  étrangers,  qui  passent  par  notre  ville  en  quête  d'ouvrage. 

(D.  B.) 

Namur.  — Activité  normale,  sans  excès.     (A.  W.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres. —  On  renseigne  une  bonne  acti- 
vité à  Alost,  à  Mons  et  à  Liège.  A  Gand,  le  chômage  est  abondant. 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  moins 
bonne  que  le  mois  précédent,  l'été  étant  la  morte-saison  pour  les  articles  de 
luxe.  On  estime  à  6  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs. 

Le  syndicat  anversois  des  bijoutiers  a  organisé  le  repos  du  dimanche. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Il  y  a  assez  bien  d'activité  dans  les  ateliers  de  bijouterie  et  de 
joaillerie;  dans  l'orfèvrerie,  c'est  le  calme  qui  domine.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  ralentissement  saisonnier  s'accentue. 
Il  y  a,  en  moyenne,  une  demi-douzaine  d'ouvriers  constamment  sans  ouvrage, 
mais  ce  ne  sont  pas  toujours  les  mêmes.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  bijoutiers  etautrestravailleursdel'or  et  de  l'argent  ont  toujours 
peu  de  besogne  :  la  journée  est  réduite.     (L.  V.) 

Liège.  —  Situation  normale,  sans  chômage.     (T.  D.) 

XVIL  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Gand,  Bruges,  Iseghem.  —  Situation  très 
satisfaisante.  Les  matières  premières  ont  encore  sensiblement  haussé. 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Période  de  bonne 
activité;  on  prépare  les  commandes  pour  la  chasse;  le  travail  est  très  suivi 
sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Malines. —  L'article  «  panier  » 
s'est  très  bien  vendu  et  le  prix  des  osiers  reste  ferme.  La  demande  aurait  pu 
être  meilleure  pour  les  chaises  et  fauteuils  en  osier.     ( J.  T.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Les  affaires  vont  bien.  La  morte-saison  est  passée 
et  néanmoins  il  y  a  peu  de  stock  en  magasin.  Beaucoup  de  commandes  de 
l'Angleterre.  Les  expéditions  pour  la  Hollande,  l'Allemagne,  la  Suisse  et 
l'Italie  ne  dépassent  pas  le  chiffre  ordinaire  ;  pour  l'intérieur,  les  affaires 
vont  bien.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  La  con- 
dition est  actuellement  meilleure  qu'elle  ne  l'a  été  depuis  longtemps.  En  ces 
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dernières  années,  beaucoup  d'ouvriers  avaient  dû  renoncer  à  ce  métier, 
maintenant  tout  travailleur  connaissant  un  peu  la  profession  est  sûr  de  trouver 
de  l'emploi  dans  n'importe  quelle  fabrique,  tant  les  ouvriers  sont  actuellement 
recberchés.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  à  Eecloo,  on  travaille  de 
6  à  19  h.  1/2. 

A  Maldegem  aussi,  la  besogne  est  très  régulière  et  il  y  a  plutôt  manque  de 
bras.     (V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Quoique  l'activité  ne  soit  pas  forte,  le  chômage  est 
insignifiant  et  la  besogne  est  assez  régulière.     (V.  d.  V.) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements. — Anvers.  —  Patrons  et  ouvriers 
estiment  généralement  bonne  la  situation.  Le  chômage  est  cependant  évalué 
de  10  à  20  p.  c. 

Les  ouvriers  se  plaignent  de  la  concurrence  qui  leur  est  faite  par  les  cam- 
pagnards ;  ils  voudraient  aussi  que  dans  la  commission  constituée  pour 
poursuivre  la  diminution  des  accidents  de  travail  dans  les  ports,  on  nomme 
des  membres  ouvriers.      (A.  H.) 

Bruges. — Les  dockers  syndiqués  de  Druges  signalent  une  situation  moyenne; 
au  moment  du  relevé,  48  p.  c.  des  ouvriers  se  trouvaient  sans  ouvrage.  La  pro- 
portion du  mois  dernier  était  73  p.  c.  Du  reste,  le  travail  desdocks  estbeaucoup 
plus  rare  cet  été  ;  beaucoup  d'ouvriers  ont  quitté  le  port  et  se  sont  engagés 
dans  des  travaux  du  bâtiment  et  de  terrassement.  A  Roulers,  la  navigation  est 
provisoir  ement  interrompue  :  vers  le  milieu  du  mois,  une  centaine  de  débar- 
deurs étaient  inoccupés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  On  est  actuellement  en  pleine  bonne  saison,  spécialement  pour  les 
bois.  La  besogne  ne  manque  pas  non  plus  pour  les  ouvriers  travaillant  aux 
déchargements  divers.  Les  arrivages  de  charbons  restent  nombreux.  Cepen- 
dant, tous  les  débardeurs  n'ont  pas  un  travail  régulier  et  on  redoute  toujours 
des  réductions  de  salaires.  Le  syndicat  lance  à  ce  sujet  de  nombreux  avertisse- 
ments.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  très  prospère.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  chômage  est  assez  considérable;  les  ouvriers  l'estiment  à 

60  p.  c.     (A.  L.) 

Liège.  —  Jusque  vers  le  10  juin,  le  travail  a  été  très  actif  dans  les  ports,  par 
suite  de  l'approche  du  chômage  de  la  navigation;  depuis,  il  y  a  une  décrois- 
sance avec  du  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Camionnage.  —  Malines.  —  La  situation  est  très  calme  pour  le  gros 
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camionnage;  mais  l'activité  est  intense  pour  les  transports  des  primeurs  au 
marché  quotidien  de  Malines.  Des  services  réguliers  s'organisent  dans  tous  les 
villages  des  environs  pour  le  transport  journalier  des  maraîchers  et  de  leurs 
produits.     (J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  abondant  dans  les  transports  de  pierres  et  de 
sable.     (L.  V.) 
Mons.  —  Activité  très  restreinte  par  continuation.     (A.  L.) 
Liège.  —  Le  gros  camionnage  souffre  du  marasme  de  l'industrie  métal- 
lurgique et  de  la  construction.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Bruges.  —  Aux  écluses  de  Bruges,  où  se  constate  le  mouve- 
ment de  la  navigation  dans  le  réseau  navigable  d'Ypres,  Fumes,  Dixmude, 
Nieuport,  Ostende,  Gand-L'Ecluse,  on  a  relevé  une  activité  plus  grande  que 
le  mois  dernier  et  que  l'année  dernière  à  même  époque,  en  transports  de 
matériaux  de  construction,  de  charbons  et  de  produits  agricoles.  Les  bateliers 
se  font  une  concurrence  assez  vive  et  le  fret  reste  bas.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  La  navigation  traverse  une  période  extrêmement  favorable.  La 
Dendre  est  encombrée  de  bateaux:  trente  ontété  écluses  en  un  seul  jour. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Le  curage  du  canal  a  interrompu  les  transports.  Très  peu  d'ani- 
mation près  des  rivages.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  chômagepour  réparations,  qui  a  commencé  le  15  juin,  a  arrêté  à 
peu  près  toute  navigation  ;  le  chômage  existant  à  la  fois  vers  la  P'rance  et 
vers  Anvers,  il  n'y  a  plus  d'affrètement  que  vers  la  Hollande,  c'est-à-dire  que 
le  chômage  est  à  peu  près  complet.  Jusqu'au  15  juin,  l'activité  a  été  très 
grande.     (T.  D.) 

Namur.  —  Après  l'interruption  due  aux  pluies,  est  venue  celle  occasionnée 
par  le  chômage  sur  la  Meuse  et  sur  la  Sambre.  A  part  ces  contretemps  passa- 
gers, la  période  de  grande  activité  est  arrivée  pour  la  batellerie.  Les  bateliers 
sont  donc  satisfaits  sous  ce  rapport  ;  ils  le  sont  moins  en  ce  qui  concerne  les 
cours  du  fret.     (A.  W.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  récolte  des  céréales  s'annonce  très  bien. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  trop  fortes  pluies  d'orage  et  les  blés  n'ont  pas  versé.  Les 
pommes  de  terre  viennent  également  bien.  En  quelques  endroits,  elles  ont  été 
atteintes  par  des  gelées  nocturnes.  Le  marché  de  Malines  continue  à  être 
abondamment  pourvu  de  primeurs  dont  des  quantités  considérables  sont  quo- 
tidiennement expédiées  dans  toutes  les  directions.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Toutes  les  récoltes  s'annoncent  comme  très  belles.  Les  prix  du 
bétail  sont  élevés.     (J.  R.) 
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Eecloo.  —  La  situation  est  meilleure  que  l'année  passée.  Les  céréales  ont 
beaucoup  gagné. 

En  général,  il  y  a  peu  de  fruits.  Quant  à  l'élevage  du  bétail,  les  agricul- 
teurs en  retirent  de  beaux  bénéfices  ;  les  porcs  également  se  vendent  à  prix 
élevés.     (V.  D.  V.) 

Alost.  —  La  moisson  se  présente  dans  des  conditions  assez  favorables.  Le 
houblon  souffre  plus  ou  moins  du  «  zwart  ».     (V.  N.) 

Grammonl. — Les  plantations  de  tabac  sont  fort  en  retard  et  plusieurs  nese 
sont  pas  terminées  avant  la  fin  de  juin,  à  cause  de  la  rareté  des  plants  ;  pour 
comble  de  malheur,  ceux-ci  sont  souvent  rongés  par  les  limaces  et  les  insec- 
tes. Les  betteraves  ont  beaucoup  souffert  des  taupes  ;  plusieurs  champs  ont  dû 
être  replantés.  Les  prix  de  vente  du  bétail  ont  déjà  baissé  sur  le  seul  bruit  de 
facilités  plus  grandes  accordées  à  l'entrée  du  bétail  étranger.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  mauvais  temps  a  continué  à  contrarier  les  travaux.  Les  foins 
sont  abondants,  mais  ont  besoin  de  soleil.  La  betterave  est  en  retard  ;  on 
continue  les  sarclages  et  binages.  Les  luzernes,  trèfles  et  herbes  de  toutes 
sortes  donnent  en  général  de  bonnes  récoltes.  Le  bétail  gras  continue  à  être 
hors  de  prix.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  première  période  de  juin  a  été  marquée  par  des  pluies  peu 
favorables  aux  diverses  récoltes  et  fort  défavorables  aux  betteraves. 

La  fin  du  mois  est  très  bonne.  Le  temps  sec  et  chaud  a  permis  une  fenaison 
très  active.  La  campagne  est  en  général  très  belle. 

Le  travail  est  poussé  activement  :  la  main-d'œuvre,  rare,  est  assez  chère. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  foins  sont  abondants.  Les  trèfles  donneront  une  assez  bonne 
récolte.  Les  betteraves  laissent  beaucoup  à  désirer .  Les  champs  de  pommes 
de  terre  sont  d'aspects  variés.  Les  seigles  promettent  bien  ;  les  froments  rega- 
gnent le  retard  subi  au  printemps.  Un  peu  de  bon  temps  et  la  situation  géné- 
rale sera  bonne. 

Les  fruits  à  noyaux  sont  rares,  les  autres  promettent  une  bonne  récolte. 

Le  prix  du  bétail  est  excessivement  élevé,  ainsi  que  celui  des  porcs  gras  et 
nourrains  ;  les  gorets  sont  en  baisse.  Les  prix  des  chevaux  sont  bons.     (T.  D.) 

Namur.  —  Très  bonne  situation.  Aucun  chômeur.  On  travaille  tout  le 
jour.  Les  premières  coupes  de  foin  et  autres  plantes  fourragères  ont  été  con- 
trariées par  le  mauvais  temps,  mais  pas  suffisamment  pour  que  la  qualité  de  la 
récolte  en  ait  souffert.  La  récolte  des  céréales  s'annonce  bien,  quoique  cer- 
tains champs  soient  fort  peu  fournis.  Bonnes  prévisions  aussi  en  ce  qui  con- 
cerne les  pommes  de  terre  et  les  betteraves. 

Le  culture  maraîchère  se  présente  dans  de  bonnes  conditions.  Vente  facile 
et  rémunératrice. 

Peu  de  fruits  en  général,  sauf  les  groseilles  (par  endroits)  et  les  cerises.  Pas 
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de  prunes  ni  de  fruits  à  noyaux.  Moins  de  fraises  que  dans  !es  années  moyennes. 
La  récolte  des  pommes  s'annonce  abondante. 

Les  chevaux  restent  de  prix  peu  élevé.  Les  porcs  se  vendent  à  bon  compte. 
Le  prix  du  bétail  tend  à  diminuer,  par  suite  de  l'arrivée  sur  le  marché  des 
bétes  de  prairie.     (A.  W.) 

Horticulture.  —  Matines.  —  L'horticulture  est  fortement  éprouvée  ici 
cette  année.  Les  fruits  seront  très  rares  et  en  général  de  mauvaise  venue.  Les 
rosiers  aussi  ont  beaucoup  souffert  et  les  fleurs  pourrissent  avant  d'éclore. 

(J.  T.) 

Bruges.  —  Les  mois  de  mai  et  de  juin  ont  été  particulièrement  favorables  au 
point  de  vue  de  l'exportation  américaine  et  allemande.  De  grandes  quantités 
de  lauriers  et  de  plantes  de  serre  ont  été  expédiées  au  delà  de  l'Atlantique  et 
la  dépression  des  prix,  bien  que  sensible  encore,  est  en  voie  d'atténuation. 
Actuellement,  les  plantes  sont  en  pleine  croissance  et  les  transactions  dimi- 
nuent fortement.  Le  commerce  des  fleurs,  à  part  celui  des  orchidées,  a  laissé 
tout  à  désirer,  le  mauvais  temps  ayant  contrarié  le  lever  et  la  floraison  des 
plantes  semées  en  pleine  terre.     (D.  Z.) 

Gand,  —  Situation  assez  favorable.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint  Nicolas.  —  Manque  de  bras  et  surcharge  de  besogne.  Pour  le 
moment,  la  vente  et  les  expéditions  sont  quasi  arrêtées  et  ne  reprennent  qu'au 
mois  d'août.  La  situation  est  bonne  et  même  plus  favorable  que  l'année  der- 
nière.    (V.  D.  V.) 

Mous.  —  La  situation,  assez  bonne,  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être  à 
pareille  époque.  La  vente  des  produits  est  moins  suivie  que  les  années  précé- 
dentes. 

Les  travaux  de  l'extérieur  se  sont  faits  dans  de  bonnes  conditions  et  sont 
en  grande  partie  terminés.  Peu  d'ouvriers  sont  restés  sans  être  occupés. 

Les  produits  maraîchers  tiennent,  pour  le  moment,  des  prix  assez  élevés. 
Les  fruits  sont  rares  et  l'on  présage  une  saison  diflicile.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  froids  persistants  ont  nui  considérablement  à  tous  les  pro- 
duits, dont  beaucoup  ont  péri  ou  sont  mal  venus;  les  prix  n'ont  pu  compenser 
cette  perte,  les  produits  étrangers  empêchant  la  hausse.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PL.ACBMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Juin  1903. 


Otfres  de  bras.      Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Ifemmes.  Hommes.  Femmes,    eïiectués 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 5 

Anvers 438 

Malines 29 

Saint-Nicolas 14 

Schaerbeek 34 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 52 

Bruxelles 130 

Charleroi 100 

Gand 183 

Liège 312 

Pâturages 10 

Autres  institutions. 

Anvers.  —  Fédération  de  la 
Bourse  du  travail.     . 

Gand.  —  Parti  antisocialiste     . 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique   

RouLERS.  —  Bourse  du  Travail. 

Totaux.     .     .     1,373    219        878      206  576 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juin  1903. 


Six  grèves  nouvelles,  intéressant  415  grévistes  et  18  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées  en  juin  dernier  à  l'Office  du  travail.  Toutes  étaient  terminées  à  la 
date  du  4  juillet. 

De  ces  six  grèves,  trois  intéressent  l'industrie  textile;  les  trois  autres 
concernent  respectivement  les  industries  du  ciment,  des  allumettes  et  des 
transports. 

Deux  grèves,  manifestations  quasi-simultanées  d'un  mouvement  d'ensemble, 
visaient,  à  Dison,  la  réduction  de  la  journée  de  travail  dans  les  tissages;  une 
troisième, dans  la  même  région,  tendait  à  la  substitution  du  travail  à  la  journée 
au  travail  aux  pièces.  Deux  autres  conflits  portaient  sur  la  question  du  salaire. 
Le  dernier  était  causé  par  l'embauchage  d'un  nouvel  ouvrier,  dont  la  présence 
n'agréait  pas  à  ses  compagnons  de  travail. 

Trois  grèves  —  intéressant  ensemble  74  ouvriers  —  ont  été  terminées  à 
l'avantage  des  grévistes.  Les  trois  autres,  qui  comptaient  341  participants,  ont 
échoué,  entraînant  dans  un  cas  le  renvoi  de  quelques  grévistes. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  juin  se  sont  réparties  par  moitié 
entre  la  province  de  Liège  et  la  Flandre  orientale. 

(  Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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Il  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  juin  1903,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Veekweekbond  van  hel  kanlon  Haecht,  union  professionnelle  agricole, 
établie;»  Haecht; 

2°  Corporation  Saint- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Bourseigne-Neuve; 

3"  Boerengilde  van  Sussen,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Sussen  ; 

4°  Union  Sainl- Nicolas,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Vivy  ; 

5"  Corporation  agricole  de  Saint-Pierre,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Morialmé  ; 

6°  La  Prévoyance  Recognarde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Recogne  ; 

7"  i  De  LandLouwwerklieden ,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Becquevoort; 

8"  L'Essor  de  Thieulain,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Thieulain  ; 

9°  Corporation  agricole  de  Saint-Joseph,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Florée  ; 

10°  Corporation  agricole  de  Saint-Isidore,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Trieu-Courrière.j 

Pendant  le  même  mois,  a  été  entérinée  la  dissolution  de  la  société  suivante  : 
Kempische  Hoendeikweekers,  union  professionnelle,  établie  à  Genck. 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES.l 

Au  Congrès  du  Parti  Ouvrier  Libéral,  qui  s'est  réuni  à  Binche  le  24  mai, 
l'assemblée  a  décidé  qu'il  y  avait  lieu  d'organiser  les  syndicats  professionnels 
et  de  nommer  une  commission  chargée  d'élaborer  un  projet  dans  le  plus  bref 
délai.  On  a  adopté  comme  base  les  statuts  présentés  par  les  syndicats  alïiliés  à 
la  Fédération  libérale  d'Anvers. 

Anvers.  —  La  Fédération  neutre  des  syndicats  anversois  vient  de  porter  le 

taux  de  sa  cotisation,  de  1  franc  par  syndicat  et  par  mois  à  un  centime  par 

mois  et  par  membre,  avec  minimum  de  1  franc  pour  les  associations  qui 

j  comptent  moins  de  cent  membres.  Le  produit  des  cotisations  passera  ainsi 


(I)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in-exlenao  au  Moniteur  belge  {aupplémeot  consacré 
aux  unions  professionnelles)  des  24 juin  et  2  juillet  1903. 
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de  15  à  45  francs  par  mois.  Certaines  associations  poussent  à  de  nouvelles 
majorations  de  la  cotisation,  afin  de  permettre  la  création  d'un  emploi  de 
secrétaire  permanent.    (L.  V.) 

m.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  La  Préalle-Herstal.  —  Le  syndicat  des 
mineurs  de  La  Préalle-Herstal  examine  actuellement  un  projet  de  règlement 
pour  la  création  d'une  caisse  de  chômage  involontaire.     (L.  V.) 

Ransart. —  Le  syndicat  des  mineurs  de  Ransart,  constitué  en  1899,  à  l'imi- 
tation de  la  Nouvelle  Union  verrière  et  en  dehors  des  Fédérations  rivales  :  la 
Fédération  des  Mineurs  et  les  Chevaliers  du  Travail,  a  voté  le  26  avril,  par 
368  voix  contre  7  et  3  abstentions,  la  création  d'un  secrétariat  permanent,  dont 
le  titulaire  aura  un  traitement  de  100  francs  par  mois. 

En  octobre  1901,  ce  syndicat  avait  groupé  presque  tous  les  ouvriers  mineurs 
de  la  localité  (623  sur  680),  mais  la  question  de  la  création  d'un  secrétariat 
permanent  et  l'échec  de  la  grève  générale  avaient  amené  assez  bien  de 
démissions. 

La  cotisation  reste  l'avoir  social  du  membre.  En  outre,  le  syndicat  renferme 
une  caisse  en  faveur  des  orphelins  des  membres  décédés. 

Le  syndicat  possède  actuellement  une  encaisse  de  17,965  francs  déposée  à 
la  coopérative  la  Concorde,  de  Roux.     (L.  V.) 

Industries  des  carrières.  —  Au  Congrès  international  des  travailleurs 
de  la  pierre,  qui  s'est  réuni  à  Zurich  le  31  mai,  et  où  s'étaient  fait  représenter 
30,000  travailleursorganisés  d'Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Rclgique,  France, 
Italie  et  des  pays  Scandinaves,  on  a  décidé  de  créer  un  secrétariat  interna- 
tional, qui  aurait  son  siège  à  Zurich  et  dont  les  fonctions  seraient  confiées  au 
secrétaire  de  la  Fédération  nationale  suisse.  Ce  secrétariat  aura  surtout  à 
s'occuper  de  la  répartition  des  secours  de  grèves,  notamment  et  spécialement 
dans  les  districts-frontières.     (L.  V.) 

Géromont.  —  Un  congrès  des  carriers  de  la  province  de  Liège  s'est  tenu  à 
Géromont,  le  10  mai.  Vingt-trois  délégués  représentant  les  syndicats  de 
Géromont,  Mont-Comblain-au-Pont,  Chanxhe,  Ay waille,  Sprimont,  Anthisnes, 
Ouffet  et  Grand-Marchin  étaient  présents. 

Le  règlement  élaboré  en  vue  de  réunir  tous  les  petits  groupements  syndi- 
caux de  la  province  de  Liège,  en  une  seule  union  syndicale,  a  été  adopté  à 
l'unanimité. 

Avant  de  devenir  obligatoire,  il  doit  encore  être  examiné  dans  les  diverses 
associations.    (L.V.) 

Industries  des  métaux.  —  Charleroi.  —  Le  taux  du  droit  d'entrée 
était  jusqu'ici  assez  différent  dans  les  syndicats  de  métallurgistes  du  bassin  de 
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Charleroi  ;  les  syndicats  de  Châtelet  et  de  Chàtelineau  n'en  avaient  pas  ;  Mar- 
chienne-Docherie  demandait  10  fr.;  Charleroi,  fr.  2,50;  Gilly,  fr.  2.20  à 
15  fr.;  Roux,  Mont-sur-Marchienne,  Dainpremy  et  Marchienne-au-Pont,  5  fr.; 
Jumet,  5  à  25  fr.;  Monceau-sur-Sainbre,  10  francs. 

I^a  Fédération  des  syndicats  de  métallurgistes  du  bassin  de  Charleroi  a 
décidé  que  tous  les  syndicats  affiliés  devront  fixer  le  droit  d'entrée  à  fr.  2.50 
à  partir  du  l^""  juillet  1903;  au  1"  janvier  1904,1e  droit  sera  fixé  à  5  francs  et 
au  1"  janvier  1905, porté  à  10  francs  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  la  fédéra- 
tion décide  d'arrêter  la  majoration. 

Cette  majoration  du  droit  d'entrée  a  été  votée  en  considération  de  l'impor- 
tance de  l'encaisse  et  des  pensions  alloués  aux  membres  âgés.     (L.  V.) 

—  Les  Fédération  métalluigiste  et  socialiste  du  bassin  de  Charleroi  ont 
décidé  de  nommer  un  secrétaire  permanent  spécial.  Jusqu'ici,  elles  en  avaient 
un  en  commun  avec  la  Fédération  mutualiste  du  bassin  de  Charleroi.  Les 
appointements  du  secrétaire  sont  fixés  à  1,500  francs  par  an,  dont  1,200 
versés  par  la  société  coopérative  La  Concorde,  de  Roux. 

Le  nombre  des  membres  de  la  Fédération  métallurgique  s'est  élevé,  pen- 
dant l'année  dernière,  de  832  à  1,439.     (L.  V.) 

CouRTRAi.  —  A  la  requête  du  Syndicat  des  ouvriers  des  métaux,  le  Conseil 
communal  a  décidé  de  porter  de  fr.  0.30  à  0.33  le  minimum  de  salaire  des 
ouvriers  métallurgistes,  à  inscrire  dans  les  cahiers  des  charges  de  la  ville  de 
Courtrai.     (D.  Z.) 

Industries  verrières.  —  Jumet.  —  La  société  coopérative  V Idéal  des 
Magasiniers  vient  de  créer  une  caisse  de  chômage,  dont  la  cotisation  est  de 
5  francs  par  mois  (fr.  2.50  pour  les  apprentis  coupeurs  et  bourreurs).  Les 
douze  premières  cotisations  vont  à  la  caisse  de  réserve  de  VIdéal  pour  servir 
à  l'achat  des  matières  premières  indispensables  au  bon  fonctionnement  de 
l'atelier  de  chômage.  Les  autres  cotisations  seront  remboursées  aux  membres 
en  cas  de  grève  générale  de  la  corporation.  Les  bénéfices  produits  par  l'atelier 
de  chômage  seront  répartis  entre  tous  les  membres,     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Verviers.  —  Le  syndicat  des  ouvrières  de  l'éta- 
blissement de  l'Ile  Adam,  un  des  rares  syndicats  de  femmes  de  l'industrie 
textile  verviétoise,  vient  de  se  dissoudre.     (L.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Bruxelles.  —  Le  comité  du  syndicat  des 
chapeliers  a  envoyé  aux  patrons  de  la  place  un  projet  de  tarif  pour  la  prochaine 
saison  du  feutre.  Ce  projet  apportait  quelques  modifications  au  tarif  de  l'année 
précédente.  Les  fabricants  étaient  invités  en  même  temps  à  formuler  leurs 
observations  dans  une  réunion  fixée  au  4  juin. 

Aucun  fabricant  ne  s'étant  présenté,  le  comité  du  syndicat  a  décidé  de  con- 
sidérer le  tarif  comme  accepté.     (F.  V.) 
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Industries  de  la  construction.  —  Un  congrès  des  ouvriers  du  bâtiment 
s'est  réuni  à  Bruxelles  le  31  mai.  Il  y  a  été  décidé  de  commencer  une  propa- 
gande énergique  à  fin  de  créer  partout  des  syndicats  qui  seraient  fédérés. 

II  a  été  décidé  de  charger  une  commission  nationale  de  publier  un  l)ulletin 
trimestriel  sur  la  situation  des  industries  du  bâtiment. 

La  cotisation  fédérale  a  été  fixée  à  cinq  centimes  par  an  et  par  membre. 

Le  Congrès  a  émis  le  vœu  que  les  coopératives  socialistes  confient  leurs  tra- 
vaux de  constructions  aux  syndicats  de  maçons  qui  ont  démontré  être  en  état 
d'accomplir  une  bonne  besogne.  En  tous  cas,  les  coopératives  doivent  veiller  à 
ce  que  le  minimum  de  salaire  soit  appliqué  par  les  entrepreneurs  privés  aux- 
quels elles  confieraient  des  travaux.     (L.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  maçons  de  Bruges  a  organisé 
une  caisse  d'assurance  mutuelle  contre  le  chômage  involontaire  sur  les  bases 
suivantes  :  moyennant  un  versement  hebdomadaire  de  fr.  0,10,  les  membres 
ont  droit  après  une  année  d'affiliation,  à  une  indemnité  journalière  de  chô- 
mage defr.  0,75  pendant  15  jours.  Après  deux  années  d'affiliation,  l'indem- 
cité  journalière  s'élève  à  1  franc  pour  15  jours  de  chômage  et  à  fr.  50  pendant 
15  jours  de  chômage  subséquent.  Les  opérations  de  la  caisse  peuvent  être  sus- 
pendues en  cas  de  chômage  général  provenant  de  fortes  gelées,  etc. 

Le  même  syndicat  a  commencé  une  campagne  tendant  à  constituer,  parmi 
les  ouvriers  maçons  des  communes  limitrophes  de  Bruges,  des  syndicats 
locaux  et  à  arriver,  par  ce  moyen,  au  nivellement  et  au  relèvement  des  salaires 
des  ouvriers  de  la  ville  et  de  la  campagne.     (D.  Z.) 

Gan».  —  Il  vient  de  se  constituer  dans  cette  ville  une  nouvelle  union  pro- 
fessionnelle antisocialiste  de  couvreurs  en  ardoise.  Elle  aura  surtout  pour  but 
d'organiser  l'assurance  contre  le  chômage.  La  cotisation  a  été  fixée  à  30  cen- 
times par  semaine. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Bruges.  —  Le  syndicat 
des  ouvriers  du  bois  la  Gilde  des  métiers  a  adressé  une  requête  au  Conseil 
communal,  afin  que  le  minimum  de  salaire  des  ouvriers  du  bois  à  inscrire  dans 
les  cahiers  des  charges  de  la  ville  soit  porté  de  30  à  35  centimes.  (D.  Z.) 

Malines.  —  Le  syndicat  ouvrier  des  tapissiers-garnisseurs  vient  de  se 
séparer  financièrement  de  celui  de  Bruxelles.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  patrons  tapissiers  a  décidé  d'organiser,  à  partir 
du  15  août,  une  série  de  trois  journées  complètes  de  cours  professionnels 
pour  patrons.  Les  leçons  porteront  sur  l'histoire  de  l'art,  l'art  de  l'aineuble- 
ment,  l'exécution  des  modèles  artistiques,  les  tissus  et  le  dessin. 

La  même  série  de  cours  sera  également  donnée  aux  tapissiers  anversois. 

(L.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  peintres  eu  équipage  s'est  affilié  à  une  caisse 
de  prévoyance  formée  par  la  Fédération  (ouvrière)  de  la  carrosserie,  dans  le  but 
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d'assurer  aux  veuves  des  membres  un  secours  extraordinaire  de  100  francs. 
Un  second  secours,  de  50  francs,  est  en  outre  payé,  dans  le  même  cas,  par  la 
caisse  spéciale  du  syndicat.     (F.  V.) 

Industries  du  tabac.  —  Un  Congrès  national  de  travailleurs  du  tabac 
(socialistes)  s'est  réuni  les  31  mai  et  1«'  juin  à  Anvers.  Étaient  présents, 
22  délégués,  représentant  13  sections.  La  section  d'Kschen  n'était  pas  repré- 
sentée. Trois  nouvelles  sections  locales  ont  été  organisées  pendant  cette  der- 
nière année  par  la  Fédération  nationale. 

Relevons,  parmi  les  votes,  celui  d'un  vœu  en  faveur  de  l'établissement,  en 
Belgique,  de  la  régie  des  tabacs  et  cigares.  Bruxelles  a  été  maintenu  comme 
siège  du  bureau  fédéral.     (F.  V.) 

Industries  du  livre.  —  Un  Congrès  national  d'ouvriers  relieurs  a  été 
tenu  à  Bruxelles  les  31  mai  et  1"  juin.  Sept  sections  locales  étaient  repré- 
sentées. Un  projet  de  création  d'une  caisse  fédérale  de  chômage  a  été,  après 
discussion,  renvoyé  à  l'étude  des  sections  qui  feront  rapport  dans  les  deux 
mois.  Les  autres  objets  traités  concernaient  surtout  des  questions  d'ordre 
intérieur.  Une  proposition  de  ne  plus  réunir  le  Congrès  que  tous  les  deux  ans 
a  été  repoussée. 

Avant  de  se  séparer,  l'assemblée  a  voté,  à  l'unanimité,  une  pétition  à 
adresser  à  la  Chambre  des  Représentants,  et  contenant  les  vœux  du  Congrès 
au  sujet  du  projet  de  loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail.    (F.  V.) 

Industrie  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  La  Ligue  des  diaman- 
taires anversois  compte  actuellement  2,100  membres  sur  3,500  diamantaires 
anversois,  parmi  lesquels  se  trouvent  500  a  eigenwerkmakers  »  et  intermé- 
diaires qui  ne  peuvent  pas  être  membres  de  la  Ligue. 

La  caisse  de  chôuiage  de  la  Ligue  renferme  actuellement  fr.  25,518.44  de 
réserves.  D'après  les  calculs  de  l'administration,  le  service  de  cette  caisse 
nécessitera  une  dépense  annuelle  de  58,000  francs,  et  elle  se  demande  non 
sans  une  certaine  appréhension  quelle  décision  la  caisse  de  chômage  anver- 
soise  prendra  à  ce  sujet,  quand  des  dépenses  aussi  fortes  se  produiront. 
Pourra-t-elle  maintenir  le  taux  des  majorations  à  100  p.  c?    (L.  V.) 

—  Une  association  professionnelle  de  «  schijven  schuurders  »  (polisseurs  de 
meules)  s'est  fondée  à  Anvers,  à  côté  de  la  Ligue  des  diamantaires.     (L.  V.) 

—  Le  syndicat  des  horlogers  et  orfèvres  est  parvenu  à  rallier  la  quasi- una- 
nimité des  conimerçants  anversois  de  ces  deux  branches  à  la  fermeture  des  ma- 
gasins le  dimanche  après  quatre  heures,  tout  au  moins  pendant  l'été.     (R.  D.) 

Gand.  —  Le  syndicat  anlisocialisie  des  industries  d'art,  organise  chaque 
année,  pour  ses  membres,  une  excursion  d'art.  Cette  année-ci,  les  excursion- 
nistes ont  visité  les  curiosités  artistiques  de  Malines. 
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Industries  des  transports.  —  Anveus.  —  L'Union  générale  pour  la 
protection  du  travail  au  port  d'Anvers  (reconnue,  mixte)  vient  d'inaugurer 
son  troisième  local,  qui  constitue  en  même  temps  un  bureau  de  placement 
pour  débardeurs. 

M.  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  Travail  et  un  délégué  de  l'Administration 
communale  d'Anvers  assistaient  à  l'inauguration.     (L.  V.) 

Petite  bourgeoisie.  —  Le  Congrès  des  employés  communaux  de  Bel- 
gique qui  s'est  réuni  à  Bruges,  le  31  mai,  a  émis  le  vœu  que  les  employés  des 
administrations  charitables  soient  admis  au  bénéfice  de  la  loi  sur  la  stabilité 
des  emplois  communaux  et  que  le  délai  de  suspension  soit  diminué.  11  a  égale- 
ment décidé  de  réétudier  la  question  des  pensions  II  a  enfin  émis  un  vœu  en 
faveur  du  minimum  de  traitement  et  de  l'admission  aux  emplois  supérieurs 
des  titulaires  des  grades  inférieurs. 

Le  rapport  lu  à  l'assemblée  constate  que  la  Fédération  compte  actuellement 
2,000  membres.     (L.  V.) 

Gand.  —  La  mutualité  des  employés  de  l'État  «  Espoir  dans  l'avenir  », 
qui  compte  actuellement  315  membres,  a  décidé  que  dorénavant,  en  cas  de 
décès  d'un  membre,  il  serait  payé  une  indemnité  de  50  francs  à  sa  famille  et 
une  de  25  francs  à  sa  veuve. 

—  La  Fédération  neutre  des  sociétés  gantoises  d'employés  et  de  voyageurs 
de  commerce  a  décidé,  le  8  juin,  d'adresser  à  l'administration  communale  de 
Gand  une  pétition  pour  demander  l'intervention  de  la  ville  dans  l'organisation 
d'une  Bourse  de  travail  pour  les  employés.     (L.  V.) 

JuMET-Roux.  —  La  Chambre  syndicale  des  employés  patrons  et  voyageurs 
a  décidé  de  créer,  au  sein  du  svndicat,  une  bibliothèque  professionnelle. 

(L.  V.) 


Les  Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail  en  1902  707 


\ 


LES  CONSEILS  DE  L'INDUSTRIE  ET  DU  TRAVAIL, 
EN  1902. 


Au  l^'  janvier  1902,  il  existait  dans  le  pays  75  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  comprenant  ensemble  303  sections.  A  la  même  date,  154  seulement  de 
celles-ci  étaient  constituées. 

Pendant  l'année  1902,  35  conseils,  comprenant  151  sections,  ont  été  renou- 
velés. Avant  les  élections,  90  de  ces  sections  étaient  constituées.  Les  nou- 
velles élections  ont  amené  la  constitution  de  91  sections. 

En  1902,  un  nouveau  conseil  de  l'industrie  et  du  travail,  comprenant  8  sec- 
tions, a  été  étalili  à  Malines.  Tontes  les  sections  de  ce  conseil  ont  été  constituées 
lors  des  élections  de  cette  année.  Ces  élections  ont  ainsi  amené  la  constitution 
de  99  sections  sur  159.  La  non-constitution  des  60  autres  a  été  la  suite  : 
pour  38  sections,  de  ce  que  les  chefs  d'industrie  et  les  ouvriers  se  sont  égale- 
ment abstenus  de  présenter  des  candidats;  pour  16  sections,  du  défaut  de 
présentation  de  candidats  par  les  chefs  d'industrie,  et  pour  6  sections,  du 
défaut  de  présentation  de  candidats  par  les  ouvriers. 

Les  chefs  d'industrie  ont  constitué  une  représentation  dans  105  sections. 
Huit  fois  l'élection  a  donné  lieu  à  une  lutte  entre  deux  listes  de  candidats. 

Les  ouvriers  ont  constitué  une  représentation  dans  117  sections.  Il  y  a  eu 
lutte  pour  22  sections. 

Au  31  décembre  1902,  les  76  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  comptaient 
163  sections  constituées. 


Réunions  des  sections  sur  convocation  de  la  députation  per- 
manente. —  A.  Réunions  annueiles.  —  Les  députations  permanentes  des  pro- 
vinces désignées  ci-après  ont  convoqué,  en  1902,  les  sections  des  divers  con- 
seils à  l'eilet  de  tenir  la  réunion  annuelle  prescrite  par  l'article  8,  alinéa  l*"", 
de  la  loi  organique  du  16  août  1887. 

Province  d'Anvers.  —  Les  points  mis  à  l'ordre  du  jour  de  la  réunion  des 
sections  étaient  les  suivants  : 

«  1°  Résultats  obtenus  par  les  bureaux  de  placement  gratuits.  S'il  n'existe 
aucun  bureau  de  ce  genre,  avis  de  la  section  sur  l'utilité  et  l'opportunité  de 
ces  institutions  et  moyens  à  employer  pour  les  créer  ; 

2°  Influence  des  sociétés  coopératives  sur  l'échelle  des  salaires  et  sur  le 
chômage  involontaire  en  ce  qui  concerne. les  ouvriers  employés  par  les  petits 
patrons.  » 

19  sections  se  sont  réunies,  savoir  :  9  sections  du  conseil  d'Anvers,  8  sec- 
tions du  conseil  de  Malines,  1  section  du  conseil  de  Boom  et  1  section  du 
conseil  de  Turnhout. 
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Premier  point  :  Toutes  les  sections  convoquées,  sauf  une,  ont  reconnu 
l'utilité  de  la  création  de  bureaux  de  placement  gratuits.  Les  sections  d'Anvers 
et  de  Malines  se  sont  déclarées  satisfaites  des  résultats  obtenus  par  les  bourses 
communales  du  travail  de  ces  localités. 

Second  point  :  Suivant  quelques  sections,  les  sociétés  coopératives  n'ont 
exercé  d'influence  ni  sur  le  taux  des  salaires  ni  sur  le  chômage  involontaire 
des  ouvriers  des  petits  patrons.  D'après  d'autres,  ces  associations  ont  eu  pour 
effet  de  faire  diminuer  l'échelle  des  salaires,  en  obligeant  les  petits  patrons  à 
réduire  leurs  frais  le  plus  possible  pour  soutenir  la  concurrence  et.  par  suite, 
à  diminuer  le  salaire  de  leurs  ouvriers.  Quelques  sections  ont,  au  contraire, 
déclaré,  qu'à  leur  avis,  les  coopératives,  payant  généralement  de  plus  hauts 
salaires  à  leurs  ouvriers  que  les  particuliers,  amenaient  indirectement  un 
relèvement  général  du  taux  des  salaires. 

Quatre  sections  enfin  ont  fait  observer  que  souvent  les  sociétés  coopératives 
enlèvent  du  travail  aux  petits  patrons  et  sont,  par  suite,  une  cause  de  chômage 
involontaire  pour  les  ouvriers  de  ceux-ci. 

Province  de  Brabant.  —  L'ordre  du  jour  de  la  réunion  annuelle  comportait 
les  deux  questions  ci-après  : 

«  1°  Organisation  des  unions  professionnelles  ; 

2»  Fixation  du  taux  des  salaires  à  inscrire  dans  les  cahiers  des  charges  des 
travaux  provinciaux  et  des  travaux  communaux  subsidiés  par  la  province  ». 

23  sections  se  sont  réunies,  soit  17  sections  du  conseil  de  Bruxelles.  1  du 
conseil  de  Çourt-Saint-Étienne,  1  du  conseil  de  Quenast,  2  du  conseil  de 
Louvain  et  2  du  conseil  de  Tirlemont. 

La  plupart  de  ces  sections  se  sont  déclarées  incapables  de  délibérer  conve- 
nablement sur  le  premier  point,  faute  d'être  renseignées  suffisamment  sur  la 
portée  des  dispositions  de  la  loi  relative  aux  unions  professionnelles. 

Dans  quelques  sections,  les  membres  ouvriers  ont  critiqué  cette  loi  comme 
trop  restrictive  dans  la  plupart  de  ses  dispositions. 

Les  membres  patrons  et  les  membres  ouvriers  de  quatre  sections  seulement 
ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  un  tarif  minimum  de  salaires. 

Flandre  orientale.  —  La  Députation  permanente  de  cette  province  ava  it 
soumis  aux  sections  la  question  suivante  :  «  La  fixation  d'un  minimum  de 
))  salaires  pour  les  travaux  exécutés  pour  le  compte  des  pouvoirs  pubhcs 
»  a-t-elle  exercé  une  influence  sur  l'échelle  des  salaires  payés  pour  travaux 
»  exécutés  aux  frais  des  particuliers  ?  » 

40  sections  ont  été  appelées  à  délibérer,  savoir  :  5  sections  du  conseil  d'Alost , 
9  sections  du  conseil  de  Gand,  3  sections  du  conseil  de  Hamme,  5  sections  du 
conseil  de  Saint-Nicolas,  8  sections  du  conseil  de  Tamise,  5  sections  du  conseil 
de  Termonde,  2  sections  de  chacun  des  conseils  de  Lokeren  et  de  Renaix,  et 
une  section  du  conseil  de  Grammont. 

Quelques-uns  de  ces  collèges  ont  déclaré  ne  pouvoir  répondre  en  connais- 
sance de  cause  à  la  question,  par  la  raison  qu'aucun  pouvoir  public  n'avait 
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jusqu'alors  inscrit  dansuncahier  décharges  de  travaux  un  minimum  de  salaires 
relativement  à  l'industrie  qu'ils  représentaient. 

D'autres sectionsontfait  remarquer  que,  pour  la  détermination  d'unminimum 
de  salaires  dans  les  cahiers  de  charges  de  travaux  publics,  on  prend  générale- 
ment pour  base  le  salaire  payé  par  les  particuliers  à  leurs  ouvriers.  D'où  il 
résulte  que  l'influence  visée  par  la  question  ne  se  produit  pas  dans  ce  cas. 

Dix  sections  ont  aflirmé  que  le  taux  des  salaires  des  ouvriers  des  particuliers 
a  été  porté,  à  la  suite  de  la  fixation  par  les  pouvoirs  publics  d'un  minimum  de 
salaires,  jusqu'au  taux  fixé  pour  celui-ci. 

Une  section,  enfin,  a  été  d'avis  qu'il  vaudrait  mieux  ne  pas  fixer  de  minimum 
de  salaires  pour  les  travaux  publics  et  laisser,  dans  tous  les  cas,  les  entrepre- 
neurs libres  de  fixer  le  taux  des  salaires  de  leurs  ouvriers  d'après  les  mérites 
de  ceux-ci. 

Province  de  Hainaut.  —  L'ordre  du  jour  de  la  réunion  annuelle  était  libellé 
comme  suit  : 

«  4°  La  réparation  des  accidents  du  travail  ; 

2°  La  suppression  de  l'alcoolisme  ; 

S'' Les  pensions  de  vieillesse  ». 

22  sections  se  sont  réunies,  à  savoir  :  3  sections  de  chacun  des  conseils  de 
Charleroi  et  de  Tournay  et  une  section  de  chacun  des  conseils  de  Basècles, 
Boussu,  Braine-le-Comte,  Chapelle-lez-Herlaimont,  Cuesmes,  Châtelet,  Dour, 
Flénu,  Frameries,  Ghlin,  Havre,  Houdeng-Aimeries,  Lessines,  Morlanwelz, 
Quaregnon  et  Soignies. 

i"  point.  —  Les  sections  ont  présenté  des  vœux  divers  en  ce  qui  concerne 
l'organisation  de  l'assurance  contre  les  accidents.  Les  sections  minières,  no- 
tamment, se  sont  en  général  déclarées  en  faveur  du  maintien  des  caisses  de 
prévoyance  pour  les  ouvriers  mineurs  plus  ou  moins  réorganisées. 

â*  point.  —  Il  y  a  eu,  dans  les  diverses  sections,  accord  unanime  entre  les 
membres  chefs  d'industrie  et  les  membres  ouvriers  pour  réclamer  des  mesures 
sévères  contre  l'alcoolisme.  Parmi  les  moyens  préconisés  on  peut  citer:  l'aug- 
mentation des  droits  sur  l'alcool,  la  limitation  du  nombre  des  cabarets  ainsi 
que  des  heures  d'ouverture  des  cafés,  l'attribution  à  l'État  du  monopole  de 
la  rectification  de  l'alcool,  la  défense  de  délivrer  des  liqueurs  alcooliques 
aux  mineurs,  l'augmentation  du  droit  de  licence,  etc. 

d*  point.  —  Les  considérations  présentées  par  les  conseils  concernant  cet 
objet  n'offrent  généralement  pas  d'intérêt  pratique.  Une  remarque  cependant 
est  à  faire,  c'est  que  les  membres  ouvriers  ont  été  généralement  d'avis  qu'il 
faut  exiger  un  eflbrt  personnel  de  l'ouvrier  en  vue  de  la  constitution  de  sa  pen- 
sion de  retraite. 

Province  de  Liège.  —  Les  sections  des  conseils  de  cette  province,  sauf 
celles  désignées  ci-après,  n'ayant  pas  fait  de  propositions  à  la  députation  per- 
manente en  vue  de  l'ordre  du  jour  de  la  réunion  annuelle,  se  sont  bornées  à 
procéder  dans  cette  réunion  à  la  constitution  de  leur  bureau. 
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La  1"^^  section  du  conseil  de  Liège  (mines)  a  été  appelée  à  discuter  les 
points  suivants  :  1°  Fourniture  des  outils  aux  ouvriers;  2»  Suppression  des 
amendes  ;  3"  Augmentation  des  salaires  ;  4"  Jetons  de  présence. 

La  section  a  émis  un  avis  favorable  quant  au  premier  point;  les  membres 
ouvriers  se  sont  déclarés  partisans  de  la  suppression  des  amendes  et  les  mem- 
bres patrons  de  leur  maintien;  ces  derniers  ont,  d'autre  part,  dénié  à  la  sec- 
tion le  droit  de  discuter  la  question  des  salaires;  enfin  les  deux  groupes  de 
membres  ont  demandé  que  les  membres  des  conseils  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail jouissent  des  mêmes  jetons  de  présence  que  ceux  qui  sont  accordés  aux 
conseillers  prud'hommes. 

La  18*  section  du  même  conseil  a  été  appelée  à  délibérer  sur  un  projet  de 
création  à  Liège  d'une  imprimerie  communale,  qui  servirait  en  même  temps 
d'école  professionnelle  typographique. 

La  section  a  repoussé  tout  d'abord  cette  proposition  par  parité  de  voix  (les 
membres  patrons  ayant  voté  pour  et  les  ouvriers  contre).  Elle  a  écarté  dans 
les  mêmes  conditions  un  vœu  en  faveur  de  la  création  d'une  école  de  typo- 
graphie patronnée  et  dirigée  parla  ville.  Finalement,  les  deux  groupes  de  mem- 
bres se  sont  mis  d'accord  sur  l'utilité  de  la  création  à  Liège  d'une  école  de 
typographie,  mais  chacun  d'eux  a  fait  ses  réserves  quant  aux  conditions  dans 
lesquelles  il  conviendrait  de  l'organiser. 

La  2«  section  du  conseil  de  Herstal  a  émis  les  vœux  suivants  :  1°  Interven- 
tion du  ministre  compétent  auprès  des  puissances  telles  que  la  Russie,  l'Italie, 
la  Serbie,  la  Roumanie,  pour  que,  dans  ces  pays,  il  ne  soit  plus  donné  libre 
entrée  aux  armes  à  feu  non  munies  de  marques  d'épreuves  légales  ;  2"  Créa- 
tion d'une  marine  belge  et  établissement  de  comptoirs  à  l'étranger  ;  3»  For- 
mation d'un  corps  consulaire  composé  uniquement  de  Belges. 

La  l'6  section  (mines)  du  conseil  de  Jemeppe,  appelée  à  examiner  la 
question  des  salaires, a  conclu  que  la  situation  à  cet  égard  était,  à  l'époque  de 
la  l'èunion  (décembre  1902),  satisfaisante  pour  les  deux  parties. 

Enfin  la  section  unique  (carrières)  du  conseil  de  Poulseur  a  demandé  une 
application  plus  sévère  des  dispositions  de  l'arrêté  royal  du  16  janvier  1899 
relatif  à  la  police  et  la  surveillance  des  carrières  à  ciel  ouvert,  spécialement 
en  ce  qui  concerne  les  mesures  de  sécurité  et  les  premiers  soins  à  accorder 
aux  victimes  d'accidents  du  travail. 

Province  de  Namur.  —  La  1'^  et  2*  section  du  conseil  de  Dinant  ont  seules 
tenu  la  réunion  annuelle  de  4902.  Elles  ont  délibéré  sur  l'utiUté  d'établir  des 
latrines  et  des  lavoirs  dans  les  établissements  industriels. 

B.  Autres  réunions.  —  Il  n'a  été  signalé  à  l'Office  du  travail  aucune 
réunion  de  sections,  tenues  en  1902  en  conformité  de  l'articleS,  alinéa  second, 
de  la  loi  du  16  août  1887,  c'est-à-dire  sur  convocation  de  la  députation  per- 
manente et  à  la  demande  des  intéressés,  chefs  d'industrie  ou  ouvriers. 

La  12'=  section  du  conseil  de  Liège  a  été  appelée  par  la  députation  perma- 
nente à  désigner  parmi  les  ouvriers  intéressés,  d'une  part,  deux  délégués  pour 
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faire  partie  de  la  commission  de  l'école  des  peintres  en  bâtiment  et,  d'autre 
part,deux  membres  de  la  commission  administrative  de  l'école  de  plomberie. 
Ces  désignations  ont  été  faites  de  commun  accord  entrelesdeux  groupes  de 
membre  de  la  section. 


**■# 


Intervention  des  conseils  dans  les  conflits  entre  chef  s  d'industrie 
etouvriers.  —  il  n'a  été  signalé  à  l'Office  dutravailque  six  cas  dans  lesquels 
les  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  sont  intervenus  en  1902,  conformément 
à  l'article  10  de  la  loi  du  16  avril  1887,  c'est-à-dire  pour  aplanir  des  diffé- 
rends entre  des  chefs  d'industrie  et  leurs  ouvriers. 

La  Revue  du  Travail  a  analysé  les  délibérations  des  sections  en  matière  de 
conciliation. 

L'intervention  des  conseils  a  amené  la  conciliation  des  parties  dans  deux 
caâ. 

#*# 

Convocation  par  arrêté  royal.  —  Le  Roi,  agissant  en  conformité  de 
l'article  11  de  la  loi  du  7  août  1887  a  prescrit,  en  1902,1a  réunion  de  sections 
des  conseils  dans  les  cas  suivants  : 

A.  Un  arrêté  royal  du  17  juillet  1902,  pris  en  application  de  la  loi 
du  30  juillet  1901  réglementant  le  mesurage  du  travail  des  ouvriers,  a  prescrit 
la  convocation  des  sections  représentant  l'industrie  du  tissage  du  lin, du  coton, 
du  chanvre  et  du  jute  et  l'industrie  lainière  pour  donner  leur  avis  sur  les 
points  repris  dans  lesqueslions  suivantes  :  «  1°  Y  a-t-il  lieu  d'interdire  l'emploi 
de  l'écheveau  et  du  paquet  de  fils  comme  unités  de  compte  servant  à  déter- 
miner le  salaire  des  ouvriers?  2"  Y  a-t-il  lieu  d'interdire  l'emploi  d'une  lon- 
gueur de  chaîne  ourdie  ou  d'enseignes  comme  unités  de  compte  servant  à 
déterminer  le  salaire  des  ouvriers?  3"  Y  a-t-il  lieu  de  prescrire  la  vérification 
et  le  poinçonnage  des  comptes  duites  automatiques  employés  dans  certains 
ateliers  ;  A°  M  a-t-il  lieu  de  généraliser  l'usage  des  comptes  duites  en  impo- 
sant leur  emploi  à  tous  les  fabricants  qui  adopte  comme  unité  de  travail 
servant  à  fixer  le  salaire  des  ouvriers,  un  certain  nombre  de  duites?  » 

Neuf  sections  ont  été  convoquées.  Elles  ont  tenu  leur  réunion  entre  le 
17  août  et  le  14  septembre. 

B.  Un  arrêté  royal  du  17  septembre  1902  a  prescrit  la  convocation  des 
sections  représentant  l'industrie  du  bâtiment,  l'industrie  du  mobilier  et  les 
industries  accessoires  du  bâtiment,  pour  donner  leur  avis  sur  des  modifica- 
tions à  apporter  à  l'arrêté  royal  du  19  février  1895,  en  ce  qui  concerne  la  pré- 
sence et  le  travail  des  enfants  et  des  adolescents  dans  les  ateliers  des  scieries 
en  grand  du  bois  où  l'on  emploie  des  outils  dangereux. 

Quinze  sections  se  sont  réunies  entre  le  12  octobre  et  le  9  novembre. 
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C.  Un  arrêté  royal  du  5  décembre  1902,  pris  à  la  demande  du  collège  des 
bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Bruxelles,  a  convoqué  les  4^,  5*,  6«,  7*, 
10*  et  12*  sections  du  conseil  de  cette  ville,  représentant  respectivement 
l'industrie  du  fer  (petite  construction  mécanique),  l'industrie  de  la  petite 
construction  mécanique  en  métaux  autres  que  le  fer,  l'industrie  du  bois,  l'in- 
dustrie des  maçons,  l'industrie  de  la  peinture  en  bâtiment  et  l'industrie  des 
miroitiers,  encadreurs,  etc.,  pour  délibérer  sur  l'ordre  du  jour  suivant  : 
«  Fixation,  pour  chaque  catégorie  de  travailleurs,  du  salaire  minimum  à  sti- 
puler dans  le  cahier  des  charges  des  travaux  de  la  ville  de  Bruxelles  ».  Les 
procès-verbaux  des  réunions  ont  été  transmis  directement  à  l'administration 
communale  de  Bruxelles. 


i 
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BEI.GIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  juin  1903.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  écoulées  du  31  mal  au  27  juin  1903,  un  total  de  401,885 
wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  390,236  pour  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  99,550  wagons  en  1903;  104,287  en  1902.  Autres 
marchandises  :  260,656  wagons  en  1903;  244,587  en  1902. 

Opérations  en  février  et  mars  1903,  de  la  Caisse  générale 
d'Épargne  et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses 
opérations  pendant  les  mois  de  février  et  mars  derniers. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (fr,  71,848,166.60) 
est  inférieur  de  fr.  3,984,671.17  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  mars,  la  somme  de  fr.  727,560,344.86.  (Particu- 
liers :  fr.  705,124,613.10;  établissements  publics  :  fr.  22,435,731.76.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  194,273  versements  ont  été  faits  en  février  et  mars, 
pour  une  somme  de  fr.  1,183,187.84,  dont  fr.  770,150.95  à  capital  réservé. 
12,275  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  12,113  pour  des  versements  effectués 
par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  février  et  mars  1903, 496  contrats 
nouveaux,  et  encaissé  fr.  316,708.42  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  31  mars,  était  de  20,631,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  49,419,741.37. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  48  unions 
professionnelles  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle 
pendant  le  mois  de  juin  1903.  Parmi  elles,  41  avec  12,556  membres  rensei- 
gnaient 193  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.5  p.  c.  En  mai  1903  (chiffre 
déliniiif),  46  unions  professionnelles,  avec  14,298  membres,  avaient  renseigné 
296  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c.  En  juillet  1902,  44  unions 


(l)  Voir  Moniieur  belge  du  12  juin  1903,  pp.  2725-2726  et  du  3  juillet  l'J03,  pp.  3118-3119. 
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professionnelles  avec  15,208  membres,  renseignaient  410  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  2.7  p.  c. 

Quel  que  soit  le  point  de  comparaison  que  l'on  prenne,  l'amélioration  est 
donc  des  plus  sensible,  et  elle  porte  presque  sur  tous  les  métiers,  spéciale- 
ment sur  l'industrie  du  fer  et  du  bois.  La  typographie  seule  est  fortement 
atteinte. 

Dix-sept  syndicats  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage,  ont  indiqué 
le  nombre  de  leurs  membres  sans  travail  qui  bénéficient  de  ce  service: 
65  recevaient  une  indemnité  de  chômage,  tandis  que  86  n'en  recevaient  pas. 


Flandre  orientale  (sauf  G\nd).  —  19  unions  professionnelles  ont  pu  être 
considérées;  elles  comptaient  ensemble  3,228  membres  et  renseignaient 
13  chômeurs,  soit  0.4  p.  c.  La  situation  générale  est  donc  de  plus  en  plus  satis- 
faisante. 

#*« 

Flandre  Occidentale.  —  31  syndicats,  comptant  2,369  membres,  ont  ren- 
seigné 15  sans-travail,  soit  une  proportion  de  0.6  p.  c.  La  moyenne  générale 
n'a  pas  varié  depuis  le  mois  de  mai.  Les  deux  tiers  des  chômeurs  appartiennent 
au  syndicat  des  hommes  de  peine  affiUé  à  la  gilde  des  métiers  de  Roulers. 
Dans  cette  ville,  un  nombre  considérable  de  débardeurs  étaient  inoccupés  vers 
le  milieu  du  mois,  par  suite  de  l'interruption  de  la  navigation  dans  le  canal 
de  Roulers. 

#** 

Agglomération  bruxelloise.  —  17  unions  et  2  fédérations  d'unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  avec  8,472  membres,  comptaient,  vers  la  fin  de  juin, 
413  chômeurs,  soit  4.9  p.  c.  (contre  5.3  p.  c.  le  mois  précédent). 

L'élévation  relative  de  ce  coefficient  du  chômage  s'explique  par  les  raisons 
qui  ont  été  exposées  ici  le  mois  dernier.  La  situation  générale  s'est  en  effet  peu 
modifiée  :  la  crise  qui  continue  d'atteindre  la  mégisserie  paraît  seulement 
s'être  légèrement  atténuée;  mais,  d'autre  part, la  fin  de  la  bonne  saison  a  beau- 
coup diminué  le  nombre  de  chapeliers  occupés  à  Bruxelles. 

L'assurance-chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  de  mai  1903,  les 
21  unions  professionnelles  qui  avaient  transmis  leurscomptes  à  l'administration 
du  Fonds  intercommunal  contre  le  chômage  avaient  dépensé,  de  ce  chef,  de 
leur  caisse  fr.  1,832.05  pour  l'assurance  contre  le  chômage,  et  fr.  483.51  pour 
l'assurance  contre  les  arrêts  de  fabrique,  soit  ensemble  fr.  2,315.56. 

Des  majorations  ont  été  allouées  de  ce  chef  à  concurrence  de  fr.  947.44 
dont  fr.  803.71  à  charge  de  Gand,  fr.  67.05  à  charge  de  Ledeberg,  fr.  53.78 
à  charge  de  Mont-Saint-Amand  et  fr.  22.99  à  charge  de  Gentbrugge.  Pendant 
le  mois  de  mai  de  l'année  passée,  les  majorations,  alors  à  charge  de  Gand 
seulement,  s'étaient  élevées  à  fr.  997.84. 
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Le  crédit  spécial,  destiné  à  venir  au  secours  des  ouvriers  qui  continuent  à 
être  frappés  par  le  chômage  après  avoir  épuisé  leurs  droits  à  l'indemnité 
syndicale,  a  été  mis  à  contribution  par  des  membres  de  8  syndicats,  à  concur- 
rence de  fr.  162.42. 

Le  comité  a  décidé  de  maintenir  pour  le  mois  de  juillet  le  montant  des 
indemnités  à  60  p.  c.  pour  les  hommes  adultes  atteints  par  le  chômage  pro- 
prement dit,  et  à  40  p.  c.  pour  les  autres  catégories  de  sans-travail. 

Le  comité  examine  une  offre  de  participation  à  une  tombola  à  organiser  au 
profit  de  diverses  oeuvres  charitables  par  l'Association  de  la  presse  (section 
des  Flandres),  et  a  décidé  d'accepter  une  partie  du  produit  de  cette  tombola. 

Li'assurance-chômage  à  Anvers.  —  Pour  le  mois  d'avril  dernier,  la 
caisse  anversoise  de  prévoyance  contre  le  chômage  a  distribué  à  11  syndicats 
d'ouvriers  et  d'employés  fr.  773.50  de  subsides.'  Ces  11  associations  avaient 
déjà  payé  de  leurs  caisses  fr.  1,717.90  d'indemnités  de  chômage,  dont 
fr.  1,427.90  à  des  habitants  d'Anvers. 

Le  syndicat  des  cigariers  a  reçu,  ce  mois-ci  encore,  le  subside  le  plus  élevé 
de  beaucoup  (376  francs),  ayant  payé  lui-même  771  francs  d'indemnités. Vien- 
nent ensuite  les  unions  des  employés,  des  dockers  libéraux  et  des  typographes, 
avec  des  subsides  respectifs  de  140,  80  et  70  francs  pour  fr.  540,  80  et 
194.90  d'indemnités. 

9  syndicats  affiliés  au  Fonds  n'ont  payé  en  avril  aucune  indemnité  de 
chômage  à  des  habitants  d'Anvers  (un  en  a  payé  à  des  habitants  d'autres  com- 
munes), et  n'ont  donc  pas  participé  aux  subsides.  Ce  sont  ceux  des  travailleurs 
du  bois  (catholiques),  des  travailleurs  de  la  pierre,  des  tapissiers,  des  litho- 
graphes, des  ouvriers  du  papier,  des  peintres  (libéraux  et  indépendants),  des 
ouvriers  chocolatiers- pain -d'épiciers,  et  des  ouvriers  du  cuir  et  des 
étoffes. 

Le  taux  du  subside  pour  les  allocations  de  chômage  en  juillet  a  été  maintenu 
;i  100  p.  c. 

L'assurance-chômage  à  Bruges  (1).  —  Pendant  le  mois  de  mai  1903, 
le  syndicat  neutre  des  ouvriers  typographes  et  conducteurs  de  Bruges,  a  trans- 
mis les  comptes  de  sa  caisse  de  chômage  à  l'administi-ation  communale.  Le 
syndicat  a  dépensé  de  sa  caisse  72  francs  pour  l'assurance  contre  le  chômage 
involontaire.  Une  majoration  de  50  p.  c.  (soit  36  francs)  lui  a  été  allouée  par  le 
collège  échevinal. 

Le  syndicat  précité  est  la  première  union  ouvrière  qui  bénéficie  de  l'institu- 
tion du  Fonds  de  chômage  à  Bruges. 


U)  Voir  Revue  du  Travail,  décembre  190»,  p.  1265  et  janvier  1903,  p.  8' 
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Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navig^ation  mari- 
time pendant  les  six  premiers  mois  de  1903  (1).  —  Le  tableau  com- 
paratif des  importations  et  des  exportations,  relevant  du  commerce  spécial  de 
la  Belgique,  renseigne,  pour  les  six  premiers  mois  de  1903,  une  valeur 
totale  de  1,221,192,000  francs  à  l'importation,  et  de  932,769,000  francs  à 
l'exportation  ;  ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  9  p.  c.  à  l'im- 
portation, et  de  8  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante de  1902. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (25,100,311  francs),  représente,  pour 
les  mêmes  périodes,  une  augmentation  de  3  p.  c.  en  1903. 

11  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  comparaison  des  droits  de  douane 
porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus  ;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux 
importations  et  exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises, 
et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime  se  traduit,  pour  le  pre- 
mier semestre  1903,  par  une  augmentation  de  i  p.c,  sur  le  nombre  desnavires 
(4, 413)  entrés  dans  les  ports  belges,  et  de  10  p.  c.  sur  leur  tonnage  total 
(3,363,997  tonnes),  par  rapporta  l'époque  correspondante  de  l'année  passée. 
Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  décharge- 
ment, le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant, 
représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  1*''  janvier  au 
30  juin,  en  1902  et  1903  : 

Nombre  de  navires  Tonnage 

PORTS  1903.      1902.  1903.  1902. 

Anvers 2,865  2,680  4,309,686  4,014,491 

Bruges 54  33  26,642  11,436 

Bruxelles 61  39  11,881  10,840 

Gand 314  482  341,329  310,423 

Nieuport 32  31  7,865  6,331 

^  ,     ,     ^  Paquebots  (2)   .     .  343  391  325,781  345,409 

"^'®"^®  ?  Autres  navires .     .  348  362  155,942  161,434 

Seizaete 26  29  3,332  7,793 

Termonde .1  1  75  89 


(1)   D'après  le     EuUeiin  mtrikKcl  du  ccmmerce  spécial  de  la  Belgique  avec  les  pays  éirangers 
publié  par  le  Ministère  des  Finances  et  des  Travaux  publics. 
2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Habitations  à  bon  marché. 

Le  Gouvernement  a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  Représeniants, 
le  12  février  dernier,  un  projet  de  loi  tendant  à  réduire  les  droits  d'enregistre- 
ment et  de  transcription  en  faveur  de  la  petite  propriété.  Ce  projet  intéresse 
la  question  des  habitations  à  bon  marché  en  ce  sens  qu'on  propose  d'étendre 
à  toute  la  petite  propriété  les  réductions  de  droits  prononcées  par  la  loi  du 
9  août  d889  sur  les  habitations  ouvrières. 

La  loi  de  1889  ne  concerne  que  les  ouvriers.  Elle  exclut  du  bénéfice  de  ses 
dispositions  un  certain  nombre  de  personnes  non  moins  intéressantes  et  dignes 
d'encouragement.  On  peut  citer  parmi  celles-ci,  les  contremaîtres,  les 
porions,  les  artisans,  les  boutiquiers,  las  garde-convois,  les  facteurs  des  postes 
et  les  petits  employés.  Désormais,  la  réduction  de  l'impôt  ne  se  rattachera 
plus  à  la  qualité  de  l'acquéreur  ou  à  la  nature  de  l'immeuble,  mais  exclusive- 
ment à  l'importance  de  la  propriété  acquise.  En  d'autres  termes,  les  faveurs 
fiscales  iront  dorénavant  non  plus  exclusivement  aux  habitations  occupées 
par  des  ouvriers  mais,  d'une  façon  générale,  à  la  petite  propriété  immobi- 
lière. 

Pour  le  surplus,  le  projet  se  borne  à  reprendre  et  à  coordonner  les  dispo- 
sitions des  lois  antérieures  ;  il  les  fond  dans  une  législation  unique  dont  les 
traits  principaux  restent  les  suivants  :  réduction  des  droits  ordinaires  à  con- 
currence de  moitié  ;  application  du  tarif  réduit  aux  acquisitions  et  aux  em- 
prunts faits  par  les  sociétés  anonymes  oucoopéralivestendantàla construction, 
à  l'achat,  à  la  vente  ou  à  la  location  d'habitations  à  bon  marché  ;  application 
du  tarif  réduit  aux  acquisitions  et  aux  emprunts  faits  par  des  particuliers  en  vue 
de  se  créer  un  modeste  patrimoine  immobilier. 

Le  projet  fixe  à  10,000  francs  la  valeur  du  patrimoine  immobilier  dont  la 
,  constitution  est  appelée  à  jouir  des  réductions  établies.  Ce  chiflre  dépasse  de 
3,000  francs  environ ,  le  coût  moyen  des  meilleures  maisons  ouvrièi'es  des  plus 
grandes  villes  du  pays. 

Enfin,  le  projet  supprime  toute  condition  d'habitation  ou  d'exploitation  de 
l'immeuble  ac<iuis. 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 

(Juin  1903.) 


FRANCE. 

Chambre  des  Députés. 

Assistance  aux  vieillards,  aux  infirmes  et  aux  incurables.  —  Séances  des 
4,  8,  9,  11,  12,  15  juin.  —  Discussion  des  propositions  de  loi  relative  à 
r — .  Adoption,  1,5  juin. 

Composés  de  plomb.  —  Séance  du  30  juin.  —  Discussion  du  projet  de  loi 
relatif  à  l'emploi,  dans  les  travaux  de  la  peinture  en  bâtiments,  des  — . 


Lois  et  règleinenls  promnlgaés  à  Télranger. 


ITALIE. 
Accidents  du  travail. 

La  loi  du  29  juin  1903  a  apporté  quelques  modifications  à  la  loi  du  17  mars 
1898  sur  les  accidents  du  travail.  Ces  modifications  concernent  principale- 
ment le  taux  des  indemnités.  Dorénavant,  l'ouvrier  touchera  en  cas  d'invali- 
dité permanente  et  complète,  une  indemnité  égale  à  six  fois  au  lieu  de  cinq) 
son  salaire  annuel,  sans  qu'elle  puisse,  comme  dans  l'ancienne  loi,  être  infé- 
rieure à  3,000  francs.  En  cas  d'incapacité  permanente  et  partielle,  l'indem- 
nité sera  égale  à  six  fois  (au  lieu  de  cinq),  la  fraction  dont  le  salaire  annuel 
sera  réduU,  sans  pouvoir  être  inférieure  à  500  francs.  En  cas  d'incapacité 
temporaire  et  complète,  l'indemnité  sera  égale  à  la  moitié  du  salaire  pendant 
toute  la  durée  de  l'incapacité.  La  nouvelle  loi  n'ajoute  plus  qu'elle  ne  com- 
mencera à  courir  qu'à  partir  du  sixième  jour  consécutif  à  l'accident.  Il  en  est 
de  même  pour  les  cas  d'incapacité  temporaire  et  partielle  où  l'indemnité  reste 
égale  à  la  moitié  de  la  réduction  de  salaire  subie  par  l'ouvrier. 

En  cas  de  mort,  l'indemnité  reste  égale  à  cinq  fois  le  salaire  annuel. 

En  cas  de  décès,  l'indemnité  est  dévolue  de  la  manière  suivante  : 

Si  le  défunt  laisse  des  fils  légitimes  ou  naturels  ou  d'autres  descendants 
vivant  à  sa  charge,  et  âgés  les  uns  et  les  autres  de  moins  de  18  ans,  ou  inca- 
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pables  de  travailler  par  suite  d'un  défaut  physique  ou  intellectuel,  l'indemnité 
leur  sera  dévolue,  en  la  répartissant  conformément  aux  dispositions  suivantes  : 

Si  aucun  des  descendants  n'est  incapable  de  travailler  par  suite  de  défaut 
intellectuel  ou  corporel,  l'indemnité  sera  répartie  entre  eux  de  manière  que 
les  parts  individuelles  représentent  la  valeur  en  capital  de  rentes  viagères 
temporaires,  constantes  et  égales  pour  tous  jusqu'à  l'accomplissement  de  leur 
douzième  année,  et  réduites  à  50  p.  c.  pour  les  six  années  suivantes,  jusqu'à 
l'accomplissement  de  leur  18«  année. 

Si  l'un  des  descendants  est  incapable  de  travailler  par  suite  de  défaut  intel- 
lectuel ou  physique,  le  juge  de  paix  décidera,  sans  recours,  quelle  partie  de 
l'indemnité  devra  lui  être  assignée;  le  surplus  sera  distribué  aux  autres 
descendants  selon  les  régies  indiquées  ci-dessus. 

A  défaut  de  descendants,  l'indemnité  ira  aux  ascendants  qui  se  la  partage- 
ront de  manière  à  avoir  des  pensions  viagères  égales. 

A  défaut  de  descendants  et  d'ascendants,  l'indemnité  sera  répartie  selon 
les  mêmes  règles,  entre  les  frères  et  sœurs  de  moins  de  18  ans,  qui  vivaient 
à  la  charge  du  défunt. 

Le  conjoint  survivant  aura  droit  :  aux  deux  cinquièmes  de  l'indemnité,  s'il 
concourt  avec  des  descendants;  à  la  moitié  s'il  concourt  avec  des  ascendants  ; 
aux  trois  cinquièmes  s'il  concourt  avec  des  frères  et  sœurs.  A  défaut  d'aucun 
de  ces  parents,  il  aura  droit  à  l'entièreté  de  l'indemnité. 

Le  conjoint  contre  lequel  existe  une  sentence  de  séparation  de  corps  pro- 
noncée aux  torts  réciproques  des  époux  ou  à  ceux  du  conjoint  survivant,  ne 
pourra  faire  valoir  aucun  droit 
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JUBISPRUDENCE 


Accident  du  travail.  —  Mines.  —  Grisou.  —  Aérage.  —  Travaux 
préparatoires.  —  Ouvrier  expérimenté.  —  Imprudence.  — 
Irresponsabilité  de  la  direction. 

Tribunal  de  Liège,   4  décembre  1902. 

Lorsque  l'accident  est  arrivé  d'un  chassage  qui  reliait  deux  galeries  et  qu'il 
s'agissait,  dans  l'espèce,  de  travaux  préparatoires,  lesquels  n'exigent  pas,  aux 
termes  de  l'arrêté  royal  de  ISSl  sur  les  mines,  un  aérage  efficace,  activé  par 
le  ventilateur  puissant  situé  à  la  surface  et  activé  par  des  machines  à  vapeur, 
on  ne  peut  incriminer  à  faute  à  la  société  défenderesse  de  ne  pas  avoir  pro- 
voqué l'aérage  par  le  ventilateur  de  la  surface. 

Si  le  chef  mineur,  qui  devait  nécessairement  connaître  le  danger  de  s'aven- 
urer  dans  celle  galerie  où  le  grisou  se  manifestait  déjà,  y  a  pénétré,  il  a  com- 
mis une  grave  imprudence  dont  il  doit  subir  lui-même  les  conséquences  ;  il 
devait  surtout  savoir  l'imprudence  qu'il  commettait  en  abandonnant  sa  lampe 
derrière  lui,  laquelle  devait  lui  indiquer  tout  de  suite,  s'il  l'avait  prise  à  la 
main  devant  lui,  par  son  extinction,  la  présence  d'une  trop  grande  quantité 
de  grisou. 

11  a  commis  une  faute  en  amenant  et  en  faisant  placer  le  ventilateur  vers  le 
milieu  même  de  la  montée  à  environ  huit  mètres,  au  lieu  de  l'installer  au 
commencement  de  celle-ci,  afin  de  pouvoir  activer  plus  puissamment  l'aérage 
(l'air  étant  plus  vif  à  cet  endroit). 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Acétylène  (Production  de  l') 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  juin  1903. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Anvers  :  1 

Brabanl  :  1 

FI.  Occidentale  :  2 

FI.  Orientale  :  2 

Apprêts  (Ateliers  d') Brabant  :  1 

Blanchiment  des  fils  et  des  toiles Anvers  :  1 

i>^..io«„,...î..c                                                                \     FI.  Orientale  :  i 

Houlanceries { 

^                                                                     i     Hainaut  :  i 

l     Brabant  :  12 

Briqueteries j     FI.  Orientale  :  3 

(     Liège  :  40 

Broyeurs  à  mortier Brabant  :  2 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)    ...     .     FI.  Occidentale  :  4 

ru     A-rr?  u  •         A  .                                          \     FI.  Occidentale:  i 

Chaudières  (Fabriques  de <     „,  ^ 

^                                                               /FI.  Orientale  :  1 

Chaussures  (Fabrication  des) Brabant  :  1 

Chaux  (Four  à) Hainaut  ;  1 

Chaux  (Magasin  de) Anvers  .  i 

1     FI.  Occidentale  :  2 

Chiffons  (Magasins  de) \    ^^'  Orientale  :  1 

f    Luxembourg  :  4 

Combustibles  (DépM  de).     ........     Brabant:  4 

Couvertures  de  laine  (Fabrication  des) Brabant:  4 

SI  jgog  ■  1 

Namur  :  4 

Anvers  :  i 

Brabant :  1 1 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos.     .      .      J    FI.  Occidentaie  :  4 

FI.  Orientale  :  4 

Hainaut  :  4 
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Établissement'; 

&Uués  dans 

les 

provinces  de  : 

Foin  (Magasins  de) )    Anvers: 

^     ^  '  I     Brabant  : 

!    Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  Occidentale  : 
!    An  ver  s  : 
Brabant ; 
Liège  : 

Forges  de  maréchaux  ferrants  et  de  serruriers.     .      <       '^ant. 

(    FI.  Occidentale  : 
Goudron  (Fabrication  du) FI.  Orientale  : 

Graisses  d'os  et  graisses  pour  mécaniques  (Fabric.  des).  5    Anvers  : 

/    Brabant  : 

Lacets,  rubans,  etc.  (Fabrication  de) FI.  Orientale  : 

Laine  (Lavoir  à) Liège  : 

Anvers  : 
Brabant  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) ^    Uainaut  : 

Luxembourg  : 
Namur  : 

Menuiserie  (Ateliers  de) )    brabant: 

/     Liège  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) )     brabant  :  2 

/    Liège  :  2 

i    Brabant  :  6 

FI.  Occidentale  :  i 

Liège  :  i 

..    1-      •  e   i^^                                                           \     Brabant  :  2 

M^"»'"^^^^""' •      i    FI.  Occidentale:  1 

Os  (Magasin  d') Brabant  :  i 

Papier  ou  carton  (Fabrication  du)   .     .     .     .     .     .     Brabant  :  ^ 

Peaux  et  poils  (Travail  des) FI.  Orientale  :  2 

Potiers  de  terre  (Atelier  de) Brabant  :  i 

Brabant  :  1 

FI.  Occidentale  :     2 
Savon  (Fabrication  du) .     .     j    y .  ^  .  j 

Namur  :  1 

Brabant  :  1 


Teintureries  en  général >    r^,   ^    .:. 

/FI.  Occidentale  :    1 

Teinturiers  dégraisseurs Brabant  :  1 


Inspection  du  Travail  723 

Élablissemenls 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Tôles  et  desTontes  émaillées  (Fabrication  des).     .     .     Brabant  :  1 

Zincage  du  fer  et  de  la  fonie Brabant  :  1 


Total.     .     .  130 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  12;  Brabant,  61; 
Flandre  Occidentale,  17;  Flandre  Orientale,  13;  Hainaut,  i;  Liège,  18; 
Luxembourg,  2  ;  Namur,  3. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juin  1903. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D'INSPBCTIONS    FAITBS 

AU    POINT   DB    VUB    DB    L'OBSBRVATIOM  : 

— 

C  <û 

s  •  s 

=  ë 

il 

o  it  «  a 

«  "v 

g  «  c 
—     «£3 

_  S  "o  2 
«•«  d  H 

.-  g.S: 

•ô  -^ 

~'3  S 

5  à  » 

arrè 
iibrité 
tectio 
les  a< 

V  CL  m 

—    a 

Q  a 

^::| 

;j 

Ci    ** 

■^ 

B,-_o 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .   . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .   .    . 

Industrie  verrière. 
Cristallerie  et  gobeleterie 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Pâte  de  bois 


7 

H 

5 

2 
2 
3 
i 
4 
3 
10 


6 

6 

12 

11 

5 

3 

2 

2 

2 

2 

4 

3 

3 

3 

4 

4 

» 

3 

10 

5 

» 

1 

4 

4 

1 

)) 

/ 
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NATURK 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOllBRB    d'inspections    PAITBS 
AU   POIST    CB    VOIS   DB   L'OBSBRVATIOM  ; 


£  « 


a  ^  tu 
a  u  ti 

Q--IS 


"    •    «  -3 


1^0»   — 

5  a.— 


«  a- 


3     « 


\ 


fndus(nes  où  l'on  travaille  des  ma' 
Hères  animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  cliiiTons  et  ateliers  de  triage .   .   . 

Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinalgre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao; 
décorticalion  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 


8 

8 

8 

6 

6 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

12 

12 

11 

21 

21 

21 

38 

38 

35 

3 

0 

3 

6 

6 

5 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

6 

5 

5 

443 

430 

403 

4 

3 

3 

11 

21 

35 


2 
3 
2 
5 

406 


im 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
*U   POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


S  —    3     • 

O     Ctf     «B     C 

5  -o  o  S 


tn  ■—  Qj 

...  ^  "^ 

-M 

Q      -c 


^  .S 


Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Faljriques  de  produits  réfractaires     .   .    .    . 
Poterie  et  faïencerie 

Grosse  conslrucUon  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction   . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  elc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Pelile  construction  mécanique. 

Atelieis  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,   etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  elc 


3 
d 
2 
\ 

16 
3 
8 
6 


2 

3 

5 

30 

12 


3 

» 

1 

16 
3 


43 

2 

2 

5 

29 

12 


» 
1 
d 

12 
3 
6 
5 


35 

2 

2 

5 

23 

11 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Pi 


A  I- 


l 


Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  eic 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Aiehers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de   dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


T   "^ 
T  3 


Ci  -s 


5 

5 

5 

15 

15 

15 

10 

8 

4 

3 

)) 

1 

2 

2 

2 

53 

53 

45 

10 

8 

8 

12 

» 

11 

25 

16 

19 

;) 

0 

24 

3 

2 

2 

3 

2 

3 

4 

2 

4 

3 

» 

3 

5 

15 
4 


11 

19 

30 

2 

3 
4 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRK    O  INIPBCT10NS    FXtTKI 

AU    POINT     DE    VUE    liE    l.'OBSEaVATIO»  : 


o—  = 
—  a  » 
_2  5  ce 


C    ■    k 

«  ■  S 
B  i;  b 
5.2  »    . 

2  "^  o  «> 

a  2  as 
■  <«<«? 


c9  ^  a 


Fabrique  de  chapeaux  et  casquettes  .   .   .   . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 


Fabrique  de  fleurs  artificielles 
Ateliers  divers 


Induslries  d'art. 
Atelier  de  cartonneurs    .   .    . 


Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers   de    sculpteurs,   modeleurs,  orne- 
manistes, peintres  sur  porcelaine  .   .   .   . 

Ateliers  divers 


Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières 

Industries  diverses . 
Entreprises  de  transports  .    .    .    . 
Fabriques  de  tabacs  et  cigares  .   . 
Ateliers  non  prévus 


Totaux 


7 

1 

10 

1 

5 

2 
1 


6 
12 
39 

990 


» 

1 

» 

9 

» 

1 

3 

16 

1 

1 

4 

5 

1 

2 

1 

1 

2 

2 

,») 

A 

6 

11 

33 

24 

894 

890 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VËRBADX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SDITES  JUDICIAIRES  {'), 


\ 


k.  —  Loi  da  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécutios 

de  cette  loi. 

57.  —  Tournai,  30  mai  1903.  Tuilerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

58.  —  Mons,  2  juin  1903.  Atelier  de  cliaudronnerie  : 

Absence  de  carnet. 

59.  —  Mons.  2  juin  1903.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
GO.  —  Arlon,  3  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

61.  —  Bruxelles,  4  juin  1903.  Fonderie  de  cuivre  et  bronze,  atelier  de 

polissage  et  gravure  : 
l»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2°  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

62.  —  Anvers,  5  juin  1903.  Briqueterie  ei  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

63.  —  Bruxelles,  6  juin  1903.  Cartonnage  : 

1"  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

64.  —  Bruxelles,  6  juin  1903.  Dépôt  et  triage  de  cliilïons  : 

Absence  de  carnet  et  de  registre. 

65.  —  Bruxelles.  —  8  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

66.  —  Bruxelles,  9  juin  1903.  Fabrique  de  billards  et  travail  mécanique  du 

bois  : 
1"  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

67.  —  Furnes,  10  juin  1903.  Briqueterie  mécanique  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

68.  —  Anvers,  40  juin  1903.  Briqueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d\n  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2"  Absence 
de  carnet. 
09.  _  Anvers,  10  juin  1903.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 


(1  ;  La  conusuDe  iudiqu«e  est  le  cbef-lieu  de  rarroBditsement  judiciaire  dans  lequel  l'iaXractioB  a  «tt 
coDtiaUe  ;  la  date  est  celle  du  procès-verbal 
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70.  —  Ypres,  10  juin  1903.  Briqueterie  : 

1"  Non-a/pchage  de  la  loi  et  des  règlemcnls.  —  2°  Absence  4e 
carnet. 

71.  —  Bruxelles,  12  juin  1903.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  carnet.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi.  —  3"  Non- 
affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

72.  —  Anvers,  12  juin  1903.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

73.  —  Tongres,  14  juin  1903.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

—  3°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  Non-affichage  d« 
la  loi. 

74.  —  Tongres,  14  juin  1903.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées . — 
3'  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  4°  Non-affichage  de 
la  loi. 

75.  —  Bruxelles,  15  juin  1903.   Atelier   de  réparations  mécaniques  de 

vélos,  etc.  : 
1"  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements.  —  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

76.  —  Bruxelles,  20  juin  1903.  Buanderie  mécanique  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos. 
11.  —  Bruxelles,  23  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  procès-verbal  à 
charge  des  parents. 

78.  —  Bruxelles,  23  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  13  ans. 

79.  —  Bruxelles,  23  juin  1903.  Briqueterie  : 

l"  Absetice  de  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

—  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

80.  —  Bruxelles,  25  juin  1903.  Fabrique  de  meubles  : 

1"  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements.  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et 
de  repos. 

81.  —  Anvers,  27  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  [procès -verbal  à  charge 
des  parents). 

82.  —  Anvers,  26  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  [procès-verbal  à  charge 
des  parents). 
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83.  —  Anvers,  26  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  {procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

84.  —  Anvers,  25  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail   prolongé  d'une  personne  protégée  {procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

85.  —  Anvers,  24  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  {procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

86.  —  Anvers,  25  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  {procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

87.  —  Anvers,  24  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée   (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

88.  —  Anvers,  25  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  {procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

89.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  {procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

90.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

91.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerio  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  jrocès -verbal  à  charge 
des  parents) . 

92.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

93.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Bri(|ueierie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

94.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

95.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents) . 
96  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès -verbal  à  charge 

des  parents). 
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97.  —  Anvers,  17  juin  4903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

98.  —  Anvers,  il  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès -verbal  à  charge 
des  parents). 

99.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

100.  — Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

101.  —  Anvers,  17  juin  1903,  Briqueterie  et'iuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

102.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) , 

103.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

104.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

105., —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

106.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

107.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

108.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Bricfueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

109.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

110.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 


Inspection  du  Travail  733 


m.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

112.  —  Anvers,  19  juin  1903.  liriqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

113.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  {procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

114.  —  Tournai,  25  juin  1903.  Briqueterie  :  Absence  de  carnets. 

115.  —  Tournai.  25  juin  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

116.  —  Tournai,  25  juin  1903.  Briqueterie  :  Absence  de  carnets. 

117.  —  Tournai,  25  juin  1903.  Briqueterie  :  Absence  de  carnets. 

118.  —  Tournai,  25  juin  1903.  Briqueterie  :  Absence  de  carnet. 

1 19.  —  Charleroi,  27  jiiiji  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  iS  ans. 

120.  —  Nivelles,  22  juin  1903.  Verrerie  pour  gobeleterie  et  flacons  : 

1°  Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans.  —  2"  Tra- 
vail de  nuit  de  personnes  protégées. 

121.  —  Bruges,  1"  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  an   travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2°  Non- 
affichage  de  la  loi. 

122.  —  Ypres,  27  juin  1903.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

123.  —  Charleroi,  26  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  quatre  enfants  de  moins  de  12  ans. 
12i.  —  Mons,  26  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2^^  Décisions  judiciaires  (1). 
150.  —  Nivelles,  14  novembre  1902.  Fabrique  de  voitures  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2°  Non-aflichage  de  la  loi 

ket  des  règlements.  —  3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
—  i"  Non-aflichage  du  tableau  dos  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  ou  3  fois  1  jour  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 
32.  —  Louvain,  28  mars  1903.  Scierie  de  bois  et  menuiserie  : 
1°  Absence  de  carnet.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi.  —  3°  Non- 
affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs  ou  S  fois  2  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 


M  )  La  date  indiriiiée  pst  colle  ilu  procfrs-vprbal. 
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B.  —   Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-vekbaux  de  contravention. 
49.  —  Mons,  9  juin  1903.  Fabrique  d'alluiiiie-feux  : 

Inobsercalion  des  conditions  imposées  par  Vnrrêlé  d'autorisation. 

20.  —  Marche,  23  juin  1903.  Brasserie  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

21 .  —  Bruges,  26  juin  1903.  Hôlel  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 
5.  —  Anvers,  19  février  1903.  Forgeron  : 

Non-déclaration  d'accident.  —  Acquittement. 
G.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 
l"  Procès-verbaux  de  contravention. 
7.  —  Tournai,  30  mai  1903.  Tuilerie  : 

Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 
S.  —  Hasseh,  25  juin  1903.  Meunerie  : 

1°  Payement  des  salaires  en  marchandises.  —  2"  Fournitures  faites 
dans  des  conditions  non  autorisées. 
9.  —  Verviers,  26  juinl903.  Chantier  de  terrassement  et  de  construction: 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
10.  —  Bruxelles,  27  juin  1903.  Briqueterie  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 
3.  —  Malines,  14  février  1903.  Fabrique  de  chaises  : 

Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  libiemcnl  de  son  salaire. 
Comdamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  Sjour.<!  de  prison. 

D.  —   Loi  du  15  juin  189Ô,  concernant  les  règ^lements  d'atelier 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

34.  —  Bruxelles,  9  juin  1903.  Fabrique  de  billards  et  travail  mécanique 

du  bois  : 
i<*  Non-a/fichage  du  règlement  Walelier.  —  2°  Absence  d'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

35.  —  Bruxelles,  6  juin  1903.  Dépôt  et  triage  de  cliiflons  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

36.  —  Bruxelles,  6  juin  1903.  Cartonnage: 

1»  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2"  Absence  d'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

37.  —  Bruxelles,  25  juin  1903.  Fabrique  de  meubles  : 

i"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2"  Absence  d'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

1)  La  date  Indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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38.  —  Bruxelles,  20  juin  1903.  Buanderie: 

1°  Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  d'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

39.  _  Bruxelles,  23  juin  1903.  Briqueterie  : 

ISon-a /fichage  du  règlement  d'atelier. 

40.  —  Bruxelles,  12  juin  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

41.  —  Bruxelles,  4  juin  1903.  Fonderie  de  cuivre  et  bronze.  Atelier  de 

polissage  et  gravure. 
Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier. 

42.  —  Furnes,  10  juin  1903.  Briqueterie. 

Absence  d'état  du  personnel  ouvrier. 

43.  —  Bruges,  10  juin  1903.  Chantier  de  bâtisse: 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  Vétat  du 
personnel  ouvrier.  —  3**  Exemplaire  du  règlement  d'atelier,  non 
adressé  à  l'inspecteur  du  travail. 

44.  —  Tongres,  14  juin  1903.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'étal  du  personnel 
ouvrier. 
43.  —  Tongres,  14  juin  1903.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du  personnel 
ouvrier. 
16   —  Marche,  25  juin  1903.  Brasserie  : 

Absence  de  règlement  d'atelier. 
il.  —  Verviers,  26  juin  1903.  Chantier  de  terrassement  et  de  construction  : 
1"  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du  personnel 
ouvrier. 

48.  —  Ypres,  10  juin  1903.  Briqueterie  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2"  Absence  de  l'étal  du 
personnel  ouvrier. 

49.  —  Ypres,  17  juin  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

Gl.  —  Nivelles,  14  novembre  1902.  Fabrique  de  voitures  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état 

du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  S  ans. 
"11 .  —  Louvain,  7  mai  1903.  Brasserie  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état 
du  personnel  ouvrier.  —  Sans  suite. 

l)    La   date   icdiquée  es    celle    du    proces-verbal. 
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Tableau  statistique  des  accidents  di 


INDUSTRIES. 


DENO.MBREMEX 


A,  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


P«rsoDHe$ 

protégées 


B.  D'après  les  circonstanc 


8      9     10     U 


►  « 


3    « 


5  a 


■os 


§a 


Piluture  de  laine  .... 
Laviige  el  carbonisage  de  laine 
Apprêts  .     .  ... 

Pilutiire  de  lin .     .     .     . 
Filature  de  coton.     .     . 
Tissc-runderie  mécanique 
Couvertures  de  coton     . 
Filature  de  jute,  chanvre 
Ateliers  de  construclion 
Fabrication  de  clou)<,  boulons  etc 
Fabrication  de  chaudière 
Fond,  de  fer,  cuivre,  bronze 
Carrières     .     .     .     , 
Scieries  de  pierres 
Papeterie.    .     .     . 
Fabric.  de  ciment  et  prod 
Produits  chimiques  . 
Produits  émaill^:^ .     . 

Glaceric 

Cristallerie  .... 
Verrerie  à  vitres  .     . 
Fabrication  de  brosses 
Travail  mécanique  du  bois 
Brasserie      .... 
Meunerie     .... 
Conserves  de  légumes 
Chantier  de  construction 
Savonnerie  .     . 
Briqueterie .     .     . 
Tiinnerie      .     .     . 
Toiles  cirées  et  linoléum 
Fabrique  de  bougies  .     . 


éfract 


40 
I 

5 
2 
2 
t 
3 
2 
2 
7 

12 
2 
9 


Totaux. 


1 

i 

.-) 

1 

2 

» 
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• 

9 

» 

1-2 

1 

9 

,, 

14 

» 

» 

» 

M 

» 

U 

» 

» 

» 

» 

N 

» 

129  12    i  15    3    163    4  31    4 


10      24      25 


(1)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  leptembM 
que  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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avail  signalés  en  juin  1903  (I) 


VICTIMES. 


C,  D'après  la  nature  de  la  lésion. 


3   24   25   îfi      Î7 


n.  D'après  les  suites 

de  l'accident. 
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ADMINISTRAT 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d^accidei 


1"  Inspection  g 

1er 

arrondis- 
sement. 

2e 

arrondis- 
sement. 

3" 
arroi 
sem( 

i  )  IWonibres  de  descontes   dann  les   travaux  souter- 
rains    

2U 
8 

23 
1 

dans  les   usines  nictallurg. 
régies  par  la  loi  de  flSlO. 
2)  niombres  de  vIsItOM  / 

dans    les  autres    établisse- 
monts  Industriels  (t)    .     . 

l.'îe 

184 

' 

3)  IKombres  de  visites  qui  no  rentrent  pas  dans  les 
catégories  *  et  » 

36 

• 

H 

i)  Ntoiiibros  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  Ci)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.). 

13 

12 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 

10 

6 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

8 

4 

à 

1 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6 

-i 

I 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

2 

1 

1 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

— 

— 

n 

d)  Dans  les  établissements  classés 





1 

6)  JVombres  de  réclamations  ouvrières  Instruites.    . 

— 

li 

(1)  L'action  des  ingcnieurs  des  miiiis  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  cairièits  et  leurs  dépeij 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques/ 
zinc,  de  plomb,  elc  ),  où  ils  ont  ù  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  iniT" 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'admir*^ 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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i  MINES. 

ïes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  juin  1903. 


E   (MONS). 

2«  Inspection 

GÉNÉRALE   (LiÉGE). 

1 

mdis- 
ent. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7" 
arrondis- 
sement. 

8« 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 

[ 
25 

9lJ 

52 

20 

16 

8 

96 

187  è 

1 

3^ 

2 

3 

9 

12 

26 

59 

96 

513 

74 

U 

38 

49 

205 

718 

VJ    1 

77 

3 

10 

9 

33 

55 

132 

il 

36 

52 

3 

9 

— 

64 

100 

r 

16 

— 

— 

5 

— 

5 

21 

1 

42 

29 

2 

5 

— 

36 

48 

20 

5 

5 

3 

13 

33 

«* 

7 

— 

— 

— 

— 

— 

7 

— 

— 

— 

2 

4 

6 

6 

1 

.> 

— 

— 

2 

2 

4 

9 

*  Agll  ici  ()ue  des  iaspeclions  spéciales,  l'ingénieur  liu»  mines  porluni,  dans  uue  visite  de  (ra- 
J'une  enquéie  d'accident  ou  eu  toute  autre  occasion,  son  ailention  sur  l'exécution   des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Classement  des  garages  d'automobiles,  motocycles  et  autres 
véhicules  du  même  genre,  munis  de  moteurs  à  explosion. 

(7  JUILLET  1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  que  les  garages  dans  lesquels  sont  remisés  les  auto- 
mobiles, les  motocycles  et  autres  véhicules  du  même  genre,  munis 
de  moteurs  à  explosion,  ne  sont  pas  visés  explicitement  dans  la 
nomenclature  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  iSÔ"^,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  précités; 

Considérant  que  les  garages  dans  lesquels  sont  remisés  les  auto- 
mobiles, les  motocycles  et  autres  véhicules  du  même  genre,  munis 
de  moteurs  à  explosion,  présentent  des  inconvénients  pour  la  sécu- 
rité, la  salubrilé  et  la  commodité  publiques; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 


Actes  Officiels 


741 


Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1".  La  rubrique  suivante  est  ajoutée  à  la  nomenclature  pré- 
citée : 

Désignation.  Classe.  InconTénients. 


Automobiles,  motocycles  et  autres 
véhicules  du  même  genre,  munis 
de  moteurs  à  explosion  (Gara- 
ges d')  où  la  quantité  totale  des 
liquides  inflammables  contenus 
dans  les  bidons  ou  dans  les 
réservoirs  des  divers  véhicules 
remisés,  est  : 

A.  De  20  à  150  litres 

B.  De  150  à  300  litres 

C.  De  plus  de  300  litres 


2  0 
I  B 
1   A 


Danger  d'incendie,  odeur  désa- 
gréable, bruit. 


Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  7  juillet  1905. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Francotte. 


Classement  des  ateliers  pour  la  préparation  des  manchons 
pour  l'éclairage  par  incandescence. 

(7  JUILLET  1905.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

•  A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

m        Considérant  que  les  ateliers  pour  la  préparation  des  manchons 
»    pour  l'éclairage  par  incandescence  ne  sont  pas  visés  dans  la  nomen- 
■Lclature  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 
,^^k    Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 

et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  précités; 

Attendu  que  la  préparation  des  manchons  pour  l'éclairage  par 
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incandescence  présente  des  inconvénients  pour  la  sécurité,  la  salu- 
brité et  la  commodité  publiques; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  !«•■.  Les  ateliers  pour  la  préparation  des  manchons  pour  l'éclai- 
rage par  incandescence  sont  classés  parmi  les  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Ils  sont  rangés  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
ô!  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignatiou.  Classe.  Inconvénients. 

Manchons  pour  l'éclairage  par  incan-  i  i 

descence  (Préparation  complète  ou  /  I  Odeurs  désagréables,  énia- 

opérations  isolées,  telles  que  ^é-  (  g,  ^  J  nations    nuisibles,    dan- 

chage,  flambage,    grillage,    coUo-  (  ]  gers  d'incendie  et  d'ex- 

dionnage    et    autres    susceptibles  i  i  plosion. 

d'occasionner  des  nuisances).           |  f 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  7  juillet  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 


N»  8.  HUITIÈME  ANNÉE.  Août  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  JUILLET  i903. 

Onze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  trois  organisés  par  des  communes 
et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opérations 
pendant  le  mois  de  juillet  1903.  Pour  760  offres  des  patrons,  il  y  a  eu 
1,370  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  180  demandes 
pour  100  offres-  Le  mois  précédent,  dans  les  onze  mêmes  établissements,  la 
proportion  n'était  que  de  162  demandes  pour  100  offres.  Pareille  aggravation 
dans  l'état  du  marché  du  travail  a  été  observée  les  années  précédentes,  au 
mois  de  juillet,  qui  amène  la  morte-saison  en  un  assez  grand  nombre  d'in- 
dustries simultanément. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  juillet  de  122  unions  et  fédé- 
rations d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  29, SOI  membres  (mi- 
neurs, ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  838,  soit  2.8  p.  c.  Cette 
proportion  est  légèrement  supérieure  (de  0.2  p.  c.)  à  celle  obtenue  pour  le 
mois  précédent  et  confirme  donc  l'impression  qui  se  dégage  des  chiffres 
fournis  par  les  Bourses  du  travail. 


^ 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


1.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Extraction  normale 
et  régulière  ;  pas  de  chômage,  excepté  les  absences  des  lundis  pour  kermesses, 
tirs  à  l'arc,  etc.  Mais  on  constate  moins  de  fermeté  dans  les  prix  des  diverses 
catégories  de  combustibles.  Beaucoup  de  métallurgistes,  peu  confiants  dans 
l'avenir,  ou  par  tactique  pour  amener  des  réductions  de  prix,  refusent  de 
s'engager  et  n'ont  pas  renouvelé  leurs  marchés  à  partir  du  l*""  juillet.  D'autres 
n'ont  traité  que  pour  trois  mois. 

Les  charbons  à  coke  sont  assez  demandés,  mais  avec  moins  d'entrain  que 
précédemment  cependant,  et  avec  des  garanties  de  teneurs  en  cendres, 

La  situation  se  complique  de  la  mauvaise  allure  qu'a  prise  l'industrie  ver- 
rière, du  moins  pour  les  charbons  à  gaz. 

Quant  aux  charbons  pour  foyers  domestiques,  il  faut  attendre  la  fin  de  la 
moisson  pour  voir  les  expéditions  plus  actives  ;  plusieurs  charbonnages  ont 
des  stocks  en  cette  qualité,  nullement  exagérées  toutefois.  Les  charbonnages 
français,  occupés  chez  eux,  ne  viennent  plus,  comme  les  années  précédentes, 
à  cette  époque,  faire  la  concurrence  dans  les  Flandres,  ce  qui  assure  le  main- 
tien des  prix  et  la  disparition  des  petits  stocks  qui  se  forment.  Il  faut  tenir 
compte  aussi  de  ce  que  la  production  du  Borinage,  en  1903,  est  supérieure  de 
180,000  tonnes,  pour  le  premier  semestre,  à  celle  de  1902.  Par  suite  de  cette 
augmentation  de  production,  qui  s'est  produite  notamment  aux  nouveaux 
puits  du  Nord  du  Uieu-du-Cœur  et  de  Ciply,  la  main-d'œuvre  se  raréfie. 

On  note  toujours  une  grande  activité  aux  installations  nouvelles  de  Ciply, 
Jemappes,  Quaregnon  et  Baudour.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  ne  se  modifie  guère.  On  remarque,  de  la  part  des 
industriels,  beaucoup  d'hésitation  à  s'engager  aux  prix  actuels.  Ce  fait  résulte 
d'abord  des  stocks  plus  considérables  en  charbons  et  des  arrivages  de  char- 
bons anglais  à  prix  réduits. 

Comme  particularités,  nous  signalons  le  peu  d'expéditions  par  eau,  par  suite 
des  exigences  des  mariniers  qui  élèvent  le  prix  de  leurs  frets  ;  c'est  surtout  la 
qualité  foyers  domestiques  qui  a  souffert  de  cette  situation.  Par  contre,  les 
expéditions  par  chemin  de  fer  ont  été  plus  actives. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  lei 
oorrespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Les  prix  officiels  se  maintiennent  sensiblement,  quoique  les  tout-venants, 
les  braisettes  et  les  fines  pour  l'industrie  soient  toujours  très  offerts. 

A  noter  encore  la  concurrence  acharnée  que  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais 
font  à  nos  charbons  dans  Test  de  la  France.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  continue  à  être  fort  régulière  ;  il  ne  se  présente 
guère  de  ciiôniage  forcé  et  les  absences  sont  peu  nouibreuses.  La  demande 
laisse  à  désirer  et,  pour  plusieurs  catégories  de  charbon,  il  se  forme  des 
stocks.  Les  cours  fixés  par  la  dernière  adjudication  de  l'Etat  se  maintiennent. 

(C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  est  assez  difficile  à  définir  ;  d'une  part,  on  renseigne 
«ne  grande  fermeté;  d'autre  part,  on  accuse  une  certaine  faiblesse. 

Les  charbons  gras  sont  toujours  très  demandés,  comparativement  à  la  pro- 
duction, qui  va  toujours  diminuant,  à  mesure  que  l'on  exploite  plus  profondé- 
ment, ce  qui  augmente  d'autant  la  production  du  demi-gras. 

Les  expéditions  vers  l'étranger  n'ont  pas  la  même  activité  que  les  années 
précédentes.  Les  métallurgistes  renouvellent  pour  de  courts  termes.  Les  prix 
ne  sont  pas  aussi  fermes;  des  conditions  plus  douces  sont  faites  aux  consom- 
mateurs. 

Assez  bien  de  stocks  dans  toutes  les  paires  et  ces  stocks  restent  station- 
naires  alors  qu'ils  devraient  diminuer,  il  est  vrai  qu'il  y  a  lieu  de  constater 
que  l'on  sort  d'une  période  de  chômage  de  la  navigation. 

Le  chômage  volontaire  ne  perd  pas  de  son  ampleur;  d'un  autre  côté,  on 
parle  dans  certains  charbonnages  d'organiser  le  chômage  partiel  à  partir  du 
mois  d'aortt.  On  réduit  déjà  la  production  du  demi-gras.     (T.  D.) 

Vervicrs.  —  L'état  général  des  affaires  du  mois  courant  a  été  satisfaisant; 
les  ventes  sont  difficiles.  C'est  le  cas  qui  se  présente  chaque  année  à  pareille 
époque.     (D.  B.) 

Namur.  —  Période  fort  calme.  La  production  reste  normale.     (A.  W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Toutes  les  fabriques 
conservent  une  grande  activité.  Les  prix  sont  bien  tenus  et  la  production 
s'écoule  rapidement.  On  ne  signale  aucun  stock.     (A.  E.) 

Charleroi.  —  A  cause  de  la  concurrence  des  tout-venants,  les  agglomérés 
sont  plus  demandés  et  restent  très  offerts.  Les  prix  ne  baissent  cependant  pas 
grâce  à  l'entente  des  producteurs,  grâce  surtout  au  prix  très  élevé  du  brai  et 
au  maintien  du  prix  des  fines.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  reste  dans  une  bonne  activité  et  l'écoule- 
ment des  briquettes  se  fait  immédiatement  et  à  prix  élevés.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  briquettes  sont  toujours  bien  tenues,  le  brai  restant  fixé  à  des 
prix  très  élevés  malgré  la  bonne  saison.  L'exportation  a  été  plus  forte  que  l'an 
dernier  à  même  époque.  Le  travail  est  bien  suivi.     (T.  D.) 
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Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Situation  toujours  très  bonne.  Le  prix  du 
charbon  ne  varie  guère.  La  reprise  qui  semble  s'annoncer  pour  la  métallurgie, 
donne  l'espoir  de  pouvoir  augmenter  bientôt  le  nombre  de  fours  en  activité. 

(J.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  reste  importante.  Les  marchés  ont  été  renouvelés 
avec  facilité,  mais  les  enlèvements  se  font  avec  moins  de  régularité.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  prix  n'ont  pas  varié;  la  fabrication  est  normale.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'activité  se  soutient  fort  bien,  tant  pour  la  production  que 
pour  l'écoulement.      (C.  P.) 

Liège.  —  Les  expéditions  restent  importantes  et  la  production  est  engagée 
jusqu'à  la  fin  de  l'année,  les  cokes  deviennent  rares  et  cette  raréfaction  se 
constate  également  en  Allemagne.  Les  marchés  s'exécutent  régulièrement, 
mais  on  obtient  plus  difficilement  des  quantités  supplémentaires.     (T.  D.) 

H.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons,  —  La  situation 
continue  à  s'améliorer  lentement.  Les  expéditions  sont  très  actives  pour  la 
saison,  mais  la  main-d'œuvre  n'est  pas  abondante.  Quelques  usines  signalent 
toutefois  une  tendance  vers  plus  de  calme;  le  personnel  y  est  suffisant;  c'est, 
pour  elles,  la  morte-saison  qui  commence.     (A.  L.) 

Liège.  —  Aucune  amélioration,  la  situation  reste  toujours  très  calme, 
l'extraction  est  réduite,  les  prix  très  bas.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  La  situation  est 
restée  sensiblement  la  même  que  le  mois  dernier.  La  demande  est  toujours 
assez  suivie,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  que  très  péniblement.  Tous  les  bras 
sont  généralement  occupés,  sans  cependant  qu'il  y  ait  surcharge  pour  la 
saison.  Les  carrières  de  grès  sont  les  plus  favorisées.      (A.  L.) 

La  Louvière. —  Les  commandes  étaient  plus  abondantes  le  mois  précédent; 
cependant  il  règne  encore  une  bonne  animation  sur  les  chantiers  et  on  occupe 
facilement  tous  les  bras.  Bien  que  les  prix  soient  mieux  tenus,  on  ne  parvient 
pas  à  les  relever  suffisamment  pour  obtenir  un  bénéfice  sérieux  et  bien  des 
patrons  ne  feront  encore  celte  année  que  nouer  les  deux  bouts. 

Un  siège  important,  en  non-activité  depuis  l'an  dernier,  reprend  peu  à  peu. 
Depuis  la  cessation  de  travail  de  cette  société,  un  grand  nombre  d'ouvriers  se 
rendaient  chaque  jour  dans  les  carrières  des  environs.  Beaucoup  sont  revenus 
travailler  à  Feluy  et  à  Arquennes.     (C.  P.) 

Soignies.  —  (Carrières  de  petit  granit.)  —  La  pierre  brute  et  les  sciages 
sont  bien  demandés  et  sont  écoulés  à  bon  prix . 

(Carrières  de  porphyre.)  —  Le  courant  actif  des  affaires  perdure  et  maintient 
les  prix  de  vente,  mais  le  travail  a  été  entravé  dans  deux  carrières  à  cause  des 
léclamations  des  ouvriers  mineurs  et  rocteurs. 
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(Carrières  de  grès.)  —  Les  commandes  de  pavés  et  bordures  sont  nom- 
breuses, aussi  l'extraction  est  poussée  activement  et  les  ouvriers  producteurs 
sont  incités  à  activer  leur  besogne.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  travaille  au  complet  tant  dans  les  carrières  de  granit  que  dans 
les  carrières  de  grès  pour  pavés,  il  est  vrai  qu'on  est  dans  la  période  de  forte 
saison.    (T.  D.) 

Verriers .  —  Il  n'y  a  guère  de  différence  avec  le  mois  précédent,  à  part  un 
peu  de  faiblesse  en  moellon*. 

(Sprimont.)  —  Les  carrières  sont  bien  pourvues  de  commandes,  même 
pour  l'hiver  prochain  ;  malgré  les  installations  mécaniques  faites  pour  activer 
la  production,  il  y  a  encore  trop  peu  de  bras.     (D.  B.) 

Namur.  —  Grande  activité.  L'extraction  s'opère  dans  de  bonnes  conditions 
et  le  marché  est  très  satisfaisant.     (A.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  Très  grande  acti- 
vité partout.  Les  fortes  pluies  d'orage   ont  malheureusement  beaucoup  con- 
trarié les  travaux  à  certaines  fosses.     (A.  L.) 
Soignies.  —  Extraction  et  expédition  se  font  bien.     (F.  S.) 
Liège.  —  Travail  très  suivi  à  pleins  bras  et  écoulement  rapide  de  la  produc- 
tion.    (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Bonne  activité.  Le  travail  est  maintenant 
poussé  régulièrement  et  la  vente  est  plus  facile.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  plus  forte  que  d'habitude  ;  l'écoulement 
quoique  plus  suivi  laisse  encore  à  désirer.  La  vente  est  rémunératrice.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Situation  assez  satisfaisante,  par  rapport  aux  prix  de  vente  et 
à  la  demande.  Les  prix  restent  stationnai res,  et  les  ordres  sont  à  peu  près 
suivis.     (F.  S.) 

Liège.  —  Malgré  la  période  de  forte  saison  il  n'y  a  pas  plus  de  90  p.  c.  d'où 
vriers  occupés;  on  se  ressent  de  la  crise  du  bâtiment.     (T.  D.) 

Verviers.  — Les  commandes  ont  beaucoup  fléchi  pendant  la  première  quin- 
zaine. La  seconde  a  vu  un  peu  de  reprise.     (D.  B.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  travail  et  ordres  nombreux,  surtout  pour  l'étran- 
ger.    (A.  W.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  s'est  très  sensiblement 
améliorée  et  est  devenue  normale.  Par  suite  du  beau  temps,  les  constructions 
battent  actuellement  leur  plein  et  les  ordres  sont  plus  réguliers. 

Les  fabricants  belges  de  ciment  artificiel  se  sont  syndiqués  pour  relever  les 
prix  de  vente,  actuellement  très  bas.  On  espère  voir  reprendre  sous  peu  les 
expéditions  pour  l'Aniérique  du  Sud. 

U  n'y  a  actuellement  aucun  chômage;  les  rares  ouvriers  qui  n'avaient  pas 
encore  de  travail  il  y  a  un  mois  sont  maintenant  tous  occupés. 
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Les  ouvriers  se  plaignent  du  développement  du  travail  aux  pièces  et  à 
l'entreprise. 
La  condition  de  la  fabrication  des  ciments  armés  est  normale.     (L.  V.) 
Mons.  —  L'activité  est  normale,  mais  la  vente  est  difficile  et  les  prix  ten- 
dent à  baisser.  Le  personnel  ouvrier  est  cependant  employé  au  grand  com- 
plet et  l'on  continue  à  pousser  la  production.     (A.  L.) 

La  Louvièrc.  —  Une  bonne  animation  continue  à  régner  dans  les  cimente- 
ries. La  production  s'écoule  bien  et  à  des  prix  satisfaisants.  Les  ouvriers  sont 
tous  occupés  sans  chômage.     (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbré.  — 
Gand.  —  Travail  abondant.     (L.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  toujours  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers,  mais  le  mar- 
ché reste  déplorable  quant  aux  prix.  La  main-d'œuvre  réclame  beaucoup  une 
augmentation  des  salaires.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  sont  en  grande  activité;  on  y  travaille  souvent 
le  dimanche.  Les  pierres  sciées  sont  enlevées  immédiatement  et  leurs  prix 
mieux  tenus  sans  toutefois  être  assez  élevés  encore.  Une  société  de  carrières 
va  remettre  en  activité  une  des  scieries  abandonnées  depuis  l'an  dernier. 

•(C.  P.) 

Soignies.  —  Beaucoup  d'activité  par  continuation.     (F.  S.) 

Liège.  —  Partout  on  est  bien  occupé  ;  on  ne  constate  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 

Exploitation  de  carrières  de  terres  plastiques.  —  Mons.  —  La 
situation  continue  à  s'améliorer.  L'extraction  est  maintenant  poussée  avec 
activité.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Bonne  situation  également  en  ce  qui 
concerne  l'extraction  et  le  moulage  du  silex.     (A.  L.) 

111.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  La  bonne  situation  du  mois  dernier  se 
maintient.     (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  marché  des  fontes  n'a  pas  varié; 
les  transactions  sont  pour  ainsi  dire  nulles,  les  contrats  étant  faits  jusque  fin 
septembre.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  régulièrement  sans  cliônjage,  mais  les  ordres 
nouveaux  sont  plus  difficiles  à  obtenir.  Les  prix  sont  trop  bas  et  aussitôt  que 
l'on  tente  de  les  relever,  les  commandes  vont  ailleurs.     (C.  P.  j 

Liège.  —  Ni  la  situation,  ni  les  prix,  n'ont  subi  de  variations.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Situation  toujours  difficile  pour  les  lami- 
noirs transformateurs.  La  caractéristique  du  moment  est  par  continuation  une 
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disproportion  marquée  entre  les  prix  des  matières  premières  et  ceux  des  pro- 
duits fabriqués,  ces  derniers  restant  toujours  très  bas. 

La  besogne  est  néanmoins  assez  abondante,  mais  les  nouvelles  affaires  sont 
plus  difficiles  à  obtenir;  les  prix  paraissent  vouloir  se  déprimer  encore. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  C'est  toujours  le  calme  qui  persiste.  Les  poutrelles  et  les  fers 
marchands  sont  trop  peu  demandés;  les  tréfilés  n'ont  pas  un  courant  suffisam- 
ment actif.Les  tôles  présentent  assez  de  stalnlité  quant  aux  prix;  enfin, les  rails 
sont  plutôt  en  baisse. 

Les  laminoirs  paraissent  avoir  cependant  un  peu  de  besogne, à  cause  des  bas 
prix  consentis  au  début  du  mois.  On  signale  un  peu  plus  d'activité  dans  la 
demande  d'Amérique;  l'Extrême-Orient  a  passé  quelques  ordres.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  est  satisfaisante  dans  les  laminoirs,  où,  depuis 
quelques  mois,  le  personnel  est  bien  occupé  sans  chômage.  Les  toidances  en 
ce  moment  sont  moins  fermes  et  les  acheteurs  hésitent  à  passer  leurs  ordres. 
Les  carnets  restent  suffisamment  garnis  pour  maintenir  une  allure  normale 
pendant  quelque  temps.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  est  très  calme,  la  demande  faible  et  les  prix  sont 
avilis  à  l'extrême.  Rien  ne  fait  prévoir  une  amélioration  prochaine,  aussi  bien 
en  barres  qu'en  tôles.     (F.  S.) 

Liège.  —  11  est  assez  difficile  de  définir  exactement  la  situation  du  marché 
sidérurgique,  les  renseignements  variant  souvent  d'un  producteur  à  l'autre. 
D'une  façon  générale,  on  peut  dire  cependant  que  nos  usines  sont  assez  bien 
alimentées  de  commandes,  à  des  prix  peu  rémunérateurs,  il  est  vrai,  et  qu'on 
espère  une  reprise  pour  l'automne.  Les  nouvelles  des  Etats-Unis  sont  un  peu 
meilleures  et,  en  Allemagne,  la  situation  reste  plus  satisfaisante.     (T.  D.) 

Aciéries. —  Bruges.  (Source  patronale). —  De  même  qu'en  juin,  le  travail 
est  régulier;  la  condition  générale  pourrait  être  meilleure  au  point  de  vue 
commercial.     (D.  Z.) 

Charleroi.  —  En  blooms,  billettes,  etc.,  c'est  toujours  la  fi\iblesse  qui 
domine.  Pour  les  produits  finis  :  les  rails  ont  de  la  peine  à  maintenir  leurs 
prix  et  la  besogne  n'est  guère  abondante.  Les  aciers  marchands  et  les  pou- 
trelles sont  également  peu  demandés;  quant  à  la  verge  acier,  le  cours  est 
également  trop  bas.  Pour  les  tôles,  même  situation  que  pour  les  tôles  de  fer; 
tes  prix  offrent  plus  de  stabilité.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  présente  une  bonne  animation.  Des  ordres 
importants  sont  en  exécution  ;  les  transactions  nouvelles  se  font  avec  des  prix 
peu  élevés  encore,  mais  qui  dénotent  une  amélioration.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  carnets  sont  toujours  bien  garnis.surtout  en  rails.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
L'activité  est  bonne  en  chaudières.  Des  commandes  importantes  sont  en 
exécution  et  les  affaires  se  négocient  plus  facilement. 
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En  charpentes,  la  situation  s'est  notablement  améliorée  et  la  construction 
des  iiateaux  métalliques  est  devenue  plus  active.  Cependant,  la  baisse  de  la 
mitraille  n'inspire  pas  une  grande  confiance  dans  cette  reprise.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Le  travail  pourrait  être  plus  abondant  en  ponts  et  charpentes  ; 
le  personnel  de  la  grosse  chaudronnerie  a  été  augmenté  de  quelques  unités, 
mais  au  point  de  vue  ouvrier,  la  situation  générale  tend  à  baisser  :  la  propor- 
tion des  chômeurs  renseignée  par  un  syndicat,  s'est  élevée  de  3  p.c.  à  19  p.c. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant  dans  la  fabrication  des  chaudières. 
L'un  des  syndicats  compte  actuellement  six  chômeurs  de  ce  métier,  parmi 
lesquels  il  s'en  trouve  qui,  découragés,  s'eftorcent  d'obtenir  des  emplois  dans 
les  petites  forges.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  A  Wondelgem,  on  travaille  toujours  au  grand  complet.  Le 
nombre  d'ordres  est  très  satisfaisant.      (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  situation  générale  est  meilleure  que  le  mois  dernier,  et  l'on 
peut  dire  qu'il  ne  reste  plus  un  seul  chômeur.  Certains  ateliers  prévoient  une 
augmentation  notable  de  travail,  qui  leur  permettra  d'occuper  des  ouvriers 
temporaires.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  marche  des  affaires  est  maintenant  assez  satisfaisante  ;  les 
ordres  sont  plus  nombreux  qu'il  y  a  quelques  mois.  Le  matériel  de  sucrerie 
occupe  un  assez  grand  nombre  d'ouvriers.  Le  compartiment  des  ponts  et 
charpentes  est  également  assez  bien  alimenté.  De  plus,  les  demandes  de  prix 
pour  l'étranger  se  suivent  et  des  transactions  se  sont  faites  dans  des  condi- 
tions favorables.  Les  ateliers  de  Boussu  ont  réembauché  quelques  hommes, 
mais  les  bons  ouvriers  sont  rares,  paraît-il.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  s'améliore  ;  les  ordres  sont  plus  abondants  et 
les  prix  sont  plutôt  fermes  pour  la  partie  chaudières.  Pour  les  ponts  et  char- 
pentes, le  marché  reste  toujours  faible  et  la  main-d'œuvre  n'est  guère  recher- 
chée.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  s'améliore;  les  commandes  sont  assez  fournies 
pour  occuper  tous  les  ouvriers;  on  ne  se  plaint  plus  que  des  prix. 

Dans  les  ponts  et  charpentes,  les  firmes  sont  diversement  alimentées  ;  la 
plupart  jouissent  d'une  grande  activité  et  on  rencontre  peu  d'ouvriers  inoc- 
cupés. Les  prix  sont  peu  rémunérateurs  et  les  salaires  s'en  ressentent.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  chaudières,  ponts  et  charpentes,  fournissent  trop  peu  de 
besogne,  et  celle-ci  n'est  encore  procurée  qu'à  des  conditions  qui  constituent 
souvent  les  constructeurs  en  perte.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  grosses  chaudronneries  ne  se  plaignent  pas  et  ont  générale- 
ment assez  bien  de  besogne.     (T.  D.) 

Verviers.  (Charpentes.)  —  Slalu  quo  chez  les  constructeurs  de  charpentes 
métalliques.     (D.  B.) 
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yatnur.  —  Bonne  activité.  La  reprise  semble  définitive.  Ordres  nombreux, 
en  particulier  pour  des  ponts  ou  de  grosses  charpentes.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  La  situation  s'est 
beaucoup  améliorée,  par  suite  d'une  commande  importante  de  petits  réser- 
voirs pour  le  chemin  de  fer  de  l'État.     (J.  T.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  guère  améliorée  :  elle  reste  stationnaire.  La 
moitié  des  ouvriers  chôment  quelques  heures  par  jour,  sans  que  l'on  puisse 
prévoir  actuellement  un  travail  régulier.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  plus  grand  nombre  des  ateliers  du  Borinage  continuent  à  être 
peu  favorisés  et  rien  ne  fait  prévoir  une  prochaine  amélioration.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Grâce  à  l'insignifiance  de  leurs  frais  généraux,  de  petits  ateliers 
sont  parvenus  à  obtenir,  au  détriment  de  grands  établissements,  des  com- 
mandes relativement  importantes,  qui  leur  assurent  du  travail  pour  quelques 
mois.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  sans  excès.     (P.  l.  T.) 

Namur.  —  Situation  calme,  sans  amélioration  ni  diminution  depuis  le  mois 
dernier.     (A.  W.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Anvers.  —  Beaucoup  de  besogne.     (A.  H.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  plus  grande.  Tout  le  monde  est  encore 
occupé  mais  le  travail  est  limité.     (V.  d.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  On  est  en  pleine  activité,  pour  la 
fabrication  des  batteuses  mécaniques.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  bonne  situation  constatée  les  deux  mois  précédents,  s'est  con- 
tinuée.La  vente  a  notamment  été  fort  active  en  juillet,  en  vue  des  besoins  de 
la  moisson.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  est  tout  juste  suffisante  pour  occuper  le  personnel  et 
éviter  le  chômage.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines  outils,  appareils  industriels.  — 

Anvers.  —  La  situation  s'est  considérablement  améliorée  et  est  actuellement 
assez  bonne.    (A.  H.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Au  point  de  vue  ouvrier  la  situation  reste 
aussi  favorable  qu'en  juin;  tous  les  ouvriers  de  Courtrai  et  de  Roulers  sont  au 
travail.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  L'activité  reste  satisfaisante,  sans   excès    de    commande. 

(F.  V.) 
Gand.  (Source  patronale.)  —  Il  règne  une  bonne  activité  dans  les  princi- 
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paux  ateliers.  Dans  plusieurs  d'entre  eux,  le  personnel  a  été  augmenté  et  le 
chômage  est  actuellement  tout  à  fait  nulle. 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  industrielle  est  devenue  tout  à  fait  bonne. 
Déjà  le  mois  passé  nous  avions  fait  remarquer  que,  depuis  plusieurs  années  la 
situation  n'avait  plus  été  aussi  favorable  :  le  chômage  ne  dépassait  plus  alors 
2.7  p.  c.  pour  les  deux  principaux  syndicats.  Ce  mois-ci,  le  chômage  n'atteint 
plus,  pour  les  deux  mêmes  syndicats,  que  1.8  p.  c. 

Deux  des  grands  ateliers  de  construction  embauchent  tous  les  ouvriers 
capables  qu'ils  peuvent  trouver  et  on  signale,  de  ci  de  là,  des  augmentations 
de  salaires  appréciables.  Il  a  même  été  question,  un  moment,  de  faire  tra- 
vailler la  nuit  et  le  dimanche;  mais  à  la  suite  de  l'intervention  du  syndicat  et 
d'un  accord  entre  patrons  et  ouvriers,  il  a  été  décidé  de  ne  faire  travailler  la 
nuit  qu'en  cas  de  nécessité  urgente  et  de  réparations  pressantes.     (L.  V.) 

Mons.  —  Dans  le  plus  grand  nombre  des  ateliers,  la  besogne  se  fait  extrê- 
mement rare  ;  on  continue  à  renvoyer  des  ouvriers  et  l'on  marche  presque 
partout  à  allure  réduite.  On  impose  des  jours  de  congé  sous  tous  prétextes  : 
réparations,  inventaire  couimercial,  etc.  Un  seul  établissement  renseigne  une 
situation  satisfaisante.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Comme  le  mois  dernier,  les  renseignements  sont  contradic- 
toires suivant  les  sources;  en  somme,  dans  la  plupart  des  ateliers,  la  besogne 
fait  défaut;  quelques  autres  ont  de  la  besogne  pour  assurer  un  travail  narmal. 
La  main-d'œuvre  est  trop  offerte  à  l'heure  actuelle.     (L.  T.) 

Tournai.  —  Bonne  activité.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  sans  être  trop  abondant  a  repris  un  peu  partout  ;  la 
plupart  des  établissements  travaillent  les  six  jours  pleins  par  semaine.  (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques..  —  Gand.  — Même  situation  que 
pour  les  machines  motrices. 

Mons.  —  Partout,  le  travail  est  réduit  au  minimum,  faute  d'ordres.    (A.L.) 

Charleroi.  —  Trop  peu  de  besogne;  on  ne  reprend  pas  le  personnel 
inoccupé  depuis  longtemps.     (L.  T.) 

Liège.  —  Les  établissements  sont  toujours  fort  éprouvés  et  doivent  travailler 
à  fort  bas  prix  pour  soutenir  la  concurrence  de  l'étranger.     (T.  V.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  La  situation  est  devenue 
beaucoup  moins  bonne  et  l'ouvrage  commence  à  manquer.  Le  nombre  des 
ouvriers  occupés  a  diminué  de  25  p.  c.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  construction  des  wagons  a  reçu  des  ordres  importants  qui 
relèvent  la  situation.  La  construction  des  locomotives  est  en  bon  état.    (J.  R.) 

Gand.  —  Cette  branche  est  de  nouveau  devenue  très  active  à  la  suite 
de  l'arrivée  d'une  nouvelle  commande  de  l'Etat.     (L.  V.) 
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Mons.  —  Quelques  ateliers  renseignent  la  même  situation  assez  favorable 
que  celle  des  mois  derniers.  A  Quaregnon,  on  note  une  activité  exception- 
nellement brillante.  Le  travail  abonde,  surtout  en  chemins  de  fer  portatifs, 
et  les  délais  fixés  pour  les  fournitures  sont  quelquefois  dépassés. 

La  construction  pour  le  matériel  à  voie  normale  de  l'État-Belge,  sera  ter- 
minée dans  la  seconde  quinzaine  de  septembre.  Beaucoup  d'ouvriers  sont 
occupés  à  ce  travail.     (A.  L.) 

Cliarleroi.  —  Même  situation  satisfaisante  que  le  mois  dernier.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Assez  bien  d'ordres  sont  arrivés  dans  nos  ateliers  et  géné- 
ralement les  établissements  ont  leur  personnel  au  complet.  La  partie  métal- 
lurgique est  surtout  bien  fournie.  Le  compartiment  wagons  et  voitures  a  aussi 
du  travail  en  abondance;  si  quelques  usines  en  sont  dépourvues,  les  ouvrière 
s'engagent  facilement  ailleurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Situation  passable,  par  continuation.  Une  firme  a  dû  considé- 
rablement augmenter  son  personnel  et  prolonger  la  journée  de  travail  pour 
terminer  une  importante  fourniture  de  wagons  pour  l'étranger.  Néanmoins, 
dans  la  région  de  cet  établissement,  il  y  a  encore  offre  de  bras.     (F.  S.) 

Liège.  —  L'État  a  passé  assez  bien  de  commandes  et  le  travail  est  relative- 
ment abondant  chez  ces  spécialistes.     (T.  D.  ) 

Namur,  —  Bonne  activité.  Situation  très  satisfaisante.     (A.  W.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abon- 
dant ;  les  maîtres  de  forge  soutiennent  très  difficilement  l'assaut  de  la  concur- 
rence allemande.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Matines.  —  La  construction  et  la  réparation 
des  vélocipèdes  et  des  motocycles  donnent  actuellement  beaucoup  d'ouvrage. 
Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  c'est  en  général  le  calme  qui  domine.  On  s'y 
plaint  beaucoup  de  la  concurrence  allemande.     (J.  T.j 

Bruxelles.  (Source  ouvrière).  —  La  fabrication  des  automobiles  et  moto- 
cycles est  toujours  prospère  et  continue  même  à  se  développer.  Les  ouvriers, 
congédiés  le  mois  dernier  à  la  suite  du  transfert  d'une  usine  en  province,  ont 
trouvé  sans  trop  de  peine  à  se  placer  dans  les  autres  établissements.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  des  ateliers  de  construction  de  vélocipèdes  et  voitures 
automobiles  est  bonne  :  un  atelier  est  particulièreuient  actif.  Les  ateliers  de 
mécaniciens  ont  une  bonne  activité  normale.     (L.  V.) 

Alost.  —  Quelques  patrons  ont  dû  augmenter  la  journée  de  travail.  Il  y  a 
pénurie  de  bons  ouvriers.  Un  atelier  de  Lede  augmente  constamment  ses 
installations  et  son  personnel.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  plus  calme  que  le  mois  dernier  quant  à  la  fabri- 
cation et  à  la  vente.  Les  travaux  de  réparation  procurent  en  revanche  beau- 
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coup  de  besogne.  La  plupart  des  ateliers  de  mécaniciens  ont  assez  bien  de 
travail.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  partie  «  automobiles  »  reste  toujours  favorisée.     (L.  T.) 
Liège.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  Environ  15  p.  c.  de  chômeurs 
dans  les  vélocipèdes  et  automobiles.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  mois  de  juillet  n'a  pas  répondu  aux  espérances  des  fabri- 
cants de  vélocipèdes.  Les  affaires  sont  calmes  et  difficiles  et  il  est  à  craindre 
que  le  mois  d'août  soit  encore  plus  mauvais.  Pour  les  fabricants  d'automo- 
biles, encore  rien  de  changé. 

(Renseignements  fournis  par  l'association  ouvrière  des  métallurgistes  con- 
cernant l'ensemble  de  la  métallurgie  verviétoise.)  —  La  situation  n'a  guère 
changé  ;  deux  ou  trois  ateliers  dépassent  la  journée  normale  et  les  autres  ne 
travaillent  que  de  8  à  4,  soit  6  1/2  heures  par  jour,  et  encore  les  ouvriers  n'ont 
pas  même  toujours  à  s'occuper  pendant  ces  quelques  heures.  Le  travail  se 
faisant  aux  pièces,  les  ouvriers  n'arrivent  guère  à  un  salaire  suffisant.      D.R.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc. —  Anvers.  —  Situation 
améliorée,  par  suite  de  la  reprise  des  aftaires.  Besogne  abondante.     (A.  H.) 

Malines.  —  Dans  quelques  ateliers,  la  vente  s'est  améliorée  et  les  stocks 
diminuent.  Dans  d'autres  on  se  plaint  encore  de  l'absence  d'ordres.      (J.  T.) 

Bruxelles.  — Activité  peu  satisfaisante  par  continuation.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Situation  assez  précaire,  l'eu  d'ordres.     (J.  R.) 

Gand.  —  Dans  les  fonderies,  comme  dans  les  tourneries  de  cuivre,  le  tra- 
vail n'est  plus  si  abondant  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  mois.  On  signale  un  des 
principauxétablissements  delà  ville, qui  occupe  actuellement  quarante  ouvriers 
au  travail  du  cuivre  et  des  métaux  précieux  et  où  depuis  tout  un  temps  on  ne 
travaille  plus  que  huit  heures  par  jour,  tandis  que  l'an  passé  on  y  travaillait, 
à  60  ouvriers,  10  à  12  heures  par  jour.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  on  a  reçu  quelques  com- 
mandes, qui  ont  permis  de  réintégrer  les  chônieurs.     (V.  N.) 

Liège.  —  Les  commandes  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  ont  ramené 
l'activité;  partout  on  travaille  régulièrement  à  journée  pleine.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre-  —  Malines.  — 
La  situation  est  assez  calme.  On  espère  que  les  travaux  importants  que  l'Etat 
va  faire  exécuter  sous  Duffel  et  sous  Malines  amèneront  plus  d'activité  dans 
l'industrie  de  la  fonte  de  fer.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  la  besogne  fait  toujours  défaut.  Les 
prix  des  produits  fabriqués  sont  toujours  très  bas  et  certaines  fonderies  four- 
nissent même  en-dessous  de  leur  prix  de  revient.  On  chôme  généralement  le 
lundi.      (J.  R.) 
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Bruges  (Source  ouvrière.) —  Tout  le  monde  travaille  à  Courtrai  et  àRoulers 
dans  les  mêmes  conditions  qu'en  juin.     (D.  T.) 

Gand.  —  Dans  la  plupart  des  fonderies  de  fer,  la  situation  est  bonne.  Il  y 
a  cependant  trois  établissements  où  le  travail  est  rare  et  où  il  y  a  plusieurs 
ouvriers  en  congé  temporaire  forcé.  Dans  l'un  de  ces  établissements,  on  ne 
travaille  pas  actuellement  le  lundi.  Les  salaires  ont  de  la  peine  à  se  maintenir 
et  des  rémunérations  de  35  à  ,'t7  centimes  à  l'heure  sont  difficiles  à  obtenir 
pour  les  mouleurs.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  continue  à  faire  défaut.  Les  grandes  fonderies  ont 
seules  bénéficié  des  ordres  enregistrés  dans  la  grosse  chaudronnerie.  Le 
nombre  des  chômeurs  est  toujours  considérable.     (A..  L.) 

Charleroi.  —  La  fonderie  marche  un  peu  mieux  ;  les  ordres  sont  un  peu 
plus  abondants,  et  l'on  maintient  plus  facilement  ses  prix.  L'amélioration 
n'est  pas  encore  suffisante  pour  qu'on  puisse  déclarer  la  situation  bonne. 

[L.  T.) 

La  Louvière.  —  Une  légère  amélioration  se  produit  dans  les  fonderies;  le 
travail  est  régulier  sans  chômeurs  et  on  n'est  plus  continuellement  à  bout  de 
commandes,  11  n'y  a  que  quelques  semaines  encore,  on  marchait  au  jour  le 
jour  et  on  craignait  constamment  de  se  trouver  sans  ordres.  Les  prix  laissent 
toujours  à  désirer.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  prix  de  revient  restent  élevés  tandis  que  les  prix  de  vente 
sont  avilis  par  la  concurrence  ;  on  a  de  la  peine  à  se  procurer  de  la  besogne. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  semble  avoir  repris  ;  les 
prix  se  sont  légèrement  élevés  dans  le  courant  du  dernier  mois  et  quelques 
établissements  cherchent  du  personnel. 

Dans  les  fonderies  d'acier,  on  fixe  généralement  des  prix  plus  élevés  que 
ceux  des  derniers  mois  et  on  demande  des  délais  plus  longs  ;  c'est  un  indice 
certain  d'amélioration. 

Dans  les  fonderies  de  fonte  et  cuivre,  la  situation  est  généralement  assez 
bonne.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'état  général  des  aflaires  s'est  légèrement  amélioré  depuis 
quelque  temps.  Il  y  a  de  la  besogne,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  par 
suite  des  prix  élevés  des  matières  premières.  Tendance  à  augmentation  dans 
la  production,     (D,  B.) 

Namur.  —  La  situation  est  bonne,  sans  intensité.  On  ne  signale  pas  de 
chômeurs.  Les  ordres  sont  suffisants,     (A.  W.) 

Ferronnerie,  serrurerie.  —  Situation  généralement  satisfaisante,  plu- 
tôt calnie  à  Verviers  et  à  Namur. 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  générale  et  se  développe  d'année 
en  année,  à  mesure  que  l'emploi  du  fer  dans  les  travaux  du  bâtiment  s'intro- 
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du it  davantage;  d'autre  part,  la  fabrication  de  cloisons  métalliques  fournit 
beaucoup  de  travail,  spécialement  dans  la  région  de  Courtrai. 

Le  mouvement  pour  raugmeniaiion  des  salaires  entrepris  par  les  ouvriers 
de  cette  dernière  ville  (V.  pp.  454  et  56i)  est  entré  dans  une  période  aiguë. 
A  la  vérité,  la  moitié  à  peu  près  des  ouvriers  ont  accepté  les  conditions  des 
patrons  et  bénéficient  actuellement  d'une  augmentation  de  2  ou  de  3  centimes 
à  l'heure,  mais  ils  n'en  maintiennent  pas  moins  intégralement  les  revendica- 
tions sanctionnées  par  le  contrat  intervenu  en  avril.  Ces  revendications  ont 
occasionné  le  renvoi  de  deux  travailleurs,  qui,  tous  deux,  ont  ouvert  avec 
succès  un  atelier  pour  leur  propre  compte.  D'autre  part,  le  17  juillet,  dix 
ouvriers,  appartenant  à  quatre  ateliers,  ont  cessé  le  travail,  dans  le  but  d'ob- 
tenir l'augmentation  de  salaire  de  cinq  centimes  à  l'heure.  Dès  le  lendeuiain, 
l'un  des  patrons  intéressés  céda;  trois  jours  après,  un  ouvrier  fut  engagé,  aux 
conditions  préconisées, par  un  patron  qui,  précédemment,  n'occupait  pas  d'ou- 
vriers; le  quatrième  jour,  deux  patrons  ont,  à  leur  tour,  repris  leur  personnel 
en  grève  et  lui  ont  donné  satisfaction.  Le  21  juillet,  deux  ouvriers  d'un  des 
quatre  établissements  affectés  par  la  grève  continuaient  à  chômer  volontaire- 
ment. Les  ouvriers  attribuent  ce  succès  partiel  à  l'appui  que  leur  campagne 
rencontre  parmi  la  bourgeoisie  courtraisienne.     (D.  Z.) 

Poêlerie.  —  En  morte-saison  partout. 

Boulonuerie.  —  Eecloo.  —  La  situation  actuelle  n'est  pas  très  brillante, 
mais  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  fabricants  sont  assez  bien  fournis  d'ordres,  mais  ne  parvien- 
nent pas  à  relever  les  prix.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  plaintes  des  fabricants  de  boulons  sont  toujours  vives 
concernant  la  faiblesse  des  prix  et  le  manque  de  commandes.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  On  travaille  à  pleines  journées  mais  les  prix  sont  peu 
élevés.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  usines  sont  généralement  assez  bien  alimentées  ;  les  construc- 
teurs de  matériel  de  chemin  de  fer  leur  ont  donné  de  la  besogne.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  situation  n'est  pas 
fort  brillante.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  fabricants  de  vis  et  leurs  dérivés  continuent  à  être  encombrés 
d'ordres.  Les  prix,  qui  étaient  assez  rémunérateurs,  n'ont  pas  changé.  Les 
fabricants  de  pointes  continuent  également  à  être  très  contents  ;  les  com- 
mandes sont  abondantes  et  les  prix  fermes.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situalion  n'a  pas  changé  et  reste  favorable  quant  aux  prix  ; 
pour  le  pays,  les  ordres  sont  assez  abondants  ;  à  l'exportation,  on  signale 
un  certain  défaut.  A  l'heure  actuelle,  la  surproduction  est  à  craindre.  (L.  T.) 
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Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Comme  tous  les 
ans  à  pareille  époque,  les  affaires  sont  calmes.  En  armes  de  chasse,  une 
grande  partie  des  expéditions  sont  faites,  et  les  commandes  de  réassortiment 
ne  viennent  généralement  que  pUis  tard. 

Les  revolvers  sont  toujours  en  forte  demande.  En  fusils  de  traite,  il  y  a  eu 
dans  ces  derniers  temps  une  légère  reprise.  Aucune  demande  pour  le  Brésil 
et  les  pays  de  l'Amérique  centrale. 

En  canons  acier,  la  situation  n'est  pas  brillante.  On  a  congédié  du  person- 
nel. Dans  les  canons  damas,  la  situation  est  encore  beaucoup  moins  satisfai- 
sante ;  on  évalue  le  chômage  à  50  p.  c. 

En  bois  de  fusils,  la  situation  est  très  calme;  les  stocks  sont  très  forts  et  ne 
cessent  d'augmenter.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  Marche  normale. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Les  commandes  sont  moins  nombreuses  qu'il  y  a  deux  mois. 
Partout  la  situation  a  subi  un  ralentissement.  La  demande  ayant  été  insigni- 
fiante, ces  derniers  jours,  un  bon  nombre  d'ouvriers  ont  dû  chômer  deux 
journées.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  reste  bonne  en  produite  émaillés  :  les  prix  n'ont  pas 
changé  et  les  ordres  sont  nombreux.  En  galvanisés,  la  demande  est  très  forte 
et  il  est  difficile  de  se  faire  servir.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Un  peu  de  faiblesse  dans  la  demande,  surtout  pour  le  pays. 

Ce  fait  se  produit  généralement  à  cette  époijiie  de  l'année.  Pour  l'exporta- 
tion, la  demande  est  généralement  un  peu  moins  active.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante  en  métal  naturel  et 
galvanisé;  tout  le  monde  travaille;  il  en  est  de  même  en  métal  émaillé;  ces 
deux  parties  se  font  une  forte  concurrence  et  s'ingénient  tous  les  jours  à 
trouver  des  produits  nouveaux.     (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Alosl.  —  La  situation  est 
i  toujours  critique.  A  part  quelques  ateliers,  qui  jouissent  d'une  clientèle  stable, 

1  les  autres  renseignent  un  nombre  considérable  de  sans-travail.     (V.  N.) 

■  Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  ;  tous  les  bras  sont  occupés  à 

V        journée  pleine  et  six  jours  par  semaine.     (T.  D.) 

Ile 


IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  La  situation  est  restée  bonne  et 
le  travail  abondant.  On  a  travaillé  douze  heures  par  jour  ;  il  n'y  a  pas  de 
chômeur.  Beaucoup  de  commandes,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  la  Hol- 
lande.    (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  s'accuse  très  bonne  et  la  fermeté  domine  dans  les 
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prix.  11  n'y  a  pas  le  moindre  stock  et  les  bateaux  sont  obligés  d'attendre  le 
défournement  des  briques  avant  de  pouvoir  charger.  La  campagne  promet 
d'être  rémunératrice.  Grâce  au  beau  temps,  le  montage  se  fait  régulièrement 
et  la  fabrication  est  parfaite.  La  production  actuelle  dépasse  celle  de  l'année 
dernière  à  cette  époque.  La  journée  de  travail  est  maintenant  de  5  à  19  heures, 
avec  2  heures  de  repos.  Antérieurement,  on  travaillait  de  5  à  20  heures, 
avec  3  heures  de  repos.  Le  mécontentement  qu'avait  provoqué  ce  change- 
ment s'est  vite  dissipé  quand  on  a  constaté  que  la  production  restait  la  même. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale).  —  La  faiblesse  de  la  campagne  du  bâtiment 
se  répercute  sensiblement  sur  le  marché  des  briques.  Les  stocks  sont  beau- 
coup plus  considérables  que  d'habitude  en  cette  saison.  Plusieurs  fabricants 
n'ont  encore  rien  écoulé  de  leur  production  de  cette  année.  On  prévoit  pour  la 
campagne  prochaine  une  diminution  de  production  d'au  moins  25  p.  c.  D'autre 
part,  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  ne  sont  pas  des  meilleurs,  à  la  suite 
de  l'augmentation  des  salaires,  imposée  par  la  grève  au  début  de  la  campagne 
présente,  et  qui  coïncide  avec  la  diminution  du  prix  de  vente.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Toutes  les  briqueteiies  de  campagne  ont 
leur  premier  four  cuit;  le  long  du  llltoral  et  dans  les  centres  industriels,  la 
production  a  été  enlevée  rapidement  et  le  travail  se  poursuit  avec  la  plus 
grande  activité,  afin  de  compenser  les  mauvais  débuts  de  la  saison.  Le  tra- 
vail est  moins  intense  dans  les  communes  rurales  du  sud  de  la  province.  Au 
point  de  vue  commercial,  la  situation  difïère  aussi  quelque  peu  du  nord  au  sud 
de  la  Flandre  occidentale  ;  le  long  du  littoral,  les  travaux  du  bâtiment  sont 
plus  ou  moins  arrêtés  pendant  la  saison  des  bains;  la  demande  de  briques 
diminue  et  les  prix  sont  à  la  baisse.  On  n'accuse  pas  cette  tendance  dans  la 
région  de  Courtrai,  où  bon  nombre  de  constructions  sont  en  cours  d'exé- 
cution. 

Pour  les  raisons  signalées  dans  notre  numéro  de  juin,  le  recrutement  de  bons 
ouvriers  se  fait  diflicilement  dans  le  voisinage  de  la  côte.  On  estime  que,  par 
suite  de  cette  circonstance  et  des  mauvais  débuis  de  la  campagne,  la  fabrica- 
tion y  sera  de  1/4  inférieure  à  celle  d'une  année  ordinaire.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  satisfaisante.     (L.V.) 

Eecloo.  —  Besogne  très  abondante  et  situation  favorable.  L'activité  est 
grande.  Cependant  les  pluies  assez  abondantes  pendant  la  seconde  moitié  du 
mois  entravent  le  façonnage  et  le  séchage  des  briques.     (V.  d.  V.) 

Alosl. — Partout  on  travaille  activement.Actuellement  les  stocks  sont  encore 
inconnus,  n'importe  sur  quel  chantier,  et  les  livraisons  se  suivent  d'une  façon 
très  régulière.  Grâce  au  temps  qui  a  été  particulièrement  favorable  les  pre- 
miers jours  de  juillet,  le  chômage  forcé  a  été  insignifiant.     (  V.  N.) 

Renaix.  —  Depuis  la  cessation  des  pluies,  les  travaux  sont  entrés  dans  la 
période  de  pleine  activité  et  on  lâche  partout  de  forcer  la  production.  Toutes 
les  tables  font  de  10,000  à  13,000  briques  par  jour.     (P.  M.) 
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Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  est  bonne.  Les  prix  sont  à  peu  près 
égaux  à  ceux  de  l'année  dernière,  plutôt  plus  élevés.  Toutes  les  briqueteries 
travaillent  au  complet.  Néanmoins, de  Tamise  on  nous  renseigne  que  quelques 
établissements  occupent  moins  d'ouvriers  que  d'ordinaire;  il  en  résulte  une 
une  diminution  de  production.  Le  stock  est  très  faible,  mais  la  vente  paraît 
devenir  moins  importante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  est  très  animé  et  les  prix  sont  en  hausse.  Mais  la  fabri- 
cation est  trop  contrariée  par  les  pluies.  Certains  orages  ont  été  très  préjudi- 
ciables. Quoique  l'on  redouble  d'ardeur,  lorsque  le  temps  s'y  prête,  l'on  ne 
parvient  pas  à  produire  une  fabrication  normale.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  Le  mois  de  juillet  a  été  très  favorable  à  la  fabrication;  la 
situation  des  ouvriers  s'est  ainsi  considérablement  améliorée,  le  commence- 
ment de  la  campagne  leur  ayant  amené  de  grandes  pertes  de  temps. La  vente 
est  rémunératrice;  elle  pourrait  être  plus  soutenue.  Il  ne  reste  plus  de  dispo- 
nible de  la  dernière  fabrication.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Même  situation  satisfaisante  que  le  mois  dernier.  La  pénurie 
récente  des  briques  et  leur  prix  élevé  poussent  les  propriétaires  de  terrains 
argileux  à  les  exploiter  pour  produire  et  vendre  des  briques.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  campagne  s'est  poursuivie  activement  au  début  du  mois, 

mais  les  entreprises  ont  considérablement  nui  à  la  fabrication  .  il  y  a  pénurie 

de  briques  et  l'enlèvement  se  fait  bien,  mais  le  prix  du  charbon  restant  élevé, 

le  bénéfice  n'est  pas  aussi  important  qu'il  apparaît  lorqu'on  ne  considère  que 

i      l'augmentation  du  prix  des  briques.  La  fabrication  mécanique  ne  s'étend  guère. 

(P.  V.  T.) 
Liège.  —  A  l'exception  de  quelques  journées  pluvieuses,  la  fabrication   a 
bien  marché  en  juillet  ;  on  commence  à  constater  un  écoulement  plus  difficile 
de  la  production  des  briques  dites  de  campagne.  Les  autres  restent  à  peu  près 
dans  la  même  situation  et  commence  à  être  plus  recherchées.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  Aflaires  très  calmes.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  pleine  saison  continue  en  grande  activité.  Beaucoup  de 
commandes.  Les  prix  sont  satisfaisants.  Il  n'y  a  pas  d'ouvriers  chômant  faute 
L      de  besogne,  mais  il  y  a  parfois  du  chômage  forcé  par  suite  du  mauvais  temps. 
I  (A.  W.) 

\ 


Faïenceries.  —  Mons.  —  Situation  satisfaisante  par  oontinuation.La  pro- 
[duction  est  bonne  et  s'enlève  régulièrement.     (A.  L.) 

La  Louiière.  —  Le  travail  ainsi  que  les  expéditions  sont  des  plus  réguliers. 

(C.  P.) 


Fabrique  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Situation  beaucoup 
plus  favorable.  La  plupart  des  ouvriers  sont  maintenant  occupés.  Les  stocks 
^ffimencent  à  se  dégarnir.  On  s'occupe  surtout  actuellement  de  la  fabrication 
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des  briques  de  façades,  carreaux,  dalles  et  pavés  de  trottoirs.   Quelques 
grandes  usines  sont  alimentées  par  les  ordres  de  l'industrie  métallurgique. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  la  situation  commerciale  reste  diffi- 
cile et  peu  rémunératrice.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  fabriques  de  produits  réfractaires  sont  assez  bien  alimen- 
tées pour  le  moment.  11  n'y  a  que  les  briques  fabriquées  au  four  continu  qui  ne 
donnent  pas  les  résultats  espérés.  Les  stocks  s'enlèvent  difficilement.    (D.  B.  ) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  les  tuiles  et 
carreaux.  La  demande  est  cependant  moins  forte  que  l'année  dernière. 

(J.  T.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  dans  la 
région  de  Courtrai  ;  tous  les  ouvriers  habituels  sont  à  l'ouvrage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Mans.  —  Demande  toujours  suivie  et  prix  fermes.     (A.  L.) 

Soignies,  Tournai.  —  La  demande  est  bonne  et  le  travail  actif. 

Liège.  —  Travail  régulier  et  normal.  Cette  fabrication  n'est  plus  guère 
importante  dans  le  pays.  On  parle  de  la  création  d'un  important  établisse- 
ment pour  la  fabrication  d'un  produit  nouveau.     {T.  D.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  fermeté  des  prix  signalée  précédemment 
s'accentue  en  hausse,  favorisée  encore  par  l'élévation  de  prix  de  10  p.  c. 
pratiquée  par  les  fabricants  anglais.  Malheureusement,  la  plupart  des  usines 
sont  engagées,  de  sorte  que  l'amélioration  ne  peut  guère  faire  sentir  ses  effets 
à  l'heure  actuelle. 

Le  courant  de  propositions  pour  tous  les  pays  est  toujours  assez  vif  et  l'acti- 
vité normale  parait  assurée  pour  un  certain  temps.     (L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Morts.  —  La  situation  laisse  toujours  à 
désirer.  Les  commandes  ne  viennent  pas  et  les  prix  continuent  à  être 
déprimés.  Une  catégorie  de  souffleurs,  à  Boussu,  a  obtenu,  malgré  le 
mauvais  état  du  marché,  une  légère  augmentation  de  salaire.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  L'activité  reste  fort  sou- 
tenue et  malgré  un  travail  plus  difficile,  par  suite  des  fortes  chaleurs,  la  produc- 
tion est  encore  bonne.  L'écoulement  est  des  plus  difficile  et  c'est  au  détriment 
du  bénéfice  que  l'on  parvient  à  vendre.  Le  personnel  change  peu  dans  les 
verreries  et  celui  qui  quitte  un  établissement  a  beaucoup  de  peine  pour  retrou- 
ver une  place.  Par  contre,  dans  la  catégorie  des  gamins,  c'est  un  va  et  vient 
continuel.     (C.  P.) 
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Soignies.  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  les  prix  de  vente  sont  faibles. 

(F.  S.) 

Namur.  —  Travail  en  bonne  activité,  mais  sans  ce  mouvement  victorieux 
de  reprise  que  les  industriels  désirent.  Fabrication  abondante  et  vente  pro- 
portionnée. Une  usine,  s'occupant  exclusivement  de  la  fabrication  des  globes 
et  qui  avait  cessé  le  travail,  a  allumé  ses  fours  et  a  repris  son  personnel  ;  tous 
les  ouvriers  sont  français;  seuls,  quelques  gamins  sont  belges  et  ne  font  à 
l'usine  qu'un  séjour  momentané.     (A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  est  mauvaise  Les  affaires 
sont  extrêmement  difficiles.  Aucun  des  pays  avec  lesquels  la  verrerie  est  en 
relation  n'a  un  courant  d'affaires  suivi. 

Les  prix  de  vente  restent  faibles,  malgré  cependant  une  réduction  considé- 
rable de  la  production  par  suite  de  l'extinction  d'un  grand  nombre  de  fours  à 
bassin.  Il  est  vrai  que  les  stocks  sont  considérables. 

De  l'avis  des  directeurs  de  verreries,  les  prix  de  revient  sont  aussi  beaucoup 
trop  élevés,  surtout  au  point  de  vue  de  la  main-d'œuvre  qu'il  faudrait  pouvoir 
réduire,  pour  rattraper  certains  marchés  perdus,  la  concurrence  indigène 
luttant  aujourd'hui  avec  avantage  contre  les  usines  belges,  en  raison  précisé- 
ment de  leurs  hauts  prix  de  revient.  Ce  n'est  pas  non  plus  sans  inquiétude 
que  l'on  envisage  l'avenir  du  côté  de  l'Angleterre,  à  cause  de  la  tendance 
marquée  qu'il  y  a  d'établir  des  droits  d'entrée  sur  nos  produits.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  pourrait  presque  dire  que  la  marche  de  cette  industrie  est 
mauvaise;  la  production,  bien  que  considérablementréduite,  suffit  amplement 
à  la  demande;  les  débouchés  paraissent  se  fermer  un  à  un.  Les  conditions  du 
prix  de  revient  (main-d'œuvre,  combustible,  matière  première)  restent  éle- 
vées, et  malgré  une  légère  amélioration  dans  les  ordres  venus  d'Angleterre 
pendant  la  seconde  quinzaine,  la  situation  est  sombre.  Il  est  à  remarquer  qu'on 
demande  surtout  à  l'exportation  la  qualité  «  Chine  »  (la  moindre)  que  nos 
fabricants  n'ont  pas  en  quantité  suffisante. 

La  question  de  la  baisse  des  salaires  reste  à  l'ordre  du  jour.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Ce  sont  toujours  les  mêmes  plaintes  :  vente  difficile,  à  bas 
prix.  Tous  les  marchés  sont  encombrés  d'offres,  et  même  pour  ceux  qui  nous 
avaient  appartenu  jusque  dans  ces  derniers  temps,  la  concurrence  étrangère 
s'y  fait  vivement  sentir.  Le  coût  de  la  main-d'œuvre  tend  toujours  à  augmen- 
ter.    (C.  P.) 

VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

( 

Fabrication  d'acide  sulfùrique.  —  Eecloo.  —  La  besogne  se  poursuit 
d'une  façon  régulière  et  sans  chômage.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  En  bonne  situation.     (L.V.) 
drammont.  —  Le  marasme  perdure.  Le  chômage  continue  toujours  dans 
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l'important  atelier  qui  a  fermé  ses  portes  au  commencement  du  mois  de  juin 
et  personne  ne  prévoit  quand  le  travail  sera  repris.  Un  autre  atelier,  non 
moins  important,  chôme  aussi  presque  complètement  depuis  quelques 
semaines;  dans  tous  les  autres,  on  a  réduit  les  heures  de  travail.  Le  nombre 
des  chômeurs  est  très  grand,  mais  la  majeure  partie  cherche  à  s'embaucher 
dans  les  industries  de  la  région  wallonne.     (P.  M.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  persistante  sécheresse  du 
commencement  du  mois  avait  diminué  les  fourrages  et  favorisé  la  vente  des 
tourteaux,  qui  étaient  beaucoup  demandés.  Depuis  quelques  jours,  de  fortes 
pluies  sont  tombées  et  le  calme  est  revenu  dans  la  vente  des  sous-produits  de 
la  fabrication  des  huiles.  Les  prix  de  celles-ci  sont  assez  fermes.     (T.  J.) 

Alost.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la  même  que  pour  le  mois  précédent. 
Les  ouvriers  occupés  en  moyenne  onze  heures  par  jour,  ont  été  retenus  une 
heure  de  plus.  Certaines  fabriques  ont  le  travail  assuré  pour  longtemps 
encore.     (V.N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  fabrication  des  savons  mous 
est  assez  active  et  la  vente  se  fait  dans  de  bonnes  conditions.     (J.  T.) 

Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  en  savons  mous  sont  assez  nombreuses.  Les  prix 
se  maintiennent.  Le  chiffre  de  vente  est  supérieur  à  celui  de  l'année  précé- 
dente. Au  surplus,  les  plaintes  des  ouvriers  ont  entièrement  cessé.      (V.  N.) 

Mo'ns.  —  Bien  que  les  matières  premières  aient  subi  une  baisse  assez  sen- 
sible, les  affaires  restent  calmes;  cela  provient  de  ce  qu'assez  bien  de  maisons 
étaient  couvertes  par  contrat  avant  la  hausse,  et  doivent  épuiser  leur  stock 
avant  de  se  fournir  à  nouveau.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  à  désirer  au  point  de  vue  commercial,  la 
concurrence  se  faisant  vivement  sentir.  Du  côté  fabrication,  les  ordres  sont 
suffisants  pour  un  travail  régulier.     (F.  S.) 

Liège. —  Le  travail  est  partout  régulier,  mais  la  situation  commerciale  reste 
très  difficile.     (T.  D.) 

Namur.  —  Grande  activité  saisonnière.  Situation  commerciale  assez  peu 
satisfaisante,  par  suite  du  prix  élevé  des  matières  premières.     (A.  W.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Gand,  Alost,  Liège.  —  La  fabrication 
marche  bien. 

Fabrication    d'engrais   chimiques.  —  Gand.  —  Bonne  situation. 

(L.  V.) 
Eecloo.  — Activité  en  diminution.' La  campagne  qui  s'est  terminée,  il  y  a 
un  mois,  a  été  très  favorable  et  l'écoulement  des  engrais  a  été  facile  et  beau- 
coup plus  important  que  l'année  dernière.    (V.  d.  V.) 
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Alosi.  —  Le  calme  de  morte-saison  se  fait  sentir.  Partout  le  personnel  sup- 
plémentaire est  congédié,  et  certains  établissements  chôment  un  jour  par 
semaine.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Saison  calme  comme  tous  les  ans;  d'ailleurs  la  campagne 
a  été  bonne.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  saison  des  engrais  est  tout  à  fait  passée,  sauf  l'emploi  d'un  peu 
de  nitrate  pour  les  betteraves  en  retard  et  souffrant  beaucoup  de  la  séche- 
resse. La  fabrication  du  superphosphate  de  chaux  continue  pour  les  besoins 
d'automne.    (A*L.) 

Liège.  —  Bonne  situation,  travail  régulier,  période  d'emmagasinement.  Pas 
de  chômage.     (T.  D.) 


VIL  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines. —  Malines.  —  Pour  les  grandes  meuneries,  la 
situation  est  assez  bonne,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  préfèrent  vendre  de  la  farine 
importée  plutôt  que  d'en  fabriquer  elles-mêmes.  La  situation  des  petites  meu- 
neries de  campagne  devient  critique,  à  cause  de  la  cherté  persistante  du 
charbon.  La  plupart  de  ces  meuneries  ont  un  moteur  à  vent  et  un  moteur  à 
vapeur.  Celles  qui  ne  disposaient  que  d'un  moteur  à  vapeur,  ont,  presque 
toutes,  dû  abandonner  la  lutte.  D'un  autre  côté,  on  cherche  à  améliorer  les 
moulins  à  vent.     (J.  T.) 

Bruges.  {Source  patronale.)  —  La  demande  et  la  fabrication  sont  régu- 
lières; le  long  du  littoral,  les  besoins  des  villes  de  bain  contribuent  pour  une 
bonne  part  à  celte  situation.  Au  demeurant,  la  crise  de  surproduction  perdure 
et  les  bénéfices  sont  très  réduits.  A  cause  du  bon  marché  du  maïs,  la  vente 
des  issues  est  peu  rémunératrice.     (P.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  au  point  de  vue  ouvrier.  Les  bénéfices  des 
patrons  sont  peu  élevés.     (V.  d.  V.) 

I     Alosl.  —  L'activité  est  meilleure.  Cependant,  jusqu'à  présent,  on  ne  travaille 
fcqu'à  journées  restreintes.     (V.  N.) 

¥    Mons.  —  Les  marchés  sont  assez  soutenus  et  quelques  essais  de  reprise 

.  dans  les  cours  ont  eu  lieu.  La  vente  des  farines  reste  assez  bonne.  Par  suite 

delà  sécheresse,  les  sons  sont  redemandés  et  tiennent  bien  leurs  prix.  La 

demande  des  remoulages  et  rebulets  est  très  forte  et  ces  déchets  gardent  des 

prix  élevés, 

La  concurrence  est  toujours  grande  et  la  surproduction  continue;  toutefois, 
il  Ml  à  remarquer  que  les  bonnes  marques  de  farines  sont  de  plus  en  plus 
appréciées;  la  masse  des  consommateurs  exige  du  pain  de  plus  en  plus  beau. 
Le  recrutement  delà  main-d'œuvre  est  assez  facile.    (A.  L.) 
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Bruxelles,  Soignies.  —  Le  marché  est  faible.  Les  cours  laissent  peu  de  marge 
aux  bénéfices. 

Liège.  —  Sous  l'influence  de  la  grande  baisse  sur  le  son,  résultat  de  l'abon- 
dance des  fourrages,  la  meunerie  a  eu  une  mauvaise  fabrication,  d'autant  plus 
que  la  vente  des  farines  étant  dilTicile,  on  doit  faire  des  concessions  pour 
écouler  celles-ci.    (T.  D.) 

Namur.  —  Satisfaisante  quant  au  travail  et  aux  commandes,  la  situation 
est  moins  bonne  en  ce  qui  concerne  les  cours.  Ceux-ci  ne  sont  pas  élevés 
proportionnellement   au  prix  du  grain.  Les  issues  se  vendent  en  baisse. 

(A.  W.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Gand.  —  Les  syndicats  se  plaignent  des 
conditions  de  salaires  dans  certaines  biscuiteries,  où  les  ouvriers  ne  gagne- 
raient pas  plus  de  19  francs  par  semaine  de  72  heures  de  travail,  soit  moins 
de  27  centimes  à  l'heure,  salaires  qui  contrastent  singulièrement  avec  ceux 
relativement  élevés  qui  sont  payés  dans  la  plupart  des  boulangeries  méca- 
niques.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  production  dans  la  boulangerie  est  sensiblement  plus  forte 
que  les  années  précédentes  à  pareille  époque.  L'accalmie  qui  se  produit 
chaque  année  au  moment  des  vacances  ne  s'est  encore  nullement  fait  sentir. 
On  travaille  partout  à  pleins  bras.  Par  contre,  on  note  un  léger  ralentisse- 
ment dans  la  pâtisserie  et  la  confiserie.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  fabricants  de  pains  d'épices  souffrent  de  la  baisse  immi- 
nente sur  le  sucre,  bienque  ce  dernier  n'entre  que  pour  10  p.c.  environ  dans  la 
composition  des  pains  d'épices  :  les  clients  attendent  le  1"  septembre  pour 
faire  leurs  commandes. 

Les  fabricants,  à  l'annonce  d'un  projet  de  loi  visant  à  porter  de  18  à 
20  francs  les  droits  d'entrée  sur  les  miels  étrangers,  viennent  de  se  réunir  à 
l'effet  de  discuter  cette  mesure  et  ont  décidé  l'envoi  d'une  lettre  à  la  Législa- 
ture pour  protester  contre  ce  projet,  qui  aurait  pour  conséquence  une  aug- 
mentation de  AO  francs  environ  par  cent  kilogrammes,  sur  une  denrée 
devenue  très  populaire.  Ils  font  aussi  remarquer  que  la  production  du  miel 
serait  tellement  minime  en  Belgique  qu'elle  suffirait  à  peine  à  alimenter  pen- 
dant trois  ou  quatre  semaines  une  seule  des  fabriques  de  pains  d'épices  de 
Verviers.     (D.  B.) 

Brasserie.  —  Matines.  —  L'activité  a  été  très  grande  dans  la  plupart  des 
brasseries.  En  général  la  consommation  a  été  beaucoup  plus  forte  que  l'année 
dernière  à  cette  saison  ;  on  prétend  que  la  loi  sur  l'alcool  est  une  des  princi- 
pales causes  de  cette  augmentation  de  consommation  de  bière.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  L'époque  de  l'activité  saisonnière  en  bras- 
serie est  favorisée  par  le  beau  temps  qui  active  la  consommation. Toutefois, 
cette  reprise  correspond  à  la  fin  de  la  campagne  de  maltage  et  il  ne  manque 
pas  d'offies  de  bras  dans  cette  industrie.     (D.  Z.) 
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Bruxelles,  Alost.  —  La  production  est  moins  forte  que  le  mois  dernier.  On 
constate  un  ralentissement  dans  la  vente.  La  saison,  qui  débutait  assez  favora- 
blement sera  probablement  mauvaise. 

Audenarde,  henaix,  Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  ils 
font  quelquefois  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  toujours  assez  faible;  les  chaleurs  font  défaut;  le  chô- 
mage est  même  assez  fort.  Juin  et  juillet  sont  cependant  considérés  comme 
devant  devant  être  les  mois  de  grande  production.  Aussi,  la  concurrence  est 
acharnée;  elle  se  fait  à  coups  de  baisses  de  prix,  mais  qui,  malheureusement, 
sont  le  plus  souvent  réalisées  par  des  atteintes  à  la  qualité  des  produits. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  reprise  en  brasserie  se  constate  partout.  Dans  les  matières 
premières,  il  faut  signaler  les  prix  très  élevés  des  houblons,  avec  une  ten- 
dance à  la  hausse,  vu  les  prévisions  très  défavorables  sur  la  prochaine  récolte 
des  houblons  en  Belgique.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Concurrence  acharnée,  nuisant  à  la  qualité  des  produits. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  et  reste  beaucoup  plus  mauvaise 
que  l'année  dernière  à  cette  époque,  mais  aussitôt  que  surviennent  quelques 
journées  chaudes,  le  débit  augmente  d'une  manière  très  sensible  ;  d'où  des 
fluctuations  qui  forcent  les  patrons  à  conserver  leur  personnel  complet.  La 
brasserie  souffre  de  plus  en  plus  de  l'extension  que  prend  la  consommation  des 
eaux  gazeuses,  dont  la  fabrication  occupe  de  plus  en  plus  de  bras.      (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  bonne,  mais  moins  favorable  qu'elle  ne  l'a  été  jadis, 
en  cette  saison  estivale.  Les  brasseurs  attribuent  cet  état  de  choses  à  la  grande 
consommation  des  bières  étrangères,  sur  lesquelles  ils  voudraient  voir  mettre 
des  droits  d'entrée,  et  surtout  à  la  grande  concurrence  que  font  à  la  bière  les 
boissons  gazeuses.  Le  nombre  des  brasseries  est  resté  le  même.  Celui  des 
fabricants  d'eaux  gazeuses  s'est  beaucoup  accru.     (A.  W.) 

Malterie.  —  Bruges.  —  On  est  en  pleine  période  d'escourgeons  exotiques 
En  général,  les  grains  sont  de  bonne  qualité,  mais  les  prix  sont  élevés  com- 
parativement à  ceux  de  l'année  dernière.  Grâce  au  temps  chaud,  les  provisions 
k   de  malts  s'épuisent  vite.  Les  prix  sont  fermes.     (D.  Z.) 
1      Gand.  —  L'amélioration  est  sensible  dans  la  malterie.  Les  récoltes  étant 
^  dans  une  situation  assez  alarmantes,  il  y  a  eu  des  affaires  plus  actives  et  des 
*  prix  en  hausse  s'imposeront  sans  doute  sous  peu.     (L.  V.) 

Alosi.  —  On  ne  renseigne  aucune  amélioration  sur  le  mois  dernier.  Il  y  a 
même  un  léger  chômage.     (V,  N.) 

Liège.  —  Le  calme  persiste  de  plus  en  plus,  la  consommation  de  l'alcool 
étant  beaucoup  diminué.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  médiocre.     (A.  W.) 
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Fabrication  de  la  chicorée.  —  Mons.  —  Les  prix  des  chicorées  de 
bonne  qualité  tendent  à  hausser.  La  prochaine  récolle  aura  du  retard.  On 
signale  la  présence  de  quantités  toujours  plus  grandes  de  chicorée  française, 
d'où  une  forte  concurrence.     (A.  L.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  chocolatiers  et 
confiseurs  renseignent  la  situation  comme  satisfaisante  pour  le  moment, 
quoiqu'on  ne  travaille  déjà  plus  qu'au  jour  le  jour  dans|rattente  du  nouveau 
régime  des  sucres  ;  ils  craignent  que  la  nouvelle  loi  ne  rende  leur  situation 
moins  bonne.     (A.  H.) 

Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Par  suite  de  la  baisse  des  sucres  qui  se  produira  en  septembre, 
il  y  a  un  ralentissement  dans  la  marche  des  affaiies.  On  dit  même  que,  jusqu'à 
cette  époque,  certaines  firmes  fermeront  leurs  usines  deux  ou  trois  jours  par 
semaine,  afin  de  permettre  l'écoulement  des  stocks.     (D.  B.) 

Alost.  —  Diminution  de  production.  De  toutes  parts  on  signale  la  situation 
comme  extrêmement  faible.     (V.  N.) 

Mons.  — Marché  peu  avantageux,  par  suite  de  la  production  restreinte  de  la 
brasserie.  Les  stocks  sont  toujours  considérables.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont,calmes,  avec  une  légère  amélioration  pour  la 
vente.      (F.  S.) 

Tournai.  —  Marché  faible  ;  les  malteries  eu  accusent  la  conccurence  fran- 
çaise et  notre  régime  douanier.    (P.  l.  T.) 

Distillerie.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  vente  se  fait  toujours 
très  difficilement  :  dans  le  pays,  la  consommation  de  l'alcool  reste  de  -40  à 
50  p.  c.  inférieure  à  la  moyenne  des  années  précédentes  et  la  production 
s'est,  en  grande  partie,  écoulée  à  l'étranger. 

Ce  mouvement  qui  a  quelque  peu  déblayé  le  marché  s'est  arrêté  le 
1"  juillet;  à  partir  de  cette  date,  en  effet,  la  prime  d'exportation  allouée  par 
le  Gouvernement  est  [réduite  de  3  '/s  à  2  p.  c.  Dans  ces  conditions,  la  concur- 
rence de  la  distillerie  belge  sur  le  marché  international  est  très] difficile  et 
l'avenir  de  cette  industrie  paraît  fort  compromis.  A  Bruges,  on  continue  la 
fabrication  pour  les  besoins  du  commerce  des  levures.     (D.  Z.) 

VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  de  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  dans  les 
filatures  de  Roulers  est  resté  le  même  qu'en  juin,  mais,  depuis  quelques  jours, 
les  nouvelles  de  la  récolte  aux  Indes  sont  mauvaises  ;  apparemment  celle-ci 
sera  en  déficit  de  1,300,000  balles  sur  les  prévisions.  Cette  nouvelle  a  causé 
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une  hausse  des  filés  ;  l'écoulement  n'en  reste  pas  moins  rapide.  Le  personnel 
travaille  régulièrement  ;  les  salaires  ont  été  majorés  il  y  a  trois  ans  et  s'élè- 
vent à  10  francs  par  semaine  pour  les  flleuses  et  de  10  à  11  francs  pour  les 
dévideuses  travaillanttous  les  jours. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  filés  ont  haussé,  mais  toutes  les  broches  tour- 
nent. Par  suite  du  manque  d'eau  dans  le  canal  de  Roulers,  une  filature  de 
cette  ville  a  été  dans  l'impossibilité  d'alimenter  les  réservoirs  de  ses  machines 
et  a  chômé  pendant  un  jour.  Ce  chômage  affecta  une  soixantaine  d'ouvriers. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  marasme  le  plus  complet  a  brusquement 
succédé  à  une  période  de  bonne  activité  ;  depuis  longtemps,  d'ailleurs,  cette 
branche  d'industrie  est  peu  lucrative  et  il  y  règne  une  surproduction  considé- 
rable. Jusqu'ici,  les  ouvriers  n'ont  cependant  pas  à  se  plaindre  :  le  chômage  ne 
les  a  pas  encore  atteints.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  observe  un  léger  ralentissement;  cependant,  on  travaille  tou- 
jours d'une  façon  régulière.     (V.  IN.) 

Saint- Nicolas.  —  Travail  assez  régulier.  A  Tamise,  on  travaille  à  journées 
complètes.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  — Bruges.  (Source  patronale.) —  L'écoulement  des 
tissus  se  fait  très  difficilement  et  à  des  prix  peu  rémunérateurs.  Certaines 
usines  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine;  d'autres  ont  des  métiers 
arrêtés.  Cette  situation  provient  tant  de  la  morte-saison,  qui  dure  jusqu'en 
septembre,  que  de  la  hausse  des  filés,  car  il  a  été  impossible  aux  fabricants 
d'augmenter  les  prix  des  tissus. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  tissages  de  Roulers  font  des  stocks,  mais  tra- 
vaillent encore  au  complet.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Le  chômage  est  encore  insignifiant,  mais  la  situation  est  faible, 
surtout  au  point  de  vue  patronal.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Situation  bonne,  sans  changement  depuis  le  mois  passé.  Partout 
on  travaille  treize  heures,  sans  chômeurs.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  tissage  va  moins  bien  que  la  filature.  Le  nombre 
d'heures  de  travail  a  diminué.  Les  bénéfices  sont  réduits.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Demande  de  bras  dans  un  tissage.     (P.  l.  T.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  filature  pâtit  de  la  mauvaise 
situation  du  tissage.  La  vente  est  presque  nulle.  Plusieures  filatures  chôment. 
Une  autre  a  cessé  le  travail  de  nuit;  les  autres  diminuent  leur  production. 

(J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  du  coton  brut  d'Amérique  restent 
de  80  p.  c.  au-dessus  de  la  moyenne;  toutefois  un  relâchement  de  la  spécula- 
tion et  une  tendance  à  la  baisse  se  manifestent. 
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L'écoulement  des  fils  se  fait  difficilement, mais  le  travail  continue  normale- 
ment à  Bruges.     (D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Pendant  tout  le  mois  de  juin,  la  situation 
s'est  maintenue  fort  bonne  dans  la  filature  :  on  a  délivré  beaucoup  sur  les 
ordres  précédents  et  il  n'y  pas  de  stocks.  Mais  pour  les  mois  à  venir,  la  situa- 
tion est  inquiétante,  un  syndicat  s'étant  paraît-il  fornjé  en  Amérique  pour 
accaparer  le  restant  de  la  récolte  et  pousser  les  prix  du  coton  brut  à  un  taux 
assez  anormal;  les  filatures  américaines  et  anglaises,  pour  se  défendre,  ont 
adopté  la  tactique  du  shorl  lime  et  diminué  ainsi  la  consommation  de  matière 
première  jusqu'à  la  prochaine  récolte.  Les  prix  ont  été  tellement  surfaits  par 
la  spéculation  qu'on  a  pu  assister  le  mois  dernier 'à  un  phénomène  unique 
dans  l'histoire  du  commerce  du  coton  :  le  steamer  Louisiana  embarquant  à 
Brème  3,000  balles  de  coton  à  destination  de  la  Nouvelle-Orléans,  pour  compte 
de  spéculateurs. 

Jusqu'ici  le  chômage  ne  s'est  guère  fait  sentir,  bien  qu'il  y  ait  déjà  quelques 
établissements  qui  ont  réduit  leur  production. 

(Source  ouvrière.)  —  De  nouveau  le  chômage  augmente  parmi  les  fileurs 
de  coton  :  parmi  les  syndiqués  la  proportion  a  passé  depuis  le  mois  passé 
de  2.7  à  3.3  p.  c.  Le  chômage  sévit  particulièrement  parmi  les  dévideuses  de 
quelques  établissements.  Un  établissement  a  à  nouveau  arrêté  un  certain 
nombre  de  mécaniques  à  filer  et  les  ouvriers  n'y  travaillent  qu'alternativement 
sur  les  métiers  qui  continuent  à  être  activés. 

Les  ouvriers  craignent  fortement  que  si  la  crise  cotonnière  se  maintient  encore 
quelques  semaines,  de  nouvelles  restrictions  de  la  production,  importantes 
cette  fois-ci,  se  fassent  sentir;  déjà  dans  diverses  fabriques  on  s'efforce  de 
restreindre  la  consommation  du  coton  brut,  notamment  en  augmentant  la 
filature  des  numéros  les  plus  fins. 

Le  syndicat  ouvrier  s'est  livré  à  une  nouvelle  statistique  des  salaires  dont 
les  résultats  viennent  d'être  communiqués  aux  membres.  Elle  pourrait  servir 
éventuellement  à  de  nouvelles  demandes  de  majoration  de  salaires  aussitôt 
que  la  situation  industrielle  sera  redevenue  saine.     (L.  V.) 

Tournai-Alost.  —  L'activité  industrielle  continue  à  être  grande  et  les  fabri- 
ques travaillent  la  pleine  journée.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  personne  sans 
besogne. 

Ninove.  —  Les  affaires  marchent  si  bien  et  les  commandes  sont  si  nom- 
breuses qu'on  travaille  dans  toutes  les  usines  jusqu'à  10  heures  du  soir. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Tamise,  on  travaille  régulièrement.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  production  est  restée  le  même  que  le  mois  précédent,  mais  la 
hausse  continuelle  du  coton  brut  pourrait  bien  arrêter  la  demande  et  le  tra- 
vail ne  tarderait  pas  à  être  réduit.     (A.  L.) 

Soignies.  —  il  se  traite  assez  d'affîaires,  mais  les  prix  des  filés  laissent 
encore  à  désirer,  eu  égard  à  la  cherté  des  cotons  bruts.     (F.  S.) 
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Tissage  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  cherté  de  la  matière  première 
enraie  absolument  les  affaires.  Le  tissage  à  la  main  est  complètement  arrêté 
et  les  tissages  mécaniques  arrêtent  dans  de  grandes  proportions.     (J.  R.) 

Gand.  —  Dans  les  tissages,  la  situation  est  beaucoup  moins  bonne  encore 
que  dans  les  filatures.  Depuis  plusieurs  semaines  déjà  une  demi-douzaine  de 
tissages  ne  travaillaient  plus  que  cinq  jours  par  semaine,  un  autre  plus  que 
quatre,  un  autre  encore  avait  congédié  22  tisseuses  et  dans  presque  tous  les 
autres  établissements,  les  tisserands  perdaient  beaucoup  de  temps  à  attendre 
des  ensouples  ou  des  époules  et  se  plaignaient  beaucoup  de  la  qualité  de 
celles-ci. 

A  cela  est  venu  s'ajouter  au  milieu  du  mois  la  décision  de  l'Association  des 
tisseurs  belges,  qui.  en  considération  des  prix  exorbitants  auxquels  la  spécula- 
tion américaine  a  porté  les  prix  des  cotons  et  de  l'impossibilité  où  l'on  se 
trouve  d'obtenir  pour  les  tissus  un  prix  approprié,  a  décidé  de  faire  chômer 
les  métiers  de  tous  ses  membres  un  jour  par  semaine. 

Le  situation  est  devenue  si  mauvaise  que  la  Ligue  ouvrière  anti-socialiste  a 
décidé  de  remettre  à  nouveau  une  somme  de  mille  francs  à  son  syndicat  des 
tisserands  pour  distribuer  des  secours  aux  membres  du  syndicat  les  plus 
atteints  par  la  crise. 

A  cette  situation  déjà  mauvaise,  est  venue  s'ajouter  la  baisse  imprévue  des 
eaux  sur  le  territoire  de  Gand,  ce  qui  a  arrêté  complètement  pendant  plusieurs 
jours  plusieurs  fabriques  textiles. 

La  question  des  quatre  métiers  continue  à  inquiéter  les  ouvriers  ;  pour 
s'opposer  aux  nouveaux  progrès  de  ce  mode  de  travail  qu'on  parle  d'étendre 
aux  métiers  larges,  les  syndicats  socialistes  et  anti-socialistes  ont  décidé  de 
constituer  un  comité  mixte  qui  a  envoyé  aux  patrons  tisseurs  une  lettre 
demandant  de  faire  connaître  leurs  intentions  au  sujet  de  ce  mode  de  travail 
et  attirant  leur  attention  sur  l'avilissement  constant  des  salaires  et  les  moyens 
de  le  combattre. 

Mais  cette  requête  ne  paraît  pas  avoir  eu  pour  effet  d'arrêter  les  progrès  du 
travail  intensif.  Bien  au  contraire,  on  signale  ce  mois-ci  dans  une  fabrique, 
l'introduction  du  travail  sur  dix  métiers  à  la  fois.  Les  syndicats  sont  d'autant 
plus  inquiets  et  mécontents  qu'ils  ne  parviennent  pas  à  connaître  les  condi- 
tions et  les  résultats  de  cet  essai  réalisé  par  un  ouvrier  étranger  aux  groupes 
syndicaux. 

Une  grève  a  éclaté  ce  mois  dans  un  atelier,  mais  elle  a  été  presque  aussitôt 
terminée. 

Pour  les  tissus  spéciaux,  la  situation  n'est  pas  non  plus  fort  brillante  actuel- 
lement :  une  fabrique  de  courroies  de  coton  a  été  temporairement  arrêtée  et 
dans  la  fabrication  des  couvertures  de  coton,  le  travail  est  fort  rare  :  on  ne 
travaille  pour  ainsi  dire  qu'à  demi-journées.     (L.  V.) 

Eecloo,  Sainl- Nicolas.  —  La  situation  laisse  bien  à  désirer.  Dans  une  usine 
d'Everghem,  plusieurs  ouvriers  se  trouvent  déjà  sans  besogne  et  il  est  pro- 
bable que  le  nombre  des  sans-travail  augmentera  encore.     (V.  d.V.) 
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Alost.  —  Jusqu'à  présent  on  ne  constate  aucun  ralentissement  des  com- 
mandes. On  a  fait  venir  des  ouvriers  allemands  pour  certaines  spécialités. 

(V.  N.) 

Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  Malgré  les  circonstances 
anormales  dans  lesquelles  se  trouve  l'industrie  cotonnière,  les  ouvriers  sont 
tous  occupés  dans  notre  région.  Les  fabricants  de  leur  côté,  se  trouvent  dans 
une  situation  difficile  :  les  prix  des  matières  premières  restent  excessifs  et  l'on 
constate  partout  un  manque  de  confiance  qui  entrave  les  transactions  en 
tissus. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  ouvriers  estiment  la  situation  comme  assez  favo- 
rable, mais  certains  d'entre  eux  se  plaignent  beaucoup  des  salaires.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Bruges.  —  Les  filatures  travaillent  aussi  avantageu- 
sement qu'en  juin,  grâce  à  la  cherté  persistante  des  fils  de  coton  et  à  la  rareté 
des  lins  et  des  étoupes.  Au  point  de  vue  ouvrier,  la  bonne  situation  est  restée 
inchangée.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  — La  situation  continue  à  être  fort  bonne.  Les 
filatures  se  ressentent  favorablementde  la  cherté  du  fil  de'coton  ;  le  lin  regagne 
un  peu  de  terrain  qu'il  avait  perdu  au  cours  des  dernières  années.  Il  n'y  a 
naturellement  aucun  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle  est  bonne.  Le  chômage  est 
insignifiant,  inférieur  à  1  p.  c.  Une  filature  s'occupe  actuellement  à  introduire 
le  travail  à  la  pièce  :  cette  mesure,  prise  à  titre  d'essai  et  appliquée  à 
176  fileuses,  est  reçue  avec  fort  peu  de  sympathie  par  le  syndicat  qui  montre 
une  vive  répugnance  contre  tout  développement  du  travail  à  la  pièce.  Les 
s  alaires  auxquels  ces  ouvrières  sont  arrivées,  font  l'objet  d'un  contrôle  méti- 
culeux du  syndicat  qui  les  reproduit  dans  son  journal  professionnel  :  ils 
s'élèvent  de  fr.  12.75  à  14.21  par  semaine.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  condition  favorable  se  maintient.  (V.  N.) 
Ninove.  —  La  mauvaise  situation  s'accentue.  (P.  M.) 
Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  On  travaille  très  activement  dans  lés  filatures  de  lin  et  il  y  a 
manque  de  bras.  Mais  il  ne  parait  pas  que  la  situation  commerciale  soit  aussi 
bonne  qu'on  l'espérait.  On  continue  à  avoir  foi  dans  une  prochaine  améhoration 
à  raison  de  l'état  général  du  marché  des  fils  de  lin  et  des  étoupes  de  choix. 

(P.L.T.) 

Liège.  —  La  situation  se  maintient;  les  produits  s'écoulent  facilement.  (T.D.) 

Filteries.  —  Alost.  —  Même  situation  qu'en  juin.  Aucun  chômage.  (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  tissage  à  domicile 
est  en  pleine  époque  de  chômage  ;  les  tisserands  sont  en  grande  partie  allés 
travailler  en  France  et  les  rentrées  des  pièces  se  font  rares.  Les  tissages  méca- 
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niques  ont  tiavaillé  ferme  jusqu'à  présent  et  à  des  prix  légèrement  en  hausse 
pour  l'exécution  d'anciens  ordres  ;  mais  par  suite  de  la  cherté  excessive  des 
fils  de  coton,  la  condition  commerciale  des  usines  de  la  région  de  Courtrai,  qui 
emploient  cette  matière  dans  la  fabrication  des  toiles  unies  et  des  coutils  à 
matelas  et  stores,  est  devenue  franchement  mauvaise  :  les  fabricants  qui  n'ont 
pas  d'anciens  filés  en  magasin  doivent  en  travailler  à  perte  ou  arrêtev  les  mé- 
tiers. Certains  fabricants  ont  déjà  congédié  du  personnel  ;  deux  usines  ne  tra- 
vaillent plus  le  lundi  ;  d'autres  ne  font  plus  que  des  journées  de  10  heures. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  de  Roulers  accuse  une  situation  relative- 
ment satisfaisante  au  point  de  vue  ouvrier.  Au  contraire  à  Courtrai,  le  chô- 
mage des  syndiqués  est  monté  de  0.5  à  1.  5  p.  c.  et  s'est  aussi  développé 
parmi  les  non-syndiqués.  Ces  situations  respectives  s'expliquent  par  la  diffé- 
rence des  articles  fabriqués  dans  les  deux  centres  les  plus  importants  de  l'in- 
dustrie textile  westflamande.  Roulers  produit  surtout  des  toiles  ordinaires 
d'un  écoulement  plus  facile. 

Deux  tissages  de  Roulers  occupant  respectivement  120  et  250  ouvriers,  ont 
été  arrêtés  pendant  un  et  pendant  cinq  jours,  par  suite  d'une  rupture  de 
machines. 

Les  tisserands  de  Courtrai  et  de  Roulers  continuent  à  faire  du  mesurage  du 
travail  et  de  l'affichage  des  salaires  les  objets  de  leur  activité  syndicale.  (D.  Z.) 

Alosl.  —  Affaires  assez  calmes.  Pénurie  de  tisserands,  qui  se  sont  rendus 
en  France  pour  les  travaux  des  champs.     (V.  N.  ) 

Saint- Nicolas.  — Situation  faible.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verviers.  —  Les  filateurs  réduisent  leur 
production,  n'ayant  que  peu  d'ordres.  Il  est  probable  que  ce  calme  perdurera 
quelques  semaines  encore;  le  peigné  est  à  un  prix  trop  élevé  pour  que  le 
consommateur  achète  autrement  qu'au  jour  le  jour. 

(Renseignements  fournis  par  la  Fédération  de  la  laine  peignée.)  —  La  plu- 
part des  filatures  de  laine  peignée  ne  travaillent  que  deux  ou  trois  jours 
pleins  par  semaine.  Les  ouvriers  travaillent  tous,  mais  la  plupart  à  semaine 
restreinte.     (D.  B.) 

Tournai.  —  La  production  conserve  une  certaine  activité;  mais  les  hauts 
prix  de  la  laine  rendent  les  acheteurs  hésitants.     (P.  l.  T.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  La  situation  a  été  moins  satisfai- 
sante, les  affaires  étant  beaucoup  plus  difficiles  à  cause  de  la  cherté  de  la 
laine.     (D.  B.) 

Namur. —  Travail  normal.  Bonne  activité,  sans  excès.  Des  ouvriers  quittent 
des  usines  pour  aller  travailler  aux  champs.     (A.  W.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines,  Nivelles,  Alosl,  Saint-Nicolas,  Liège.  — 
Bonne  situation.  Production  normale  pour  la  saison.  Travail  régulier. 
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Verviers.  —  L'état  général  est  moins  satisfaisant  que  le  mois  dernier,  les 
ordres  vont  être  terminés.  C'est  la  réaction  qui  s'opère  chaque  année  à  cette 
époque.  Le  prix  des  laines  est  toujours  trop  soutenu  pour  amener  des  ordres 
importants  aux  fabricants  d'étoffes.  En  tout  cas,  de  nombreux  fabricants 
cessent  le  travail  à  18  heures. 

Dans  les  tissanderies  à  façon,  la  situation  a  été  moins  brillante  qu'en  juin. 
Les  heures  de  travail  ont  été  réduites  et  l'on  cesse  partout  à  18  heures;  le 
mois  d'août  se  présente  fort  mal.  Un  conflit,  vite  aplani  du  reste,  s'est  produit 
dans  un  établissement  au  sujet  de  la  cessation  du  travail  à  18  heures.  (D.  B.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Eecloo.  —  On  travaille  encore 
régulièrement,  mais  on  constate  un  certain  ralentissement.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Certains  établissements  chôment  en  partie  mais  c'est  le  petit 
nombre.  On  craint  que  le  chômage  ne  s'accentue  au  mois  d'août. 

(Source  ouvrière.)  —  Travail  très  calme  dans  la  plupart  des  lavoirs.  (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alosl.  —  Le  carnet  d'ordres  est  bien  garni.  On  travaille 
partout  de  6  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir.  L'activité  est  grande,  surtout 
à  Alost,  ou  plus  de  1,500  ouvrières  sont  occupées  par  cette  industrie.   (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  On  travaille  au  complet  et  la  situation  est  bonne.  Il  y  a 
beaucoup  de  commandes  et  la  vente  est  assez  facile.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Dans  l'article  de  fantaisie  (bonneterie  fine),  l'activité  est 
grande  et  les  ordres  nombreux.  Ralentissement  sensible  dans  la  grosse  bonne- 
terie. Au  demeurant,  tout  le  monde  est  occupé.     (P.  l.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Les  commandes  de  l'étranger  assurent  un  travail 
régulier.  Il  n'y  a  plus  de  stocks  en  magasin.     (V.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  partout  régulièrement,  mais  les  ouvriers 
désireraient  voir  augmenter  les  salaires.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  production  est  régulière  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés, 
mais  les  fabricants  se  plaignent  vivement  du  prix  élevé  des  matières  pre- 
mières. La  corderie  pour  fonderies  a  enregistré  quelques  ordres,  mais  en 
nombre  insuffisant  ;  ce  n'est  pas  encore  la  reprise  sérieuse.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Marche  normale.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  s'améliore;  les  ordres  en  cordes  de  paille  pour  fon- 
deries deviennent  un  peu  plus  forts.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Alost.  —  Pleine  besogne  avec  salaires  satisfaisants.  Une 
firme  anglaise,  installée  l'année  dernière  à  Alost,  vient  de  quitter  la  ville. 

(V.  N.) 

Passementeries.  ^-  Nivelles.  —  La  situation  reste  critique.  La  demande 
est  très  faible.     (J.  R.) 

Alosl.  —  Beaucoup  de  besogne,  moins  cependant  que  l'année  précédente. 

(V.  N.) 
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Apprêt  des  fils  et  des  tissus.  —  Gand.  —  On  travaille  la  semaine 
entière.     (L.  V.) 

Yervierg.  —  Marché  normal  et  production  moyenne.  De  source  ouvrière 
on  renseigne  quelques  chômeurs.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Bruges.  —  Le  travail  est  satis- 
faisant dans  les  blanchisseries  de  Courtrai  et  de  Roulers.  Comme  les  fabri- 
cants de  tissus  ont  difficilement  obtenu  des  filatures  l'exécution  des  com- 
mandes en  cours,  le  blanchiment  des  fils  s'est  fait  irrégulièrement;  par  contre, 
le  blanchiment  des  toiles  a  donné  bien  du  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  A  part  une  blanchisserie  qui  ne  travaille  encore  que  quatre  ou 
cinq  jours  par  semaine,  toutes  ont  un  travail  régulier  et  complet.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges.  —  Le  travail  se  poursuit 
normalement  à  Roulers  et  à  Courtrai.  En  fait  de  chômage,  il  n'y  a  à  signaler 
que  l'arrêt  accidentel  d'un  jour  d'une  usine  rolarienne.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  bonne.     (L.  V.) 

Alost.  —  Un  établissement  agrandit  ses  installations.  Les  ordres  en  cours 
donnent  une  bonne  activité  ;  cependant,  la  situation  est  plus  mauvaise  que 
l'année  passée.     (V.  N.) 

Yerviers.  —  Situation  assez  calme.  On  chôme  le  lundi  dans  deux  établisse- 
ments. Dans  les  autres,  on  travaille  de  8  à  16  heures. 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Bruges.  —  Les  rouissoirs  de  la  Lys 
présentent  une  animation  inaccoutumée;  depuis  longtemps  on  n'a  vu  amener 
à  la  rivière  d'aussi  abondantes  quantités  de  lin.  Grâce  au  temps  chaud,  le 
rouissage  est  très  rapide;  les  ballons  ne  restent  à  l'eau  que  5  ou  6  jours  et  le 
séchage  se  fait  vite,  ce  qui  constitue  une  compensation  des  retards  subis  au 
début  de  la  campagne.  Il  en  résulte  aussi  que  le  travail  est  extraordinairement 
intense  et  prolongé,  que  les  ouvriers  du  métier  sont  très  recherchés  et  en 
trop  petit  nombre,  que  les  salaires  sont  à  la  hausse  et  que  parfois  l'on  tra- 
vaille le  dimanche.  Habituellement  on  rouit  dans  la  Lys  une  partie  des  lins 
de  l'année  courante  après  ceux  de  la  récolte  précédente  ;  il  est  probable  que 
cette  opération  ne  pourra  pas  se  faire  cette  année  à  cause  de  l'extraordinaire 
abondance  des  lins  de  1902.  La  campagne  du  teillage  promet  d'être  extrême- 
ment active  ;  une  dizaine  de  nouvelles  usines  sont  en  voie  de  construction. 

(D.  Z.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Sauf  à  Alost,  l'activité  est  renseignée  comme  bonne,  parti- 
culièrement dans  l'article  de  luxe.  (A.  H.) 
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Couturières.  —  Le  ralentissement  saisonnier  commence  à  se  faire  sentir. 
Toutefois  beaucoup  d'ateliers  ont  encore  exigé  du  travail  supplémentaire  dans 
la  première  moitié  de  juillet. 

Tailleurs.  —  Le  ralentissement  est  plus  accentué  que  dans  la  branche 
précédente.  A  la  confection  comme  sur  mesure,  le  travail  devient  rare.  Dans 
plusieurs  régions  (Courtrai,  Grammont,  le  Borinage,  Liège),  la  situation  est 
fort  inférieure  à  la  normale  saisonnière  et  la  crise  des  industries  locales  est 
considérée  comme  n'étant  pas  étrangère  à  cette  restriction  des  commandes. 

Roulers.  (Sur  mesure.)  —  Les  tailleurs  syndiqués  renseignent  que  l'activité 
saisonnière  continue  dans  leur  métier,  grâce  à  la  bonne  condition  industrielle 
qui  règne  dans  cette  ville.     (D.  Z.) 

Fabrication  de  casquettes.  —  Courtrai.  —  De  source  ouvrière,  on 
renseigne  la  situation  comme  mauvaise.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Situation  toujours  défavorable.  Les  ouvriers  de  la  campagne  luttent 
en  vain  contre  la  concurrence  des  ateliers  de  nos  grandes  villes.  Aussi,  la 
main-d'œuvre  diminue  d'année  en  année  et  les  bons  ouvriers  deviennent  de 
plus  en  plus  rares.     (V.  N.) 

Modistes.  —  Période  annuelle  de  morte-saison  partout. 

Blauchissag-e  du  linge.  —  Grande  activité  partout. 

Gand.  —  Les  plaintes  sont  toujours  nombreuses  au  sujet  des  mauvaises 
conditions  de  travail  des  repasseuses  et  laveuses  de  linge.  Dans  certains  éta- 
blissements, elles  travailleraient,  paraît-il,  14  heures  par  jour  pour  un  salaire 
de  12  centimes  à  l'heure.  Dernièrement,  les  ouvrières  de  ce  métier  ont  com- 
mencé un  mouvement  pour  l'amélioration  de  leurs  conditions  de  travail  et  ont 
même  formé  un  syndicat.  Mais  la  tentative  n'a  guère  eu  de  succès  et  les  con- 
ditions de  travail  n'ont  pas  changé.     (L.  V.) 

Chapellerie.  —  Bruxelles.  —  La  principale  branche  de  cette  industrie  à 
Bruxelles  (chapeau  de  dame)  est  en  morte  saison  pendant  ce  mois.  —  Un 
établissement,  travaillant  toute  l'année  pour  l'exportation,  et  produisant  à  la 
fois  le  feutre  et  l'article  pour  hommes  et  pour  femmes,  marche  actuellement  à 
très  faible  allure,  avec  les  deux  tiers  seulement  de  son  personnel  habituel. 

(F.  V.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Malines.  —  La 
situation  s'est  améliorée  notablement  pour  les  maçons,  parmi  lesquels  on  ne 
trouve  presque  plus  de  chômeurs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source patronale.)  —  Les  plaintes  sont  nombreuses,  quanta  la 
faiblesse  de  la  présente  campagne  de  bâtisse  dans  l'agglomération  bruxelloise 
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et  les  prévisions  ne  sont  guère  favorables  pour  l'avenir.  On  considère  qu'il  y  a 
pour  le  moment  plélhore  d'habitations  bourgeoises  et  que  le  développement 
excessif  de  la  construction  pendant  les  dernières  années  aura  pour  consé- 
quence un  ralentissement  de  quelque  durée.  D'aucuns  fondent  toutefois 
quelque  espoir  dans  les  grands  travaux  annoncés  dans  le  centre  de  la  ville 
pour  l'établissement  de  la  halte  centrale.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  du  bâtiment  a  sensiblement  dimi- 
nué dans  les  villes  de  bains;  comme  tous  les  ans  à  cette  époque;  le  chômage 
tend  à  reprendre  parmi  les  maçons  de  Bruges  et  des  environs  ;  vers  le  milieu 
du  mois,  la  proportion  des  ouvriers  syndiqués  y  était  de  2  p.  c;  elle  est  plus 
forte  parmi  les  non-syndiqués.  Les  ouvriers  d'Ostende  et  de  Courtrai  tra- 
vaillent presque  tous.  A  Roulers,  les  maçons  ne  parviennent  pas  à  suffire  aux 
travaux  en  cours  et  on  y  fait  appel  aux  ouvriers  des  environs.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  des  maçons  est  fort  bonne  :  l'in- 
dustrie du  bâtiment  marche  actuellement  bien  et  tout  permet  d'espérer  que 
cette  condition  favorable  se  maintiendra  pendant  quelques  mois  encore. 
Comme  chômeurs,  il  n'y  a  guère  que  des  ouvriers  incapables,  physiquement  ou 
professionnellement. 

(Source  ouvrière.)  —  Malgré  la  saison  particulièrement  favorable,  le  chô- 
mage n'a  pas  encore  complètement  disparu  dans  l'industrie  du  bâtiment  et  les 
syndicats  renferme  encore  2  p.  c.  de  chômeurs,  proportion  considérable  pour 
la  période  de  l'année  où  l'on  se  trouve.  Nulle  part  le  travail  n'est  très  abon- 
dant et  presque  toujours  le  maçon  qui  a  achevé  une  besogne  se  voit  congédié 
aussitôt  par  son  patron.  Ce  procédé  devient  de  plus  en  plus  fréquent,  il  y  a 
pour  ainsi  dire  en  permanence  des  ouvriers  maçons,  et  surtout  aides  maçons, 
qui  sont  sans  travail. 

Un  mouvement  pour  obtenir  une  majoration  de  salaires  est  à  nouveau 
projeté  pour  le  mois  d'avril  1904.  Les  divers  syndicats  ouvriers  se  sont  mis 
d'accord  à  ce  sujet. 

Les  carreleurs  ont  peu  de  travail  à  Gand,  mais  ils  parviennent  à  compléter 
leur  besogne  par  des  travaux  en  de  hors  de  la  ville,  où  ils  sont  fort  demandés. 
Les  cimenteurs  ont  actuellement  assez  bien  de  besogne,  on  est  à  la  période  la 
plus  active  de  l'année.  Les  puisatiers  ont  peu  de  besogne.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  l'abondance  n'est  plus  si  grande  qu'il 
y  a  un  mois.  Parmi  les  ouvriers  de  la  campagne  qui  vont  travailler  à  Gand,  on 
compte  environ  2  p.  c.  de  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Même  situation  favorable  que  le  mois  précédent.  On  remarque 
partout  une  grande  tendance  à  la  construction  d'habitations  ouvrières.  Tous 
|les  maçons  travaillent  activement.     (  V.  N.) 

Grammoni-Ninove.  —  Tous  les  entrepreneurs  se  plaignent  de  la  pénurie 
l'ouvrage.  Il  se  présente  relativement  peu  de  nouveaux  travaux;  aussi  lacon- 
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currence  esl  grande  et  les  prix  s'en  ressentent.  Cependant,  tous  les  ouvriers 
sont  occupés.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  moins  bonne,  mais  toujours  satisfaisante.  La 
besogne  a  un  peu  diminué.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Peu  de  travail  en  ville  pour  les  maçons,  mais  l'activité  est  assez 
forte  dans  le  Borinage.  Pour  les  carreleurs,  cimenteurs  et  puisatiers,  l'ouvrage 
fait  généralement  défaut.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Même  situation  que  précédemment,  c'est-à-dire  saison  moins 
active  que  les  années  antérieures  et  cependant  maintien  des  salaires  à  un  taux 

assez  élevé.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  travaux  de  construction  pourraient  être  plus  abondants; 
il  y  a  cependant  de  la  besogne  pour  toutes  les  catégories  d'ouvriers.     (C.  P.) 

Soignies,  —  La  besogne  est  poussée  activement  chez  les  maçons,  par  suite 
du  retard  de  la  mise  à  œuvre  causé  par  le  manque  de  briques.  Les  carreleurs 
sont  bien  occupés.  Les  cimenteurs  et  puisatiers  le  sont  beaucoup  moins  et 
doivent  parfois  porter  leur  activité  vers  d'autres  travaux.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  marasme  continue  dans  l'industrie  de  la  construction.  La 
construction  ouvrière,  qui  occupait  beaucoup  de  monde,  donne  peu. 

On  constate  environ  30  p.  c.  de  chômage  chez  les  maçons,  cimenteurs  et 
puisatiers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  maçons  travaillent  à  journées  pleines.  Il  n'y  a  aucun 
chômeur.  Nombre  de  maçons  des  environs  de  Verviers  sont  engagés  aux 
travaux  de  l'Exposition  de  Liège.     (D.  B.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne  par  continuation.     (A.  W.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Gand,  Mons.  —  Situation  calme.  Ouvrage  peu 
abondant. 

Bruxelles,  Alost,  Grammont,  Ninove.  —  Situation  satisfaisante. 

Liège.  —  Jusqu'à  présent,  le  travail  s'est  bien  soutenu,  mais  il  est  en 
décroissance,  et  si  un  changement  ne  se  produit  pas  d'ici  peu,  il  y  aura  du 
chômage.     (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  pré- 
cédent;  le  nombre  des  constructions  et,  partant,  la  besogne  diminuent. 

.      (A.  H.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  satisfaisante,  tant  pour  les  marbriers  que  pour 
les  polisseurs  de  cheminées  en  marbre.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  des  marbriers  n'est  toujours  pas  fort  brillante,  sur- 
tout si  l'on  songe  qu'on  est  dans  la  saison  qui  devrait  être  la  plus  active  de 
l'année.  Aucun  marbrier  n'est  cependant  complètement  sans  travail.    (L.  V.) 
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Alost.  —  La  situation,  signalée  le  mois  dernier  comme  très  faible,  est  deve- 
nue plus  difficile  encore.  11  n'y  a  pas  d'ouvriers  sans  besogne,  mais  la  majeure 
partie  chôme  le  lundi  et  le  samedi.     (V.  N.) 

Grammont,  Ninove.  —  Les  marbriers  peu  nombreux  dans  la  région  trouvent 
toujours  facilement  de  l'occupation  en  cette  saison.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  besogne  est  un  peu  plus  abondante;  les  bâtiments  achevés, 
occupent  assez  bien  d'ouvriers  pour  les  cheminées,  escaliers,  corridors,  etc. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  On  signale  une  bonne  activité  chez  les  marbriers,  de  même 
que  chez  les  polisseurs.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  travail  est  très  actif  à  Basècles;  dans  les  autres  petits 
ateliers  de  la  région,  situation  normale,     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  On  constate  une  reprise  sérieuse,  au  point  que  les  ouvriers 
manquent  et  sont  recherchés.     (T.  D.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Les  patrons  estiment  la  situation  bonne.  Les 
ouvriers  signalent  une  légère  diminution  d'activité  et  5  chômeurs.      (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  toujours  bonne  quoique  le  travail  ait  diminué.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  en  relentissement,  et  inférieure  à  la  moyenne  en  cette 
saison.     (F.  V.) 

Bruges.  —  A  Bruges,  on  estime  que  la  moitié  des  ouvriers,  tant  les  peintres 
de  façade  que  les  décorateurs,  sont  actuellement  sans  ouvrage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  ouvriers  peintres  est  encore  assez  bonne  :  tous, 
ou  à  peu  près,  sont  au  travail.  Mais  divers  ateliers  ont  à  peu  près  épuisé  leur 
carnet  de  commandes  et  à  moins  d'ordres  imprévus,  on  craint  un  chômage 
considérable  et  prochain.  Les  travaux  de  décoration  sont  toujours  fort  rares. 
L'activité  est  très  grande  parmi  les  peintres  de  verrières  et  vitraux.      (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  saison  sera  de  courte  durée,  notamment  pour  les  pein- 
tres en  bâtiment.  On  a  déjà  dû  congédier  certains  ouvriers,  le  travail  à  l'exté- 
rieur faisant  presque  tout  à  fait  défaut.  On  signale,  par  contre,  une  meilleure 
activité  parmi  les  décorateurs.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  chômage  s'accentue  de  jour  en  jour.  Les  offres  de  mains- 
d'œuvre  sont  très  nombreuses.  Il  y  a  actuellement  plus  de  50  p.  c.  de  chô- 
meurs.    (A.  L.) 

Charleroi,  Soignies,  Tournai,  Namur.  —  Travail  assez  actif, 

Liège.  —  La  situation  est  considérée  comme  mauvaise  en  général:  peu  de 
^travail  en  perspective.  Actuellement  le  chômage  est  évalué  à  35  p.  c,  ce  qui 
^t  énorme  pour  la  saison.     (T.  D.) 
Verviers.  —  Travail  peu  abondant.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Les  travaux  du  bâtiment 
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étant  en  grande  partie  arrêtés  dans  les  villes  de  bain,  une  forte  proportion 
de  plafonneurssont  actuellement  disponibles  à  Bruges;  toutefois  ils  n'y  possè- 
dent aucune  organisation  syndicale  et  il  est  impossible  de  mesurer  l'intensité 
du  chômage.  Les  plafonneurs  d'Oslende  travaillent  presque  tous,     (D.  Z.) 

Gand,  Alosl.  —  Beaucoup  de  besogne;  dans  divers  ateliers  on  demande 
vainement  des  ouvriers  compétents. 

Mons.  —  La  situation  est  peu  favorable.  Le  chômage  va  s'accentuani  d'un 
jour  à  l'autre.     (A.  L.) 
Bruxelles,  Soignies,  Verviers.  —  Activité  satisfaisante. 
Liège.  —  Peu  de  travail  pour  la  saison.  Le  chômage  est  d'environ  5  à 

10  p.  c.     (T.  D.) 

Plombiers- zingueurs.  —  Malines,  Mons.  —  Situation  calme. 

Bruxelles,  Alosl,  Grammont,  Verviers.  —  Bonne  activité.  A  Alost,  on 
réclame  des  apprentis. 

Gand.  —  Bonne  condition  aussi  parmi  les  plombiers-zingueurs  :  il  n'y  a  pas 
de  chômeurs.     (L.  V.) 

Liège.  —  Tout  le  monde  est  bien  occupé,  les  bras  manquent  plutôt.  Certains 
patrons  ont  dû  s'adresser  à  Verviers  pour  avoir  des  ouvriers.     (T.  D.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — 
L'activité  n'est  pas  trop  mauvaise  parmi  les  tailleurs  de  pierre  ;  il  y  en  a 
cependant  une  vingtaine  sans  besogne,  dont  trois  parmi  les  syndiqués.  La 
situation  est  beaucoup  plus  défavorable  pour  les  sculpteurs  et  surtout  pour  les 
mouleurs.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Activité  suffisante  sans  chômage  à  Bruges  et  Ostende.  Les 
ouvriers  congédiés  à  Ostende  en  juin  ont  tous  retrouvé  de  l'ouvrage,  soit  à 
Bruges,  soit  à  Bruxelles,  soit  en  France.  A  Uoulers  aussi  tout  le  monde  tra- 
vaille, bien  que  les  entrepreneurs  continuent  à  confier  aux  carrières  l'exécu- 
tion de  beaucoup  de  commandes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  tailleurs,  comme  celle  des  sculpteurs  sur  pierres 
est  bonne  ;  tous  sont  au  travail  et  la  besogne  est  assez  abondante  dans  les 
divers  ateliers.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  continue  k  être  très  favorable.  Les  ouvriers  compé- 
tents trouvent  facilement  de  la  besogne  assurée;  malheureusement,  ils  font 
'  partout  défaut.     (V.N.) 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés,  mais  ils  font  moins  d'heures 
que  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Les  principaux  travaux  en  carnet  pour  la 
saison  sont  dès  maintenant  effectués.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  bonne  activité  de  ces  derniers  temps  a  une  tendance  à  flé- 
chir de  divers  côtés.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Tous  les  bras  sont  occupés.     (T.  D.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Le  travail  à  beaucoup  diminué.  Jusqu'ici  l'État 
n'a  pas  encore  fait  exécuter  les  travaux  de  pavage  habituels  à  ses  routes. 

(J.  T.) 
Bruxelles,  Alost,  Grammonl,  Verviers.  —  Activité  satisfaisante. 

Mons.  —  La  situation  est  toujours  des  plus  favorable.  De  grands  travaux 
relatifs  à  la  voliie  sont  en  pleine  exécution  et  la  ville  de  Mons  annonce  de  nou- 
velles et  importantes  adjudications.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  65  p.  c.  d'ouviiers  occupés  et  travaillant  constam- 
ment, le  surplus  fait  de  temps  à  autre  quelques  journées.     (T.  D.) 

Namur.  —  La  besogne  continue  à  attendre  les  paveurs,  sans  être  entamée, 
bien  qu'elle  soit  urgente  en  beaucoup  d'endroits.     (A.  W.) 

Terrassiers.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  manqué  pendant  le  mois  de 
juillet;  on  espère  que  la  situation  s'améliorera  sous  peu  par  suite  des  travaux 
que  l'État  fera  exécuter  à  Malines  et  dans  les  environs.     (J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Beaucoup  de  besogne  mais  les  bras  ne  font  pasdéfaut.(F.  V.) 

Eedoo.  —  Beaucoup  de  besogne,  surtout  par  suite  des  grands  travaux  qu'on 
exécute  au  canal  de  Gand-Terneuzen.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  pénurie  d'ouvriers  se  faisait  sentir  au  commencement  de  juil- 
let.    (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  abondant,  mais,  malgré  des  salaires  assez  élevés,  on  par- 
vient difficilement  a  enrayer  le  chômage  du  lundi.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  travaux  d'agrandissement  du  canal  de  Çharleroi  à 
Bruxelles,  touchent  à  leur  fin.  La  plupart  des  ouvriers  y  occupés  se  rendent  à 
Spa  pour  la  nouvelle  ligne  de  chemin  de  fer.  Malgré  les  primes  accordées  par 
l'entreprise  aux  ouvriers  n'ayant  pas  d'absence  pendant  la  quinzaine,  les 

k       chantiers  étaient  abandonnés  par  un  nombre  important  de  travailleurs  les 

^    lundis  de  quinzaine.     (C.  P.) 

Wk       Liège.  —  On  constate  un  chômage  d'environ  10  p.  c'    (T.  D.) 

S       Tournai.  —  Le  travail  ne  manque  pas,  mais  il  est  fort  contrarié  par  le  mau- 
m  vais  temps.     (P.  l.  T.)  i 

V 


XI.  —    INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 


FScierie  de  bois.  —  Anvers. —  La  situation  s'est  améliorée;  les  nombreux 
arrivages  de  bois  et  la  diminution  des  prix  stimulent  les  acheteurs.  |La  besogne 
<»t  suffisamment  abondante.  On  travaille  en  moyenne  72  heures  par  semaine. 

(A.  H.) 
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Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  augmenté  dans  la  plupart  des  ateliers. 
L'importation  du  hêtre  en  grume  a  pris,  depuis  quelque  temps,  une  extension 
considérable.  Ces  bois  viennent  principalement  des  Ardennes  françaises. 

(J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Bien  que  les  prix  dans  le  Nord  restent  très 
fermes,  par  suite  de  la  quantité  réduite  de  marchandise  disponible,  la  situa- 
tion tend  à  s'améliorer.  L'industrie  du  bâtiment  est  en  pleine  activité  ;  la 
demande  se  fait  activement  et  la  hausse  est  plus  facilement  obtenue.  On  est  en 
pleine  période  d'importation  et  les  quantités  de  bois  introduites  dans  le  pays 
sont  considérables.  Le  travail  est  très  actif  dans  les  scieries  d'Ostende  ;  on 
pense  devoir  organiser  des  équipes  de  nuit.     (D.  Z.) 

Bruxelles- Alosl. —  La  situation  est  plus  favorable  qu'il  y  a  quelques  mois; 
cependant,  elle  reste  inférieure  à  celle  de  l'année  passée. 

Gand.  —  La  situation  est  bonne.  Cette  industrie  dépend  en  grande  partie 
du  commerce  d'importation  de  bois,  actuellement  très  actif.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  demande  est  toujours  bien  suivie.  Pas  de  chômeurs.  Les 
ouvriers  réclament  une  augmentation  de  salaire  dans  deux  usines,  prétextant 
que  le  travail  à  la  main  leur  est  beaucoup  plus  profitable  que  le  travail  à  la 
machine.     (A.  L.) 

Liége-Tournai.  —  On  est  bien  occupé  partou^sans  chômage. 
Verviers.  —  Les  scieries  ont  assez  bien  de  travail  par  suite  de  l'exécution 
de  constructions  importantes.     (D.  B.) 

Namur.  —  Grande  activité  coïncidant  avec  la  reprise  de  la  navigation. 

(A.  W.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Alosl.  —  La  situation  est  devenue  calme. 

^  (Y.  N.) 

Saint- Nicolas.  (Source  patronale.)  —  La  situation  laisse  à  désirer.  Les 
afl'aires  vont  mal.  Plusieurs  ouvriers  sont  sans  besogne  et  doivent  en  cher- 
cher à  Anvers  et  en  Brabant.  Les  prix  ont  baissé,  le  bois  reste  cher.  Partout 
les  provisions  sont  grandes.  Les  prévisions  sont  peu  rassurantes.      (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Il  se  traite  peu  d'affaires  et  le  travail  souffre  encore  de  la 
morte-saison.     (F.  S.) 

Tournai-Liège.  —  Période  de  morte-saison,  chômage  à  peu  près  complet. 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  bonne. 
Peu  de  chômeurs.  Plusieurs  syndicats  ouvriers  ont  mené  une  vive  campagne 
de  propagande  en  faveur  de  l'établissement  du  minimum  de  salaire  dans  les 
travaux  de  la  ville.     (A.  IL) 

Malines.  —  La  diminution  de  l'activité  dans  les  ateliers  de  construction  de 
voitures  pour  chemin  de  fer,  la  situation  assez  calme  de  l'industrie  du  meuble 
ont  augmenté  le  nombre  des  chômeurs.     (J.  T.) 
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Bruxelles.  (Source  on vri ère).  —  L'activité  continue  à  être  faible  ;  on  travaille 
à  petites  journées  et  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs,  mais  le  syndicat  déclare  n'en 
compter  aucun  parmi  des  membres.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  travail  continue  à  être  normal  à  Bruges,  Ostende,  Roulers  et 
Courtrai.  A  Bruges,  quelques  ouvriers  revenus  des  villes  de  bain,  ont  cherché 
et,  presque  tous,  trouvé  de  l'ouvrage  dans  les  ateliers  locaux  ;  le  chômage  des 
syndiqués  y  est  de  1  p.  c.  Un  cours  professionnel  organisé  par  le  syndicat  de 
Courtrai  est  très  prospère,  on  peut  à  peine  donner  suite  à  toutes  les  demandes 
d'admission.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  actuellement  assez  bonne  si  on  la  compare  à  celle 
d'il  y  a  quelques  mois,  mais  elle  est  mauvaise  si  l'on  songe  qu'on  est  actuelle- 
ment à  la  période  la  plus  active  de  l'année.  Dans  les  syndicats  il  y  a  toujours 
quelques  chômeurs,  ce  qui  est  un  phénomène  rare  en  cette  saison.  Dans  beau- 
coup d'ateliers,  le  travail  reste  rare.  Une  campagne  syndicale  assez  active  est 
actuellement  menée  pour  obtenir  l'afïiliation  aux  syndicats,  des  ouvriers  qui 
refusaient  jusqu'ici  d'en  faire  partie  et  spécialement  pour  grouper  les  ouvriers 
des  communes  limitrophes,  dont  la  présence  est  toujours  un  danger  pour  le 
maintien  des  conditions  de  travail  en  ville,  car  ils  touchent  presque  toujours 
des  salaires  inférieurs  à  ceux  des  ouvriers  urbains.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Abondance  de  besogne  et  manque]de  bons  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  ne  manque  dans  aucun  atelier.  L'amélioration  signalée 
en  mai,  persiste.  Le  syndicat  ne  compte  aucun  chômeur.     (V.  N.) 

Grammont.  —  11  y  a  bien  encore  du  travail  pour  tous  les  ouvriers,  mais  les 
affaires  restent  calmes  et  l'activité  n'est  guère  poussée.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  reste  très  satisfaisante  quoique,  dans  certaines 
régions,  on  constate  une  tendance  au  ralentissement.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  de  valeur  trouvent  facilement  à  être  occupés, 

mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  demi-ouvriers.  Les  commandes  se  raréfient 

et  plusieurs  ateliers  ont  été  astreints  à  congédier  une  partie  de  leur  personnel. 

La  plupart  des  ouvriers  de  la  ville  cherchent  à  se  faire  embaucher  dans  le 

Borinage  où  le  travail  est  plus  abondant.     (A.  L.) 

i         Soignies.  —  La  menuiserie  est  assez  bien  alimentée  de  commandes.  Les 

1     charpentiers  sont  bien  moins  partagés  et  se  plaignent  de  la  concurrence  que 

L    leur  font  certains  menuisiers  qui  entreprennent  la  confection  des  charpentes 

^  des  bâtiments  de  grandeur  moyenne.     (F.  S.) 

B     Tournai.  —  Grande  activité  ;  on  manque  de  bras  en  plusieurs  endroits. 

m  (P.  L.  T.) 

^Ê    Verviers.  —  Les  ouvriers  menuisiers    et  charpentiers  sont  toujours  fort 
recherchés.  On  travaille  à  journées  pleines.     (D.  B.) 

Namur.  —  Bonne  situation.  Les  bons  ouvriers  continuent  à  être  demandés, 
surtout  pour  la  mise  en  place  des  charpentes  et  menuiseries  dans  les  construc- 
Uons.     (A.  W.) 


782  Rkvue  du  Travail  —  Août 

Charronnerie-carrosserie.  —  Gand.  —  La  période  des  courses  et  des 
fêtes  communales  donne  toujours  un  redoublement  d'activité  à  cette  industrie. 

(L.V.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  en  diminution.  On  approche  de  la  morte-saison. 

(V.  D.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  reste  abondant  dans  tous  les  ateliers.      (V.  N.^ 

Mons.  —  La  besogne  a  beaucoup  diminué  dans  la  carrosserie,  surtout  dans 
l'article  de  luxe.  La  charronnerie  est  principalement  occupée  par  les  répara- 
lions  courantes.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  la  carrosserie  pour  automobiles,  le  travail  marche  très  bien; 
les  autres  branches  donnent  beaucoup  moins  de  besogne;  chez  les  premiers 
les  ouvriers  manquent  et  on  est  obligé  d'en  prendre  de  supplémentaires. 

(T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  —  Situation  florissante.  Manque  de  bras.  (A.  H.) 

Matines.  —  La  situation  reste  toujours  très  variable.  Si  dans  quelques 
ateliers  l'ouvrage  ne  manque  pas,  dans  d'autres  on  se  plaint  de  la  pénurie  de 
commandes;  et  c'est  la  fablesse  qui  domine.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  assez  faible.  Il  y  a  toujours  excédent  d'ouvriers. 

(F.V.) 

Nivelles.  —  La  situation  reste  bonne  ;  les  ordres  sont  nombreux.  On  tra- 
vaille au  complet.     (J.  R.) 

Bruges.  —  La  situation  générale  ne  s'est  guère  modifiée  depuis  juin.  Les 
ébénistes  de  Roulers  qui  ne  trouvent  pas  d'ouvrage  dans  leur  profession  font 
du  travail  de  charpenterie-menuiserie;  celui-ci  est  {actuellement  très  abon- 
dant dans  cette  ville.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  n'est  pas  considérable,  mais  la  besogne  ne  presse 
cependant  pas  et  il  est  fort  difficile  pour  les  sans-travail  de  parvenir  à  trouver 
un  emploi  fixe.  Parmi  les  ouvriers  fabriquant  les  pianos,  la  condition  est  nor- 
male :  un  atelier  est  cependant  signalé  comme  payant  des  salaires  particuliè- 
rement bas  et  inondant  le  métier  d'un  nombre  exagéré  d'apprentis.  La  situa- 
tion des  sculpteurs  est  toujours  mauvaise  sauf  pour  les  ouvriers  s'occupant 
des  travaux  de  luxe  :  spécialement  l'activité  est  assez  considérable  dans  la 
fabrication  du  meuble  d'église.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  a  un  peu  diminué,  mais  la  situation  reste,  en  général, 
favorable.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  très  calme.  Pour  les  meubles  en  chêne  sculpté,  le  tra- 
vail est  nul  et  l'oflVe  de  la  main-d'œuvre  est  abondante.  L'article  courant  est 
plus  demandé,  mais  on  lutte  difficilement  contre  les  produits  étrangers,  no- 
tamment contre  l'importation  allemande  et  française.  Le  travail  local  souffre 
beaucoup  de  cet  état  de  choses.  Les  maisons  les  plus  sérieuses  sont  tenues  à 
abandonner  leur  propre  fabrication,  pour  ne  plus  faire  que  la  vente  de  ces 
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articles  qui  plaisent  à  la  vue,  mais  qui,  paraît-il,  n'ont  aucune  qualité  de  fini, 
ni  de  résistance.  Les  cliômeurs  sont  plus  de  30  p.  c.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  nouveaux  viennent  difficilement,  le  commerce 
'  d'ameublement  n'ayant  guère  marché.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante,  on  ne  constate  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  sièges.  Malines.  —  La  situation  est  beaucoup  meil- 
leure que  l'année  dernière.  On  travaille  encore  activement  à  l'exécution  des 
commandes  faites,  alors  que  dans  les  dernières  années  on  commençait  déjà  à 
former  les  stocks  à  celte  saison.  Les  expéditions  vers  la  Hollande  sont  très 
nombreuses.     (J.  T.) 

Tournai.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée,  mais  la  concurrence  est 
forte.     (P.L.  T.) 

Gand.  —  La  condition  des  chaisiers  est  mauvaise.     (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  — On  est  entré  en  morte  -  saison  :  au  moins 
200  ouvriers  n'ont  pas  de  travail  régulier.  Le  syndicat  ouvrier  atténue  beau- 
coup le  chômage  pour  ses  membres,  grâce  au  service  de  placement  qu'il  a 
organisé  et  auquel  des  patrons  même  commencent  à  avoir  recours.      (F.  V.) 

Alost.  —  Situation  très  favorable.     (V.  N.) 

Moru.  —  Période  calme.     (A.  L.) 

Toumai-Liége.    -  La  besogne  donne  bien  ;  tout  le  monde  est  occupé. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  Au  commencement  du  mois  la 
situation  était  défavorable,  elle  s'est  quelque  peu  améliorée  depuis.     (A.  H.) 

Bruxelles.—  On  remarque  une  légère  amélioration  ;  mais  l'activité  est  encore 
faible  malgié  tout.  Certains  intéressés  considèrent  que  cette  industrie  doit 
nécessairement  perdre  de  son  importance  à  Bruxelles,  par  suite  du  dévelo|/- 
pement  de  la  concurrence  en  province.  De  nombreux  débouchés  sont  perdus 
et  ne  pourront  vraisemblablement  jamais  être  reconquis  sur  les  producteurs 
locaux.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  sensiblement  améliorée.  Le  chômage,  fréquent 
il  y  quelques  mois  a  presque  complètement  disparu.     (L.  V.) 

Liège.  —  La  besogne  est  abondante  et  tout  le  monde  est  bien  occupé.  (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges.  —  Les  chantiers  de 
Bruges   présentent  le  même  aspect  qu'en  juin.  A  Ostende  divers  bateaux 
I     achevés  ont  fait  place  à  d'autres  chaloupes  en  construction.     (D.  Z.) 
Mons.  —  Activité  régulière  par  continuation.     (A.  L) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise.  (L.  V.) 
Eecloo.  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  façon  régulière.     (V.  d.  V.) 
Alost.  —  L'amélioration,  signalée  le  mois  passé  persiste.     (V.  T.) 
Saint- Nicolas.  —  Les  ouvriers  se  plaignent  :  il  y  a  peu  d'expéditions;  ceux 
qui  fabriquent  les  tonneaux  à  bière  ont  une  besogne  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 
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Mons,  Liège,  Soignies.  —  Affaires  calmes. 

Namur.  —  Bonne  situation,  moins  bonne  toutefois  qu'elle  ne  l'est  d'ordi- 
naireen  celte  saison  où,  d'habitude,  la  reprise  en  brasserie  donne  beaucoup  de 
besogne  en  tonnellerie.     (A.  W.) 

XU.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-courroierie.  —  Anvers.  —  On  prévoit  la  hausse  des  prix  pour 
l'hiver  prochain.  Le  travail  est  suffisant  pour  les  bons  ouvriers.  Pas  de  chô- 
meurs.-   (A.  H.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  difficile  par  suite  de  la 
hausse  de  la  matière  première  qui  reste  sans  répercussion  sur  le  fabriqué. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  de  la  tannerie  est  encore  assez  bonne  :  cependant 
l'activité  diminue.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  moyenne.     (  V.  N.) 

Mons.  —  Peu  de  changement  sur  le  mois  précédent.  Le  cuir  en  poil  monte 
toujours  et  il  est  très  difficile  d'augmenter  le  cuir  tanné.  On  travaille  au  jour 
le  jour.  Les  affaires  sont  très  calmes  ;  les  tanneurs  comptent  sur  une  reprise 
pour  le  mois  de  septembre.     (A.  L.) 

Liège.  —  AHaires  absolument  calmes.     (T.  D.) 

Verviers.  — A  Stavelot,  la  situation  est  toujours  difficile  eu  égard  à  l'extrême 
cherté  des  matières  premières.  A  Verviers,  travail  assez  abondant.     (D.  B.) 

Namur.  —  Situation  calme,  sans  changement.  Le  cuir  en  poil  est  trop  cher 
proportionnellement  au  prix  du  cuir  tanné.     (A.  W.) 

Chaussures.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  morte-saison  annuelle 
a  succédé  sans  transition  à  une  période  de  grande  activité.  Heures  de  travail, 
et  partant  salaires,  sont  réduits  ;  il  y  a  de  nouveau  une  bonne  centaine  de 
chômeurs  forcés.  Un  mouvement  se  préparait  contre  l'introduction  d'une  nou- 
velle machine  (voir  p.  611).  De  renseignements  pris  sur  celle-ci  à  Liancourt 
(France)  oîi  elle  fut  mise  à  l'essai,  il  résulte  que  son  imperfection  ne  la  rend 
pas  redoutable.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  condition  industrielle  des  ouvriers  de  Thourout  est  sensible- 
ment meilleure  que  l'année  dernière  et  pleinement  satisfaisante  pour  l'époque. 
On  observe  cependant  que  l'ouvrage  tend  à  diminuer  dans  certains  ateliers. 
D'autre  part,  la  chute  d'une  maison  a  entraîné  le  chômage  vers  le  milieu  du 
mois,  de  17  ouvriers  non  syndiqués,  mais  comme  la  demande  de  bras  était 
encore  assez  active,  on  s'attendait  à  voir  ces  ouvriers  retrouver  du  travail.  Les 
bons  cordonniers  de  Bruges  et  de  Courtrai  trouvent  facilement  de  l'ouvrage  ; 
on  constate  par  ailleurs,  que  des  ouvriers  moins  habiles  quittent  le  métier  et 
que  l'apprentissage  a  diminué  dans  une  sensible  mesure.  Le  niveau  général  de 
cette  profession  tend  ainsi  à  se  relever.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  des  cordonniers  en  atelier  n'est  pas  des  meilleure  : 
le  travail  s'effectue  de  moins  en  moins  à  Gand.  Quant  aux  travailleurs  à 
domicile,  leur  condition  est  réellement  mauvaise.     (L.  V.) 

Alost.  —  Aucun  cordonnier  à  domicile  ne  se  plaint  de  la  situation  actuelle; 
mais  le  bruit  de  l'institution  d'une  cordonnerie  coopérative  à  Alost,  les  plonge 
dans  l'inquiétude.  Faible  reprise  pour  la  confection  d'espadrilles.     (V.  N.) 

Ninove.  —  Les  cordonniers  à  domicile  estiment  en  général,  la  situation 
satisfaisante,  mais  dans  les  ateliers  de  pantoufles,  on  ne  travaille  que  les  3/4  de 
la  journée  normale.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  générale  n'est  pas  favorable.  Dans  la  plupart  des 
fabriques  mécaniques  la  production  est  considérablement  réduite.  Les 
ouvriers  à  la  main  sont  régulièrement  occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  mécanique  le  travail  est  beaucoup  diminué, 
les  ouvriers  travaillant  aux  pièces  font  moins  d'heures,  ce  qui  est  un  indice  de 
chômage  encore  plus  grand  chez  les  autres. 

Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  on  est  en  morte  saison  :  un  bon  tiers  de 
chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  très  tendue.  Peu  d'ordres.  Production  diminuée  de 
moitié  au  moins,  à  cause  de  la  fm  de  la  saison  d'été. 

La  hausse  persistante  des  matières  premières  aggrave  encore  la  situation. 

(D.B.) 

Namur.  — Situation  satisfaisante,  mais  non  prospère.     (A.  W.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière),  —  La  sellerie  va 
moins  bien  que  les  années  précédentes,  surtout  pour  le  collier  de  luxe,  la  selle 
et  la  sellette.  Les  heures  de  travail  ont  diminué.  —  L'article  de  voyage  subit 
aussi  une  crise,  surtout  en  valises.  Cette  situation  est  créée  par  une  firme 
bruxelloise,  qui  a  ouvert  à  Zèle  un  atelier  où  elle  n'emp  loie  que  des  petits 
paysans. 

Mons.  —  Activité  presque  nulle  dans  l'article  de  luxe,  à  cause  des  villégia- 
tures. Activité  normale  en  articles  ordinaires.     (A.  L.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien. 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  —  La  crise  est  en  décroissance;  on  a  repris 
le  travail  dans  tous  les  ateliers,  avec  journées  de  dix  heures.  Deux  ateliers 
qui  avaient  été  fermés  complètement  ne  font  encore  que  cinq  à  six  heures. 

(F.  V.) 

XIIL  —  LNDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Alost.  —  Cette  branche  d'industrie  est 
toujotns  en  bonne  posture  par  continuation.  La  production  de  tabac  à  mâcher 
(rolles)  est  augmentée  considérablement.     (V.  T.) 

Mons.  —  Bonne  activité  à  Obourg.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien.     (T.  D.) 
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Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  renseignent  la 
situation  comme  inciiangéc. 

Turnhoul.  —  Les  patrons  considèrent  la  situation  connue  légèrement  amé- 
liorée et  la  besogne  comme  assez  abondante,     (à.  H.) 

Gand.  —  La  situation  est  actuellement  assez  satisfaisante,  ce  qui  se  rencontre 
rarement  dans  ce  métier  où  le  chômage  est  presque  toujours  considérable. 
Actuellement  il  ne  dépasse  pas  5  p.  c.  et  presques  tous  ces  sans  travail 
peuvent  gagner  à  l'atelier  de  chômage  du  syndicat  9  francs,  au  minimum 
chaque  semaine.     (L.  V.) 

Bruges  (Source  ouvrière.)  — La  situation  est  satisfaisante  au  point  de  vue 
ouvrier  :  il  n'y  a  pas  de  chômage  involontaire  à  Bruges.  Dans  une  usine  de 
cette  ville,  a  surgi  un  conflit  entre  le  patron  et  6  ouvriers  cigariers,  à  propos 
de  la  fourniture  des  matières  premières.  Les  ouvriers  intéressés  ont  cessé  le 
travail.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  critique  et  non  modifiée  depuis  plusieurs  mois.      (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  d'ailleurs  la  saison  d'été 
est  ordinairement  bonne  pour  l'industrie  cigarière.  Le  nombre  des  chômeurs 
est  devenu  presque  nul;  dans  certains  ateliers  on  travaille  de  nouveau  le 
lundi  et  les  journées  de  travail  sont  déjà  presque  partout  de  10  heures.  Cepen- 
dant on  se  ressent  de  la  crise  qui  règne  dans  la  fabrication  des  alluniettes. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désii'er  ;  de  1  à  2.  p.  c.  de 
chômeurs  à  Saint-Nicolas.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrique  d'Obourg  et  une  manufacture  assez  importante  de 
Mons  renseignent  beaucoup  de  travail,  bien  que  le  marché  ne  soit  pas  dans 
une  situation  brillante.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  satisfaisante.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  La  situation  reste  très  bonne. 
Les  prix  sont  assez  rémunérateurs  et  les  produits  s'écoulent  facilement.  On 
monte  de  nouvelles  installations  pour  la  fabrication  de  la  pâte,  qui  pourra  se 
faire  bientôt  d'après  les  procédés  les  plus  nouveaux.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Comme  tous  les  ans  en  juillet-août,  l'écou- 
lement de  la  production  se  fait  plus  diflicilement.  D'autre  part,  les  prix  restent 
très  bas.  Le  travail  toutefois  se  poursuit  régulièrement.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  sans  grand  changement  :  dans  divers  établissements 
on  continue  à  ne  travailler  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.  A  cette 
mauvaise  condition  sont  venues  se  joindre  dans  un  établissement  des  réduc- 
tions de  salaire  qu'un  journal  explique    comme  suit  :  Naguère,  dans  une 
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fabrique  existait  un  système  de  primes  à  la  production,  permettant  aux  ouvriers 
de  majorer  leurs  salaires  de  fr.  0,63  à  1,07  par  jour,  en  moyenne.  Ce  système 
de  primes  a  été  supprimé  et  remplacé  par  des  majorations  de  salaires 
de  25  à  50  centimes  par  jour.  Le  syndicat  des  industries  diverses,  qui  a  con- 
voqué à  ce  propos  plusieurs  meetings,  déclare  qu'il  est  heureux  de  la  suppres- 
sion du  système  des  primes,  mais  qu'il  doit  combattre  la  réduction  des  salaires 
qui  est  la  conséquence  de  la  modification.     (L.  V.*) 

Grammonl.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée;  au  contraire,  on  ne  tra- 
vaille plus  le  lundi  dans  les  ateliers  les  plus  importants.  Les  commandes  sont 
si  rares  et  les  stocks  en  magasin  deviennent  si  grands  qu'on  sera  bientôt 
obligé  de  renvoyer  les  ouvriers.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  papeterie  de  Thulin  renseigne  une  situation  très  satisfaisante, 
par  continuation.  On  travaille  régulièrement  jour  et  nuit.  De  nombreuses 
commandes  viennent  des  pays  d'outre-mer.     (A.  L.) 

Namur.  —  L'activité  est  plutôt  ralentie.  On  ne  se  plaint  guère  encore  pour- 
tant.    (A.  W.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
situation  est  exceptionnellement  favorable,  quoique,  comme  chaque  année, 
certains  ordres  se  fassent  attendre  par  suite  de  ce  que  certains  commerçants 
dressent  leur  inventaire.  On  travaille  11  1/2  heures  par  jour.  Les  prix  restent 
peu  rémunérateurs.     (A.  H.) 

Liège.  —  Période  de  faible  saison  avec  travail  réduit  d'une  heure  ou  deux 
par  jour.     (T.  D.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Bruxelles.  —  Activité  normale  pour 
la  saison,  plutôt  satisfaisante.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)—  L'ouvrage  a  diminué  à  Rruges,  les  ouvriers 
sans  travail  trouvent  difficilement  emploi.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  a  encore  beaucoup  empiré.  Le  chômage  complet  n'est 
pas  encore  important,  mais  il  n'y  a,  parait-il,  actuellement,  à  Gand,  que  quatre 
lithographes  qui  travaillent  leur  semaine  complète.  Les  autres  travaillent  cinq 
jours,  et  plus  souvent  encore  quatre  jours.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  partout  en  plein.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale  pour  les  grands  ateliers,  d'ailleurs  peu  nom- 
breux dans  notre  région;  activité  très  réduite  dans  les  ateliers  occupant  deux 
ou  trois  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien;  tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Les  patrons  estiment 
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la  situation  satisfaisante  et  ne  renseignent  que  quinze  chômeurs;  ils  prévoient 
que  l'impression  des  listes  électorales  donnera  de  la  besogne  à  tout  le  monde 
pendant  quelque  temps  encore. 

Les  ouvriers  syndiqués  constatent,  d'autre  part,  qu'au  lieu  de  renvoyer  des 
typographes  comme  chaque  année  à  cette  époque,  les  patrons  peuvent  occuper 
leur  personnel  au  complej,,     (A..  H.) 

Malines.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  l'ouvrage  est  peu  ahondant.  (J.T.) 

Bruxelles.  —  Situation  stationnaire  :  calme  pour  les  patrons;  mauvaise 
pour  les  ouvriers,  à  cause  du  nombre  toujours  élevé  des  chômeurs.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Grâce  aux  prochaines  élections  communales,  à  la  saison  des 
bains  et  aux  festivités  qui  ont  lieu  un  peu  partout  en  été,  les  ateliers  d'impri- 
merie de  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Courtrai  sont  tous  bien  occupés;  on  ne 
connaît  pas  de  chômage.  A  Bruges,  certains  imprimeurs  travaillent  de  60  à 
65  heures  par  semaine.  Cette  situation  est  sensiblement  meilleure  que  l'année 
dernière  à  même  époque. 

A  en  juger  par  certains  indices,  le  mouvement  pour  l'augmentation  des 
salaires,  soutenu  par  le  syndical  de  Courtrai,  menace  de  dégénérer  en  conflit; 
ce  syndicat  signale  que,  dans  le  courant  du  mois,  un  de  ses  membres  a  été 
victime  d'un  renvoi  à  raison  de  son  activité  syndicale  et  de  sa  participation  au 
dit  mouvement.  Cet  ouvrier  est  actuellement  sans  ouvrage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  qui  était  déplorable  le  mois  passé  (10  p.  c.  de  chômeurs 
complets),  s'est  quelque  peu  améliorée;  le  chômage  complet  n'atteint  plus  que 
6  p.  c.  des  syndiqués.  Mais  plusieurs  de  ceux  qui  sont  parvenus  à  trouver  du 
travail  ne  sont  occupés  qu'  «  en  coup  de  main  »  et  risquent  de  redevenir 
chômeurs  à  la  première  légère  aggravation  de  la  crise.  Beaucoup  des  sans- 
travail  ont  épuisé  leurs  indemnités  de  secours  syndicales  et  souffrent  cruelle- 
ment de  la  misère.  Pour  les  conducteurs,  la  situation  est  un  peu  meilleure  que 
pour  les  typographes,  mais  il  est  fort  difficile  aux  sans-travail  de  trouver  un 
emploi  fixe. 

Les  ouvriers  travaillant  aux  machines  à  composer  ont  leur  besogne  habi- 
tuelle.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  très  médiocre.  On  fait  des  impressions  de  livres,  peu 
rémunératrices,  mais  qui  permettent  de  conserver  le  personnel.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  continue  à  être  assez  prospère;  on  signale  toutefois 
quelques  chômeurs.  En  dehors  des  journaux  qui  fournissent  un  travail  régulier, 
les  affiches  pour  réjouissances  publiques  apportent  le  meilleur  de  la  besogne. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  n'est  guère  brillante  pour  beaucoup  de  petites 
imprimeries.  Elles  souffrent  de  la  forte  concurrence,  mais  elles  trouvent 
néanmoins  à  marcher  à  petite  allure.     (F.  S.) 

Liège.  —  Cinq  syndiqués  sont  réputés  en  chômage  :  deux  conducteurs  et 
trois  typographes.  Mais,  la  confection  des  listes  électorales  nécessitant  des  bras 
upplénientaires,  ces  chômeurs  sont  occupés  temporairement. 
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Un  journal  quotidien  socialiste  verra  le  jour  prochainement  à  Liège.  (T.  D.) 
Verriers  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  en  ce 

sens  qu'il  n'y  a  plus  de  chômeurs  proprement  dits.  Quelques  imprimeurs  ont 

cependant  encore  réduit  la  journée  de  travail.  On  prévoit  que  le  travail  sera 

bientôt  très  abondant.     (D.  B.) 
Namiir.  —  Situation  calme.  Pas  de  chômeurs  ;  mais  pas  non  plus  d'activité 

intense.     (A.  W.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres.  —  Anvers,  Alost.  Bruxelles.  — 
Situation  satisfaisante. 

Bruxelles,  Mons,  Liège.  —  Situation  calme. 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers,  Matines.  —  Situation 
très  cahue,  normale  en  cette  saison. 
Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage  ni  surcharge.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants. — Anvers.  —  Situation  satisfaisante.  Le  nombre 
des  chômeurs  a  diminué  dans  les  derniers  temps.     (A.  H.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Anvers.  —  Les  grandes  livraisons  sont 
faites,  la  mauvaise  saison  commence.     (A.  H.) 

Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  se  maintient  ;  on  prévoit  un  ralentissement,  comme  tous 
les  ans,  pour  fin  août  ou  septembre.     (T.  D.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  — Liège.  —  Période  de  pleine 
activité;  on  travaille  aux  cartouches  de  chasse;  on  termine  les  commandes  et 
on  expédie  rapidement.     (T.  D.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  En  condition 
satisfaisante;  certains  établissements  voient  cependant  diminuer  les  ordres. 

(L.  V.) 
Eecloo,  Sainl-Nicolas.  —  Besogne  régulière  et  satisfaisante  pour  la  saison. 

(V.  D.  V.) 
Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecloo.  —  L'activité  est  bonne 
«t  la  vente  facile.     (V.  d.  V.) 

Sainl-Nicolas.  —  La  grosse  vannerie  (Tamise)  traverse  une  forte  crise.  Les 
'iilaires  ont  diminué;  les  magasins  sont  remplis.  L'Angleterre  fait  peu  de  com- 
'wandes.  Plusieurs  ouvriers  sont  sans  besogne.     (V.  ».  V.) 
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Pêche  maritime.  —  Bruges.  —  Les  vents  contraires  et  les  orages  ont 
défavorablement  influencé  la  pèche  au  point  de  vue  du  rendement.  Par  contre, 
les  prix  sont  rémunérateurs  et  ont  haussé  dans  des  proportions  très  notables 
au  début  de  la  saison  balnéaire.  En  1902,  la  pêche  a  produit  à  Ostende 
282,900  francs  pendant  le  mois  de  juin  et  128,000  francs  pendant  la  pre- 
mière quinzaine  de  juillet;  cette  année,  ce  produit  s'élève  respectivement  à 
SiO.OOO  et  127,000  francs;  le  total  des  ventes  du  premier  semestre  de  1903 
excède,  d'ailleurs,  de  60,000  francs  celui  de  la  période  correspondante 
de  1902. 

Un  seul  voilier  ostendais  est  parti  cette  année  pour  la  pêche  à  la  morue  au 
«  Doggersbank  ».  C'est  dire  la  décadence  de  cette  spécialité  à  laquelle  plus  de 
cent  navires  se  livraient  autrefois.  La  pêche  à  la  morue  n'est  plus  guère  pra- 
tiquée que  par  des  chalutiers  à  vapeur,  au  nombre  de  trois,  qui  se  rendent 
régulièrement  dans  les  eaux  d'Islande  et  en  rapportent  de  la  marchandise 
moins  bonne  que  celle  d'antan,  mais  de  qualité  satisfaisante,  toutefois,  grâce 
à  la  préparation  qu'elle  reçoit.  Ce  genre  de  pêche  tend  à  se  développer. 

A  Blankenbergbe,  on  se  plaint  de  l'irrégularité  du  travail  des  pêcheurs. 
Souvent  ceux-ci  prendraient  la  mer  le  mardi  soir  ou  le  mercredi  matin,  alors 
qu'ils  pourraient  s'embarquer  dès  le  lundi.  Ce  reproche  ne  s'adresse  pas  aux 
pêcheurs  aux  crevettes,  dont  le  nombre,  d'ailleurs,  diminue  à  mesure  que 
celui  des  bateaux  pour  la  pêche  à  la  marée  augmente.     (D.  Z.) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  — Anvers.  —  En  général,  la  situa- 
tion est  satisfaisante.     (A.  11.) 

Bruges.  —  Le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  relevés  à  l'entrée  et  à  la 
sortie  aux  ports  d'Ostende  et  de  Bruges,  en  juin  et  juillet,  sont  inférieurs  à 
ceux  relevés  l'année  dernière.  A  Ostende  on  attribue  ce  phénomène  à  ce  que 
les  emprises  successives,  eftectuées  aux  emplacements  aux  abords  du  port, 
auraient  u^is  à  l'étroit  les  importateurs  de  bois  et  les  auraient  ainsi  décidés  à 
faire  arriver  leurs  navires  à  Gand  ou  à  Anvers. 

Le  nombre  et  le  tonnage  des  bateaux  intérieurs,  chargés  et  déchargés  à 
Bruges  pendant  la  même  période,  sont  supérieurs  à  ceux  de  l'époque  corres- 
pondante de  l'année  dernière.  Les  débardeurs  de  cette  ville  rapportent  cepen- 
dant que  le  travail  a  fait  grandement  défaut  à  la  plupart  des  ouvriers  habituels 
des  docks.  72  p.  c.  des  membres  d'un  syndicat  chômaient  le  15  juillet.  Ce 
syndicat  se  plaint  vivement  de  la  concurrence  faite  à  ses  membres,  à  force  de 
rabais  sur  les  salaires,  par  un  groupe  d'ouvriers  non  ralliés  à  cette  union. 

Par  suite  de  la  fermeture  du  canal  de  Roulers,  les  débardeurs  de  cette  ville 
ne  trouvent  guère  du  travail  dans  leur  profession  ;  en  attendant  la  reprise  de 
la  navigation,  la  plupart  travaillent  en  France  ou  font  office  de  manœuvres 
dans  les  travaux  du  bâtiment.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  est  actuellement  fort  bonne  :  il  y  a  beaucoup  de 
travail,  spécialement  aux  déchargements  de  bois. 

L'engagement  pris,  il  y  a  quelque  temps,  entre  le  syndicat  des  débardeurs 
et  les  courtiers  et  patrons  de  déchargements  est,  au  dire  des  ouvriers,  assez 
bien  observé  par  les  courtiers;  mais  on  constate,  paraît-il,  chez  certains 
patrons,  une  tendance  à  la  baisse  des  salaires.  Afin  de  pouvoir  mieux  résister, 
l'assemblée  générale  a  voté  une  amnistie  en  faveur  de  tous  les  membres  en 
retard  de  cotisations. 

Malgré  les  menaces  de  réductions  de  salaires  dont  le  journal  syndical  entre- 
tient sans  cesse  ses  lecteurs,  on  ne  signale  ce  mois-ci  qu'une  majoration, 
accordée  à  une  catégorie  de  travailleurs  :  les  ouvriers  qui  mettent  les  bois  sur 
wagons  ont  en  effet  obtenu  5  francs  au  lieu  de  i  francs  par  jour.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  moins  favorable  que  le  mois  passé.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  de  plus  en  plus  rare.  Seuls  les  ouvriers  à  poste  fixe  sont 
encore  occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Par  suite  du  chômage  de  la  navigation,  le  chômage  a  été  presque 
général.     (T.  D.) 

Camionnage.  —  Matines.  —  Le  transport  des  primeurs  a  beaucoup 
diminué.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  des  camionneurs  est  actuellement  assez  bonne.  Us 
s'occupent  à  constituer  un  syndicat.     (L.  V.) 
Mons.  —  Activité  toujours  fort  restreinte.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  camionneurs  et  voituriers  se  plaignent  généralement  de  la 
saison.  Certains  ne  trouvent  guère  à  s'employer  plus  de  3  à  4  jours  par  se- 
maine, et  il  en  est  qui  sont  à  la  veille  de  revendre  cheval  et  charrette  pour 
chercher  place  dans  un  atelier.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  normale,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Il  n'y  a  pas  encore  de  reprise  marquée  et  le 
nombre  de  chômeurs  est  assez  important.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  moins  bonne  qu'en  juin.  Il  y  a  moitié  moins  de 
bateaux  dans  les  ports.     (V.  N.) 

Mons.  —  Un  peu  plus  de  mouvement  au  canal,  mais  le  trafic  est  encore 
loin  d'être  intense.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  bateaux  ont  dû  chômer  par  suite  de  la  baisse  des  eaux  pour 
réparations  aux  voies  navigables  ;  vers  le  20  tous  étaient  en  déchargement. 

(T.  D.) 

Namur.  —  Bonne  reprise,  après  la  fin  du  chômage  annuel  sur  la  Meuse  et 
USambre.     fA.  W.) 
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XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  récolte  du  foin,  qui  a  une  grande  impor- 
tance dans  les  environs  de  Malines,  s'est  faite  dans  les  meilleures  conditions. 
Le  foin  était,  en  général,  de  belle  venue  et  a  pu  être  rentré  sans  pluie.  L'orge 
et  le  seigle  ont  bien  réussi.  Le  lin  a  également  donné  une  bonne  récolte.  Les 
pommes  de  terre  viennent  bien  et  donneront  un  bon  rendement  s'il  ne  sur- 
vient pas  trop  de  pluie. 

La  vente  des  primeurs  (asperges  et  petits  pois)  a  été  très  rémunératrice 
pour  les  cultivateurs,  mais  très  défavorable  pour  les  fabricants  de  conserves, 
qui  ont  dû  acheter  les  produits  maraîchers  à  des  prix  trop  élevés.  La  cam- 
pagne a  été  très  mauvaise  pour  eux  et  la  fabrication  sera  sensiblement  infé- 
rieure à  celle  d'une  année  moyenne.      (J.  T.) 

Bruges.  —  Les  foins  ont  été  fauchés  et  engrangés  dans  de  bounes  condi- 
tions: l'arrachage  du  lin,  le  fauchage  de  l'escourgeon  et  du  seigle  ont 
commencé  partout.  Les  linières  sont  assez  nombreuses,  mais  généralement 
de  médiocre  qualité.  Le  seigle  et  l'escourgeon  donnent  assez  bien  de  grain.  Les 
avoines  et  les  froments  sont  généralement  un  peu  clairs  et  de  petite  hauteur. 

Les  pommes  de  terre  donnent  un  rendement  faible  mais  de  bonne  qualité. 
Peu  de  betteraves  sucrières  ont  été  semées  ;  de  même  que  les  betteraves  four- 
ragères, elles  retardent  fort  cette  année.  Le  froid  et  la  sécheresse  ont  arrêté 
la  croissance  des  chicorées  et  on  craint  que  ces  mauvais  débuts  ne  soient 
suivis  de  montée;  cela  a  déterminé  une  hausse  des  cossettes.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint -Nicolas.  —  La  situation  générale  est  favorable.  Le  bétail  et 
les  porcs  restent  à  des  prix  élevés.  Les  champs  se  trouvent  dans  une  bonne 
situation.  La  fenaison  a  pu  s'eftectuer  dans  de  bonnes  conditions.  La  moisson 
promet  d'être  abondante;  mais  la  persistance  de  la  pluie  pourrait  tout  com- 
promettre. 11  y  a  peu  de  fruits  à  pépins.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Les  bras  font  défaut  pour  les  travaux  des  champs.  Il  y  a  des  vil- 
lages de  notre  région  tout  à  fait  dépourvus  de  main-d'œuvre  :  tous  les  hommes 
valides  sont  en  France  pour  la  moisson.     (V.  N.) 

Herzele.  —  Les  prévisions  concernant  la  moisson  sont  excellentes.  Les  fèves, 
quoiqu'elles  aient  beaucoup  souffert  des  insectes,  sont  très  bien.  La  première 
coupe  des  trèfles  a  été  bonne,  mais  la  seconde  laisse  à  désirer  à  cause  de  la 
sécheresse.  La  fenaison  a  été  faite  dans  de  très  bonnes  conditions  et  le  rende- 
ment a  été  moyen.  Les  pommes  de  terre,  nonobstant  une  mauvaise  plantation, 
promettent  une  bonne  récolte.  Les  betteraves  sont  en  retard.  Les  prix  des 
chevaux  et  du  bétail  sont  fort  élevés,  nonobstant  le  manque  de  fourrage.  (P. M.) 

Mons.  —  La  pluie,  survenue  vers  le  vingt  juillet,  était  impatiemment  atten- 
due; elle  est,  malheureusement,  venue  trop  tard;  beaucoup  de  récoltes  sont 
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compromises.  La  moisson  sera  aussi  en  retard.  Les  froments  valent  mieux 
qu'on  ne  l'avait  cru  d'abord;  ils  sont  assez  clairs  et  donneront  peu  de  paille, 
mais  les  épis  sont  de  toute  beauté,  et,  l'on  peut  espérer  un  rapport  en  grain 
très  satisfaisant.  Le  seigle  est  de  qualité  ordinaire.  Les  avoines  sont  restées 
courtes  et  peu  fournies.  Les  lins  restent  également  clairs  et  petits,  après  avoir 
donné  d'abord  les  meilleurs  promesses. 

Les  betteraves  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  et  sont  bien  peu 
avancées  pour  la  saison;  beaucoup  ont  des  «  mouches  noires  ». 

Situation  défavorable  également  en  ce  qui  concerne  les  fourrages;  la  second 
coupe  n'a  guère  repoussé  jusque  maintenant.  Seuls  les  foins  ont  été  rentrés 
dans  d'excellentes  conditions  et  compensent  la  pénurie  de  trèfle. 

Le  bétail,  maigre  et  gras,  se  maintient  à  un  prix  extrêmement  élevé. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  fenaison,  ainsi  que  la  récolte  du  trèfle,  sont  complètement 
terminées  dans  de  bonnes  conditions.  Les  seigles  sont  à  complète  maturité 
et  bientôt  la  moisson  sera  commencée.  Les  avoines  sont  courtes  en  général 
mais  produiront  assez  bien  en  grains.  Les  betteraves  qui  avaient  subi  un 
retard  sérieux  lors  de  la  plantation  ont  beaucoup  regagné  et  sont  aujourd'hui 
en  parfait  état.  Les  pommes  de  terre  laissent  à  désirer  tant  en  grosseur  qu'en 
quantité,  les  marchés  en  sont  dépourvus  et  les  prix  restent  très  élevés.  Les 
prix  des  bestiaux  ont  subi  une  légère  baisse.  Les  porcs  et  surtout  les  cochons 
de  lait  se  vendent  très  bien.  Les  prix  des  chevaux  n'ont  pas  varié,  les  bons 
sujets  sont  recherchés  et  enlevés  par  les  gros  marchands  allemands.     (T.  D.) 

Tournai.  —  La  campagne  était  splendide  bien  qu'un  peu  en  retard;  des 
orages  et  des  averses  répétées,  de  longues  journées  de  pluie  ont  compromis  la 
récolte  des  céréales.  Quant  aux  betteraves,  admirablement  poussées,  elles 
doivent  avoir  beaucoup  de  soleil,  et  si  le  mauvais  temps  persiste,  la  récolte  ne 
vaudra  guère.     (P.  l.  T.) 

JSamur.  —  Très  bonne  situation  jusqu'en  ces  derniers  jours.  Le  blé  était 
luùr  ou  à  peu  près;  les  pluies  ont  maintenant  déjà  un  peu  nui  à  la  récolte,  mais 
en  proportions  minimes.  Les  avoines  ont  plus  souffert  :  en  couchant  les  plantes, 
k  la  pluie  a  compromis  la  maturation.  Si  ce  temps  continue,  la  paille  sera  rare  et 
k  se  vendra  cher.  Les  pomuies  de  terre  s'annoncent  assez  bien,  niais,  pour  elles 
A  aussi,  on  redoute  fort  la  pluie.  Les  betteraves  sont  en  retard,  mais,  promettent 
■  bien.    (A.  W.) 

I 


Horticulture.  —  Malines.  —  Les  fruits  ont,  en  général,  mal  réussi.  Les 
urs  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  et  les  insectes  ont  fait  de  grands 
ravages.  La  vente  des  fleurs  sera  d'un  faible  rapport  cette  année.     (J.  T.) 

Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  vente  est  quasi  nulle  en  cette  saison. 
Certaines  plantes,  entre  autres  les  araucarias,  commencent  à  soufirir  des 
pluies.  La  situation  générale  est  au  demeurant  très  satisfaisant.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  La  température  a  été  bonne  pour  les  horticulteurs;  la  vente  reste 
stationnaire.  Quant  aux  produits  maraîchers,  ils  sont  assez  rares  et  les  prix  se 
sont  notablement  relevés.  On  signale  une  absence  presque  complète  de  fruits. 

(A.  L.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Juillet  1903. 


Otfres  de  bras.      Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 83            7          2             7 

Anvers 474      69        104        25           59 

Malines —      —          —        —            — 

Saint-Nicolas —      —          —        —            — 

Schaerbeek 38        9          24        12            27 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 60       —          —        —            — 

Bruxelles 141 

Charleroi 85 

Gand 146 

Liège 348 

Pâturages    6 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  30 

Gand.  —  Parti  antisocialiste     .  34 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique    — 

Roulers.  —  Bourse  du  Travail .  — 


— 

129 

— 

93 

32 

146 

39 

90 

30 

125 

48 

87 

52 

133 

11 

78 

21 

8 

24 

27 

42 

16 

16 

16 

3 

16 

Totaux.     .     .     1,370    232        760      164  600 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juillet  1903. 


Seulement  trois  grèves  nouvelles,  intéressant  307  grévistes  et  117  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  en  juillet  dernier  à  l'Oflice  du  travail.  Ces  trois  grèves 
alTectaient  le  tissage  du  coton,  l'industrie  des  carrières  et  le  travail  des  métaux. 
Leur  but  respectif  était:  1"  obtenir  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés; 
2"  obtenir  une  augmentation  de  salaire;  3»  protester  contre  la  nomination  d'un 
nouveau  contre-maître. 

Deux  de  ces  trois  grèves  se  sont  terminées  dans  le  cours  du  mois,  l'une, 
intéressant  89  grévistes  et  10  chômeurs  forcés,  a  abouti  à  une  transaction; 
l'autre,  intéressant  50  grévistes  a  échoué. 

Au  point  de  vue  territorial, les  conflits  qui  ont  éclaté  en  juillet  se  répartissent 
comme  suit  :  Flandre  orientale,  1;  Hainaut,  1;  Brabant,  1, 

(Voir  ci-conlre  le  tableau  délaillé.) 
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E  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGrQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Coniniission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  juillet  1903,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1    Le  Syndicat,  union  professionnelle,  établie  à  Cens  (Erneuville); 

2°  Saint- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Hozémont  ; 

3"  Corporation  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Bourseigne- Vieille; 

4°  Les  Travailleurs  rc'unw,  union  professionnelle  agricole, établie  à  Rebecq- 
Rognon  ; 

5"  Sint-EloVs  Gilde,  union  professionnelle,  établie  à  Sweveghem; 

6°  Fédération  nationale  des  Unions  professionnelles  d'Aviculture  de  Belgique, 
établie  à  Bruxelles; 

1°  Les  Tailleurs  réunis,  union  professionnelle,  établie  à  Mons; 

8"  Beminl  en  helpl  malkanders,  union  professionnelle  de  cordonniers, 
établie  àThourout; 

9"  Hulp  in  Nood,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ichteghem  ; 

10°  Les  Fermiers  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Remagne; 

11"  Syndical  de  Saint-Casimir,  union  professionnelle  des  tailleurs,  établie 
à  Ixelles; 

12°  Groensel-  en  Fruitteelersbond  van  Geerardsbergen  en  omstreken,  union 
professionnelle  agricole,  établie  à  Grammont; 

13°  Union  Saint-Urbain,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Daver- 
disse  s/Lesse , 

14^°  Vooruilzicht,  union  professionnelle,  établie  à  iMolenbeek-Saint-Jean  ; 

15°  Syndicat  d'élevage  du  Comice  agricole  de  Beauraing,  union  profession- 
nelle, établie  à  Beauraing  ; 

16"  De  Hertegeit,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à 
Saint-Denis  (Courtrai). 

Pendant  le  même  mois,  a  été  entérinée  la  dissolution  des  sociétés  suivantes  : 

1'»  Syndicat  d'élevage  l'Espérance,  union  professionnelle,  établie  à  Pottes  ; 

2"  Union  Sainl-ilonon,  union  professionnelle,  établie  à  Vecmont; 

3°  Union  Saint-Remy,  union  professionnelle,  établie  à  Liers. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  ètè  reproduit  in-extenio  au  Moniteur  belge  {supplément  consacré 
aux  unions  professionnelles)  des  I6  et  25  juillet,  1"  et  ii  août  1903. 


\ 
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II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Bracquegnies.  —  Le  comité  du  syndicat  (socialiste)  des  mineurs  de  Brac- 
quegnies,  vient  de  décider  l'admission  des  ouvriers  métallurgistes,  en  atten- 
dant la  constitution  d'un  syndicat  séparé  pour  ce  corps  de  métier.     (F.  S,) 

Liège.  —  Le  projet  de  constituer  une  fédération  neutre  des  syndicats  ouvriers 
liégeois  (voir  Revue  du  Travail,  mai  1903,  p.  i97)  n'a  pu  être  réalisé.  Son 
échec  serait  dû  surtout,  paraît-il,  à  des  raisons  politiques.     (T.  D.) 

Verviers. —  Le  Fédération  des  syndicats  verviétois,  constituée  l'année  der- 
nière (voir  Revue  du  Travail,  août  1902,  p.  803),  groupe  actuellement 
3,200  membres  environ.  Elle  a  gagné  plus  d'un  millier  de  membres  au  cours 
des  douze  derniers  mois.     (D.  B.) 

m.  —  GROUPEMEiNTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  carrières.  —  La  Fédération  des  ouvriers  de  la  pierre  et 
du  plâtre  a  tenu  son  Congrès  annuel  à  Bruxelles,  le  15  août.  Onze  syndicats 
affiliés  étaient  représentés  ;  quatre  s'étaient  fait  excuser.  Suivant  les  indica- 
tions du  rapport,  la  Fédération  compte  actuellement  5,200  membres,  répartis 
en  vingt-six  groupes. 

L'assemblée  a  décidé,  à  l'unanimité,  d'affilier  la  Fédération  belge  à  la  Fédé- 
ration internationale  des  travailleurs  de  la  pierre,  dont  l'organisation  vient 
d'être  rendue  permanente  au  Congrès  de  Zurich' (31  mai).  A  cet  effet,  la  coti- 
sation des  syndicats  à  la  Fédération  devra  être  augmentée  :  cette  augmenta- 
tion sera  discutée  par  chaque  syndicat  à  sa  plus  prochaine  assemblée. 

Le  Congrès  a  encore  :  voté  un  ordre  du  jour  présenté  par  la  section  d'Écaus- 
sines  et  préconisant  un  mouvement  d'ensemble  en  faveur  du  rétablissement 
de  la  criée  des  pierres  ;  décidé  une  propagande  active  contre  l'alcoolisme  et 
pour  le  développement  de  l'organisation  syndicale;  discuté  et  renvoyé  à  un 
congrès  ultérieur,  pour  complément  d'étude,  un  projet  de  vœu  en  faveur  de 
la  suppression  des  droits  de  douane  sur  les  pierres  étrangères  brutes. 

L'organe  fédéral  [Le  Carrier)  est  tiré  actuellement  à  3,000  exemplaires  et 
est  dans  sa  sixième  année  d'existence.     (F.  V.) 

Industries  céramiques.  —  Courtrai.  —  Le  syndicat  d'ouvriers  des 
tuileries  et  des  poteries,  constitué  au  sein  de  la  Gilde  des  métiers  en  février 
dernier  {voir  p.  289),  s'est  fusionné  avec  l'union  professionnelle  des  hommes 
de  peine  de  la  même  gilde.  Le  syndicat  n'a  pu  recruter  des  ouvriers  spécia- 
lisés en  nombre  suffisant  pour  maintenir  une  existence  autonome.     (D.  Z.) 

Industries  textiles.  —  Verviers.  —  La  campagne  entamée  le  5  janvier 
dernier  par  l'Association  générale  des  tisserands  pour  la  réduction  d'une  heure 
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de  la  journée  de  travail  a  complètement  réussi  actuellement  dans  tous  les 
tissages  publics  (à  façon),  ainsi  que  dans  les  tissages  patronaux  de  second  ordre 
(une  vingtaine).  Il  n'y  a  plus  que  dans  les  grands  établissements  que  la  journée 
se  prolonge  encore  au  delà  de  6  heures  du  soir. 

L'Association  compte  maintenant  1,300  membres.  Elle  se  propose  d'aug- 
menter prochainement  le  taux  de  la  cotisation  et  d'organiser  un  service  d'assu- 
rance-maladie.    (D.  B.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Ostende.  —  L'Union 
professionnelle  des  travailleurs  du  bois,  qui  a  existé  pendant  quelque  temps 
dans  cette  localité,  est  dissoute.     (L.  V.) 

CouRTRAF.  —  L'Union  professionnelle  des  ouvriers  ébénistes  a  porté  la 
cotisation  syndicale  de  fr.  0.20  à  0.23  par  quinzaine.     (D.  Z.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  La  Fédération  nationale 
des  travailleurs  en  chaussures  vient  de  constituer  définitivement  trois  nou- 
veaux syndicats  :  à  Lierre  (30  membres),  à  Anvers  ^20  membres;  et  dans  le 
Borinage  (50  membres).  Deux  sections  sont  encore  en  voie  de  formation 
à  liai  et  à  Binche.     (F.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  cordonniers  vient  de  porter  sa  cotisation  de 
25  à  50  centimes  par  semaine;  il  étudie,  pour  sa  section  d'artisans  (savetiers, 
répareurs,  petits  chausseurs)  l'institution  d'un  tarif  uniforme  et  la  création 
d'un  magasin  coopératif.     (F.  V.) 

Thourout.  —  Le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  cordonniers  a  décidé 
d'organiser  une  caisse  de  crédit  et  un  cours  d'enseignement  professionnel 
à  l'usage  de  ses  membres.  Ces  institutions  fonctionneront  à  partir  du  mois 
de  septembre.     (D.  Z.) 

Verviers.  —  Le  syndicat  des  cordonniers  a  décidé  d'ouvrir,  en  mai  1904, 
un  atelier  de  chômage.  Le  service  d'achat  en  commun  de  matières  pre- 
mières, institué  par  le  même  syndicat,  marche  à  souhait.  Les  bénéfices  réalisés 
depuis  la  fondation  serviront  aux  premières  nécessités  de  l'atelier  de  chô- 
mage. 

Malgré  ces  progrès  sérieux,  on  constate  que  la  grosse  majorité  des  cordon- 
niers reste  en  dehors  du  syndicat.     (D.  B.) 

Industries  du  livre.  —  Il  résulte  d'une  statistique  dressée  à  l'occasion 
du  XXX Vl«  Congrès  typographique,  que  la  Ligue  typographique  belge  avec 
2,500  membres  a  eu,  en  1902,  350  chômeurs,  ayant  subi  ensemble 
20,000  journées  de  chômage. 

Bruxelles,  avec  1,450  membres  eflectifs,  a  eu  200  chômeurs  et  a  payé 
14,000  jours  de  chômage;  Gand,  avec  286  membres,  a  eu  28  chômeurs 
jours);   Liège,  avec  175  membres,  a  eu  12  chômeurs  (207  jours); 
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Anvers,  avec  140  membres,  a  eu  42  chômeurs  (4,000  jours);  Bruges,  avec 
80  membres,  a  eu  20  chômeurs,  mais  n'a  pas  payé  jusqu'ici;  Mons  n'a  pas  eu 
de  chômage.     (L,  V.) 

Anvers.  —  Le  syndicat  des  relieurs  a  créé  une  section  d'adhérents.  (L.V.) 
Gand. —  Le  syndicat  des  relieurs  a  créé  une  section  d'ouvrières  de  la  reliure; 
la  cotisation,  pour  celles-ci,  est  de  15  centimes  par  semaine.     (L.  V.) 

Industries  des  transports.  —  Liège.  —  Des  commissionnaires  publics 
de  la  ville  de  Liège  viennent  de  constituer  un  syndicat  ;  celui-ci  se  portera 
garant  de  l'iionorabilitè  et  des  aptitudes  professionnelles  des  travailleurs 
ournis  par  lui  aux  particuliers  qui  lui  en  feront  la  demande.     (T.  D.) 

Industries  agraires.  —  Le  «  Bloemistenbond  »,  union  des  horticulteurs 
du  nord  de  la  Flandre  orientale,  a  décidé,  afin  d'accroître  son  activité  et  son 
influence,  de  constituer  des  sections  locales  dans  différentes  communes  de 
son  ressort.  Un  comité  central  continuera  à  s'occuper  périodiquement  des 
intérêts  généraux  et  des  rapports  des  sections  entre  elles.     (V.  d.  V.) 

Petite  bourgeoisie.  —  La  Ligue  Nationale  des  Employés  a  tenu,  le 
15  août,  son  congrès  annuel  à  Charleroi.  Elle  groupe  actuellement  24  sociétés, 
comprenant  plus  de  11,000  membres. 

L'assemblée  a  discuté  les  conclusions  qui  doivent  être  déposées  en  son  nom 
au  congrès  international  des  employés,  qui  doit  se  tenir  à  Bruxelles  au  mois 
de  septembre.  Un  vœu  aussi  été  émis  en  faveur  de  la  réglementation  légale 
du  travail  du  dimanche  et  le  comité  de  la  Ligue  a  été  chargé  d'organiser 
incessamment,  dans  le  même  but,  une  manifestation  publique  à  Bruxelles. 

(F.  V.) 

Gand.  —  L'Association  générale  des  Employés  de  Gand  a  ouvert  un  réfé- 
rendum parmi  ses  membres  sur  la  question  de  savoir  si  l'Association  devait 
commencer  l'exploitation  d'un  local  où  seraient  réunis  tous  les  services  de 
l'Association  et  qui  constituerait  une  véritable  Maison  des  Employés  de  Gand. 

La  question  a  été  résolue  affirmativement  par  262  sufli'ages  contre  5  et 
(71  abstentions  et  absents).     (L.  V.) 
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Prix  des  principales 

Deu 

DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 

> 
< 

en 

2 

Ci 

ta 

(À 

> 

2 

é 

'2 

o 
"3 

Pain  blanc, 

le  kilo . 

;  Max. 
•      Min. 

0.26 
0.24 

0.25 
0.20 

0.30 
0.22 

0.32 
0.23 

0.28 
0.22 

0.32 
0.21 

0.30 
0.22 

Café  torréfié, 

id.   . 

1  Max. 
•    '  Min. 

2.70 
2.00 

3.00 
1.30 

4.40 
1.60 

3.00 
1.50 

3.60 
1.40 

3.00 
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3.40 
1.60 
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•    1  Min. 

0.10 
0.09 

0.10 
0.09 

0.11 
0.09 

0.10 
0.09 

0.10 
0.09 

0.10 
0.08 

0.07 

Beurre  frais. 

le  kilo  . 

1  Max. 
•    \  Min. 
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3.00 
2.60 
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i 
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— 
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0.09 
0.07 

— 

0.13 
0.10 

0.12 
0.10 

0.15 
0.12 

S:îj: 

Sel. 

Id.   . 

j  Max. 
•    1  Min. 
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iJ 

Riz, 

id.   . 

(  Max. 
•    1  Min. 

0.40 
0.20 

0.60 
0.25 

0.90 
0.24 

0.60 
0.24 

1.00 
0.28 

1.00 
0.24 

ol 

Haricots  blancs  secs, 

id.   . 

{  Max. 
•    (  Min. 

0.36 

0.35 
0.25 

0.60 
0.40 

0.34 
0.26 

1.00 
0.37 

0.45 

ol 

Pétrole 

le  litre . 

f  Max. 
•    )  Min. 

0.15 
0.14 

0.14 
0.13 

0.18 
0.15 

0.16 
0.15 

0.18 
0.17 

0.16 
0.14 

o!  0 

1 

(1)  Morceaux  des  quartiers  de  derrière,  sans  os.  Dans  beaucoup  de  régions  pourtant  il  n'est  pas  d'ueage  de 

(2)  Côtelettes. 
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igères  au  31  juillet  1903. 


OBSERVATIONS. 
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2.0012.00 


3.10 

2.40 

2.80 


2.20 
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2.00 
1.80 

1.30 
1.10 

0.12 


2.40 
2.20 


0.09 


0.32  0.50 
40 


0.25 

3.00 
1.50 

0.10 


0.10  0.08 
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1.20  1.00 
0.880.95 
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2.30 
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0.05 

1.10 
0.90 

0.70 
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0.40 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  juillet  1903.  —  La  statistique  des  wagons  em- 
ployés par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse, 
pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  28  juin  au  1"  août  1903,  un  total  de 
504,147  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  487,897  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  127,086  wagons  en  1903;  128,297  en  1902.  Autres 
marchandises  :  324,854   wagons  en  1903;  304,119  en  1902. 

Opérations  en  avril  et  mai  1903, de  la  Caisse  générale  d'Épargne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  les  mois  d'avril  et  mai  derniers. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (fr.  64,814,457.72) 
est  in/ëneur  de  fr.  11,958,527.87  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  mai,  la  somme  de  fr.  717,475,332.47  (Particu- 
liers :  fr.  694,263,646.00;  établissements  publics  :  fr.  23,211,686.47.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  22,550  versements  ont  été  faits  en  avril  et  mai, 
pour  une  somme  de  fr.  395,039.51,  dont  fr.  110,350.96  à  capital  réservé. 
1,420  livretsnouveaux  ont  été  créés,  dont  1,299  pour  des  versements  effectués 
par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  avril  et  mai  1903,  821  contrats 
nouveaux,  et  encaissé  fr,  554,484.70  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  31  mai,  était  de  21,287  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  51,107,518-25. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Trente- 

khuit  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  jusqu'ici 

ies  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  juillet. 

parmi  elles,  trente-quatre,  avec  11,518  membres,  renseignaient  213  chô- 

|eurs,  soit  une  proportion  de  1.8  p.  c. 

[Pendant  le  mois   de   juin  1903,  41  associations    professionnelles,  avec 

k  Voir  Moniteur  belge  du  16  juillet  1903,  pp.  32Î4-3325  et  du  6  août  1003   pp.  3668-3609. 
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14,097  membres,  renseignaient  242  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
1.7  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  juillet  1902,  44  associations  professionnelles,  avec 
43,208  membres,  avaient  renseigné  410  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
2.7  p.c. 

I^'aniélioration,  par  rapport  à  l'année  passée,  est  donc  considérable.  Elle 
est  surtout  sensible  dans  l'industrie  des  métaux.  La  légère  augmentation  de 
ciiômage,  constatée  de  juin  à  juillet,  est  un  phénomène  presque  constant  dans 
l'industrie  gantoise,  du  moins  parmi  les  syndiqués. 

#  *  # 

Agglomération  bruxelloise.  —  19  unions  et  fédérations  d'unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  avec  8,243  membres,  comptaient,  vers  la  fin  de  juillet, 
690  chômeurs,  soit  8.3  p.  c. 

Cette  proportion  énorme  doit  à  la  vérité  être  corrigée,  si  l'on  tient  compte 
((lie  près  de  300  de  ces  syndiqués  renseignés  comme  chômeurs  dans  leur  pro- 
fession, sont  des  ouvriers  qui  ont  terminé  la  saison  de  paille  de  la  chapellerie 
et  qui  sont  retournés  dans  le  Limbourg,  aux  champs,  en  attendant  la  saison 
du  feutre.  En  les  défalquant  des  totaux  ci-dessus,  il  reste  près  de  4.8  p.  c.  de 
chômeurs  proprement  dits. 

La  typographie  figure  toujours  parmi  les  professions  les  plus  éprouvées;  la 
crise  de  la  mégisserie  est  terminée  ou  peu  s'en  faut  et  le  chômage  complet  est 
redescendu,  dans  cette  branche,  à  des  proportions  assez  faibles.  Par  contre, 
on  note  un  brusque  recul  dans  la  fabrication  des  chaussures.  Enfin  les  feu- 
triers-chapeliers  groupés  en  un  syndicat  d'établissement,  comptent  trente  pour 
cent  de  leurs  membres  absolument  sans  travail.  Les  crises  dans  ce  syndicat 
sont  d'ailleurs  tellement  violentes  et  fréquentes  que  les  tentatives  faites  en  ces 
dernières  années  pour  constituer  une  caisse  de  chômage  ont  fatalement 
échoué. 


Flandre  Occidentale.  —  Trente  unions  professionnelles,  comptant 
2,182  membres,  ont  renseigné,  vers  le  13  juillet,  22  sans-travail,  soit  une 
proportion  de  1  p.  c.  La  moyenne  des  mois  de  mai  et  de  juin  derniers  n'était 
que  de  6  p.  c.  Le  chômage  a  complètement  cessé  parmi  les  membres  du  syn- 
dicat des  hommes  de  peine  de  Courtrai  ;  par  contre,  il  a  repris  avec  intensité 
parmi  les  ouvi'iers  métallurgistes  syndiqués  de  Bruges  et  tend  à  se  développer 
parmi  les  ouvriers  du  textile  de  Courtrai. 

L'assurance  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  de 
juin  1903,  les  dix-sept  unions  professionnelles  qui  ont  transmis  leurs  comptes 
à  l'administration  du  fonds  de  chômage  avaient  consacré  de  leur  caisse,  à 
l'iissurance  contre  le  chômage,  une  somme  de  fr.  1,717.29,  dont  fr.  359.75 
en  faveur  de  l'assurance  contre  les  conséquences  des  arrêts  des  fabriques  et 
fr.  1,357.54  contre  le  chômage  proprement  dit. 
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Les  unions  professionnelles  ont  été  autorisées  en  outre,  par  le  Comité  du 
Fonds,  à  majorer  leur  intervention  en  faveur  des  sans-travail  d'une  somme 
de  fr.  691.77,  dont  fr.  602.87  à  charge  de  Gand,  fr.  11.20  à  charge  de  Lede- 
berg,  fr.  41.70  à  charge  de  Mont-Saint- Amand  et  36  francs  à  charge  de 
Gentbrugge. 

Le  taux  des  majorations  a  été  maintenu  à  60  p.  c.  pour  les  hommes  de  plus 
de  21  ans,  atteints  par  le  chômage  industriel  proprement  dit,  et  40  p.  c.  dans 
les  autres  cas. 

Le  Comité  du  Fonds  a  commencé  l'examen  d'un  projet  de  statuts  modifiés 
qui  lui  a  été  soumis  par  son  président,  M.  Louis  Variez.  On  sait  que  le  Fonds 
gantois  n'a  été  créé  que  pour  trois  années,  qui  expirent  le  31  décembre  1903, 
et  un  nouveau  règlement  doit  être  voté  par  le  conseil  communal  de  Gand,  si 
l'institution  est  maintenue. 

L'assurance-chômage  à  Anvers.  —  Pour  le  mois  de  mai  dernier,  la 
caisse  anversoise  de  prévoyance  contre  le  chômage  a  distribué  à  six  syndicats 
d'ouvriers  et  d'employés  fr.  464.75  de  subsides.  Ces  six  associations  avaient 
déjà  payé  de  leurs  caisses  fr.  1,337.40  d'indemnités  de  chômage,  dont 
fr.  999.25  à  des  habitants  d'Anvers. 

Le  syndicat  des  cigariers  a  reçu,  ce  mois-ci  encore,  le  subside  le  plus  élevé 
de  beaucoup  (fr.  334.75),  ayant  payé  lui-même  fr.  736.25  d'indemnités. Vien- 
nent ensuite  les  unions  des  employés,  des  travailleurs  du  bois  (libéraux)  et  des 
typographes,  avec  des  subsides  respectifs  de  70,  24  et  20  francs  pour  fr.  325, 
24  et  232.15  d'indemnités. 

14  syndicats  affiliés  au  Fonds  n'ont  payé  en  mai  aucune  indemnité  de 
chômage  à  des  habitants  d'Anvers  (un  en  a  payé  à  des  habitants  d'autres  com- 
munes), et  n'ont  donc  pas  participé  aux  subsides.  Ce  sont  ceux  des  travailleurs 
du  bois  (catholiques  et  indépendants),  des  travailleurs  de  la  pierre,  des  tapis- 
siers, des  lithographes,  des  ouvriers  du  papier,  des  peintres  (libéraux  et  indé- 
pendants), des  ouvriers  chocolatiers-pain-d'épiciers,  des  ouvriers  du  cuir  et 
étoffes,  des  bijoutiers,  des  emballeurs  de  cigares,  des  métallurgistes,  des  bou- 
langers et  des  débardeurs. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  caisse  a  décidé  que  le  taux  du  subside, 
jusqu'ici  fixé  à  100  p.  c.  (à  concurrence  de  1  franc  par  jour  et  par  chômeur), 
serait  abaissé  à  80  p.  c.  pour  le  mois  de  septembre. 

L'assurauce-chômage  à  Bruges  (1).  —  Pendant  le  mois  de  juin  1903, 

le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  métallurgistes  de  Bruges,  a  transmis  les 

acomptes  de  sa  caisse  de  chômage  à  l'administration  communale.  Le  syndicat  a 

lépensé  de  sa  caisse  fr.  50,50  pour  l'assurance  contre  le  chômage  involontaire. 


il)  Voir  Bévue  du  Travail,  juillet  1903,  p.  713 
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Une  majoration  de  50  p.  c.  (soit  fr.  25.25)  lui  a  été  allouée  par  le  collège  éche- 
yinal. 

Le  syndicat  précité  est  la  seconde  union  ouvrière  qui  bénéficie  de  l'institu- 
tion du  Fonds  de  chômage  à  Bruges.  Le  mois  précédent,  l'exemple  lui  avait 
été  donné  par  le  syndicat  des  typographes. 

L'assurance  contre  le  chômage  dans  la  province  de  Liège.  — 
Pour  l'année  4902,  le  subside  provincial  de  1,500  francs,  aux  unions  profes- 
sionnelles organisant  l'assurance  contre  le  chômage,  a  été  réparti  comme  suit  : 
un  tiers  proportionnellement  au  nombre  des  membres  cotisant,  un  tiers  pro- 
poçtionnellement  au  montant  des  cotisations  et  un  tiers  proportionnellement 
aux  sommes  distribuées  en  secours  pour  chômage  involontaire. 

La  Société  typographique  liégeoise,  avec  200  membres,  fr.  2,415.25  de 
cotisation  et  fr.  536.45  de  secours  de  chômage,  a  reçu  fr.  465,50  de  subven- 
tion. 

Le  syndicat  des  mécaniciens  de  Liège,  avec  91  membres,  fr.  673.87  de  coti- 
sation et  541  francs  de  secours  de  chômage,  a  reçu  fr.  210.42. 

Le  syndicat  des  mouleurs  en  fonte,  avec  48  membres,  fr.  304.50  de  coti- 
sation et  1,034  francs  de  secours,  a  reçu  fr.  206.72. 

Les  métallurgistes  de  Verviers,  avec  30  membres,  fr.  238.95  de  cotisation 
et  fr.  325.45  de  secours,  ont  reçu  fr.  117.68. 

Les  travailleurs  du  bois  (Liège)  avec  55  membres,  fr.  532.80  de  cotisation 
et  415  francs  de  secours,  ont  reçu  fr.  151.18.  L'Association  typographique  de 
Verviers,  avec  143  membres,  fr.  695.24  de  cotisation  et  fr.  66.25  de  secours, 
a  reçu  fr.  270.62  et  le  Syndicat  des  employés  (Liège)  avec  63  membres,  et 
fr.  286.13  de  cotisation,  mais  n'ayant  payé  aucun  secours  de  chômage,  a  touché 
fr.  77.80  de  subvention. 

Au  total,  le  subside  de  1,500  fr.  a  été  partagé  entre  sept  syndicats  comptant 
ensemble  630  membres,  ayant  perçu  fr.  5,147.44  de  cotisation  et  payé 
fr.  3,718.15  de  secours  de  chômage. 

On  sait  (voir  Revue  du  Travail,  août  1902,  p.  819)  que  pour  l'année  1903, 
le  montant  du  subside  provincial  a  été  élevé  de  1,500  à  3,000  francs,  en  pré- 
sence du  développement  de  l'assurance-chômage  dans  les  syndicats  liégeois. 

Le  minimum  de  salaire  à  Bruxelles.  —  Le  conseil  communal  de 
Bruxelles,  en  sa  séance  du  8  juin  dernier,  a  discuté  de  nouveau  assez  longue- 
ment l'application  du  minimum  de  salaire  aux  ouvriers  qui  sont  occupés  aux 
travaux  effectués  pour  le  compte  de  la  ville. 

L'inscription  d'un  salaire  minimum  dans  les  cahiers  de  charges  a  été  décidée 
en  principe,  par  le  conseil  communal  de  Bruxelles  en  1896.  Le  taux  de  ce, 
minimum,  qui  vaiie  suivant  les  professions,  est  fixé  chaque  année  par  le  con-I 
seil,  après  consultation  préalable  des  chambres  syndicales  patronales  et| 
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ouvrières,  et  —  en  cas  de  désaccord  entre  celles-ci  —  du  Conseil  supérieur 
de  l'industrie  et  du  travail. 

Les  chilîres  proposés  pour  190.S,  d'après  ces  bases,  par  le  collège  des  bourg- 
mestre et  échevins,  étaient,  à  fort  peu  de  choses  près,  identiques  à  ceux  de 
l'année  précédente.  Une  majoration  d'environ  cinq  centimes  à  l'heure  pour 
quinze  catégories  d'ouvriers  était  proposée  par  M.  le  conseiller  Rochelte  et 
appuyée  par  tout  le  groupe  socialiste.  Elle  a  été  repoussée  par  23  voix 
contre  9. 

Sur  ce  premier  débat  s'en  est  greffé  un  second,  d'ordre  plus  général  et  de 
portée  plus  étendue.  Dans  le  système  actuellement  en  vigueur  à  Bruxelles,  la 
clause  du  minimum  de  salaire  n'est  applicable  qu'aux  ouvriers  occupés  sur  les 
chantiers  des  travaux  et  ne  vise  pas  ceux  qui  travaillent  dans  des  ateliers  aux 
travaux  effectués  pour  la  ville.  Trois  propositions  du  groupe  socialiste  du  con- 
seil, visant  toutes  trois,  sous  des  formes  différentes,  à  assurer  le  bénéfice  du 
minimum  de  salaire  aux  ouvriers  en  ateliers  comme  aux  ouvriers  sur  chan- 
tiers, ont  été  successivement  rejetées,  par  la  même  majorité  de  23  voix 
contre  9. 

Voici,  au  demeurant,  la  liste  des  salaires  minima  adoptés  par  le  conseil 
pour  l'année  1903;  le  taux  en  est  fixé  à  l'heure;  pour  les  menuisiers-charpen- 
tiers seulement,  une  surcharge  de  25  p.  c.  a  été  stipulée  pour  les  quatre  pre- 
mières heures  supplémentaires  (au-delà  de  dix)  et  de  SO  p.  c.  le  restant  delà 
nuit  : 

Ouvriers  :  Sculpteurs  sur  bois  dans  les  maisons  de  décoration,  80  cen- 
times. Sculpteurs  sur  pierre,  70  centimes.  Ravaleurs,  sculpteurs  dans  les 
maisons  d'ameublement,  ouvriers  du  bronze,  doreurs  et  appréteurs-ornema- 
nistes  travaillant  au  dehors,  55  centimes.  Mouleurs  en  plâtre,  forgerons  et 
ferronniers,  mécaniciens-métallurgistes,  tapissiers,  doreurs  et  appréteurs- 
ornemanistes,  ébénistes,  encadreurs,  électriciens,  50  centimes.  Carreleurs, 
tailleurs  de  pierre,  marbriers,  menuisiers,  charpentiers,  tourneurs  en  bois, 
plombiers,  vitriers,  serruriers-poêliers,  gaziers-placeurs,  -45  centimes.  Paveurs, 
42  1/2  centiujes.  Maçons,  plafonneurs,  rejointoyeurs,  cimenleurs,  couvreurs, 
irdoisiers,  zingueurs,  peintres,  miroitiers,  40  centimes.  Polisseurs  de  marbre, 
6(i  centimes.  Charretiers,  terrassiers,  35  centimes. 

Le  tarif  prévoit  aussi,  dans  la  plupart  des  métiers  et  en  proportion  illimitée 
par  rapport  au  nombre  des  ouvriers,  des  demi-ouvriers,  des  aides  et  des  aides 
de  ti  à  16  ans.  Pour  les  demi-ouvriers,  le  minimum  de  salaire  varie,  suivant 
,les  professions,  de  30  à  35  centimes  (40  centimes  pour  les  bronziers,  45  pour 
les  sculpteurs  sur  bois  dans  les  maisons  de  décoration).  Pour  les  aides,  il  est 
25  centimes  en  général,  et  de  20  centimes  pour  les  aides  de  14  à  16  ans. 


ms  la  même  séance  du  8  juin,  le  conseil  communal  de  Bruxelles  a 
Bussé,  par  18  voix  contre  9,  une  proposition  de  M.  Conrardy,  visant  à 
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porter  de  3  francs  à  fr.  3.50,  pour  dix  heures  de  travail,  le  minimum  de 
salaire  des  ouvriers  direclement  occupés  par  la  ville.  Deux  propositions  enfin 
—  qui  avaient  principalement  pour  but  de  mettre  les  ouvriers  de  la  ville  sur 
le  même  pied  que  ses  employés,  en  ce  qui  concerne  le  salaire  des  jours  de 
chômage  forcé  et  le  droit  à  un  congé  annuel  —  ont  été  soutenues,  sans  plus 
de  succès  que  les  précédentes,  par  la  même  minorité  de  9  voix  contre  20. 

Intervention  provinciale  en  matière  de  pensions  ouvrières.  — 

Le  Conseil  provincial  de  Liège  a  inscrit  à  son  budget  de  4903  un  crédit  non 
limitatif  destiné  :  i»  à  encourager  par  des  subsides  proportionnelSjl'interven- 
tion  des  communes  en  matière  de  pensions  ouvrières  ;  S"  à  encourager,  par  le 
même  moyen,  les  titulaires  de  livrets  d'affiliés  à  la  Caisse  de  retraite.  Ce 
second  mode  d'encouragement  était  déjà  précédemment  en  vigueur  ;  mais  le 
premier  est  une  innovation  justifiée  comme  suit  par  le  rapport  de  la  Commis- 
sion spéciale. 

La  loi  du  10  mai  1900,  après  avoir  accordé  une  allocation  de  65  francs  aux 
ouvriers  âgés  de  65  ans  au  moins  au  31  décembre  1900,  assure  j)our  l'avenir 
la  niême  faveur  aux  ouvriers  qui  avaient  à  cette  même  date,  moins  de  65  ans 
et  plus  de  57  ans;  ensuite,  elle  contient  une  disposition  spéciale  à  ceux  qui, 
toujours  à  la  même  date,  avaient  55,  56  ou  57  ans;  ils  pourront  obtenir  l'al- 
location de  65  francs  à  65  ans,  mais  à  la  condition  qu'ils  aient  accompli  des 
versements  personnels  à  la  Caisse  de  retraite  à  concurrence  de  18  francs. 

Les  pouvoirs  publics  ont  un  intérêt  évident  à  ce  que  les  personnes  visées 
par  la  disposition  précitée  se  mettent  à  même  d'opérer  les  versements  qui  leur 
sont  demandés,  et  la  Commission  a  constaté  qu'un  certain  nombre  de  commu- 
nes se  sont  efforcées  d'attirer  l'attention  de  leurs  administrés  sur  ce  point  et 
de  provoquer  des  affiliations  à  la  caisse  de  retraite  par  des  encouragements 
pécuniaires. 

Les  administrations  communales  peuvent  en  effet  créer  à  chaque  intéressé 
un  livret  de  3  francs.  Aucune  mesure  de  propagande  ne  sera  plus  efficace  ;  les 
bénéficiaires  comprendront  alors  la  disposition  qui  les  concerne  et  pourront 
s'acquitter  des  versements  obligatoires.  Arrivés  à  65  ans,  s'ils  remplissent  d'ail- 
leurs toutes  les  conditions,  ils  toucheront  l'allocation  de  65  francs. 

C'est  de  cette  considération  qu'est  née  la  proposition  d'allouer  aux  com- 
munes un  subside  de  50  centimes  sur  chaque  livret  de  3  francs  créé  par  elles, 
à  la  date  du  31  décembre  1903,  en  faveur  des  ouvriers,  ouvrières,  veuves 
d'ouvriers,  nés  en  1843, 1844, 1845. 

En  décidant  cette  intervention  et  en  en  faisant  connaître  la  portée  aux  com- 
munes, la  Province  rappelle  à  celles-ci  le  service  qu'elles  peuvent  rendre  à 
certains  de  leurs  administrés  ;  elle  les  invite  à  rechercher  les  intéressés  et  à 
les  mettre  à  même  de  profiter  des  avantages  de  la  loi. 

Contre  l'ankylostomasie.  —  Le  28  juillet  dernier,  le  conseil  provincial 
de  Liège  a  voté  un  crédit  de  20,000  francs  en  faveur  des  ouvriers  mineurs 
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atteints  d'ankylostoniasie  et  des  œuvres  fondées  en  vue  de  combattre  cette 
maladie. 

Fédération  des  Bourses  du  Travail  de  Belgique.  —  La  première 
réunion  annuelle  de  la  Fédération  fondée  à  Liège  l'an  dernier  (voir  Revue  du 
Travail,  1902,  p.  512),  a  été  tenue  à  Bruxelles,  le  14  juin  dernier,  au  local 
de  la  Bourse  du  Travail.  Étaient  représentées,  les  bourses  du  travail  de  LiégeJ 
Anvers  (rue  des  Serments),  Gand,  Schaerbeek  et  Bruxelles;  celles  de  Pâtu- 
rages et  d'Anvers  (communale),  s'étaient  fait  excuser. 

A  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  figurait,  outre  quelques  objets  d'ordre 
administratif,  la  discussion  d'un  rapport  présenté  par  M.  Goebel  (Liège),  sur 
les  principes  rationnels  d'organisation  des  bourses  du  travail. 

M.  Pinart  (Schaerbeek)  s'est  nettement  élevé  contre  l'organisation  actuelle, 
«  tout  à  fait  élémentaire  et  très  incomplète  »,  des  bourses  du  travail  en  Bel- 
gi(jue  :  un  grand  nombre  de  patrons  et  d'ouvriers,  notamment  les  syndiqués, 
s'abstiennent  systématiquement  d'avoir  recours  à  ces  bourses,  insuflisamment 
outillées  d'ailleurs  au  point  de  vue  de  la  rapidité  des  communications  et  de  la 
publicité.  A  Schaerbeek,  la  bourse  du  travail  a  pour  clients  un  nombre  infime 
de  bons  ouvriers;  la  clientèle  est  composée  en  majeure  partie  de  femmes  à  la 
journée,  d'hommes  de  peine  et  de  garçons  de  courses,  faisant  la  navette  entre 
la  Bourse  du  travail  elles  places  journalières,  entre  le  bureau  de  bienfaisance 
et  l'hôpital,  le  refuge  et  la  prison.  Quant  aux  gens  de  métier,  on  en  place  quel- 
quefois, mais  souvent  à  un  prix  au-dessous  du  minimum  de  salaire  —  ce  qui 
se  fait  au  détriment  de  la  masse  des  ouvriers.  M.  Pinart  voudrait  mettre  fin  à 
cette  situation  en  transformant  les  Bourses  du  travail  en  «  institutions  d'hy- 
giène sociale  préventive  »,  dans  le  programme  desquelles  figureraient  notam- 
ment l'organisation  générale  de  l'assurance  contre  le  chômage  involontaire, 
la  difl"usion  et  l'organisation  pratique  de  l'enseignement  professionnel,  le 
règlement  de  la  distribution  du  travail,  etc. 

Les  conclusions  de  M.  Pinart,  ont  été  vivement  combattues  par  les  autres 
orateurs  qui  ont  contesté  le  bien  fondé  des  critiques  dirigées  par  leur  collègue 
contre  les  bourses  du  travail  belges,  et  ont  critiqué  à  leur  tour  le  caractère 
utopique  de  ses  projets  de  réforme.  Finalement,  l'ordre  du  jour  présenté  par 
M.  Goebel,  en'^onclusion  de  son  rapport,  a  été  adopté  à  l'unanimité  moins 
une  voix. 

«  Les  Bourses  du  travail  doivent  être  constituées  en  dehors  de  toute  préoc- 
cupation politique.  Il  est  utile  que  leur  organisation  soit  confiée  à  des  groupe- 
ments commerciaux  et  industriels,  lesquels,  par  leur  essence  même,  sont  un 
garant  de  cette  neutralité  nécessaire.  La  participation  de  délégués  de  groupe- 
ments ouvriers  au  sein  de  la  Commission  et  en  nombre  égal  à  celui  de  la  repré- 
sentation patronale,  parait  être  le  plus  sûr  moyen  d'inspirer  à  l'ouvrier  la 
confiance  nécessaire  dans  l'entreprise,  qui  devient  ainsi  une  entreprise  com- 
mune. 
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»  Les  pouvoirs  publics  doivent  fournir  à  la  Bourse  du  travail  ses  moyens 
d'existence.  » 

La  Bourse  du  travail  communale  d'Anvers  et  les  offices  syndi- 
caux de  placement.  —  Le  4  juillet,  l'assemblée  semestrielle  des  délégués 
à  la  Bourse  communale  du  travail  d'Anvers  a  volé  une  proposition  aux  termes 
de  laquelle  les  associations  professionnelles  affiliées  à  cette  institution  devaient 
renoncer  à  administrer  des  bureaux  de  placement  particuliers  à  partir  du 
l*' janvier  1904. 

Les  associations  professionnelles  libérales  et  catholiques  ont  refusé  de  par- 
ticiper à  ce  vote  tout  en  réservant  leur  décision  définitive. 

Les  délégués  de  la  société  d'employés  h  Unitas  »  et  de  l'Association  des 
employés  de  commerce  et  de  l'industrie  se  sont  retirés  du  Comité  à  la  suite 
des  critiques  formulées  contre  le  maintien,  dans  leurs  associations,  de  bureaux 
de  placement  si)éciaux. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juillet.  —  La  situation  générale  reste  à  peu  près 
également  satisfaisante  depuis  plusieurs  mois.  A  en  juger  par  les  fluctuations 
du  nombre  des  participants  aux  caisses  de  maladie,  il  y  auraiteu  légère  décrois- 
sance en  juin,  partiellement  rattrapée  en  juillet.  De  fait,  il  y  a  eu  en  juin, 
quelque  ralentissement  dans  l'industrie  cotonnière;  celle-ci  n'est  pas  encore 
revenue  à  sa  pleine  allure,  mais  la  situation  ne  s'est  pas  non  plus  aggravée  à 
nouveau.  Dans  la  métallurgie,  au  contraire,  l'amélioration  des  mois  précédents 
se  maintient,  cependant  l'activité  n'atteint  pas  encore  le  niveau  des  années 
normales.  On  observe  aussi,  en  juillet,  un  léger  recul  de  la  fabrication  du 
coke.  (Renseignements  extraits  du  Rcichs-ArbeitsblaU.) 

AISGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1903.  —  Dans  les  226  trade-unions, 
comptant  ensemble  555,743  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  juillet,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  27,394,  soit  4.9  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
augmentation  de  0.4  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  de  0.9  p.  c.  par 
rapport  au  mois  de  juillet  1902. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci -après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 
Mines  de  fer  (  —  ) 
Hauts-fourneaux  à  feu 


JuUlet 
1903. 

Juin 
1»03. 

JuUlet 
1902. 

1) 

4.84 

4.64 

4.82 

1) 

5.69 

5.69 

5.68 

321 

320 

325 

(1)  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  an. 
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JuiUet 

Juin 

JailUt 

190$. 

190S. 

1908. 

342 

362 

399 

100 

103 

103 

3.9 

4.0 

4.4 

10.5 

9.1 

6.6 

i.O 

3.0 

3.4 

1.3 

4.4 

4.4 

2.6 

2.8 

2.2 

6.7 

6.0 

3.6 

3.5 

2.9 

3.4 

48 

47 

89 

32 

38 

81 

13,524 

12,383 

15,097 

Usines  d'étain  en  activité 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c 

Construction  navale  {  — 

Bois  et  ameublement  (  — 

Livre  (  — 

Papier  (  — 

Cuir  (  — 

Chapellerie  (  — 

Filature    de   coton   (ouvrières  travaillant  en 
plein,  tout  le  mois  durant)       .     .     .     .     p.  c. 

Tissage  de  coton  (id.) p.  c. 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne) 

Grèves.  —  14  grèves  nouvelles  en  juillet,  avec  5,132  grévistes.  Sur 
12  grèves  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  4  réussites  (avec  2,426  parti- 
cipants), 5  échecs  (avec  234  participants)  et  3  trausaclions  (avec  ,  2,733  par- 
ticipants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  juillet 
intéressaient  environ  59,400  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  change- 
ments, représente  une  diminution  de  1,900  livres  sterling  par  semaine.  En 
juin,  celte  diminution  a  été  de  6,500  livres  sterling,  et  affectait  116,500  ou- 
vriers; en  juillet  1902,  il  y  avait  eu  encore,  sur  un  ensemble  de  294,000  ou- 
vriers, une  diminution  de  9,200  livres  sterling.  Les  réductions  de  salaire  ont 
atteint  principalement  44,600  bouilleurs  et  4,700  mécaniciens. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gaxette.) 

FRANCE. 


* 


Marché  du  travail  en  juillet.  —  Comme  tous  les  ans,  le  chômage  a 
été  un  peu  plus  élevé  en  juillet  qu'en  juin. 

Dans  l'industrie  textile,  le  ralentissement  habituel  à  cette  époque  a  été 
encore  accentué  dans  les  centres  cotonniers  par  suite  de  la  hausse  du  coton, 
Toutes  les  industries  du  vêtement,  de  la  lingerie,  de  la  chaussure  et  de  l'ameu- 
blement sont  en  morte-saison.  L'activité  reste  normale  dans  le  bâtiment  et 
l'industrie  céramique.  Le  travail  a  été  assez  abondant  dans  la  typographie. 

Dans  l'agriculture,  on  est  en  pleine  moisson  et  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés, sauf  dans  certaines  réglons  où  la  multiplication  des  machines  paraît 
avoir  eu  pour  résultat  de  restreindre  notablement  la  demande  de  main- 
œuvre. 
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1,449  syndicats,  groupant  180,819  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel. 

Parmi  ces  syndicats,  1,115,  groupant  174,188  ouvriers,  ont  fait  connaître 
le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  18,278,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne 
de  10.5  p. c. (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris). La  moyenne 
était  le  mois  dernier,  de  8  p .  c.  ;  elle  était  de  10  p.  c.  en  juillet  1902. 

L'ouvrage,  pendant  le  mois  de  mois  de  juillet  1903,  a  été  jugé,  par  com- 
paraison avec  le  mois  de  mai,  plus  abondant  par  11  p.  c.  des  syndicats,  grou- 
pant 14  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par  65  p.  c.  des  syndicats,  groupant 
59  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins  abondants  par  24  p.  c.  des  syndicats,  groupant 
27  p.  c.  des  syndiqués. 

Grèvq,s.  —  51  grèves  ont  été  signalées,  en  juillet,  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part  est  de  6,929. 

Ces  51  grèves,  dont  43  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire  22; 
réductions  de  salaire  4;  contestations  diverses  relatives  au  salaire  4;  demandes 
de  diminution  du  temps  de  travail  2  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers 
ou  de  contremaîtres  9;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  ou 
directeurs  9;  réglementation  du  travail  3  ;  règlement  d'atelier  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  indus- 
tries textiles,  14;  métaux,  9;  transport  et  manutention,  8  ;  bâtiment,  cuirs  et 
peaux,  5;  porcelainiers,  3;  ardoisiers,  mineurs,  2;  boulangers,  chromoli- 
thographes, verriers,  1  grève. 

53  conflits  se  sont  terminés  en  juillet  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
11  réussites,  21  transactions  et  21  échecs. 

Six  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées . 
Dans  quatre  cas,  cette  procédure  avait  amené  la  reprise  du  travail. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  travail  de  France.) 
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Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Chambre  des  Représentants. 

Projet  de  loi  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail  (1). 

A  la  suite  du  dépôt  d'un  nouveau  rapport  présenté,  au  nom  de  la  Commis- 
sion spéciale,  par  M.  Van  Cleemputte,  la  Chambre  a  repris,  le  6  mai  dernier, 
la  discussion  et  le  vote  des  articles  du  projet  de  loi  sur  la  réparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail,  La  discussion  en  première  lecture  a 
été  terminée  le  30  juin.  Le  second  vote  des  articles  amendés  a  eu  lieu  du  9 
au  15  juillet. 

Il  a  été  procédé  le  16  juillet  au  vote  sur  l'ensemble  du  projet  de  loi.  Le 
projet  a  été  adopté  par  71  voix  et  57  abstentions;  il  n'y  a  eu  aucun  vote  néga- 
tif. Le  projet  a  été  transmis  au  Sénat. 

Nous  publions  ci-dessous  le  texte  approuvé  par  la  Chambre,  et  que  le  Sénat, 
selon  toute  probabilité,  examinera  au  cours  de  la  prochaine  session. 

CHAPrrRE  premier.  —  Des  indemnités. 

Article  premier.  —  La  réparation  des  dommages  qui  résultent  des  acci- 
dents survenus  aux  ouvriers  des  entreprises  visées  à  l'article  2,  dans  le  cours 
et  par  le  fait  de  l'exécution  du  contrat  de  travail  régi  par  la  loi  du  10marsl900, 
est  réglée  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

Sont  assimilés  aux  ouvriers  les  apprentis,  même  non  salariés,  ainsi  que  les 
employés  qui,  à  raison  de  leur  participation  directe  ou  indirecte  au  travail, 
sont  soumis  aux  mêmes  risques  que  les  ouvriers  et  dont  le  traitement  annuel, 
lixé  par  l'engagement,  ne  dépasse  pas  2,400  francs. 

L'accident  survenu  dans  le  cours  de  l'exécution  du  contrat  de  travail  est 
présumé,  jusqu'à  preuve  contraire,  survenu  par  le  fait  de  cette  exécution. 

Art.  2.  —  Sont  assujetties  à  la  présente  loi  les  entreprises,  privées  ou  publi- 
ques, désignées  ci-après  : 

l.  Les  mines,  minières,  carrières;  les  fours  à  coke;  les  fabriques  d'agglo- 
mérés de  houille  ;  les  fours  et  ateliers  de  préparation  des  minerais  et  des  pro- 
duits de  carrières  ; 


1)  Voir  Rerm*  du  Travail,  mars  1903,  p.  313. 
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Les  hauts  fourneaux,  aciéries,  usines  à  produire  et  à  ouvrer  le  fer  et  lesautres 
métaux  ;  les  fonderies  ; 

La  construction  des  machines  et  ouvrages  métalliques;  les  forges;  les  ate- 
liers de  ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie  ;  le  travail  des  métaux  ;  la  fabrica- 
tion des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils,  câbles,  armes,  couteaux,  et  autres 
ustensiles  ou  objets  en  métal  ; 

Les  glaceries,  verreries,  cristalleries,  gobeleteries  ;  la  fabrication  de  produits 
céramiques  ; 

La  fabrication  des  produits  chimiques,  du  gaz  et  des  sous-produits,  des 
explosifs,  des  allumettes,  des  huiles,  des  bougies,  des  savons,  des  couleurs  et 
vernis,  du  caoutchouc,  du  papier; 

Les  tanneries  et  les  corroieries  ; 

Les  moulins  à  farine;  les  brasseries,  malteries,  distilleries;  la  fabrication 
des  eaux  gazeuzes  ;  la  fabrication  du  sucre  ; 

Les  travaux  de  maçonnerie,  charpente,  peinturage  et  tous  autres  travaux 
de  l'industrie  du  bâtiment;  le  ramonage  des  cheminées;  les  travaux  de  ter- 
rassement, creusement  des  puits,  pavage,  voirie,  et  autres  travaux  du  génie 
civil  ; 

Les  exploitations  forestières  ; 

Les  entreprises  de  transports,  par  terre,  de  personnes  et  de  choses;  les 
entreprises  de  navigation  intérieure,  de  halage,  de  remorquage  et  de  dragage; 
les  entreprises  d'emmagasinage,  d'emballage,  de  chargement  et  de  décharge- 
ment; l'exploitation  des  télégraphes  et  des  téléphones; 

Les  entreprises  dont  l'exercice  comporte  l'emploi  de  vapeur,  d'air,  de  gaz 
ou  d'électricité,  dont  la  tension  excède  une  limite  à  déterminer  par  arrêté 
royal; 

Et,  en  général,  les  entreprises  où  il  est  fait  usage,  autrement  qu'à  titre 
temporaire,  de  machines  mues  par  une  force  autre  que  celle  de  l'homme  ou 
des  animaux  ; 

II.  Les  exploitations  industrielles,  non  comprises  dans  les  catégories  ci- 
dessus  ènumérées  et  qui  occupent  habituellement  cinq  ouvriers  au  moins; 

Les  exploitations  agricoles  qui  occupent  habituellement  trois  ouvriers  au 
moins  ; 

Les  magasins  de  commerce  où  l'on  emploie  habituellement  trois  ouvriers  au 
moins  ; 

III.  Les  entreprises,  non  visées  ci-dessus,  dont  le  caractère  dangereux  aura 
été  reconnu  par  arrêté  royal,  sur  l'avis  de  la  Commission  des  accidents  du  tra- 
vail. 

AuT.  3.  —  Les  cliefs  d'entreprises  ou  de  parties  d'entreprises  non  visées  à 
l'article  2  ont  la  faculté  de  se  soumettre  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

Ils  feront  à  cet  effet,  le  cas  échéant,  une  déclaration  expresse,  dont  il  leur 
sera  donné  récépissé,  au  greffe  de  la  justice  de  paix  du  siège  de  l'entreprise. 
Si  l'entreprise  comprend  plusieurs  exploitations  distinctes  et  situées  dans  dif- 
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férenls  cantons  judiciaires,  la  déclaration  sera  faite  au  greffe  de  la  justice  de 
paix  du  siège  de  chacune  de  ces  exploitations. 

En  ce  qui  concerne  les  entreprises  soumises  au  régime  de  la  loi  du  45  juin 
4896  sur  les  règlements  d'atelier,  mention  de  la  déclaration  sera  insérée 
dans  un  règlement  d'atelier  rédigé  et  affiché  comformément  à  la  prédite  loi. 
En  dehors  de  ce  cas,  la  déclaration  n'a  d'etïel  que  s'il  est  prouvé  qu'elle  a  été 
connue  de  l'ouvrier  avant  l'engagement  de  celui-ci.  Le  fait  de  cette  connais- 
sance peut  être  prouvé  par  toutes  voies  de  droit. 

Art.  i.  —  Lorsque  l'accident  a  été  la  cause  d'une  incapacité  temporaire  et 
totale  de  travail  de  plus  d'une  semaine,  la  victime  a  droit,  à  partir  du  jour  qui 
suit  l'accident,  à  une  indemnité  journalière  égale  à  50  p.c.  dusalaire  quotidien 
moyen. 

Si  l'incapacité  temporaire  est  ou  devient  partielle,  cette  indemnité  doit  être 
équivalente  à  50  p.  c.  de  la  différence  entre  le  salaire  de  la  victime  antérieu- 
rement à  l'accident  et  celui  qu'elle  peut  gagner  avant  d'être  complètement 
rétablie. 

Si  l'incapacité  est  ou  devient  permanente,  une  allocation  annuelle  de  50  p.c, 
déterminée  d'après  le  degré  d'incapacité,  comme  il  vient  d'être  dit,  remplace 
l'indemnité  temporaire  à  compter  du  jour  où,  soit  par  l'accord  des  parties,  soit 
soit  par  un  jugement  définitif,  il  est  constaté  que  l'incapacité  présente  le  carac- 
tère de  la  permanence.  A  l'expiration  du  délai  de  prévision  prévu  à  l'article  30, 
l'allocution  annuelle  est  remplacée  par  une  rente  viagère. 

Art.  5.  —  Le  chef  d'entreprise  est  tenu,  conformément  aux  dispositions 
ci-après,  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  causés  par  l'accident  et  faits 
pendant  les  six  premiers  mois. 

Si  le  chef  d'entreprise  a  institué,  à  sa  charge  exclusive,  un  service  médical 

et  pharmaceutique  et  en  a  fait  mention  dans  une  clause  spéciale  du  règlement 

d'atelier,  la  victime  n'a  pas  le  choix  du  médecin  et  du  pharmacien;  il  en  est 

de  même  lorsque,  à  défaut  de  règlement  d'atelier,  les  parties  sont,  par  une 

stipulation  spéciale  du  contrat  de  travail,  convenues  que  le  service  est  institué 

par  le  chef  d'entreprise. 

Dans  les  autres  cas,  la  victime  a  le  choix  du  médecin  et  du  pharmacien; 

t       mais  le  chef  d'entreprise  n'est  tenu  qu'à  concurrence  de  la  somme  fixée  à  for- 

m       fait  par  un  tarif  établi  par  arrêté  royal. 

i  Les  indemnités  pour  frais  médicaux  et  pharmaceutiques   pourront  être 

W      payées  à  ceux  qui  en  ont  pris  la  charge.  Les  personnes  à  qui  ces  frais  sont  dus 
■     ont  une  action  directe  contre  les  chefs  d'entreprise. 

B         Art.  6.  —  Lorsque  l'accident  a  causé  la  mort  de  la  victime,  il  est  alloué,  le 
H     cas  échéant,  les  indemnités  suivantes  : 

B        4*  Une  somme  de  75  francs  pour  frais  funéraires.  Le  dernier  alinéa  de 
^L  l'article  5  est  applicable  à  cette  indemnité; 

^H     2°  Un  capital  représentant  la  valeur,  calculée  en  raison  de  l'âge  de  la  vlc- 
IBtime  au  moment  du  décès,  d'une  rente  viagère  égale  à  30  p.  c.  du  salaire 
^annuel. 
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Ce  capital  est  exclusivement  attribué  aux  catégories  de  personnes  ci-après 
désignées  : 

A.  Au  conjoint  non  divorcé  ni  séparé  de  corps,  à  la  condition  que  le  mariage 
soit  antérieur  à  l'accident;  toutefois,  le  veuf  n'a  droit  à  l'indemnité  que  lorsriue 
la  victime  était  son  soutien  ; 

B.  Aux  enfants  légitimes,  nés  Qu  conçus  avant  l'accident,  et  aux  enfants 
naturels  reconnus  avant  l'accident,  pour  autant  que  les  uns  et  les  autres  soient 
âgés  de  moins  de  16  ans  ; 

C.  Aux  petits-enfants  âgés  de  moins  de  16  ans  ainsi  qu'aux  ascendants,  dont 
la  victime  était  le  soutien  ; 

D.  Aux  frères  et  sœurs,  âgés  de  moins  de  16  ans,  dont  la  victime  était  le 
soutien. 

Le  conjoint  n'a  droit  qu'aux  trois  cinquièmes  du  capital  en  cas  de  concours 
avec  plusieurs  enfants  ;  il  a  droit  aux  quatre  cinquièmes,  en  cas  de  concours, 
soit  avec  un  seul  enfant,  soit  avec  un  ou  plusieurs  ayants  droit  des  autres  caté- 
gories. 

Les  enfants  ont  la  priorité  sur  les  ayants  droit  des  catégories  C  et  D;  les 
ayants  droit  de  la  catégorie  C  excluent  ceux  de  la  catégorie  D.  Entre  ayants  droit 
d*une  même  catégorie,  il  y  a  lieu  à  partage  égal  par  têle.  Toutefois,  à  défaut 
de  conjoint  survivant,  les  petits-enfants  viennent  en  concours  avec  les  enfants, 
mais  le  partage  a  lieu  par  souche. 

Les  parts  du  conjoint  et  des  ascendants  sont  converties  en  rentes  viagères. 

Les  parts  des  autres  ayants  droit  sont  converties  en  rentes  temporaires  dont 
l'extinction  aura  lieu  pour  chacun  à  l'âge  de  16  ans.  Le  juge  peut  toutefois,  à 
la  requête  de  tout  intéressé,  parties  préalablement  entendues  ou  appelées, 
ordonner  un  autre  mode  de  placement  ducapital;  il  peut  aussi,  dans  les  mêmes 
conditions,  modifier  équitablement  la  répartition  du  capital  entre  ayants  droit 
appelés  concurremment. 

Art.  7.  —  La  victime  ou  ses  ayants  droit  peuvent  demander  que  le  tiers  au 
plus  de  la  valeur  de  la  rente  viagère  leur  soit  payé  en  capital. 

F^e  juge  statuera  au  mieux  de  l'intérêt  des  demandeurs,  après  que  le  chef 
d'entreprise  aura  été  entend^i  ou  dûment  appelé. 

En  cas  d'incapacité  permanente  partielle,  le  juge  peut  aussi,  dans  les  mêmes 
formes,  à  la  demande  de  tout  intéressé,  ordonner  que  la  valeur  de  la  renie  soit 
intégralement  payée  en  capital  à  la  victime,  lorsque  les  arrérages  annuels  ne 
s'élèvent  pas  à  soixante  francs. 

La  valeur  de  la  rente  viagère  sera  calculée  conformément  à  un  tarif 
approuvé  par  arrêté  royal  et  préalablement  soumis  à  l'avis  de  la  Commission 
des  accidents  du  travail. 

Art.  8.  —  Le  salaire  servant  de  base  à  la  fixation  des  indemnités  s'entend 
de  la  rémunération  effective  allouée  â  l'ouvrier  en  vertu  du  contrat,  pendant 
l'année  qui  a  précédé  l'accident,  dans  l'entreprise  où  celui-ci  est  arrivé. 

Pour  les  ouvriers  occupés  depuis  moins  d'une  année  dans  l'entreprise,  le 
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salaire  doit  s'entendre  de  la  rémunération  effective  qui  leur  a  été  allouée,  aug- 
mentée de  la  rémunération  moyenne  allouée  aux  ouvriers  de  la  même  caté- 
gorie pendant  la  période  nécessaire  pour  compléter  l'année. 

Lorsque  l'entreprise  ne  comporte  qu'une  période  habituelle  de  travail  infé- 
rieure à  une  année,  le  calcul  de  l'indemnité  s'opère  en  tenant  compte  tant 
du  salaire  alloué  pour  la  période  d'activité  que  du  gain  de  l'ouvrier  pendant 
le  reste  de  l'année. 

Lorsque  le  salaire  annuel  dépasse  2,400  francs,  il  n'est  pris  en  considéra- 
tion, pour  la  fixation  des  indemnités,  qu'à  concurrence  de  cette  somme. 

En  ce  qui  concerne  les  apprentis,  ainsi  que  les  ouvriers  âgés  de  moins  de 
16  ans,  le  salaire  de  base  ne  sera  jamais  inférieur  aux  salaires  des  autres 
ouvrieis  les  moins  rémunérés  de  la  même  catégorie  professionnelle  ;  il  ne 
sera,  en  aucun  cas,  évalué  à  moins  de  365  francs  par  an. 

Le  salaire  quotidien  moyen  s'obtient  en  divisant  par  365  le  chiffre  du 
salaire  annuel  déterminé  conformément  aux  dispositions  qui  précèdent. 

Art.  9.  —  Le  Gouvernement  peut,  pour  des  industries  déterminées,  et 
après  avoir  pris  l'avis  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail,  décider  que  le  salaire  de  base  sera  fixé  d'après  la  moyenne 
annuelle  des  salaires  alloués  antérieurement  à  l'accident,  pendant  une 
période  de  dix  ans  au  plus. 

Art.  10.  —  Les  allocations  déterminées  aux  articles  qui  précèdent  sont  à 
la  charge  exclusive  du  chef  d'entreprise. 

Toutefois,  le  chef  d'entreprise  est,  sans  préjudice  de  ce  qui  est  dit  à  l'ar- 
ticle 11,  exonéré  de  cette  charge  s'il  a  contracté,  pour  le  payement  des  dites 
allocations,  soit  avec  une  société  d'assurance  agréée  conformément  aux  dis- 
positions du  chapitre  H  de  la  présente  loi,  soit  avec  la  Caisse  d'assurance 
organisée  en  vertu  de  l'article  35.  En  pareil  cas,  l'assureur  est  de  plein  droit 
subrogé  aux  obligations  du  chef  d'entreprise. 

A  défaut  d'avoir  contracté  comme  il  est  dit  ci-dessus,  et  sans  préjudice  des 
autres  obligations  résultant  de  la  présente  loi,  les  chefs  des  entreprises  pri- 
vées sont  tenus  de  contribuer  au  fonds  spécial  institué  par  l'article  20;  ils 
peuvent  néanmoins  en  être  dispensés  par  arrêté  ministériel,  sur  l'avis  de  la 
Commission  des  accidents  du  travail,  s'ils  ont  garanti  le  payement  éventuel 
des  allocations  dans  les  conditions  et  de  la  manière  qui  seront  prescrites  par 
arrêté  royal. 

Art.  11.  —  Les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  assureurs  peuvent  convenir 
avec  les  sociétés  mutualistes  reconnues  par  le  Gouvernement  que  celles-ci 
assumeront,  pendant  six  mois  au  plus  à  partir  de  l'accident,  le  service  des 
indemnités  qui  seraient  dues  à  leurs  membres  en  cas  d'incapacité  de  travail, 
à  la  condition  toutefois  qu'il  soit  justifié  : 

1°  Que  les  débiteurs  de  ces  indemnités  ont  pris  à  leur  charge  une  quote- 
part  de  la  cotisation  de  mutualité.  Celte  quote-part,  déterminée  de  commun 
accord,  ne  pourra  être  inférieure  au  tiers  ; 
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2»  Que  les  sociétés  intéressées  accordent  à  leurs  membres  les  mêmes 
secours  en  cas  de  maladie  qu'en  cas  de  blessure. 

Si  le  secours  journalier  accordé  par  la  société  est  inférieur  à  l'indemnité 
due  en  vertu  de  la  présente  loi,  le  chef  d'entreprise  est  tenu  de  verser  la 
différence. 

Un  arrêté  royal  réglera  les  conditions  auxquelles  les  sociétés  mutualistes 
pourront  assumer  le  service  des  secours  tenant  lieu  de  l'indemnité  tempo- 
raire. 

Art.  12.  —  Les  indemnités  temporaires  sont  payables  aux  mêmes  époques 
que  les  salaires;  les  allocations  annuelles  et  les  arrérages  des  rentes  sont 
payables  trimestriellement  par  quart;  les  frais  funéraires  sont  payables  dans 
le  mois  du  décès. 

Art.  13.  —  Les  indemnités  dues  en  vertu  de  la  présente  loi  aux  victimes 
d'accidents  ou  à  leurs  ayants  droit  ne  sont  cessibles  ni  saisissables  que  pour 
cause  d'obligation  alimentaire  légale. 

Chapitre  IL  —  Des  garanties  et  de  l'assurance. 

Art.  14.  —  Sauf  dans  les  cas  déterminés  à  l'article  16,  le  chef  d'entreprise 
est  tenu  de  constituer  le  capital  de  la  rente,  conformément  au  tarif  visé  à 
l'article  7,  soit  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  soit  à  un  autre 
établissement  agréé  pour  le  service  des  rentes.  Un  arrêté  royal  déterminera 
les  conditions  requises  pour  cette  agréation,  qui  ne  pourra  être  accordée  par 
le  Gouvernement  que  sui-  l'avis  de  la  Commission  des  accidents  du  travail. 

La  constitution  du  capital  doit  être  effectuée  : 

En  cas  de  mort  de  l'ouvrier,  dans  le  mois  de  l'accord  entre  les  intéressés 
et,  à  défaut  d'accord,  dans  le  mois  du  jugement  définitif; 

En  cas  d'incapacité  permanente  de  travail,  dans  le  mois  de  l'expiration  du 
délai  de  revision  prévu  à  l'article  30. 

Toutefois,  les  établissements  chargés  du  service  des  rentes  peuvent,  sous 
leur  responsabilité,  accorder  des  délais  aux  chefs  d'entreprise. 

Ces  établissements  sont,  dans  ce  cas,  subrogés  aux  actions  et  privilèges  de 
la  victime  et  de  ses  ayants  droit. 

Art.  15.  —  La  créance  de  la  victime  de  l'accident  ou  de  ses  ayants  droit 
est  garantie  par  un  privilège  qui  prend  rang  immédiatement  apiès  le  n°  4«  et 
sous  le  n"  ibis  ^q  l'article  19  de  la  loi  du  16  décembre  1851  sur  les  privilèges 
et  hypothèques. 

Art.  16.  —  Le  chef  d'entreprise  est  dispensé  du  versement  du  capital  de 
la  rente  s'il  justifie  : 

Qu'il  a  subrogé  un  assureur  à  ses  obligations  conformément  à  l'article  10. 
Cette  subrogation  emporte  libération  du  privilège  établi  par  l'article  15; 

Ou  bien  qu'il  a  garanti  le  service  de  la  rente  en  déposant,  conformément 
aux  conditions  à  déterminer  par  arrêté  royal,  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations ou  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  des  titres  d'une 
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valeur  suffisante  pour  assurer  éventuellement  la  constitution  du  capital  dont 
le  versement  n'a  pas  été  effectué. 

Il  est  également  dispensé  de  verser  le  capital  de  la  rente,  si  la  constitution 
éventuelle  de  ce  capital  ou  le  service  de  la  rente  est  assuré  par  une  hypo- 
thèque, ou  une  caution,  déclarée  suffisante  par  le  juge  de  paix,  sauf  appel, 
après  que  la  victime  ou  ses  ayants  droit  ont  été  entendus  ou  dûment  cités. 

Le  jugement  désigne  les  immeubles  grevés  de  l'hypothèque,  l'objet  de  la 
garantie  et  la  somme  jusqu'à  concurrence  de  laquelle  l'inscription  peut  être 
prise. 

Le  juge  peut  aussi  déclarer  suffisante  l'affectation,  à  la  garantie  dont  il 
s'agit,  d'une  inscription,  soit  pour  la  propriété,  soit  pour  l'usufruit,  au  grand- 
livre  de  la  Dette  publique. 

Les  inscriptions  ou  les  oppositions  sont  requises,  en  vertu  du  jugement, 
soit  par  le  greffier,  soit  par  le  procureur  du  Roi,  soit  par  là  victime  ou  les 
ayants  droit. 

L'article  32  est  applicable  aux  actes  prévus  par  la  présente  disposition. 

AiBT.  17.  —  Seront  agréées  aux  fins  de  la  présente  loi  les  caisses  communes 
d'assurance  contre  les  accidents,  constituées  par  les  chefs  d'entreprise,  ainsi 
que  les  compagnies  d'assurances  à  primes  fixes,  qui  se  conformeront  au 
règlement  à  établir  par  arrêté  royal. 

Les  assureurs  agréés  sont  astreints  à  constituer  des  réserves  ou  cautionne- 
ments dans  les  conditions  à  déterminer  par  le  règlement. 

Le  montant  des  réserves  ou  cautionnements  est  affecté  par  privilège,  au 
paiement  des  indemnités. 

Aucune  clause  de  déchéance  ne  pourra  être  opposée  par  les  assureurs 
agréés  aux  créanciers  d'indemnités  ou  aux  ayants  droit. 

Art.  18.  —  L'agréation  sera  accordée  et  révoquée  par  le  Gouvernement, 
qui  prendra  préalablement  l'avis  de  la  Commission  des  accidents  du  travail. 
Les  arj'élés  royaux  d'agréation  et  de  révocation  seront  insérés  au  Moniteur. 
La  hste  des  sociétés  agréées  sera  publiée  tous  les  trois  mois  au  Monileur. 

Art.  19.  —  Les  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents, 
agréées  en  vertu  de  l'article  17,  jouiront  de  la  capacité  juridique  et  des  avan- 
tages attribués  par  la  loi  du  28  mars  1868  aux  caisses  communes  de  pré- 
voyance en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  reconnues  par  le  Gouvernement. 

Les  statuts  des  caisses  communes  pourront  stipuler  que  les  indemnités  du 
chef  d'incapacité  de  travail  seront,  pendant  un  délai  qui  n'excédera  pas  six 
mois  à  partir  de  l'accident,  directement  payées  aux  victimes  par  le  chef  d'en- 
treprise ou  par  une  caisse  locale  fonctionnant  à  son  intervention,  le  tout  sous 
la  garantie  de  la  caisse  commune  intéressée. 

Art.  20.  —  Il  est  institué,  sous  le  nom  de  Fonds  de  garantie,  une  caisse 
d'assurance  contre  l'insolvabilité  patronale  ;  cette  caisse  a  pour  but  de  pour- 
voir au  paiement  des  allocations  dues  en  cas  d'accident,  lorsque  le  chef 
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d'entreprise  est  en  défaut  de  s'acquitter  des  obligations  qui  lui  incombent. 

Le  fonds  est  rattaché  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

L'intervention  de  ce  fonds  est  subordonnée  à  la  constatation  préalable  du 
défaut  d'exécution  des  obligations  du  chef  d'entreprise,  et,  s'il  y  a  lieu,  de 
l'assureur.  Cette  constatation  est  faite  par  le  juge  de  paix,  dans  les  formes  à 
établir  par  arrêté  royal. 

La  Caisse  pourra  exercer  un  recours  contre  les  débiteurs  défaillants;  elle 
est  subrogée  aux  droits,  actions  et  privilèges  des  victimes  ou  des  ayants  droit, 
tant  à  l'égard  des  chefs  d'entreprise  qu'à  l'égard  des  tiers. 

Le  recours  contre  les  chefs  d'entreprise  est  exercé,  par  voie  de  contrainte, 
comme  en  matière  de  contributions  directes. 

Le  fonds  de  garantie  est  alimenté  par  des  cotisations  mises  à  la  charge 
des  chefs  des  entreprises  privées  qui,  sur  réquisition  de  l'administration  des 
contributions  directes,  n'auront  pas  justifié  du  contrat  d'assurance  prévu  au 
2*  alinéa  de  l'article  40  ou  de  la  dispense  visée  au  3"  alinéa  du  même  article. 
Un  arrêté  royal  règle  la  déclaration  et  les  autres  formalités  à  exiger  en  vue 
d'établir  cette  justification. 

Le  montant  des  cotisations  est  déterminé  par  arrêté  royal,  sur  avis  de  la 
Commission  des  accidents  du  travail. 

Les  rôles  d'assujettissement  sont  dressés,  le  recours  des  imposés  s'exerce, 
et  les  recouvrements  sont  opérés,  au  besoin  par  voie  de  contrainte,  comme  en 
matière  de  contributions  directes. 

Chapitre  III.  —  De  la  responsabilité  civile. 

Art.  21.  —  Il  n'est  en  rien  dérogé  aux  règles  générales  de  la  responsabilité 
civile  lorsque  l'accident  a  été  intentionnellement  provoqué  par  le  chef  d'en- 
treprise. 

Sauf  cette  exception,  les  dommages  résultant  des  accidents  du  travail  ne 
donnent  lieu,  à  charge  du  chef  d'entreprise,  au  profit  de  la  victime  ou  de  ses 
ayants  droit,  qu'aux  seules  réparations  déterminées  par  la  présente  loi. 

Les  dommages  et  intérêts  ne  seront,  en  aucun  cas,  cumulés  avec  ces 
réparations. 

Indépendamment  de  l'action  résultant  de  la  présente  loi,  la  victime  et  les 
ayants  droit  conservent,  contre  les  personnes  responsables  de  l'accident, 
autres  que  le  chef  d'entreprise  ou  ses  ouvriers  et  préposés,  le  droit  de  récla- 
mer la  réparation  du  préjudice  causé,  conformément  aux  règles  du  droit 
commun;  le  chef  d'entreprise  sera,  le  cas  échéant,  exonéré  de  ses  obligations 
à  concurrence  du  montant  des  dommages  et  intérêts  accordés. 

L'action  contre  les  tiers  responsables  pourra  même  être  exercée  par  le  chef 
d'entreprise,  à  ses  risques  et  périls,  aux  lieu  et  place  de  la  victime  ou  des 
ayants  droit,  s'ils  négligent  d'en  faire  usage. 
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Art.  22.  —  Les  indemnités  établies  par  la  présente  loi  ne  sont  point  dues 
lorsque  Taccident  a  été  intentionnellement  provoqué  par  la  victime. 

Aucune  indemnité  n'est  due  à  celui  des  ayants  droit  qui  a  intentionnelle- 
ment provoqué  l'accident. 

Art.  23.  —  Toute  convention  contraire  aux  dispositions  de  la  présente  loi 
est  nulle  de  plein  droit. 

Chapitre  IV.  —  Des  déclarations  d'accidents  et  de  la  juridiction. 

Art.  24.  —  Tout  accident  survenu  à  un  ouvrier  au  cours  de  son  travail  et 
qui  a  occasionné  ou  est  de  nature  à  occasionner  soit  la  mort  de  la  victime,  soit 
une  incapacité  de  travail,  doit  être  déclaré  dans  les  trois  jours,  par  le  chef 
d'entreprise  ou  son  délégué,  sans  préjudice  de  toutes  autres  informations 
prescrites  par  les  lois  ou  règlements. 

La  déclaration  est  faite  par  écrit  à  l'inspecteur  du  travail,  ainsi  qu'au  greffe 
de  la  justice  de  paix  ou  de  la  commission  arbitrale  compétentes  en  vertu  de 
l'ariicle  26.  La  déclaration  mentionne  la  nature  et  les  circonstances  de  l'acci- 
dent; elle  indique,  s'il  y  a  lieu,  le  nom  de  l'assureur  avec  lequel  le  chef 
d'entreprise  a  contracté.  Un  arrêté  royal  déterminera,  pour  le  surplus,  la 
forme  et  les  conditions  de  la  déclaration  ainsi  que  les  cas  dans  lesquels  un 
certificat  médical  devra  y  être  joint,  aux  frais  du  déclarant. 

La  déclaration  de  l'accident  peut  être  faite,  dans  les  mêmes  formes  par  la 
victime  ou  ses  ayants  droit. 

Récépissé  de  la  déclaration  est,  en  tout  cas,  envoyé  par  le  greffier  au 
déclarant. 

S'il  résulte  de  la  déclaration  que  le  chef  d'entreprise  ne  reconnaît  pas  que  la 
présente  loi  soit  applicable  à  l'accident  signalé,  à  raison  notamment  des 
circonstances  du  fait  ou  de  la  qualité  de  la  victime,  l'inspecteur  du  travail  fera 
une  enquête  sur  les  causes  de  l'accident.  Lorsqu'il  est  procédé  à  une  enquête 
en  vertu  de  la  présente  disposition  ou  en  vertu  des  lois  et  règlements  relatifs 
à  la  police  du  travail,  une  expédition  du  procès-verbal  d'enquête  est  trans- 
mise par  l'inspecteur  au  greffe  de  la  juridiction  compétente. 

Les  parties  ont  le  droit  de  prendre  au''greffe  connaissance  ou  copie,  à  leurs 
frais,  de  la  déclaration  de  l'accident,  du  certificat  y  annexé  et,  s'il  y  a  lieu,  de 
l'expédition  du  procès-verbal  d'enquête. 

Art.  2.^.  —  Les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  délégués  qui  contreviendront 
aux  dispositions  de  l'article  qui  précède  seront  punis  d'une  amende  de  5  à 
25  francs. 

En  ce  qui  concerne  la  recherche  et  la  constatation  des  contraventions,  ainsi 
que  les  enquêtes  en  matière  d'accidents,  les  inspecteurs  du  travail  sont 
k  investis  des  pouvoirs  que  leur  confèrent  les  lois  du  5  mai  1888  et  du 
^11  avril  1896,  sous  les  sanctions  édictées  par  les  dites  lois  à  charge  des  chefs 
^■d'entreprise  ou  de  leurs  délégués  qui  mettraient  obstacle  à  l'exercice  de  ces 
^bouvoirs. 
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En  cas  d'infraction,  les  inspecteurs  dressent  des  procès-verbaux  qui  font  foi 
jusqu'à  preuve  contraire.  Une  copie  du  procès-verbal  est,  dans  les  quarante- 
huit  heures,  remise  au  contrevenant  à  peine  de  nullité. 

Art.  26.  —  Le  juge  de  paix  du  canton  où  l'accident  s'est  produit  est  seul 
compétent  pour  connaître  des  actions  relatives  aux  indemnités  dues  aux 
ouvriers  ou  à  leurs  ayants  droit,  en  vertu  de  la  présente  loi,  ainsi  que  des 
demandes  en  revision  de  ces  indemnités  ;  il  statue,  en  dernier  ressort,  jusqu'à 
la  valeur  de  trois  cents  francs,  et  en  premier  ressort,  à  quelque  valeur  que 
la  demande  puisse  s'élever.  Lorsque  l'accident  est  survenu  à  l'étranger,  la 
compétence  territoriale  du  juge  de  paix  est  déterminée  comme  en  matière 
mobilière. 

En  ce  qui  concerne  les  entreprises  affiliées  à  des  caisses  communes  d'assu- 
rance agréées,  les  statuts  de  ces  caisses  peuvent  stipuler  que  le  jugement  des 
contestations  sera  déféré  à  une  commission  arbitrale,  laquelle  statuera,  soit 
en  dernier  ressort,  soit  à  charge  d'appel  devant  le  tribunal  de  première 
instance  du  siège  de  la  caisse,  suivant  les  règles  visées  au  précédent  alinéa. 
Cette  stipulation  sera  portée  à  la  connaissance  des  ouvriers  dans  la  forme  à 
déterminer  par  les  statuts. 

La  commission  arbitrale  sera  composée  d'un  magistrat,  président,  désigné  à 
cette  fin  par  le  premier  président  de  la  Cour  d'appel,  et  d'un  nombre  égal  de 
chefs  d'entreprise  et  d'ouvriers.  L'organisation  de  la  commission  et  la  procé- 
dure d'arbitrage  seront  déterminées  par  les  statuts  conformément  aux  disposi- 
tions du  règlement  prévu  par  l'article  17  de  la  présente  loi. 

Art.  27.  —  Même  dans  le  cas  de  la  subrogation  prévu  par  l'article  10, 
2"  alinéa,  de  la  présente  loi,  l'ouvrier  ou  ses  ayants  droit  ont  toujours  la  faculté 
d'assigner  directement  le  chef  d'entreprise,  sauf  le  droit  de  celui-ci  de  mettre 
l'assureur  en  cause . 

La  victime  ou  ses  ayants  droit  ont,  dans  tous  les  cas,  une  action  directe 
contre  l'assureur,  même  non  agréé;  leur  créance  est  privilégiée  sur  tout  ce 
qui  serait  dû  par  lui  au  chef  d'entreprise,  à  raison  de  l'assurance. 
'  Il  n'est  point  dérogé  aux  règles  ordinaires  de  la  compétence  en  ce  qui 
concerne  les  actions  dirigées  contre  les  assureurs  non  agréés. 

Art.  28.  —  Les  parties  ont  le  droit  de  comparaître  volontairement  devant 
le  juge  de  paix  pour  faire  constater  leur  accord  en  ce  qui  concerne  les  indem- 
nités à  allouer  en  suite  d'accidents. 

L'expédition  du  procès-verbal  constatant  cet  accord  sera  revêtue  de  la 
formule  exécutoire. 

Art.  29.  —  Lorsque  la  cause  n'est  pas  en  état,  le  juge  a  toujours  le  droit, 
même  d'office,  d'accorder  une  provision  à  la  victime  ou  à  ses  ayants  droit,  sous 
la  forme  d'une  allocation  journalière. 

Les  jugements  allouant  des  indemnités  temporaires  ou  viagères  seront 
exécutoires  par  provision,  nonobstant  l'appel  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  four- 
nir caution.  Toutefois,  lorsqu'il  y  aura  lieu  d'accorder  une  rente  dont  le 
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capital  est  exigible,  le  juge  restreindra  l'exécution  provisoire  au  paiement  des 
arrérages  ;  dans  ce  dernier  cas,  le  juge  aura  la  faculté  d'exiger  caution  du 
chef  d'entreprise,  si  celui-ci  n'a  point  subrogé  un  assureur  à  ses  obligations. 

En  cas  d'exécution  forcée,  s'il  y  a  lieu  de  constituer  le  capital  de  la  rente, 
le  juge  pourra,  à  la  diligence  de  tout  intéressé  et  même  d'oflice,  désigner  un 
curateur  ad  hoc  chargé  d'opérer  cette  constitution  au  moyen  des  fonds 
recouvrés. 

Art.  30.  —  L'action  en  paiement  des  indemnités  prévues  par  la  présente 
loi  se  prescrit  par  trois  ans. 

La  demande  en  revision  des  indemnités  fondée  sur  une  aggravation  ou  une 
atténuation  de  l'infirmité  de  lavictime,  ou  sur  le  décès  de  celle-ci  par  suite  des 
conséquences  de  l'accident,  est  ouverte  pendant  trois  ans  à  dater  de  l'accord 
intervenu  entre  partie  ou  du  jugement  définitif. 

Art.  34.  —  L'action  en  paiement  ou  en  revision  des  indemnités  prévues 
par  la  présente  loi  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  poursuivie  devant  la  juridiction 
répressive;  l'exercice  en  est  indépendant  de  celui  de  l'action  publique  à 
laquelle  l'accident  donnerait  éventuellement  ouverture. 

Chapitre  V.  —  Dispositions  fiscales. 

Art.  32.  —  Sont  exempts  du  timbre  et  du  droit  de  greffe  et  sont  enregis- 
trés gratis  lorsqu'il  y  a  lieu  à  la  formalité  de  l'enregistrement,  tous  les 
actes  volontaires  et  de  juridiction  gracieuse  relatifs  à  l'exécution  de  la 
présente  loi. 

Art.  33.  —  Sont  délivrés  gratuitement  tous  certificats,  actes  de  notoriété 
et  autres  dont  la  production  peut  être  exigée,  pour  l'exécution  de  la  présente 
loi,  par  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  et  par  les  caisses  communes 
d'assurance  agréées. 

Chapitre  VI.  —  Dispositions  générales  et  dispositions  transitoires. 

Art.  34.  —  Un  comité  technique  sera  institué  par  arrêté  royal,  auprès  du 
Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  sous  le  nom  de  Commission  des  acci- 
dents du  travail.  Il  sera  composé  de  onze  membres,  parmi  lesquels  il  y  aura 
deux  actuaires  au  moins,  un  médecin,  ainsi  qu'un  représentant  des  chefs 
d'entreprise  et  un  représentant  des  ouvriers,  élus  l'un  et  l'autre  par  le  Conseil 
supérieur  de  travail. 

Indépendamment  des  attributions  qui  lui  sont  dévolues  parla  présente  loi, 
la  Commission  délibérera  sur  toutes  les  questions  qui  lui  seront  soumises 
par  le  Ministre  au  sujet  de  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents 
du  travail. 

Art.  35.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  est  autorisée  à 
jtraiter  des  opérations  d'assurance  contre  les  risques  d'accidents  prévus  par  la 
présente  loi. 
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Les  conditions  générales  ainsi  que  les  tarifs  de  ces  assurances  seront  approu- 
vés par  arrêté  royal. 

Art.  36.  —  Les  polices  d'assurance,  antérieures  de  six  mois  à  la  date  de  la 
mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  et  relatives  aux  risques  d'accidents  du 
travail  dans  les  entreprises  soumises  à  la  dite  loi,  pourront,  dans  le  délai  d'un 
an  à  dater  de  sa  mise  en  vigueur,  être  dénoncées,  par  l'assureur  ou  l'assuré, 
soit  au  moyen  d'une  déclaration  écrite  dont  il  sera  donné  reçu,  soit  par  un  ac  te 
extrajudiciaire. 

Cette  dénonciation  ne  sortira  ses  effets  qu'à  partir  de  la  mise  en  vigueur 
de  la  loi,  sauf  convention  contraire  ;  elle  ne  donnera  lieu  à  aucune  indem- 
nité. 

Art.  37.  —  La  présente  loi  ne  sera  applicable  que  six  mois  après  la 
publication  du  dernier  des  arrêtés  royaux  qui  doivent  en  régler  l'exécution. 

Ces  arrêtés  seront  pris  dans  le  délai  d'un  an  à  partir  de  la  publication  de 
la  loi. 

Art.  38.  —  En  ce  qui  concerne  les  accidents  du  travail  survenus  après 
l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  Caisses  communes  de  prévoyance 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs  régies  par  la  loi  du  28  mars  1868,  jouiront  du 
bénéfice  d'agréation  prévu  à  l'article  17,  moyennant  les  conditions  suivantes  : 

1"  Les  Caisses  doivent  être  reconnues  par  le  Gouvernement;  leurs  statuts 
seront  revisés  et  soumis  à  son  approbation  ; 

2«  Les  Caisses  doivent  continuer  à  servir  les  pensions  ou  rentes  dues  à 
raison  d'accidents  survenus  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi  ; 

3»  Les  statuts  doivent  consacrer  les  règles  en umérées  ci-après  : 

a)  Les  subventions  ou  cotisations,  pour  la  réparation  des  accidents  du  tra- 
vail, sont  à  la  charge  exclusive  des  exploitants  ; 

b)  Les  Caisses  pourvoient  au  paiement  des  indemnités  et  au  service  des 
rentes  dans  les  cas  prévus  par  la  présente  loi  ; 

c)  Leur  administration  et  leur  comptabilité  sont  séparées  de  celles  qui 
concernent  le  service  des  pensions  ou  des  secours  pour  cause  d'invalidité  ou 
de  vieillesse  ; 

d)  Les  Caisses  constituent  les  réserves,  garanties  ou  cautionnements  déter- 
minés par  arrêté  royal;  *■ 

e)  Les  indemnités  ne  seront  pas  inférieures  à  celles  attribuées  par  la  pré- 
sente loi;  les  statuts  peuvent  néanmoins  régler  l'attribution  des  indemnités, 
en  cas  d'accident  mortel,  d'une  manière  différente  de  celle  déterminée  à  l'ar- 
ticle 6;  mais,  dans  leur  ensemble,  ces  indemnités  ne  seront  pas  inférieures  à 
celles  allouées  par  le  dit  article;  les  statuts  peuvent  aussi  porter  la  stipula- 
tion prévue  au  deuxième  alinéa  de  l'article  19  ; 

f)  Les  statuts  déterminent  les  conditions  auxquelles  un  exploitant  peut 
renoncer  à  l'affiliation. 
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Les  statuts  peuvent  disposer  que  le  jugement  des  contestations  relatives  aux 
indemnités  aura  lieu  conformément  au  deuxième  aliéna  de  l'article  26. 

La  Commission  permanente  des  Caisses  de  prévoyanceen  faveur  des  ouvriers 
mineurs  sera  organisée  par  arrêté  royal. 

Le  Gouvernement  prendra  son  avis  pour  l'exercice  des  pouvoirs  que  lui 
confère  le  présent  article  et  spécialement  pour  l'examen  des  statuts. 

Art.  39.  —  Tous  les  trois  ans,  le  Gouvernement  fera  rapport  aux  Chambres 
sur  l'exécution  de  la  présente  loi. 

Disposition  additionnelle. 

Art.  40.  —  Les  deux  premières  phrases  du  numéro  1"  de  l'article  3  de  la 
loi  du  28  mars  1868  sont  remplacées  par  la  disposition  suivante  : 

«  Faculté  de  contracter,  de  disposer  et  d'acquérir  à  titre  onéreux,  d'ester 
en  justice,  sauf  les  restrictions  déterminées,  s'il  y  a  lieu,  par  arrêté  royal.  » 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  juillet  1903. 

Établi8sement.» 

situés  daii8 

les 

provinces  de  -. 

Accumulateurs  électriques  en  chargement  ou  en  déchar- 
gement  '    ....     FI.  Orientale  :  1 

Alcool  (Rectification  de  l'J FI.  Orientale  :  1 

Beurre  (Fabrication  du) FI,  Orientale  :  1 

Brabant .  13 

FI.  Orientale  :  7 

Briqueteries ^    Liège  :  15 

Luxembourg  :  1 

Namur  :  1 

Bois  (Scierie  de) Brabant  :  1 

Chanvre,  lin  (Rouissage  du) FI.  Orientale  :  1 

Chanvre,  lin  (Teillage  du) FI.  Occidentale  :  7 

Chaussures  (Fabrique  de) Brabant:  1 

Chaux  (Four  à) Liège:  1 

Chaux  (Magasins  de) FI.  Orientale  :  2 

Chiffons  (Dépôt  de) FI.  Orientale  :  1 

Cuirs  (vieux).  Ateliers  de  démontage  des  vieilles  chaus- 
sures  Hainaut  :  2 

...  ..„    .                                                                     \    Brabant  :  2 

Distilleries {    ^,   ^  .       ,  , 

I     FI.  Orientale  :  1 

Éjarrage  de  peaux FI.  Orientale  :  1 

1     Anvers  :  3 

I    Brabant  :  6 

]    FI.  Occidentale  :  4 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos.           •      "^    pi   Orientale*  1 

I    Liège  :  ^ 

[     Namur  :  2 

Émaillage  des  métaux Liège  :  1 

Étain  (Fabrique  de  feuilles  d') Brabant:  4 
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Établissements 

sitaés  dans 

les 

provinces  de  : 

r,     .    .      .       .  \     Brabant  : 

Fonderies  de  cuivre s     r.,   r^    ., 

I    FI.  Occidentale  : 

Fonderie  de  fer Liège  ; 

Forge  de  niaréchal-ferrant Luxembourg  : 

Fromages  (Dépôt  de) Brabant: 

Graisses  (Fonte  en  grand  des) Liège: 

Laine  (Filature  de) Liège  : 

Laine  (Teinturerie  et  lavoir  à) Liège  : 

Machines  et  mécaniques  de  tous  genre  (Atelier  pour  la 

fabrication  de) Liège  : 

Brabant  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) )    FI.  Occidentale 

^     ^  '  ^    FI.  Orientale  : 

Liège  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) \    ^'^^^^^^  '• 

1     Liège  : 

Moteurs  ^     FI.  Orientale 


Liège  : 

Moulin  à  broyer  le  silice Brabant  : 

i  Anvers  : 

Moulins  à  farine \  Brabant  ; 

'  Liège  : 

Os  (Magasin  d') Limbourg  : 

Poterie  de  terre FI.  Occidentale 

Résines  (Distillation  des) Brabant  : 

Retorderie  de  coton,  lin,  etc FI.  Occidentale 

Savon  (Fabrication  du) !  ^'^^^^'^t  • 

I  FI.  Orientale  : 

Serrurier  (Atelier  de) Liège  : 

1  Brabant  : 

i     Tabac  (Fabriques  de) <  Liège  : 

I  (  Namur  : 

■  Tannerie Limbourg  : 

B  1  Brabant : 

■  Teintureries  en  général '  FI.  Orientale  : 

M  I  Liège  : 

Mjj. A  i-»..  \  Brabant 

I 


pour  armes  à  feu ,    „.   ^  . 

*^  ^    FI.  Orientale 
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Ëlablissements 
situés  dans 

les 
provinces  de  : 

Tuiles,  pannes  (Fours  à  cuire  les) Brabant  :  1 

Vinaigre  (Fabrique  en  grand  de) FI.  Occidentale  :     1 

Voitures  (Fabrique  de) Brabant  :  1 

Total.     .     .  126 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  ;  Anvers,  i\  Brabant,  43; 
Flandre  Occidentale,  13  ;  Flandre  Orientale,  22;  Hainaut,  2;  Liège,  34; 
Limbourg,  2  ;  Luxembourg,  2  ;  Namur,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juillet  1903. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE   DE    L'OBSERVATION: 


S  « 

2  S 


.—  "^  <2 


qÎ'. 


c  «  n  a 

„  s  ■§2 


.  <<  <4  c 
Kl--  " 


W    J-    S' 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
clianvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 
Industrie  verrière. 

Fabrique  de  verres  bombés 

Glaccrie 

Industrie  du  papier. 

Pâte  de  bois 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 


27 
17 
11 

1 

3 
2 
» 
7 
1 
21 

1 
1 

1 

3 


23 

22 

12 

12 

9 

4 

1 

1 

3 

2 

2 

1 

1 

)) 

7 

6 

» 

1 

21 

12 

)) 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

23 
13 


1 
2 
1 
» 
G 
1 
12 

1 
1 

1 

3 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMEINTS  VISITÉS. 


NOMBRK    D  INSPECTIONS   FAITES 
AD    POKT    I>E    VDE   DB   L'OBSERVATION  ; 


o  __  ,2 


s  ai 


s    t 


Tubes  en  papier 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  ti'iage .    .   . 

Fabriques  de  graisses.d'huiles,  de  bougies, etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 
Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 
Briqueteries  et  tuileries * 


1 

1 

9 

9 

o 

5 

4 

4 

12 

12 

14 

15 

6 

6 

35 

35 

3 

3 

5 

5 

4 

4 

3 

3 

2 

2 

12 

12 

11 

7 

362 

336 

9 

3 

2 

11 

14 
5 

34 


3 

2 

12 

11 

314 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


c  <u 

ga 


=         ai 

'S  "'â 

n  «^  s 

""  "3  « 

Q         T3 


S  a 


Fabriques  de  ciment 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderie  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et   de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  mai'échaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,   etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines    .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


5 

5 

6 

6 

U 

14 

2 

2 

1 

1 

5 

5 

3 

3 

48 

47 

m 

3 

3 

5 

5 

1 

» 

9 

9 

37 

36 

U 

U 

10 
2 
1 
3 


2 

39 

3 

5 

» 

9 

28 


10 
2 
1 
3 


2 

39 

3 

5 

» 

9 

28 


12         12 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    n  INSPECTIONS    FAITES 
AD   POINT   DE   VUE    DE    L'OBSERVATION; 


S   V 
=   1 


J2  a 
«I. 


s  —    3    " 
O  ei  „   o 


E-2 


Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
AteUers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 


22 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainlers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de   dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


43 
14 

12 
37 


5 
13 

10 


6 

7 

22 

17 

8 

5 

2 

4 

7 

7 

44 

34 

4 

12 

2 

12 

28 

37 

)) 

57 

1 

4 

4 

4 

4 

4 

» 

10 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections   FAITEB 
AU    POINT    DB    VUE   DE    L'OBSERVATION  : 


5  -2  °  -s 
o  **  »  5 
"  «  •■a 
•  »  ^  'û 

«  ^  o  * 


25  o  « 

■  le  <«  o 

pq--  " 


ta  «*  S 
._  g  C 

-  sis 

es  °^  ^ 


V      «> 


Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabri  qu  e  de  gants  et  atelier  de  lavage  des  gants . 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Orfèvre 

Atelier  de  relieurs,  brocheurs, cartonneursetc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Sreprise  de  distribution  d'eau 
>riques  de  tabacs  et  cigares 
lier  s  non  prévus 
Totaux 


3 

» 

3 

15 

» 

19 

1 

» 

1 

1 

1 

1 

26 

» 

30 

1 

1 

1 

6 

1 

4 

16 

12 

16 

5 

4 

4 

2 

2 

» 

5 

2 

5 

1 

1 

1 

14 

9 

14 

32 

31 

23 

1057 

889 

958 

19 
1 
1 

30 

1 

4 

16 


o 

1 

14 

24 


969 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  {'). 


A.  —  Loi  du  13  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécutioc 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

123.  —  Anvers,  1"  juillet  1903.  Tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

126.  —  Anvers,  2  juillet  1903,  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  pemonne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

127.  —  Bruges,  12  juillet  1903.  Briqueterie  mécanique  : 

1®  Non-affichage   de  la  loi.  —    Travail  prolongé  d'une  personne 
protégée. 
428.  —  Bruxelles,  9  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Absence  du  registre  d'inscription  des  carnets. 

129.  —  Bruxelles,  8  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
11- avait. 

130.  —  Bruxelles,  9  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

131.  —  Bruxelles,  9  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

132.  —  Bruxelles,  9  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
133.—  Bruxelles,  9  juillet  1903.  Briqueterie  : 
Travail  de  nuit  d'une  pcrsone  protégée. 

134.  —  Bruxelles,  13  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  des  règles 
ments. 

135.  —  Bruxelles,  14  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2°  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail. 

136.  —  Bruxelles,  14  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Absence  d'un  carnet. 


(1)  La  commune  indiquée  est  le  chef-li(ia  de  l'arrondissemeot  judiciaire  dans  lequel  l'infraction  a  Hé 
constatée  ;  la  date  est  celle  du  procès-Terl)al. 
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137.  —  Nivelles,  17  juillet  1903.  Fabrique  de  toiles  métalliques  : 

1°  Absence  d'un  carnet. — 2°  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements. 
—  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

138.  —  Bruges,  22  juillet  1903.  Briqueterie  mécanique  ; 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

139.  —  Bruges,  21  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1"  Non-affichage  de  la  loi.  —  2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures 
de  travail.  —  3°  Absence  de  carnet  et  de  registre. 

140.  —  Bruxelles,  29  juillet  1903.  Imprimerie  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

141.  —  Bruges,  30  juillet  1903.  Forge  : 

1"  Absence  de  carnet.  —  2»  Non-a/fichage  de  la  loi. 

142.  —  Courtrai,  1*'  août  1903.  Fabrique  de  bois  de  brosses. 

1"  Absence  de  carnet.  —  2°  Emploi  au  travail  de  personnes  protégées 
dans  un  atelier  ou  l'on  emploie  des  outils  dangereux;  infraction  à 
l'article  6  de  V arrêté  royal  du  49  février  189S. 

143.  —  Courtrai,  1"  août  1903.  Fabrique  de  bois  de  brosses  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

6.  —  Audenarde,  10  janvier  1903.  Fabrique  d'allumettes  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Sans  suite. 

7.  —  Bruxelles,  22  janvier  1903.  3Ianufacture  de  tabacs  : 

Non-affîchage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Comdamnalion  à  une  amende  de  10  francs. 

10.  —  Bruxelles,  3  février  1903.  Fabrique  de  constructions  en  fer  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre.  —  t'  Non-affichage  de  la  loi 
et  des  règlements. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  et  deux  amendes  de 
,  5  francs. 

i    12.  —  Bruxelles,  o  février  1903.  Menuiserie  : 

■  1"  Absence  d'un  carnet  et  du  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi 

A  et  des  règlements.  —  3°  Non-affichage  du  tai)leau  des  heures  de 

K  travail  et  de  repos. 

^^  Condamnation  à  sept  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 

0)  La  date  indiquée  est  celle  du  i)rocës  verbal. 
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13.  —  Bruxelles,  11  février  1903.  Atelier  de  polissage  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

Condamnalion  à  trois  amendes  de  10  francs. 
15.  —  Bruxelles,  17  février  1903.  Fabrique  de  constructions  en  fer  : 

1"  Absence  d'un  carnet.  —  2°  Travail  prolongé  d'une  personne 
protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  M  francs. 
22.  —  Bruxelles,  7  mars  1903.  Fabrique  de  jouets  d'enfants  : 

1"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2°  Absence  de  car- 
nets et  de  registres. 

Condamnalion  à  neuf  amendes  de  10  francs. 

30.  —  Audenarde,  26  mars  1903.  Filature  de  coton  ; 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Sans  suite. 

31.  —  Audenarde,  26  mars  1903.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Sans  suite. 

34.  —  Bruxelles,  24  mars  1903.  Fabrique  d'explosifs  : 

1"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2"  Travail  de  nuit 
de  personnes  protégées.  —  3**  Travail  un  septième  jour  de  per- 
sonnes protégées. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs. 

37.  —  Bruxelles,  l*""  avril  1903.  Biseautage  de  glaces  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  15  francs. 
40.  —  Bruxelles,  7  avril  1903.  Dépôt  et  triage  de  chiffons  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S  francs. 
44.  —  Bruxelles,  21  avril  1903.  Menuiserie  : 

1»  Absence  de  carnet  et  de  registre.. —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 
Condamnalion  à  trois  amendes  de  S6  francs. 
47.  —  Courtrai,  6  mai  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

Condamnalion  à  trois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  S  ans  {i). 

54.  —  Ypres,  26  mai  1903.  Briqueterie  : 

1»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2°  Travail 
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prolongé  d'une  personne  protégée.  —  3°  Absence  de  carnet.  — 
4°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  10  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans  (1). 
62.  —  Anvers,  5  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Sans  suite. 
69.  —  Anvers,  10  juin  1903.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Sans  suite. 
72.  —  Anvers,  12  juin  1903.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Sans  suite. 

82.  —  Anvers,  26  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongée  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

83.  —  Anvers,  26  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès -verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

84.  —  Anvers,  25  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

85.  —  Anvers,  24  juin  1993.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou   i  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

86.  —  Anvers,  25  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  un£  amende  de  S  francs  ou  4  jour  de  prison. 

87.  —  Anvers,  24  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation   à  une   amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 


(l)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  15  juin  1896. 
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88.  —  Anvers,  25  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

89.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

90.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

91.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents) . 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

92.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  ^à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  1  jour  de  prison. 

93.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  [francs  ou  4  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

9i.  — Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 
Sursis  :  8  mois. 

95.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- ver  bal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  1  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

96.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation   à   une  amende  de  S  francs  ou    4  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 


Inspection  du  Travail  841 


97.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3   francs  ou    i  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

98.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende    de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

99.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende   de  S  francs  ou  i  jour  de  prison. 

100.  — Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende   de    3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

101.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation    à  une  amende   de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

102.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation    à   une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

Stirsis  :  S  mois. 

103.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briquelcrie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents) . 
Condamnation  à  une  amende  de    3   francs  ou  i  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

104.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- ver  bal  à  charge 
des  parents). 

Condamnation  à   une    amende  de  S  francs  ou  1  jour  de  prison. 
105.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 
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Condamnalion  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  8  mois. 

106.  —  Anvers,  17  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

107.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamualion   à  une  amende   de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

108.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnalion   à    une  amende  de  S  francs  ou  1  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

109.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 
des  parents). 

Condamnation  à  une  amende  de    3  francs  ou    i  jour  de  prison. 
Sursis  :  8  mois. 

110.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation   à   une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 

111.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnalion  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

112.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  4  jour  de  prison» 

Sursis  :  8  mois. 

113.  —  Anvers,  19  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

22.  —  Vcrvieis,  6  juillet  1903.  Fabrique  de  draps,  atelier  d'apprêts. 

Défaut  de  prolcclion  des  transmissions  de  mouvement. 

23.  —  Bruxelles,  28  juillet  1903.  Fabrique  d'acide  sulfurique,  muriatique, 

engrais  cbimiques,  etc.  : 
Non-  déclaration  d'accident. 

24.  —  Bruxelles,  18  juillet  1903.  Fabrique  d'acide  sulfurique,  muriatique, 

engrais  chimiques,  eic.  : 
Exploitation  sans  autorisation. 

25.  —  Gand,  28  juillet  1903.  Fonderie  de  plomb  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

26.  —  Bruges,  30  juillet  1903.  Forge  : 

Non-déclaration  d'accident. 

27.  —  Bruges,  31  juillet  1903.  Railways  Economiques: 

Non-déclaration  d'accident, 

2»  Décision  judiciaire  (1). 

4.  —  Bruxelles,  11  février  1903.  Atelier  de  polissage  : 

1»  Défaut   de    protection    des  transmissions   de  mouvement.  — 

2"  Exploitation  sans  autorisation. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs. 

G.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

Procès-verbal  de  contravention. 

dl.  —  Ypres,  17  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1°  Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 
—  2"  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées.  —  3°  Paiement  des 
salaires  dans  un  cabaret. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 
1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

50.  —  Bruxelles,  13  juillet  1903.  Briqueterie: 

1°  Non-a /fichage  du  règlement.  —  2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 


\ 
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51. —  Bruxelles,  14  juillet  1903.  Briqueterie  : 
Non-affichage  du  règlement. 

52.  —  Bruxelles,  14  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement. 

53.  —  Nivelles,  17  juillet  1903.  Fabrique  de  toiles  métalliques  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  .  —  2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

54.  —  Audenarde,  22  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement. 

55.  —  Bruges,  21  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement.  —  2"  Absence  de  l'état  du  personnel. 

56.  —  Bruxelles,  30 juillet  1903.  Imprimerie: 

Absence  de  l'étal  du  personnel. 

57.  —  Louvain,  30  juillet  1903.  Moulin  à  farine  : 

l"  Non-attestation  de  la  consultation  régulière  des  ouvriers.  — 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

58.  —  Bruges,  2  août  1903.  Menuiserie  mécanique  : 

Non-affichage  du  règlement. 

20  Décisions  judiciaires  (1). 

3.  —  Ostende,  2  février  1903.  Chantier  de  construction  : 
Absence  de  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs. 

21.  —  Bruxelles,  7  avril  1903.  Dépôt  et  triage  de  chiffons  : 

1"  Non-afTichage  du    règlement.  —  2°  Absence   d'état  du  per- 
sonnel. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S  francs  (2). 

24.  —  Bruxelles,  21  avril  1903.  Atelier  de  peinture,  graissage  et  fabrica- 

tion de  caisses  de  voitures  : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état 

du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs. 

25.  —  Courtrai,  6  mai  1903.  Briquelerie  : 

^  Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  S6  francs.  Sursis  :  5  ans  (2). 

26.  —  Louvain,  4  mai  1903.  Tannerie  et  corroicrie  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du   13  décembre  1889  et  du  15  juin  1806. 
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Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs  ou  3  jours  de  prison. 

Sursis  :  4  an. 
32.  —  Ypres,  26  mai  1903.  Briqueterie  : 

1*  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2»  A.bsence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 

Sursis  :  3  ans  (1), 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  15  juin  1896 . 
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Tableau  statistique  des  accidents 


INDUSTRIES. 


Filature  de  laine  .     .     . 
Filature  de  lin  .     .     .     . 
Blanchisserie  mécanique 
Filaïui-R  de  coton.     .     . 
Tissci-iinderie  mécanique 
TeiiiUire  ites  tissus  de  coton 
Filature  de  jute     . 
Atelit-rs  de  construction 
Fabrication  de  clous.     . 
Fabriciilioii  de  chaudières 
Boulonnerie     . 
Fonderie  de  fer 
Carrières     .     . 
Four  à  rhaux   . 
Papeterie. 

Produits  réfraclaires. 
Faïencf-rie    .... 
Fabrication  de  ciment 
Produits  chimiques  . 
Emaillerie   .... 

Glacerie 

Crisliillerie  .... 
Verrerie  à  vitres  .  . 
Tonnellerie.  •  .  . 
Travail  m^^canique  du  bois 

Brasserie 

ftlcunerie 

Chanlier  naval  .  .  . 
Tiinneric  «t  corroierie  . 
Toiles  cirées  et  linoléum 
Imprimerie  mécanique. 
Emmagasimige  mécan.  dcgrains 
telier  de  plombier 


Totaux. 
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18      44      16 


(1)  C«  tableau  est  établi  d'après  les  accidenU  déclarés  en  exécution  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre! 
que  pour  les  accidenU  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jouj-s  au  moins.  I 
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lil  signalés  en  juillet  1903  (1) 


IMES. 


C.  D'après  la  nature  de  la  lésion. 
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ADMINIS 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'a( 


l'«  Inspe 

1er 

arrondis- 
sement. 

2e 

arrondis 
sèment. 

1)  nombres  de  descentes  dans  les  travaux  soater- 
ratns 

29 
159 

33 

dans  les  usines  métallurg. 
régies  par  la  loi  de  tSiO. 
i)  HTombres  de  visites  / 

dans    les  autres   établisse- 
ments Industriels  (1)    .     . 

3 
189 

3)  Nombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » 

17 

9 

4)  I¥ombres  d'Inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.). 

23 

9 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 

8 
4 

8 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

6 

5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

7 

9 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

1 

2 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

— 

1 

d)  Dans  les  établissements  classés     .       

1 

2 

6)  Nombres  de  réclamations  ouvrières  Instruites .    . 

— 

(1)  L'action  des  in$;cnieur8  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  lear 
sur  les  u.«ines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  fhauts-fourneunx,  aciéries,  fabri 
zinc,  de  plomb,  etc.).  où  ils  oni  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ce.' 
assurer  I  exécution  des  lois  sur  le  travail  :  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'adi 
mines  esl  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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)ar  les  ingénieurs  du  corps  des 

mines, 

en  juillet  1903. 

JNS). 

2«  Inspection 

GÉNÉRALE   (LiÉGe). 

Totaux. 

50 
arrondis- 
sement. 

6" 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

103 

17 

14 

16 

12 

59 

162 

36 

1 

5 

7 

11 

24 

60 

488 

76 

77 

61 

133 

347 

835 

70 

1 

11 

13 

39 

64 

134 

53 

23 

5 

4 

— 

32 

85 

25 

1 

— 

3 

— 

4 

29 

25 

21 

5 

3 

— 

29 

54 

24 
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2 
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28 

8 

— 

2 

— 

— 
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10 

6 

— 
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2 
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10 

Il     ' 

3 

— 

— 

— 

3 

7 

l 

— 

3 

2 

2 

7 

9 

^i  iei  que  des  iuspeclioiis  spéciales,  ringétiieur  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
J'oitt  enquête  d'accident  ou  eu  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution   des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Classement  de  la  préparation  et  de  l'emploi  du  collodion. 

(14  JUILLET  1903.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges. 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  que  la  préparation,  l'emploi  industriel  et  l'emmaga- 
sinage du  collodion  ne  sont  pas  visés  dans  la  nomenclature  des 
établissements  dangereux,  insalubres  on  incommodes  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  do,  l'inspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Vu  les  arrêlés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  I8H7,  concernant  la  police  des  établissements  précités; 

Vu  l'arrêté  royal  du  24  avril  1895,  en  vertu  duquel  les  dépôts  de 
matières  inflammables  sont  inscrits  dans  la  liste  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Attendu  que  la  préparation,  l'emploi  industriel  et  l'emmagasinage 
du  collodion  présentent  des  inconvénients  pour  la  sécurité,  la  salu- 
brité et  la  commodité  publiques  ; 

Attendu  que  la  fabrication  de  la  soie  artificielle  au  collodion 
constitue  une  application  industrielle  spécialement  importante  et 
très  dangereuse  du  collodion; 

Attendu  que  le  collodion  est  formé  en  majeure  partie  d'éther 
ordinaire  et  constitue,  dès  lors,  un  liquide  analogue  à  ce  dernier; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1er    La  préparation  et  l'emploi  industriel  du  collodion  sont 
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classés  parmi  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes. 

Ils  sont    rangés  dans    la  liste   annexée    à    l'arrêté    royal   du 
5!  mai  1887,  sous  les  rubriques  suivantes  : 

Désignation.  Classe.  Inconvinients. 


A.  Collodion  (Préparation  du)  ou 
application  sous  la  forme  d'enduit 
etautresmanipulations  dangereuses 
de  cette  substance  (indépendam- 
ment de  la  fabrication  et  de  l'em- 
magasinage du  fulmicoton)  par 
quantités  : 

1"  De  plus  de  5  litres  jusqu'à  20 
litres. 

2°  De  plus  de  20  litres  jusqu'à  150 
litres. 

3°  De  plus  de  150  litres  .... 

Ces  chiffres  indiquent  les  quantités 
mises  en  œuvre  en  une  seule  opé- 
ration. 

B.  Soie  artificielle  (Fabrication  de  la) 
au  collodion. 


2  0 
I  B 

I  A 

I  A 


Danger  d'incendie  et   d'ex- 
plosion. 


Grand  danger  d'incendie  et 
d'explosion;  odeurs  désa- 
gréables; eaux  résiduaires 
susceptibles  d'altérer  les 
cours  d'eaux. 


Art.  2.  Les  dépôts  de  collodion  sont  compris  sous  la  rubrique: 
«  Matières  inflammables  ».  (Les  dépôts  d'éther  ordinaire,  d'éther  ou 
essence  de  pétrole,  de  sulfure  de  carbone,  de  naphte,  de  benzine  et 
d'autres  liquides  analogues)  spécifiée  par  l'arrêté  royal  susvisé  du 
24  avril  (893. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  14  juillet  1903. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vinduslrie  et  du  travail^ 
Frangotte. 
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Classement  de  la  fabrication  de  la  caséine 
et  de  l'acide  lactique. 

(30  JUILLET   1905.) 


LEOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Produits  chimiques  non  spécialement  prévus 
(Fabrication  des)  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »  de  la  nomen- 
clature des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes, 
annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887  ; 

Considérant  que  la  fabrication  de  la  caséine  et  de  l'acide  lactique 
tombe  sous  l'application  de  cette  rubrique; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Vu  l'avis  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  ; 
Vu  les  arrêtés  du  29  janvier  1865,  du  27  décembre  1886  et  du 
31  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  précités; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1  ^'■.  Les  fabriques  de  caséine  et  d'acide  lactique  sont  clas- 
sées parmi  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1887  sous  les  rubriques  suivantes  z 

Désignation.  Class^. 


Caséine  (Fabrication  de  la) 


Acide  lactique  (Fabrication  de  1') 


I  B 


I  B 


s  Inconvénients. 

Odeur  désagréable.  Liquides 
réslduaires  putrescibles, 
pouvant  conlaulnier  la 
nappe  d'eau  sonierraine  et 
les  puits  du  voisinage. 

Odeur  désagréable.  Liquides 
résiduaires  putrescibles, 
pouvant  conlaniuier  la 
nappe  d'eau  soulerraine  et 
les  puits  du  voisinage. 
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Art.  2.  Notre  ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  30  juillet  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Francotte. 


•40** 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU   TRAVAIL 

EN  AOUT  1905. 


Treize  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'août  1903.  Pour  870  olïies  des  patrons,  il  y  a 
eu  1 ,578  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  181  de- 
mandes pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  dans  onze  établissements,  la 
proportion  était  de  180  demandes  pour  100  offres  et,  en  août  1902,  dans 
quinze  établissements,  de  130  demandes  pour  100  offres.  La  situation  géné- 
rale n'est  donc  aucunement  améliorée  depuis  le  mois  dernier  et  se  présente 
comme  sensiblement  moins  bonne  que  l'année  passée,  à  même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  août  de  121  unions  et  fédé- 
rations d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  28,575  membres  (mi- 
neurs, ouvriers  à  domicile  et  ti-availleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  865,  soit  3.0  p.  c.  Cette 
proportion  est  supérieure  de  0.2  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  précédent 
et  de  0.4  p.  c.  à  celle  du  mois  de  juin. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'allure  du  mar- 
ché charbonnier,  tout  en  restant  très  ferme,  est  plus  ou  moins  battue  en 
brèche  par  les  acheteurs,  surtout  dans  le  compartiment  des  charbons  Flénu. 
La  verrerie,  qui  s'approvisionne  pour  une  très  forte  partie  de  sa  consomma- 
lion  dans  ce  dernier  district,  ne  prend  plus  que  des  quantités  très  réduites, 
mais  on  note  surtout  une  grande  diminution  de  commandes  de  la  sidérurgie 
qui  a  fait  tomber  sa  consommation  au  minimum.  Les  marchés  n'ont  pas  été 
renouvelés  et  les  métallurgistes  commandent  au  fur  et  à  mesure  de  leurs 
besoins.  C'est  dire  qu'il  y  a  du  stock  en  charbons  industriels;  malgré  cela, tous 
les  producteurs  tendent  plutôt  à  augmenter  leur  production.  On  signale  seule- 
ment que  l'effet  utile  de  l'ouvrier  mineur  a  quelque  peu  diminué.  Le  fait  se 
produit,  du  reste,  chaque  année  à  cette  époque  où  la  demande  des  charbons 
industriels  est  toujours  moins  forte. 

Les  charbons  à  coke  se  maintiennent,  sans  plus.  Il  y  a,  d'ailleurs,  deux 
producteurs  nouveaux  à  constater  ici  en  cette  qualité:  Nord  du  Rleu-du-Cœur 
et  Hyon-Ciply. 

Par  contre,  la  demande  est  très  importante  en  charbons  pour  foyers  domes- 
tiques. L'époque  des  fortes  expéditions  par  bateau  est  arrivée  pour  ces  qua- 
lités. On  remarque,  depuis  une  dizaine  de  jours,  sur  le  canal  de  Mons  à 
Condé  de  nombreux  bateaux  chargés  en  partance  pour  Paris. 

La  production  du  mois  d'août  aura  subi  une  légère  réduction  par  suite  du 
chômage  du  15  août. 

Au  demeurant,  toute  la  population  ouvrière  est  régulièrement  au  travail. 
On  constate,  par  continuation,  une  grande  activité  aux  installations  nouvelles. 
Le  nouveau  triage  mécanique  du  Nord  du  Rleu-du-Cœur  est  en  marche  et 
donne  les  meilleurs  résultats.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  calme  règne  à  l'heure  actuelle  dans  toute  l'industrie  char- 
bonnière. D'abord,  la  mauvaise  campagne  briquetière  a  eu  pour  résultat  de 
ralentir  l'enlèvement  des  stocks  en  charbons  maigres. 

En  charbons  domestiques,  surtout  les  charbons  classés,  les  stocks  sont 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  lei 
ooiorespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 


Marché  du  Travail  857 


abondants:  pour  les  houilles,  gailleteries,  têtes  de  moineaux,  etc.,  on  évalue 
à  75,000  tonnes  l'augmentation  des  stocks  comparativement  à  ceux  de  l'année 
dernière  à  même  époque. 

En  charbons  industriels,  tout-venants,  fines,  criblés,  etc.,  bien  qu'il  y  eût 
des  transactions,  c'est  la  faiblesse  qui  domine.  Des  concessions  sur  les  prix 
sont  assez  facilement  offertes,  surtout  (peut-être  seulement)  pour  les  intermé- 
diaires; ces  concessions  ne  sont  guère  que  de  50  centimes  à  la  tonne;  néan- 
moins elles  sont  une  indication  quant  à  la  tenue  du  marché. 

Enfin  on  recommence  à  se  préoccuper  de  la  concurrence  allemande  et 
anglaise  qui  se  fait  principalement  sentir  dans  les  Flandres  ;  certains  débou- 
chés français  continuent  aussi  à  nous  être  vivement  disputés  par  les  charbon- 
nages du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  et  par  les  Allemands. 

Le  marché  du  travail  est  calme  ;  il  y  a  peu  de  mutations  dans  le  personnel, 
pas  trop  demandé  à  l'heure  actuelle.  Au  surplus,  la  rentrée  prochaine  des 
ouvriers  de  campagne  et  les  circonstances  commerciales  ne  sont  pas  pour  amé- 
liorer celte  situation.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  ne  s'est  pas  modifié  en  août.  Les  transactions  se 
font,  sans  animation,  aux  cours  acquis.  L'extraction  continue  avec  une  bonne 
activité  malgré  la  formation^de  stocks.  Les  combustibles  pour  foyers  domes- 
tiques présentent  un  peu  plus  de  mouvement.  Les  expéditions  au  dehors  sont 
plus  fournies  et  les  qualités  supérieures  sont  bien  demandées,     (C.  P.) 

Liège.  —  On  constate  une  grande  amélioration  sur  le  mois  dernier.  Les 
expéditions  en  charbons  domestiques  ont  bien  repris  et  deviennent  de  plus  en 
plus  actives,  surtout  en  maigres.  En  menus  maigres,  il  n'y  a  plus  de  stocks. 

Les  expéditions  vers  l'étranger  sont  actives  et  les  stocks,  habituels  en  cette 
saison,  n'augmentent  pas,  à  l'exception  toutefois  des  grosses  houilles  dont 
l'écoulement  laisse  un  peu  à  désirer. 

En  charbons  industriels,  pas  trop  d'animation,  mais  pas  de  stocks. 

Le  chômage  volontaire  des  ouvriers  est  toujours  très  fort.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  marche  des  affaires  pendant  le  mois  d'août  a  été  peu  satis- 
faisante. Les  pluies  persistantes,  ayant  empêché  la  fabrication  des  briques,  ont 
causé  une  forte  diminution  de  la  vente  et  aussi  de  l'extraction  des  charbons 
nécessaires  h  cette  industrie.  Les  autres  qualités  de  charbons  ont  été  extraites 
et  vendues  normalement.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  est  normale.  On  signale  l'agrandissement  de  l'ex- 
L      ploitation  dans  un  charbonnage.     (A.  W.) 

■        Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Les  cours  restent 
^k  fixés  aux  niveaux  anciens  pour  les  briquettes,  les  prix  des  brais  étant  toujours 
^^extrêmement  fermes.  La  production  marche  en  plein  et  s'enlève  régulière- 
^Knent.     (A.  L.) 
^H  Charleroi.  —  Les  prix  se  sont  maintenus  à  peu  près,  malgré  une  certaine 
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diminution  dans  le  prix  du  brai.  La  consommation  de  ce  produit  a  quelque  peu 
diminué.     (L.  T.) 

La  Louvière,  Liège.  —  L'activité  est  toujours  fort  bonne  et  les  prix  élevés 
se  maintiennent. 

Fours  à  coke. —  Malines.  —  Quatre-vingts  fours  sont  en  pleine  activité; 
les  expéditions  se  font  au  fur  et  à  mesure  des  défournements.     (J.  T.) 

Mons. —  La  fabrication  reste  très  importante  et  l'on  constate  peu  de  stocks. 
La  demande  est  redevenue  considérable,  après  un  certain  ralentissement  des 
expéditions,  peu  accusé,  du  reste,  qui  s'est  fait  sentir  en  juin  et  surtout  en 
juillet.  On  compte,  pour  voir  accentuer  encore  cette  recrudescence  d'ordres, 
sur  les  besoins  prochains  de  la  sucrerie  et  surtout  sur  la  remise  à  feu  d'un 
haut-fourneau  à  Halanzy  (Luxembourg)  et  d'un  autre  à  Monceau-sur-Sambre. 

(A.  L.) 

Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  Pas  de  changement;  les  prix  et  le  travail 
se  maintiennent  fermes. 

11.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  La  situa- 
tion générale  est  stationnaire,  en  gardant  une  tendance  à  l'amélioration.  Pour 
certaines  firmes,  les  expéditions  continuent  à  s'espacer  de  plus  en  plus  et 
l'on  travaille  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  faiblesse  du  travail  s'est  accentuée,  suivant  celle  du  marché. 

(T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons. —  Les  ordres  sont 
suffisants  pour  occuper  le  personnel  au  complet,  et  les  prix,  quoique  dépri- 
més encore,  deviennent  plus  en  rapport  avec  ceux  de  revient.  Aux  carrières 
de  grès,  on  travaille  à  pleins  bras;  les  commandes  prises  en  dernier  lieu  ont 
été  conclues  avec  de  légères  hausses.  Les  pluies  persistantes  qui  ont  marqué 
le  mois,  ont  malheureusement  beaucoup  contrarié  les  travaux.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  grande  activité  règne  sur  les  chantiers;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  et  parviennent  à  se  faire  de  bonnes  quinzaines.  Les 
patrons  se  plaignent  encore  des  prix,  qui  laissent  trop  peu  de  bénéfices  ;  cepen- 
dant, une  amélioration  sensible  s'est  produite  depuis  l'an  dernier.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  maîtres  de  carrières  de  pierres,  bleues  se  préoccupent 
beaucoup  de  la  suite  qui  sera  donnée  par  le  Parlement  français  à  la  proposi- 
tion de  frapper  d'un  droit  très  élevé  la  pierre  brute  d'origine  belge  importée 
en  France.  Une  telle  mesure  porterait  un  coup  sensible  à  l'industrie  du  petit 
granit,  déjà  si  amoindrie  par  l'établissement,  il  y  a  dix  ans,  d'un  droit  d'entrée 
sur  les  pierres  ouvragées.  Les  maîtres  de  carrières  sont  d'autant  plus  sou- 
cieux de  cette  perspective  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  établi  en  France, 
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du  côté  de  Jeumont,  d'importants  chantiers  pour  la  taille  de  leurs  pierres, 
expédiées  d'ici  à  l'état  brut.  La  prohibition  de  leurs  blocs  aurait  pour  résultats 
de  rendre  sans  valeur  les  installations  qu'ils  ont  fiiites  pendant  ces  dernières 
années  de  l'autre  côté  de  la  frontière,  et  aussi  d'encombrer  davantage 
encore  le  marché  de  la  pierre  bleue,  notre  extraction  étant  de  beaucoup  supé- 
rieure à  la  consommation  indigène. 

Dans  les  carrières  de  pavés,  l'activité  est  toujours  très  grande  et  les  expédi- 
tions bien  suivies.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Dans  le  bassin  de  Tournai,  il  n'y  a  de  chômeurs  dans  aucune 
catégorie.  Pour  la  pierre  à  diguer  et  la  pierre  à  bâtir,  la  marche  est  normale, 
mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  En  pierres  de  taille,  la  situation  est 
assez  bonne  et  les  prix  plus  avantageux  pour  les  producteurs.  Des  maîtres  de 
carrières  ayant  entrepris  des  travauk  pour  la  distribution  d'eau  de  Tournai, 
ont  dû  renoncer  à  fournir,  ne  trouvant  pas  de  pierres  de  dimensions  suffi- 
santes :  on  a  dû  s'adresser  à  des  carrières  de  petit  granit.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bienjpartout.     (T.  D.) 

Verviers.  (Sprimont.)  — Beaucoup  de  commandes  dans  toutes  les  carrières. 
Le  travail  est  assuré  pour  l'hiver  entier.     (D.  B.) 

Namur.  — Travail  actif.  Beaucoup  de  commandes.     (A.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  Toujours  très 
bonne  situation  quant  aux  ordres;  dès  que  le  temps  le  permet,  on  travaille  à 
pleins  bras  ;  malheureusement,  les  pluies  contrarient  beaucoup  les  travaux. 

(A.  L.) 

Namur,  Liège.  —  Travail  très  actif. 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  La  situation  n'est  pas  très  favorable.  La 
demande  pour  la  construction  diminue  dans  des  proportions  anormales  pour 
la  saison.  L'agriculture  apporte  heureusement  quelques  commandes  impor- 
tantes.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  plus  forte  que  la  demande;  l'emploi  de 
la  chaux  du  pays  est  souvent  délaissé  pour  la  bâtisse  au  profit  de  chaux  plus 
hydraulique.     (C.  P.) 
Tournai.  —  La  diminution  sur  les  années  précédentes  persiste  sans  aggra- 
I      vation.  Elle  est  due  en  partie  à  l'avilissement  des  prix  de  vente  du  ciment 
I     romain  et  de  la  chaux  en  poudre.     (P.  l.  T.) 
I        Liège.  — On  travaille  partout  régulièrement.     (T.  D.) 
A        Verviers.  —  Les  commandes  n'arrivent  plus;  on  perd  beaucoup  de  jour- 
B  nées.     (D.  B.] 

^■1 


Namur.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  permettent  d'occuper  tous 
'  les  bras  à  journées  normales.     (A.  W.) 


860  Revue  du  Travail  —  Septembre 

Fabriques  de  ciment.  —  Mons.  —  Travail  régulier,  mais  situation 
générale  beaucoup  moins  brillante  qu'il  y  a  quelques  années.  Il  y  a  sur- 
production.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  marche  à  une  bonne  allure.  II  n'y  a  pas  de 
chômage  et  le  personnel  est  au  complet.  Les  expéditions  se  suivent  régulière- 
ment avec  prix  bien  tenus.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Le  ciment  Portland  est  en  grande  activité  :  c'est  actuellement 
le  principal  article  en  carrières  du  tournaisis.  On  travaille  jour  et  nuit  mais 
le  relèvement  espéré  du  prix  ne  se  produit  pas  :  les  prix  sont  cependant  assez 
rémunérateurs. 

Au  contraire,  depuis  les  premiers  jours  d'août,  il  y  a  un  fort  ralentissement 
dans  l'arrivée  des  commandes. 

Le  ciment  romain  et  la  chaux  hydraulique  en  poudre  suivent  une  marche 
normale,  mais  ici  encore  la  grande  concurrence  a  avili  les  prix  et  l'on  travaille 
sans  grand  bénéfice. 

Extraordinaire  est  le  développement  de  l'industrie  carrière, et  surtout  delà 
fabrication  du  ciment  et  de  la  chaux  en  poudre  dans  le  bassin  de  l'Escaut;  ce 
ne  sont  partout  qu'usines  nouvelles,  qu'aggrandissements  et  perfectionnement 
des  établissements  existants.  Il  y  a  fréquemment  des  retards  dans  l'exécution 
des  commandes  et,  par  suite,  une  apparence  de  manque  de  bras  provoqué 
par  le  peu  d'assiduité  de  l'ouvrier  au  travail.  Il  est  vrai  que,  si  les  établisse- 
ments industriels  se  développent,  le  nombre  des  cabarets  augmente  plus  rapi- 
dement encore.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Motis. 

—  La  situation  s'améliore  difficilement.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  sans  interruption  et  malgré  une  augmentation 
sensible  de  la  production,  l'écoulement  se  fait  de  suite.  Il  n'y  a  de  stocks  dans 
aucune  scierie.  Les  prix  sont  plus  fermes  quoique  pas  assez  élevés  pour  la 
saison.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  sciages  de  choix  sont  bien  demandés  et  leurs  prix  sont 
fermes.  La  situation  est  moins  bonne  pour  les  autres  qualités.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  silex.  —  Mons. 

—  Situation  moins  favorable  que  les  mois  précédents;  il  y  a  tendance  à  la 
baisse  et  nous  sommes  à  l'époque  où  l'on  fabrique  le  plus.  L'exploitation  n'est 
guère  soutenue  que  chez  les  producteurs  qui  expédient  à  l'étranger. 

Le  moulage  du  silex,  qui  s'était  jusque  maintenant  tenu  en  bonne  situation, 
tend  également  à  ralentir.     (A.  L.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Travail  régulier,  à  pleins  trains,  sans 
chômage.     (T.  D.) 
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Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  calme  règne  avec  une  tendance  à 
la  fermeté  des  prix.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  production  reste  satisfaisante  et  les  plaintes,  concernant 
les  prix,  sont  unanimes.  Il  arrive  souvent  que  les  commandes  ne  sont  acceptées 
que  pour  occuper  le  personnel.     (C.  P.) 

Liège.  —  11  y  a  un  peu  plus  de  faiblesse  sur  le  marché  des  fontes,  les  prix 
sont  plutôt  à  la  baisse;  le  travail  est  régulier  partout.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Liège.  —  Le  marché  des  fers  marchands  est  moins 
ferme.  Les  prix  ont  baissé  sensiblement  depuis  le  mois  dernier.  En  tôles,  la 
situation  reste  très  calme;  le  travail  demeure  cependant  régulier.     (T.  D.) 

Mons.  —  On  continue  à  constater  un  peu  plus  d'animation  en  fait  d'ordres 
pour  les  produits  laminés,  mais  les  prix  sont  tous  réduits  et  la  situation  des 
laminoirs  est  loin  d'être  brillante.  L'on  ne  parle  plus  des  niveaux  supérieurs 
auxquels  on  traitait  encore  exceptionnellement  il  y  a  un  mois.  Quelques  af- 
faires importantes  sont  cependant  sur  le  marché,  tant  pour  l'intérieur  que 
pour  l'exportation.  Les  conditions  auxquelles  on  traite  sont  loin  d'être  rému- 
nératrices, il  est  vrai  ;  mais  la  modération  qui  est  apportée  dans  les  propo- 
sitions faites  contribuera  vraisemblablement  à  faciliter  la  conclusion  de 
nombre  d'affaires. 

On  annonce  la  formation  d'un  comptoir  de  vente  pour  tous  les  produits 
finis  des  aciéries  liégeoises,  en  même  temps  que  celle  d'un  comptoir  analogue 
pour  les  producteurs  du  Hainaut.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Toujours  le  calme,  sans  que  le  marché  parraisse  se  raffermir. 

Pour  toutesles  catégories,  on  constate  énormément  de  réserve  dans  l'attitude 
des  acheteurs  et  des  vendeurs;  des  contrats,  même  d'un  grande  importance, 
sont  proposés  mais  pas  acceptés,  à  cause  des  prix  excessivement  réduits  aux- 
quels les  spéculateurs  veulent  traiter.  A  l'heure  actuelle,  la  plupart  des  usines 
ayant  assez  de  besogne  pour  garder  une  activité  presque  normale,  tout  cela 
peut  se  produire  sans  inconvénient. 

Les  gros  profilés  sont  assez  demandés;  on  a  des  ordres  presque  à  suffisance, 
mais  à  des  prix  qui  sont  loin  d'être  rémunérateurs.  Les  fers  marchands  ont 
été  plus  demandés;  des  ordres  assez  nombreux  sont  placés;  d'autres  sont 
attendus,  mais  c'est  toujours  l'éternelle  spéculation  à  la  baisse  qui  enraye  la 
bonne  marche. 

Les  tôles  vont  un  peu  mieux  comme  abondance  d'ordres,  mais  les  prix  sont 
toujours  très  bas. 

La  main-d'œuvre  reste  peu  demandée  ;  il  risque  d'y  avoir  excès  d'offre 
pendant  le  courant  de  septembre  et  d'octobre.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  continue  à  régner  dans  les  laminoirs. 
On  y  traite  en  ce  moment  peu  d'affaires  importantes,  mais  les  commandes  en 
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cours  suffisent  pour  marcher  régulièrement  pendant  quelque  temps.  Les  prix 
laissent  toujours  à  désirer.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  sidérurgique  conserve  une  allure  très  calme.  Les 
transactions  suffisent  à  assurer  le  travail,  mais  au  jour  le  jour,  et  les  prix 
restent  très  déprimés.  La  cribe  que  traversent  les  faln'iques  de  fer  est  d'au- 
tant plus  lourde  qu'elle  se  prolonge  depuis  dix-huit  mois  environ.     (F.  S.) 

Aciéries.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  continue  réguliè- 
rement à  Bruges.  Les  cadres  sont  complets.  Les  rares  demandes  de  travail 
viennent  des  centres  de  la  grande  industrie  métallurgique.    (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Les  demi-produits,  notamment  les  blooms,  ont  subi  une 
assez  forte  réduction  ;  ce  fait  est  attribué  au  ralentissement  de  la  demande, 
qui  n'est  plus  en  rapport  avec  la  production,  celle-ci  ayant  été  augmentée 
par  suite  d'une  plus  grande  abondance  d'ordres  venant  de  l'étranger.  A  l'heure 
actuelle,  ce  courant  a  été  interrompu  :  d'où  le  flottement  inévitable. 

Pour  les  produits  finis,  même  situation  que  pour  les  fers  laminés  de  toute 
catégorie. 

A  noter  aussi  la  lutte  très  vive  entre  les  pointiers  et  les  fabricants  de  verges, 
à  propos  de  l'entrée  temporaire  de  la  verge  en  Belgique  pour  la  fabrication  de 
la  pointe  de  Paris.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  usines  marchent  à  une  bonne  allure  et  on  ne  trouve 
plus  d'ouvriers  sans  travail.  Le  marché  est  fort  calme  et  les  propositions  nou- 
velles se  font  avec  des  prix  réduits.     (C.  P.) 

•  Liège.  —  La  demande  est  moins  abondante  et  il  y  a  baisse,  notamment  sur 
les  demi-produits  :  blooms,  billettes,  etc.  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
La  fabrication  des  chaudières  mulUtiibulaires  est  assez  active  en  ce  moment 
et  des  ordres  assez  importants  ont  été  reçus  pour  le  pays.  La  construction 
des  charpentes  a  repris  également  une  allure  plus  animée.  D'importantes  com- 
mandes de  ponts  métalliques  destinés  à  l'Afrique  du  Sud,  ainsi  que  des  cha- 
lands, ont  augmenté  considérablement  l'activité  de  celte  industrie.  Le  nombre 
d'ouvriers  occupés  a  augmenté  d'environ  50  p.  c.  et  on  travaille  le  nombre 
maximum  d'heures.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  On  signale  une  légère  reprise  en  ponts  et 
charpentes  à  Bruges;  en  chaudronnerie,  on  travaille  régulièrement  à  efl'ectifs 
complets  ;  dans  quelques  jours,  on  organisera  des  brigades  de  nuit  dans  ce 
compartiment.  Les  offres  de  bras  venant  de  bons  ouvriers  sont  rares.  Le  con- 
seil d'administration  d'une  importante  usine  brugeoise  a  décidé  de  doubler  son 
capital  d'exploitation,  d'acquérir  de  nouveaux  locaux  et  d'ajouter  à  ses  diverses 
spécialités  celle  de  la  construction  de  wagons  de  chemin  de  fer  pour  voya- 
geurs. 
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(Source  ouvrière.)  —  Au  point  de  vue  ouvrier,  la  situation  laisse  toujours  à 
désirer;  la  proportion  des  sans-travail  parmi  les  membres  d'un  syndicat 
brugeois  est  cependant  tombée  de  19  à  10  p.  c.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  construction  des  chaudières,  sans  subir  une  véritable  crise, 
n'est  pas  très  active.  Plusieurs  ouvriers  ayant,  à  la  suite  de  conflits  avec  leurs 
patrons,  ou  à  la  suite  de  raisons  personnelles,  quitté  leurs  places,  ne  par- 
viennent pas  actuellement  à  trouver  du  travail.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Travail  régulier.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  florissante  dans  la  plupart  des  ateliers.  De  nou- 
velles commandes  assurent  le  travail  pour  plusieurs  semaines.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'amélioration  signalée  en  juillet  s'est  maintenue  pendant  la  plus 
grande  partie  du  mois  d'août.  Toutefois,  il  est  très  diflicile  de  se  faire  une  idée 
exacte  de  l'activité  dans  ce  compartiment.  Alors,  que  certaines  firmes  privilé- 
giées ont  beaucoup  de  besogne,  d'autres  ne  parviennent  que  très  diiTicilement 
à  occuper  leur  personnel,  fortement  réduit  déjà.  Aussi,  les  ordres  sont  toujours 
excessivement  disputés  et  acceptés  à  des  prix  bien  peu  rémunérateurs. 

La  main-d'œuvre  est  abondante  et  de  l'avis  des  directeurs  d'usines,  très 
chère.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  marche  mieux  ;  il  y  a  de  la  besogne  en 
quantité  presque  suflîsante  dans  certains  établissements,  surtout  pour  la 
partie  chaudières.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Dans  le  compartiment  des  chaudières,  les  commandes  ne 
sont  pas  abondantes,  quoique  l'on  travaille  encore  avec  personnel  au  complet. 
Les  ordres  sont  peu  fournis  en  ponts  et  charpentes  et  les  prix  permettent  à 
peine  de  nouer  les  deux  bouts.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  en  cours  d'exécution  fournissent  du  travail  pour 
marcher  à  une  allure  relativement  satisfaisante  pendant  cette  époque  de  crise 
de  la  grosse  construction  métallique,  mais  les  prix  de  vente  ne  laissent  aucune 
marge  aux  bénéfices.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  restée  stationnaire;  la  construction  des  chau- 
dières estasse/  bien  alimentée;  celle  des  charpentes  l'est  un  peu  moins  que 
les  mois  précédents.     (T.  D.) 

Namur.  —  Il  y  a  plutôt  ralentissement  dans  le  mouvement  de  reprise.  On 
signale  un  peu  de  chôuiage  partiel  de-ci  de-là,  soit  que  des  ouvriers  soient 
congédiés,  soit  que  l'on  ne  travaille  pas  ajournées  pleines.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a 
diminué.     (J.  T.) 

Alosl.  —  La  situation  ne  s'est  pas  sensiblement  améliorée;  quelques  usines 
chôment  toujours  le  lundi  et  même  le  samedi.  Jusqu'à  présent,  rien  ne  laisse 
r  prévoir  une  reprise.     (V.  N.) 
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Mons.  —  Situation  critique  par  continuation.  La  concurrence  énorme  que 
font  les  Allemands  et  les  Anglais,  oblige  parfois  nos  producteurs  à  remettre 
des  prix  inférieurs  aux  prix  de  j-evient,  pour  occuper  leurs  ouvriers.  En  plus, 
la  campagne  sucrière  ne  donnant  que  très  peu  cette  année,  il  y  a  peu  ou  pas 
de  commandes  de  matériel  ou  de  réparations.     (A.  L.) 

Soignies. — On  constate  une  certaine  faiblesse  dans  la  demande;  néanmoins, 
les  ateliers  sont  encore  bien  actifs.     (F.  S.) 

Liège.  —  Sans  avoir  un  excès  de  besogne,  les  petites  chaudronneries  ne 
chôment  pas.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  moyenne,  sans  grande  activité.     (A.  W.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Tous  les  ateliers  ont  conservé  leur 
personnel  au  complet,  mais  si  les  commandes  ne  se  font  pas  plus  importantes, 
il  y  aura  sous  peu  une  réduction  des  heures  de  travail.  Les  ordres  ne  com- 
portent plus  que  des  réparations.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Anvers.  —  La  situation  est  satisfaisante,  quoique  le  mauvais  temps  ait  pour 
conséquence  de  faire  ajourner  les  commandes,  celles  des  brasseurs  par 
exemple.     (A.  IL) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.) — La  situation  a  été  relativement  satisfaisante 
encore  pendant  la  plus  grande  partie  d'août.  Vers  le  20  de  ce  mois,  le  nombre 
officiel  des  chômeurs  à  la  fédération  locale  des  métallurgistes,  était  le  plus 
faible  qui  eût  été  enregistré  cette  année.  Toutefois,  ce  n'est  là  qu'une  amé- 
lioration passagère,  car  l'horizon  s'est  de  nouveau  assombri  à  l'approche  de 
septembre.  D'une  manière  générale,  la  construction  métallique  a  perdu 
beaucoup  de  terrain  à  Bruxelles  depuis  cinq  ans;  beaucoup  d'ateliers  se  sont 
transportés  au  dehors,  tandis  que  le  personnel  ouvrier  restait  en  grande 
majorité  sur  la  place,  encombrant  de  plus  en  plus  le  marché  du  travail.  II  en 
résulte  im  malaise  permanent,  qui  se  traduit  notamment  par  un  affaiblisse- 
ment de  l'esprit  syndical.  Ainsi  l'intensité  réelle  du  chômage  est-elle  devenue 
insaisissable  et  certainement  supérieure  aux  chiffres  officiels,  car  les  chômeurs 
qui  ne  sont  pas  en  règle  de  cotisation  n'ont  pas  droit  aux  secours  syndicaux 
et,  dès  lors,  ne  font  pas  connaître  qu'ils  sont  devenus  sans  travail.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Les  syndicats  de  Koulers  et  de  Courtrai  ren- 
seignent la  condition  industrielle  comme  très  satisfaisante  ;  tous  les  ouvriers 
ti-a vaillent.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  et  le  chômage  est  devenu 
presque  insignifiant.  II  ne  dépasse  plus  guère  2  p.  c.  dans  le  principal  des 
syndicats.  Un  patron  a  réintroduit  et  développe  encore  le  travail  de  nuit  ;  dans 
les  autres  établissements,  on  travaille  le  nombre  d'heures  normal.     (L.  V.) 
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Mons.  —  Les  ateliers  sont  en  général  complètement  dépourvus  de  besogne. 
La  crise  perdure  et  la  reprise  qu'on  escomptait  ne  s'affirme  guère.  Le  chô- 
mage a  plutôt  des  tendances  à  s'accentuer  encore.  Les  ouvriers  sans  travail 
sont  nombreux  et  ils  ont  une  peine  inouïe  à  trouver  quelque  besogne.  Les 
salaires  sont  en  baisse.  On  note  bien  une  demande  de  prix  assez  importante, 
mais  elle  reste  régulièrement  sans  suite,  malgré  les  conditions,  particulière- 
ment avantageuses  présentées,  et  pour  cause,  par  les  directeurs  d'usines. 

(A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  très  calme  :  les  travaux  à  exécuter  aux  sucre- 
ries sont  presque  partout  terminés.  On  travaille  cependant  à  journées  pleines 
et  avec  personnel  complet.     (P.  l.  T.) 

Liège. —  La  généralité  des  établissements  est  bien  alimentée;  on  ne  fait 
généralement  pas  de  travail  supplémentaire,  mais  on  ne  chôme  pas  et  il  n'y  a 
guère  d'ouvriers  mécaniciens  sans  travail.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Charleroi.  —  Toujours  manque 
de  besogne  et  les  prix  très  vivement  discutés.  Main-d'œuvre  trop  offerte. 

(L.  T.) 

Liège.  —  On  a  beaucoup  de  peine  à  soutenir  la  concurrence  étrangère  ;  il  en 
résulte  que  le  travail  n'est  pas  assez  abondant.  Beaucoup  de  bras  restent 
inoccupés.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  est  signalée 
comme  désastreuse.  L'ouvrage  manque,  aussi  bien  pour  le  pays  que  pour 
l'étranger.  La  moitié  du  personnel  ouvrier  a  dû  être  congédiée  faute  d'ou- 
vrage.    (J.  T.) 

Nivelles,  Charleroi.  —  Bonne  situation. 

Uons.  —  Le  mois  a  été  fort  bon  pour  le  petit  matériel.  Le  pays  et  l'étranger 
ont  bien  donné.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Dans  plusieurs  établissements,  le  travail  diminue  et  on  ne 
pourra  bientôt  plus  occuper  le  personnel  régulièrement  si  des  ordres  ne  sur- 
viennent sans  tarder.  D'autres  firmes  présentent  une  bonne  activité  et  peuvent 
marcher  régulièrement  pendant  'plusieurs  mois.  La  partie  wagons  et  voitures 
laisse  à  désirer.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Ce  compartiment  est  encore  bien  occupé,  mais  la  besogne 
menace  de  faire  bientôt  défaut  pour  certains  établissements  en  ce  qui  concerne 
la  construction  de  wagons  et  matériel  roulant.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  étabhssements  qui  construisent  la  locomotive  ont  de  la 
besogne  et  ne  se  plaignent  pas  trop  de  devoir  travailler  à  bas  prix.    (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines.  —  Situation  moins  bonne  qu'en 
juillet,  à  cause  du  mauvais  temps.     (J.  T.) 
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Bruxelles.  —  Bonne  situation  par  continuation,  en  automobiles  et  moto- 
cycles.     (F.  V.) 

Gand.  —  On  est  actuellement  en  période  de  grande  activité.     (L.  V.) 

Alost.  —  Amélioration  constante.  On  peut  dire  que  la  situation  n'a  jamais 
été  aussi  florissante  en  cette  saison.  Plusieurs  ateliers  ont  augmenté  leur  per- 
sonnel.    (V,  N.) 

Mons.  —  Mois  peu  favorable.  Le  beau  temps  a  fait  défaut  et  l'activité  s'en 
est  fortement  ressentie  dans  tous  les  ateliers,  notamment  dans  la  branche 
vélocipèdes.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Assez  d'activité  dans  la  partie  automobile.     (L.  T.) 

Liège.  —  Comme  toutes  les  années,  à  pareille  époque,  le  travail  marche 
lentement.  On  chôme  le  lundi,  le  chômage  général  est  d'environ  15  p.  c. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Affaires  toujours  calmes  et  difficiles. 

(Renseignements  fournis  par  l'association  ouvrière  des  métallurgistes,  con- 
cernant l'çnsemble  de  la  métallurgie  verviétoise.)  —  La  situation  est  restée 
stationnaire.  Toujours  une  septantaine  d'ouvriers  ne  travaillent  que  de  8  heures 
à  16  heures.     (D.  B.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne,  surtout  en  automobiles.     (A.  W.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Anvers.  —  La  situa- 
tion s'est  améliorée  quelque  peu  ;  il  y  a  assez  bien  de  commandes.    (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  dernier  en  ce  qui  con- 
cerne la  fonderie  de  cuivre.  Dans  quelques  ateliers  on  a  été  obligé  de  travailler 
en  stocks.  Certains  ont  cependant  reçu  des  ordres  assez  importants  pour  écou- 
ler les  produits  de  la  fabrication  courante.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Le  travail  est  peu  abondant.  On  travaille  de  6  à  19  h.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  fonderie  de  cuivre  est  dans  une  bonne  condition  normale.  Il 
en  est  de  même  de  la  tournerie  de  cuivre  ;  la  situation  de  la  robinetterie  est 
même  assez  active.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  est  occupé,  mais  sans  surcharge.  Partout  on  ne  travaille  qu'à 
journée  réduite  avec  chômage  le  lundi.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Une  fonderie  demande  quelques  mouleurs,  mais  les  ordres 
nouveaux  à  exécuter  sont  plus  urgents  que  conséquents.  Les  prix  laissent  tou- 
jours à  désirer.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien;  les  commandes  des  chemins  de  fer  de 
l'État  ont  amené  assez  bien  d'ouvrage  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.  ) 

Fonderie  de  fonte,  ^fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Situation  calme  en  fonderie  de  fonte.  L'article  pour  bâtiment  est  moins 
demandé  que  l'année  dernière  à  cette  saison,     (J.  T.) 
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Bruges.  —  La  bonne  allure  du  travail  signalée  en  juillet  n'a  changé  ni  à 
Çourtrai  ni  à  Roulers;  on  ne  connaît  aucun  chômeur.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant  dans  les  fonderies  de  fonte 
et  d'acier  ;  un  certain  nombre  de  sans-travail  ne  parviennent  pas  à  se  placer. 

(L.  V.) 

Mons.  —  C'est  toujours,  dans  la  plupart  des  usines,  le  chômage  qui  prédo- 
mine. 11  n'est  pas  une  seule  firme  qui  accuse  du  travail  en  abondance. 
Nombre  d'ouvriers  fondeurs  cherchent  à  se  faire  embaucher  dans  les  autres 
branches  de  la  métallurgie,  qui  malheureusement,  en  Borinage,  ne  sont  guère 
plus  favorisées  que  la  fonderie.     (A.  L.) 

Namur.  —  Situation  moyenne  en  général,  sans  grande  activité.  Il  y  a  du 
chômage.  On  signale  l'ouverture  d'une  nouvelle  usine.     (A.  W.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  la  même;  il  y  a  un  peu  plus  de  besogne, 
mais  les  prix  sont  toujours  faibles.  La  fonderie  d'acier  est  cependant  assez  fa- 
vorisée.    (L.  T.) 

La  Louvière. . —  Les  commandes  suffisent  pour  occuper  les  ouvriers.  Dans 
plusieurs  fonderies,  le  personnel  est  réduit,  et  comme  les  prix  sont  peu  rému- 
nérateurs, on  ne  s'empresse  pas  pour  obtenir  des  ordres  en  abondance. 

(C.  P.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  ont  assez  bien  de  besogne  et  ne  chôment 
plus,  mais  les  prix  sont  toujours  trop  peu  rémunérateurs.  Les  fonderies  d'acier 
sont  aussi  bien  alimentées  et  les  prix  se  maintiennent  assez  bien.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'état  général  en  août  est  assez  satisfaisant.  La  production  est 
augmentée  et  se  maintiendra  bien  pendant  le  mois  courant.  Les  prix  sont 
mauvais  à  cause  de  la  concurrence.     (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers. — Morte  saison.  (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  toujours  mauvaise  pour  la  ferronnerie  et  la  serrurerie. 
La  poêlerie  est  en  morte-saison,    (J.  T.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  continue  à  être  généralement 
abondant  dans  les  ateliers  de  serrurerie  et  de  ferronnerie,  grâce  à  l'activité 
qui  règne  dans  la  bâtisse.  La  morte-saison  de  la  poêlerie  tire  à  sa  fin;  déjà 
bon  nombre  d'ateliers  ont  fait  leurs  approvisionnements  d'hiver.  Les  syndi- 
cats de  Bruges,  de  Roulers  et  de  Çourtrai  déclarent  ne  pas  connaître  de  chô- 
mage. Les  deux  ouvriers  grévistes  de  Çourtrai,  qui  n'avaient  pas  encore  été 
réengagés,  lors  de  l'envoi  de  notre  dernier  rapport,  ont  retrouvé  de  l'ouvrage 
dans  de  bonnes  conditions.  La  campagne  entreprise  par  le  syndicat  de  Çour- 
trai, en  faveur  de  la  hausse  des  salaires,  n'a  pas  produit  de  nouveaux 
résultats.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost,  —  En  poêlerie,  la  situation  reste  très  calme,  à  cause  de  la  morte- 
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saison.  La  ferronnerie  signale  une  activité  plus  considérable  que  le  mois 
passé  et  que  l'an  dernier  à  pareille  époque;  cependant,  les  ouvriers  sont 
facilement  à  trouver.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  poélerie  commence  à  sortir  de  sa  torpeur;  on  travaille  pour 
l'hiver,  moins  cependant  que  les  autres  années,  car  la  saison  passée  n'a  pas 
été  brillante  et  a  laissé  les  magasins  bien  fournis.  En  ferronnerie  et  serrurerie, 
la  situation  reste  la  même;  travail  peu  abondant.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  fait  preuve  d'une  bonne  activité  qui  se  porte 
surtout  sur  la  construction  de  grillages  et  de  serres.  La  poélerie  ne  marche 
guère.     (F.  S.) 

Tournai.  — En  ferronnerie  et  serrurerie,  activité  normale;  en  poélerie, 
travail  insignifiant.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Depuis  le  mois  dernier,  un  peu  plus  d'activité  en  ferronnerie  de 
bâtiment.  Il  y  a  assez  bien  de  travail  en  serrurerie,  mais  à  des  prix  très  bas. 

(T.  D.) 

Yerviers.  —  Les  affaires  sont  assez  calmes  en  serrurerie-pôélerie.     (D.  B.) 

Namur.  —  Morte-saison.     (A.  W.) 

Boulonnerie.  —  Eecloo.  —  La  boulonnerie  de  Heusden  a  fermé  ses 
ateliers  et  congédié  son  personnel.  On  ne  sait  encore  si  cette  fermeture  sera 
définitive.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  meilleure  que  le  mois  précédent;  les  ordres  sont  abon- 
dants et  les  prix  ont  été  quelque  peu  relevés.     (A.  L.) 

Çhaileroi.  —  Ordres  suffisants  pour  l'activité  normale;  prix  peu  rémuné- 
rateurs.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  a  peu  varié  ;  l'activité  est  satisfaisante,  les  prix 
peu  élevés.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  sont  bien  alimentées  mais  doivent  travailler  à 
des  prix  très  bas.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Mons.  —  Ordres  peu  abondants  en 
ce  moment.  Cette  situation  n'est  pas  due  à  la  hausse  des  prix,  établis  par  le 
syndicat,  mais  surtout  à  l'état  général  des  affaires,  qui  n'est  guère  brillant. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  dépression  dans  les  ordres  continue,  par  suite  surtout  du 
défaut  dans  les  débouchés]  d'exportation,  vivement  entrepris  par  la  concur- 
rence allemande.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  ne 
s'est  guère  modifiée  depuis  le  mois  dernier.  Une  amélioration  s'est  produite 
cependant  dans  les  fusils  de  traite,  dont  plusieurs  de  nos  fabricants  ont  eu 
des  commandes  assez  importantes. 
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En  canons  acier,  les  prix  sont  si  bas  que  plusieurs  usiniers  refusent 
d'accepter  des  commandes  leur  présentées  à  ces  prix.  En  canons  damas,  la 
situation  est  aussi  très  mauvaise,  le  chômage  est  d'environ  70  p.  c;  depuis 
longtemps  on  n'a  vu  une  aussi  mauvaise  situation. 

En  bois  de  fusils,  calme  plat;  les  stocks  sont  énormes  et  l'on  emmagasine 
toujours.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Alosi.  —  Les  ouvriers  ont 
dû  chômer  deux  jours  par  semaine.  Il  y  a  fort  peu  de  commandes.    (V.  N.) 

Namur. —  La  situation  reste  bonne  dans  la  fabrication  de  produits  émaillés. 

(A.W.) 

Mons.  —  Situation  relativement  bonne  en  galvanisés  et  articles  de  fer 
blanc;  pour  les  produits  émaillés,  les  ordres  sont  peu  nombreux.      (A.  L.) 

Charleroi.  —  Rien  de  particulier,  sauf  un  léger  manque  d'ordres  pour  le 
pays.  L'exportation  suit  sa  marche  normale.     (L.  T.  ) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  se  maintient  régulièremen 
sans  chômage,  tant  dans  les  articles  en  métal  naturel  ou  galvanisé  qu'en  métal 
émaillé.     (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —  La  situation  faible 
ne  permet  pas  d'occuper  normalement  toms  les  ouvriers  :  partout  il  y  a  fort 
peu  d'ouvrage.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  signale  à  peu  près  partout  une  légère  reprise  ;  des  ordres 
nombreux  sont  en  perspective  et  les  demandes  de  prix  sont  fort  suivies. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien  ;  dans  un  grand  atelier,  on  a  dû,  par 
suite  de  l'installation  de  macliines  perfectionnées,  supprimer  des  ouvriers; 
ceux-ci  ont  été  replacés  tout  de  suite  ailleurs.     (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Anvers  (Campine  anversoise).  —  La  situation  reste 
aussi  bonne  que  le  mois  précédent.  La  besogne  est  abondante,  mais  entravée 
par  les  grandes  pluies.     (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  du  marché  reste  toujours  satisfaisante  à  cause  de  la 
fermeté  des  prix  et  de  la  facilité  des  transactions.  La  fabrication,  par  contre, 
est  fortement  contrariée  par  le  mauvais  temps,  et  la  qualité  des  produits  fabri- 
qués au  mois  d'août  sera  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des  produits  fabriqués 
en  juin  et  dans  la  première  quinzaine  de  juillet.  Les  exportations  vers  la 
^Hollande  sont  toujours  très  importantes,  et  l'on  verrait  avec  regret  établir  par 
pays  des  droits  d'entrée  sur  les  produits  céramiques.  Jusqu'à  présent,  la 
milté  produite  est  la  même  que  l'année  dernière.  La  nouvelle  réglementa- 


870  Revue  du  Travail  —  Septembre 

tion  des  heures  de  travail  a  procuré  une  plus  grande  régularité  dans  le  fabri- 
cat.  On  constate  que  le  nombre  de  chômeurs  du  lundi  a  diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Production  assez  faible  par  suite  du  mauvais  temps.  Vente 
plus  faible  encore,  à  cause  de  la  crise  du  bâtiment  dans  l'agglomération 
bruxelloise.    (F.  V.) 

Eecloo.  —  La  campagne  est  mauvaise  pour  les  ouvriers,  peut-être  la  plus 
mauvaise  depuis  vingt-cinq  ans.  En  effet,  la  saison  a  commencé  beaucoup  plus 
tard  que  d'habitude,  et,  par  suite  du  temps  défavorable,  il  y  a  eu  beaucoup 
plus  de  jours  perdus  que  d'ordinaire. 

De  Gentbrugge  à  Wetteren  (le  long  de  l'Escaut),  on  compte  cette  année 
54  «  tables  »  :  en  une  campagne  un  peu  favorable,  chaque  table  produit  en 
moyenne  de  900,000  à  1  million  de  briques,  tandis  que  cette  année-ci  on  n'en 
produira  que  de  600,000  à  800,000.  Or,  on  paie  aux  ouvriers  fr.  2.50  le  1,000; 
on  peut  donc  évaluer  la  forte  perte  que  subissent  les  ouvriers  de  cette  région. 

Quant  à  la  vente,  elle  se  fait  facilement,  et  il  est  fort  probable  qu'il  n'y  aura 
pas  de  stock  cet  hiver. 

A  Gavere,  Meirelbeke  et  environs,  où  les  stocks  étaient  depuis  plusieurs 
années  assez  importants,  les  provisions  sont  bien  enlevées  et  ont  fortement 
diminué.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Jusqu'à  ce  jour,  la  production  a  été  forte.  La  vente  aussi  est  consi- 
dérable et  il  ne  restera  aucun  stock  à  la  fin  de  la  saison.  Le  chômage  occa- 
sionné par  le  temps  défavorable  a  empêché  de  satisfaire  aux  dernières  com- 
mandes.    (V.  N.) 

Grammont,  Saint- Nicolas.  —  On  travaille  activement,  mais  la  production 
sera  bien  inférieure  aux  autres  années,  par  suite  des  pluies  continuelles.  La 
vente  est  facile  et  les  stocks  s'écoulent  rapidem  ent. 

Mons.  —  La  fabrication  souffre  beaucoup  de  la  température  froide  et  plu- 
vieuse. Un  grand  nombre  de  briqueteries  sont  compromises;  l'enfournement 
ne  peut  être  fait  que  dans  des  conditions  très  défavorables  et  souvent  on  craint 
que  les  pluies  incessantes  n'arrêtent  la  cuisson.  D'un  autre  côté,  la  brique  sur 
l'aire  ne  sèche  pas  et  la  mise  en  haie  est  tout  à  fait  impossible  depuis  plus  de 
quinze  jours.  Aussi  tous  les  fabricants  qui  avaient  pour  la  plupart  de  beaux 
contrats,  se  plaignent  beaucoup. 

Une  importante  firme  de  Sirault,  où  l'on  fabrique  briques  de  façades,  briques 
trouées  et  briques  ordinaires,  s'est  engagée  à  fournir  en  Angleterre  un 
nombre  considérable  de  briques  creuses.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  les  pluies  continuelles,  la  fabrication  du  mois  d'août 
a  été  très  satisfaisante.  La  vente  marche  bien  et  à  bons  prix.  Les  briques 
faites  à  la  presse  donnent  assez  bien  de  mécomptes  et  sont  peu  recherchées. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  commerciale  est  excellente  pour  les  briqueteries 
mécaniques  et  briques  ornementales,  et  les  expéditions  sont  rendues  aussi 
actives  et  urgentes  que  possible.    (F.  S.) 
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Tournai.  —  Le  mois  d'août  a  été  très  mauvais  pour  les  briquetiers. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Le  mauvais  temps  a  causé  d'énormes  pertes.  Les  ouvriers  n'ont 
guère  gagné  plus  d'un  bon  tiers  de  leurs  salaires  habituels  des  autres  années; 
beaucoup  ont  quitté  définitivement  les  chantiers,  ce  qui  rend  la  brique  assez 
rare,  malgré  la  diminution  d'activité  constatée  cette  année  dans  la  construc- 
tion.    (T.  D.) 

Namur.  —  Contrariée  par  les  pluies  persistantes,  la  fabrication  est  restée 
médiocre.     (A.  VV.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Situation  excellente,  par  continuation,  en 
porcelaine.  On  travaille,  à  Baudour,  de  6  heures  du  matin  jusque  8  heures  du 
soir  et  souvent  deux  ou  trois  nuits  par  seuiaine.  Situation  beaucoup  moins 
favorable  dans  la  faïencerie;  une  usine  est  sur  le  point  de  fermera  Tertre; 
d'autres  continuent  cependant  à  employer  leur  personnel  complet  d'une  façon 
régulière.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  bien  soutenue,  l'écoulement  régulier  et  les 
prix  fermes.  Le  personnel  ne  varie  guère.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  fabrication  est 
maintenant  régulière,  mais  on  note  encore  assez  bien  de  stocks.  Les  usines  de 
Baudour  et  de  Tertre,  qui  ont  à  fournir  d'importantes  livraisons  pour  l'étran- 
ger, réclament  cependant  des  heures  supplémentaires.     (A.  L.) 

Liège.  —  Assez  bien  de  travail,  mais  les  produits  ne  s'écoulent  qu'à  des 
prix  très  peu  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  demandes  sont  rares.  Situation  très  peu  satisfaisante. 

(D.  B.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Les  tuiles  et  carreaux  ont  de  la  peine  à  main- 
tenir leurs  prix  habituels.  La  demande  a  diminué.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Travail  régulier.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Certaines  tuiles  spéciales  fabriquées  à  Sirault  sont  beaucoup 
demandées  pour  l'étranger.  En  dehors  de  cette  fabrication,  l'activité  wt 
plutôt  faible.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  abondante.  Les  nouvelles  et  importantes  instal- 
lations de  Hennuyères  sont  maintenant  en  pleine  activité.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  avec  stocks  assez  forts.     (T.  D.) 

Poteries.  —  Bruges.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement[dans  les  pote- 
ries fabricant  des  objets  artistiques  et  dans  celles  fabricant  les  pots  à  fleurs. 
Comuie  l'article  en  fer  émaillé  tend  de  plus  en  plus  à  supplanter  la  poterie  de 
terre,  la  fabrication  d'objets  de  ménage  devient  de  jour  en  jour  moins 
importante.  Une  usine  a  repris  le  travail  à  Ostende  ;  une  autre  est  en  voie  de 
construction  à  Bruges.     (D.  Z.) 
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V.  —  INDUSTRIES  VERRIERES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  L'amélioration  se  continue.  Les  prix  sont 
fermes,  les  ordres  sont  suffisants  et  des  propositions  à  long  terme  sur  les  bases 
actuelles  sont  offertes  par  les  acheteurs, 

La  main-d'œuvre  est  suffisante  pour  les  verreries  à  l'heure  actuelle. 

(L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  affaires  sont  extrêmement 
difficiles  ;  prix  mauvais,  demande  indécise,  stocks  nombreux.  Le  marché 
anglais,  généralement  si  avantageux  à  nos  producteurs,  ne  présente  aucun 
ordre.  La  plupart  des  usines  travaillent  pour  le  magasin  ;  plusieurs  se  trou- 
vent dans  une  situation  très  difficile.  Un  établissement  a  décidé  de  fermer 
pour  la  fin  de  ce  mois. 

Une  importante  firme  accuse  toutefois  assez  de  commandes  pour  occuper 
son  personnel  au  complet  et  annonce  qu'incessamment  elle  apporte  de  grands 
changements  dans  sa  fabrication  en  vue  d'augmenter  le  rendement  du  verre 
fondu,  et  partant,  sa  production,  ce  qui  lui  permettra  de  baisser  sensiblement 
ses  prix  de  vente.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  ne  constate  guère  d'amélioration.  Les  verreries  sont 
toutes  dans  une  activité  régulière,  mais  les  prix  de  revient  sont  relativement 
élevés,  tandis  que,  pour  écouler  la  production,  il  faut  vendre  à  des  cours  très 
bas.  La  situation  est  d'autant  plus  pénible  qu'elle  dure  depuis  lontemps  déjà 
et  que  l'on  ne  prévoit  guère  la  fin  de  cette  crise.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Il  y  a  peu  de  demandes  et  les  prix  souffrent  d'une  vive  concur- 
rence lorsqu'il  s'agit  de  commandes  quelque  peu  importantes.     (F.  S.  ) 

Liège.  —  Aucun  changement  à  signaler.  Travail  régulier  ;  bonne  entente 
et  bonnes  relations  entre  patrons  et  ouvriers.    (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  satisfaisante.  Le  travail  est  régulier.  Il  y  a  toutefois 
des  chômeurs.     (A.  W.) 

^Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Par  continuation,  les  affaires  sont  tou- 
jours mauvaises  ;  les  commandes  ne  suffisent  pas  à  alimenter  les  fours  en 
activité,  bien  que  10  fours  à  bassin  (sur  37)  chôment  actuellement. 

Les  magasins  restent  encombrés  dans  la  plupart  des  as.nes,  ce  qui  fait  que 
les  prix  de  vente,  déjà  très  bas,  se  maintiennent  difficilement.  Les  ordres  pour 
l'Angleterre  sont  pour  ainsi  dire  nuls;  l'Orient  et  l'Extrême-Orient  ont 
envoyé  quelques  spécifications,  mais  à  des  prix  ruineux. 

Quant  à  la  main-d'œuvre,  elle  est,  paraît-il,  toujours  difficile,  et  par  suite 
du  peu  de  soin  apporté  au  travail  par  les  ouvriers,  la  qualité  laisse  à  désirer 
et  le  prix  de  revient  est  toujours  trop  élevé  pour  reconquérir  le  marché. 

(A.  L.) 
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Charleroi.  —  La  marche  de  cette  industrie  paraît  être  revenue  franchement 
mauvaise  :  à  l'heure  actuelle,  la  production  est  réduite  de  moitié  et  l'on  parle 
cependant  de  rallumer  de  nouveaux  fours,  malgré  que  les  magasins  sont  en 
général  bien  fournis. 

Il  est  revenu  des  propositions  assez  abondantes  ;  mais  à  des  prix  tellement 
bas,  les  affaires  ne  se  traitent  pas.  On  n'a  guère  d'espoir  d'améUoration  à  bref 
délai.     (L.T.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  assez  fournis  pour  la  production, 
de  là  avilissement  des  prix .    (  C .  P .  ) 

VL  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Grammont,  Ninove.  —  La  triste  situa- 
tion des  mois  derniers  n'a  pas  encore  pris  fin  à  Grammont.  Le  travail  n'a  pas 
été  repris  dans  les  ateliers  qui  chômaient  le  mois  passé;  au  contraire,  un 
conflit  s'étant  élevé  dans  un  autre  atelier  entre  le  patron  et  les  metteurs  en 
presse,  a  augmenté  encore  le  nombre  de  chômeurs,  car  les  metteurs  en  presse 
ont  abandonné  le  travail  et  le  patron  a  dû,  par  suite,  fermer  ses  ateliers.  A  Ni- 
nove, où  la  besogne  a  été  aussi  irrégulière  pendant  un  certain  temps,  on 
travaille  maintenant  avec  activité.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  situation  ne  laisse  pas  trop  à  désirer.  Les  ordres,  sans  être 
importants,  arrivent  suffisamment  nombreux  pour  l'écoulement  d'une  pro- 
duction normale.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Bruges,  Courlrai.  (Source patronale.)  —  La 
baisse  des  graines  et  des  huiles  s'est  maintenue;  cette  industrie  est  actuelle- 
ment en  morte-saison  ;  la  demande  de  tourteaux  de  lin  ou  de  colza  et  même 
celle  d'huiles  est  très  calme.  La  fabrication  se  poursuit  dans  tous  les  grands 
établissements,  sauf  dans  une  usine  de  Courtrai,  où  une  rupture  de  machine 
à  entraîné  le  chômage  forcé  de  18  ouvriers.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Même  situation  qu'en  juin  et  en  juillet.  Partout  on  signale  une  pro- 
duction active.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Anvers.  —  Situation  inchangée.  Un  peu 
moins  de  besogne,  mais  pas  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Alost.  —  En  pleine  prospérité.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  et  la  fabrication  sera 
supérieure  à  celle  de  l'an  dernier.     (V.  N.) 

Soignies.  —  La  situation  commerciale  est  difficile  et  ce  n'est  pas  sans  peine 
qu'on  trouve  le  placement  des  produits.  Néanmoins,  une  firme  augmente  con- 
sidérablement son  outillage.     (F.  S.) 

Liège.  —  Période  la  plus  active  de  l'année  pour  les  savons  mous  ;  partout  le 
l^ravail  est  régulier,  mais  la  urte  concurrence  rend  la  situation  commerciale 
rès  difficile.     (T.  D.) 
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Namur.  —  L'activité  continue  mais  les  fabricants  se  plaignent  de  la  mau- 
vaise situation  commerciale.     (A.  W.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Alost.  —  La  situation  reste  bonne, 
toutefois,  le  recrutement  du  personnel  ne  vaque  très  lentement,  et  lesouvriers 
belges,  en  général  peu  payés,  protestent  vivement  contre  le  sort  qui  leur  est 
fait  en  regard  des  salaires  élevés  qui  sont  payés  aux  ouvriers  étrangers. 

(V.N.) 

Liège.  —  On  continue  à  travailler  à  journée  pleine  sans  chômeurs.  (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  — Bruges.  (Source  patronale.)  — 
La  vente  est  faible,  par  suite  de  la  morte-saison,  mais  la  fabrication  continue  à 
Bruges.     (D.  Z.) 

Eedoo.  —  Morte-saison.  Activité  ordinaire.     (V.  d.  V.) 

A  lost.  —  Les  ouvriers  congédiés  ont  trouvé  de  la  besogne  dans  d'autres 
branches  d'industrie,  on  est  en  pleine  morte-saison  ;  les  usines  occupant  il  y  a 
quelques  mois  un  trentaine  d'ouvriers,  n'en  ont  guère  actuellement  qu'une 
demi-douzaine.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Période  calme,  analogue  aux  autres  années.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  En  pleine  morte-saison.  Les  demandes  sont  nulles.  La  fabrication 
de  «  super  »  seule  continue,  pour  les  approvisionnements  d'automne.     (A.  L.) 

VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines*  —  Anvers.  —  La  situation  est  très  calme.  La 
besogne  n'est  pas  abondante,  parce  que  la  nouvelle  moisson  est  en  retard. 

(A.  H.') 

Malines.  —  Pour  la  grande)  meunerie,  il  y  a  peu  de  changement.  Dans  la 
petite  meunerie,  il  y  a  un  peu  plus  d'activité  et  la  saison  a  été  très  favorable 
pour  les  moteurs  à  vent.     (J.  T.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Les  ordres  ont  diminué  de  nouveau  depuis  trois  semaines  ;  le 
chômage  reste  cependant  peu  considérable.     (V.  N.)j 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  ferme  ;  grande  activité  dans  les  trans- 
actions avec  des  cours  soutenus  et  même  en  hausse.  En  présence  des  nouvelles 
peu  favorables  qui  arrivent  de  partout,  quant  aux  récoltes,  les  transactions  en 
farines  se  font  activement  avec  des  prix  fermes.  Par  continuation,  bonne  de- 
mande en  déchets  avec  cours  inchangés.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Par  suite  de  l'arrêt  de  plusieurs  fabriques  françaises,  les 
fiarinesont  subi  une  hausse  d'un  franc  et  la  vente  est  fort  régulière.  Les  déchets 
se  vendent  bien  pour  la  saison.    (C.  P.) 
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Tournai.  —  La  meunerie  est  en  pleine  activité  ;  un  établissement  impor- 
tant d'Alh  a  plus  que  doublé  ses  installations  et  bâti  une  usine  supei'be  avec  les 
derniers  perfectionnements.     (P.  l.  T.) 

Liéfje.  —  La  situation  a  été  meilleure  que  le  mois  précédent.  La  demande 
de  farines  a  été  forte  et  on  a  vendu  à  de  bons  prix  en  prévision  des  mauvaises 
qualités  des  nouveaux  grains  indigènes.     (T.  D.) 

Namur,  —  Situation  moyenne,  travail  modéré.  Le  froment  se  vend  cher  et 
les  issues  bon  marché,  d'où  situation  commerciale  médiocre,     (â.  W.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Anvers,  Malines.  —  La  consommation  du 
pain  est,  comme  d'habitude,  moins  forte  en  cette  saison. 

Mons.  —  La  production  en  boulangerie  est  toujours  forte;  le  chômage  que 
causent  annuellement  les  villégiatures,  ne  se  produit  pas  cette  année;  les  bou- 
langers estiment  que  le  prix  élevé  de  la  viande  de  boucherie  est  la  principale 
raison  de  cette  activité  persistante  de  leur  industrie. 

Production  très  restreinte  en  pâtisserie.     (A..  L.) 

Liège.  —  Situation  très  bonne.  Cette  année,  on  ne  s'aperçoit  guère  de  la 
morte-saison,  les  nombreuses  fêtes  organisées  à  Liège  et  dans  les  environs 
ayant  amené  beaucoup  de  monde,  ce  qui  a  compensé  les  nombreux  départs  en 
villégiature.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  La  plupart  des  fabricants  de  pains  d'épices  travaillent  jour  et 
nuit  en  vue  des  fêtes  de  Saint-Nicolas,  Noël  et  Nouvel  An.     (D.  B.) 

Namur.  —  Assez  bonne  situation.  Un  à-coup  passager  mais  très  rémuné- 
rateur a  été  donné  par  les  grandes  manœuvres,  qui  ont  amené  dans  la  région 
un  grand  nombre  de  consommateurs.     (A.  W.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Anvers.  —  La  besogne  a  diminué,  la  situation 
étant  incertaine,  par  suite  du  nouveau  régime  qui  sera  mis  sous  peu  en  vigueur. 

(A.  H.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  trois  sucreries  existant  dans  la  Flandre 
occidentale  seront  remises  en  activité  au  début  de  la  prochaine  campagne 
sucrière.  Celle-ci,  par  suite  des  bas  prix  des  sucres,  ne  promet  pas  d'être  fort 
rémunératrice.  D'autre  part,  les  betteraves  ont  quelque  peu  haussé;  elles 
croissent  dans  des  conditions  climatériques  défavorables.  La  culture  bettera- 
vière  a  généralement  conservé,  dans  la  Flandre  occidentale,  la  même  impor- 
tance que  l'année  dernière.     (D.  Z.) 

Mons.  —  La  fabrication  commencera  cette  année  avec  un  grand  retard.  Les 
récolles  s'annoncent  peu  favorables  sous  le  rapport  de  la  quantité  —  mais  il 
pai'aît  que  la  teneur  en  sucre  est  avantageuse.  Aux  usines  c'est  le  grand  calme. 

(A.  L.) 

Brasserie.  —  La  température  froide  et  pluvieuse  a  été  très  défavorable  à 
la  brasserie.  La  situation  est  généralement  médiocre. 
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Malterie.  —  Mons.  —  Affaires  très  difficiles.  Les  houblons  ont  très  con- 
sidérablement haussé.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  travaux  préparatoires  sont  terminés  et  les  malteries 
recommencent  à  marcher.  On  traite  peu  d'aflaires  encore;  les  prix  sont  en 
hausse  sur  ceux  de  l'an  dernier.  Les  stocks  de  la  dernière  fabrication  sont  loin 
d'être  épuisés.     (C.  P.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  Situation  très  mauvaise  depuis  l'élévation  des 
droits  d'accise.     (A.  H.) 
Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  calme;  travail  réduit.     (T.  D.) 
Namur.  —  Situation  médiocre.     (A.  W.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruges,  Roulers.  (Source  patronale.) 
—  Tous  les  établissements  sont  en  activité.  Les  fabricants  se  plaignent  beau- 
coup, en  ce  moment,  de  la  concurrence  des  poudres  françaises.  Les  usiniers 
français  sont  protégés  par  un  droit  d'entrée  de  8  francs  aux  100  kilos,  ce 
qui  leur  permet  de  livrer  avantageusement  à  la  consommation  nationale  la 
chicorée  en  semoule,  et  d'exporter  les  poudres  à  prix  réduit.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Travail  régulier  aux  fabriques,  mais  ventes  difficiles  à  cause 
d'une  forte  concurrence  des  chicorées  françaises.     (A.  L.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Mons.  —  Le  travail  a  été  très  restreint  en 
prévision  de  la  prochaine  baisse  des  sucres.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Par  suite  de  la  loi  abaissant  le  prix  du  sucre,  qui  sera  en 
vigueur  le  l*""  septembre,  les  prix  des  chocolats  diminueront  sensiblement. 
Les  clients  attendent  donc  cette  baisse  et  n'achètent  que  le  strict  nécessaire  ; 
c'est  la  cause  d'un  grand  ralentissement  dans  la  marche  des  aftaires  et  de  la 
diminution  de  la  journée  de  travail.     (D,  B.) 

YIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Roulers.  (Source  patronale.)  —  Les  bruits  concer- 
nant le  rendement  présumé  de  la  récolte  du  jute  sont  moins  pessimistes  qu'il 
y  a  un  mois;  déjà  la  matière  est  légèrement  en  baisse;  le  travail  se  poursuit 
normalement  dans  les  filatures  de  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  calme  est  devenu  complet  dans  les  trans- 
actions et  la  situation  commerciale  est  très  défavorable  ;  la  consommation  des 
tissus  de  jute  est  devenue  fort  restreinte  et  la  filature  se  ressent  fortement  de 
cette  pénurie  d'ordres.  Toutefois,  les  ouvriers  ne  supportent  encoreaucun  con- 
tre-coup de  la  crise.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  est  encore  régulier,  mais  l'activité  est  moindre  que  le 
mois  précédent.     (V.  N.) 
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Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Roulers.  (Source  patronale.)  —  La  crise  signalée  le 
njois  dernier  atteint  spécialement  les  usines  qui  ne  travaillent  pas  pour  l'expor- 
tation ;  celle-ci  procure  assez  d'ouvrage  à  Roulers.  Les  tissages  y  travaillent  au 
complet,  mais  à  des  prix  que  la  concurrence  a  rendus  peu  rémunérateurs. 

(D.Z.) 

Eecloo.  —  On  ne  travaille  plus  que  cinq  jours  par  semaine  et  les  ouvriers  se 
plaignent  beaucoup.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Le  temps  de  travail  a  été  réduit  à  10  4/2  heures  par  jour.  La  situa- 
tion est  devenue  moins  bonne.     (Y.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Marche  assez  bonne  ;  le  chômage  est  insignifiant.  On 
vaille  12  1/2  heures.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Situation  mauvaise.  On  s'attend  à 
devoir  licencier  le  personnel  ouvrier,  faute  de  commandes  et  vu  la  cherté  du 
coton  brut.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  des  filés  ont  haussé  de  30  à  40  p.  c. 
mais  n'ont  pu  suivre  la  hausse  excessive  des  cotons  bruts.  Une  baisse  légère  se 
maintient  et  l'on  croit  que  les  bruits  concernant  la  prochaine  récolte  améri- 
caine pourraient  l'accentuer.  Des  stocks  se  forment  et  la  limitation  de  la  pro- 
duction s'impose.  A  Bruges,  une  filature,  où  l'on  exécutait  des  travaux  en  vue 
d'installer  5,000  broches  nouvelles,  vient  d'être  partiellement  détruite  par  un 
incendie  et  tout  travail  a  cessé.  Ce  chômage  affecte  un  personnel  d'environ 
250  ouvriers  et  ouvrières.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  sensiblement  la  même  que 
le  mois  précédent  :  les  filatures  continuent  à  délivrer  en  grande  quantité  les 
ordres  en  cours  et  les  stocks  sont  normaux.  Cette  situation  pourrait  encore 
durer  un  mois  ou  deux,  mais  il  est  probable  qu'à  ce  moment  se  produiront  des 
perturbations  et  des  chômages.  Le  chômage  complet  des  ouvriers  est  assez 
rare  jusqu'ici. 

(Source  ouvrière.)  —  Malgré  les  bruits  qui  circulent,  il  n'y  avait  encore 
au  début  du  mois  qu'une  seule  filature  qui  eût  supprimé  le  travail  du  lundi. 
Mais  partout  certaines  catégories  d'ouvrières,  comme  les  bobineuses  et  dévi- 
deuses,  avaient  fort  peu  de  travail  et  devaient  fréquemment  chômer.  Dans 
tous  les  établissements  aussi,  la  cherté  des  cotons  d'Amérique  oblige  les 
|)atrons  à  faire  travailler  des  cotons  des  qualités  les  plus  inférieures,  ce  qui 
amène  de  considérables  réductions  de  salaires  pour  les  ouvriers,  payés  aux 
pièces. 

Les  associations  de  travailleurs  du  coton  commencent  à  s'inquiéter  de  la 
manière  dont  seront  introduites  les  réductions  de  production  qui  paraissent 
imminentes  :  un  référendum  est  ouvert  parmi  les  ouvriers  sur  le  point  de 
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savoir  si  la  réduction  doit  porter  sur  chaque  journée  de  travail  ou  sur  une 
seule  par  semaine.  Les  syndicats  agiront  suivant  les  résultats  du  vote.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Il  n'y  a  guère  de  changements  à  signaler;  les  affaires  marchent 
assez  bien  et  pas  un  ouvrier  ne  perd  une  journée.     (V.  N.) 

Ninove.  —  La  grande  activité  qui  règne  depuis  quelque  temps  dans  cette 
industrie  a  encore  augmenté  depuis  le  mois  passé.     (P.  M.) 

Mons. —  La  fabrication  reste  la  même,  mais  la  situation  est  très  déplorable, 
à  cause  des  prix  élevés  qu'on  doit  payer  pour  la  matière  première.  On  craint 
une  prochaine  réduction  de  la  production.     (A.  L.)        g 

Soignies.  —  On  travaille  régulièrement,  mais,  eu  égard  au  coût  élevé  de  la 
matière  première,  les  prix  des  filés  sont  peu  rémunérateurs.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  prix  élevés  de  la  matière  première  et  la  difficulté  de  vente 
tendent  à  réduire  la  production  :  on  se  trouve  entre  deux'récoltes,  et  souvent 
il  y  a  alors  une  certaine  hésitation;  cette  année,  la  nouvelle  récolte  est  plutôt 
en  retard,  la  situation  n'est  pas  encore  bien  déterminée.  Dans  le  lournaisis, 
on  ne  signale  pas  encore  de  chômage  ;  il  y  a  encore  des  ordres  à  fournir.  Les 
bons  ouvriers  sont  rares.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  — La  situation  est 
toujours  également  mauvaise  et  les  ventes  sont  difficiles;  aussi,  la  ]>lupart 
des  lissages  chôment-ils  le  lundi. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  plus  guère  que  huit  lissages  qui  soient  activés 
la  semaine  entière,  tous  les  autres  travaillent  cinq  jours  et  moins.  Les  ouvriers 
voudraient  voir  substituer  une  réduction  uniforme  de  la  journée  de  travail  au 
système  des  congés  d'un  jour  par  semaine,  mais  les  patrons  opposent  à  cette 
demande  une  résistance  énergique. 

La  situation  des  tissages  de  couvertures  et  de  courroies  est  normale. 

(L.  V.) 

Eeeloo.  —  Cette  branche  d'industrie  marche  moins  bien  encore  que  le 
tissage  du  jute;  on  ne  travaille  nulle  part  d'une  façon  régulière.  A  Sleydinge 
et  à  Waarschoot,  les  heures  de  travail  sont  de  H  1/2  par  jour  (5  jours  par 
semaine),  mais,  la  moitié  des  métiers  ne  sont  pas  activités,  faute  de  besogne  : 
dans  une  usine  de  Waarschoot,  200  métiers  restent  abandonnés  sur  400  ;  dans 
une  seconde,  100  sur  130;  dans  une  troisième,  2S0  sur  400.  Les  salaires  ne 
sont  que  de  6  à  7  francs  par  semaine;  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élève 
à20p.  c.     (Y.  D.  V.) 

Alosl.  — Situation  moins  favorable  que  le  mois  passé.  Dans  le  tissage  des 
couvei'tures  cependant  le  personnel  reste  occupé  à  journées  pleines.     (  V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  grande.  On  ne  travaille  que  cinq  joui*s 
par  semaine.  A  Saint-Nicolas,  un  nouveau  tissage  de  couvertures  a  été  mis  en 
activité;  il  compte  une  trentaine  d'ouvriers;  la  situation  y  paraît  satisfaisante. 

(V.  D.  Y.) 
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Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  La  situation  continue  à  être 
peu  brillante.  Les  chômeurs  sont  nombreux.  On  ne  prévoit  pas  d'amélioration, 
tant  que  le  temps  restera  aussi  incertain. 

Un  lissage,  qui  marche  depuis  quelques  mois  à  peine,  a  été  arrêté  dernière- 
ment pendant  quelques  jours.  Quatre  ouvriers  avaient  été  renvoyés  pour  avoir 
été  trouvés  par  le  patron,  pendant  les  heures  de  travail,  dans  un  cabaret  des 
environs  et  lui  avoir,  en  outre,  répondu  insolemment.  Ils  ont  forcé  les  autres 
ouvriers  à  se  solidariser  avec  eux.  Au  bout  de  quelques  jours,  ces  derniers  se 
sont  remis  au  travail  sans  que  les  ouvriers  congédiés  aient  été  repris. 

(Source  ouvrière.)  —  L'industrie  est  pour  le  moment  calme.  On  est  en  effet 
à  la  fin  de  la  saison  d'hiver  et  les  fabricants  n'osent  fabriquer  à  l'avance,  à 
cause  de  la  cherté  du  coton.  Quand  un  tisserand  vient  à  quitter  la  besogne, 
on  ne  le  remplace  pas  :  dans  un  important  atelier,  il  y  a  ainsi  bon  nombre  de 
métiers  inoccupés.  La  crise  s'annonce  d'ailleurs  imminente  :  déjà  un  patron 
va  faire  chômer  le  lundi  de  chaque  semaine.  Cependant  cela  ne  durerait  que 
quelques  semaines,  si  la  saison  d'été  s'annonçait  bien;  mais  tout  dépendra 
des  cours  du  coton.  Si  ceux-ci  sont  trop  élevés,  les  clients  préféreront  atten- 
dre avant  de  faire  leurs  achats. 

La  moyenne  des  salaires  des  tisserands  qui  travaillent  sur  des  métiers 
excentriques,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  font  des  tissus  d'un  mètre  de  largeur, 
est  de  12  à  14  francs  par  semaine  ;  ceux  qui  font  des  tissus  de  l'".50  de  large 
gagnent  de  14  à  16  francs.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Courtrai,  Roulers.  —  Les  filatures  continuent  à 
écouler  leur  production  facilement  et  à  des  prix  rémunérateurs.  Il  faut  attri- 
buer cette  bonne  situation  à  la  cherté  du  coton  et  du  jute,  laquelle  donne 
lieu  à  une  plus  forte  demande  de  fils  de  lin,  surtout  aux  nouvelles  alarmantes 
concernant  la  récolle  de  Russie.  On  croit  que  cette  récolte  laisse  gcnérale- 
lement  à  désirer,  tant  au  point  de  vue  de  la  quantité  que  de  la  qualité. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  L'amélioration  signalée  le  mois  précédent 
se  maintient.  Il  n'y  a  actuellement  aucun  chômage  dans  cette  industrie. 

(Source  ouvrière.) —  Les  développements  du  travail  aux  pièces  continuent  à 
'     inquiéter  les  ouvriers,  qui  suivent  avec  méfiance  les  nouvelles  applications 
qui  en  sont  faites  dans  une  salle  de  filature. 

iUne  grève  a  éclaté  dans  une  filature  au  sujet  de  diflicultés  avec  un  direc- 
teur et  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières.  Des  pourparlers, 
immédiatement  commencées  entre  l'administration  et  les  ouvriers,  ont  abouti 
à  des  concessions  mutuelles  qui  ont  mis  fin  à  la  grève. 
Les  syndicats  ouvriers  continuent  à  s'occuper  activement  de  la  question  de 
la  réduction  des  heures  de  travail. 
La  situation  des  travailleurs  des  déchets  de  lin  est  toujours  assez  bonne. 
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SainlrNicolas.  —  Situation  bonne  à  Zèle;  ordinaire  è  Lokeren.    (V.  d.  Y.) 

Ninove.  —  La  mauvaise  situation  continue  toujours.     (P.  M.) 

Tournai.    (Source  patronale.)   —  La  situation  s'améliore;  les  produits 

s'écoulent  facilement  et,  après  avoir  été  défavorables  aux  producteurs,  les 

prix  s'améliorent  depuis  un  certain  temps.  La  production  se  maintient  pareille 

à  celle  de  l'année  précédente;  il  n'y  a  pas  de  stocks  en  magasin. 

Le  taux  des  salaires  reste  à  peu  près  le  même,  il  y  a  une  très  légère  hausse. 
Dans  toutes  les  catégories,  les  bons  sujets  sont  recherchés.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  L'activité  continue  à  être  très  grande;  la  marche  des  affaires  est 
satisfaisante.     (T.  D.) 

Filteries.  —  Alost.  —  Le  travail  continue  à  être  très  actif.  Le  personnel 
est  au  complet  et  la  production  reste  sans  changement  depuis  longtemps. 

(V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  très 
calmes  :  on  est  en  pleine  période  de  vacances  et  la  cherté  des  fils  rend  le 
placement  des  tissus  difficile,  aussi  bien  dans  le  pays  qu'à  l'étranger.  Plu- 
sieurs usines  ne  travaillent  plus  le  lundi;  d'autres  ont  des  métiers  arrêtés. 
Cette  situation  semble  devoir  durer  jusqu'en  décembre  ;  il  est  même  à  craindre 
que  le  chômage  s'étendra. 

(Source  ouvrière.)  —  Tout  travail  supplémentaire  a  cessé  à  Roulers;  de 
plus,  vers  le  milieu  du  mois,  deux  usines,  comptant  ensemble  300  ouvriers 
environ,  avaient  supprimé  le  travail  du  lundi  et,  par  la  remise  tardive  des 
ensouples,  réduisaient  à  quatre  le  nombre  des  journées  de  travail  effectif. 
Dans  les  autres  établissements,  le  travail  était  régulier,  mais  la  production 
minime.  De  même,  la  situation  industrielle  tend  à  devenir  de  moins  en  moins 
favorable  à  Courtrai  :  le  chômage  des  syndiqués  est  monté  de  1/2  à  2  p.  c. 

(D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Gand.  —  Peu  de  travail  ;  on  se  plaint  aussi  beaucoup  de  la  mauvaise  qua- 
lité des  matières  premières.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Mouscron.  (Source  patronale.)  —  Les 
cours  sont  restés  sans  changement  depuis  juillet.  Le  travail  se  poursuit  sans 
interruption,  on  ne  connaît  guère  de  chômage.     (D.  Z.) 

Tournai.  —  Dans  toutes  les  filatures  on  travaille  à  pleine  production  et  les 
ouvriers  sont  recherchés,  mais  les  bénéfices  sont  peu  élevés,  car  les  prix  du 
fabriqué  n'ont  point  suivi  la  hausse  de  la  matière  première.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Les  filatures  de  laine  peignée  subissent  toujours  le  contre- 
coupde  la  cherté  delà  laine.  La  plupart  ont  abandonné  le  travail  de  nuit  et 
l'on  ne  travaille  même  pas  toujours  la  journée  pleine.     (D.  B.) 
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Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement  et 
la  marche  des  affaires  est  assez  bonne.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  La  laine  cardée  est  toujours  peu  demandée.  Les  filatures  tra- 
vaillent à  journées  restreintes.     (D.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Les  peignages  de  laine  emboîtent  le 
pas  aux  filatures.  La  situation  est  à  peu  près  identique.  On  attend  avec  impa- 
tience les  ventes  de  laine  d'Anvers  et  de  Londres.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  se  main- 
tiennent et  la  production  se  place  assez  facilement  dans  l'industrie  thieltoise. 
Il  y  a  quelque  demande  de  bons  tisserands  pour  la  confection  de  cheviotts,  mé- 
rinos, drapeaux,  etc.  Les  tisserands  à  domicile  du  sud  de  la  province,  façon- 
nant spécialement  les  tissus  mixtes,  sont  en  morte-saison  :  leur  production 
n'est  pas  considérable  en  ce  moment.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Le  travail  est  un  peu  plus  abondant  que  le  mois  passé  :  on  signale 
partout  plus  d'activité  et  de  régularité.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  façon  assez  régulière  mais  sans 
activité.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  sans  changement  notable.  Le  cours  de  la  laine  est 
toujours  sensiblement  le  même,  avec  des  prix  plutôt  soutenus  pour  les  qualités 
communes. 

A  cette  époque,  il  se  produit  généralement  une  accalmie  dans  l'industrie,  à 
cause  du  changement  de  saison. 

(Tissages  à  façon.)  —  L'état  général  des  affaires  en  août  a  été  mauvais.  Il  y 
a  certainement  vingt-cinq  pour  cent  des  ouvriers  tisserands  obligés  de  chômer. 

(D.  B.) 

Namur.  —  Période  fort  calme.  La  fabrication  n'est  guère  active.  Travail 
plutôt  en  décroissance.     (A.  W.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Eecloo.  —  Tout  le  monde  reste 
encore  occupé.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Le  calme  est  général,  par  suite  du  peu  d'activité  des  filatures. 
Un  établissement  a  chômé  pendant  quinze  jours;  les  autres  chôment  un  jour 
ou  deux  par  semaine  et  ne  travaillent  en  tout  cas  qu'à  journées  restreintes. 

(D.B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Les  commandes  viennent  très  régulièrement 
l^et,  surtout,  elles  sont  considérables.  Quelques  patrons  ont  augmenté  leur 
i;>ersonnel  féminin.  Deux  ateliers  travaillent  de  6  heures  du  matin  jusqu'à 
[0  heures  du  soir.     (V.  N.) 
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Saint- Nicolas.  —  Activité  en  diminution,  mais  sans  chômage.     (V.d.V.) 
Tournai.  —  Rien  à  signaler  depuis  le  mois  dernier.  Un  bon  courant  règne 

en  articles  de  fantaisie,  mais  la  mauvaise  saison  a  fait  un  grand  tort  aux 

articles  d'été.     (P.  l.  T.) 

Soignies.  —  On  vient  d'établir  à  Enghien  une  tricoterie  où  6  métiers  sont 

déjà  en  activité;  il  est  question  d'y  transférer  également  un  atelier  important 

établi  dans  une  autre  région  de  la  province.     (F.  S.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Les  commandes  en  cours  suffisent  pour  donner 
une  activité  satisfaisante  et  occuper  le  personnel  au  complet.     (V.  N.)j    ,^;jjèi 

Sainl-Nicolas. — Travail  régulier.     (V.d.V.)  -i  y      ' -^ 

Mans.  —  Même  situation  qu'en  juillet;  les  ordres  sont  très  rares;  la  matière 
première  augmente  toujours,  ce  qui  paralvse  beaucoup  les  transactions. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Dans  les  cordes  de  paille  pour  fonderies,  on  constate  une  reprise; 
les  demandes  sont  plus  nombreuses,  mais  les  prix  restent  bas. 

Dans  les  autres  produits,  la  situation  reste  normale.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Depuis  environ  deux  mois,  la  situation  est  deve- 
nue très  mauvaise.  Les  commandes  ont  diminué  dans  une  si  forte  proportion 
que  la  besogne  a  été  arrêtée  brusquement.  Les  ouvrières  à  la  machine,  à  domi- 
cile, sont  presque  toutes  sans  travail,  et  celles  qui  travaillent  en  ateliers  ont  dû 
chômer  un  ou  plusieursjoursdela  semaine.  Chaque  année,  une  crise  pareille 
à  celle-ci  se  constate  dans  cette  industrie,  mais  elle  est  suivie  ordinairement 
d'une  reprise.     (A.  H.) 

Alosl. —  Les  bonnes  ouvrières  sont  fort  recherchées.  Cependant,  les  ordres 
venant  de  l'Angleterre  et  de  Paris  ont  été  rares.     (V.  N.  ) 

Passementeries.  —  Alosl.  —  Situation  excellente.     (V.  N.) 

Apprêts  des  fils  et  des  tissus.  —  Eecloo.  —  On  travaille  très  réguliè- 
rement de  6  à  19  heures. 

Gand.  —  Toutes  les  fabriques  continuent  à  travailler  régulièrement  et  en 
plein.    (L.  V.) 

Verviers.  —  Plusieurs  établissements  chôment  le  lundi.  La  situation  ne 
tend  guère  à  s'améliorer.     (D.  B.) 

Blanchiment  des  fils  et  des  tissus.  —  Courlrai,  Roulers.  (Source 
patronale.)  —  Le  travail  ayant  diminué  dans  le  lissage,  l'activité  est  égale- 
ment en  décroissance  dans  les  blanchisseries.  On  alimente  difficilement  tous 
les  métiers. 
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De  source  ouvrière,  on  renseigne  que  la  situation  a  été  assez  bonne  jusqu'à 
ce  jour.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  plupart  des  blanchisseries,  le  travail  est  régulier;  il  y  en 
a  cependant  une  où  les  ouvriers  ne  travaillent  que  6  à  7  heures  par  jour. 

(L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Courlrai,  Roulers.  (Source  patro- 
nale.) —  L'écoulement  des  tissus  bleus  se  fait  assez  régulièrement  à  Roulers, 
mais  à  des  prix  estimés  fort  bas:  le  personnel  est  complet  et  la  durée  du 
travail  est  normale.  On  est  du  reste  en  morte-saison  et  les  prix  élevés  et 
fermes  des  textiles  tendent  à  rendre  la  vente  de  la  marchandises  plus  difficile. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  normal  dans  les  établissements  de 
Roulers  et  de  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  teintureries,  le  travail  est  régulier.  Les  ouvriers  pré- 
parent un  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  moyen  et  plus  faible  qu'en  juillet.  C'est,  d'ailleurs,  la 
morte-saison  et  on  ne  prévoit  pas  d'amélioration  notable  avant  trois  mois. 

(V.  N.) 

Verviers.  —  Morte-saison  chez  les  teinturiers.  Le  travail  a  diminué  de 
30  p.  c.  environ.     (D.  R.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers.  —  La  situation  a  été  relativement  bonne,  par  suite 
de  la  kermesse  d'Anvers.  Maintenant,  l'industrie  entre  en  pleine  morte-saison. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Situation  assez  bonne  pour  les  ateliers,  qui  s'occupent  spéciale- 
ment delà  confection  des  trousseaux.  Pour  la  confection  de  l'article  fantaisie, 
la  situation  est  très  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Alost,  Mons.  —  Activité  restreinte.  On  travaille  surtout  pour  le 
magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'article  ordinaire,  très  peu  de  besogne  et  chômage  intermit- 
tent assez  fort.  Dans  l'article  de  luxe,  le  travail  donne  bien  et  les  ouvriers  et 
ouvrières  d'élite  sont  même  surchargés.     (T.  D.) 

Namur.  —  Activité  très  satisfaisante.     (A.  W.) 

Couturières.  —  Morte-saison  partout;  peu  de  besogne.  Le  mauvais  temps 
contribue  à  rendre  la  situation  plus  mauvaise  encore  que  de  coutume. 

Tailleurs.  —  Le  mois  d'août  est  un  des  plus  mauvais  de  l'année  pour 
cette  profession.  On  ne  travaille  que  fort  irrégulièrement  et  fort  peu.  La  fai- 
blesse est  toutefois  beaucoup  moins  accentuée  dans  le  travail  à  la  confection. 
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Courlrai,  —  La  condition  des  confectionneurs  de  Courtrai  continue  à  être 
déplorable;  tous  cherchent  à  faire,  en  dehors  de  leur  métier,  n'importe  quel 
travail.  Ceux  qui  n'en  trouvent  pas  doivent  généralement  se  contenter  de  faire 
des  demi-journées  dans  leur  industrie.     (D.  Z.) 

Fabrication  de  casquettes.  —  Courtrai.  —  La  situation  des  casquet- 
tiers  de  Courtrai  ressemble  en  beaucoup  de  points  à  celle  des  ouvriers  de  la 
confection,  déjà  souvent  signalée  ici.  Beaucoup  d'ouvriers  abandonnent  le 
métier  ;  ceux  qui  se  voient  contraints  d'y  rester  ne  peuvent  travailler  que 
fort  irrégulièrement.     (D.  Z.) 

Modistes.  —  En  pleine  morte-saison  partout. 

Blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  Situation  très  mauvaise.  Le  tra- 
vail doit  se  faire  dans  les  conditions  les  plus  défavorables.     (J.  T.) 
Mons.  —  Léger  ralentissement  sur  le  mois  précédent.     (A.  L.) 
Liège.  —  Période  de  forte-saison,  partout  on  fait  du  travail  supplémentaire. 

(T.  D.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers.  —  Situa- 
tion très  bonne.  La  construction  de  maisons  en  ville  et  dans  les  faubourgs 
fournit  du  travail  à  tous  les  ouvriers.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  moins  bonne  que  le  mois  passé  pour  les  maçons.  Les 
entrepreneurs  de  bâtiments  se  plaignent  beaucoup  des  pertes  qu'ils  subissent 
par  suite  des  pluies  abondantes  qui  arrêtent  constamment  le  travail.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  campagne  se  poursuit  avec  une  activité  inégale,  et  toujours 
faible  en  général;  la  température  n'est  pas  pour  améliorer  la  situation.  (F.V.) 

Bruges.  —  Ce  qui  caractérise  le  marché  du  travail  en  août,  ce  sont  les 
migrations  des  ouvriers,  qui  ont  quitté  les  villes  de  bains  et  se  sont  remis  au 
travail  dans  les  centres  les  plus  importants  du  nord  de  la  province,  et  celles 
d'ouvriers  campagnards,  qui  viennent  suppléer  à  l'insuffisance  de  bras  qui 
règne  à  Roulers.  Les  ouvriers  syndiqués  de  Bruges  continuent  activement 
leur  campagne  en  faveur  du  relèvement  et  du  nivellement  des  salaires.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Patrons  et  ouvriers  sont  d'accord  pour  reconnaître  que  la  situa- 
tion est  maintenant  très  favorable  pour  les  maçons.  La  fin  de  la  saison  s'an- 
nonce beaucoup  mieux  que  le  commencement  et  presque  tous  les  maçons  et 
aides  sont  au  travail.  Les  ouvriers  maçons  se  plaignent  du  développement  du 
machinisme,  qui  fait  que  le  nombre  des  ouvriers  occupés  aux  grands  travaux 
diminue.  —  Les  carreleurs  gantois  ont  beaucoup  de  travail  en  dehors  de  Gand, 
mais  dans  la  ville  même,  la  besogne  n'est  pas  particulièrement  abondante.  — 
J^es  puisatiers  n'ont  que  peu  de  travail.     (L.  V.) 
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Grammonl,  —  Le  travail  est  pour  le  moment  assez  abondant  pour  les 
maçons  ;  toutes  les  nouvelles  bâtisses  projetées  sont  actuellement  en  cours  et 
pour  ainsi  dire  presque  achevées,  mais  les  ouvriers  travaillent  encore  pendant 
toute  la  saison  aux  petites  entreprises  ou  bien  à  des  travaux  d'une  très  minime 
importance.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  chômage,  malgré  le  moment  favorable,  est  très  marqué  ;  il 
dépasse  20  p.  c.  A  Mons  même,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  travail  en  dehors 
de  la  nouvelle  école  des  Mines.  Le  travail  est  moins  rare  dans  le  Borinage.  Le 
mauvais  temps  occasionne  de  fortes  pertes  de  salaires  et  nombre  de  dégâts  aux 
matières  premières.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  11  y  a  moins  de  besogne  que  précédemment  et  les  salaires  sont 
moins  élevés  que  les  années  précédentes.  Cependant,  il  y  a  relativement  peu 
de  chômeurs  ;  ce  fait  est  probablement  dû  à  ce  que  les  travaux  ont  subi  assez 
de  retard,  par  suite  du  mauvais  temps.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Les  maçons  sont  bien  occupés  et,  en  certains  endroits,  il  y  a 
manque  de  bras.     (C.  P.) 

Soignics.  —  La  bâtisse  marche  bien.  Les  salaires  conservent  à  peu  près  les 
taux  rémunérateurs  auxquels  ils  ont  montés  en  1900  et  1901.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne  :  vers  la  frontière  notamment  (Tournai  et 
banlieue,  Péruwelz),  bon  nombre  de  communautés  françaises  ont  acquis  des 
immeubles  que  l'on  transforme  et  que  l'on  agrandit  ;  on  a  fait  même  d'impor- 
tantes constructions  nouvelles.  On  bâtit  aussi  assez  bien  de  petites  maisons 
qu'il  faut  construire  très  rapidement.  Mais  comme,  en  dehors  de  là,  il  n'y  a  pas 
de  grandes  constructions,  qu'en  outre  il  y  a  un  certain  ralentissement  dans  le 
travail  du  Belge  en  France,  on  trouve  assez  facilement  des  ouvriers.    (P.  l.T.) 

Liège.  —  On  a  constaté  une  reprise  en  tout  :  aussi  le  chômage  est  à  peu  près 
disparu,  tout  au  plus  reste-t-il  un  peu  de  chômage  intermittent,  s'étendant 
sur  environ  10  p.  c.  des  maçons.     (T.  D.) 

Namur.  —  Le  travail  est  encore  abondant  partout  ;  il  y  a  cependant  une 
légère  tendance  au  ralentissement.     (A.  W.) 

Couvreurs. —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  pour  les  couvreurs, 
qui  trouvent  plus  facilement  de  l'ouvrage.     (J.  T.) 

Gand.  —  Les  couvreurs  ont  actuellement  beaucoup  de  besogne.  Les  ouvriers 
i  de  celte  profession  commencent  un  mouvement  pour  l'amélioration  de  leurs 
l  conditions  de  salaires  :  un  syndicat  antisocialiste  a  été  créé  récemment,  et 
I  dans  le  parti  socialiste,  on  s'occupe  de  faire  entrer  ces  ouvriers  dans  le  syn- 
ft  dicat  général  des  industries  du  bâtiment.     (L.  V.) 

■  ,    Alosl,  Bruxelles,  Grammonl.  —  Le  travail  ne  fait  pas  défaut,  mais  on  se 
B  plaint  beaucoup  du  mauvais  temps. 

K  Jlfon*.  —  Situation  calme.  Le  peu  d'ouvriers  occupés  sont  beaucoup  con- 
trariés par  le  mauvais  temps.     (A.  L.) 


886  Revue  du  Travail  —  Septembre 

Soignies.  —  Le  travail  est  plus  urgent  qu'abondant  ;  les  couvreurs  font 
preuve  d'une  activité  intense,  dans  l'attente  de  nouveaux  travaux.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme;  on  évalue  le  chômage  à  environ  20  p.  c. 

(T.  D.) 

Marbriers.  —  Bruxelles.   —  Situation  satisfaisante  par  continuation. 

(F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  pour  les  marbriers  :  il  n'y  a 
cependant  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  marbriers  constatent  une  légère  amélioration  ;  on  travaille 
actuellement  régulièrement  dans  tous  les  ateliers.  Les  polisseurs  socialistes 
viennent  de  se  constituer  en  syndicat.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  peu  abondant  par  continuation.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  n'est  pas  très  abondante,  mais  les  ouvriers  travaillent 
régulièrement.    (T.  D.) 

Peintres.  —  Matines.  —  Le  travail  extérieur  est  devenu  très  difficile,  à 
cause  du  mauvais  temps  persistant.  Le  travail  intérieur  a  notablement 
diminué.     (J.  T.) 

Bruges.  —  On  signale  une  reprise  à  Bruges  pour  les  peinties  décorateurs  et 
les  peintres  de  façade,  par  suite  des  vacances  scolaires,  pendant  lesquelles  des 
travaux  d'entretien  et  de  réparation  sont  exécutés  à  beaucoup  d'établissements 
d'instruction;  bon  nombre  de  peintres  de  façade  se  trouvent  cependant  sans 
travail.  Le  travail  a  été  très  abondant  à  Courtrai  et  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  peintres  est  normale,  peut-être  même  un  peu 
meilleure  que  de  coutume  à  cette  saison.  Malgré  la  période  des  vacances,  qui 
raréfie  presque  toujours  le  travail,  le  nombre  des  chômeurs  n'est  pas  bien  con- 
sidérable actuellement  :  la  ville  a  même  ordonné  dans  les  écoles  des  travaux 
de  peinture  qui  donnent  assez  bien  de  besogne. 

Les  décorateurs  ont  peu  de  travail  :  le  style  anglais  a  à  peu  près  complète- 
ment chassé  la  décoration  murale,  ou  tout  au  moins  en  a  considérablement 
simplifié  les  formes,  ce  qui  enlève  beaucoup  de  travail  réservé  aux  ouvriers 
habiles. 

Les  peintres  de  statues  ont  peu  de  besogne,  les  peintres  de  vitraux  et  ver- 
rières beaucoup  au  contraire.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  ouvriers  peintres  en  bâtiment  font,  en  général,  trois  ou  quatre 
journées  de  travail  par  semaine.  Les  peintres  décorateurs  sont  tous  bien 
occupés.     (Y.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  à  l'extérieur  a  été  contrarié  pendant  tout  le  mois 
d'août  par  les  pluies  continuelles;  cependant,  il  y  avait  abondance  de  besogne, 
à  cause  des  fêtes  communales  de  plusieurs  localités  importantes.     (P.  M.) 

Mons.  —  Travail  toujours  fort  restreint.     (A.  L.) 
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Charleroi.  —  Moins  de  besogne  que  les  mois  antérieurs  ;  cependant,  les 
bons  ouvriers  sont  encore  assez  facilement  occupés.     (L.  T.) 

Soignies.  —  Grande  activité  saisonnière.     (F.  S.) 

Liège.  —  Partout  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  on  n'a  pas  beaucoup  de 
travail  à  l'avance;  on  est  un  peu  occupé  au  jour  le  jour.    ,(T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires,  très  calmes  cette  année,  ont  naturellement  dimi- 
nué encore  ce  mois-ci,  comme  les  autres  années.  Le  mauvais  temps  a  empê- 
ché énormément  de  travaux.  Beaucoup  de  chômeurs  déjà.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois 
précédent;  d'ailleurs,  le  travail  est  généralement  moins  abondant  après  la 
kermessse  d'Anvers.  On  estime  à  "10  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs.     (A. H.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  faible  par  suite  du  ralentissement  général  de  la 
construction.     (F.  V.) 

Bruges.  —  On  signale,  de  source  ouvrière,  qu'un  assez  bon  nombre  de  pla- 
fonneurs, qui  chômaient  le  mois  dernier,  ont  retrouvé  du  travail  à  Bruges  et 
aux  environs.  Ailleurs,  la  situation  est  généralement  normale.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Partout  il  y  a  du  travail  en  abondance.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  peu  favorable.  La  besogne  fait  généralement  défaut. 

(A.  L.) 
Charleroi.  —  Les  bons  ouvriers  sont  assez  facilement  occupés.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  surcharge  de  besogne;  même  en  présentant  des  aug- 
mentations de  salaires,  on  trouve  difficilement  des  ouvriers.     (C.  P.) 

Soignies.  —  On  travaille  au  complet  et  régulièrement  partout.     (F.  S.) 

Liège.  —  A  peu  près  tous  les  plafonneurs  sont  occupés;  s'il  y  a  du  chômage, 
il  n'est  qu'intermittent  et  encore  n'atteint-il  qu'environ  10  p.  c  des  ouvriers 
les  moins  capables.     (T.  D.) 

Namur.  —  Beaucoup  moins  de  besogne;  la  situation,  toutefois,  est  encore 
satisfaisante.  Il  y  a  déjà  du  chômage.     (A.  W.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  Pas  trop  de  besogne,  quelques 
chômeurs.  La  première  année  des  cours  de  l'école  professionnelle  est  ter- 
minée; le  résultat  est  très  satisfaisant.  L'exposition  des  travaux  exécutés  a 
prouvé  l'utilité  de  cet  enseignement.  Presque  tous  les  inscrits  ont  continué  à 
suivre  les  cours  jusqu'à  la  fin.     (A.  H.) 

Bruxelles,  Malines,  Gand,  Bruges.  —  Situation  assez  bonne. 

Alosl.  —  Excellente  activité.  La  plupart  des  patrons  ont  du  travail  assuré 
pour  plusieurs  mois.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Situation  calme,  mais  cependant  pas  de  chômage. 
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Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruges,  Roulers.  —  Les 
ouvrier  syndiqués  de  Bruges  continuent  tous  à  travailler  régulièrement.  On 
constate  qu'il  est  de  plus  en  plus  difficile  de  trouver  des  ouvriers  faisant  la 
taille  delà  pierre  dure  et  du  marbre:  les  bons  ouvriers  sont  recherchés.  Les 
ouvriers  prétendent  qu'il  faut  attribuer  la  diminution  de  l'apprentissage  de 
ces  spécialités  à  ce  que  la  rémunération  y  serait  moindre  que  dans  le  travail 
de  la  pierre  blanche  ;  les  patrons,  au  contraire,  soutiennent  que  les  ouvriers 
considèrent  rapprentissaj>e  comme  terminé,  du  moment  qu'ils  se  sentent  à 
même  de  travailler  la  pierre  blanche  et  de  gagner  dans  cette  spécialité  le 
salaire  d'un  ouvrier  fait.  —  Les  tailleurs  de  pierre  de  Roulers  sont  aussi  tous 
occupés,  grâce  aux  nombreuses  constructions  en  cours  d'exécution  dans  cette 
ville.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Travail  abondant.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Tous  les  hommes  de  métier  sont  très  occupés;  des  ouvriers  sont 
demandés.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  tend  à  diminuer;  jusque  maintenant,  tous  les  ouvriers 
ont  été  occupés.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  bâtiment  donne  encore  assez  bien  de  besogne  d'une  exécu- 
tion facile,  tandis  qu'il  en  fournit  moins  en  pierres  moulurées  et  sculptées. 
Certaines  chantiers  refusent  d'ailleurs  d'entreprendre  la  confection,  d'après 
plans,  de  pierres  pour  construction  de  genre  esthétique,  besogne  avec  laquelle 
beaucoup  d'ouvriers  ne  sont  pas  encore  familiarisés.     (F.  S.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Le  travail  manque  pour  les  paveurs.  L'adjudica- 
tion de  l'entretien  des  routes  de  l'État  n'a  pas  encore  eu  lieu.    (J.  T.) 

Gand.  —  Les  paveurs  gantois  sont  tous  bien  occupés,  mais  quelques-uns 
travaillent  hors  ville.     (L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  En  pleine  activité  ;  malheureusement,  les  travaux  sont  sou 
vent  interrompus  par  les  pluies. 

Liège.  —  Le  travail  ne  donne  pas  assez  pour  la  saison.  Environ  10  p.  c.  de 
chômeurs.     (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Malines,  Gand,  Alosl,  Liège.  —  La  besogne  est  générale- 
ment insuffisante. 

Bruxelles,  Eecloo,  Mons.  —  Travail  abondant,  mais  souvent  entravé  par  les 
pluies  abondantes. 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois. —  Anvers.  —  La  situation  est  passable  ;  elle  est  moins 
bonne  que  le  mois  précédent,  par  suite  du  mauvais  temps  et  de  la  cherté  du 
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bois.  La  scierie  décline  par  suite  de  l'introduction  dans  le  pays  de  bois  sciés, 
les  droits  d'entrée  étant  peu  élevés.  Les  scieries  anversoises  sont  ainsi  mena- 
cées de  disparition.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'activité  a  diminué  dans  la  plupart  des  ateliers.  Les  prix  des 
bois  restent  staiionnaires.     (J.  T.) 

Gand,  Eecloo,  Mons,  Tournai,  Liège,  Namur.  — Bonne  activité. 

Bruxelles,  Alosl.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant.  La  vente  est  plus  ou 
moins  régulière  suivant  les  scieries. 

Sainl-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  ;  on  travaille  néanmoins 
régulièrement.     (V.  v.  V.) 

Fabrication  des  sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  L'activité  reprend  douce- 
ment ;  les  prix  de  vente  pour  l'intérieur  sont  satisfaisants,  ceux  pour  l'exté- 
rieur sont  trop  bas.  Le  bois  reste  toujours  cher.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Les  ordres  en  sabots  sont  rares,  mais  on  travaille  tout  douce- 
ment en  prévision  de  l'hiver.     (F.  S.) 

Tournai,  Liège.  —  Encore  en  morte-saison  ;  travail  très  réduit.    (T.  D.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  bonne  et  le 
travail  abondant.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  très  calme  pour  la  menuiserie.  Le  nombre  des  sans- 
travail  est  assez  considérable,  par  suite  de  la  mauvaise  situation  de  la  construc- 
tion de  voitures  pour  chemins  de  fer.     (i.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  languissante  par  continuation.     (F.  V.) 

Bruges.  —  A  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Iseghem,  on  travaille  normale- 
ment et  l'on  ne  connaît  guère  de  chômage.  A  Courtrai,  on  estime  rpie  l'activité 
n'est  pas  assez  grande  pour  l'époque.  Le  syndicat  y  compte  3  p.  c.  de  chô- 
meurs.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Presque  tous  les  charpentiers-menuisiers  sont  actuellement 
inscrits  chez  des  patrons,  niais  le  travail  est  peu  actif  pour  la  saison  ;  un  ate- 
lier de  17  ouvriers  a  été  obligé  de  renvoyer  temporairement  tout  son  person- 
nel, aucune  commande  n'étant  à  exécuter.  Les  ouvriers  attribuent  cette  crise 
au  développement  du  travail  mécanique. 

Les  syndicats  des  divers  partis  politiques  se  plaignent  vivement  de  ce  que 
leurs  membres  soient  trop  négligents  à  leur  signaler  les  abus  et  les  violations 
des  lois,  conventions  ou  règlements  communaux.  Ce  mois-ci,  on  signale  des 
atteintes  aux  minima  de  salaire  communal,  à  la  loi  sur  le  payement  des  sa- 
laires dans  les  débits  de  boisson  et  la  non-indemnisation  de  travaux  exécutés 
en  dehors  de  Gand,  toutes  transgressions  que  les  syndicats  n'ont  appris  que  par 
hasard  et  trop  tard  pour  que  leurs  protestations  puissent  être  utiles.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Un  seul  atelier  annonce  un  léger  chômage;  en  général,  le  travail 
Ine  fait  pas  défaut.    (V.  N.) 


890  Revue  du  Travail  —  Septembre 

Saint-Nicolas,  Ninove,  Liège,  Namur.  —  La  besogne  est  abondante. 
Mons.  —  Situation  encore  assez  favorable,  mais  on  remarque  une  tendance 
sérieuse  au  ralentissement;  les  adjudications  réunissent  un  très  grand 
nombre  de  soumissionnaires,  indice  certain  d'un  travail  peu  abondant.  (A.  L.) 
Soignies.  —  On  constate  une  reprise  assez  marquée  pour  la  charpenterie. 
La  situation  n'est  pas  brillante  pour  la  menuiserie,  mais  on  ne  se  plaint  nulle 
part  du  manque  de  besogne.     (F.  S.) 

Tournai.  —  H  y  a  une  demande  de  bras  assez  notable,  surtout  à  Tournai,  où 
la  besogne  est  assez  pressante.  Plusieurs  communautés  religieuses  expulsées 
de  France  ont  acquis  des  immeubles  à  Tournai  et  aux  environs,  ce  qui  a 
procuré  beaucoup  de  travail  d'appropriation.  Les  salaires  des  bons  ouvriers 
sont  plutôt  en  hausse.  (P.  l.  T.) 
Charronnerie-carrosserie.    —   Eecloo.   —    Situation    assez    faible. 

(V.D.  V.) 
Bruxelles.  —  C'est  la  faible  saison  pour  l'article  de  luxe,  auquel  l'automo- 
bilisme  a  d'ailleurs  fait  grand  tort  en  général.  La  carrosserie  d'automobiles  et 
de  commerce  marchent  de  manière  satisfaisante.     (F.  V.) 

Alost.  —  En  pleine  activité.  Beaucoup  d'ordres,  spécialement  des  répara- 
tions.    (V.  N.) 

Gand.  —  L'aclivité  n'est  pas  très  forte  :  les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup 
de  leurs  salaires.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  saison  des  voyages  et  des  villégiatures  n'a  fait  qu'accentuer  le 
ralentissement  en  carrosserie.  Morte-saison  aussi  en  charronnerie  ;  les  com- 
mandes sont  excessivement  rares.     (A.  L.) 
Liège.   —  Situation   généralement  calme,  cependant  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 
Ebénisterie.  —  Anvers,  Nivelles.  —  Bonne  situation  et  beaucoup  de 
besogne  ;  pas  de  chômeurs. 

Malines.  —  La  situation  est  en  général  mauvaise  pour  la  fabrication  des 
meubles  en  chêne  sculpté  et  le  nombre  des  chômeurs  est  assez  considérable 
parmi  les  sculpteurs.  Dans  quelques  ateliers,  qui  s'occupent  de  spécialités,  il 
y  a  toujours  assez  d'ouvrage  pour  occuper  les  ouvriers  engagés.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  peu  favorable  par  continuation;  l'article  courant 
pâtit  beaucoup  de  la  concurrence  des  ateliers  de  province.     (F.  V.) 

Bruges,  Roulers.  —  La  bonne  situation  générale  ne  s'est  pas  sensiblement 
modifiée  depuis  juillet;  les  ébénistes,  même  les  sculpteurs  de  Roulers  qui  ne 
trouvent  pas  d'ouvrage  dans  leur  profession,  font  du  travail  de  charpenterie. 
On  parle  de  la  prochaine  ouverture,  à  Bruges,  d'une  fabrique  anglaise  de  bois 
ouvrés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  bien  grande.  Malgré  la  bonne  saison,  il  y  a 
toujours  un  certain  nombre  d'ouvriers  qui  ne  sont  inscrits  chez  aucun  patron 
et,  même  pour  les  autres,  le  travail  n'est  pas  assuré;  il  arrive  souvent  que  des 
ateliers  entiers  soient  sans  travail  pendant  toute  une  semaine.  Il  en  est  spécia- 
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lement  ainsi  parmi  les  sculpteurs,  qui  traversent  une  des  crises  les  plus  terri- 
bles que  leur  métier  ait  jamais  eu  à  subir  :  presque  partout  la  journée  est 
réduite  et  des  ouvriers  ont  été  congédiés.  C'est  dans  ces  conditions  que  le 
syndicat  socialiste  songe  à  créer  un  atelier  de  chômage  ou  une  coopérative  de 
production  pour  ses  sculpteurs. 

Dans  la  fabrication  du  meuble  d'église,  la  situation  est  assez  bonne.  Il  en  est 
de  même  dans  la  fabrication  des  pianos.  Un  de  ces  derniers  ateliers,  au  sujet 
duquel  des  plaintes  nombreuses  s'étaient  élevées,  vient  de  donner  satisfaction 
presque  complète  à  ses  ouvriers  en  augmentant  les  salaires,  en  diminuant  le 
nombre  des  apprentis  et  en  supprimant  le  payement  de  la  lumière  par  les 
ouvriers.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  renseignements  diffèrent  d'atelier  à  atelier.  Certains  ont  des 
commandes  assez  nombreuses,  d'autres  sont  pour  ainsi  dire  sans  travail,  et 
ont  dû  congédier  des  ouvriers  d'élite.     (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  —  La  situation  continue  à  laisser  à  désirer. 

Liège.  —  On  est  occupé  mais  sans  presse,  tant  dans  le  luxe  que  dans  l'or- 
dinaire. Pour  le  luxe,  les  sculpteurs  manquent.     (T.  D.) 

,   Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué 
depuis  le  mois  dernier  et  les  expéditions  sont  devenues  plus  rares.     (J.  T.) 
Gand.  —  Mauvaise  situation.     (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  En  mauvaise  situation ,  peu  de  besogne  (fin  de 
saison).    (A.  H.) 

Bruxelles.  —  La  morte-saison  se  fait  sentir  d'une  manière  rigoureuse.  Le 
travail  est  rare  et  très  irrégulier.     (F.  V.) 

Alost.  —  L'activité  reste  très  grande.  Partout  on  travaille  régulièrement. 

(V.  N.) 
Mons.  —  Le  manque  d'ouvrage  s'accentue  de  plus  en  plus.  La  plupart  des 
maisons  n'ont  plus  qu'un  ouvrier  à  poste  fixe  pour  les  commandes  courantes. 

(A.L.) 

Liège.  —  On  est  occupé  régulièrement,  mais  sans  surcharge;  pas  de  chô- 
mage.    (T.  D.) 

1  Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  Au  commencement  du  mois,  la 

1  besogne  a  été  très  abondante,  elle  a  diminué  un  peu  depuis.  On  estime  à 

I  10  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs.     (A.  H.) 

I  Bruxelles.  —  L'encadrement  pour  tableaux  est  la  seule  spécialité  qui 

■  marche  de  façon  satisfaisante  actuellement,  le  salon  triennal  occasionnant  un 

■  surcroît  décommandes.     (F.  V.) 

M    Gand.  —  La  situation  des  miroitiers,  encadreurs,  doreurs  et  fabricants  de 
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baguettes  pour  cadres,  continue  à  s'améliorer.  Dans  ce  métier,  récemment 
encore  très  éprouvé,  il  n'y  a  plus  de  chômage.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme.  La  plupart  des  maisons  ont  congédié  leurs 
demi-ouvriers.     (A.  L.) 

Tournai,  Liège.  —  Travail  très  suivi.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  — Mons.  —  L'animation  a  repris 

sur  la  plupart  des  chantiers.  Les  ouvriers  sont  tous  occupés.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Légère  reprise;  on  est  d'ailleurs  dans  la 
meilleure  saison  de  l'année,  celle  de  l'expédition  des  fruits.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas .  —  La  situation  est  bonne  pour  les  ciments;  mais 
pour  les  fruits,  il  y  a  peu  d'expéditions;  travail  normal.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  a  été  plus  abondante  encore  qu'en  juillet.     (V.  N.) 

Mons. —  Situation  assez  calme;  c'est  cependant  le  moment  où,  chaque 
année,  l'activité  est  la  plus  forte.     (A.  L.) 

Soignies. —  Le  travail  n'est  guère  abondant,  surtout  pour  la  brasserie. 

(F.S.) 

Tournai.  —  On  travaille  activement;  c'est  par  une  erreur  de  plume  qu'une 
correspondance  antérieure  porte  qu'on  travaille  «  jour  et  nuit  »  dans  les  ton- 
nelleries mécaniques  de  Tournai  qui  ont  la  spécialité  des  barils  à  ciments  :  le 
travail  y  est  général  et  les  commandes  bien  suivies.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Cette  industrie  se  ressent  beaucoup  de  la  mauvaise  marche  de  la 
brasserie  et  de  la  distillerie  ;  aussi  le  chômage  est  assez  fort;  heureusement, 
beaucoup  de  tonneliers  sont  aussi  soutireurs  de  vins,  de  bières,  etc.     (T.  D.) 

Namur. —  Très  grande  activité.     (A.W.) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie. —  Anvers. —  Partout  beaucoup  de  besogne,  car 
il  y  a  beaucoup  de  demandes  de  cuir  travaillé  et  pas  de  stocks.  Les  prix  restent 
fermes;  on  prévoit  une  hausse  vers  l'hiver.     (A.  H.) 

Malines. —  Activité  satisfaisante.  Les  prix  restent  fermes  avec  tendance 
vers  la  hausse.     (J.  T.) 

Alost,  Gand.  —  Situation  bonne,  en  reprise. 

Mons .  —  Les  affaires  ont  repris  un  peu  d'activité  et  les  prix  tendent  à  se 
relever  de  10  à  20  centimes  au  kilogramme.  Beaucoup  de  négociants  et  de 
fabricants  de  chaussures  cherchent  à  traiter  avec  livraison  jusque  courant 
octobre,  mais  les  tanneurs,  qui  escomptent  une  nouvelle  hausse  pour  sep- 
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tenibre,  ne  paraissent  pas  disposés  à  s'engager.  Le  cuir  en  poils  reste  toujours 
cher,  avec  tendance  à  la  hausse.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  tanneries  sont  généralement  pourvues  de  commandes, 
mais  les  prix  de  vente  ne  sont  guère  rémunérateurs.     (F .  S.) 

Tournai.  —  La  situation  signalée  dans  le  bulletin  précédent  s'est  aggravée  ; 
le  prix  de  la  matière  première  étant  constamment  en  hausse.  Il  y  a  une  légère 
amélioration  dans  la  vente  des  produits  fabriqués,  mais  cette  amélioration  est 
insuffisante.  Le  stock  existant  est  très  faible,  ce  qui  permet  d'espérer  pour 
septembre  et  octobre  des  cours  plus  favorables.  Toutes  les  usines  travaillent, 
sans  grande  activité .  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  de  métier,  et 
les  ouvriers  de  peine  qui  viennent  donner  un  coup  de  main  en  cas  de  grande 
activité  ont  trouvé  à  s'occuper  ailleurs.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  cuirs  en  poils  restent  à  prix  très  fermes,  plutôt  en  hausse, 
bien  que  le  prix  des  cuirs  tannés  ne  hausse  pas. 

Les  tanneurs  travaillent  à  perte,  craignant  une  baisse  sur  les  cuirs  tannés, 
si  le  cuir  en  poils  vient  à  baisser.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  transactions  semblent  plus  favorables;  la  situation  s'amé- 
liore, mais  le  rapport  entre  la  valeur  de  la  matière  première  et  celle  du 
produit  fabriqué  est  encore  loin  d'être  établi.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Anvers,  Lierre.  —  Morte-saison  ;  la  kermesse  anversoise 
a  procuré  quelque  besogne  aux  cordonniers.  Ceux-ci  se  plaignent  de  la  rareté 
des  bons  apprentis. 

Les  grands  fabricants  (Lierre)  renseignent  aussi  la  situation  comme  raau  - 
valse.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  et  dans  la  plupart  des 
ateliers  on  ne  travaille  plus  que  4  à  5  jours  par  semaine.  Les  fabricants  de 
chaussures  se  plaignent  des  prix  de  vente,  qui  restent  stationnaires,  alors  que 
la  matière  première  ne  fait  que  hausser. 

Les  cordonniers  qui  travaillent  à  domicile,  ont  encore  assez  bien  d'ou- 
vrage.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Le  calme  de  morte-saison  continue  en  s'accentuant.  Travail 
réduit  dans  la  plupart  des  fabriques     (F.  V.) 

Bruges.  —  A  Iseghem  et  à  Thourout,  centres  de  cordonnerie  industrielle, 
les  fabricants  ne  sont  pas  sans  appréhension  pour  l'avenir  :  les  commandes 
sont  petites  ;  les  cuirs  sont  à  la  hausse,  tandis  que  le  prix  des  chaussures  tend 
à  baisser.  Les  ouvriers  iseghemois  sont  néanmoins  tous  à  l'ouvrage. 

Il  n'en  est  pas  de  même  à  Thourout;  les  ouvriers  y  signalent  un  brusque 
changement  :  le  travail  n'est  plus  le  tiers  de  ce  qu'il  est  normalement  à  cette 
époque.  Dans  tous  les  ateliers,  il  est  question  de  congédier  du  personnel  ;  on 
signale  même  le  renvoi  en  bloc  de  42  cordonniers  travaillant  pour  la  même 
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firme.  Le  syndicat  chréiien  a  coniinencé  à  payer  des  indemnités  de  chômage 
à  quelques-uns  de  ses  membres. 

A  Bruges  aussi,  l'activité  est  devenue  moins  grande  ;  dans  maint  atelier  la 
remise  de  l'ouvrage  ne  se  fait  plus  que  le  mardi.  Aucun  membre  des  syndicats 
de  Bruges  et  de  Courtrai  n'est  complètement  sans  ouvrage.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  mauvaise,  quoique  quelques  ateliers 
marchent  relativement  bien.  Les  sociétés  coopératives  font  une  rude  concur- 
rence aux  petits  ateliers  de  cordonnerie.     (V.  d.  V.) 

Gand.  —  La  condition  des  cordonniers  travaillant  à  l'atelier  n'est  pas  bril- 
lante, mais  celle  des  nombreux  ouvriers  à  domicile  est  bien  plus  mauvaise 
encore.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Peu  de  cordonniers  sont  sans  travail,  mais  la  plupart  n'ont  pas 
assez  de  besogne  pour  travailler  la  semaine  entière.  La  fabrication  des  espa- 
drilles n'a  pu  garder  l'amélioration  signalée  le  mois  passé.  De  nouveau  on  est 
Obligé  de  congédier  de  temps  en  temps  du  personnel.     (V.  N.) 

Ninove.  —  La  mauvaise  situation  perdure.  On  ne  travaille  que  deux  jours 
par  semaine  dans  les  deux  ateliers  de  pantoulles  qui  existent  dans  la  ville.  Les 
cordonniers  travaillant  à  domicile  sont  surchargés  de  besogne.     (P.  M.) 

Mons.  —  On  note  une  amélioration  sur  le  mois  précédent.  Le  travail  a  été 
régulier,  tant  pour  la  fabrication  mécanique  que  pour  la  cordonnerie  à  la 
main.     (A.  L.) 

Péruwelz.  —  Bien  que  la  température  ait  été  peu  favorable,  la  fabrication 
a  été  active  pendant  toute  la  période  d'été  :  le  chiffre  d'affaires  a  été  plus 
important  que  l'année  dernière;  mais  on  se  plaint  de  l'insuffisance  du  prix  de 
la  chaussure  fabriquée;  les  matières  premières  sont  actuellement  presque 
toutes  à  des  prix  supérieurs  à  ceux  de  l'année  dernière  et  le  prix  de  la  chaus- 
sure n'a  pu  être  majoré  que  très  légèrement.  Les  ouvriers  sont  occupés  à 
pleines  journées  et  il  y  a  plutôt  manque  de  bi'as.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  ateliers  mécaniques,  on  a  réduit  la  durée  de  la  journée  de 
travail  ;  le  chômage  peut  être  évalué  à  20  p.  c.  Dans  les  ateliers  de  cordon- 
nerie, calme  complet  ;  on  est  un  peu  occupé  aux  articles  de  chasse  ;  le  chômage 
est  évalué  à  une  bonne  moitié.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  améliorée,  par  suite  de  l'arrivée  de  commandes  pour 
l'hiver.  Malheureusement,  les  cuirs  se  maintiennent  à  de  très  hauts  prix. 

(D.  B.) 
Namur.  —  Situation  normale,  suffisante,  mais  non  très  active.     (A.  W.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  L'activité  en  août  est  restée  infé- 
rieure à  la  moyenne  annuelle.  Il  y  a  crise  dans  l'article  de  voyage.    (F.  V.) 

Alost.  —  Moins  active  que  Tannée  dernière,  la  situation  est  cependant  esti- 
mée satisfaisante.     (V.  N.) 


Marché  du  Travail  895 


Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme.  On  se  plaint  beaucoup  du  manque  de  besogne 
en  pareille  saison.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  généralement  calme,  mais  sans  chômage.  Le  mauvais 
temps  fait  beaucoup  de  tort,  notamment  à  l'article  de  luxe.     (T.  D.) 


XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Alost.  —  La  situation  est  toujours  satisfai- 
sante. On  embauche  continuellement  des  apprentis.  Une  manufacture  coopé- 
rative s'est  agrandie  ces  jours  derniers.     (V.  N.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  dans  toutes  les  parties,  certaines  maisons 
continuent  le  travail  supplémentaire.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Mauvaise  situation.  Plusieurs 
fabriques  ont  chômé  pendant  8  ou  15  jours,  probablement  par  suite  de  l'exis- 
tence de  stocks.     (A.  H.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  cigares  est  toujours  très  déprimée  :  presque 
tous  les  ateliers  congédient  du  personnel  et  on  annonce  la  fermeture  immi- 
nente, pour  une  période  de  14  jours,  d'un  atelier  qui  occupe  24  ouvriers.  Dans 
certains  ateliers,  on  escompte  cette  situation  pour  tenter  des  réductions  de 
tarifs.     (L.  V.) 

Sainl- Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  avantageuse.  Une  grande  grève  a 
éclaté  à  Saint-Nicolas,  pour  une  question  de  salaires,  et  plus  de  trois  cents 
ouvriers  ont  chômé  la  plus  grande  partie  du  mois.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  le  mois  passé.  Le  travail 
est  régulier  dans  tous  les  ateliers  depuis  trois  semaines,  et  la  journée  est  de 
nouveau  partout  de  6  1/2  à  19  heures.  Cependant,  on  compte  encore  une 
quinzaine  de  chômeurs,  nombre  insignifiant  pour  une  ville  où  il  y  a  tant  d'ou- 
vriers cigariers.     (P.  M.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

k  Fabrication  du  papier.  —  Tumhout.  —  La  situation  reste  florissante. 
I    On  travaille  11 1/2  heures  par  jour.     (A.  H.) 

I  Malines.  —  Situation  bonne.  Les  prix  sont  assez  rémunérateurs.  D'impor- 
1  tantes  commandes  de  papier  ont  été  faites  en  vue  des  élections  communales. 
I  (J-  T.) 

B  .  Nivelles.  —  La  situation  ne  change  pas.  Il  y  a  des  ordres  suflisants.  Les 
^p>rix  restent  bas.  Le  personnel  est  au  complet.     (J.  R.) 
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Gand.  —  On  ne  travaille  généralement  que  cinq  jours  par  semaine.  (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  beaucoup  améliorée  :  tout  chômage  a  dis- 
paru, et  les  stocks  sont  entièrement  épuisés;  de  plus,  le  nombre  considérable 
de  commandes  qui  arrivent  des  pays  d'outre-mer  augmente  encore  l'acti- 
vité.    (P.  M.) 

Namur.  —  Activité  normale,  sans  excès.     (A.  W.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Liège.  — 
Période  de  calme  ;  en  général,  la  journée  de  travail  est  réduite  d'une  heure 
ou  deux.     (T.  D.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  La  situation  est  pire  que 
le  mois  précédent  ;  plusieurs  ateliers  chôment  plusieurs  jours  de  la  semaine. 
On  renseigne  4  chômeurs.  Les  ouvriers  demandent  une  surveillance  plus 
sévère  des  ateliers.     (A.  H.) 

Bruxelles,  —  La  situation  ne  s'est  guère  modifiée;  le  calme  domine 
partout  ;  les  affaires  sont  faibles  et  difficiles.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  travail  a  augmenté  à  Bruges.  On  ne  connaît  pas  de  chômeurs. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  imprimeries  lithographiques,  la  situation  est  toujours 
également  mauvaise;  presque  tous  les  ouvriers  ne  travaillent  qu'à  journée 
réduite.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  très  actif.  Partout  le  personnel  est  occupé  au  complet. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Peu  de  besogne.  C'est  la  morte-saison.     (A.  L.) 
Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômeurs .     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Les  patrons  consi- 
dèrent la  situation  comme  bonne  et  renseignent  1  p.c.  de  chômeurs  parmi 
les  typographes,  dont  un  grand  nombre  sont  occupés  à  l'impression  des  listes 
électorales.  Ils  s'attendent  à  une  amélioration  considérable  de  la  situation, 
grâce  à  la  circonstance  qu'un  grand  établissement  d'Anvers  a  réussi  à  se  faire 
adjuger  un  lot  important  d'impressions  à  effectuer  pour  l'État.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  toujours  calme  dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Même  situation  générale  qu'en  juillet.  Activité  insuffisante  et 
chômage  considérable.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Situation  normale  à  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Courtrai. 

(D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée,  mais  elle  est  loin  d'être 
stable,  car  la  plupart  des  ouvriers  sans  travail  qui  ont  été  embauchés,  ne  l'ont 
été  qu'en  coups  de  mains  et  peuvent  perdre  leur  travail  du  jour  au  lendemain. 
Pour  les  imprimeurs  et  compositeurs  à  la  machine  à  imprimer,  la  situation 
est  bonne.  Dans  l'ensemble,  la  proportion  des  chômeurs  dépasse  un  peu  3  p.  c. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  pénurie  de  commandes.  Toutefois,  les  patrons  laissent  tra- 
vailler le  personnel,  sans  presse.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  fort  abondant;  par  suite  de  l'impression  des  listes  électo- 
rales, il  n'y  a  plus  un  seul  chômeur  dans  la  région.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  rares  et  le  travail  fait  parfois  défaut  dans 
certaines  imprimeries.     (F.  S.) 

Tournai. —  Ralentissement  de  l'article  de  luxe.  Le  syndicat  des  typographes 
étudie  la  question  des  caisses  de  chômage.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Il  y  a  du  travail  partout.  Le  svndicat  ne  compte  pas  de  chômeurs. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Petite  reprise  en  imprimerie.     (D.  B.) 

Namur.  —  Bonne  situation.  La  morte-saison  ne  se  fait  plus  sentir.  Il  n'y  a 
pas  de  chômeurs.     (A.  W.) 

Reliure.  —  Alost.  —  La  bonne  situation  se  maintient  à  Alost.  Il  y  a  moins 
de  travail  à  Termonde,  mais  on  y  espère  une  amélioration  prochaine.  (V.  N.) 

Soignies.  —  La  situation  est  fort  calme  ;  on  continue  à  travailler  en  partie 
pour  le  magasin.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômeurs.  Les  vacances  ont  ramené  assez 
bien  de  travail.     (T.  D.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  La  situation  reste 
mauvaise;  elle  s'est  même  empirée  quelque  peu,  par  suite  de  l'absence  des 
clients,  qui  sont  tous  en  villégiature.  On  renseigne  8  p.  c.  de  chômeurs. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Travail  très  actif  dans  la  première  quinzaine  pour  la  confection 
de  commandes  faites  en  vue  de  la  Sainte-Marie  (15  août).  Dans  la  seconde 
quinzaine,  la  situation  a  repris  son  allure  habituelle.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Morte-saison  annuelle.  Très  peu  de  travail.     (F.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  comme  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  bonne.    (A.  H.) 
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XVII.  —  INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre.  —  Commencement  de  la  morte- 
saison  ;  peu  de  commandes,  partout  peu  de  besogne.     (A.  H.) 

Bruges,  Iseghem.  (Source  patronale.)  —  La  brosserie  se  maintient  dans 
une  situation  satisfaisante.  La  crise  des  prix,  produite  par  la  concurrence  de 
petits  brossiers,  se  fait  toujours  sentir,  mais  tend  à  diminuer.  En  ce  moment, 
le  personnel  d'un  important  établissement  des  environs  de  Bruges  fait  une 
demi-heure  de  travail  supplémentaire  par  jour.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Toujours  période  de  morte-saison  ;  on  travaille  au  complet,  mais 
à  journées  réduites.     (T.  D.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Période  de  forte 
activité;  on  fait  les  dernières  expéditions  en  articles  de  chasse.  Pas  de  chô- 
mage.    (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Malines.  —  La  situation  est 
moins  bonne  que  l'année  dernière.     (J.  T.) 
Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier.     (V.  d.  V.) 
Saint' Nicolas.  —  La  situation  de  la  grosse  vannerie  laisse  encore  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 
Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  La  situa- 
lion  générale  n'est  pas  favorable;  les  expéditions  sont  faillies.  (V.  d.  V.) 
Gand.  —  Situation  améliorée  ;  on  travaille  à  journée  pleine.  (L.  V.) 
Saint- Nicolas.  (Source  patronale.)  —  Pour  les  patrons  fabricants,  la  situa- 
tion n'est  pas  brillante,  vu  la  diminution  du  prix  des  poils  et  la  cherté  per- 
sistante des  peaux;  pour  les  patrons  préparateurs  des  peaux,  ainsi  que  pour 
leurs  ouvriers,  la  situation  est  ti'ès  bonne  au  contraire,  puisque  plusieurs 
maisons  anglaises  nous  envoient  des  peaux  de  lapins  à  travailler.  Antérieu- 
rement, on  était  en  morte-saison  de  mai  à  fin  septembre;  cette  année-ci, 
ce  n'est  pas  le  cas.  On  travaille  en  moyenne  10  heures  par  jour  à  l'atelier, 
mais  la  plupart  travaillent  encore  le  soir  à  domicile.  On  rencontre  environ 
2  p.  c.  de  chômeurs,  et  ce  nombre  ira  croissant  d'ici  à  5  ou  6  semaines; 
mais  alors  arrivent  d'ordinaire  les  peaux  de  lapins  de  la  nouvelle  saison,  et  on 
recommencera  probablement  à  travailler  au  complet.  On  remarque  que 
l'exportation  vers  l'Amérique  diminue  d'année  en  année.     (V.  d.  V.) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements   et  déchargements.  —  Anvers.  —   En   général,    la 
situation  est  très  bonne.     (A.  H.) 
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Gand.  —  Presque  tous  les  débardeurs  ont  autant  de  travail  qu'ils  peuvent 
en  souhaiter.  La  situation  est  particulièrement  bonne  dans  l'importation  du 
bois,  qui  a  rarement  été  aussi  active  qu'elle  l'est  actuellement.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  normale.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  a  repris  au  canal.  Les  expéditions  de  charbons  domes- 
tiques pour  les  Flandres  et  la  France  fournissent  assez  bien  de  travail. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  bonne  activité;  les  expéditions  de  charbon  sont  fortes 
pour  le  moment,  de  même  que  les  arrivages  de  grains.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Bruges.  —  On  a  constaté  un  calme  anormal  dans  le  réseau 
navigable  du  nord  de  la  province  ;  on  en  attribue  la  cause  au  chômage  de 
l'Escaut  français.  On  s'attend  à  une  hausse  du  fret  pendant  la  prochaine  saison 
des  betteraves.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  besogne  est  abondante.     (L.  V.) 

Mons.  —  Bonne  situation,  par  suite  des  expéditions  de  charbons  de  foyers 
domestiques-  Les  bateaux  disponibles  sont  même  assez  rares.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  toujours  précaire  et  le  fret  excessivement  bas. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  expéditions  de  charbons  pour  l'étranger  et  pour  les  sucreries 
et  les  arrivages  de  grains  doiment  bien;  le  fret  est  un  peu  augmenté  ;  la  situa- 
tion est  meilleure  que  le  mois  dernier.     (T.  D.) 

Namur.  —  Période  de  très  grande  activité.  Il  y  a  beaucoup  de  transports, 

(A.  W.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers.  —  Les  champs  ont  énormément  souffert  du 
mauvais  temps.  Les  céréales  n'ont  pas  pu  être  moissonnées  dans  de  bonnes 
conditions.  Les  pommes  de  terre  sont  mauvaises.  La  plupart  des  légumes  ont 
mal  réussi  et  il  n'y  a  guère  de  fruits.     (A.  IL) 

Malines.  —  La  récolte  des  céréales,  qui  s'annonçait  si  bien  en  juillet, 
menace  de  devenir  désastreuse.  Le  seigle  est  rentré  dans  de  très  mauvaises 
conditions  et,  en  maints  endroits,  il  ne  l'est  pas  encore.  La  paille  a  noirci  sous 
l'action  des  pluies  continuelles  et  le  blé  est  en  général  de  mauvaise  qualité. 
L'avoine,  qui  est  encore  partout  sur  pied,  a  beaucoup  versé  et  ne  parvient  pas 
à  mûrir.  La  verdure  des  pommes  de  terre  pourrit  et  les  tubercules  eux-mêmes 
ne  tarderont  pas  à  être  attteints.  Le  mois  d'août  a  été  désastreux  pour  l'agri- 
culture.    (3.  T.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne.  Les  moissons  ont  été  très 
favorables  :  beaucoup  de  grain;  beaucoup  de  paille;  l'avoine  seule  laisse  à 
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désirer.  Les  pommes  de  terre  sont  de  bonne  croissance,  mais  seront  en  retard 
de  trois  semaines;  les  pluies  abondantes  leur  sont  défavorables.  Les  navets 
ont  été  semés  en  de  bonnes  conditions,  mais  il  pleut  trop. 

Le  lin  a  beaucoup  souflert  des  pluies;  la  demande  est  faible  et  la  qualité 
inférieure  à  celle  des  autjes  années.  Le  nombre  des  ouvriers  agricoles  qui  sont 
allés  aux  travaux  de  France  est  de  nouveau  supérieur  à  celui  des  autres 
années.  A  Nazareth,  il  a  augmenté  de  10  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Une  bonne  partie  des  ouvriers,  qui  sont  allés  faire  la  moisson  en 
France,  est  rentrée.  Beaucoup  repartiront  pour  l'arrrachage  des  betteraves; 
un  recruteur  de  Zèle  demande  300  bons  cultivateurs  pour  l'arrachage  des 
betteraves  en  France,  à  raison  de  4  francs  par  journée,  outre  le  logement.  On 
n'accepte  que  des  brigades  de  4  à  10  hommes.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  moisson  n'est  pas  encore  rentrée;  les  pluies  abondantes 
et  continuelles  ont  causé  des  dégâts  énormes  à  toutes  les  céréales.  La  maladie 
des  pommes  de  terre  a  déjà  fait  aussi  son  apparition.  Plus  de  50  p.  c.  des 
plants  de  tabac  sont  perdus  :  la  production  sera  à  peine  la  moitié  de  celle  des 
années  précédentes.  Les  betteraves  et  le  houblon  ne  seront  guère  rémunéra- 
teurs non  plus.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'année  qui  promettait  beaucoup,  menace  d'être  néfaste.  Les 
avoines  hâtives,  le  fromentet  les  escourgeons  ont  eu  particulièrement  àsouffrir; 
seule  la  végétation  des  betteraves  et  des  pâtures  a  bénéficié  des  pluies  conti- 
nuelles. La  moisson  est  fort  en  retard  ;  on  commence  seulement  la  récolte  des 
seigles  ;  l'escourgeon  coupé,  que  l'on  a  dû  mettre  en  chaînes,  mais  qui  reste  sur 
les  champs  imbibé  d'eau,  se  noircit  et  rejette  même;  les  froments  ont,  pour 
la  plupart,  été  couchés  par  les  averses.  Les  cultivateurs  craignent  beaucoup 
également  pour  leurs  pommes  de  terre.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Le  mois  d'août  a  été  désastreux  :  la  moisson  a  été  contrariée 
par  des  pluies  incessantes  ;  à  peine  dans  des  éclaircies  a-t-on  pu  rentrer  du 
seigle  et  un  peu  de  froment. 

Quoique  maigres,  les  seigles  ont  donné  en  général  une  récolte  meilleure 
qu'on  ne  pouvait  l'espérer;  les  froments,  très  riches,  germent  et  noircissent; 
quant  à  l'avoine,  dont  la  culture  s'est  considérablement  développée,  grâce  aux 
droits  protecteurs,  on  ne  parvient  pas  à  la  moissonner.  En  betteraves,  on  s'at- 
tend à  une  piètre  récolte,  faute  de  soleil.  Les  luzernes,  les  trèfles,  les  herbages 
sont,  par  contre,  de  toute  beauté,  mais  on  ne  saurait  les  faner.  La  récolte  de 
tabac  est  inférieure. 

Le  bétail  se  vend  admirablement  et  à  des  prix  très  rémunérateurs.  Le 
beurre  est  resté  cher  également.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  mauvais  temps  continue  à  contrarier  les  cultivateurs  ;  la  mois- 
son avance  très  lentement  :  les  seigles  ont  dû  être  rentrés  en  hâte,  les  froments 
et  les  avoines  ne  peuvent  être  transportés  à  cause  des  pluies;  la  qualité  de  ces 
récoltes  en  souffrira  beaucoup.  Les  avoines  ont  été  versées  au  commencement 
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d'août;  la  coupe  en  est  très  difficile.  Les  trèfles,  ravagés  par  les  orages,  don- 
neront une  récolte  modeste;  les  foins  sont  abondants  mais  pourrissent  sur  pied. 
Pour  les  pommes  de  terre,  on  ne  pourrait  encore  rien  dire,  mais  si  les  pluies 
continuent,  ce  sera  un  désastre.  Les  betteraves  sucrières  réclament  soleil  et 
chaleur;  les  analyses  faites  jusqu'à  présent  donnent  un  pourcentage  bien 
faible  en  sucre.  Les  prairies  sont  bien  fournies.  Les  fruits  sont  rares  et  se  ven- 
d  ent  très  chers. 

Les  prix  des  chevaux  et  du  bétail  sont  en  baisse.  Les  porcs  et  porcelets  se 
vendent  bien.  Les  maraîchers  se  plaignent  beaucoup  delà  température,  mais 
les  légumes  restent  à  des  prix  élevés.     (T.  D.) 

Namur.  —  Les  céréales  ont  beaucoup  souffert  des  pluies.  On  profite  du  retour 
du  beau  temps  pour  travailler  avec  une  activité  des  plus  intense.  Beaucoup  de 
récoltes  étant  fauchées  avant  le  mauvais  temps,  elles  se  sont  trouvées  rapide- 
ment bonnes  à  être  engrangées.  Aussi  la  moisson  est-elle  déjà  fort  avancée. 

On  escompte  une  bonne  récolte  de  regain.  Les  pommes  de  terre  ont  été 
assez  fortement  atteintes  par  la  pluie  ;  beaucoup  sont  pourries. 

On  signale  une  intéressante  expérience  de  viticulture  à  La  Plante  (Namur). 
Un  particulier  se  déclare  prêt  à  mettre  gratuitement  à  la  disposition  de  l'État 
un  terrain  bien  exposé  à  flanc  de  coteau,  si  le  gouvernement  veut  y  planter  des 
ceps  et  faire  l'expérience  en  plus  grand.     (A.  W.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  fruits  manquent  presque  partout  et  ont 
peu  de  saveur.  Les  noix  seules  ont  bien  réussi.  Le  commerce  des  fleurs  a  été 
fortement  éprouvé  parle  mauvais  temps.     (J.  T.) 

Bruges. —  La  morte-saison  continue  en  horticulture;  le  développement 
des  plantes,  spécialement  des  plantes  de  serre,  a  été  fort  contrarié  par  le  mau- 
vais temps.  Les  transactions  reprendront  dans  une   quinzaine    de  jours. 

(D.  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  vente  est  des  plus  active,  et  les  expéditions 
sont  très  nombreuses,  surtout  pour  l'Allemagne.  Seulement  les  pluies  abon- 
dantes font  tort  aux  plantes  qui  se  trouvent  à  l'extérieur.  De  plus,  les  nuits 
sont  froides  et  plus  d'un  horticulteur  s'est  vu  obligé  à  chauffer  ses  serres  et 
ce  en  plein  été.  Malgré  cela,  la  situation  générale  peut  être  estimée  satisfai- 
sante.    (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  situation  ne  se  modifie  pas.  Les  intempéries  sont  des  plus 
défavorables  aux  cultures  sous  verre  et  nuisentconsidérablement  à  la  vente  des 
produits.  En  culture  niaraîchère,  mauvaise  situation  également.  Les  produits 
sont  généralement  a  ondants,  mais  ils  sont  tombés  à  des  prix  dérisoires.  Les 
pommes  de  terre  seules  sont  très  rares  et  chères. 

Quant  aux  fruits,  ils  sont  d'une  rareté  excessive.  Les  pommes  atteindront 
des  prix  inaccessibles  aux  petites  bourses.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  mauvais  temps  a  détruit  beaucoup  de  produits  et  de  main- 
d'œuvre.    (T.D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Aclivilé  en  Août  1903. 


Oii'res  de  bras.  Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    etfectués 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 3  —  4  —  3 

Anvers 156  79  90  21  68 

Maunes(I) 39  14  36  3  23 

Saint-Nicolas 18  4  11  3  9 

SCHAERBEEK 22  9  3  6  5 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 84  —  34  —  — 

Bruxelles 142  -  139  —  92 

Charleroi 157  21  147  45  89 

Gand 192  51  184  65  146 

Liège 378  61  135  12  71 

Pâturages 11  21  12  33  32 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  47  —  59  —  29 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  29  17  16  2  15 

Malines. —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique (2) —  —  —  —  — 

Roulers.  —  Bourse  du  Travail.  —  —  —  —  — 

Totaux.      .      .  1,578  277  870  190  582 

1)  Activité  en  juillet  1903 38  11  41  13  21 

(2J           -           -           - 5  -  .    17  -  5 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'août  1903. 


Six  grèves  nouvelles,  intéressant  477  grévistes  et  60  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées  en  août  dernier  à  l'Office  du  travail;  aucune  d'entre  elles  ne 
concernait  plus  d'un  seul  établissement.  S'est  en  outre  continuée  jusqu'à  la 
fin  du  même  mois,  une  grève  de  carriers,  commencée  en  juillet  et  compre- 
nant 168  grévistes  et  107  chômeurs  forcés. 

Les  nouveaux  conflits  d'août  se  sont  produits  dans  les  industries  suivantes  : 
fabrication  de  cigares,  fabrication  d'explosifs,  tissage  de  toiles,  fabrication  de 
chaussures,  chaudronnerie  et  marbrerie.  Trois  visaient  à  l'augmentation  des 
salaires;  un,  tendait  à  empêcher  leur  réduction.  Les  deux  autres  étaient  des 
grèves  de  solidarité  et  avaient  pour  but  le  retrait  de  mesures  prises  contre  un 
membre  du  personnel  (renvoi  temporaire  dans  un  cas,  indemnité  de  malfaçon 
dans  un  autre). 

Les  sept  grèves  ci-dessus  étaient  toutes  terminées  le  17  septembre.  Trois 
seulement  ont  duré  plus  de  deux  jours  et  celles-là  se  sont  prolongées  respec- 
tivement pendant  trois  semaines,  un  mois  et  quarante  jours. 

Les  résultats  obtenus  se  résument  comme  suit  :  un  succès,  intéressant 
287  grévistes;  et  six  échecs,  intéressant  330  grévistes. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  nouveaux  conflits  du  mois  se  répartissent 
entre  cinq  provinces  :  Hainaut  (2),  Liège,  Namur  et  les  deux  Flandres. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUF 


I.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Anvers.  —  La  Fédération  générale  des  syndicats  ouvriers  d'Anvers,  qui 
n'est  affiliée  à  aucun  parti  politique,  a  décidé,  le  19  août,  de  présenter  une 
liste  de  candidats  aux  prochaines  élections  communales  pour  les  sièges  de 
conseillers  supplémentaires  ouvriers  (1).     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  syndicat  des  maçons  et  charpentiers  vient  de  rejeter  une 
proposition  d'affiliation  à  la  Fédération  (reconnue)  des  travailleurs  du  bois  de 
Belgique.  Le  rejet  est  dû  surtout  à  ce  que  les  membres  maçons  ne  trouvaient 
aucun  intérêt  à  être  affiliés  aux  travailleurs  du  bois.  Il  est  à  craindre  que 
cette  décision  n'amène  la  dissolution  du  syndicat.     (V.  u.  V.) 

IL  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Le  syndicat  de  mineurs  de  Souvret  et  celui 
de  Forchies-la-Marche  ont  décidé  de  se  réorganiser  à  leur  tour  sur  la  base  de 
caisses  mutualistes.  Celui  de  Piéton,  tendant  au  même  but,  a  commencé  par 
se  dissoudre  et  partager  l'actif  social  entre  ses  membres;  le  syndicat  nouveau 
est  en  voie  de  constitution.     (L.  V.  ) 

Industries  des  métaux.  —  En  exécution  d'une  décision  prise  par  le 
dernier  congrès  des  métallurgistes,  la  commission  spéciale  chargée  de  la 
transformation  de  l'organe  fédéral  Le  Métallurgiste  belge,  vient  de  faire 
paraître  le  numéro  de  septembre  sous  une  forme  nouvelle.  Le  journal  aura 
désormais  seize  pages  au  moins,  de  format  grand  in-S",  à  deux  colonnes. 
Tous  les  articles  sont  publiés  en  français  et  en  flamand.  Des  démarches  pres- 
santes ont  été  faites  auprès  des  groupes  locaux,  afin  que  ceux-ci  communi- 
quent plus  régulièrement  leurs  indications  mensuelles  sur  l'état  du  marché 
dn  travail  dans  leur  ressort  et,  à  partir  du  mois  d'octobre,  ces  renseignements 
seront  condensés  en  un  tableau  général,  qui  contiendra  notamment  le  nombre 
des  chômeurs  de  chaque  syndicat  ;  seulement,  le  comité  n'a  pu  triompher  des 
répugnances  manifestées  par  certains  groupes  contre  la  publication  du 
nombre  de  leurs  membres;  en  sorte  que  les  chillres  publiés  seront  encore 
incomplètement  représentatifs.     (F.  V.) 


(1)  N.  D.  L.  R.  —  Conseillers  supplémentaires.  #lus  par  application  de  l'article  4  de  la  loi  du 
Il  avril  1895,  c'est-à-dire  pai  les  citoyens  qui,  inscrits  sur  les  listes  des  Oleoteurs  communaux,  rtn- 
nissent  les  conditions  requises  pour  lei>  élections  au  Conseil  de  l'Industrie  et  du  Travail. 
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Bruxelles  —  La  Fédération  bruxelloise  des  métallurgistes  s'est  mise  d'acord 
avec  la  chambre  syndicale  des  fabricants  d'automobiles  pour  organiser  un 
mouvement  aux  fins  d'obtenir  l'atténuation  des  nouvelles  mesures  de  police 
qui  réglementent  la  circulation  des  automobiles  dans  l'agglomération  bruxel- 
loise. Patrons  et  ouvriers  craignent  en  effet  que  ces  mesures  n'exercent  une 
répercussion  fâcheuse  sur  leur  industrie,  devenue  très  impor  tante  dans  la 
capitale.     (F.  Y.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  Métallurgistes  (socialistes)  a  organisé  une  série  de 
cours  professionnels  qui  se  donnent  deux  fois  par  semaine,  les  dimanches  à 
9  1/2  heures  et  les  jeudis  à  8  heures  du  soir,  au  local  des  syndicats  «  0ns 
Huis».     (L.  V.) 

Industries  alimentaires.  —  Les  associations  flamandes  de  patrons 
boulangers  viennent  de  faire  paraître  le  premier  numéro  de  leur  organe  pro- 
fessionnel De  Ba/c/eeny.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  La  Fédération  des  ouvriers  chrétiens  du  textile  a 
décidé  de  commencer  une  propagande  énergique  en  faveur  du  développement 
des  associations  professionnelles. 

Elle  a  décidé  de  publier  un  tract  pour  recommander  la  création  de  syndicats 
pai-tout  où  il  n'en  existe  pas  encore,  l'affiliation  à  la  Fédération  des  syndi- 
cats encore  indépendants,  et  le  renforcement  des  syndicats  afliliés  par  l'adhé- 
sion de  nouveaux  ouvriers  du  textile.     (L.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Du  IS  au  18  août,  s'est  réuni,  à  la  Maison 
du  Peuple  de  Bruxelles,  un  congrès  international  d'ouvriers  ch.ipeliers.  Dix- 
sept  délégués  représentaient  les  syndicats  de  Belgique,  France,  Allemagne, 
Autriche,  Italie,  Suisse,  Angleterre,  Espagne,  Roumanie,  Danemark  et  Brésil. 
Le  rapport  du  trésorier  renseignait  pour  les  trois  années  écoulés 
d'octobre  1900  à  août  1903,  une  recette  de  fr.  2,999.40;  une  dépense  de 
fr.  2,041.80,  et  un  solde  en  boni  de  fr.  910.60.  Le  plus  gros  des  dépenses  a 
été  fait  pour  la  propagande;  le  secrétaire  international  a  reçu  une  indemnité 
annuelle  de  300  fr.,  qui  a  été  portée  à  600  fr.  pour  l'avenir,  à  raison  des  nou- 
veaux travaux  statistiques  dont  il  a  été  chargé.  La  cotisation  annuelle  de 
fr.  12.50  par  cent  membres,  a  été  en  même  temps  portée  à  15  francs. 

La  plupart  des  rapports  au  Congrès  ont  été  faits  verbalement.  Il  en  résulte 
que  le  nombre  de  chapeliers  affiliés  est  en  augmentation  considérable  : 
6,000  membres  nouveaux  environ,  ont  été  affiliés  par  la  seule  accession  des 
fédérations  belge  et  italienne.  L'association  belge,  fondée  en  septembre  1899, 
comprend  à  ce  jour  650  ouvriers  en  chapeaux  de  dames(feutre  et  paille)  etl'affi- 
liation  prochaine  de  deux  syndicats  bruxellois  (chapeaux  d'hommes:  feutriers 
et  soyeurs)  a  été  annoncée. 
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La  délibération  la  plus  importante  a  porté  sur  la  proposition  italo-belge  de 
la  perception  d'une  taxe  fixe  en  cas  de  grève;  votée  à  une  seule  voix  de  majo- 
rité, la  motion  a  été  renvoyée  au  prochain  congrès,  conformément  au  vœu  des 
délégués  allemands,  qui  estimaient  nécessaire  d'être  plus  exactement  rensei- 
gnés au  préalable  sur  l'agencement  et  la  capacité  des  divers  syndicats  affiliés. 
Toutefois,  on  a  admis  transitoirement  que  des  collectes  de  secours  devraient 
être  décrétées,  par  tous  les  groupes  fédérés,  en  cas  de  grève  ou  lock-out  inté- 
ressant 15  p.  c.  des  membres  d'une  organisation  nationale.    (F.  V.)j 

Bruxelles.  —  L'Association  des  chapeliers  avait  adressé,  en  mai  dernier, 
aux  fabricants  bruxellois,  de  nouveaux  tarifs  de  main-d'oeuvre  pour  les 
travaux  à  l'heure  et  à  la  pièce,  en  vue  de  la  saison  du  feutre  qui  commence 
au  début  de  septembre;  les  opposants  étaient  invités  à  une  réunion  pour  y 
faire  connaître  leurs  objections. 

Cette  communication  étant  restée  sans  suite,  les  chapeliers  syndiqués  se 
sont  mis  en  grève,  le  3  septembre,  dans  cinq  ateliers,  où  les  anciens  tarifs 
étaient  restés  en  vigueur.  Le  conflit  a  été  terminé,  au  bout  de  peu  de  jours, 
satisfaction  ayant  été  donnée  aux  grévistes,  qui  ont  exigé,  en  outre,  d'être 
indemnisés  de  la  perte  de  salaire  causée  par  la  grève.     (F.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Anvers.  —  La  Ligue 
(neutre)  des  travailleurs  du  bois  a  décidé  de  créer  dans  son  sein  une  caisse 
de  malade  :  la  cotisation  est  de  fr.  0.10  par  semaine  et  le  secours  de  6  francs 
par  semaine  aussi.  Ce  syndicat  a  également  établi  le  système  de  la  perception 
des  cotisations  à  domicile.     (L.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  «  Saint- Joseph  »,  a  adressé 
une  requête  au  Conseil  communal  de  Bruges  demandant  de  porter  de  30  à 
35  centimes  à  l'heure  le  minimum  de  salaire  pour  les  travaux  de  charpente 
et  de  menuiserie.     (L.  V.) 

Gand.  — L'association  professionnelle  (socialiste)  des  doreurs  et  encadreurs 
a  décidé  de  faire  paraître  un  journal  professionnel  qui  a  pour  titre  De  Vergul- 
der  (Le  Doreur).     (L.  V.) 

Liège.  —  Un  syndicat  de  tapissiers-garnisseurs  vient  de  se  constituer  :  il 
compte  actuellement  62  membres.     (L.  V.) 

Industrie  du  tabac.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  cigariers  (antisocia- 
listes), a  décidé  de  fonder  une  caisse  de  chômage  et  de  demander  son  affilia- 
tion au  fonds  de  chômage  de  l'agglomération  gantoise.     (L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  Dans  une  réunion  spéciale  tenue  le  20  août,  le 
Conseil  général  de  la  Fédération  du  livre  a  voté  l'ordre  du  jour  suivant  : 
«  Le  Conseil  décide  de  veiller  à  ce  que  les  travaux  d'impression  et  tous 
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autres  ressortissant  de  la  branche  du  livre,  qui  seront  exécutés  en  tous  temps 
et  spécialement  pendant  la  période  électorale,  soient  confectionnés  dans  des 
maisons  payant  intégralement  le  minimum  de  salaire. 

»  11  croit  de  son  devoir  de  signaler  à  l'opinion  publique  les  associations  ou 
candidats,  à  quelque  parti  qu'ils  appartiennent,  qui  se  soustrairont  à  cette 
obligation  morale. 

»  Une  liste  des  maisons  en  règle  ayec  l'Association  sera  transmise  à  chaque 
association  politique.  »     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  journal  professionnel  publié  par  la  Fédération  bruxelloise 
du  livre  cessera  de  paraître  le  l""^  octobre  ;  il  était  tiré  en  grande  partie  avec 
la  composition  du  journal  de  la  Fédération  typographique;  celui-ci  le  rem- 
placera complètement  désormais  et  paraîtra  deux  fois  par  mois  au  lieu  d'une 
seule.     (F.  V.) 

Tourna.1.  —  Le  syndicat  des  typographes  a  décidé  de  créer  une  caisse  de 
secours  mutuels,  obligatoire  pour  tous  les  membres  du  syndicat,  dont  la  coti- 
sation sera  de  fr.  0.10  par  semaine  pour  les  membres  et  de  fr.  0.05  pour  les 
adhérents.  L'indemnité  sera  de  10  et  de  5  francs  par  semaine  pendant  huit 
semaines.  La  caisse  commencera  à  fonctionner  le  l**'  octobre  1903.     (L.  V.) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Bruxelles.  —  Un  syndicat  d'ou- 
vrière horlogers  vient  d'être  constitué  à  Bruxelles.  Ce  n'est  pas  la  première 
fois  que  pareille  initiative  a  été  prise;  les  tentatives  antérieures  ont  toujours 
échoué,  les  conditions  du  travail  ne  favorisant  guère  le  développement  de 
l'esprit  de  corps  et  de  la  solidarité  parmi  ces  ouvriers,  généralement  isolés.  Les 
organisateurs  ont  foi  dans  le  succès  de  leur  expérience  nouvelle  ;  ils  ont  réun 
dans  les  premiers  jours  une  trentaine  d'adhésions.  Local  :  Au  Cygne,  Grand'- 
Piace.     (F.  V.) 

Industries  des  transports.  —  De  Railwayman,  l'organe  des  employés 
inférieurs  et  des  ouvriers  de  l'État  belge,  avait  convoqué  pour  le  23  août  les 
associations  mutualistes  des  employés  de  l'État  des  diverses  villes  du  pays. 

Ont  répondu  à  cet  appel  notamment  les  associations  de  Malines,  Anvers, 
Gand,  Bruxelles,  Liège  et  Welkenraedt.  On  a  décidé,  en  principe,  la  constitu- 
tion d'une  fédération  entre  ces  diverses  mutualités.  La  prochaine  réunion 
aura  lieu  à  Anvers  en  septembre  prochain.     (L.  V.) 

Petite  bourgeoisie.  —  Le  Congrès  national  annuel  des  Employés  et 
Voyageurs  de  commerce  de  Belgique  s'est  réuni  à  Charleroi,  les  15  et  16  août. 
Treize  associations  et  fédérations  étaient  représentées  ;  quatre  autres  étaient 
excusées. 

Le  Congrès  a  voté  notamment  les  ordres  du  jour  dont  ci-joint  les  conclu- 
sions : 
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Enseignement  professionnel  el  technique.  —  Le  Congrès  est  d'avis  qu'une 
instruction  professionnelle  ou  technique,  à  la  fois  théorique  et  pratique,  doit 
être  donnée  gratuitement  à  tous  les  enfants  de  moins  de  dix-huit  ans  qui  se 
destinent  à  la  carrière  d'employé. 

Recherche  d'emplois.  —  Il  réclame  la  création,  dans  chaque  arrondissement, 
d'une  Bourse  du  travail  subsidiée  par  l'État,  la  province  et  les  communes, 
dirigée  et  surveillée  par  les  délégués  des  syndicats  d'employés  et  de  patrons  ; 
et  transitoirement,  engage  tous  les  groupements  d'employés  à  créer  dans  leur 
sein  un  service  d'offres  et  demandes  d'emploi. 

Payement  en  nature.  —  Il  estime  qu'il  y  a  lieu  de  poursuivre  la  revision  de 
la  loi  sur  le  truck-sjstem  en  demandant  l'aggravation  des  pénalités  et  de 
demander  la  suppression  du^système  des  amendes  et  des  retenues. 

Participation  aux  bénéfices.  —  Le  Congrès  se  prononce  pour  la  participa- 
tion des  employés  aux  bénéfices  avec  minimum  de  salaire  garanti. 

Travail  hors  d'heures.  —  Il  décide  qu'il  y  a  lieu  de  réclamer  l'adoption  du 
régime  de  la  double  solde  pour  les  heures  supplémentaires  exigées  en  dehors 
du  maximum  de  huit  heures  prévu  par  le  programme  de  revendications  et  la 
suppression  de  tout  travail  de  nuit,  sauf  exception  à  autoriser  par  le  Conseil  de 
rindustrie  et  du  Travail. 

Vacances.  —  Il  y  a  lieu  de  poursuivre  l'obtention  d'un  congé  annuel  de 
quinze  jours  sans^perte'de^salaires.     (L.  V.) 

Gand.  —  La  Fédération  neutre  des  sociétés  gantoises  d'employés  et  de  voya- 
geurs ae  commerce  a  adressé  aux  membres  du  conseil  communal  gantois  une 
requête  tendant  à  obtenir  une  subvention  de  1,000  francs  par  an  pour  lui 
permettre  d'organiser  un  bureau  de  placement  pour  employés.  Moyennant  ce 
subside,  la  Fédération  se  soumettrait  au  contrôle  de  l'administration  commu- 
nale. 

La  même  fédération,  qui  comprend  six  associations,  a  institué  un  service  de 
renseignements  réciproques  au  sujet  des  membres  qui  sont  rayés  pour  dettes 
dans  les  diverses  associations  affiliées.     (L.  V.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  août  1903. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
rafïïliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  «le 
rÉtat. 


ANVERS. 

1.  R.  Lijfrentkas  voor  kandidaat  notarissen  en  notaris  klerken 

in  het  arrondissement  Antwerpen,  à  Anvers    . 

2.  Merxemsche  krijgslieden  van  Z.M.  Leopold  I,  à  Merxem 

3.  Spaarzame  kinderen,  à  Contich 

■4.  R.  Voor  Later,  afdeeling  Sint-Walburgis,  à  Anvers  . 

5.  R.  Voor  Later,  afdeeling  Sint-Jozef,  à  Anvers      .     .     * 

6  R.  Sint-Jacobskring.  à  Cappellen 

7.  R.  Pensioenfonds  Sint-Jan-Baptist,  à  Gestel,  commune  de 

Meerhout 25 


3  août 

3 

» 

18 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

BRADANT. 

8.  R.  Caisse  d'épargne  libre  des  ateliers  de  construction  Rol- 

linckx,  à  Cureghem,  commune  d'Anderlecht    .     .     .  3  août. 

9.  R.  Les  Orphelines  prévoyantes,  à  Louvain 3  » 

10.  R.  Weezenkring,  à  Louvain 3  » 

11.  R.  De  Gemeente  Jongensschool,  n^l,  àLaeken  ....  18  » 

12.  R.  La  Jeunesse  prévoyante,  à  Saint-Josse-ten-Noode      .     .  18  » 

13.  Sirite-Barbara,  à  Becqucvoort 25  » 

14.  R.  Section  de  retraite  de  la  Société  royale  h  L'Union  tour- 

naisienne  de  Bruxelles  »,  à  Bruxelles 25  » 

15.  R.  Section  de  mutualité  de  la  Société  philanthropique  des 

anciens  militaires,  à  Forest-lez-Bruxelles    ....  25  » 

16.  R.  La  Prévoyance  des  sourds-muets  et  de  leurs  familles,  à 

Saint-Josse-ten-Noode 25  » 

17.  R.  Sint-Stevens  pensioenkas,  à  Woluwe-Saint-Étienne .     à  25  » 

18.  R.  Les  Ouvriers  communaux  d'Anderlecht,  à  Anderlecht.     .  30  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

19.  Ileilige  Blazius,  à  Bruges *  3  août. 
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20.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  et  d'assurance  du  personnel 

salarié  de  la  Société  anonyme  des  chemins  de  fer  de  la 

Flandre  occidentale,  à  Bruges 18     » 

21.  Bond  der  lijfrentgenootschappen  van  het  arrondissement 

Dixmude,  à  Dixnnide 18     » 

22.  R.  Sinte-Margarita's  pensioengilde,  à  Gheluvelt  ....  25     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

23.  R.  Lang  betracht,  toch  verkregen,  à  Maercke-Kerkhem.     ,  3  août. 

24.  R.  De  Toekomst,  à  Gand 18    » 

25.  R.  Spareu  is  voorzien,  à  Saint-Nicolas 25     » 

HAINAUT. 

26.  R.  La  Mutuelle  Saint-Martin,  à  Leernes 18  août. 

27.  R.  La  Prudence,  à  Bruyelles 25     » 

28.  Société  de  secours  mutuels  Châtelet-Gosselies,  habitations 

ouvrières,  à  Chàtelet 25     » 

29.  R.  L'Espéi-ance,  à  Couillet 25     » 

30.  R.  Le  Bien-Ètre  par  l'école,  à  Farciennes 25     » 

31.  R.  La  Fraternité,  à  Godarville 25     » 

32.  R.  Société  Saint-Pierre,  à  Vaulx-lez-Chimay 25     » 

33.  R.  Caisse  de  pensions  des  porions  des  charbonnages  du  Bois- 

du-Luc  et  Havre  réunis,  à  Bois-du-Luc,  commune  de 

IIoudeng-Aimeiies 30     » 

34.  R.  Pensons  à  l'avenir,  à  Ilainc-Saint-Paul 30     » 

35.  Société  de  secours  mutuels  des  anciens  militaires  d'Hornu, 

à  Horiru    ..,:." 30     » 

36.  R.  Société  de  retraite  de  Saint-Thomas,  à  Hourpes,  com- 

mune de  Thuin 30     » 

37.  R.  L'Espoir  de  la  Vieillesse,  à  Jolimont,  commune  de  Haine- 

Saint-Paul     30    » 

38.  R.  La  Solidarité,  à  Jolimont,  commune  de  Haine-Saint-Paul.  30     » 

39.  L'Union,  à  Féruwelz 30     » 

40.  R.  Ma  Pension,  à  Rianwelz,  commune  de  Courcelles.     .     .  30     » 

41.  R.  Les  Prévoyants  d.eSijint- Louis,  à  T)iuip    ...     .     .     .  30    » 

42.  Société  philanthropique  des  .ex-brigadiers  et  caporaux,  à 

Tournai *     ....  30     » 

LIÈGE. 

43.  R.  Pour  Dieu  et  la  Patrie,  à  Hognoul 3  août. 

44.  La  Mutuelle  Railpostel,  à  Liège 3    » 
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të.  Secours  mutuels  de  la  Sociélé^anonyme  des  chemins  de 

fer  vicinaux  Liége-Barchon  et  groupe  de  Liège,  à  Liège.      3     » 

46.  Section   de  dames  des  puddleurs    réunis   d'Ougrèe,  à 

Ougrée     .     . 3     » 

47.  L'Alliance  fraternelle,  à  Seraing-sur-Meuse    ....       3     » 

48.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  des  Tramways 

de  Liège,  de  Seraing et  extensions,  à  Liège.     ...     18     » 

49.  La  Fraternité,  Société  d'aide  mutuelle  des  sourds-muets 

de  l'arrondissement  de  Verviers,  à  Verviers      ...  18  » 

50.  R.  De^Eendracht,  àWalsbetz 18  » 

51.  R.  La  Prévoyance,  Liége-Guillemins,  à  Liège 25  » 

52.  R.  L'Avenir  assuré,  à  Seraing-sur-Meuse 25  » 

LIMBOURG. 

53.  R.  Boeren-Fanfaren,  à  Bocholt 3  août. 

LUXEMBOURG. 

54.  Saint-Roch,  à  Hampteau 3  août. 

55.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  instituteurs  du  Cercle 

pédagogique  de  Fauvillers,  à  Fauvillers 25     » 

56.  R.  SociétèSaint-Blaise,  à  Vellereux,  commune  de  Mabompré.     25     » 

NAMUR.  ' 

57.  R,  L'Union,  à  AUe-sur-Semois.     «     * 30  août. 

Société^  Imutualistes  reconnues  Jdont  les  modifications 
^statutaires  ont  été  homologuées  en  août  1903. 


BRABANT. 

1.  Société  de  secours  mutuels  des  sourds-muets  deBruxelles, 

à  Bruxelles 19  août. 

2.  Salnt-Donat,  à  Plancenoit ,     .     .    19    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

3.  Maatschappij  van  onderlingen  bijstand  der  onderwijzers 

en  onderwijzeressen  der  openbare  lagere  scholen  van 
Oost-Vlaanderen,  à  Gand ,    19    » 
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10. 


HAINAUT. 

Union  ouvrière  de  Saint-Martin,  à  Buzet  . 
Progrès  et  Concorde,  à  Luttre  .... 
En  attendant  mieux,  à  Masnuy-Saint-Plerre 
Union  et  Fraternité,  à  Montigny-sur-Sambre 
Les  Économes  de  Saint-Théodart,  à  Tliuin 
Société  Saint-François-Xavier,  à  Tournai . 


19 

» 

19 

» 

19 

» 

19 

)) 

19 

» 

19 

» 

LIÈGE. 

Assurance  mutuelle  Saint-Joseph,  à  HoUogne-aux-Pierres.     19     » 
NAMUR. 


11. 


La  Providence,  à  Sart-Saint-Laurent 19    » 
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Sociétés  mutualistes  qui  participent  aux  primes  allouées  par 
l'État  pour  les  versements  de  leurs  membres  à  la  Caisse  dô 
retraite. 


C/2 

05 

C 

a 
< 

Nombre  de  livrets 

Total 

des 

versements. 

Primes  allouées  |)ar 
l'Élat  pour  les  ver- 
sements   elleclués 
pendant  iesannées 
en  regard. 

cÂ 

^    O 

>■ 
o 

III 

•3  ë  2  § 

-  « 

s     «!     « 

o  >   c 
s   =   n 

ors 

Total. 

o 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1894 

1 

9 

10 

19 

273     » 

63       » 

» 

1895 

2 

18 

29 

47 

620     » 

200     » 

» 

1896 

3 

Z\ 

34 

65 

1,460    » 

269    » 

» 

1897 

10 

208 

118 

326 

13,349     » 

1,923     » 

» 

1898 

33 

233 

1,092 

1,325 

29,797     » 

6,725     » 

» 

1899 

78 

1,061 

2,660 

3,721 

77,509  44 

19,044     » 

» 

1900 

202 

2,974 

9,620 

12,594 

145,410  86 

48,843  80 

21,372 

1901 

337 

10,421 

17,670 

28,091 

292,186     » 

137,181  60 

50,614 

1902 

378 

24,589 

11,019 

35,608 

440,207     » 

197,592  60 

66,678 

1894 

24 

918 

341 

1,259 

26,004     » 

4,340     » 

» 

1895 

29 

973 

528 

1,501 

24,193     » 

5,020     » 

» 

1896 

30 

1,013 

557 

1,570 

33,522     » 

5,827     » 

» 

^        > 

1897 

57 

2,046 

1,373 

4,419 

66,333     » 

10,378     » 

» 

,4 

1898 

121 

2,635 

4,849 

7,484 

126,274     » 

20,609     )) 

» 

1899 

206 

2,065 

10,102 

12,167 

361,324  43 

61,3.56     » 

» 

1900 

377 

10,639 

16,907 

27,546 

i36,108  88 

117,250  20 

49,776 

1901 

572 

22,954 

23,109 

46,063 

706,643  64 

237,644  40 

85,206 

1902 

633 

41,723 

17,232 

58,955 

1,001,886  57 

342,884  40 

108,392 

1894 

5 

130 

10 

140 

5,685     » 

715     » 

» 

03 

1895 

9 

136 

268 

404 

6,995     » 

1,196     » 

» 

1 

1896 

9 

345 

70 

415 

6,024     » 

1,461     » 

» 

ta 

1 . 

1897 

15 

485 

177 

662 

10,388     » 

2,237     » 

» 

1898 

59 

606 

2,908 

3,514 

41,759     » 

12,148     » 

» 

2 

1899 

123 

2,358 

4,838 

7,196 

107,339     » 

35,724     » 

» 

E 

1900 

278 

7,366 

14,080 

21,446 

177,464    '» 

88,134  60 

38,908 

1901 

366 

19,462 

16,382 

35,844 

331,004     » 

166,234  80 

65,478 

1902 

385 

32,102 

11,298 

43,400 

421,277     » 

217,165  80 

80,55A 

L 
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ce 

ce 

<u 
C 
< 

a: 

Nombre  de  livrets 

Total 

des 

versements. 

t«   ^    c    {5    ÙJJ 

.|-w  g  S  c 

^  — •  w  fi,  v 

a. 

e  é 

o 

PS 

Si- 

^1  = 

es          c 
«  oj  n 

c  =  « 
C'a 

Total. 

o  (3 

•-;   es 

■ 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1894 

7 

580 

84 

664 

19,599     » 

4,019       )! 

» 

, 

1895 

9 

696 

260 

956 

20,084     » 

4,983     » 

» 

1896 

23 

774 

817 

1,591 

25,740     » 

6,495     » 

» 

c 

1897 

34 

1,504 

928 

2,432 

33,638    » 

8,523     » 

» 

1898 

121 

2,599 

5,734 

8,333 

80,550    )) 

27,724     » 

)) 

•-• 

1899 

206 

4,427 

6,871 

11,298 

174,517     )) 

53,121     » 

» 

es 

1900 

462 

11,045 

18,686 

29,731 

323,626     » 

107,973     » 

48,584 

1901 

678 

26,438 

23,039 

49,477 

422,523     » 

205,011     » 

85,462 

1902 

731 

43,902 

14,798 

58,700 

566,186     » 

275,889     )) 

105,080 

1894 

16 

543 

161 

704 

9,454    » 

2,846     » 

» 

1895 

27 

688 

785 

1,473 

14,244     » 

5,556     » 

» 

1896 

51 

1,272 

1,123 

2,395 

36,216    » 

9.704     » 

» 

1       ^ 

1897 
1898 

130 
236 

2,675 
6,289 

4,171 
7,455 

6,846 
13,744 

102,315     » 
209,848     » 

27,405     » 
57,481     » 

» 

1899 

399 

7,076 

13,268 

20,344 

449,254     » 

110,205     » 

» 

1900 

722 

18,432 

28,183 

46,615 

593,240     » 

231,548  40 

84,896 

1901 

801 

38,958 

16,753 

55,711 

803,378     » 

331,272  60 

102,164 

1902 

846 

49,220 

11,103 

60,323 

951,919  23 

380,239  20 

109,854 

1894 

8 

649 

143 

792 

18,591     » 

4,563     » 

» 

1895 

10 

712 

150 

862 

28,083    » 

5,701     » 

» 

1896 

16 

1,026 

535 

1,561 

71,221     » 

8,870     » 

» 

. 

1897 

30 

6,833 

2,449 

9,282 

288,894    » 

60,443     » 

» 

NU 

1898 

80 

9,430 

4,443 

13,873 

283,656    » 

81,671     » 

» 

|J 

1899 

187 

10,974 

8,487 

19,461 

587,144.83 

118,343     » 

» 

1900 

385 

16,937 

17,780 

34,717 

626,340.97 

214,765.80 

63,672 

1901 

502 

28,350 

14,650 

43,000 

825,263.53 

288,168     » 

83,774 

1902 
\ 

541 

36,712 

10,688 

47,400 

998,808.92 

355,066.20 

95,724 

\ 
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c/5 

te 

3 
-5 

!» 

3    « 

1° 

Nom) 

ire  de  livrets 

Total 

des 

versements. 

U    .1     W)   tn 

—    o   ^  *j    t. 

ir.  .^    —    n    hZ 
«  m  a-  TT  « 

Cl 

B 

z 

>■ 
o 

aï 

Oh 

S  °^ 

lis. 

ii^  . 

m   sis  -S 
9,   >         '^ 

•5  §2§ 

'  6 

X  |-« 

es    "^  3 

«     «3     « 

>  H  ^ 

3    OJ  ^ 

O  >  a 
a  s  c3 

Total. 

S;  3 

Fr. 

Fr, 

Fr. 

1894 

11 

385 

219 

604 

3,229     » 

865    » 

» 

1893 

8 

466 

226 

692 

3,677     » 

1,210     » 

» 

1896 

15 

827 

201 

1,028 

8,723     )) 

2,733     » 

» 

3 

1897 

17 

883 

388 

1,271 

14,065     » 

3,829     )) 

» 

O 

-Q      < 

1898 

20 

1,028 

461 

1,489 

15,559     » 

3,664    » 

» 

I^ 

1899 

47 

404 

1,599 

2,003 

32,354     » 

9,453     » 

» 

1900 

197 

2,618 

9,557 

12,175 

87,618     » 

41,890.80 

22,926 

1901 

233 

10,471 

6,528 

16,999 

153,766     » 

76,352.40 

31,588 

1902 

234 

15,270 

3,167 

18,437 

177,823     » 

88,496.40 

33,222 

1894 

2 

74 

19 

93 

1,143     » 

289     » 

» 

1893 

2 

82 

19 

101 

522     » 

243     » 

» 

, 

1896 

3 

95 

51 

146 

1,940     » 

642    » 

» 

6Ç 

3 

1    ' 

1897 
1898 

8 
44 

124 

242 

138 
1,698 

262 
1,940 

1,624     » 
12,823     )) 

789     » 
6,217     » 

» 
» 

3 

1899 

225 

801 

9,721 

10,522 

126,278     )) 

57,818     » 

» 

^ 

1900 

309 

9,730 

6,745 

16,475 

176,500     » 

88,743    » 

30,558 

1901 

362 

14,573 

5,575 

20,148 

228,105     » 

112,769.40 

37,376 

1902 

382 

18,545 

3,668 

22,213 

264,295     » 

128,938.80 

40,936 

1894 

33 

881 

348 

1,229 

9,368     » 

2,287     » 

» 

1895 

51 

1,318 

713 

2,031 

13,615     » 

5,867     » 

» 

1896 

75 

1,828 

1,516 

3,344 

28,300     » 

9,997     » 

» 

«4 

1897 

115 

3,011 

3,188 

6,199 

49,670     » 

20,638     » 

» 

3 

S     ' 

1898 

219 

6,101 

8,276 

14,377 

156,997     » 

37,696     » 

» 

z 

1899 

309 

8,331 

7,160 

15,491 

271,857     » 

90,735     » 

» 

1900 

395 

14,364 

12,918 

27,282 

336,218     » 

147,331.20 

50,444 

1901 

448 

25,430 

7,442 

32,872 

384,803     » 

196,251.20 

59,630 

1902 

i 

447 

29,736 

5,524 

35,260 

450,752     » 

223,566.60 

63,942 
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-Ci 

B 
S 

13 

Nombre  de  livrets 

Total 

des 

versements. 

Primes  allouées  par 
l'Etat  pour  les  ver- 
sements   effectués 
pendant  les  années 
en  regard. 

CO 

O 

anciens  sur  lesquels 
des  versements  ont 
été    faits    pendant 
l'année. 

nouveaux 
ouverts  pen- 
dant l'année. 

Total. 

-2  S 

iS 

Fr 

Fr. 

Fr. 

1894 

107 

1  169 

1,335 

5,504 

93,346  » 

19,987  » 

» 

4895 

147 

5,039 

2,978 

8,067 

113,033  » 

29,976  » 

» 

1896 

225 

7,211 

4,904 

12,115 

213,146  » 

46,000  » 

» 

E 

1897 

416 

17,769 

12,930 

30,699 

5S0,276  » 

136,185  » 

)) 

^    ( 

1898 

933 

29,163 

36,916 

66,07!) 

957,265  » 

281,?35  » 

» 

1899 

1.-Î8D 

37,497 

64,706 

102,203 

2,187,577.70 

555,801  » 

)) 

1900 

3,327 

94.105 

134,476 

228, 5S1 

2,902,520.71 

1.086,480.80 

411,136 

1901 

4,319 

197,057 

131,148 

328,205 

;  4,147,672.17 

1,750,885.40 

601,292 

1902 

!i,597 

291,79!) 

88,497 

380,296 

•5,273.154.52 

2,209,839  » 

704,402 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  août  1903.  —  La  slalislique  des  wagons  em- 
ployés parles  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse, 
pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  2  au  29  août  1903,  un  total  de 
396,680  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  388,323  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  107,751  wagons  en  1903;  107,267  en  1902.  Autres 
marchandises  :  251,390  wagons  en  1903;  238,077  en  1902. 

Opérations  en  juin  1903,  de  la  Caisse  g^énérale  d'Épargne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  juin  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  -mois  (fr.  26,377,736.32) 
est  tn/cncur  de  fr.  1,801,024.54  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  30  juin,  la  somme  de  fr.  716,177,455.16  (Particu- 
liers :  fr.  693,830,375.89;  établissements  publics  :  fr.  22,347,079.27.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  186,697  versements  ont  été  faits  en  juin, 
pour  une  somme  de  fr.  915,244.66,  dont  fr.  672,181.02  à  capital  réservé. 
13,530  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  13,479  pour  des  versements  effec- 
tués par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  juin,  404  contrats  nouveaux, 
et  encaissé  fr.  275,123.47  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  30  juin,»était  de  21,623  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  51,890,688-01. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  -^  Gand.  —  46  unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur 
la  situation  industrielle  pendant  le  mois  d'août.  Parmi  elles,  39  avec  12,771 
membres  renseignaient  195  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.5  p.  c.  Pen- 
dant le  mois  de  juillet  1903,  42  syndicats  avec  18,907  membres  renseignaient 


(1)  Voir  Moniteur  belge  du  4  septembre  1903,  pp.  4285-4286. 
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230  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.6  p.  c.  En  août  1902,  46  unions  avec 
15,158  membres,  renseignaient  471  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.1  p.c. 

On  voit  par  ces  chiffres  que  l'activité  industrielle  est  actuellement  très 
grande  à  Gand. 

Depuis  que  la  Revue  du  Travail  publie  ces  relevés  mensuels  (décembre  1895) 
une  seule  fois  la  proportion  était  descendue  plus  bas  encore,  à  1.4  p.c.  L'amé- 
lioration est  assez  générale.  A  part  les  industries  saisonnières  du  vêtement,  il 
n'y  a  guère  que  l'industrie  du  livre  qui  subisse  une  crise. 

16  unions  professionnelles  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage, 
ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  chômeurs  recevant  des  indemnités  de 
chômage  :  60  étaient  indemnisés  et  87  ne  l'étaient  pas. 

*** 

Flandre  occidentale.  —  29  syndicats  comptant  2,265  membres,  ont  ren- 
seigné 22  sans-travail,  soit  une  proportion  de  1  p.  c.  La  moyenne  générale 
n'a  guère  varié  depuis  le  mois  de  juillet.  Le  chômage  a  quelque  peu  diminué 
parmi  les  métallurgistes  syndiqués  de  Bruges;  il  a  augmenté  parmi  les 
ouvriers  du  textile  à  Courtrai. 


Agglomération  bruxelloise.  —  17  unions  et  fédérations  d'unions  profession- 
nelles ouvrières,  avec  6,600  membres  environ,  comptaient  vers  la  fin  d'août, 
556  chômeurs,  soit  8.4  p.  c.  Défalcation  faite  des  chapeliers  en  paille,  en  chô- 
mage saisonnier  (voir  notre  dernier  numéro,  p.  806),  cette  proportion  se 
réduit  à  4.1  p.  c. 

La  diminution  observée  par  rapport  au  mois  précédent  (4.8  p.  c.)  résulte 
plutôt  de  l'abstention  de  quelques  syndicats,  que  d'une  amélioration  réelle. 
A  part  un  léger  mieux  dans  la  construction  métallique,  la  situation  générale 
demeure,  à  la  vérité,  sensiblement  la  même,  c'est-à-dire  peu  satisfaisante  pour 
la  saison  et  les  appréhensions  se  fortifient,  dans  la  plupart  des  professions, 
quant  à  la  prochaine  campagne  d'hiver. 

L'assurance  contre  le  chômage.  —  Agglomération  gantoise.  —  Les 
dix-neuf  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  qui  ont  fourni 
leurs  comptes  à  l'adnùnistration  du  fonds,  pendant  le  mois  de  juillet,  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  1,315.26  pour  l'assurance  contre  le  chômage 
proprement  dit,  et  fr.  1,704.60  pour  l'assurance  contre  arrêts  par  suite  de 
bris  dans  les  fabriques,  soit  ensemble  fr.  3,019.86.  Leurs  chômeurs  ont 
obtenu  de  ce  chef  fr.  1,165.43  de  majoration,  dont  1,024.33  à  charge  de 
Gand;fr.  32.40  à  charge  de  Ledeberg  ;  84  francs  à  charge  de  Mont- Saint- 
Amand  et  fr.  24.70  à  charge  de  Gentbrugge. 
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Le  crédit  spécial  de  5,000  francs  pour  les  ouvriers  ayant  épuisé  leurs 
indemnités  syndicales  a  été  dépensé  ce  mois-ci  à  concurrence  de  fr.  68.70 
seulement. 

Le  crédit  annuel  voté  par  la  commune  de  Mont-Saint-Amand  étant  épuisé, 
les  syndicats  ont  été  invités  à  cesser  la  remise  de  la  subvention  à  leurs  chô- 
meurs de  cette  commune;  mais  le  collège  échevinal  ayant  l'intention  de  pré- 
senter à  la  prochaine  séance  du  conseil  communal  la  proposition  d'un  nouveau 
crédit,  les  syndicats  sont  priés  de  tenir  note  des  subventions  qui  auraient 
dû  être  allouées,  afin  de  pouvoir  les  remettre  ultérieurement  lorsque  le  cré- 
dit supplémentaire  aura  été  voté  par  le  conseil  communal. 

Le  montant  des  majorations  a  de  nouveau  été  fixé  à  60  p.  c.  pour  le  chô- 
mage proprement  dit  des  hommes  adultes  et  à  40  p.  c.  pour  les  autres 
catégories  de  chômage  indemnisées. 


Bruges.  —  Pendant  le  mois  dejuillet,  le  syndicat  des  ouvriers  métallurgistes 
affilié  à  la  Gilde  des  métiers  de  Bruges  a  transmis,  le  compte  de  sa  caisse  de 
chômage  à  l'administration  communale.  Le  syndicat  a  dépensé  de  sa  caisse 
fr.  33.50  pour  l'assurance  contre  le  chômage  involontaire.  Une  majoration  de 
50  p.  c,  soit  fr.  16.75,  lui  a  été  allouée  par  le  collège  échevinal. 


Anvers.  —  Le  conseil  provincial  d'Anvers  a  voté  une  subvention  del,500fr. 
en  faveur  des  caisses  de  chômage  des  syndicats. 

Le  conseil  communal  d'Anvers  a  voté  un  crédit  supplémentaire  de  7,500  fr. 
en  faveur  de  la  caisse  d'assurance  contre  le  chômage  d'Anvers. 

Le  conseil  communal  de  Hoboken  a  voté  une  somme  de  500  fr.  pour  l'affilia- 
tion de  cette  commune  à  la  même  caisse. 

Tarif  uniforme  pour  les  tissages  de  coton.  —  Le  Texlielbewerker, 
l'organe  de  la  Fédération  centrale  des  ouvriers  belges  chrétiens  du  textile,  a 
publié  et  soumis  aux  ouvriers  un  projet  de  tarif  uniforme  pour  tous  les  tissages 
de  Belgique. 

Ce  projet  de  tarif  est  formulé  comme  suit  : 


Chronique  du  Travail 


921 


Fils 

ce     f- 

3  .S 
« 

Largeur  en  centimètres  de  la  pièce  tissée. 

en  chaîne. 

o 

O 

•c 

f. 

■a 

o 

00 
O 

■V 

(S 

o 

■3 

o 

M- 

00 
•D-ïS 

in 

te 

2,000 

21 

3.60 

3.75 

4.30 

4.85 

5.45 

6.00 

6.65 

2,200 

22 

4.00 

4.30 

4.70 

5.25 

5.80 

6.35 

7.05 

2,400 

23 

4.35 

4.63 

5.10 

5.65 

6.30 

6.75 

7.45 

2,600 

24 

4.80 

5.00 

5.50 

6.05 

6.65 

7  15 

7.85 

2,800 

23 

5.1S 

5.40 

5.90 

6.45 

7.00 

7.60 

8.23 

3.000 

26 

5.50 

5.80 

6.30 

6.80 

7.75 

8.00 

8.30 

Aucune  diminution  ne  doit  être  accordée  en  dessous  de  2,000  fils  en  chaîne. 
Quinze  centimes  de  majoration  seront  alloués  pour  chaque  majoration  de  100  fils. 
Pour  les  tissus  jusqu'à  l'".12  de  large,  il  y  a  lieu  d'allouer  15  centimes  pour 
chaque  duite  en  plus  ou  en  moins.  Pour  les  tissus  de  plus  de  1™.12,  il  y  a 
lieu  d'allouer  25  centimes  par  duite  en  plus  ou  en  moins.  Pour  les  tissus 
carreaux  et  armures,  il  faut  allouer  1  franc  par  pièce  en  plus. 

Ce  tarif  est  actuellement  soumis  aux  délibérations  du  comité  central  de  la 
Fédération  chrétienne. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  aottt.  —  La  situation  générale  est  estimée  favora- 
ble parle  Reichs  Arbeilsblall,  qui  signale  une  animation  plus  grande  dansla plu- 
part des  industries,  sauf  celles  qui  traversaient  leur  crise  saisonnière  ou 
pâtissaient  du  mauvais  temps.  L'extraction  aété  active,  dans  les  charbonnages; 
la  grosse  métallurgie,  la  construction  des  machines  ont  amélioré  de  nouveau 
leur  position  des  mois  derniers.  L'industrie  textile  n'a  pas  accentué  son  mou- 
vement de  recul.  Le  nombre  des  ouvriers  au  travail,  participant  aux  caisses 
de  maladie,  a  haussé  de  16,007  unités,  soit  de  21,512  unités  en  deux  mois, 
alors  qu'il  avait  diminué  de  13,892  unités  en  juin. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  août  1903.  —  Dans  les  226  trade-unions, 

)mptant  ensemble  561,946  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 

récis  sur  le  nombre    de   leurs  chômeurs  à  la  fin  d'août,    le  total   de 

bux-ci  s'élevait  à  30,751,  soit  5.5  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 

augmentation  de  0.6  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  de  1.0  p.  c.  par 
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rapport  au  mois  d'août  4902,de  1.2  p.  c.  par  rapport  à  la  moyenne  des  dix 
dernières  années. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Août  JuiUet  Août 

1903.  1903.  1902. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (1)  4.89  4.84  4.94 

Mines  defer    (                   —                    )  (1)  5.76  5.69  5.69 

Hauts-fourneaux  à  feu 322  322  328 

Usines  d'étain  en  activité     ......  367  342  402 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)  .  .  .  100  94.9  101 
Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.)  .  4.2  3.9  4.5 
Construction  navale  (  —  ).  11.2  10.4  7.4 
Bois  et  ameublement  (  —  ).  4.0  3.9  3.6 
Livre  (  —  )  .  6.0  4.3  6.1 
Papier  (  —  )  .  3.5  2.6  3.1 
Cuir  (  —  )  .  7.6  6.7  5.2 
Chapellerie  (  —  )  .  3.3  3.5  3.7 
Filature  de  coton  (ouvrières  travaillant  en 
plein,  tout  le  mois  durant)       ....     p.  c.  46  48  85 

Tissage  de  coton  (id.) p.  c.  30  32  72 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  13,643  43,524  14,153 

Grèves.  —  19  grèves  nouvelles  en  août,  avec  23,232  grévistes.  Sur 
19  grèves  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  7  réussites  (avec  7,772  parti- 
cipants), 7  échecs  (avec  1,400  participants)  et  5  transactions  (avec  1,197  par- 
ticipants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  août 
intéressaient  environ  121,200  ouvriers. Le  solde  général  de  ces  divers  change- 
ments, représente  une  diminution  de  1,300  livres  sterling  par  semaine.  En 
juillet,  cette  diminution  a  été  de  1,900  livres  sterling,  et  affectait  59,400  ou- 
vriers; en  août  1902,  il  y  avait  eu  encore,  sur  un  ensemble  de  112,200  ou- 
vriers, une  diminution  de  2,750  livres  sterling.  Les  réductions  de  salaire  ont 
atteint  principalement  107,500  bouilleurs  et  2,000  mineurs  du  fer. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  août.  —  Beaucoup  d'ouvriers  agricoles  n'ont  pu 
trouver  à  s'employer  dans  les  régions  où  la  moisson  était  terminée  au  commen- 
cement du  mois,  ou  dans  celles  où  les  vignes  ont  été  gelées  en  avril. 

La  situation  ne  s'est  pas  modifiée  dans  l'industrie  textile  depuis  le  mois  der- 
nier. La  morte-saison  continue  dans  les  industries  de  l'habillement,  de  la 


(1)  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  an. 


f 
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chaussure,  de  la  coiffure  et  de  rameubleinent.  Situation  stationnaire  dans 
l'industrie  métallurgique.  Dans  les  industries  du  livre,  l'activité  s'est  ralentie 
comme  tous  les  ans  à  cette  époque.  La  situation  continue  à  être  assez  satis- 
faisante dans  les  carrières,  le  bâtiment,  la  carrosserie  et  la  céramique. 

1,021  syndicats,  groupant  178,426  ouvriers,  ont  répondu  en  août  1903  au 
questionnaire  mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi 
ces  syndicats,  909,  groupant  1.^9,988  ouvriers,  ont  fait  connaître  le  nombre 
de  leurs  chômeurs,  soit  13.157,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de  9.4  p.c. 
(mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris).  La  moyenne  était,  le  mois 
dernier,  de  10.5  p.  c;  elle  était  de  U  p.  c.  en  août  1902. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  satisfaisante  pour  l'époque?», 
448  syndicats,  groupant  52,703  adhérents,  ont  répondu  par  l'affirmative,  et 
332,  groupant  81,472  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative 

Grèves.  —  44  grèves  eut  été  signalées,  en  août,  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  41  d'entre  elles,  est 
de  5,053. 

Ces  44  grèves,  dont  37  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  21; 
réductions  de  salaire,  4;  retards  dans  le  payement  des  salaires,  2;  demandes 
de  diminution  du  temps  de  travail,  2  ;  contestations  relatives  à  la  réglementa- 
tion du  travail,  2;  contre  l'introduction  du  travail  aux  pièces,  1;  demandes 
de  réintégration  d'ouvriers,  6  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres 
ou  directeurs,  10  ;  demande  de  renvoi  de  femmes,  1;  demandes  de  suppression 
de  la  retenue  pour  l'assurance,  2. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Indus- 
tries textiles,  17;  bâtiment  et  travaux  publics,  7;  métaux,  transports  et  manu- 
tention, 3;  mineurs,  typographes,  2;  boulangers,  chaisiers,  coffretiers,  ébé- 
nistes, mégissiers,  papetiers,  parfumeurs,  potiers,  ouvriers  de  raffinerie  de 
sucre,  1  grève. 

Des  44  grèves  commencées  en  août,  29  ont  pris  fin  après  avoir  duré  respec- 
tivement :  Deux,  1  jour  ou  moins  d'un  jour;  trois,  2  jours;  sept,  3  jours; 

i     deux,  4  jours;  quatre,  5  jours;  une,  7  jours;  trois,  8  jours;  une,  12  jours; 

i    une,  13  jours;  une,  14  jours;  une,  16  jours;  une,  22  jours;  une,  25  jours,  et 

I  une,  31  jours. 

I      Si  l'on  y  ajoute  10  grèves  anciennes  achevées  après  avoir  duré  respective- 

B  ment  98  jours,  98  jours,  87  jours,  62  jours,  45  jours,  33  jours,  26  jours, 

B  23  jours,  24  jours  et  17  jours,  on  trouve  39  conflits  terminés  avec  les  résul- 

^lats  suivants  :  5  réussites,  16  transactions  et  18  échecs. 

Vf  Quatre  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signa- 
lées pendant  le  même  mois.  Dans  un  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'interven- 
tion du  préfet  ;  dans  deux  autres,  à  l'intervention  d'office  du  juge  de  paix. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'août  1903. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (Production  de  1') \    ^"^^^^^  '\       ,  ^ 

^           ■                      '                                     /FI.  Occidentale  :  4 

Betteraves  (Lavage  et  râpage  des) Brabant  :  1 

(    Brabant .  2 

Briqueteries <    Liège  :  3 

(    Limbourg  :  2 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)     ....     FI.  Occidentale  :  2 

Chaux  (Fours  à) Namur  :  2 

Chiffons  (Magasin  de) FI.  Occidentale  :  1 

Brabant  :  1 


Distilleries ,      , 

Limbourg  :  1 

- ,            ,                                                                   \  Anvers  :  1 

Electricité  (Production  de  1')  par  dynamos.     .     .      s  yAgg  .  g 

Filatures  de  coton,  de  lin,  de  chanvre,  etc.      .     .     .  FI.  Orientale  :        2 

Fonderie  de  cuivre Anvers  :  1 

Fonderies  de  fer \  f/^»^^"^  '  * 

/  Namur  :  4 

Glaces  (Fabrication  des) •.     .     .  Namur:  1 

Machines  et  mécaniques,  les  chaudières  exceptées,     \  Brabant  :  3 

(Ateliers  pour  la  fabrication  de) /  Limbourg  :  1 

Matières  inflammables  (Dépôts  de)  ^  Anvers  : 


Limbourg  :  1 

Menuiserie  (Atelier  de) Brabant  :  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  :  3 

Moteurs !    Brabant:  1 

/    FI.  Orientale  :  1 

Moulin  à  farine Limbourg  :  1 
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Ëtablissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Moulin  mu  par  le  vent FI.  Occidentale  :  1 

Potiers  de  terre  (Atelier  de) FI.  Occidentale  :  1 

Retorderies  de  coton,  de  lin,  de  chanvre,  etc     .     .     .     FI.  Orientale  :  1 

Savon  (Fabrication  du) Liège  :  1 

Tabac  (Manufacture  de) Brabant  :  1 

Tannerie Anvers  :  1 

Tuiles,  pannes,  briques,  etc  (Four  à  cuire  les)  .     .     .     Brabant  :  1 

Vernis,  couleurs,  (Application  à  chaud  des) ....     Liège  :  1 

Total.     .     .  52 

Répartition  par  provinces  des  demandes  instruites:  Anvers,  7  ;  Brabant,  11  ; 

Flandre  Occidentale,  6  ;   Flandre  Orientale,  4;   Liège,   13;  Limbourg,  7; 
Namur,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'août  1903. 


NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    t>  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DK    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


il 


—  ''«S 
'S—  c 


s  "o  2 
«  2  2  S 
S  ^  "  S 
«loô 

»    ,1    k    t. 

o  S  s^-g 
.  «  «  o 


S-2 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Céruserie 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .   . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .   .   . 

Industrie  verrière. 
Glaccries 

Industrie  du  papier . 
Fabrique  de  papier  et  de  carton 


22 
51 

2 

2 
1 
2 
6 
3 
2 
10 


22 

22 

49 

49 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

2 

2 

6 

6 

3 

3 

2 

2 

10 

10 

2 

2 

1 

1 

; 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRB    d'inspections   FAITES 
AU  POINT   DE   VOE   DB   L'OBSERVATION: 


s  a,     . 

«   «   w 


Si  S  « 


a    « 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
lières  animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  ciiiifons  et  ateliers  de  triage .   .   . 

Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du   café,  du  cacao; 
décortication  du  riz,  etc 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

riqueteries  et  tuileries 


4 

4 

7 

7 

2 

2 

3 

3 

1 

1 

6 

6 

18 

48 
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9 

46 

44 

7 

7 

?) 

5 

2 

2 

2 

4 

2 

1 

247 

232 

4 
7 
2 
3 
1 
6 

18 

9 

45 


2 
3 
2 

233 


4 
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18 

9 

45 
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2 
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Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques  .... 

Fabrique  de  produits  réfractaires 

Poterie  et  faïencerie 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .   . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,   etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers. 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


45 

3 

7 

11 
39 

11 


i 

4 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

4 

4 

6 

6 

3 

3 

9 

9 

44 

44 

3 

3 

7 

7 

11 

11 

36 

39 

8 

11 
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Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement . 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de   dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


2 
21 

2 


39 
13 

11 
11 


2 
6 

14 


2 
19 


38 
13 

3 
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2 

20 
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38 
13 

11 
11 

30 


2 
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14 
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37 
13 
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11 

28 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITE» 
AU    POINT    DE    VUE   DE    l'oBSEEVATIOM  : 
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Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.   .   .   . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabriqu  e  de  gants  et  atelier  de  lavage  des  gants . 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonneurs 
etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabrique  d'instruments  de  musique     .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 
Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz  .    . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


4 

2 

6 

4 

3 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

U 

8 

17 

i 

1 

1 

4 

3 

4 

14 

12 

14 

1 

1 

1 

5 

4 

5 

1 

1 

1 

13 

13 

13 

25 

25 

24 
856 

850 

1 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  (^V 


K.  —  Iioi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 
i"  Procès-verbaux  de  contravention. 

442.  —  Tournai,  4  juillet  1903.  Briqueterie  : 
Absence  de  carnets. 

143.  —  Tournai,  4  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1°  Travail  prolongé  de  personne  protégée.  —  2"  Travail  de  nuit  de 
personne  protégée.  —  3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

144.  —  Tournai,  4  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1°  Travail  prolongé  de  personne  protégée.  —  2"  Travail  de  nuit  de 
personne  protégée.  —  3*  Absence  de  carnet. 

145.  —  Mons,  9  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

146.  —  Mons,  11  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

147.  —  Mons,  11  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

148.  —  Mons,  16  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i3  ans. 

149.  —  Tournai,  27  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

150.  —  Chaileroi,  29  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

151.  —  Mons,  4  août  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

152.  —  Mons,  4  août  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

153.  —  Mons,  6  août  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

154.  —  Tournai,  6  août  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

155.  —  Bruxelles,  8  août  1903.  .Alanufacture  de  tiges  de  bottines  : 

Absence  de  carnet. 

156.  —  Chaileroi,  10  août  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

157.  —  Bruxelles,  10  août  1903.  Manufacture  de  chaussures  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2»  Travail  prolongé  de  per- 
sonnes protégées. 


(1,  La  commune  indiquée  est  le  chef-lieu  de  l'arrondlssemeat  judiciaire  dans  lequel  l'infraction  a  «té 
constatée  ;  la  date  est  ceUe  du  procès-verbal 
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158.  —  Bruxelles,  13  août  1903.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
—  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

159.  —  Mons,  14  août  1903.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

160.  —  Bruxelles,  14  août  1903.  Briqueterie  : 

1»  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements.  —  3°  Non-affichage  'du  tableau  des  heures  de  travail. 

161.  —  Bruxelles,  24  août  1903.  Serrurier-poêlier  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  1i  ans. 

162.  —  Bruxelles,  20  août  1903.  Couperie  de  poils,  éjarrage  de  peaux  de 

lièvres  et  de  lapins  : 
1°  Absence  de  carnet.  —  2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos.  —  3°  Travail  interdit  d'adolescents  dans  un 
atelier  où  s'effectue  le  secrélage  de  peaux  de  lièvres  et  de  lapins, 
infraction  à  l'article  S  de  l'arrêté  royal  du  49  février  i89ô. 

163.  —  Anvers,  26  août  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  1S  ans. 

164.  —  Anvers,  26  août  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  iS  ans  (procès-verbal  à 
charge  des  parents) . 

165.  —  Anvers,  26  août  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  iS  ans  (procès-verbal  à 
charge  des  parents). 

166.  —  Bruxelles,  26  août  1903.  Fabrique  de  fagots  : 

Absence  de  carnet. 

167.  —  Mons,  26  août  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

134.  —  Bruxelles,  27  octobre  1902.  Atelier  d'éjarrage  : 

Absence  du  registre  d'inscription  des  carnets. 
Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs. 

135.  —  Bruxelles,  30  octobre  1902.  Atelier  d'éjarrage  : 

Travail  d'une  personne  protégée  dans  un  atelier  où  se  préparent  les 

peaux  de  lièvres  et  de  lapins  avant  le  secrétage. 
Acquittement. 
158.  —  Bruxelles,  19  novembre  1902.  Teinturerie  et  dégraissage  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 


(1)    La  date  indiquée  est  celle   du    procès-verbal. 
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162.  —  Bruxelles,  iO  avril  1902.  Buanderie: 

1°  Absence  du  registre  d'inscription  des  carnets.  —  2°  Non-affichage 
de  la  loi  et  des  règlements.  —  3°  Travail  prolongé  d'une  personne 
protégée.  —  i°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail 
et  de  repos. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs.   Sursis  :  un  an. 
167,  —  Bruxelles,  23  décembre  1902,  Aciéries  et  fonderies  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2^*  Non-affichage  de  la 

loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs. 
173.  —  Charleroi,  23  décembre  1902.  Verrerie  : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs. 
46.  —  Bruxelles,  25  avril  1903.  Fabrique  de  cadres.  Dépôt  de  bois  et 
alcool  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2  '  Non-affichage  de  la  loi  et 

des  règlements. 
Condamnation   à  cinq   amendes   de  10  francs.   Sursis  :  un  an. 
60.  —  Arlon,  3  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 
68.  —  Anvers,  10  juin  1903.  Briqueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2°  Absence 

de  carnet. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
81.  —  Anvers,  27  juin  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  1  jour  de  prison. 
12o.  —  Anvers,  1^'' juillet  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à   une   amende  de   3  francs  ou  1  jour  de  prison. 
126.  —  Anvers,  2  juillet  1903.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de   S   francs  ou  1   jour  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 


i 


1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

28.  —  Bruxelles,  5  août  1903.  Forge  de  maréchal -ferrant  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
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29.  —  Verviers,  24  août  1903.  Filature  de  laine  cardée  : 

Défaut  de  prolection  des  Iransmissions  de  moucement. 

30.  —  Mons,  24  août  1903.  Fabrique  de  ciment  : 

Défaut  de  prolection  des  transmissions  de  mouvement. 

31.  —  Bruxelles,  27  août  1903.  Menuiserie  : 

Non-déclaration  d'accident. 

32.  —  Bruxelles,  27  août  1903.  Fabrique  de  fagots  : 

Non-déclaration  d'accident. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

12.  —  Verviers,  13  mai  1902.  Lavoir  et  carbonisage  de  laine  : 

Défaut   de   prolection    des  transmissions    de  mouvement. 

Acquittement. 
45.  —  Bruxelles,  11  décembre  1902.  Fabrique  de  petit  matériel  de  chemin 
de  fer,  etc.  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

Sans  suite. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbal    de  contravention. 

12.  —  Audenaerde,  8  août  1903.  Fabrique  d'allumettes  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

2»  Décision  judiciaire  (1). 
15.  —  Bruxelles,  13  décembre  1902.  Fabrique  de  meubles  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs. 

0.  —  Loi  du  15  juin  189Ô,  concernant  les  règlements  d'atelier 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

59.  —  Mons,  6  août  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

60.  —  Bruxelles,  8  août  1903.  Manufacture  de  tiges  de  bottines  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'filelier.  —  2»  Absence  de  l'étal  du 
personnel  ouvrier. 

61.  —  Bruxelles,  10  août  1903.  Manufacture  de  chaussures. 

1»  Non-observation  de  la  consultation  régulière  des  ouvriers.  — | 
2°  Non-affichage  de  l'adresse  de  l'Inspecteur  du  travail.  —  3°  Ab- 
sence de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

62.  —  Nivelles,  13  août  1903.  Atelier  de  construction  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

63.  —  Bruxelles,  13  août  1903.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

(1,  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-vorhal. 
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64.  —  Bruxelles,  14  août  1903.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d' atelier.  —  2°  Absence  de  l'étal  du 
personnel  ouvrier. 

65.  —  Bruxelles,  20  août  1903.  —  Ejarrage  de  peaux  de  lièvres  et  delapins: 

!*•  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'étal  du 
personnel  ouvrier. 

66.  —  Bruxelles,  27  août  1903.  Menuiserie  : 

Non-indication  de  l'adresse  de  l'Inspecteur  du  travail  au  bas  du 
règlement. 

20  Décisions  judiciaires  (1). 

45.  —  Verviers,  13  mai  1902.  Lavoir  et  carbonisage  de  laine  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs  ou  8  jours  de  prison. 
27.  —  Bruxelles,  24  juin  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
53.  —  Bruxelles,  20  octobre  1902.  Briqueterie  : 

lo  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2o  Absence  de  l'état 
du  personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
55.  —  Bruxelles,  27  octobre  1902.  —  Atelier  d'éjarrage  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

Condamnation   à   une  amende  de  26  francs. 

63.  — Bruxelles,  19  novembre  1902.  Teinturerie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs. 

64.  —  Bruxelles,  27  novembre  1902.  Ébénisterie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier,  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs. 

66.  —  Bruxelles,  10  avril  1902.  Buanderie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26   francs.  Sursis  :  1  an. 

67.  —  Bruxelles,  12  décembre  1902.  Fabrique  de  meubles  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  cinq  amendes   de  10  francs.  Sursis  :  un  an. 
15.  —  Bruxelles,  24  mars  1903.  Savonnerie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs. 


(1)  La  dat»  Indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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Tableau  statistique  des  accident! 
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'luillerie.  

Fubricalion  de  ciment  .... 

Produits  chimiques 

Pi  oduits  émaillés 

Glact-rie 

Cristallerie 

Verrerie  à  vitres 

Travail  mécanique  du  bois    .     . 

Brasserie 

Meunerie 

Chantier  naval 

Fabrique  de  laines  artificielles 
Prod.  réfractaires  et  céramiques. 
Buanderie  en  grand 
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(1)  Ce  tableaa  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécntion  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembr 
que  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  Jours  au  moins. 
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vail  signalés  en  août  1903  (I) 


/ICTI.Mi:S. 

cident.                C.  D'après  la 

nature  de  la  lésion. 

D,  D'après  les  suites 
de  l'accident. 
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ADMINISTH 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d^accii 


l'*  Inspectic 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


1)  Nombres  de  descentes  dans  les  travaux  souter- 
rains   

Idans  les   usines  niétallurg. 
régies  par  la  loi  de  ISiO. 
dans    les  autres    établisse- 
ments Industriels  (1)    . 

3)  liTombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » 

4)  Nombres  d'inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810  ...... 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Nombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  minfs,  minières  et  carrières  et  leurs  dé 
i-ur  les  usines  métallurgiqutis  régies  par  la  Idi  de  1810    hauts-fourne:;ux.  aciérie*,  fabrique 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  oni  à  faire  respeeler  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  im  m 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'admini  •! 
mines  e^t  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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«INES. 

;  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  août  1903. 


[MONS). 

2a 

NSPECTION   GÉNÉRALE 

Liège). 

^1 

11»- 
t. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 
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ne  iigjt  {gj  qgg  j^g  inspections  spéciales,  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
r^  dune  enquête  d'accident  ou  eu  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution   des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

du  20  août  1903  modifiant  la  loi  du  10  mai  1900 
sur  les  pensions  de  vieillesse. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges. 

A  tous  présents  et  à  venir^  Salut. 
Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  —  Il  est  ajouté  à  l'articleTS  de  la  loi  du  10  mai  1900  un 
deuxième  alinéa  ainsi  conçu  : 

Apartirdul^janvierlOOS.le  montant  delà  prime  annuelle  est  porté,  à 
concurrence  des  six  premiers  francs  versés  : 

A.  A  1  franc  par  franc  pour  les  intéressés  ayant  atteint,  au  l*""  jan- 
Tier  1900,  un  âge  compris  entre  iO  et  45  ans; 

B.  A  fr.  1.50  par  franc  pour  les  intéressés  ayant  atteint,  à  la  même  date, 
un  âge  compris  entre  45  et  50  ans  ; 

C.  A  2  francs  par  franc  pour  les  intéressés  ayant,  à  la  même  date,  dépassé 
l'âge  de  50  ans. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Bad-Gasteîn,  le  20  août  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

FRA.NC0TTE. 
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AKRÊTÉS  ROYAUX 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation  des 
sections  pour  donner  leur  avis  sur  une  proposition  de 
loi  modifiant  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règlements 
d'atelier; 

(31  JUILLET  1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier; 

Considérant  que  la  Chambre  des  représentants  est  actuellement 
saisie  d'une  proposition  ayant  pour  objet  de  modifier  cette  loi  en 
imposant  aux  chefs  d'entreprise  l'obligation  de  porter  à  la  connais- 
sance de  leurs  ouvriers,  par  la  voie  du  règlement  d'atelier,  la  rému- 
nération assignée  aux  travaux  à  exécuter  à  la  tâche  ou  à  l'entre- 
prise ; 

Considérant  que  la  section  centrale  instituée  par  la  Chambre  des 
représentants  en  vue  de  faire  rapport  sur  ce  projet,  a  proposé  d'y 
apporter  plusieurs  modifications  et  a  exprimé  le  désir  de  le  voir 
soumettre,  ainsi  amendé,  à  l'avis  des  sections  des  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail , 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1er.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
se  réuniront  séparément  du  13  septembre  au  11  octobre  1903  pour 
donner  leur  avis  sur  la  proposition  de  loi  ci-après  annexée. 

Art.  2.  —  Chaque  section  se  réunira,  dans  l'intervalle  ci-dessus 
indiqué,  autant  de  fois  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen 
de  l'objet  soumis  à  sa  délibération. 

Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront  mis  à  la  dis- 
position des  sections  par  les  administrations  communales  des  loca- 
lités où  les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  27  sep- 
tembre sur  convocation  des  administrations  communales  désignées 
ci -dessus,  aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 
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Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  et 
les  convocations  envoyées  par  les  soins  des  présidents  des  sections, 
lesquels  en  donneront  avis  immédiatement  au  bourgmestre  et  au 
gouverneur  de  la  province. 

Art.  3.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet 
étranger  à  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  les  sections  dont  les  bureaux  ne  seraient  pas  constitués 
à  la  date  de  la  première  réunion,  nommeront  leur  président  et  leur 
secrétaire  avant  toute  délibération. 

Art.  4.  —  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement  à 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  31  octobre  1905, 
les  réponses  qui  auront  été  adoptées. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  31  juillet  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 

Francotte. 

ANNEXE. 

Proposition  de  loi. 

Art.  !«'.  —  Au  S»  de  l'article  2  de  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règle- 
ments d'atelier,  les  mots  «  et  la  rémunération  »  sont  ajoutés  après  les  mots 
«  le  mode  de  mesurage  et  de  contrôle  » . 

Art.  2.  —  Le  paragraphe  suivant  est  ajouté  à  la  fin  de  l'article  2  de  la 
même  loi  : 

«  La  rémunération  à  fournir  pour  les  travaux  exécutés  à  la  tâche  ou  à  l'en- 
treprise fait  l'objet  d'une  annexe  au  règlement  d'atelier.  Cette  annexe  est 
soumise  aux  dispositions  de  la  loi  qui  régissent  le  règlement,  les  articles  7  et 
8  exceptés.  » 

Art.  3.  —  La  disposition  suivante  est  insérée  dans  la  même  loi  dont  elle 
formera  l'article  86w  : 

«  Art.  86w.  —  Tout  changement  à  l'annexe  contenant  l'indication  de  la 
rémunération  à  fournir  pour  les  travaux  exécutés  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise 
doit  être  porté  à  la  connaissance  des  ouvriers  par  voie  d'affiche. 
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«  Le  changement  à  l'annexe  ne  porte  pas  préjudice  aux  contrats  en  cours  et 
ne  peut  entrer  en  vigueur  que  quinze  'jours  après  raflichage,  sauf  en  cas 
d'urgence.  » 

Art.  4.  —  La  disposition  suivante  est  insérée  dans  la  même  loi  après  le  troi- 
sième paragraphe  de  V article  11  :  «  L'annexe  du  règlement  est  et  reste  placée 
dans  un  local  de  l'entreprise,  à  un  endroit  apparent.  Tout  ouvrier  a  le  droit  de 
la  consulter.  » 

Art.  5.  —  Le  Roi  détermine,  après  avoir  pris  l'avis  des  sections  des  conseils 
de'Ji' indus  trie  et  du  travail  et  celui  du  Conseil  supérieur  du  travail,  les  entreprises 
auxquelles  s'appliqueront  les  dispositions  relatives  à  la  publicité  de  la  rémuné- 
ration attribuée  aux  ouvriers  rétribués  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise. 

Remarque.  —  Les  mots  imprimés  en  italique  ont  été  ajoutés  à  la  proposition 
primitive  par  la  section  centrale  de  la  Chambre  des  représentants. 

Vu  pour  être  annexée  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

Donné  à  Ostende,  le  31  juillet  1903. 

LÉOPOLD. 
l*ar  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Francotte. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  :  Chênée  (1'^  section), 
Fléron  (section  unique),  Liège  (1'*  section)  et  Montegnée 
(section  unique).  —  Elections  complémentaires» 

(7    SEPTEMBRE    1905)î 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  H  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette 
loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  incom- 
plètement constituées  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
représentant  l'industrie  des  charbonnages  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l*'.  —  Des  élections  auront  lieu  le  dimanche  27  septem- 
bre 1903  : 

A  Chênée,  pour  la  désignation  d'un  membre  suppléant  ouvrier  de 
la  i"^»  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Chênée  ; 

A  Fléron,  pour  la  désignation  d'un  membre  suppléant  chef  d'in- 
dustrie et  des  membres  ouvriers  de  la  section  unique  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Fléron  ; 

A  Liège,  pour  la  désignation  d'un  membre  effectif  et  d'un 
membre  suppléant  ouvriers  de  la  1"  section  du  conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  de  Liège  ; 

A  Montegnée,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie, 
effectifs  et  suppléants,  et  de  deux  membres  suppléants  ouvriers  de 
la  section  unique  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Mon- 
tegnée. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  7  septembre  1903. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 
Francotte. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  d'Anderlues 
(section  .charbonnière).  —  Élections. 

(19  SEPTEMBRE  1903.) 

LÉOPOLD,  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 
Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  les  délégués  à  l'inspection 
des  mines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette 
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loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  non  con- 
stituées des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'in- 
dustrie des  charbonnages  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  40  mars  4895  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  à  Anderlues,  le 
dimanche  25  octobre  1903,  pour  la  désignation  des  membres,  chefs 
d'industrie  et  ouvriers,  effectifs  et  suppléants  de  la  section  char- 
bonnière du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  d'Anderlues. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  49  septembre  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Francotte. 


"~**>ï>'f<^?®'^5j*  ^'  "~ 


N»  10.  HUITIÈME  ANNÉE.  Octobiîf.  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU   TRAVAIL 

EN  SEPTEMBRE  1905. 

Treize  oflices  de  placement  graluit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  quatre  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur 
leurs  opérations  pendant  le  mois  de  septembre  1903.  Pour  688  offres  des 
patrons,  il  y  a  eu  1,703  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  propor- 
tion de  247  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  dans  treize 
établissements,  la  proportion  était  de  181  demandes  pour  100  offres  et,  en 
septembre  1902,  dans  douze  établissements,  de  137  demandes  pour  100  offres. 

De  ce  point  de  vue,  la  situation  générale  apparaît  donc  comme  très  sensi- 
blement empirée  depuis  le  mois  dernier  et  beaucoup  plus  défavorable  que 
l'année  passée,  à  même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quanta  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  septembre  de  122  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  30,650  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris). JParmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  1,024,  soit 3. 3 p. c.  Cette 
proportion  est  supérieure  de  0.3  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  précédent, 
de  0..5  p.  c.  à  celle  du  mois  de  juillet,  de  0 . 7  p.  c.  à  celle  du  mois  de  juin. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


1.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  se 
maintient  active  et  régulière.  Pas  de  chômage,  excepté  le  lundi,  à  cause  des 
kermesses  qui  ont  lieu  en  ce  moment  dans  tout  le  Borinage.  La  pénurie  de  la 
main-d'œuvre  continue  ;  par  suite  de  l'ouverture  de  deux  nouveaux  puits,  il 
manque  des  ouvriers  mineurs  dans  beaucoup  de  charbonnages. 

Une  adjudication  iuiportante  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  a  eu  lieu  le 
22  septembre.  C'est  la  troisième  de  cette  année  et  chacune  a  comporté  plus  de 
400,000  tonnes.  Cette  dernière  adjudication  a  mainlenu  le  slalu  quo  pour 
l'ensemble  des  fournitures  de  charbons  de  grille  et  de  combustibles  divers,  et 
a  enregistré  une  baisse  de  1  franc  pour  les  briquettes  de  locomotives.  La 
même  baisse  s'était  marquée  le  2  septembre  â  une  importante  adjudication  de 
briquettes  pour  la  marine. 

Cette  adjudication  conlirme  encore  pour  une  nouvelle  période  les  charbons 
comme  prix  officiels,  et  peut-être  les  marchés  d'octobre  se  traiteront-ils  de 
façon  générale.  On  a  jusque  maintenant  présenlé  peu  de  marchés  et  ceux  qui 
ont  été  réalisés  sont  de  courte  durée.  On  note,  d'ailleurs,  quelques  stocks  en 
charbons  industriels. 

Par  contre,  les  charbons  de  foyers  domestiques  sont  fortement  demandés 
depuis  quelque  temps  et  il  n'en  existe  pas  une  tonne  en  magasins.  On  attribue 
cette  demande  excessive  à  l'absence  de  concurrence  de  charbons  étrangers. 

Aux  installations  nouvelles,  les  travaux  sont  toujours  en  pleine  activité.  On 
annonce  que  la  Société  charbonnière  du  Levant  du  Flénu  ferait  sous  peu  des 
recherches  pour  établir  deux  nouveaux  puits,  l'un  à  Hyon  et  l'autre  à  Nimy. 

(A.  L.) 

CharleroL  — L'événement  le  plus  important  du  mois  a  élé  l'adjudication 
des  charbons  pour  l'État.  Les  prix  ont  peu  varié  dans  l'ensemble.  Une  seule 
catégorie  paraît  avoir  été  atteinte  :  les  menus  maigres.  A  signaler  l'offre  d'une 
maison  anglaise  pour  les  menus  gras;  les  prix  correspondenLaux  ofires  de  nos 
producteurs,  mais  constituent  quand  même  un  avantage  pour  l'État  parce  que 
les  charbons  seraient  rendus  Anvers-Bassin  ou  Grand  Dock. 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parler 
ooiTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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D'autre  part,  plusieurs  circonstances  pèsent  assez  lourdement  sur  le 
marché;  c'est,  d'une  part,  l'abondance  des  stocks  dans  les  diverses  catégories 
et  qualités,  mais  surtout  pour  les  maigres  et  les  foyers  domestiques  ;  ce  sont 
aussi  les  nouveaux  tarifs  que  viennent  d'accorder  les  Compagnies  de  chemins 
de  fer  du  Nord  et  de  l'Est  français  pour  le  transport  des  charbons  français,  et 
conséquemment  la  perspective  de  la  perte  de  plusieurs  marchés  importants 
dans  l'Est  de  la  France. 

Il  y  a  là,  pour  les  consommateurs,  beaucoup  de  raisons  de  ne  pas  trop 
s'engager  et,  de  fait,  les  charbons  sont  toujours  très  offerts. 

La  main-d'œuvre  n'est  guère  recherchée  en  ce  moment  :  la  rentrée  des 
ouvriers  de  campagne  commence  à  se  faire  et  ils  ne  trouvent  pas  toujours  à  se 
replacer  facilement.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Grâce  surtout  à  l'entente  des  producteurs,  la  récente  adju- 
dication de  l'État  n'a  guère  modifié  les  cours  actuels.  Cependant  il  y  avait  des 
stocks  de  charbons  assez  importants  tandis  que  la  consommation  de  la  grande 
industrie  est  plutôt  faible.  Les  consommateurs  s'attendaient  à  des  baisses  de 
prix  et  beaucoup  d'entre  eux  n'avaient  pas  renouvelé  leurs  marchés  afin  de 
profiter  des  réductions. 

L'extraction  est  régulière  ;  les  ouvriers  sont  tous  bien  occupés  avec  des 
salaires  satisfaisants.  La  demande  est  plus  suivie. 

Les  affaires  sont  calmes  en  charbons  pour  foyers  domestiques.  Les  expédi- 
tions sont  peu  actives  pour  la  saison  et  au  lieu  d'écouler  les  stocks,  c'est  à 
peine  si  la  production  s'écoule  régulièrement.  Malgré  un  chômage  de  deux 
mois  sur  le  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles,  les  envois  par  eau  sont  abondants. 

(C.P.) 

Liège.  —  L'adjudication  du  22  septembre  a  consolidé  le  marché  charbon- 
nier. Les  charbons  industriels  sont  très  demandés  et  il  n'existe  pas  de  stocks. 
Les  exp4ditions  en  charbon  d'usage  domestique  sont  assez  fortes,  sans  cepen- 
dant être  aussi  actives  que  l'année  dernière.  Les  clients  se  tiennent  sur 
l'expectative,  escomptant  des  baisses  de  prix  qui  ne  manqueraient  pas  de  se 
produire  si  le  syndicat  allemand  n'était  pas  renouvelé. 

En  menus  maigres  il  y  a  un  peu  de  faiblesse,  le  temps  n'ayant  pas  été  favo- 
rable aux  briquetiers.  Pas  de  stocks  en  charbons  anthraciteux.  Les  salaires  se 
maintiennent,  mais  la  perte  volontaire  de  journées  est  toujours  très  forte. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  est  satisfaisante.     (D.  B.) 

I  Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Les  récentes  adju- 

K  dicalions  pour  l'État  ont  consacré  une  baisse  de  1  franc.  La  production  marche 
■  en  plein  partout;  on  note  toujours  cependant  des  prix  élevés  pour  le  brai. 
m  (A.  L.) 

^^      Charleroi.  —  Les  briquettes  ont  été  plus  fortement  atteintes  par  l'adjudi- 
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industriel,  cette  catégorie  de  combustible  a  de  la  peine  à  soutenir  la  concur- 
rence avec  les  tout-venants.  La  demande  reste  relativement  peu  forte.    (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Les  prix  sont  bien  tenus  et,  bien  que  la  production  soit 
forte,  l'écoulement  est  régulier.     (C.  P.) 

Liège.  —  L'activité  est  très  grande.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne  et  les 
expéditions  sont  soutenues.     (J.  T.) 

Mons.  —  Fabrication  active.  Prix  fermes  et  fixés  jusqu'au  31  décembre. 

(A.L.) 

Charleroi.  —  Les  consommateurs  escomptent  une  baisse  en  rapport  avec  la 
dépression  qu'ont  subie,  dans  ces  derniers  temps,  les  prix  des  fontes  d'afli- 
nage.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  soutenue  ainsi  que  les  prix.  La  demande 
pourrait  être  plus  suivie.     (C  P.) 

Liège.  —  Même  activité  qu'en  août.     (T.  D.) 

11.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  La  période 
des  vacances  amène  tous  les  ans  un  arrêt  presque  complet  dans  les  transac- 
tions. La  production,  la  main-d'œuvre  et  les  salaires  se  maintiennent  dans  des 
conditions  normales.     (A.L.) 

Liège.  —  Le  calme  signalé  depuis  plusieurs  mois  persiste.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Les  coyi mandes 
s'achèvent  petit  à  petit  et  l'on  prévoit  le  moment  où  il  faudra  restreindre  la 
production.  Les  carrières  de  pierre  à  pavés  continuent  à  noter  un  nombre 
d'ordres  fort  important.     (A  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  s'est  bien  maintenue  pendant  tout  l*élé  et  les 
ouvriers  ne  font  plus  entendre  de  plaintes  comme  jadis.  Plusieurs  chantiers 
ont  de  la  besogne  pour  une  bonne  période  et  le  commencement  de  l'hiver  se 
présente  beaucoup  mieux  qu'il  y  a  un  an.  Les  prix  se  maintiennent  assez  bien, 
quoique  l'on  constate  déjà  plus  de  concurrence  et  que,  même  pour  les  petites 
commandes,  il  y  ait  de  nombreuses  olfres.     (C.  P.) 

Soignies.  — Les  carrières  de  peiit  granit  sont  bien  pourvues  d'ordres;  les 
blocs  bruts  et  les  épinées  s'enlèvent  facilement,  à  l>on  prix. 

Dans  les  carrières  de  porphyre,  les  nouveaux  sièges  d'exploitation  sont 
entrés  dans  la  période  de  production,  niais  celle-ci  est  encore  relativement 
peu  importante  et  n'exerce  aucune  influence  sur  le  marché. 

Le  dernier  délai  accordé  pour  le  «  transport  gratuit  ))des  déchets  de  car- 
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rières,  destinés  à  l'entrelieu  des  chemins,  étant  expiré  le  15  courant  (sep- 
tembre), les  expéditions  de  cette  catégorie  de  produits  sont,  depuis  cette 
date,  presque  nulles.  Elles  ont  été  très  importantes  cette  année. 

Quant  aux  macadams  et  pavés,  les  expéditions  conservent  la  même  impor- 
tance que  les  années  précédentes  à  cette  époque.  Les  prix  se  maintiennent  de 
même  que  les  salaires.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés,  tous  les  bras  sont  occupés  ; 
il  y  a  même  pénurie  d'ouvriers,  ce  qui  tient,  d'ailleurs,  en  partie,  à  la  forte 
diminution  du  rendement  utile  de  ceux-ci  :  ce  rendement  ne  serait,  d'après 
certaines  évaluations,  que  de  70  p.  c.  environ,  par  suite  d'absences,  réduction 
de  la  durée  de  la  journée  de  travail,  etc. 

Dans  les  carrières  de  granit  (pierres  taillées),  la  situation  est  beaucoup 
moins  bonne  :  la  saison  tire  à  sa  fin  et  la  construction  a  donné  moins  que  les 
autres  années.  On  évalue  le  nombre  de  chômeurs  à  environ  15  p.  c.  (T.  D.) 

Verviers  (Sprimont).  —  Les  carrières  de  Sprimont  sont  pourvues  de  com- 
mandes pour  passer  l'hivei". 

Dans  les  carrières  des  environs  de  Verviers,  les  affaires  sont  très  faibles  en 
pierres  de  taille,  moellons  et  pierres  calcaires.     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  L'activité  tend  à 
diminuer  aux  carrières  de  sable  rude.  Les  carrières  de  sable  doux  (sable 
blanc  surtout)  signalent  une  période  de  grande  activité.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  grande  activité  continue,  avec  écoulement  rapide  des  pro- 
duits; il  ne  peiti  en  être  autrement  puisque  la  production  ne  pourra  jamais 
suffire  à  la  consommation  sur  place.     (T.  D.) 

Fours  à  chaux. —  Mons.  —  Tous  les  fours  continuent  à  travailler  à  pleins 
bras.  Les  commandes  sont  très  abondantes.  De  nombreux  ouvriers  ont  été 
récemment  embauchés  à  Havre.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  touche  à  sa  fin  et  a  été  médiocre  ;  l'écoule- 
ment a  laissé  à  désirer  tout  l'été  ;  les  prix  se  sont  maintenus  et  ont  été  rému- 
nérateurs.    (C.  P.) 

Liège.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  une  partie  au  rocher  (pour 
l'extraction),  où  le  nombre  d'hommes  augmente  au  fur  et  à  mesure  qu'il 
diminue  à  la  fabrication.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Chez  les  chaufourniers,  le  travail  va  on  ne  peut  plus  mal  pour 
la  saison.  Les  fours  sont  fermés  depuis  plus  de  quinze  jours  et  aucune  com- 
mande n'arrive  plus.  On  chôme  à  peu  près  partout  le  lundi,  et  on  travaille 
dix  heures  les  autres  jours,  au  lieu  de  onze,  comme  les  autres  années  à  la  même 
époque.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  se  maintient  favorable. 
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Seulement  les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  surtout  pour  l'exportation.  La 
demande  vient  surtout  de  l'Amérique  Méridionale  et  de  l'Afrique.  Il  n'y  a 
actuellement  aucun  chômage.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  l'infériorité  des 
salaires.     (L.  V.) 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés.  Les  expéditions,  à 
Ilarmegnies,  conservent  leur  pleine  activité.  Une  importante  marnière  à  ciel 
ouvert,  récemment  ouverte  à  Nimy-Maisières,  charge  chaque  jour  de  nom- 
breux bateaux  à  destination  de  l'Angleterre  {via  Anvers).     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  Le  travail  est  partout  très  actif  et  la  production  s'écoule  à 
des  prix  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons. 
—  Les  ouvriers  font  leur  journée  normale,  mais  on  continue  à  signaler  une 
situation  difficile.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Depuis  longtemps,  les  scieries  n'ont  montré  autant  d'ani- 
mation et  les  sciages  s'enlèvent  rapidement.  Les  prix  sont  mieux  tenus, 
quoique  peu  rémunérateurs  encore.     (C.  P.) 
Soignies.  —  Les  sciages  sont  bien  demandés  à  prix  fermes.     (F.  S.) 
Liège.  —  Situation  normale,  travail  régulier  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

m.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  A  part  une  diminution  de  2  francs  à 
la  tonne,  que  viennent  de  subir  les  fontes  d'affinage,  il  n'y  a  rien  à  signaler. 
Le  marché  est  dans  l'expectative  et  ne  paraît  devoir  être  influencé  que  par 
le  prix  des  combustilMes.  La  production  s'écoule  régulièrement.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  fort  peu  animé  et  les  affaires  se  traitent 
difficilement.  Il  reste  peu  de  commandes  et  les  prix  laissent  à  désirer.  (C.  P.) 

Liège.  — La  situation  n'a  guère  varié;  les  affaires  sont  calmes  et  les  pi*ix 
sont  plutôt  fail)les  ;  travail  régulier.     (T .  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Les  affaires  sont  toujours  difficiles;  les 
laminoirs  ont  obtenu  une  réduction  de  2  francs  à  la  tonne  sur  les  fontes,  con- 
cession à  peine  suffisante  pour  ramener  l'équilibre  entre  le  prix  de  revient  et 
le  prix  de  vente,  et  déjà,  paraît-il,  les  acheteurs  s'emparent  de  cette  décision 
pour  discuter  davantage  les  prix  des  produits  Unis. 

La  besogne  dans  les  laminoirs  est  rare  et  la  situation  des  usines  transforma- 
trices est  toujours  précaire.  D'une  part,  cherté  des  matières  premières  et,  de 
l'autre,  avilissement  continuel  des  conditions  de  vente;  les  directeurs  d'usines 
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ne  cachent  pas  leur  grand  découragement  en  présence  de  cette  situation 
pénible.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Bien  (jiie  pour  les  fers  marchands  la  concurrence  allen)ande 
ne  se  fasse  presque  plus  sentir,  les  prix  restent  au  niveau  antérieur,  un  niveau 
tellement  bas  que  l'on  ne  peut  escompter  d'autre  changement  que  la  hausse. 
Mais  la  concurrence  entre  producteurs  belges  est  toujours  très  vive  et  les  ache- 
teurs en  profitent.  Les  ordres  sont  à  peu  près  suffisants  pour  assurer  un  tra- 
vail noruial.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  carnets  d'ordres  s'épuisent  et  les  commandes  nou- 
velles tardent  avenir;  jusqu'ici, on  peut  encore  occuper  le  personnel  régulière- 
ment ;  on  signale  peu  de  chômeurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  sidérurgique  ne  se  soutient  que  péniblement  et  les 
anciens  prix  de  vente,  si  déprimés,  sont  difficilement  maintenus.  La  concur- 
rence allemande  reste  très  forte,  surtout  pour  les  tôles.  La  légère  amélioration 
obtenue  pour  les  matières  premières  ne  peut  guère  influencer  les  cours  des 
produits  laminés,  car  ceux-ci  étaient  avilis  outre  mesure.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fers  marchands  sont  plus  fermes,  la  demande  augmente  un  peu. 
En  tôles,  la  situation  est  toujours  mauvaise;  les  prix  sont  faibles  et  la  demande 
est  insuffisante  peur  alimenter  convenablement  les  usines.  Un  peu  de  chômage 
intermittent,  en  quelques  endroits.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  très  abondante 
ici;  cependant,  dans  le  courant  de  septembre,  le  travail  a  été  arrêté  à  deux 
reprises  pendant  peu  de  jours  :  la  première  fois,  pour  cause  d'inventaire;  la 
seconde  fois,  pendant  les  opérations  du  remimlage  des  fours.     (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Le  marché  allemand  s'étant  raffermi,  on  constate  une  certaine 
amélioration,  surtout  pour  les  blooms,  beaucoup  moins  sensible  poiu'  les 
demi -produits  et  pour  les  gros  profilés.  Cependant,  cette  circonstance  n'est 
pas  de  nature  à  améliorer  la  situation  des  petites  usines  transformatrices,  (lui 
voient  leurs  matières  se  relever,  et  éprouvent  beaucoup  de  difficulté  à  mettre 
en  concordance  le  prix  de  leurs  produits.  Les  ordres  sont  peu  abondants. 

(L.T.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  soutenue.  Les  ordres  en  cours  sont  suffisants 
pour  alimenter  les  usines  pendant  quelque  temps.  Les  nouvelles  affaires  se 
traitent  difficilement  et  avec  des  prix  trop  réduits.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  rails  sont  toujours  bien  tenus,  mais  les  demi-produits, 
blooms,  billettes,  etc.,  sont  toujours  peu  demandés  et  les  prix  peu  rémunéra- 
teurs.    (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages  métalliques.— 

Matines.  —  La  situation  continue  à  rester  satisfaisante  en  ce  qui  concerne  les 
chaudières  et  tout  semble  indiquer  une  reprise  sérieuse.  Les  affaires  se  traitent 
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plus  facilement  et  la  demande  est  assez  suivie.  De  la  Fiance,  notamment, 
arrivent  des  ordres  assez  importants.  L'activité  est  aussi  devenue  plus  grande 
dans  l'industrie  des  charpentes,  et  le  nombre  d'otjvriers  qu'elle  occupe  a 
environ  triplé  depuis  l'année  dernière,  à  celte  date;  mais  la  forte  concurrence 
faite  par  l'étranger,  et  surtout  par  l'Allemagne,  a  provoqué  une  baisse  dans 
le  taux  des  salaires.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  reprise  signalée  en  août,  dans  le  com- 
partiment des  ponts  et  charpentes,  se  maintient  à  Bruges;  les  ateliers  tra- 
vaillent à  effectifs  normaux.  De  même,  la  fabrication  est  soutenue  en  chau- 
dronnerie. Les  offres  de  travail  venant  d'ouvriers  expérimentés  des  environs 
de  Bruges  sont  rares. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  de  la  grande  industrie  métallurgique 
continue  à  s'améliorer  à  Bruges  au  point  de  vue  ouvrier;  le  taux  du  chômage 
involontaire  est  tombé  de  10  à  7  p.  c.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Par  suite  de  la  construction  d'un  nouveau  gazomètre,  il  règne 
actuellement  une  grande  activité  dans  cette  industrie.     (L.  Y.) 

lu'cloo. — Travail  toujours  régulier.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  normales;  il  n'y  a  plus 
surcharge.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  toujours  critique  pour  les  chaudières,  dont  la 
demande  reste  nulle  pour  l'intérieur;  l'activité  est  un  peu  plus  forte  pour 
l'extérieur;  l'Extrême- Oricnl  et  le  Congo  ont  apporté  quelques  ordres,  mal- 
heureusement insuffisants  pour  garantir  le  travail  aux  ouvriers.  Pour  les  char- 
pentes et  autres  gros  ouvrages,  la  pénurie  d'ordres  est  tout  aussi  marquée. 
Peu  d'usines  ont  leur  avenir  assuré  pour  plusieurs  mois.  La  plupart  occupent 
même  leurs  ouvriers  pour  ainsi  dire  au  jour  le  jour.  La  main-d'œuvre  est 
toujours  fort  abondante.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  chaudières,  le  courant  est  moins  actif  que  précédemment; 
c'est  à  peine  si  les  ateliers  ont  de  la  besogne  pour  satisfaire  l'activité  normale; 
les  ordres  sont  vivement  disputés;  si  la  situation  ne  s'améliore,  on  prévoit  des 
chômages  avant  peu.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Le  travail,  sans  être  abondant,  permet  d'employer  le  per- 
sonnel régulièrement.  Dans  les  ponts  et  charpentes,  il  y  a  généralement  peu 
de  commandes  et  la  main-d'œuvre  est  abondante.  Les  prix  sont  peu  élevés  et 
permettent  à  peine  de  nouer  les  deux  bouts.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  nouveaux  sont  i)lutôl  rares,  et  les  prix  sont  tou- 
jours désastreux.  On  signale  un  plus  grand  nombre  d'offres  de  bras,  prove- 
nant surtout  d'ouvriers  occupés  aux  travaux  d'été  ei  qui  ont  hâte  de  rentrer 
dans  la  grande  industrie  pour  la  saison  d'hiver.     (  F.  S.) 

Liège.  —  Les  grosses  chaudronneries  ont  assez  bien  de  besogne  mais  tra- 
vaillent toutefois  à  bas  prix.     (T.  D.) 
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Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  La  situation  est 
un  peu  ineillenre  <|ue  le  mois  dernier.     (J.  T.) 

Alosl.  —  On  signale  une  tendance  à  la  reprise;  toutefois,  l'activité  est 
encore  irrégulière  dans  plusieurs  ateliers.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  crise  continue  à  sévir.  Les  établissements  marchent  au  jour  le 
jour,  sans  jamais  avoir  quelques  ordres  en  réserve.  Les  industriels  attribuent, 
en  général,  les  causes  de  cette  crise  au  malheureux  résultat  des  affaires  russes 
qui  ont  englouti  tant  de  capitaux  belges. 

La  situation  n'a  jamais  été  aussi  critique  et  l'on  ne  prévoit  nulle  améliora- 
tion d'ici  peu.  Les  sucreries —  qui,  les  autres  années,  à  pareille  époque,  con- 
stituaient des  carnets  sérieux  —  n'apportent  cette  année  aucune  commande 
importante;  quelques  menues  réparations  et  c'est  tout.  Heureusement,  la 
plupart  des  ouvriers  congédiés  ont  trouvé  à  s'occuper  dans  les  charbonnages. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  sont  moins  bien  alimentées  que  les 
grosses;  par-ci  par-là  on  constate  un  peu  de  chômage.     (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Anvers.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  précédent;  il  n'y  a  pas 
de  nouvelles  commandes.     (A.  H.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  loin  d'être  brillante.  Peu  de  commandes 
et  travail  limité.     (V.  d.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  La  demande  a  été  très  forte  et  des 
fournitures  importantes  ont  été  faites.  Ce  sont  surtout  des  tnachines  à  battre  et 
à  vanner  qui  sont  demandées.  Certaines  de  ces  machines  sont  entièrement  con- 
struites sur  place  ;  pour  d'autres,  la  partie  mécanique  vient  d'A.llemas[Uft. 

(J.T.) 

Mons.  —  Les  ordres  anciens  se  raréfient  de  façon  très  sensible  et  les  nou- 
veaux s'obtiennent  fort  difficilement,  en  présence  des  offres  nombreuses  faites 
par  les  constructeurs.  Une  grande  partie  des  ouvriers  a  été  congédiée  dans 
la  plupart  des  ateliers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  inchangée.  Le  travail  est  régulier  mais  sans  surcharge, 
comme  aussi  sans  chômage.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Anvers.  —  Situation  un  peu  moins  bonne;  tous  les  ouvriers  sont  cependant 
nccupés.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Situation  assez  diverse  d'atelier  à  atelier;  la  moyenne 
[générale  est  défavorable.      (F.  V.) 

^    Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Les  ouvriers  de  Courtrai  et  de  Roulers  con- 
■tinuent  à  se  louer  de  la  situation  industrielle;  ils  ne  connaissent  aucun 
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chômage.  L'usage  de  plus  en  plus  répandu  des  moteurs  à  pétrole  et  à  essence, 
n'est  pas  étranger  à  cetle  condition  favorable.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  favorable  dans  tous  les  ateliers  de  la 
grande  construction  mécanique,  sauf  dans  un  établissement,  qui  a  déjà  beau- 
coup diminué  le  nombre  de  ses  ouvriers  et  dont  deux  sections  ne  travaillent 
que  cinq  jours  par  semaine;  les  ouvriers  de  la  fonderie  y  sont  même  réduits 
à  36  heures  par  semaine.  Pour  venir  un  peu  au  secours  de  ces  ouvriers, 
dont  le  salaire  est  extraordinairement  réduit,  le  syndical  a  décide  de  leur 
allouer  une  indemnité  égale  à  un  jour  de  chômage. 

Ailleurs,  la  situation  est  bonne  et  les  commandes  se  suivent  assez  réguliè- 
rement pour  entretenir  une  bonne  activité. 

Les  syndicats  cherchent  à  profiter  du  retour  du  travail  pour  obtenir  des 
majorations  de  salaires  et  surtout  pour  faire  reculer  le  travail  aux  pièces. 

(L.V.)   _ 

Mons.  —  Calme  complet.  Quelques  ateliers,  bien  rares,  ont  conservé 
jusqu'aujourd'hui  tout  leur  personnel;  mais  les  autres  ont  congédié  près  de 
60  p.  c.  du  leur  et  ont,  de  plus,  diminué  le  nombre  d'heures  de  travail.  La 
tendance  à  la  baisse  des  salaires  s'accentue  en  conséquence.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  A  part  quelques  ateliers  favorisés,  la  besogne  se  fait  excessi- 
vement rare.  II  n'y  a  pas  de  place  pour  de  nouveaux  ouvriers.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  besogne  n'est  pas  trop  abondante,  mais  on  travaille  générale- 
ment la  journée  pleine;  on  signale  peu  de  chômeurs;  certains  établissements 
cherchent  des  ajusteurs.     (T.  D.) 

Verviers.  (Fabricants  de  garnitures  de  cardes.]  —  Les  affaires  sont  plus 
calmes  que  les  mois  précédents,  mais  représentent  cependant  une  bonne 
moyenne,  vu  l'époque  peu  favorable.     (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gmid.  —  Situation  favorable  : 
on  demande  des  ouvriers  au  courant,  sans  parvenir  à  les  trouver  en  quantité 
suirisanie.     (L.V.) 

Mons.  —  Légère  amélioration.  Quelques  installations  assez  importantes  ont 
été  enregistrées.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  II  y  a  eu  une  reprise  assez  sérieuse  pendant  le  courant  du 
mois;  des  ouvriers  ont  été  réengagés  et  le  travail  est  très  suivi.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  crise  intense  des  deux  dernières  années  semble  prendre  fin  et 
les  grands  établissements  sont  assez  bien  alimentés:     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Les  commandes  continuent 
à  manquer  et  des  ouvriers  doivent  être  congédiés  au  fur  et  à  mesure  que  le 
travail  en  cours  s'achève.     (J.  T.) 

Mvelles.  —  La  situation  devient  mauvaise.  Déjà  60  menuisiers  et  ébénistes 
sont  renvoyés  de  l'atelier  de  construction  des  wagons.     (J.  H.) 
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Gand.  —  La  fabrication  des  locomotives  marche  bien  et  le  travail  est  assuré 
pour  plusieurs  mois  encore.  Le  chômage  est  nul.     (L.  V.) 

Mons.  —  En  général,  les  ateliers  ont  leur  personnel  au  grand  complet.  Le 
compartiment  wagons  et  voitures  a  du  travail  en  abondance;  les  ouvriers  des 
usines  les  moins  occupées  trouvent  facilement  à  s'engager  ailleurs.  Certaines 
firmes  ont  augmenté  considérablement  leur  personnel.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  bonne.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  établissements  pouvant  occuper  un  personnel  au  com- 
plet sont  peu  nombreux;  dans  beaucoup  d'usines,  le  calme  domine  et  on  con- 
gédie souvent  des  ouvriers.     (C.  P.) 

Soignies.  —  A  part  quelques  fournitures  d'accessoires  pour  les  chemins  de 
fer,  on  ne  signale  point  d'ordres  nouveaux  importants.  L'activité  reste  néan- 
moins bonne.     (F.  S.) 

Liège.  —  Cette  spécialité  de  la  construction  est  la  moins  éprouvée;  l'État 
alimente  bien  les  constructeurs  de  locomotives  qui  ont  aussi,  pour  la  plupart, 
assez  bien  de  commandes  en  cours  pour  l'étratger.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaDicieus.  —  Matines. —  Les  mois  d'août  et  de  septembre, 
qui  sont  d'habitude  les  meilleurs  de  l'année  pour  les  travaux  d'entretien  et  de 
réparation  des  vélocipèdes,  ont  été  mauvais  cette  année  ;  dans  la  seconde  quin- 
zaine de  septembre,  la  situation  semble  cependant  s'améliorer.  Dans  les  ate- 
liers de  mécaniciens,  il  y  a  manque  d'activité.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Gand,  Mons,  Soignies.  —  Bonne  activité. 

Alosl.  —  Partout  le  personnel  fait  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Charleroi.  —  U  y  a  moins  d'activité  que  précédemment.     (L.  T.) 

Liège.  —  Situation  toujours  peu  favorable.     (T.  D.) 

Verviers.  —  A  cause  du  mauvais  temps,  les  affaires  en  vélocipèdes  ont  été 
fort  calmes  en  septembre.  Rien  de  changé  pour  les  automobiles. 

(Renseignements  fournis  par  l'Association  ouvrière  des  méiallurgistes  con- 
cernant l'ensemble  de  la  métallurgie  verviétoise.)—  La  situation  est  rede- 
venue lionne  dans  la  plupart  des  ateliers;  toutefois,  il  est  à  regretter  que  le 
temps  manque  pour  l'exécution  des  ordres  :  certains  ouvriers  doivent  tra- 
vailler des  heures  supplémentaires,  alors  que,  plus  tard,  il  y  aura  peut-être 
encore  du  chômage.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Anvers.  —  Bonne 
situation.     (A.  H.) 

Malines.  —  Dans  les  fonderies  de  cuivre,  la  demande  est  assez  bonne  et 
les  stocks  ont  beaucoup  diminué.  Dans  certains  ateliers,  cependant,  l'activité 
pourrait  être  plus  grande.     (J.  T.) 

Bruxelles.   (Source  patronale.)  —  La  reprise  qui  devrait  se  manifester  à 
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cette  époque  dans  l'industrie  du  bionze,  ne  se  fait  pas  du  tout  sentir.  La  plu- 
part des  ateliers  font  un  luininiuni  d'heures  de  travail  et  de  nombreux  ouvriers 
reçoivent  des  congés  forcés  de  huit  jours  et  davantage.  La  situation  commer- 
ciale est  fort  tendue  par  suite  de  la  concurrence  excessive.  Depuis  deux  ans,  la 
situation  \a  plutôt  en  empirant.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Assez  d'ordres,  mais  prix  dérisoires.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  est  normale  dans  les  fonderies  de  cuivre.  Dans  les 
tourneries,  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Dans  ces  deux  industries,  l'abondance  du 
travail  paraît  diminuer.     (L.  V.) 

Alosi.  —  La  plupart  des  ouvriers  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine. 
Dans  tous  les  ateliers,  le  travail  a  diminué.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  plutôt  faible,  on  a  tout  juste  de  quoi  occuper  le  per- 
sonnel à  journée  normale.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Amers.  — 
Bonne  situation.     (A.  IL) 

Malines.  —  La  situation  est  devenue  meilleure  que  le  mois  dernier,  et  il  y  a 
plus  d'animation  dans  le  marché  de  la  fonte.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  besogne  fait  généralement  défaut  dans  les  fonderies  de 
fonte.  On  chôme  les  lundis  dans  certaines  usines.     (J.  R.) 

Bruges,  (source  ouvrière.)  —  Le  travail  s'est  poursuivi  normalement  pendant 
tout  l'été  à  Courtrai  et  à  Roulers  ;  il  maintient  cette  bonne  allure.  Les  ouvriers 
des  fonderies  sont  tous  au  travail.     (D.  Z.  ) 

Gand.  —  De  toute  l'industrie  métallurgique  gantoise,  dont  la  condition  con- 
tinue à  s'améliorer  sensiblemeni,  c'est  actuellement  la  fonderie  de  fer  qui  est 
la  plus  atteinte.  La  fonderie  "de  fer  marche  d'ailleurs  depuis  tout  un  temps 
assez  mal  à  Gand,  et  les  ouvriers  de  ce  métier  constatent  avec  chagrin  qu'on 
n'accorde  presque  plus  jamais  les  salaires  maxima  qu'on  payait  il  y  a  quelques 
années.  Même  dans  la  fonderie  d'un  atelier  de  construction  mécanique  géné- 
ralementbien  occupé,  on  a  dû  réduire  momentanément  la  durée  de  la  semaine 
de  travail  à  cinq  jours.     (L.  V.) 

Mons.  —  Toujours  mauvaise  situation;  presque  partout,  on  manque  de 
commandes  et  on  réduit  de  plus  en  plus  les  heures  de  travail.  Les  ouvriers  se 
plaignent  énormément;  le  travail  aux  pièces  s'impose  davantage  et,  en  présence 
du  peu  d'ordres,  ils  n'osent  refuser  de  crainte  d'être  tout  simplement  remer- 
ciés. D'où  des  récriminations  très  vives.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  légère  amélioration  signalée  le  mois  dernier  persiste.  Les 
ordres  sont  un  peu  plus  abondants,  de  telle  sorte  que  le  travail  est  presque  ré- 
gulier.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Quoique  le  personnel  soit  réduit  considérablement,  les 
commandes  ne  sont  pas  surtisantes  et  on  est  obligé  de  chômer  le  lundi.  Les 
prix  montrent  une  grande  faiblesse  et  on  a  de  la  peine  à  nouer  les  deux  bouts  ; 
les  salaires  se  ressentent  de  cette  crise.     (C.  P. 
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Soignies.  —  Les  fonderies  de  fonte  sont  peu  animées;  les  pièces  coulées 
sont  cotées  à  des  prix  trop  peu  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières 
et  de  la  main-d'œuvre.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  sont  généralement  bien  alimentées,  mais 
les  prix  ne  se  relèvent  guère.  Les  mouleurs,  surtout  ceux  en  terre,  mamjuent 
un  peu  partout. 

Dans  les  fonderies  d'acier,  le  travail  est  assez  abondant  et  les  prix  généra- 
lement assez  rémunérateurs. 

Dans  les  fonderies  de  fonte  et  de  cuivre,  le  travail  est  régulier.     (T.  D.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  Situation  calme. 

(J.T.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  n'a  pas  encore  repris  en  poêlerie; 
d'autre  part,  la  journée  de  travail  et  le  travail  de  ferronnerie  diminuent 
dans  l'industrie  de  la  construction  à  mesure  que  la  mauvaise  saison  approche. 
Le  syndicat  de  Courtrai  renseigne  5  p.  c.  de  chômeurs.  Tout  le  monde  tra- 
vaille à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  ferronnerie,  la  serrurerie,  la  robinetterie  et  la  plupart  des 
petites  industries  métalliques,  la  situation  s'est  assez  sensiblen»ent  améliorée 
et  l'ouvrage  est  abondant.  Dans  la  poêlerie  on  est,  actuellement,  à  la  période 
la  moins  active  de  l'année,  mais  ici  aussi  on  s'efforce  de  garder  le  personnel 
complet.  D'une  manière  générale,  le  chômage  est  d'ailleurs  insignifiant  dans 
la  petite  industrie  des  métaux.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Poêlerie  toujours  très  faible  ;  en  ferronnerie,  la  situation  est  ren- 
seignée comme  favorable.     (V.  N.) 

Ninove.  —  L'activité  est  renseignée  comme  satisfaisante.     (P.  M.) 

Mons.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie,  il  y  a  beaucoup  de  besogne  et  on  ne 
signale  aucun  chômeur.  En  poêlerie,  beaucoup  d'activité,  occasionnée  par 
l'approche  de  l'hiver.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  poêlerie  sort  difficilement  de  la  morte-saison.  La  ferron- 
nerie jouit  encore  d'une  activité  relativement  satisfaisante.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Affaires  assez  calmes.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Peu  d'ordres.  La  reprise  se  fait  attendre  ;  les 
prix  continuent  à  être  très  bas.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  conditions  de  travail  de  cette  partie  restent  toujours  diffi- 
ciles. Les  ordres  sont  moins  abondants  encore  que  par  le  passé  et  les  prix 
n'ont  aucune  tendance  à  se  relever.     (L.  T.) 

La  Louvière.  — 11  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  les  cadres  sont  incomplets.  Le 
marché  montre  peu  d'animation  et  les  ordres  ne  sont  donnés  qu'à  des  prix 
laissant  peu  de  bénéfices.     (C.  P.) 
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Liège.  —  Les  ateliers  sont  assez  bien  alimentés,  surtout  par  les  construc- 
teurs de  matériel  de  chemin  de  fer  ;  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas  et  ne  lais- 
sent guère  de  marge  aux  bénéfices.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  Situation  normale. 

(L.V.) 

Mons.  —  Grâce  à  l'entente  entre  les  producteurs,  les  prix  sont  maintenus 
pour  tout  ce  qui  est  fer.  Seuls  les  clous,  crochets  d'ardoises  et  autres  articles 
en  cuivre  jaune  ou  rouge  ont  baissé,  baisse  provoquée  par  la  baisse  énorme 
des  cuivres.  Le  syndicat  vient  d'être  prolongé  jusqu'à  la  fin  décembre  190-4. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  prix  restent  rémunérateurs  grâce  à  l'entente  qui  persiste 
entre  les  producteurs.  Mais  les  ordres,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'exporta- 
tion, ne  sont  pas  suffisants  pour  assurer  une  activité  normale.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège. —  Les  affaires  en 
armes  de  chasse,  sont  toujours  calmes  et  les  demandes  de  réassortiments  ne 
sont  pas  nombreuses. —  En  fusils  de  traite  pour  la  côte  d'Afrique,  les  demandes 
sont  assez  nombreuses  et  on  constate  une  légère  reprise  pour  le  Brésil.  Les 
revolvers  sont  toujours  en  bonne  demande.  Toujours  pénurie  absolue  de  com- 
mandes pour  les  canons  acier  et  damas  ;  la  mauvaise  situation  signalée  le  mois 
dernier  se  maintient. 

En  bois  de  fusils,  on  a  eu  quelques  expéditions,  insuflisantes  d'ailleurs  pour 
entamer  les  stocks  qui  continuent  à  augmenter.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand,  Mons,  Liège.  — 
Bonne  situation  et  travail  régulier. 

Alost.  —  Les  journées  sont  réduites  ;  un  grand  nombre  d'ouvriers  chôment. 
On  ne  prévoit  aucune  reprise  d'ici  à  deux  mois.     (V.  N.) 

Charleroi.  —  La  première  partie  du  mois  a  été  peu  favorable  quant  aux 
ordres.  Il  n'y  a  cependant  guère  eu  de  chômage,  les  fabricants  ayant  quel- 
ques anciennes  commandes  à  liquider. 

La  deuxième  quinzaine  a  ramené  des  ordres  assez  nombreux  pour  l'expor- 
tation.    (L.  T.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  La  condition  est 
médiocre  :  on  n'est  pas  à  une  période  de  grande  activité.     (L.  V.) 
Alost.  —  Les  affaires  continuent  à  aller  mal.  Le  travail  est  irrégulier.  (V.  N.) 
Mons.  —  On  accuse  partout  une  bonne  reprise.     (A.  L.) 
Liège.  —  Situation  très  bonne  et  très  active.     (T.  D.) 
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IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  Les  grandes  pluies  ont  ralenti  la 
fabrication.  On  prévolt  que  le  stock  sera  insuffisant.     (A.  H.) 

Boom.  —  Les  affaires  continuent  à  se  traiter  avec  des  prix  en  hausse.  Les 
transactions  sont  nombreuses,  et  d'importantes  commandes  continuent  à  être 
faites  par  la  Hollande,  qui  enlève  actuellement  la  moitié  du  fabricat.  La  fabri- 
cation a  beaucoup  souffert  du  mauvais  temps;  l'ouragan  du  11  septembre, 
notamment,  a  fait  plus  de  dégâts  aux  produits  rentrés  dans  les  hangars  que 
les  gelées  tardives  d'avril  et  de  mai.  Le  travail  est  poussé  avec  vigueur,  afin 
de  pouvoir  tenir  les  engagements  des  contrats  de  fourniture,  car  les  stocks 
sont  nuls  et  les  briques  sont  expédiées  en  sortant  des  fours.  Aussi,  point  de 
sans-travail.  Les  engagements  pour  la  campagne  prochaine  seront  conclus 
avec  les  ouvriers  aux  mêmes  prix  que  pour  la  campagne  en  cours.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  campagne  a  été,  cette  année,  plus 
courte  que  de  coutume.  Beaucoup  de  «  tables  »  de  briquetiers  ont  quitté  les 
chantiers  vers  la  fin  d'août,  alors  que  l'époque  habituelle  est  du  8  au  15  sep- 
tembre. On  estime  cependant  que  la  production  totale  est,  à  peu  de  chose  près, 
la  même  qu'en  1902.  Toute  la  main-d'œuvre  disponible  a  été  employée  et,  si 
la  température  eût  été  plus  favorable,  la  surproduction  était  à  craindre.  Au 
point  de  vue  commercial,  le  mois  de  septembre  a  amené  une  reprise  assez 
importante;  les  prix  ont  même  un  peu  haussé.     (F.  V.) 

Oslende,  Courlrai.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  a  été  contrarié  sans 
cesse  par  le  mauvais  temps  ;  de  plus,  l'orage  qui  a  sévi  dans  le  pays,  vers  le 
milieu  du  mois,  a  causé  des  dégâts  considérables  et  a  même  arrêté  plusieurs 
briqueteries.  La  production  a  donc  sensiblement  diminué;  le  long  du  littoral, 
elle  sera  peut-être  inférieure  d'un  tiers  à  celle  d'une  année  normale.  Ordinai- 
rement, la  fabrication  cesse  vers  le  comuiencement  de  septembre  ;  cette  année, 
la  pénurie  de  marchandises  et  la  hausse  en  perspective  portent  les  briquetiers 
à  continuer  le  travail  jusqu'à  la  fin  du  mois.  Les  briqueteries  de  campagne  ont 
leur  dernier  four  allumé;  les  briqueteries  mécaniques  à  four  de  campagne 
cesseront  la  fabrication  cette  semaine  et  commenceront  immédiatement  la 
dernière  cuisson. 

L'exportation  de  briques  vers  l'Angleterre  et  la  Hollande  se  développe  à 
Ostende.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Gande  activité.  Manque  de  bras.  Vente  facile.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  La  campagne  briquetière  s'est  prolongée  plus  que  d'hal>itude, 
grâce  au  temps  favorable  vers  la  mi-septembre.  Cependant,  plusieurs  tables 
n'ont  pas  travaillé  au  delà  du  mois  d'août.  Quelques  ouvriers  ont  quitté  les 
fours  pour  aller  faire  la  récolte  des  betteraves  en  France.  —  En  général, 
patrons  et  ouvriers  sont  contents  de  la  campagne.     (V.  N.) 
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Grammont.  —  Patrons  et  ouvriers  prolitent  des  beaux  jours  de  la  dernière 
moitié  du  mois  de  septembre  pour  regagner  les  pertes  que  leur  a  causées  cet 
été  pluvieux.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante.  Néanmoins  les  ouvriers 
estiment  la  situation  peu  favorable,  parce  qu'ils  sont  obligés  maintenant,  à 
l'approche  de  l'hiver,  de  cuire  les  briques  moulées  précédemment,  et  que  ce 
travail  est  mal  rétribué;  ils  gagnent  fr.  4.50  par  jour.  En  été,  ils  travaillent 
à  l'entreprise  et  peuvent  gagner  defr.  3  à  3.i50  par  jour.    (V.  d.  V.) 

Mons. —  Les  prix  sont  très  fermes,  à  cause  de  l'énorme  réduction  de  pro- 
duction qu'ont  occasionnée  les  pluies  persistantes.  Aussi,  l'activitéa  étéintense, 
chaque  fois  que  le  temps  a  été  quelque  peu  favorable.  Les  commandes  sont 
nombreuses  et  l'on  prévoit  que  les  réserves  seront  peu  import;intes  cette 
année.     (A.  L.) 

La  Loucière.  —  Contrariés  par  les  mauvais  temps,  les  ouvriers  n'ont  pu 
fournir  qu'une  faible  production  et,  à  l'heure  actuelle,  un  bon  nombre  de 
brigades  ont  abandonné  le  travail.  Ceux  qui  continuent  la  fabrication  ont  pu 
améliorer  leur  position,  le  temps  étant  favorable  depuis  quelques  semaines. 
La  situation  conmterciale  est  meilleure;  la  vente  marche  bien  et  à  bons  prix; 
les  stocks  sont  peu  importants.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  reste  bonne  pour  les  briqueteries  mécaniques,  où 
la  fabrication  se  poursuit  toujours  activement.  Le  mouvement  des  expéditions 
est  encore  très  animé  et  les  prix  ne  sont  guère  discutés.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  campagne  est  terminée  ;  elle  a  été  très  mauvaise.  La  perte  de 
main-d'œuvre  a  été  fort  grande.     (T.  D.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Même  bonne  situation  que  celle  renseignée  le 
mois  dernier  en  ce  qui  concerne  la  fabrication  des  porcelaines.  Des  firmes 
importantes  cherchent  à  étendre  leurs  débouchés,  du  côté  de  l'Amérique  du 
Sud  notamment  ;  on  annonce  que  des  représentants  du  pays  s'y  rendront  sous 
peu  et  s'y  fixeront  dans  ce  but. 

La  situation  de  la  faïencerie  tend  à  s'améliorer  également.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Situation  satisfaisante.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Peu  de  commandes 
pour  nos  usines  ;  les  ordres  viennent  presque  uniquement  de  l'étranger;  on 
note  un  peu  de  stock.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —La situation  ne  change  guère.  Les  matières  prcimcits 
restent  à  des  prix  trop  élevés  et  la  vente  est  toujours  difficile  et  peu  rémunéra- 
rice. 

Tuileries.  —  Boom.  —  Les  tuiles  et  carreaux  sont  moins  demandés  et  les 
prix  ne  se  maintiennent  que  par  l'entente  des  fabricants.     (J.  T.) 
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Courlrai.  (Source  ouvrière.)  —  Les  tuileries  maintiennent  leur  allure  habi- 
tuelle.    (D.  Z.) 

Mons.  —  Situation  industrielle  très  satisfaisante  ;  les  produits  se  vendent  à 
des  prix  très  fermes.     (  A.  L,  ) 

Soignies.  —  Les  demandes  sont  toujours  nombreuses  et  pressantes;  les 
magasins  sont  vides  pour  l'hiver  prochain.     (F.  S.  ) 

Liège.  —  La  campagne  est  terminée;  elle  a  bien  marché  quant  au  travail, 
mais  les  stocks  sont  énormes.     (T.  D.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  s'est  encore  améliorée.  Une  nou- 
velle hausse  de  5  p.  c.  a  été  décidée  dans  la  réunion  des  délégués  des  usines 
belges  et  hollandaises.  Les  propositions  sont  nombreuses  et  se  traitent  assez 
facilement.     (L.  T.) 

Gobeleteries-cristalleries.  —  Mons.  —  Manque  d'ordres  par  conti- 
nuation. La  grande  concurrence  et  la  production  considérable  en  magasin 
rendent  le  marché  peu  ferme.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  toujours  très  difficile  ;  les  commandes  sont 
trop  peu  fournies,  ce  qui  amène  la  dépréciation  des  prix  et  les  magasins  sont 
remplis;  on  est  souvent  obligé  de  vendre  à  perte.  Dans  plusieurs  usines,  on 
chôme  un  jour  par  semaine.  Les  ouvriers  sans  travail  trouvent  très  difficile- 
ment à  se  replacer.  Malgré  les  diminutions  de  salaires,  ce  mauvais  état  des 
affaires  ne  peut  plus  exister  longtemps  sans  amener  des  déconfitures.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  prix  sont  avilis  par  la  concurrence  de  nouvelles  fabriques; 
néanmoins,  il  y  a  de  la  besogne  pour  marcher  normalement.     (F.  S.) 
Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Aucun  changement  depuis  le  mois  der- 
nier ;  les  prix  de  vente  sont  toujours  mauvais  et  les  prix  de  revient  très  éle- 
vés.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Même  situation  qu'en  août.  La  venue  des  ordres  qui  se  produit 
d'ordinaire  en  cette  saison,  ne  s'est  pas  présentée  pour  ainsi  dire.  Malgré  le 
grand  nombre  des  bassins  en  chômage  (un  tiers  environ),  les  ordres  ne  sont 
pas  suffisants;  les  conditions  du  prix  de  revient  restent  toujours  trop  élevées 
pour  que  nos  fabricants  luttent  avec  avantage  contre  la  concurrence  étran- 
gère. L'Angleterre  donne  très  peu;  les  affaires  sont  pour  ainsi  dire  nulles  pour 
l'Orient;  quelques  rares  affaires  ont  été  traitées  pour  le  Japon;  l'Australie  a 
fait  quelques  propositions  à  des  prix  trop  bas.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  n'est  guère  plus  brillante.  Les  ordres  font  dé- 
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faut  et  les  prix  sont  peu  élevés.  Les  réductions  de  salaires  donnent  lieu  à  des 
plaintes.    (C.  P.) 

M.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Grammont.  —  La  crise  dure  toujours, 
un  peu  atténuée  cependant.  En  efl'et,  le  tiavail  est  devenu  un  peu  plus  l'égu- 
lier  dans  la  plupart  des  ateliers.  Certains  patrons  acceptent  même  des 
ouvriers-chômeurs  de  l'importante  fabrique  qui  a  fermé  ses  portes  il  y  a  trois 
mois.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Marche  régulière.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  commerciale  est 
assez  satisfaisante  en  ce  qui  concerne  les  huiles;  mais,  pour  les  tourteaux,  la 
demande  semble  diminuer.     (J.  T.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  marche  des  affaires  est  signalée  comme  excellente.  Partout  la 
bonne  activité  persiste.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  situation  est  mauvaise  pour 
les  savons  mous  et  la  demande  est  très  calme.     (J,  T.) 

Gand,  Alost.  —  Bonne  situation. 

Mons.  —  Légère  amélioration  du  marché;  les  affaires  ont  été  plus  suivies  ; 
l'acheteur  semble  vouloir  profiter  de  la  baisse  survenue  il  y  a  deux  mois  sur 
les  matières  premières.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  plutôt  meilleure.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  sensiblement  la  même  que  lesjmois  précédents; 
le  travail  est  régulier,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Travail  du  caoutchouc.  —  Menin.  (Source  patronale.)  —  Le  malaise 
de  cette  industrie  continue  :  la  puissance  productive  des  usines  belges  dépasse 
les  besoins  du  pays;  d'autre  part,  les  progrès  de  la  concurrence  des  fabriques 
étrangères,  spécialement  des  allemandes,  ont  causé  l'avilissement  des  prix. 
Les  cours  élevés  des  matières  premières,  gommes  et  cotons,  restent  sans 
répercussion  sur  ceux  du  produit.     (D.  Z.) 

Alosi.  —  L'activité  va  toujours  croissant.  Une  équipe  reste  à  la  besogne 
jusqu'à  10  heures  du  soir.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  normal,  à  journées  pleines.     (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Eecloo.  —  En  morte-saison. 
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Peu  d'activité.  La  nouvelle  campagne  s'annonce  bien.  Dans  une  usine  de 
Terdonck,  il  y  a  un  surcroit  de  besogne  depuis  quelques  semaines.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  sont  tous  occupés,  mais  à  petites  journées.     (V.  N.) 

Gand,  Sainl-ISicolas.  —  Activité  ordinaire. 

Mons.  —  La  fabrication  ne  comprend  que  le  superphosphate  pour  les 
besoins  d'automne.  Les  expéditions  sont  encore  de  peu  d'importance.  (A..  L.) 

Liège.  —  Travail  actif  et  bien  suivi.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  céruse.  —  Courtrai.  (Source  patronale.)  —  Dans  les 
fabriques  de  céruse  se  fait  sentir  un  manque  de  bras  persistant  qu'on  attribue 
à  la  surélévation  des  salaires  dans  les  industries  agricoles.  La  situation  com- 
merciale laisse  moins  à  désirer;  on  approche  de  la  période  pendant  laquelle 
se  font  les  grosses  commandes.     (D.  Z.) 

VU.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée, 
tant  pour  les  grandes  meuneries,  que  pour  les  moulins  de  campagne.    (J.  T.) 

Bruges,  Courlrai.  (Source  patronale.)  —  Les  établissements  qui  font  la  mou- 
ture à  façon  n'ont  généralement  pas  à  se  plaindre,  grâce  au  développement 
constant  de  l'élevage  du  bétail.  Par  contre,  les  minoteries  souffrent  de  la  sur- 
production :  trois  établissements,  arrêtés  à  Bruges  depuis  des  mois,  ne  sem- 
blent pas  devoir  reprendre  le  travail  prochainement.  Les  établissements  en 
activité  ont  eu  une  saison  satisfaisante  par  suite  de  la  bonne  demande  venue 
des  villes  de  bains.  De  même  que  l'année  dernière,  la  prochaine  campagne 
nécessitera  une  forte  consommation  de  blés  exotiques,  la  récolte  dans  nos 
contrées  n'étant  généralement  pas  bien  rentrée.  Les  déchets  se  vendent  bien  à 
des  prix  fermes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Les  meuneries  mécaniques  de  Deynze  sont  dans  une  situation 
florissante;  les  affaires  marchent  bien  et  se  développent  même.  Les  bénéfices 
sontsulfisants;  une  usine  adonné  cette  année  9  p.  c.  de  dividende.  On  tra- 
vaille nuit  et  jour,  mais  pas  le  dimanche.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  En  général,  la  situation  est  satisfaisante.  A  la  campagne  il  se 
produit,  parmi  les  ouvriers  meuniers,  un  mouvement  pour  la  hausse  des 
salaires.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  sans  changement;  quelques  fluctua- 
tions se  sont  fait  sentir  sur  les  marchés  américains,  mais  elles  n'ont  eu  aucune 
répercussion  en  Europe.  En  général,  le  stock  flottant  est  en  diminution,  dans 
presque  tous  les  pays,  comparativement  à  celui  de  l'année  dernière  à  pareille 
époque.  Quant  aux  arrivages,  ils  n'ont  guère  été  importants,  et  continuent  à 
être  enlevés,  au  jour  le  jour,  pour  les  besoins  courants  de  la  meunerie. 
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On  sait  que  depuis  longtemps  les  stocks  sont  très  réduits  à  Anvers,  et  l'on 
ne  prévoit  pas  encore  l'époque  où  ils  pourront  être  reconstitués  d'une  manière 
sérieuse. 

Pour  les  marchés  de  farines,  les  prix  sont  restés  stationnaires;  les  ventes 
ont  été  assez  régulières,  mais  cependant  limitées  aux  besoins  de*la  boulan- 
gerie. Les  déchets  continuent  à  être  couramment  demandés  avec  des  prix 
soutenus.  La  main-d'œuvre  se  présente  relativement  abondante  pour  l'époque . 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  marche  bien  et  la  vente  suit.  11  n'y  a  que 
de  légères  fluctuations  dans  les  prix  et  cependant,  par  suite  de  la  concur- 
rence intense  que  se  font  les  meuneries,  les  bénéfices  sont  des  plus  réduits 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  nuls.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  production  s'écoule  régulièrement.  On  remarque  depuis 
quelques  années  la  disparition  des  intermédiaires,  qui  renoncent  à  risque  r 
relativement  beaucoup  d'argent  pour  un  bénéfice  de  plus  en  plus  réduit. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  farines  se  sont  écoulées  facilement,  à  des  prix  rémunérateurs 
pour  les  meuniers;  à  cause  du  retard  dans  les  récoltes,  la  demande  est  forte, 
surtou  t  à  la  cam  pagne .     (  T .  D .  ) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Situation  normale.  A  noter  seulement  une 
activité  exceptionnelle  dans  la  boulangerie  à  Mons,  où  l'on  a  dû  renforcer  le 
travail  de  nuit. 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  La  fabrication  commencera  dans  la 
plupart  des  usines  du  5  au  10  octobre  prochain.  D'après  les  premières  ana- 
lyses, les  rendements  en  poids  et  en  sucre  différeraient  peu  de  ceux  de  l'an 
dernier.  On  prévoit  cependant  que  la  campagne  sera  de  peu  de  durée.  (A.  L.) 

Brasserie.  —  La  consommation  a  été  un  peu  plus  forte,  grâce  à  l'amélio- 
ration de  la  température.  Mais  cela  n'a  pas  suflî  à  relever  la  situation,  généra- 
lement faible  en  ces  derniers  mois.  Dans  le  sud  de  la  Flandre  orientale, 
toutefois,  on  signale  une  activité  assez  grande  de  la  brasserie,  par  des 
kermesses  et  des  réunions  électorales.  Dans  lé  district  de  Soignies,  on  note 
que  la  reprise  d'une  ancienne  brasserie  par  une  société  coopérative  a  provo- 
qué la  baisse  des  prix  dans  une  partie  du  district  :  une  réduction  de  3  francs 
au  tonneau,  17  au  lieu  de  20  francs  a  été  décidée  par  les  anciens  brasseurs. 

■      (F.  S.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison.     (J.  T.) 
Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  maltage  a  recommencé  partout  :  on 
estime  que  la  production  mondiale  des  orges  de  brasserie  sera  inférieure  d'un 
tiers  environ  à  celle  de  la  campagne  écoulée.  De  plus,  la  récolte  a  été  en  partie 
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détériorée  par  les  intempéries;  l'Angleterre,  notamment,  demande  une  forte 
quantité  d'orges  blanches  exotiques.  Les  brasseurs  profitent  de  l'état  actuel  des 
prix  et  pressent  leurs  commandes.     (D.  Z.) 

Alost.  —  On  a  diminué  le  nombre  d'heures  de  travail.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  n'a  pas  encore  commencé;  en  général,  la  situation 

est  considérée  comme  peu  avantageuse.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  malterie,  qui  a  réduit  considérablement  sa  production  il  y 

a  deux  mois,  n'a  pas  encore  repris  sa  marche  normale.  D'autre  part,  certains 

brasseurs-malteurs  remettent  leurs  germoirs  en  activité  pour  toute  la  saison 

d'hiver.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  Situation  toujours  très  mauvaise  par  suite  des 
droits  élevés  sur  l'alcool.     (A.  H.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  reprise  escomptée  par  les  distillateurs  ne 
s'est  réalisée  qu'en  partie.  La  consommation  n'a  augmenté  que  dans  une 
mesure  restreinte  et  le  gros  commerce  se  montre  plein  de  réserves.  Précé- 
demment, les  contrats  se  faisaient  en  septembre;  ce  mois  n'a  encore  rien 
donné.  D'autre  part,  par  suite  de  la  diminution  des  primes,  l'exportation  des 
derniers  mois  a  été  nulle.  Les  stocks  se  reforment  rapidement.  Le  commerce 
des  levures  reste  stationnaire.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer.     (V.  N.) 
Liège.  —  Toujours  très  peu  de  travail.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Mons.  —  Le  travail  est  fort  actif  dans 
toute  la  région  et  l'écoulement  des  produits  est  facile.  Les  récoltes  de  l'année 
sont  fort  belles.  D'importantes  quantités  de  chicons  sont  régulièrement  expé- 
diées vers  l'Angleterre.     (A.  L.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruxelles,  Mons,  Verviers.  —  Grande 
activité  provoquée  surtout  par  la  récente  baisse  des  sucres. 

VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Roulers.  —  Bonne  activité  comme  en  août.  Les 
prix  ont  fléchi  un  instant,  mais  sont  déjà  remontés.  La  production  se  vend 
bien;  il  n'y  a  pas  de  stock.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  L'industrie  du  jnte  traverse  une  période  de 
mévente  intense  avec  chômage  important  en  filature  et  en  tissage.  Ce  chô- 
mage est  de  nature  à  s'étendre  beaucoup  si  les  aftaires  ne  reprennent  pas  à 
bref  délai. 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  est  très  peu  favorable.  Dans  une  des  prin- 
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cipales  filatures,  il  y  a  de  20  à  25  ouvrières  du  jute  qui  ne  travaillent  à  leur 
besogne  ordinaire  qu'une  partie  de  la  semaine,  ou  même  pas  du  tout.    (L.  V.) 

Alost.  —  Un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier;  toutefois,  la  situation 
a  été  peu  brillante.     (V.  N.) 

Sainl-Nicolas.  —  L'activité  est  faible  ;  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par 
semaine,     '  V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Roulers,  Ingelmunster.  (Source  patronale.)  —  Le 
marché  intérieur  est  meilleur  depuis  quelques  semaines,  mais  cette  améliora- 
tion est  péniblement  maintenue.  La  production  reste  en  dessous  de  la  normale 
et  s'écoule  irrégulièrement  à  des  prix  trop  bas. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  affaires  sont  faibles,  mais  les  tissages  rolariens 
travaillent  régulièrement  au  complet.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost.  —  Situation  peu  favorable. 

Eecloo.  —  Situation  faible  par  continuation.  A  Sleydinge,  on  ne  travaille 
que  cinq  jours  par  semaine;  à  Waarschoot,  on  travaille  six  jours,  mais  seule- 
ment 9  1/2  heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 

Sainl-Nicolas.  —  Situation  calme,  mais  travail  assez  régulier.  A  Lokeren, 
la  situation  est  très  mauvaise.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles. —  La  mauvaise  marche  du  tissage  enraie 
les  affaires.  Il  y  a  cependant  un  peu  d'exportation,  mais  la  production  est 
réduite  d'un  sixième.  Certaines  filatures  n'ont  pas  de  commandes.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  matière  brute  disponible  en  Europe  est 
très  rare  et  se  cote  50  p.  c.  aif-dessus  des  prix  moyens.  Les  prévisions  de 
baisse  fondées  sur  l'état  de  la  prochaine  récolte  en  Amérique  se  maintiennent, 
mais  leur  réalisation  éventuelle  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  octobre. 

Une  usine  sinistrée  à  Bruges,  dans  le  courant  d'août,  a  recommencé  le  tra- 
vail avec  un  tiers  du  personnel  habituel,  afin  d'arrêter  la  migration  de  ses 
ouvriers.  Au  début,  on  ne  travaillera  que  trois  jours  par  semaine,  mais  on 
espère  pouvoir  remettre  toutes  les  broches  en  activité  vers  la  mi-octobre. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  dans  les  filatures  est  très  diverse, 
à  cause  de  la  hausse  considérable  des  prix  de  la  matière  première.  Certains 
établissements,  approvisionnés  avant  la  crise,  consomment  rapidement  le  coio  n 
brut  qu'ils  ont  à  des  prix  devenus  fort  avantageux,  et  poussent  même  active- 
ment la  fabrication,  tandis  que  ceux  qui  n'ont  pas  eu  la  précaution  de  s'appro- 
visionner, chôment  unjour  par  semaine  ou  congédient  des  ouvriers.  Ceux-ci, 
d'ailleurs,  ont  trouvé  assez  facilement  de  la  besogne  dans  les  autres  établisse- 
ments, ce  qui  fait  que  le  chômage  n'est  pas  considérable.  Cette  situation  peut 
durer  deux  ou  trois  mois  encore,  jusqu'à  ce  que  la  nouvelle  récolte,  assez  en 
retard  cette  année,  soit  venue  dans  notre  pays. 
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D'après  le  rapport  de  la  chambre  de  commerce,  le  nombre  des  broches  de 
filature  en  activité  à  Gand  eni902  a  été  très  sensiblement  le  même  qu'en  1901, 
soit  620,297  broches  à  filer  et  96,796  broches  à  retordre,  ou  une  diminution 
de  2,823  sur  les  premières,  et  une  augmentation  de  3,768  sur  les  secondes. 
Dans  l'ensemble  du  pays,  il  y  avait,  en  1902,  835,027  broches  à  filer  et 
177,402  à  retordre.  La  principale  filature  belge  (à  Gand)  compte  183,326  bro- 
ches; la  moindre,  7,808. 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  est  bien  mauvaise.  Dans  deux  établisse- 
ments, on  a  cessé  de  travailler  le  lundi,  et  les  autres  jours  la  production  est 
très  irrégulière.  Dans  deux  autres  établissements,  on  a  congédié  plus  ou  moins 
d'ouvriers  et  un  certain  nombre  de  mécaniques  sont  volontairement  arrê- 
tées. Dans  un  cinquième  établissement,  on  a  congédié  en  une  fois  une  ving- 
taine de  dévideuses.  Sans  être  aussi  mauvaise  ailleurs,  la  situation  n'est  pas 
bien  brillante  non  plus  dans  les  autres  filatures  :  presque  partout  on  ne  tra- 
vaille que  des  cotons  de  la  qualité  la  plus  médiocre,  avec  lesquels  les  ouvriers 
payés  à  la  pièce  ne  peuvent  arriver  à  des  salaires  convenables.  En  outre, 
presque  partout  les  bobineuses  et  les  dévideuses  ont  fort  peu  de  travail,  deux 
ou  trois  jours  par  semaine  souvent. 

Les  ouvriers,  consultés  par  leurs  syndicats  sur  le  mode  de  réduction  de  la 
production  qu'ils  préféraient  (réduction  uniforme  et  quotidienne  de  la  journée, 
ou  chômage  d'un  jour  par  semaine),  se  sont  prononcés  à  une  majorité  énorme 
en  faveur  du  premier  systèuie,  qui  n'est  guère  usité  à  Gand  dans  l'industrie 
textile  :  dans  les  filatures  de  coton,  998  voix  contre  81,  dans  les  tissages,  1,168 
contre  49,sesont  prononcées  en  faveur  de  la  réduction  quotidienne  des  heures 
de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  en  plusieurs  endroits  un  chômage  assez  Important. 

(V.  N.) 

Ninove.  —  La  situation  se  maintient  favorable.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Activité  assez  régulière.     (V.  d.  V.) 

Tournai,  Mons.  —  Pas  de  changement  notable  dans  l'allure  de  la  fabrica- 
tion jusqu'à  ce  jour.  Malgré  la  crise  qui  pèse  sur  cette  industrie,  les  usines 
occupent  toujours  leur  personnel  au  complet. 

Tissages  de  coton.  —  Nivelles.  —  Les  hauts  prix  des  cotons  empêchent 
de  travailler,  les  acheteurs  de  tissus  se  refusant  à  payer  la  hausse.  Les  tissages 
à  la  main  sont  arrêtés.  Les  tissages  mécaniques  restreignent  grandement  leur 
production.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  iMalgré  les  sacrifices  que  les  fabricants  s'im- 
posent dans  le  but  de  maintenir  la  production  à  la  limite  où  l'ont  portée  les 
réductions  successives  du  travail,  ils  ne  parviennent  pas  à  empêcher  la  forma- 
tion ou  l'augmentation  des  stocks.  De  plus  en  plus,  les  achats  de  tissus  se 
restreignent,  surtout  pour  l'intérieur  du  pays,  et  le  marché,  très  calme,  est 
jusqu'ici  sans  velléité  de  reprise. 
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Dans  ces  conditions,  les  tisseurs  se  plaignent  l)eaucoup  de  ne  pouvoir 
s'approvisionner  de  fils  à  l'étranger,  et  insistent  vivement  sur  la  nécessité  de 
mettre  fin  à  la  protection  douanière  dont  jouissent  les  fils  fabriqués  en 
Belgique. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  toujours  pas  bonne,  quoique  quatre 
tissages  aient  repris  le  travail  pendant  la  semaine  entière.  Mais  partout  la 
production  continue  à  être  très  irrégulière.  Les  plaintes  sont  surtout  nom- 
breuses au  sujet  d'une  fabrique,  qui  est  attaquée  avec  violence  par  les  divers 
journaux  ouvriers  et  professionnels,  comme  poussant  la  désorganisation  du 
travail  au  delà  de  ce  qu'on  peut  imaginer.  On  raconte  que  140  tisserands  y 
attendent  simultanément  des  ensouples,  tandis  que  18  sont  totalement  sans 
travail,  et  que  plusieurs  ouvriers  ont  été  totalement  renvoyés.  Un  conflit  paraît 
imminent. 

D'une  manière  générale,  on  se  plaint  aussi  de  la  mauvaise  qualité  des 
matières  premières. 

On  sigaale  à  nouveau  un  essai  de  travail  sur  huit  métiers  tenté  dans  une 
fabrique  des  environs  de  la  ville.  A  Gand  même,  on  commence  à  travailler  à 
quatre  métiers  larges,  et  le  syndicat,  au  milieu  de  la  crise  que  traverse  le 
tissage,  est  impuissant  à  résister. 

Pendant  le  mois  de  septembre,  le  nouveau  tissage  coopératif  socialiste  a 
commencé  à  fonctionner. 

Dans  les  tissages  de  couvertures,  le  travail  se  continue  régulièrement,  mais 
une  fabrique,  où  travaillaient  une  cinquantaine  d'ouvriers,  vient  d'être  incen- 
diée, et  son  personnel  est  sans  travail.  Dans  un  autre  tissage  de  couvertures, 
une  grève  vient  d'éclater  au  sujet  d'une  question  de  salaires. 

Dans  le  tissage  de  courroies  de  coton,  le  travail  est  très  abondant.      (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  mauvaise  à  Waarschoot,  où  il  y  a  25  p.  c.  de  sans- 
travail.  A  Eecloo  aussi,  la  situation  laisse  à  désirer  :  beaucoup  d'ouvriers 
demandent  et  obtiennent  un  congé  pour  s'occuper  de  la  récolte  des  pomuies 
de  terre.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  satisfaisante.  On  ne  travaille  que  cinq  jours 
par  semaine.  Paitout  la  production  est  fortement  réduite.     (V.  N.) 

Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  Lès  tissages  sont  activés  sans 
entrain. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  affaires  sont  très  calmes.  La  journée  de  travail 
est  diminuée  d'une  heure.  Tous  les  fabricants  ferment  leurs  usines  à  6  heures 
du  soir.  D'ailleurs,  cette  saison  est  la  plus  mauvaise  de  l'année  :  les  com- 
mandes sont  nulles.     (P.  M.) 

Sainl- Nicolas.  — A  Lokeren,  on  travaille  onze  heures  par  jour  et  le  salaire 
est  de  13  à  15  francs  par  semaine  ;  les  ouvriers  préconisent  comme  remède  à 
la  mauvaise  situation  la  diminution  des  heures  de  travail.  AWetteren,  on  tra- 
vaille onze  heures  et  demie  par  jour  ;  salaires  de  12  à  14  francs  par  semaine. 

(V.  D.  V.) 
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Filatures  de  lin.  —  Roulers,  Courlrai.  (Source  patronale.)  —  La  bonne 
situation  se  maintient  ;  il  n'y  a  à  signaler  qu'une  tendance  à  une  nouvelle 
"hausse. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  normal,  tant  à  Roulers  qu'à  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  satisfaisante.  A  cause  de  la 
cherté  des  cotons,  les  stocks  ont  disparu  et  la  production  s'écoule  facilement. 
Malheureusement,  cette  situation  se  présente  rarement  et  n'a  que  peu  de 
chances  de  se  maintenir.  Parmi  les  Ouvriers  du  lin,  il  n'y  a  aucun  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  actuellement  assez  favorable;  le  chô- 
mage ne  dépasse  pas  5  p.  c.  Les  ouvriers  continuent  à  s'occuper  beaucoup  des 
conditions  hygiéniques  dans  les  filatures  de  lin  ;  les  débats  et  conclusions  du 
récent  congrès  d'hygiène  et  de  démographie  ont  fourni  un  aUment  nouveau  à 
la  discussion. 

La  situation  des  travailleurs  de  déchets  de  coton  est  normale,  mais  sous  peu 
surviendra  la  réduction  du  travail  quotidien  qu'amène  pour  ces  ouvriers  l'ar- 
rivée de  l'hiver.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  plupart  des  fabricants  estiment  que  la  situation  n'est  guère 
i)rillante.  Toutefois,  il  n'y  a  qu'un  nombre  insignifiant  de  chômeurs  et  l'on 
travaille  régulièrement.     (V.  N.) 

Ninove.  —  Le  travail  est  toujours  restreint  et  l'on  chôme  presque  la  moitié 
delà  semaine.     (P.  M.) 

Sainl-Nicolas.  —  A  Tamise,  la  situation  est  normale,  la  vente  régulière  et 
les  prix  fixes.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Les  affaires  continuent  à  bien  marcher;  la  vente  est  large  et  les 
stocks  sont  réduits  au  minimum.  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Tournai.  —  Beaucoup  d'activité  partout.  Manque  de  bras.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Par  suite  de  la 
cherté  persistante  des  fils  de  coton  et  de  lin,  la  situation  commerciale  des 
tissages  laisse  beaucoup  à  désirer.  Toutefois,  les  acheteurs  commençant  à 
croire  au  maintien  des  cours  élevés  des  textiles,  le  travail  est  redevenu  régu- 
lier. A  Courtrai,  il  n'y  a  eu  de  chômage  que  pendant  les  fêtes  communales. 

Source  ouvrière.)  —  Bien  que  la  situation  générale  reste  faible,  le  travail 
est  en  progrès,  tant  à  Courtrai  qu'à  Roulers.  Le  syndicat  courtraisien  ne 
compte  plus  que  7  p.  c.  de  chômeurs  ;  la  proportion  du  mois  d'août  était  de 
2  p.  c.  Toutefois,  la  condition  industrielle  des  tissages  du  département  du 
[Nord  laissant  beaucoup  à  désirer  en  ce  moment,  nombre  d'ouvriers  belges, 
[tombés  sans  emploi  là-bas,  cherchent  à  se  faire  admettre  dans  les  usines  de 
uourtrai  et  des  environs.  A  Roulers,  toutes  les  usines  travaillent  de  nouveau 
semaineset  à  journées  pleines;  les  ouvriers  v  sont  à  peu  prés  tous  occupés. 

(D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  est  normale  :  on  ne  se  plaint  plus  autant  de  la  qualité 
des  matières  premières.     (L.  V.) 

Alost.  —  Affaires  très  calmes,  avec  chômage  plus  ou  moins  important 
suivant  les  ateliers.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  ordinaire  et  assez  satisfaisante.     (V,  d.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verviers.  —  Vers  la  mi-septembre,  la 
demande  à  paru  se  ranimer;  quelques  filatures  ont  recommencé  à  marcher 
assez  régulièrement  de  jour  et  de  nuit.     (D.  B.  j 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo.  —  Il  n'y  a  pas  de  sans-travail 
pour  le  moment  ;  le  tissage  à  la  main,  qui  languissait  depuis  bien  longtemps, 
parait  en  reprise.     (V.  d.  V.) 

Peig-nages  de  laine.  —  Verviers.  —  L'alimentation  des  peignages  est 
difTicile.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Matines.  —  H  y  a  plus  d'activité  dans  le  marché 
que  le  mois  précédent,  et  les  ordres  arrivent  assez  régulièrement.  Le  travail 
est  normal.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Au  commencement  de  septembre,  les  tis- 
sages et  les  peignages  de  Roubaix-Tourcoing  traversaient  une  période  de  forte 
accalmie.  De  nombreux  tisserands  lainiers  du  sud  de  la  province,  habituelle- 
ment occupés  dans  ces  deux  villes,  chômaient  ou  travaillaient  irrégulièrement. 
Les  tisserands  à  domicile  de  la  même  région  souffraient  d'ailleurs  d'un  état  de 
choses  à  peu  près  semblable  :  les  fabricants  ne  faisaient  travailler  qu'au  fur 
et  à  mesure  des  commandes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  tissages  de  flanelle  existent  les  mêmes  plaintes  et  les 
mêmes  réclamations  que  chez  les  tisserands  de  coton.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Bonne  situation  persistante.  Quelques  sans-travail  ont  pu 
reprendre  la  besogne.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  bonne  et  le  chômage  nul.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier;  il  arrive  d'ailleurs  rarement  qu'un  chan- 
gement notable  se  produise  dans  cette  industrie,  qui  est  assez  restreinte  à 
Liège.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  en  fabrique  a  une  tendance  à  s'améliorer.  On 
constate  cependant  que  l'entrain  des  acheteurs  du  pays  est  encore  très  relatif. 
Les  forts  producteurs  de  la  place  marchent  assez  faiblement,  par  continuation. 

Dans  les  tissages  à  façon,  pas  de  chômage,  mais  peu  de  travail.     (D.  B.) 

Lavoirs,  carbonisages  de    laine.  —   Eecloo.  —  Pas  de  chômage. 

(V.  D.  V.) 
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Verviers.  —  Situation  générale  assez  difficile,  alimentation  inégiilière. 
Pendant  le  trimestre  écoulé,  la  besogne  a  été  insuffisante.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Les  fabricants  reçoivent  de  nombreuses 
commandes  et  réclament  de  bons  ouvriers  pour  le  tricotage  des  caleçons  et 
vareuses  ;  le  recrutement  est  des  plus  difficile.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  très  inégale  :  la  besogne  est  abondante  ici, 
réduite  ailleurs.  Par  suite  de  la  cherté  de  la  laine,  on  ne  fabrique  guère  que 
sur  commande.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  La  situation  est  considérée  comme  bonne.  Tout 
le  monde  est  bien  occupé.  Certaines  catégories  d'ouvriers  réclament  depuis 
longtemps  une  augmentation  de  salaire.     (V.  N.) 

Mons.  —  Cette  industrie  souffre  toujours  du  prix  des  matières  premières  ; 
d'un  autre  côté,  les  ordres  se  font  de  plus  en  plus  rares.  On  arrive  difficile- 
ment à  occuper  le  personnel  au  complet.  Les  commandes  de  cordes  en  paille 
pour  fonderies  font  par  trop  défaut.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  bonne;  les  commandes  de  cordes  pour  fonderies 
donnent  assez  bien  ;  travail  régulier.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  La  situation  est  encore  empirée.  Les  commandes 
de  dentelles  ordinaires  sont  nulles,  et  le  nombre  des  chômeurs  est  considé- 
rable. Pas  de  nouveautés.  Quelques  rares  couimandes  de  dentelles  noires  à 
perles  ou  à  paillettes.     (A.  H.) 

Alost.  —  Situation  satisfaisante  et  peu  modifiée;  les  ouvrières  à  domicile 
reçoivent  régulièrement  de  la  besogne.     (V.  N.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  Situation  très  mauvaise.     (J.  R.) 
Alost.  —  L'allure  générale   reste  satisfaisante  et  permet  d'occuper  un 
nombre  considérable  d'ouvriers.  Une  équipe  de  soixante  hommes  travaille  la 
nuit.  Le  mois  de  septembre  a  accusé  encore  une  plus  grande  activité  que  le 
mois  précédent.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Saint- Nicolas.  —  Pour  le  moment,  il  y  a 
encore  beaucoup  de  besogne,  mais  on  estime  que  l'activité  diminuera  sous 
peu.     (V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  —  Gand.  —  Le  travail  est  actuellement 
très  abondant.  Le  syndicat  des  ouvriers  cotonniers  juge  le  moment  bien  choisi 
)ur  tenter  d'organiser  ces  ouvriers  qui  se  sont  toujours  fort  peu  occupés  jus- 
ï'ici  d'organisation  syndicale.  Pour  les  décider  à  se  grouper,  un  mouvement 
Dur  la  majoration  des  salaires  est  actuellement  tenté,  et  il  a  été  décidé  de 
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dresser  un  relevé  de  tous  les  salaires  payés  aux  ouvriers  des  apprêts,  du 
blanchiment  el  des  teintureries.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Ralentissement  très  sérieux  des  affaires.  Diminution  d'un 
quart  de  la  production.     (D.  B.) 

Blanchiment  des  flls  et  des  tissus.  —  Roulers.  —  Travail  régulier. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  favorable  dans  la  plupart  des  établissements.  Il  en  est 
cependant  toujours  un  où  les  ouvriers  ne  peuvent  travailler  que  quelques 
heures  par  semaine.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  considérée  'comme  bonne.  On  a  admis  récem- 
ment quelques  ouvriers  temporaires.     (V.  IN.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Gand.  —  On  travaille  souvent  plus 
que  le  nombre  normal  d'heures  de  travail.  Le  syndicat  a  dressé  un  tableau 
des  salaires  payés  dans  une  des  principales  teintureries  de  la  ville,  et  a  décidé 
de  commencer  un  mouvement  pour  obtenir  leur  majoration.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  a  diminué  le  nombre  d'heures  de  travail;  le  chômage 
complet  est  insignifiant.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Un  peu  d'amélioration  sur  le  mois  précédent;  production  nor- 
male.    (D.  B.) 

IX..  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Travail  généralement  abondant,  principalement 
pour  la  confection  de  trousseaux  de  pensionnaires.  L'article  fin  est  peu 
demandé.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Mons.  —  On  remarque  une  reprise  sensible.  Le  chômage  a 
beaucoup  diminué. 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  la  besogne  est  très  abondante  et  partout 
l'on  travaille  à  pleins  bras.  Dans  l'article  ordinaire,  la  situation  est  moins 
bonne  et  le  travail  ne  suit  pas  tout  à  fait  régulièrement.     (T.  D.) 

Couturières.  —  La  morte-saison  se  termine  habituellement  à  la  fin  de 
septembre.  La  reprise  est,  comme  toujours,  graduelle  et  un  peu  plus  pré- 
coce dans  les  grandes  villes  et  pour  l'article  de  luxe.  De  Gand,  on  signale 
cependant  que  l'accalmie  persiste  plus  tard  que  les  autres  années. 

Tailleurs.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Situation  défavorable,  par 
suite  du  mauvais  temps. 
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(Source  ouvrière.)  —  Légère  amélioration,  comme  chaque  année  à  cette 
époque.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  pour  l'article  confectionné. 
Sur  mesure,  il  y  a  plus  d'activité  aussi  :  l'appel  fait  par  le  syndicat  des  tail- 
leurs du  cercle  ouvrier  catholique,  pour  engager  le  public  à  avancer  l'époque 
des  commandes,  a  été  quelque  peu  entendu.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  reprise  saisonnière  se  manifeste  normalement  ;  elle  a  été 
en  s'accentuant,  mais  ne  sera  complète  qu'en  octobre.     (F.  Y.) 

Bruges.  —  La  saison  d'hiver  a  débuté.  Le  syndicat-coopérative  de  Bruges 
rapporte  que  la  proportion  de  ses  membres  qui  n'ont  pas  de  travail  à  suffi- 
sance, a  diminué  de  50  p.  c.  depuis  le  mois  d'août  dernier.  La  reprise  s'est 
également  fait  sentir  à  Courtrai  et  à  Roulers. 

(Confection.)  —  On  ne  peut  en  dire  autant  des  ouvriers  confectionneurs  de 
Courtrai  ;  en  outre  de  la  crise,  déjà  souvent  signalée  ici,  les  ouvriers  subissent 
en  ce  moment  les  effets  de  la  morte-saison  d'été.  On  ne  connaît  aucun  ouvrier 
qui  travaille  à  semaines  pleines;  les  plus  favorisés  font  des  demi-semaines. 
Aussi,  voit-on  le  nombre  des  confectionneurs  diminuer  de  plus  en  plus;  les 
uns  émigrent  en  France,  les  autres  deviennent  ouvriers  du  chemin  de  fer, 
garçons  de  magasin,  aides-maçons,  etc.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  tailleurs  sont  en  pleine  mauvaise  saison.  Partout  le  travail 
est  rare,  plus  rare  même  que  l'année  passée.  Les  tailleurs  travaillant  sur 
mesure  n'ont  pour  ainsi  dire  rien  à  faire,  et  les  maisons  de  confection  qui 
ont  un  peu  de  travail  à  confier,  le  donnent  à  des  salaires  infimes,  encore 
réduits  par  la  concurrence  intense  que  se  font  les  ouvriers.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Partout  l'ouvrage  est  moins  abondant  que  les  années  précédentes. 

(V.  N.) 

Renaix.  —  Le  travail  a  sensiblement  diminué  pendant  quelques  semaines  ; 
vers  la  fin  du  mois,  légère  reprise  chez  quelques  patrons,  en  vue  de  la  saison 
d'hiver.     (P.  xM.) 

Saint- Nicolas.  —  La  saison  est  mauvaise.  Ceux  qui  travaillent  pour  compte 
des  grandes  maisons  de  confections  d'Anvers  ont  beaucoup  de  besogne,  mais 
à  des  salaires  dérisoires.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  reprise  ne  se  manifeste  que  pour  les  tailleurs  pour  dames.  A  la 
confection  comme  sur  mesure,  les  ouvriers  sont  presque  tous  en  chômage 
intermittent.     (A.  L.  ) 
'       Soignies,  Liège,  Verviers.  —  Légère  reprise. 

[  Chapellerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  premiers  froids  ont 
Il  donné,  au  début  de  septembre,  une  grande  animation  à  la  fabrication  des 
•feutres  pour  dames.  Quelque  ralentissement  s'en  est  suivi  :  on  travaille  par- 


976  Revue  du  Trwail  —  Octobre 

tout,  mais  sans  se  presser.  Le  nombre  d'ouvriers  étant  très  restreint,  ils  sont 
à  peu  près  tous  occupés.  La  situation  commerciale  n'est  pas  brillante  :  les 
commerçants  demandent  de  longs  crédits  et  les  rentrées  d'argent  se  font  dif- 
ficilement. La  concurrence  est,  de  plus,  très  forte. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  de  plus  en  plus  critique  dans  l'article  pour 
hommes  :  ouvriers  et  ouvrières  chôment  quatre  jours  par  semaine.     (F.  V.) 

Fabrication  de  casquettes.  —  Courlrai.  (Source  ouvrière.)  —  Comme 
les  ouvriers  de  la  confection,  ceux  de  la  casquetterie,  à  Courtrai,  se  trouvent 
en  pleine  crise.  A  la  vérité,  les  débouchés  de  cette  industrie  n'ont  pas  dimi- 
nué, mais,  poussés  par  la  concurrence,  les  fabricants  ont  développé  outre 
mesure  la  main-d'œuvre  à  bon  marché.  Tant  que  la  majeure  partie  du  travail 
se  faisait  en  atelier,  le  métier  de  casquettier  était  bon.  L'extension  du  travail 
à  domicile  s'est  faite  sous  l'empire  de  la  concurrence  et  a  été  une  première 
cause  de  baisse  des  salaires;  l'emploi  grandissant  de  la  main-d'œuvre  fémi- 
nine en  est  la  seconde.  Actuellement,  il  y  a  pléthore  d'ouvriers  casquettiers 
à  Courtrai.     (D.  Z.) 

liand.  —  Les  chapeliers  ont  presque  tous  quitté  Gand  pour  retourner  à 
Bruxelles.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  toujours  renseignée  comme  peu  satisfaisante. 

(V.  N.) 

Modistes.  —  La  reprise  a  commencé,  lentement,  vers  la  fin  de  sep- 
tembre; le  beau  temps  l'a  retardée  un  peu.     (F.  V.) 

Fleuristes  et  plumassiers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le 
travail  a  repris  pour  la  saison  d'hiver.  Celle  d'été  a  été  particulièrement  mau- 
vaise; on  l'attribue  pour  partie  à  la  température  extrêmement  pluvieuse  de 
cette  saison,  pour  partie  aussi  aux  conséquences  de  la  fermeture  des  cercles 
de  jeux  ;  cette  mesure  a  tenu  éloignée  de  Spa,  Namur  et  Ostende,  une  clien- 
tèle spéciale,  nombreuse  et  élégante,  qui  alimentait  presque  exclusivement  le 
commerce  d'articles  de  luxe  dans  ces  localités.     (F.  V.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Morte-saison  habituelle.  11  y  a  actuellement  au  moins  23  p.  c.  de  main- 
d'œuvre  en  excédent.  Plusieurs  ateliers  congédient  des  ouvriers.  Le  mois 
d'août  a  d'ailleurs  été  fort  mauvais,  cette  année,  pour  le  commerce  de  détail. 

(F.  V.) 

Ninove.  —  L'activité  reste  très  forte;  toutes  les  ouvrières  font  des  heures 
supplémentaires.     (P.  M.) 

Liège.  —  Toujours  en  morte-saison  ;  travail  très  peu  actif.    (T.  D.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 
Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers. —  Situation 
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assez  bonne,  sauf  les  interniplions  obligatoires  causées  par  le  mauvais  temps. 

(A.  H.) 

Malines.  —  La  construction  de  nombreux  égouts,  en  ville,  a  donné  assez 
bien  de  travail  aux  maçons;  la  construction  de  maisons  ouvrières  a  diminué  et 
aucun  travail  important  n'est,  pour  le  moment,  en  cours  d'exécution.    (J.T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) — La  plupart  des  entrepreneurs  se  plaignent 
de  manquer  de  travaux.  Beaucoup  n'avaient  plus  de  bâtiments  en  construc- 
tion, déjà  à  la  mi-septembre,  et  n'employaient  que  quelques  ouvriers  pour  les 
travaux  en  régie.  Les  avis  sont  très  variables  quant  à  la  durée  probable  de 
cette  crise;  d'aucuns  craignent  de  la  voir  se  prolonger  encore  deux  ou  trois 
ans.  Depuis  le  début  de  la  campagne,  la  proportion  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible est  devenue  «  très  importante  »  et,  par  suite,  les  prétentions  des  ouvriers 
ont  beaucoup  diminué.  Seuls,  les  hommes  mûrs  et  bien  expérimentés  sont 
encore  occupés.  Le  vœu  de  tous  les  entrepreneurs  est  que  le  Gouvernement 
décrète  au  plus  tôt  le  plus  possible  de  travaux  publics.     (F.  V.) 

Bruges.  — Tous  les  maçons  syndiqués  de  Bruges  travaillent;  la  proportion 
des  non-syndiqués  sans  ouvrage  est  évaluée  à  4  p.  c.  A  Ostende,  quelques 
rares  ouvriers  n'ont  pas  d'emploi.  Le  travail  continue  à  être  abondant  à  Bou- 
lers;  il  est  rare  à  Courtrai,  où  une  période  de  calme  a  succédé  à  l'activité  qui 
précédait  les  fêtes  du  mois  dernier. 

Le  mouvement  entrepris  par  les  maçons  brugeois,  en  vue  de  l'extension  de 
l'influence  syndicale,  est  poursuivi  méthodiquement;  les  ouvriers  ont  obtenu 
un  premier  succès  par  la  constitution  d'un  syndicat  dans  une  importante 
commune  limitrophe.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Parmi  les  maçons  proprement  dits,  presque  tous  sont  occupés, 
mais  ceux,  peu  nombreux  d'ailleurs,  qui  n'ont  pas  d'emploi  fixe,  ne  parvien- 
nent pas  actuellement  à  trouver  une  besogne  régulière.  Parmi  les  aide- 
maçons,  surtout  parmi  ceux  qui  ne  connaissent  pas  à  fond  leur  métier,  le 
chômage  est  assez  sensible  dès  à  présent. 

Les  carreleurs  ont  une  bonne  occupation  normale,  de  même  que  les 
cimenteurs.  Le  travail  est  assez  rare  pour  les  puisatiers.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Travail  continu.  Chômage  nul.  Les  prévisions  sont  rassurantes. 

(V.  D.   V.) 

Alost.  —  Situation  bonne,  en  général;  seulenjent,  les  salaires  ont  légère- 
ment diminué  pour  les  maçons.  Il  n'y  a  jusqu'ici  aucun  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  reste  encore  régulier,  mais  il  n'est  plus  aussi 
abondant  que  le  mois  passé;  lesheures  de  travail  diminuent.     (P.  M.) 

Sainl-Nicolas.  —  Besogne  toujours  des  plus  abondante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Même  situation  qu'en  août.  Les  rares  journées  entièrement 
favorables  voient  beaucoup  d'activité.  Notons,  toutefois,  que  la  besogne  n'est 
AS  très  abondante.  La  construction  industrielle  fait  totalement  défaut. 

-es  carreleurs  et  cimenteurs  sont  régulièrement  occupés.  Le  travail  est 
fixe  pour  les  puisatiers.     (A.  L.) 
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La Louvière.  — Les  maçons  sont  tons  occupés;  le  moiivenienl  de  la  con- 
struction est  moins  animé  que  les  années  précédentes  et  cependant  les  salaires 
n'ont  guère  varié.     (C.  P.) 

Soignies,  Tournai.  —  Le  travail  du  bâtiment  se  poursuit  activement  et 
hâtivement. 

Liège.  —  La  campagne  a  laissé  à  désirer  ;  le  chômage  intermittent  peut 
être  évalué  à  10  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  de  cimentage  sont  près  d'être  terminés.  On  va 
entrer  en  morte-saison.  Les  maçons  sont  tous  bien  occupés.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  L'ouragan  qui  a  sévi  sur  tout  le  pays,  le  11  septembre,  a 
donné  à  cette  profession  un  surcroît  inattendu  d'occupation.  Jusque  là,  la 
situation  était  la  même  que  le  mois  précédent. 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Un  grand  nombre  d'ouvriers  marbriers  sans 
travail  trouvent  de  la  besogne  chez  les  entrepreneurs  occupés  au  repavement 
des  rues.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Les  ouvriers  renseignent  la  situation  comme  assez  bonne.  — 
Chez  les  polisseurs  de  cheminées,  le  travail  commence  à  diminuer  ;  léger  chô- 
mage.    (F.  V.) 

Gand.  —  La  besogne  continue  à  ne  pas  être  fort  abondante  pour  les  mar- 
briers :  tous  sont  cependant  plus  ou  moins  au  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  s'est  améliorée,  mais  elle  est  moins  active  que  l'année 
dernière.  Le  chômage  a  disparu.     (V.  N.) 

Mons. —  Peu  d'ateliers  emploient  leurs  ouvriers  régulièrement;  les  com- 
mandes importantes  sont  rares.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Peintres.  —  La  décroissance  saisonnière  a  été  très  sensible  partout  (sauf 
à  Soignies,  Liège  et  Verviers)  pour  les  peintres  à  l'uni  ;  au  contraire,  la  situa- 
tion est  restée  généralement  satisfaisante  pour  les  ouvriers  d'élite  et  les  déco- 
rateurs. 

Plafonneurs.  —  Le  mois  de  septembre  est  le  meilleur  de  l'année  pour 
cette  profession.  Aussi  l'activité  est-elle  grande  partout.  Il  n'est  pas  question 
de  chômage. 

Plombiers-zingueurs.  —  Bruxelles,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Situation 
satisfaisante,  sans  excès  d'activité. 

Matines.  —  Abondance  d'ouvrage  depuis  le  11  de  ce  mois,  pour  les  répara- 
tions à  effectuer  aux  toitures  endommagées  par  l'ouragan.     (J.  T.) 
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Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  a  diminué  à  Bruges  et  à  Courtrai  ; 
il  est  encore  abondant  à  Roulers,  grâce  à  l'activité  qui  y  règne  dans  l'industrie 
du  bâtiment.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Pas  beaucoup  de  travail.  Il  y  a  plusieurs  chômeurs  temporaires. 

(L.V.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruges.  —  A  part  quelques 
rares  ouvriers  médiocres,  tout  le  monde  travaille  à  Bruges,  Ostende  et  Rou- 
lers.    (D.  Z.) 

Bruxelles,  Gand,  Liège,  Alost.  —  Bonne  activité  générale.  A  Bruxelles,  on 
renseigne  cependant  une  trentaine  de  chômeurs  ^tailleurs  et  mouleurs,  pas  de 
sculpteur). 

Mons.  —  L'activité  a  diminué;  les  ordres  les  plus  importants  ont  été  exé- 
cutés; on  n'occupe  plus  maintenant  que  les  principaux  ouvriers.  On  compte 
plusieurs  chômeurs  à  chacun  des  chantiers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  de  la  pierre  taillée  est  assez  ferme  pour  le  moment. 
Certaines  commandes  pressantes  d'entrepreneurs  ont  même  été  difficilement 
placées.  D'autre  part,  l'approche  de  la  Toussaint  ramène  beaucoup  de  beso- 
gne urgente  en  monuments  funéraires.     (F.  S.) 

Paveurs.  —  Besogne  abondante  partout  ;  à  Liège,  on  signale  cependant 
20  p.  c.  de  chômeurs.  A  Gand,  au  contraire,  il  y  a  demande  d'ouvriers. 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  — Malines.  —  Dans  les  ateliers,  qui  travaillent  spécia- 
lement pour  les  chaisiers,  il  y  a  peu  de  besogne.  Il  y  en  a  un  peu  plus  dans 
ceux  où  l'on  s'occupe  en  même  temps  de  la  confection  des  moulures.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer. 
Le  sciage  des  bois  en  grumes  tend  à  se  faire  de  plus  en  plus  sur  place  d'abat- 
tage. En  outre,  nos  scieries  se  plaignent  fort  du  développement  de  l'impor- 
tation de  bois  étrangers  sciés  sur  petites  dimensions.  Beaucoup  d'ouvriers 
se  présentent  aux  usines  pour  être  embauchés  ;  ils  viennent  surtout  des  envi- 
rons de  Gand  et  de  la  province  d'Anvers.     (F.  V.) 

Gand.  —  Pour  les  scieurs  de  bois,  dont  le  métier  dépend  en  grande  partie 
de  l'activité  du  commerce  d'importation  des  bois,  il  y  a  beaucoup  de  travail. 
Il  en  est  de  même  pour  les  raboteurs.     (L.  V,) 

Eecloo.  —  Situation  très  satisfaisante.  On  travaille  toujours  très  régulière- 
ment.    (V.  i).  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  constatée  en  août  se  maintient  et  tend  même  à 
[augmenter.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas. — Activité  ordinaire.     (V.  u  V.) 
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Mons.  —  On  note  beaucoup  d'anlnialion  dans  le  commerce  d'importation 
des  bois  et,  partant,  dans  la  généralité  des  scieries.  Beaucoup  d'occupation 
aussi  pour  les  scieurs  à  la  main  ;  une  tempête  récente  a  arraché  dans  les 
prairies  nombre  d'arbres  que  l'on  est  tenu  à  faire  scier  sur  place,  leur  trans- 
port étant  impossible.     (A.  L.) 

Tournai,  Liège,  Verviers.  —  Partout  le  travail  est  très  bien  suivi. 

Fabrication  des  sabots.  —  Alosl.  — Période  de  crise.  Les  commandes 
font  tout  à  fait  défaut.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  est  suffisante  et  tout  le  monde  a  de  roccupation 
régulière.  La  bonne  saison  commence.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Toujours  morte-saison;  travail  très  réduit.     (T.  D.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  peu  bril- 
lante; on  constate  une  diminution  de  la  besogne,  à  la  suite  de  l'achèvement 
des  principaux  travaux.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore  améliorée  pour  la  menuiserie, 
qui  compte  assez  bien  de  sans-travail.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  faiblesse  qui  règne  depuis  des  mois  dans  la  menuiserie  ne 
paraît  pas  près  de  disparaître.  La  situation  commerciale  est  tendue;  les  prix 
diminuent  par  l'effet  de  la  concurrence.  Patrons  et  ouvriers  s'accordent  à  éva- 
hier  le  chômage  à  10  p.  c.  des  ouvriers  et  voient  venir  l'hiver  avec  appréhen^ 
sion.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  syndicats  ouvriers  de  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Courtrai 
sont  unanimes  à  reconnaître  la  situation  comme  satisfaisante.  Le  travail 
est  partout  en  diminution  saisonnière,  mais  on  ne  connaît  aucun  chômage. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois,  les  syndicats  renseignent 
le  chômage,  énorme  pour  la  saison,  de  4  p.  c.,  et  les  charpentiers  ont  plus  que 
leur  part  proportionnelle  dans  cette  situation  défavorable.  Un  des  grands  ate- 
liers, qui  occupait  18  charpentiers,  a  forcé  chacun  de  ses  ouvriers  à  prendre 
un  congé  de  quatre  semaines,  par  suite  de  l'absence  presque  complète  de  com- 
mandes. Maintenant,  la  situation  est  un  peu  améhorée,  mais  nulle  part  le  tra- 
vail n'est  abondant,  et  il  y  aura  presque  certainement  beaucoup  de  chômage 
au  cours  de  l'hiver.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenu  moins  favorable  pour  les  charpentiers. 
Quant  aux  menuisiers,  le  nombre  des  commandes  est  quasi  nul  et  on  ne  tra- 
vaille que  pour  le  magasin.     (V.  D.  V.) 

Alosl.  —  Activité  toujours  bonne.  Il  n'y  a  aucun  chômeur.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Situation  satisfaisante,  surtout  pour  les  bons  ouvriers,  qui 
continuent  à  être  bien  demandés  pour  le  placement  de  la  menuiserie  dans  les 
constructions.     (P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  — La  besogne,  quoique  satisfaisante  encore,  est  en  diminu- 
tion.    (V.D.  V.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  possédant  bien  le  métier  sont  seuls  recherchés.  Les 
commandes  diminuent  considérablement  et  les  patrons  visent  à  ne  plus  con- 
server que  leur  personnel  d'hiver.  Aussi,  le  chômage  commence-t-il  à  se  pro- 
noncer d'une  manière  très  sensible.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Il  y  a  pour  le  moment  énormément  de  besogne,  comme  toujours 
à  cette  époque.  On  se  hâte  de  terminer  les  constructions  avant  la  mauvaise 
saison.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Partout  le  travail  est  assez  régulier,  sans  chômeurs.     (T.  D.) 
Verviers.  —  Le  beau  temps  de  ces  derniers  jours  a  ramené  à  nouveau  de 
gros  travaux.     (D.  B.) 

Charronnerie-carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
carrosserie  est  faible  en  cette  saison  de  chasse  et  de  vacances.  Les  affaires  ont 
d'ailleurs  été,  depuis  le  commencement  de  l'été,  inférieures  à  la  moyenne.  La 
carrosserie  de  luxe  perd  actuellement  du  terrain  à  Bruxelles;  celle  pour  auto- 
mobiles et  voitures  de  commerce  se  développe  au  contraire.  Au  point  de  vue 
ouvrier,  la  situation  est  peu  sujette  à  des  changements.  Chacun  a  sa  spécialité; 
peu  d'établissements  ont  besoin  d'un  grand  personnel  :  ainsi,  les  premiers 
ouvriers  restent  en  place  et  l'avancement  est  fort  lent  pour  les  apprentis.  On 
en  forme  peu,  du  reste.     (F.  V.) 

Gand.  —  Condition  normale.  Peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Les  affaires  marchent  relativement  bien;  la  vente  est  Importante 
à  l'étranger.  Le  travail  est  des  plus  régulier.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  excellente.  Les  bons  ouvriers  sont  très  recherchés. 

(V.N.) 

Mons.  —  La  carrosserie  est  en  pleine  morte-saison.  Bonne  situation  en 
charronnerie  ;  les  ordres  en  vue  des  prochains  transports  de  betteraves  sont 
assez  importants.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme,  comme  d'habitude  en  cette  saison;  pas  de 
chômage,  mais  certains  ateliers  ont  réduit  d'une  heure  la  journée  de  travail. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Les  carrossiers  sont  surtout  occupés  pour  le  moment  à  la  car- 
rosserie pour  automobiles.  Il  y  a  eu  un  certain  ralentissement  au  début  du 
mois.    (D.  B.) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  —  Situation  moins  bonne.  Un  grand  atelier  a 
|û  renvoyer  des  ouvriers,  dont  quelques-uns  seulement  ont  trouvé  de  la 
BOgne  ailleurs.     (A.  H.) 
Malines.  —  A  part  quelques  rares  exceptions,  la  situation  laisse  à  désirer, 
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et  l'article  de  bonne  qualité  est  peu  demandé.  Dans  certains  ateliers,  qui  s'oc  - 
cupent  spécialement  de  meubles  en  bois  sculpté,  il  y  a  des  commandes  suffi- 
santes pour  assurer  le  travail  pendant  cinq  mois.  Quelques  spécialités, 
notamment  les  meubles  pour  cafés,  sont  aussi  bien  demandées.     (J.  T.) 

Gand.  —  Pendant  tout  le  mois  d'août  et  le  commencement  de  septembre, 
la  condition  industrielle  était  très  peu  active  dans  l'ébénisterie  et  la  fabrication 
du  meuble.  Au  milieu  de  septembre,  le  travail  a  paru  devenir  un  peu  plus 
abondant.  Quoique  la  condition  des  sculpteurs  soit  un  peu  améliorée  et  que 
quelques-uns  des  chômeurs  aient  trouvé  à  nouveau  de  l'occupation,  la  condi- 
tion est  toujours  bien  mauvaise  pour  celte  profession.  Aussi,  plusieurs  sculp- 
teurs travaillent-ils  hors  de  Gand  :  ils  ont  appris  avec  plaisir  qu'en  vertu  de 
circulaires  ministérielles  récentes,  ils  étaient  à  nouveau  rangés  parmi  les 
ouvriers,  au  point  de  vue  de  la  distribution  des  abonnements  au  chemin  de 
fer. 

La  fabrication  du  meuble  d'église  va  bien.  Celle  des  pianos  également. 

(L.V.) 

Alosl.  —  Les  ordres  nouveaux  font  totalement  défaut,  et  la  vente  est  deve- 
nue très  difficile.  Le  chômage  est  plus  ou  moins  considérable,  suivant  les  ate- 
liers.    (V.  N.) 

Mons.  —  Affaires  toujours  très  calmes.  On  compte  de  nombreux  chômeurs  : 
les  ouvriers  de  quelque  valeur  trouvent  seuls  à  s'occuper.  La  vente  des  meu- 
bles n'est  pas  moins  active  que  les  années  précédentes,  mais  on  ne  vend  pour 
ainsi  dire  que  l'article  de  fabrication  étrangère  qui  peut  être  cédé  à  plus  bas 
prix;  la  qualité  est  inférieure,  mais  tous  ces  produits  paient  beaucoup 
d'aspect.     (A.  L.) 

Ath.  —  Il  ne  manque  pas  de  besogne  dans  les  grands  établissements.  Les 
petits  patrons  —  la  plupart  des  artisans  —  se  plaignent  de  la  concurience. 

(P.  L.  T.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Bruxelles.  —  La  situation  est  toujours 
très  peu  satisfaisante.  On  évalue  le  chômage  à  10  p.  c.  Dans  ces  conditions, 
le  syndicat  des  menuisiers  en  sièges  poursuit  la  diminution  des  heures  de 
travail  dans  les  ateliers  comme  l'unique  moyen  de  donner  de  l'ouvrage  aux 
chômeurs.     (F.  V.) 

Matines.  —  La  situation  est  devenue  très  calme  et  les  expéditions  sont 
rares.  Dans  beaucoup  d'ateliers,  on  commence  à  former  des  stocks.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante,  quoique  le  nombre  des  chô- 
meurs complets  soit  faible.     (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  —  On  est  encore  en  faible  saison  et  la  besogne 
est  loin  d'être  suffisante  pour  occuper  régulièrement  tous  les  ouvriers  de  la 
profession.  Au  demeurant,  celle-ci  souffre,  depuis  plusieurs  années  déjà, 
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d'une  crise  persistante,  résultant  de  la  trop  grande  spécialisation  des  ouvriers 
et  de  la  multiplication  excessive  des  petites  entreprises.  On  a  formé  ainsi  de 
nombreux  «  tapissiers  »,  dont  les  connaissances  professionnelles  sont  des  plus 
incomplètes  et  qui,  constamment  en  chômage,  encombrent  le  marché  du 
travail.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Bonne  activité  à  Bruges,  où  tous  les  syndiqués  travaillent,  et  à 
Roulers,  où  l'on  ne  connaît  pas  de  chômeurs.     (D.  Z.) 

Alost.  —  A  Termonde,  la  situation  est  restée  assez  favorable.  A  Alost,  au 
contraire,  l'activité  a  beaucoup  diminué;  divers  ouvriers  capables  ont  dû 
quitter  l'atelier.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  est  en  pleine  morte-saison.  Plus  de  75  p.  c.  des  ouvriers 
chôment  ou  sont  occupés  à  des  travaux  étrangers.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  fin  des  vacances  a  procuré  un  travail  assez  soutenu. 

(D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  Amélioration  due  à  la  fin  des 
villégiatures  et  des  vacances.  Une  dizaine  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pour  l'encadrement,  la  première  quin- 
zaine du  mois  a  été  très  caluie  ;  mais  il  y  a  eu  une  reprise  générale  dans  les 
deux  dernières  semaines  de  septembre. 

Dans  la  dorure  sur  bois,  il  y  a  deux  ans  que  la  situation  est  franchement 
mauvaise,  et  elle  ne  semble  guère  devoir  se  relever  prochainement.  Les 
fabricants  de  cadres  pour  tableaux,  les  plus  privilégiés  jusqu'ici,  sont  atteints 
maintenant  comme  les  fabricants  de  cadres  pour  glaces.  La  main-d'œuvre 
disponible  est  considérable  et  l'on  peut  évaluer  à  60  p.  c.  le  nombre  d'ou- 
vriers doreurs  sur  bois  sans  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  stationnaire,  plutôt  mauvaise  que 
bonne.  Il  y  a  une  vingtaine  de  chômeurs.  Le  syndicat  estime  que  si  l'on  ne 
diminue  pas  le  nombre  d'heures  de  travail,  la  situation  deviendra  «  insoute- 
nable».    (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  parmi  les  miroitiers-enca- 
dreurs. Le  chômage,  très  abondant  naguère,  a  presque  complètement  disparu. 
L'activité  syndicale  est  actuellement  très  grande  dans  la  profession  des 
doreurs  et  fabricants  de  cadres,  qui  a  pris  une  grande  extension  à  Gand.  Le 
syndicat,  qui  vient  de  créer  un  organe  professionnel  spécial,  De  Vergulder, 
s'est  aifilié  les  ouvriers  travaillant  dans  les  villes  avoisinantes  et  jusqu'à 
ceux  de  Tourcoing.  Il  vient  aussi  de  décider  de  marcher  dans  la  coopération 
la  plus  étroite  avec  l'autre  syndicat  de  la  même  branche  d'industrie,  celui  de 
Bruxelles,  et  annonce,  à  cette  occasion,  une  campagne  énergique  destinée  à 
faire  disparaître  les  abus  dont  se  plaignent  les  ouvriers.  Il  déclare  avoir  groupé 
autour  de  lui  85  p.  c.  des  ouvriers  de  la  profession  dans  la  ville  de  Gand. 

(L.  V.) 
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Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Oslende.  —  Les  chantiers  conti- 
nuent à  être  bien  occupés  à  Ostende,  mais  l'activité  y  est  en  diminution.  On 
approche  de  l'époque  où  la  pèche  maritime  utilise  le  plus  de  matériel  et  où  les 
armateurs  font  exécuter  le  moins  de  travail.  Un  bateau-pilote,  construit  pour 
compte  de  l'État  belge,  a  été  lancé  par  un  chantier  brugeois.  Les  travaux  de 
réparation  de  bateaux  intérieurs  y  sont  encore  assez  abondants  en  ce  moment. 

(D.Z.j 

Mons.  —  Activité  normale,  tant  pour  le  neuf  que  pour  les  réparations. 

(A.L.) 

Tournai.  —  Situation  très  pénible.     (P.  l.  T.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Quoique  septembre  soit  généralement  un  des 
mois  les  plus  actifs  de  l'année,  les  tonneliers  gantois  continuent  à  n'avoir 
qu'une  besogne  très  restreinte.     (L.  V.) 

Eedoo,  Saint-Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  comme  il  y  a  en 
général  peu  de  fruits,  les  commandes  de  tonneaux  pour  les  expéditions  ont  été 
bien  plus  faibles  que  d'ordinaire.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  bonne.  Un  atelier  se  distingue  par  son 
travail  de  nuit.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  assez  calme  par  continuation.  La  brasserie  donne  peu 
d'ordres.  Le  travail  est  plutôt  fourni  par  quelques  usines  du  Borinage  (savon- 
neries, gazomètres,  etc.).     (A.  L.) 

Tournai.  —  Grande  activité.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  encore  plus  faible  que  les  mois  précédents. 

(T.D.) 

Verviers,  —  Le  démontage  et  l'appropriation  de  vieux  tonneaux  procurent 
continuellement  du  travail  aux  tonneliers,  mais  cette  besogne  est  loin  d'être 
aussi  rémunératrice  que  la  construction  de  nouveaux  fûts.     (D.  B.) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Besogne  régulière;  beaucoup  de 
commandes;  prix  fermes.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  calme.  Les  prix  de  la  matière  première  restent  tou- 
jours élevés.     (J.  T.) 

Courlrai.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  inchangée;  la  hausse  des 
matières  premières  reste  sans  influence  sur  les  prix  du  fabriqué.     (D.  Z.  ) 

Gand.  —  L'activité  industrielle  est  très  satisfaisante  ;  tous  les  tanneurs- 
corroyeurs  ont  leur  pleine  occupation.     (L.  V,  ) 

Alost.  —  Situation  satisfaisante,  marche  normale.    (V.  N.) 
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Mons.  —  Affaires  calmes  pendant  tout  le  mois.  Les  tanneurs  maintiennent 
les  prix  obtenus  et  espèrent  une  nouvelle  hausse  pour  le  mois  d'octobre.  Le 
cuir  en  poil  a  encore  subi  une  légère  augmentation  aux  dernières  ventes 
publiques.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  peau  brute  enchérit  d'une  façon  constante  depuis  ces  deux 
dernières  années,  et  entraîne,  mais  d'une  façon  plus  lente,  l'augmentation  des 
cuirs  tannés,  augmentation  qui  soulève  des  plaintes  très  vives  chez  les  fabri- 
cants de  chaussures.  Les  cuirs  industriels  sont  bien  demandés  et  s'écoulent  à 
prix  fermes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  très  critique  pour  les  tanneurs  qui  n'obtiennent  pas, 
pour  les  cuirs  tannés,  une  augmentation  de  prix  en  rapport  avec  les  prix 
exagérés  du  cuir  en  poils.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Affaires  un  peu  plus  actives. 
(Stavelot.)  Situation  toujours  difficile.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Anvers,  Lierre.  —  Amélioration,  disent  les  ouvriers 
anversois;  situation  calme,  disent  les  patrons  de  Lierre.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  calme  pour  la  fabrication  mécanique.  Dans  les  ateliers 
de  cordonnerie,  l'ouvrage  n'est  pas  très  abondant  et  on  ne  travaille  que  quatre 
à  cinq  jours  par  semaine.  Les  prix  élevés  des  cuirs  fendent  les  prix  de  vente 
très  peu  rémunérateurs.  Toujours  pénurie  de  bons  ouvriers  et  d'apprentis. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation,  mauvaise  depuis  le  mois  der- 
nier, est  encore  empirée;  le  chômage,  dans  les  fabriques  mécaniques,  est 
considérable.     (F.  V.) 

Bruges,  Thouroul,  Courlrai.  —  La  condition  de  la  cordonnerie  thouroutoise 
s'est  améliorée  dans  une  mesure  très  sensible,  grâce  aux  achats  faits  par  les 
nombreux  ouvriers  des  environs,  qui  ont  travaillé  à  la  récolte  en  France  ;  il 
n'y  a  plus  que  quelques  ouvriers  non  syndiqués  qui  ne  soient  pas  à  l'ouvrage. 

L'état  de  choses  signalé  en  août,  à  Bruges  et  à  Courtrai,  n'a  pas  changé. 
Depuis  que  la  vente  des  chaussures  fabriquées  a  pris  l'extension  signalée  ici 
à  différentes  reprises,  les  ouvriers  à  domicile,  qui  précédemment  travaillaient 
exclusivement  pour  les  magasins,  ne  reçoivent  plus  assez  d'ouvrage  des 
patrons  pour  travailler  à  pleines  journées;  les  meilleurs  d'entre  eux  s'appli- 
quent de  plHs  en  plus  à  se  faire  une  clientèle  propre  et  négligent  complète- 
ment le  travail  à  façon.  Les  magasins  de  chaussures  commencent  à  sentir 

Pieusement  les  effets  de  cette  évolution.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  cordonnerie,  la  situation  continue  à  être  très  mauvaise, 
surtout  pour  ceux  qui  travaillent  à  domicile.     (L.  V.) 
Eecloo.  —  Beaucoup  de  besogne  à  Eecloo.     (V.  d.  V.) 
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Alost.  —  État  stationnaire.  Beaucoup  de  cordonniers  manquent  de  travail 
régulier.  On  signale  un  léger  chômage,  ainsi  qu'une  plus  forte  diminution  de 
la  production  chez  les  fahricants  d'espadrilles  et  de  pantoufles.     (V.  N.) 

Sotlegem,  Ninove.  —  La  mauvaise  situation  continue.  Les  ouvriers  travail- 
lant à  l'atelier  chôment  tous  près  de  la  moitié  de  la  semaine.     (P.  M.) 

Mons.  —  Période  de  grande  activité,  tant  pour  les  fabriques  que  pour  les 
ateliers  de  cordonnerie.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  généralement  calme;  cependant  on  ne  signale  pas 
de  chômeurs.     (T.  D.j  *» 

Verviers.  —  Affaires  toujours  calmes.  Les  ordres  d'hiver,  peu  nombreux  et 
peu  importants,  ont  été  vite  effectués.  On  prépare  les  collections  pour  l'été. 

(D.  B.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Alost.  —  Situation  normale. 

Mons.  —  Le  calme  persiste  dans  la  sellerie;  les  bourreliers  signalent  une 
amélioration  sur  le  mois  précédent.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  en  sellerie;  le  progrès  du  véhicule  automo- 
bile porte  tous  les  jours  une  atteinte  plus  grave  à  cette  industrie;  il  n'y  pas 
de  chômage  complet,  mais  on  réduit  le  nombre  d'heures  de  travail.     (T.  D.) 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Cette  industrie  n'est  pas 
encore  remise  de  la  crise  violente  qui  l'a  atteinte  cet  été.  Il  n'y  a  plus  d'ateliers 
fermés,  mais  on  travaille  partout  à  petites  journées  (5,  6  ou  7  heures),  et  il  y 
a  encore  une  quarantaine  de  chômeurs  complets.     (F.  V.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  — La  situation  est  bien  faible  depuis  longtemps. 
Il  ne  manque  pas  de  chômeurs  complets  (une  cinquantaine  au  moins),  et  ceux 
qui  travaillent  sont  loin  d'avoir  autant  de  besogne  qu'ils  en  voudraient.  Une 
grève  a  éclaté  parmi  le  personnel  d'une  firme  de  la  place,  qui  voulait  apporter 
une  diminution  au  tarif  de  salaire  que  le  syndicat  a  fait  admettre  par  la  plupart 
des  patrons,  depuis  plusieurs  années.  —  A  Ninove,  au  contraire,  la  couture 
des  gants  pour  les  fabricants  étrangers  (allemands)  est  toujours  très  active. 

(F.  V.) 

XIll.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  grosse 
fabrication  (rôles  et  poudres)  est  en  déclin;  la  coupe  se  maintient.     (F.  V.) 

Alost.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante.  On  manque  de  quelques 
ouvriers  dans  la  fabrication  du  tabac  à  fumer.     (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  travail  et  vente  facile.  Les  récoltes  de  l'année  ont 
malheureusement  été  presque  toutes  détruites  par  les  orages;  les  grandes 
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pièces  de  tabac  d'Obourg,  d'Havre  et  de  Saint-Symphorien   ont  dû  être 
remplacées  par  d'autres  plantations.  Les  pertes  sont  considérables.     (A.  L.) 
Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  — Situation  un 
peu  meilleure.  Une  grève  qui  a  duré  10  jours  a  éclaté  à  Borgerhout,  motivée 
par  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières.  Un  arrangement  a  mis  fin 
âu  conllit. 

Turnhout.  —  Situation  très  calme;  peu  de  besogne.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  fort  réduite  et  la  situation 
commerciale  pénible.  Quelques  fabricants  ont  congédié  une  partie  de  leurs 
ouvriers.   Beaucoup  d'autres  travaillent  à  semaines  incomplètes.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  condition  est  mauvaise.  Une  fabrique  qui  occupait  25  ouvriers 
a  été  complètement  arrêtée,  pendant  trois  semaines,  par  l'effet  de  la  crise,  et 
lorsqu'elle  a  recommencé  à  marcher,  elle  n'a  plus  embauché  que  dix  de  ses 
anciens  ouvriers  ;  les  autres  restent  à  charge  de  l'atelier  de  chômage  du  syn- 
dicat; celui-ci  n'a  pu  continuer  à  donner  du  travail  réguher  à  tous  :  aussi  plu- 
sieurs ont-ils  été  à  charge  de  la  caisse  d'assurance.     (L.  V.) 

GrammonL  —  La  situation  reste  satisfoisante.  Le  nombre  de  chômeurs 
serait  nul  si  un  atelier  n'avait  pas  été  incendié  dans  les  premiers  jours  du  mois 
de  septembre.  On  travaille  partout  maintenant  11  heures  par  jour;  dans  un 
seul  atelier  on  ne  travaille  pas  encore  le  lundi.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Depuis  le  mois  dernier,  l'activité  est  faible.  Le  commerce 
d'importation  est  languissant.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Activité  normale,  tant  à  Mons  qu'à  Obourg.     (A.  L.) 

XIV.   —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Turnhout.  —  Situation  brillante,  mais  prix 
peu  rémunérateurs.  L'exportation  est  considérable.     (A.  H.) 

Matines.  —  La  situation  reste  bonne  et  les  produits  s'écoulent  facilement  à 
des  prix  assez  rémunérateurs.  Pour  la  fabrication  de  la  pâte,  la  demande 
pourrait  être  plus  forte.     (JT  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux.  Le  |)rix  des  matières  premières 
ne  varie  pas,  mais  celui  du  papier  d'impression  a  subi  une  nouvelle  diminu- 
tion. L'approche  de  la  mauvaise  saison  amène  déjà  beaucoup  d'offres  de  ser- 
vice des  deux  sexes.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  diminution  de  production,  qui  s'est  fait 
sentir  dans  quelques  industries,  a  pour  conséquence  une  moindre  consomma- 
tion de  certains  genres  de  papier..  Depuis  une  couple  de  mois,  l'écoulement 
de  la  production  est  faible  et  les  prix  se  maintiennent  diflicilement.  On  tra- 
vaille régulièrement  à  Bruges.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  Condition  toujours  mauvaise.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante  par  continuation.  On  a  chômé 
quelques  jours  dans  un  important  atelier,  pour  cause  de  transformations  aux 
machines.     (P.  M,) 

Soignies.  —  La  demande  a  une  tendance  sérieuse  à  augmenter  et  la  fabri- 
cation se  poursuit  normalement.     (F.  S.) 

Fabrication  du  carton.  —  Soignies.  —  L'industrie  du  carton  est  moins 
active  que  précédemment.  Malgré  la  baisse  des  prix,  la  reprise  n'est  pas 
bien  marquante  jusqu'à  présent.  Cette  situation  doit  provenir  de  la  marche 
languissante  du  commerce  en  général.  Pour  l'étranger,  on  pourrait  obtenir 
des  ordres,  mais  à  vils  prix,  par  suite  de  la  concurrence.  L'on  signale  que  le 
carton  japonais  a  envahi  le  marché  des  Indes  à  des  prix  impossibles.  C'est 
là  un  débouché  important  qui  se  ferme  pour  les  fabricants  européens.  (F.  S.) 


XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Même  situation  en  géné- 
ral, avec  ci  et  là  une  légère  amélioration.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  La  reprise  saisonnière  a  commencé  à  se  manifester  vers  la  mi- 
septembre.  Toutefois,  les  ouvriers  signalent  encore  un  chômage  considérable. 

(F.V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité  par  continuation  ;  certains  ate- 
liers font  des  journées  de  12  heures.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  réduction  de  production  est  toujours  considérable;  presque 
tous  les  ouvriers  perdent  des  heures  nombreuses,  mais  peu  sont  complète- 
ment sans  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Même  situation  que  le  mois  passé  :  partout  bonne.  Les  comman- 
des se  suivent  régulièrement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  diminution  dans  les  commandes.     (A.  L.) 
Liège.  —  Travail  très  bien  suivi,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  La  situation,  disent  les 
patrons,  était  calme  au  début  du  mois,  mais  meilleure  la  seconde  quinzaine. 
On  prévoit  une  amélioration  définitive  à  la  fin  des  vacances.  Encore  peu  de 
besogne.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  morte-saison  touche  à  sa  fin  et  l'ouvrage  commence  à  deve- 
nir un  peu  plus  abondant.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  De  source  patronale,  on  déclare  la  situation  à  peu  près  nor- 
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maie  pour  la  saison.  Mais  le  principal  syndicat  ouvrier  enregistre  un  nombre 
toujours  croissant  de  chômeurs.  La  machine  à  composer  fait  de  plus  en  plus 
de  vides  dans  les  ateliers  de  typographie  et  l'afflux  des  ouvriers  de  province 
paralyse  les  clForts  faits  par  les  syndiqués  bruxellois  pour  maintenir  les  con- 
ditions du  travail  en  vigueur.  Un  journal  quotidien  vient  (le  !«''  octobre)  de 
congédier  tout  son  personnel  syndiqué  (clicheurs  compris)  pour  imposer  à  ses 
nouveaux  ouvriers  une  augmentation  de  tâche.  L'Association  typographique 
s'impose  d'immenses  sacrifices  pour  indemniser  ses  chômeurs  et  conserver 
ainsi  un  contrôle  sur  le  marché  du  travail.     (F,  V.) 

Bruges.  —  Les  ouvriers  sont,  à  de  rares  exceptions  près,  tous  au  travail, 
dans  les  villes  les  plus  importantes  de  la  province;  un  seul  syndicat  de 
Bruges  renseigne  2  p.  c.  de  chômeurs  ;  cette  situation,  dont  on  attribue  la 
cause  à  l'ouvrage  que  nécessitent  les  prochaines  élections  communales,  est 
sensiblement  meilleure  que  l'année  dernière  à  même  époque.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  douzaine  de  chômeurs  que  renferme  le  syndicat  ne  parvient 
toujours  pas  à  trouver  une  occupation  stable  :  ils  ne  parviennent  à  s'employer 
de  temps  en  temps  qu'en  coups  de  main  et  pour  quelques  jours  seulement. 

(L.V.) 

Alost.  —  La  confection  des  listes  électorales  a  permis  de  travailler  des 
heures  supplémentaires.  Mais  vers  la  fin  du  mois,  il  restait  peu  de  besogne  et 
on  ne  parvenait  plus  à  faire  des  journées  complètes.     (V.  N.) 

Grammont,  Ninove,  Renaix.  —  Patrons  et  ouvriers  estiment  la  situation 
assez  satisfaisante  ;  ils  prévoient  que  les  élections  communales  donneront  de 
la  besogne  à  tout  le  monde  pendant  quelque  temps  encore.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'ouvrage  reste  abondant,  dit-on.  On  signale  cependant  la  mise 
à  pied  de  quatre  compositeurs  (dont  un  syndiqué)  dans  une  des  plus  impor- 
tantes firmes  du  Borinage.  Le  syndicat  de  Mons  a  eu,  en  outre,  trois  chô- 
meurs pendant  le  mois  de  septembre.     (A.  L.) 

Soignies,  —  Meilleure  situation.  L'approche  des  élections  communales  n'y 
est  pas  étrangère.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Activité  normale.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  semble  reprendre.  Le  nombre  des  chômeurs  syndiqués 
est  un  peu  diminué.     (T.  D.) 

Verviers. —  Chez  les  typographes,  à  partir  du  8  août,  on  signale  une  reprise 
sérieuse  partout.  Cette  reprise  va  s'accentuer  encore  par  suite  de  l'ouverture 
de  la  saison  d'hiver.     (D.  B.) 

Reliure.  —  On  signale  partout  une  activité  très  satisfaisante. 
XVL  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  La  situation  reste 
mauvaise,  par  suite  des  mêmes  circonstances  que  les  autres  mois.  (A.  H.) 


990  Revce  du  Trwail  —  Octobre 

Malines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Reprise  très  forte  en  bijouterie  et  joail- 
lerie :  il  n'y  a  plus  aucun  excédent  de  main-d'œuvre.  L'orfèvrerie  est  en 
moins  bonne  posture  :  l'article  courant  se  vend  bien,  mais  les  pièces  riches 
ne  sont  pas  demandées  en  ce  moment,  ce  qui  fait  que  la  plupart  des  ciseleurs 
sont  inoccupés.     (F.V.) 

Liège.  —  Travail  à  journée  réduite  pendant  cette  période  de  vacances.  Pas 
de  chômeurs  complets.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  En  bonne  situation  ;  beaucoup  de 
besogne.     (A.  II.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre,  Gand.  —  Situation  satisfaisante  eu 
égard  à  la  saison. 

Liège.  —  Toujours  période  de  morte-saison,  avec  journée  réduite  d'une  ou 
deux  heures  suivant  les  ateliers.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  Activité  normale. 

(L.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  a  diminué,  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver; 
cependant,  tous  les  ateliers  travaillent  encore  régulièrement  et  il  n'y  a  aucun 
chômeur.     (P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches,  r—  Liège.  —  Après  les  fortes 
expéditions  pour  l'ouverture  de  la  chasse,  on  constate  toujours  un  ralentisse- 
ment ;  pas  de  chômage  cependant.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Le 
travail  est  abondant  et  la  situation  est  bonne.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  L'activité 
n'est  pas  fort  grande;  le  temps  du  travail  n'est  cependant  pas  encore  restreint. 

(L.  V.) 

Eecloo.  —  La  besogne  n'est  pas  très  abondante  et  le  travail  à  diminué  d'une 
heure  par  jour. 

On  construit  à  Wondelgem  une  usine  pour  le  coupage  des  poils  de  lapins 
et  de  peaux.  Elle  occupera  environ  100  hommes  et  200  femmes.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  mauvaise  et  l'on 
compte  30  p.  c.  de  chômeurs;  on  prévoit  que  cette  situation  s'améliorera  d'ici 
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à  quatre  ou  cinq  semaines.  Ceux  qui  sont  à  la  besogne  travaillent  de  6  à 
19  1/2  h.  et  gagnent  de  12  à  13  francs  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Pêche  maritime.  —  Littoral  belge.  —  Bien  que  le  temps  ait  été  défavo- 
rable au  point  de  vue  du  rendement,  la  pêche  maritime  se  maintient  dans 
une  situation  prospère.  Le  produit  de  la  vente,  à  la  minque  d'Ostende,  du 
poisson  capturé  en  août  se  répartit  comme  suit  : 

Aux  chalutiers  à  vapeur  belges 177,795.30 

Aux  voiliers  belges     .  178,512.40 

Poisson  anglais 13,950.30 

—  français 33,778     » 

—  hollandais 12,415     » 

Petit  poisson 3,207     » 


Total.     .     .  fr.     419,638     » 

soit  fr.  48,541-75  de  plus  qu'au  mois  correspondant  de  l'année  dernière. 

Un  voilier  parti  pour  la  pêche  à  la  morue  dans  la  mer  du  Nord  est  rentré 
à  Ostende  avec  un  chargement  de  38  tonnes  de  marchandises  qui  a  été  vendu 
4,500  francs  environ.  Ce  résultat  est  considéré  comme  satisfaisant.  La  pêche 
à  la  morue  dans  les  eaux  d'Islande,  faite  par  trois  chalutiers  depuis  le  mois 
de  janvier  dernier,  a  donné  lieu,  depuis  juin  dernier,  à  cinq  ventes  publiques 
de  morue  de  qualité  supérieure.  Les  armateurs  se  disent  très  heureux  du 
résultat  obtenu  et  espèrent  pouvoir  continuer  l'entreprise. 

Deux  compagnies  hoUando-belges  ont  été  constituées  à  Ostende,  en  vue  du 
rétablissement  de  la  pèche  au  hareng.  Les  capitaux  nécessaires  ont  été  sous- 
crits et  des  pourparlers  sont  engagés  au  sujet  de  la  construction  d'un  cer- 
tain nombre  de  chalutiers  à  vapeur.  Actuellement,  la  Belgique  est  tributaire, 
pour  le  hareng,  de  la  Hollande,  de  la  France  et  de  l'Angleterre-  La  pêche  au 
hareng  par  les  voiliers  de  La  Panne  va  reprendre  dans  une  quinzaine  de  jours. 

La  pêche  à  la  crevette,  pendant  les  mois  de  la  saison  balnéaire,  est  assez 
fructueuse  :  les  pêcheurs  ostendais  qui  s'adonnent  à  ce  travail  pour  compte 
d'armateurs,  au  moyen  de  canots  et  de  petites  barques,  gagnent  de  3  à 
4  francs  par  panier  de  15  kilos  de  marchandise  capturée.     (D.  Z.) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Relativement  peu  de 
besogne,  disent  les  ouvriers,  qui  renseignent  50  p.  c.  de  chômeurs.  Situation 
bonne,  disent  les  chefs  des  nations  et  les  stevedores.  On  espère  de  nouveau  que 
la  fusion  des  corporations  se  fera  sous  peu.     (A.  H.) 

Gand.  —  La  situation  des  débardeurs,  au  port  de  Gand,  est  actuellement 
aussi  favorable  que  possible.  On  est  à  la  période  des  grandes  expéditions  de 
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fruits,  ce  qui  amène  toujours  un  surcroît  d'activité.  Celle-ci  est  d'autant  plus 
grande  cette  année  qu'une  cinquantaine  de  débardeurs  gantois  ont  été  appelés 
à  Ostende  par  une  maison  gantoise,  pour  l'assortiment  des  fruits.  On  assiste 
même,  parait-il,  en  cette  ville,  au  spectacle  assez  singulier  de  voir  travailler 
côte  à  côte  les  travailleurs  ostendais,  qui  touchent  fr.  3.80  par  jour,  et  les 
ouvriers  gantois  «[ui  touchent  5  francs  de  salaire,  plus  fr.  2.50  d'indemnité 
de  séjour,  et  reçoivent,  en  outre,  le  prix  de  leur  billet  de  chemin  de  fer. 

Pour  les  déchargeurs  de  bois,  la  situation  est  actuellement  exceptionnel- 
lement bonne  :  depuis  de  nombreuses  années  on  n'a  plus  vu  arriver  autant 
de  navires  chargés  de  bois. 

Dans  les  autres  spécialités  aussi  le  travail  est  assez  abondant.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Ces  mois  derniers,  on  ne  voyait  aucun  bateau  sur  la  Dendre; 
maintenant,  les  arrivages  de  bois,  destiné  à  la  fabrication  des  allumettes, 
sont  nombreux  et  procurent  du  travail  à  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Les 
chargements  et  déchargements  divers  ne  manquent  plus  non  plus  et  occupent 
aussi  beaucoup  d'ouvriers.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier.  Les  charbons 
domestiques  réclament  assez  bien  d'ouvriers  par  continuation,  et  l'on  note  en 
plus  de  nombreux  arrivages  de  bois.     (A.  L.) 

Liège.  —  Période  d'approvisionnement  en  charbon,  grains,  etc.;  par  con- 
séquent on  constate  assez  bien  d'activité.     (T.  D.  j 

Camionnage.  —  Matines.  —  Le  transport  des  pommes  de  terre  aux  gares 
d'expédition  a  donné  assez  bien  d'occupation.     (J.  T.) 

Gand.  —  Les  ouvriers  du  camionnage  s'occupent  beaucoupde  leurs  condi- 
tions de  travail;  ils  ont  fondé  dernièrement  un  syndicat  et  leur  exemple  vient 
d'être  suivi  par  les  cochers.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  assez  bonne,  spécialement  due  au  transport  des  choux- 
fleurs  et  oignons  pour  le  commerce  d'exportation.     (V.  N.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  augmenté  et  le  nombre  de 
bateaux,  qui  ont  passé  par  Malines,  dépasse  d'environ  25  p.  c.  celui  du  mois 
précédent.     (J.  T,) 

Ostende.  —  On  est  en  pleine  époque  d'importation  de  charbon,  de  bois  et 
de  glace  à  Ostende  ;  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  irréguliers,  entrés 
à  Ostende,  est  beaucoup  plus  considérable  qu'en  juin-juillet.  Il  en  est  de 
même  de  l'importation  de  produits  manufacturés  anglais  par  les  lignes  de 
navigation  régulière.  Le  trafic  assuré  par  ces  dernières  tend,  du  reste,  à  se 
développer  :  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  relevés  à  la  sortie  et  à  l'en- 
trée du  port  ont  augmenté  sensiblement.  De  grandes  quantités  de  fruits, 
venant  de  la  région  de  Malines  et  de  l'Allemagne,  sont  exportées  celle  année 
vers  l'Angleterre.  Le  travail  est  donc  assez  régulier  dans  le  port  d'Ostende. 
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A  Bruges,  la  navigation  niaritiine  ne  s'est  guère  développée  en  août  et 
pendant  la  première  moitié  de  septembre  :  le  nombre  et  le  chargement  des 
navires  relevés  au  port,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  sont  inférieurs  à  ceux  de 
l'époque  correspondante  de  l'année  dernière.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
bateaux  intérieurs;  l'importation  de  charbon,  grains,  matériaux  de  construc- 
tion, engrais,  etc.,  s'est  fortement  développée,  et  dépasse  celle  du  mois  cor- 
respondant de  l'année  dernière.  Aussi,  le  travail  au  port  est-il  très  actif.  Au 
moment  de  notre  enquête,  tous  les  débardeurs  syndiqués  travaillaient,  et 
même,  pour  faire  l'ouvrage  qui  leur  était  confié  en  entreprise  directe,  devaient 
faire  appel  à  des  non-syndiqués.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Bonne  reprise.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  assez  favorable;  toutefois,  la  faiblesse  du  fret  favorise 
plutôt  le  bassin  de  Charleroi  que  la  région  de  Mons.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  a  sensiblement  augmenté  dans  cette  période  d'appro- 
visionnements ;  mais  le  prix  du  fret  reste  le  même.  Pas  de  chômage.      (T.  D.) 


XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers.  —  Mauvaise  situation,  par  suite  du  mauvais 
temps.     (A.  H.) 

Malines.  —  Le  travail  le  plus  important  de  la  saison,  c'est  la  récolte  des 
pommes  de  terre.  Elle  est  généralement  mauvaise  cette  année  et  la  quantité 
de  tubercules  gâtés  est  considérable.  Dans  certaines  régions,  elle  atteint  la 
proportion  de  50  p.  c.  Comme  les  cultivateurs  craignent  que  la  maladie  ne 
continue  ses  ravages,  ils  vendent  leur  produits  à  tous  prix. 

L'avoine  est  rentrée  tardivemenent  et  dans  de  très  mauvaises  conditions.  Le 
mais  servant  de  fourrage  a  beaucoup  souffert  de  l'ouragan  et  a  presque  partout 
versé.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Par  suite  du  mauvais  temps  et  des  ravages  de  la  vermine,  la 
cueillette  du  houblon  à  Poperinghe  et  aux  environs  a  été  retardée  d'une  hui- 
taine de  jours;  elle  a  commencé  le  7  septembre  pour  se  terminer  vers  le  25. 
Le  nombre  des  ouvriers  étrangers  qui  ont  afllué  dans  la  région,  en  vue  de  ce 
travail,  est  évalué  à  3,000;  la  contrée  a  fourni  un  contingent  d'environ 
2,000  travailleurs.  Les  salaires  ont  augmenté  de  10  centimes  par  jour 
(fr.  1-20  sans  la  nourriture,  ou  fr.  0-90  avec  la  nourriture).  Le  système  de  la 
rémunération  au  poids  continue,  d'autre  part,  à  s'étendre.  Les  houblons  ont 
été  roussis  par  les  vents  et  les  pluies,  et  sont  sensiblement  inférieurs  en  cou- 
leur à  ceux  de  1902.  De  même,  le  rendement  est  inférieur  de  plus  de  la  moitié 
[à  celui  d'une  récolte  moyenne.  Dans  toute  la  province,  le  rendement  des 
pommes  de  terre  est  signalé  comme  médiocre.  Le  seigle,  le  froment  et 
l'avoine  ont  les  épis  assez  bien  garnis,  mais  donnent  un  faible  rendement  en 
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paille;  nonobstant  le  mauvais  temps,  la  récolte  des  céréales  a  généralement 
été  bien  faite. 

Les  plaintes  des  cultivateurs,  au  sujet  de  la  pénurie  de  la  main-d'oeuvre, 
sont  générales  dans  toute  la  province,  et  l'usage  des  machines  agricoles,  dont 
l'exposition  régionale  d'agriculture,  tenue  à  Bruges  en  juillet  dernier,  a  large- 
ment contribué  à  vulgariser  la  connaissance,  se  répand  de  plus  en  plus. 

Dans  la  partie  méridionale  de  la  province,  les  cultivateurs  de  betteraves 
sucrières  se  sont  syndiqués  en  vue  des  engagements  contractuels  à  prendre 
avec  les  sucreries.  Le  calcul  des  prix,  d'après  la  richesse  saccharine  constituait 
la  principale  revendication  des  syndiqués,  l'accord  n'a  pu  se  faire,  sur  cette 
base,  avec  les  usines  de  la  région,  et  les  contrats  ont  été  conclus  avec  un  éta- 
blissement de  la  province  de  I^iége. 

Les  migrations  d'ouvriers  ilamands  vers  la  France  ont  repris  en  vue  de  la 
récolte  des  betteraves.  Les  travailleurs  rentrés  après  la  récolte  des  céréales 
rapportent  que  cette  campagne  a  été  fort  mauvaise  :  beaucoup  d'ouvriers  sont 
restés  longtemps  sans  trouver  de  l'ouvrage.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas,  —  La  situation  est  bonne.  Les  récoltes  ont  été  des 
plus  satisfoisantes.  Les  betteraves  laissent  à  désirer.  On  est  pour  le  moment 
en  pleine  récolte  de  pommes  de  terre;  contrairement  aux  prévisions,  le  ren- 
dement en  est  très  satisfaisant  et  la  qualité  bonne. 

A  Machelen,  on  a  introduit  une  machine  à  récolter  les  pommes  de  terre. 
L'emploi  des  machines  agricoles  en  général  s'étend  toujours,  mais  lentement. 

Le  manque  de  bras  se  fait  de  plus  en  plus  sentir.  A  Wetteren,  où  l'on  payait 
antérieurement  90  centimes  par  jour  aux  hommes  et  45  centimes  aux  femmes, 
on  paie  actuellement  de  fr.  1-20  à  1-50  aux  hommes  et  65  à  80  centimes  aux 
femmes.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Une  société,  composée  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Alost, 
organise  une  exposition  de  chèvres,  pour  le  mois  d'octobre.  Une  exposition 
analogue  a  eu  lieu,  dans  le  courant  de  septembre,  à  Meldert.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Les  porcs  gras  sont  rares;  aussi  les  prix  en  sont  fort  élevés. 
11  en  est  de  même  des  gorets,  du  bétail  gras  et  des  vaches  laitières. 

Les  laiteries  coopératives  ont  pris  une  telle  extension  qu'il  n'y  a  plus  pour 
ainsi  dire  de  commune  où  il  n'en  existe  pas.  Aussi  se  font-elles  une  vive  con- 
currence, dont  certaines  d'entre  elles  souflfrenl  beaucoup. 

Les  pommes  de  terre  ont  bien  réussi  ;  le  prix  de  vente  n'est  plus  que  de 
8  francs.  Les  betteraves  donneront  une  médiocre  production.  Le  tabac  ne 
donne  pas  la  moitié  du  rendement  des  années  précédentes.     (P.  M.) 

Mons,  —  La  fin  d'août  a  été  très  mauvaise  et  le  mois  de  septembre  n'a  guère 
été  favorable  à  l'agriculture.  Les  céréales  ont,  en  général,  été  rentrées  dans 
de  mauvaises  conditions;  aussi,  les  fermiers  s'empressent  de  faire  procéder 
au  battage  mécanique,  craignant  l'échaulfement.  Les  prix  réalisés  en  Bourse 
sont  peu  rémunérateurs;  la  qualité  des  grains  laisse  d'ailleurs  à  désirer. 
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Mauvais  rendement,  également,  en  ce  qui  concerne  les  pommes  de  terre. 
(I  y  a  pénurie  de  tubercules,  d'où  leur  prix  très  élevé.  —  Les  betteraves  sont 
riches  en  sucre,  mais  auront  peu  de  poids,  les  racines  ne  se  développant  pas. 

Le  bétail  maigre  est  toujours  cher,  tandis  que  le  gras  diminue,  à  cause 
de  la  venue  de  1,000  bœufs  américains  à  Anvers.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  le  mauvais  temps,  la  rentrée  des  céréales  s'est 
faite  dans  des  conditions  satisfaisantes  et  les  récoltes  sont  moins  endomma- 
gées qu'on  ne  le  croyait  tout  d'abord.  Les  pommes  de  terre  donnent  un  fort 
rendement  :  certaines  qualités  sont  attaquées  par  la  maladie.  Il  y  a  peu  de 
fruits.     (C.  P.) 

Liéf/e.  —  Les  travaux  sont  fort  en  retard.  Les  pluies  persistantes  ont 
entravé  la  rentrée  des  céréales  et  avarié  le  grain  et  la  paille.  Les  cultivateurs 
sont  obligés  de  mettre  en  meules  en  pleine  campagne  et  d'effectuer  le  battage 
mécanique  au  plutôt,  craignant  réchauffement  de  ces  récoltes.  Le  rendement 
en  grains  est  assez  satisfaisant  (moyenne  des  bonnes  années). 

Les  légumes  et  plantes  fourragères  d'arrière- saison  ont  bien  produit,  mais 
sont,  en  général,  de  mauvaise  qualité.  La  récolte  des  pommes  de  terre  est 
sérieusement  compromise  :  généralement  elles  se  gâtent. 

Le  bétail  se  vend  bien.  Les  chevaux,  les  porcs  et  surtout  les  cochons  de  lait 
sont  en  baisse.     (T.  D.) 

Tournai.  —  On  a  eu  ([uelques  beaux  jours  pour  faire  la  récolte  qui,  en 
général,  a  été  bonne.  Mais  les  pluies  ont  encore  réapparu,  contrariant  la 
bonne  venue  de  la  betterave.     fP.  l.  T.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  L'été  a  été  très  mauvais  pour  l'horticulture 
et  le  commerce  des  fleurs  a  été  pour  ainsi  dire  nul.  Les  pommes,  les  poires  et 
les  pêches  sont  rares  et  de  mauvaise  venue.  Les  noix  sont  particulièrement 
abondantes,  mais  de  médiocre  qualité.     (J.  T.  ) 

Gand.  —  Situation  assez  bonne.     (L.  V.) 

Eecloo,  Si-Nicolas.  —  Le  temps  a  été  défavorable  et  la  rentrée  des  plantes 
a  dû  s'effectuer  plus  tôt  que  d'habitude.  La  vente  a  été  forte  et  la  situation 
générale  très  bonne  cette  année.     (V.  d.  V. 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  guère.  La  saison  a  laissé  beaucoup  à 
désirer,  tant  pour  la  culture  sous  verre  que  pour  celle  en  plein  air.  La  vente 
des  produits  est  peu  active. 

Mauvaise  situation  également  pour  la  culture  maraîchère.  Les  produits  sont 
abondants,  mais  les  prix  de  vente  sont  très  bas.  Quant  aux  fruits,  ils  sont  d'une 
rareté  excessive.  Les  noix  sont  seules  en  abondance.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  mauvais  teuips  a  fait  beaucoup  de  tort  aux  produits  de  l'hor- 
ipullure,  beaucoup  de  perte  de  main-d'œuvre  et  de  produits;  en  résumé,  une 
mauvaise  année.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Septembre  1903. 


OH'res  de  bras.      Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués 


Bourses  du  travail   commu- 
nales. 

Alost 8 

Anvers 829 

Malines •  37 

Saint-Nicolas i^ 

Schaerbeek 27 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers    — 

Bruxelles 138 

Charleroi 14:7 

Gand — 

Liège 394 

Pâturages    4 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  52. 
Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  36 
Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique (1) 7 

RouLERs.  —  Bourse  du  Travail .  10 


2 

6 

— 

7 

76 

133 

U 

115 

11 

U 

35 

21 

3 

13 

6 

10 

11 

5 

3 

6 

17 


76 
33 


18 


114        — 

120        42 


155 

8 


23 
22 


99 

87 


73 

26 


61 

— 

30 

17 

3 

17 

18 

— 

5 

4 

— 

4 

Totaux. 


1,703     247        688      168 


500 


(1)  Activité  en  août  1903. 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  septembre  1903. 


Huit  grèves  nouvelles  ont  été  signalées,  en  septembre  dernier,  à  l'Oflice  du 
travail  :  une  seule  concernait  plus  d'un  établissement.  Le  nombre  des  parti- 
cipants, connu  pour  sept  d'entre  elles,  s'élève  à  450  environ  (413  grévistes, 
35  chômeurs  forcésj. 

Ces  huit  conflits  sont  nés  dans  autant  d'industries  différentes  :  l'extraction 
de  la  houille,  le  tissage  du  coton  et  celui  de  la  laine,  la  chapellerie,  la  gante- 
rie, la  cordonnerie,  le  bâtiment  et  la  fabrication  des  cigares.  Trois  mouve- 
ments visaient  l'augmentation  des  salaires. deux  s'opposaient  à  leur  réduction; 
trois,  enfin,  avaient  pour  buts  respectifs  :  le  retrait  d'un  nouveau  règlement 
d'atelier,  la  réduction  des  heures  de  travail  et  la  réorganisation  d'un  atelier 
de  préparations,  dont  les  retards  fréquents  diminuaient  la  production  des 
autres  ouvriers,  payés  à  la  pièce. 

Ces  diverses  grèves  se  sont  terminées  au  bout  de  peu  de  jours,  à  l'excep- 
tion d'une,  dont  la  fin  n'a  pas  encore  été  signalée.  Les  résultats  obtenus  se 
résument  comme  suit  :  cinq  échecs,  intéressant  357  grévistes  et  entraînant  le 
renvoi  de  29  d'entre  eux  ;  une  transaction,  intéressant  50  grévistes  ;  un  succès. 
Dans  ce  dernier  cas,  le  nombre  des  grévistes  n'est  pas  encore  connu  ;  il  y  faut 
remarquer,  en  outre,  cette  particularité  que  les  patrons  contre  lesquels  le 
mouvement  était  dirigé,  ont  dû  payer  à  leur  personnel  une  indemnité  pour 
la  perle  de  salaire  causée  par  la  grève. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  du  mois  de  septembre  se  répar- 
tissent entre  quatre  provinces  :  Brabant  (3),  Liège  (3),  Anvers  et  Flandre 
occidentale. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECOMNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Coniniission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  septembre  1903,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

i"  De  Goede  Herder,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à 
Lophem  ; 

2°  L'Agriculture  progressive,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Micheroux  ; 

3"  Union  Sainl-Hubert,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Tontelange; 

4**  Corporation  agricole  Saint-Vincent,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Fooz-Wépion; 

5°  Syndicat  des  Planteurs  de  Tabac,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Flobecq; 

6°  Union  syndicale  des  Ouvriers  Carriers  de  Naast,  union  professionnelle, 
établie  à  Naast; 

7°  Union  syndicale  des  Ouvriers  Carriers  de  Soignies,  union  professionnelle, 
établie  à  Soignies. 

IL  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Le  Congrès  de  la  Ligue  démocratique  belge,  réuni  à  Hasselt,  les  27  et 
28  septembre  1903,  a  examiné,  dans  sa  quatrième  section,  la  question  des 
unions  professionnelles. 

Un  rapport  avait  été  prépaie  par  le  R.  P.  Rutten,  des  frères-prêcheurs. 
Le  nombre  des  syndiqués  chrétiens  est  évalué  à  11, 787,  dont  3,926  à  Gand, 
1,000  à  Anvers,  823  à  Malines,  790  à  Courtrai,  752  à  Saint-Nicolas,  750  à 
Bruxelles,  690  à  Roulers,  620  à  VVetteren,  605  à  Iseghem,  600  à  Houdeng- 
Aimeries,  540  à  Liège,  le  resie  dans  vingt  autres  localités. 

Au  point  de  vue  de  la  profession,  les  syndiqués  sont  répartis  comme  suit  : 
3,145  tisserands,  985  ouvriers  de  filature  du  lin  et  638  ouvriers  de  filature  du 
coton,  soit  4,768  dans  les  industries  textiles;  1,347  mineurs,  1,203  membres 
de  syndicats  de  diverses  professions,  809  tailleurs,  985  métallurgistes, 
953  ouvriers  du  bois  (plus  70  sabotiers,  220  brossiers,  50  chaisiers),  798 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  ètè  reproduit  inextenso  au  Moniteur  belge  (supplément  consacré 
;  unions  professiounelleSy  du  16  septembre  19()3. 
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ouvriers  de  fabrique,    1,003  cordonniers,   972    ouvriers    de   l'Étal,   649 
maçons  (plus  257  Ijriquetiers,  118  peintres,  13  ardoisiers). 

Quant  au  mode  de  l'organisation  professionnelle,  le  Congrès  a  voté  les 
conclusions  suivantes,  proposées  par  le  rapporteur  et  légèrement  complétées 
par  l'assemblée  : 

«  Il  sera  créé  une  commission  spéciale  des  unions  professionnelles  chré- 
tiennes, ayant  pour  but  d'organiser  une  propagande  générale  et  ininter- 
rompue. 

»  Cette  commission,  qui  se  réunira  chaque  fois  que  la  nécessité  s'en  fera 
sentir,  organisera  un  secrétariat  permanent. 

»  En  attendant  que  les  syndicats  soient  assez  nombreux  pour  pouvoir 
supporter  à  eux  seuls  les  cliarges  d'ailleurs  peu  considérables  du  secrétariat 
général,  il  sera  demandé  une  cotisation  mensm-lle  très  modeste  aux  catho- 
liques de  bonne  volonté,  qui  comprennent  la  nécessité  urgente  d'une  propa- 
gande syndicale  intensive. 

»  Le  secrétariat  général  des  Unions  professionnelles  chrétiennes  aura  pour 
mission  : 

»  1.  De  se  tenir  soigneusement  au  courant  de  tout  ce  qui  se  fait  en  ma- 
tière syndicale,  en  Belgique  et  à  l'étranger. 

»  2.  De  publier  un  bulletin  spécialement  destiné  à  ceux  qui  s'occupent  des 
questions  syndicales,  ainsi  qu'à  tous  les  membres  des  syndicats  déjà  fondés, 
et  de  centraliser  dans  la  mesure  du  possible  la  publication  des  journaux  pro- 
fessionnels. 

»  3.  De  travailler  sans  relâche  à  grouper  les  syndicats  en  fédérations 
puissantes,  et  d'aider  à  organiser,  partout  où  c'est  possible,  des  fédérations 
chrétiennes  internationales  telles  que  celle  des  ouvriers  chrétiens  de  l'indus- 
trie textile. 

))  4.  De  guider  et  d'aider  les  syndicats  naissants,  afin  de  les  préserver  des 
imprudences  et  des  emballements  qui  pourraient  compromettre  leur  avenir. 

))  5.  D'envoyer  fréquemment  des  communications  aux  journaux  quotidiens 
et  de  faire  ainsi  une  propagande  que  bien  souvent  les  journaux  ne  feront  pas, 
si  on  ne  leur  apporte  pas  de  renseignements  précis. 

»  6.  Decombattresans  trêve  les  syndicats  socialistes,  en  faisant  ressortir 
par  des  exemples  frappants  de  plus  en  plus  faciles  à  trouver,  l'esprit  de  haine  i 
et  d'envie  qui  les  anime,  ainsi  que  l'invraisemblable  tyrannie  qui  y  règne  si  1 
fréquemment. 

»  7.  D'envoyer  des  propagandistes  attachés  a«  service  du  secrétariat 
général  ou  délégués  par  lui,  dans  toutes  les  localités  où  il  y  a  de  la  besogne  à 
faire  et  cela  au  moment  voulu  ; 

))  8.  D'organiser  au  sein  des  syndicats  alliliés  une  propagande  incessante 
en  faveur  du  développement  de  l'enseignement  professionnel,  et  de  la  créa- 
tion de  cercles  d'études  ou  de  cours  d'économie  sociale  sérieusement  orga- 
nisés ; 
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»  9.  De  donner  ou  d'envoyer  gratuitement  à  tous  ceux  qui  le  demandent, 
les  avis,  renseignements  et  consultations,  qui  peuvent  leur  être  utiles  en 
matière  syndicale,  ainsi  que  des  feuilles,  tracts  ou  brochures  de  vulgarisation 
et  de  propagande  ; 

»  10.  De  rechercher  les  moyens  d'étendre  l'achat  en  commun  des  matières 
premières  et  des  outils; 

»  11.  D'organiser,  à  la  base  des  fédérations  des  syndicats,  des  caisses  de 
réassurance  de  chômage; 

»  12.  De  publier  et  de  présenter,  à  la  commission  spéciale  un  rapport 
annuel  et  détaillé,  exposant  ses  travaux  et  la  situation  des  syndicats  chré- 
tiens de  Belgique.  »     (L.  V.) 

Liège.  —  Le  syndicat  des  Mécaniciens,  reprenant  le  projet  de  «  Fédération 
neutre  du  travail  »  dont  nous  avons  signalé  le  récent  échec  (août  1903, 
p.  799),  a  convoqué  pour  le  11  octobre,  une  réunion  où  serait  discutée  l'orga- 
nisation de  ce  nouveau  groupement,  dont  les  promoteurs  affirment  la  néces- 
sité.    (T.  D.) 

IH.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  métaux.  —  La  Fédération  nationale  chrétienne  des 
ouvriers  en  métaux  s'est  définitivement  constituée  au  dernier  Congrès  de  la 
Ligue  démocratique. 

Y  sont  affiliées  jusqu'ici,  les  associations  de  Gand,  Anvers,  Bruxelles, 
Bruges  et  Malines. 

La  Fédération  commencera  à  fonctionner  le  1"  janvier  1904.  Elle  deman- 
dera la  reconnaissance  légale  aussitôt  que  possible.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  La  Fédération  i)ruxelloise  des  métallurgistes  (socialistes),  qui 
a  déjà  institué  cette  année  l'assurance-chômage  obligatoire,  vient  de  décider 
de  compléter  ses  services  par  l'organisation  d'uue  caisse  fédérale  de  secours 
mutuels,  de  manière  à  constituer  définitivement  ses  syndicats  sur  la  triple 
base  :  résistance-chômage-mutualité. 

Pour  les  anciens  meuibres,  duut  beaucoup  sont  actuellement  affiliés  à  des 
sociétés  mutualistes,  la  participation  au  nouveau  fonds  sera  facultative;  mais 
elle  sera  obligatoire  pour  tous  les  membres  nouveaux. 

11  existe  encore  à  Bruxelles  quelques  sociétés  d'ouvriers  métallurgistes,  qui 
avaient,  à  leurs  débuts,  un  caractère  uii-uiutualiste,  mi-syndical,  et  qui  se 
sont  lenteuient  transformées  en  mutualités  simples.     (F.  V.) 

Industries  textiles.  —  La  Kédératiou  nationale  textile  (socialiste  et 

neutre),  dans  la  réunion  du  Comité  qui  s'est  tenue  à  Gand  le  8  septembre,  a 

décidé  de  commencer  une  propagande  active  aux  fins  de  constituer  des  syndi- 

ats  ouvriers  dans  toutes  les  localités  où  s'exerce  l'industrie  textile,  et  qui  en 
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étaient  privées  jusqu'ici,  notamment  à  Tubize,  Braine-le-Comte,  Leuze,  Ath, 
Tournai  et  Malines.     (L.  V.) 

—  La  Fédération  des  travailleurs  du  textile  (chrétiens)  s'est  réunie  en  con- 
grès à  Hasselt,  à  l'occasion  du  Congrès  de  la  Ligue  démocratique. 

Le  Congrès  a  décidé  de  faire  une  propagande  syndicale  intense  et  de  deman- 
der la  reconnaissance  légale  comme  Fédération  professionnelle,  aussitôt  que 
les  unions  affiliées  auront  été  reconnues  elles-mêmes. 

Il  a  également  décidé  de  commencer  une  propagande  intense  en  faveur  de 
l'application  d'un  tarif  de  salaires  uniformes,  spécialement  dans  toutes  les 
fabriques  de  tissus  de  coton  et  de  lin. 

Sur  la  question  de  la  réduction  des  heures  de  travail,  on  a  décidé  d'insister 
énergiquement  auprès  des  législateurs  et  des  industriels,  pour  obtenir  que  les 
heures  de  travail  soient  portées  à  un  maximum  de  dix  par  jour,  au  moyen 
d'une  diminution  d'une  demi-heure  par  an,  à  partir  du  l^""  juillet  1904. 

Le  Congrès  a  encore  émis  un  vœu  en  faveur  de  l'application  prochaine  de 
la  loi  sur  le  mesurage  du  travail,  et  pour  la  mise  en  discussion  du  projet  de  loi 
de  M,  A.  Verhaegen.     (L.  V.) 

Gand,  —  Les  syndicats  socialistes  des  ouvriers  de  l'industrie  du  coton  ont 
ouvert, parmi  leurs  membres,  un  référendum  aux  fins  de  savoir  si  ceux-ci  pré- 
féraient, en  cas  de  crise,  chômer  des  journées  entières  ou  travailler  tous  les 
jours  pendant  un  nombre  restreint  d'heures. 

Parmi  les  tisserands,  sur  1,217  votants,  1168  se  sont  prononcés  pour  la 
diminution  d'heures  et  Â9  pour  la  journée  entière  de  chômage.  Parmi  les 
fileurs,  sur  1,079  votants,  998  se  sont  prononcés  pour  le  premier  système  et 
49  pour  le  second. 

—  Le  syndicat  des  Ouvriers  cotonniers  unis  (socialistes)  a  décidé  de  modi- 
fier le  régime  de  sa  caisse  de  chômage.  Jusqu'ici,  les  membres  pouvaient  tou- 
cher tous  les  deux  ans  fr.  O.SO  par  jour  pendant  36  jours  au  maximum. 
Dorénavant,  les  membres  auront  droit,  tous  les  ans,  à  fr.  0.75  par  jour  pen- 
dont  25  jours  au  maximum.     (L.  V.) 

VERVtERs.  —  Le  boni  de  l'ancienne  mutualité  des  ouvriers  de  la  laine  pei- 
gnée (soit  fr.  578-43)  vient  d'être  versé  à  la  nouvelle  section  mutuelle  (syn- 
dicale) de  la  Fédération  de  la  laine  peignée.     (D.  B.) 

—  L'association  des  tisserands,  dans  son  assemblée  du  20  septembre,  a 
condamné  en  principe  le  tissage  à  deux  métiers,  pour  aussi  longtemps  que  des 
améliorations  appréciables  n'auront  pas  été  apportées  à  la  construction  des 
métiers  et  que  rien  ne  sera  modifié  dans  le  mode  de  fabrication  des  tissus. 

Comme  sanction  à  ce  vote,  les  membres  de  l'association  qui  tissent  à  deux 
métiers  et  qui  viendront  à  sortir  de  l'établissement  où  ils  sont  employés,  se 
sont  engagés  à  ne  plus  accepter  ultérieurement  de  lisser  à  deux  métiers  dans 
d'autres  établissements  ;  ceux  qui  tissent  à  un  métier  se  sont  engagés  à  ne  pas 
accepter  de  tisser  à  deux  métiers  aussi  longtemps  que  la  résolution  votée  ne 
sera  pas  abrogée  en  assemblée  générale.     (D.  B.) 
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Industries  du  vêtement.  —  Au  dernier  congrès  de  la  Ligue  démocra- 
tique et  au  sein  de  celle-ci,  s'est  constituée  une  Fédération  des  syndicats  de 
tailleurs  chrétiens  ;  cette  décision  a  été  prise  par  des  délégués  des  associations 
deGand,  Bruges,  Anvers,  Louvain  et  Malines.  Le  voeu  a  été  émis  que  toutes 
les  associations  affiliées  se  fassent  reconnaître  légalement  afin  qu  lae  Fédéra- 
tion puisse  obtenir  la  personnalité  juridique. 

La  Fédération  a  décidé  de  créer  un  organe  professionnel  au  moyen  d'une 
cotisation  mensuelle  de  10  centimes.  La  Fédération  a  surtout  pour  but  l'achat 
en  commun  des  outils  et  ustensiles  nécessaires  à  l'exercice  de  la  profession. 

(L.V.) 

Bruxelles.  —  Depuis  quelques  années  a  lieu,  chaque  année,  en  septembre, 
un  concours  entre  ouvriers  tailleurs  habitant  la  Belgique.  Cette  épreuve, 
organisée  par  l'Association  bruxelloise  des  maîtres  tailleurs,  a  pour  but  de 
favoriser  la  formation  d'ouvriers  d'élite  et  de  compléter  ainsi  l'œuvre  com- 
mencée par  les  institutions  d'enseignement  professionnel.  Chaque  lauréat 
doit,  en  outre,  en  présence  de  ses  concurrents  et  du  jury,  fournir  des  expli- 
cations sur  sa  manière  de  travailler,  et  les  discussions  qui  se  produisent  à  ce 
sujet  révèlent  fort  souvent  d'ingénieuses  trouvailles,  des  «  tours  de  main  » 
originaux,  dont  la  divulgation  est  des  plus  profitable  aux  intérêts  généraux  de 
la  profession. 

Le  concours  de  cette  année  a  été  particulièrement  brillant;  l'exposition 
des  vêtements  primés,  qui  coïncidait  avec  celle  des  travaux  des  élèves  de 
l'École  professionnelle  de  tailleurs,  a  montré  les  très  sérieux  progrès  réalisés 
depuis  quelque  temps  dans  cette  branche  de  l'enseignement  technique. 

(F.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Gano.  —  Le  syndicat  des  peintres 
(socialistes)  a  décidé  de  constituer  une  bibliothèque  professionnelle  à  l'usage 
de  ses  membres.     (L.V.) 

Bruges.  —  A  l'initiative  du  syndicat  neutre  des  maçons  de  Bruges,  une 
union  professionnelle  de  ma(;ons  a  été  constituée  à  Saint-André-lez-Bruges  ; 
le  nouveau  syndicat  comprend  35  membres.     (D.  Z.)  '' 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  Fédération  chré- 
tienne des  travailleurs  du  bois  a  décidé  d'organiser,  d'une  manière  définitive, 
l'achat  en  commun  des  outils.  Elle  a  également  décidé  de  demander  la 
reconnaissance  légale  aussitôt  que  les  divers  groupes  fédérés  auront  obtenu 
eux-mêmes  cette  reconnaissance.     (L.  V). 

Malines.  —  lia  Gilde  des  travailleurs  du  nois  a  organisé  dans  les  locaux  du 
[      cercle  ouvrier  catholique,  une  école  professionnelle;  les  cours  s'ouvriront  le 
l      15  octobre.  Provisoirement  il  ne  pourra  y  être  admis  que  18  élèves,  âgés  de 
1.    14  ans  au  moins  et  ayant  achevé  leurs  études  primaires.     (L.  V.) 
K        Bruxelles-Gand.  —  Au  cours  d'une  réunion  générale  des  associations 
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d'ouvriers  doreurs,  qui  a  eu  lien  à  Bruxelles  le  9  août,  il  a  été  reconnu  qu'il 
était  impossible  de  fonder,  comme  il  avait  été  proposé,  une  fédération  des 
doreurs  belges,  deux  associations  viables,  celles  de  Bruxelles  et  de  Gand 
existant  seules  en  Belgique.  Aussi  a-t-il  été  décidé  de  fusionner  les  deux 
caisses,  et  de  ne  constituer  pour  toute  la  Belgique  qu'un  seul  syndicat,  auquel 
pourront  s'affilier  les  ouvriers  des  diverses  localités.     (L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Bruxklles.  —  La  Fédération 
bruxelloise  des  travailleurs  en  chaussures  (socialiste)  a  fait  paraître,  en  ces 
dernières  années,  à  des  intervalles  irréguliers,  un  journal  professionnel  inti- 
tulé Les  Travailleurs  en  chaussures.  Celui-ci  paraîtra  désormais  chaque  mois. 
Pour  réduire  au  minimum  les  frais  de  cette  publication,  le  journal  est  entiè- 
rement écrit  à  la  main  et  reproduit  au  limographe.  (Abonnement:  fr.  0.90  par 
an,  frais  de  quittance  postale  inclus,  37,  rue  Fontainas.)     (F.  V.) 

Industries  du  livre.  —  La  Fédération  belge  des  relieurs  a  reçu  de  la 
Fédération  des  relieurs  d'Autriche  une  demande  d'adhésion  au  projet  de  con- 
vocation d'un  congrès  international  de  relieurs;  celui-ci  aurait  surtout  pour 
but  d'organiser,  par  des  contrats  mutuels  entre  les  diverses  fédérations 
nationales,  l'échange  de  secours  en  cas  dégrève. 

Le  Conseil  général  de  la  Fédération  belge  a  donné  son  adhésion  à  ce  pro- 
jet sous  réserve  de  l'approbation  des  sections  alUliées.     (F.  V.) 

Bruxelles.  —  La  Fédération  bruxelloise  de  l'industrie  du  livre  a  envoyé  à 
tous  les  candidats  aux  élections  communales  de  l'agglomération  bruxelloise 
une  lettre  leur  demandant  de  faire  connaître  leur  opinion  sur  les  points  sui- 
vants : 

1"  Inscription  du  minimum  de  salaire  et  du  maxinmm  d'heures  de  travail 
dans  les  cahiers  des  charges  de  tous  les  travaux  à  exécuter  sur  chantiers  ou 
en  ateliers  pour  le  compte  de  la  commune;  exclusion  des  adjudications  des 
patrons  qui  ne  payent  pas  habituellement  le  minimum  de  salaire  à  leur  per- 
sonnel; mesures périeuses  d'application; 

2"  Subsides  communaux  aux  unions  professionnelles  reconnues  ou  non  qui 
ont  organisé  l'assurance  contre  le  chômage,  ainsi  qu'aux  caisses  de  retraite 
organisées  par  les  syndicats; 

3°  Vœu  à  émettre  en  faveur  de  l'abrogation  ou  d'une  large  atténuation  de 
l'article  310  du  Code  pénal. 

Un  certain  nombre  de  candidats,  appartenant  aux  différentes  opinions  poli- 
tiques, ont  répondu  à  cet  appel.  Xa  Fédération  a  invité  ses  menibres  à  n'ac- 
corder leurs  suffrages  électoraux  à  aucun  candidat  qui  ne  lui  avait  pas  donné 
de  réponse  satisfaisante.     (F.  V.) 

Industries  des  transports.  —  Gand.  —  Un  syndicat  de  cochers  (socia- 
listes) vient  de  se  constituer  ici.     (L.  V.) 
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Petite  bourgeoisie.  —  Le  congrès  iniernaiional  d'employés,  réuni  en 
septembre,  à  Bruxelles,  au  palais  de  la  Bourse,  a  constitué  définitivement  la 
Fédération  internationale  des  employés.  Un  grand  nombre  de  vœux  ont,  en 
outre,  été  émis;  les  principaux  d'entre  eux  peuvent  être  résumés  comme  suit  : 

Enseignement  technique  et  professionnel.  —  Cet  enseignement  sera  organisé 
gratuitement  par  les  pouvoirs  publics  avec  le  concours  des  associations  profes- 
sionnelles. Une  homologation  olTîcielle  .sera  donnée  aux  travaux  des  cours 
professionnels  syndicaux,  sous  la  forme  d'un  certificat  de  fréquentation  régu- 
lière des  cours. 

Pension  de  vieillesse  et  d'invalidité. — Le  congi'ès  —  se  basant  sur  le  rapport 
du  délégué  autrichien  résumant  les  projets  de  loi  soumis  aux  délibérations  du 
Parlement  de  son  pays  et  basés  sur  les  trois  principes  de  l'obligation  du  livret 
individuel  et  de  la  triple  partiel jiation  du  travail,  du  patronat  et  de  l'État  — 
émet  le  vœu  de  voir  les  législateurs  de  tous  les  pays  résoudre  au  plus  tôt  dans 
le  sens  précité  la  question  des  retraites  d'invalidité  et  de  vieillesse. 

Chaires  de  lois  sociales.  —  Le  congrès  demande  que  soient  créées,  dans  les 
principales  villes  de  chaque  État,  des  chaires  de  lois  sociales  expliquées,  soit 
au  sein  des  Bourses  du  travail,  des  écoles  ou  des  associations  professionnelles. 
Ces  cours  auraient  lieu  le  soir  et  seraient  gratuits. 

Les  lois  sociales  et  ouvrières  seraient  expliquées  et  enseignées  dans  les 
écoles  d'adultes. 

La  juridiction  professionnelle.  —  Les  conclusions  du  rapport  tendant  à  ce 
que  les  conflits  entre  employés  et  patrons  soient  tranchés  par  des  tribunaux 
mixtes  et  spéciaux,  sont  adoptées  à  l'unanimité. 

Les  conditions  du  travail.  —  Le  congrès  adopte  une  série  de  vœux  dont  les 
principaux  visent  l'égalité  du  salaire  pour  les  deux  sexes,  la  répression  du 
surmenage,  la  suppression  des  amendes  et  du  payement  en  nature,  la  partici- 
pation aux  bénéfices,  la  suppression  de  la  responsabilité  des  voyageurs  de 
commerce  en  cas  d'insolvabilité  des  clients,  ei  enfin  l'assainissement  des  locaux 
du  travail. 

Préavis.  —  Un  préavis  minimum  de  trois  mois  est  réclamé  comme  règle 
établie  par  la  loi. 

Durée  du  travail.  —  Le  congrès  adopte  la  revendication  de  la  journée  de 
hnit  heures;  il  se  prononce  pour  le  repos  hebdomadaire,  le  congé  annuel  de 
quinze  jours,  l'interdiction  absolue  du  travail  de  nuit  des  femmes  et  des 
enfants. 

Caisse  de  chômage.  —  Les  conclusions  tendant  à  la  constitution  de  caisses 
de  chômage  olïicielles  en  faveur  des  employés  sont  adoptées  sans  discussion. 

L'assen)blée  se  prononce  ensuite  contre  le  «  volontariat  »  et  le  «  cumul  » 
pour  les  employés  publics;  il  réclame,  en  outre,  des  réductions  dans  les  tarifs 
de  transports  et  des  abonnements  de  semaine  pour  les  employés-  Une  entente 
internationale  peut  seule  assurer  complètement  le  succès  de  celte  dernière 
revendication. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Fédérations  mutualistes  reconnues  en  septembre  1903. 


1.  Verbond  der  Pensioenkassen  van  het  kanton  Deynze, 

à  Deynze 25  septembre. 

2.  Fédération  neutre  des  Sociétés  mutualistes  du  bassin 

de  Seraing.  à  Seraing-sur-Meuse 25        » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  septembre  1903. 

ANVERS. 

1.  De  Vereenigde  Ambachien  en  Werklieden,  à  Uobo- 

ken 10  septembre. 

2.  Voorzieningskas  voor  het  personeel  der  politie  en 

geineentebeanibten  der  Siad  Mechelen,  à  Malines.  10        » 

3.  Vooruitzichl.  à  Santhoven 10        » 

BRABANT. 

4.  L'Union  des  Ouvriers,  à  Corbais 10  septembre. 

5.  De  Eendracht,  à  Merchten 10         » 

6.  De  Vigilentia,  à  Molenbeek-Saint-Jean    ....  10        » 

7.  Saint-Joseph,  à  Nethen 10         » 

8.  Union  philanthropique,  à  Bruxelles 10         » 

9.  Cercle  Louvaniste,  à  Bruxelles 10        » 

10.  Vooruitzicht,  à  Audenaeken 12        » 

11.  Sint  Jozef's  Pensioengilde,  à   Relsl,  commune  de 

Campenhout 12        » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

12.  Voor  den  ouden  dag,  à  Clemskerke    .     .     ;     .     .  10  septembre. 

13.  Deugd  en  Vreugd,  à  Langemarck 10         » 

14.  Spaarzaainheid  en  Voorzienigheid,  à  Moerkerke.      .  10         )> 

FLANDRE  ORIENTALE. 

1d.  Sint  Amandusgilde,  à  Gavere 10  septembre. 
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16.  Weikiiians  Ziekenbems,  à  Gavere 10  septembre. 

17.  Help  II  zelve.  à  Calloo 10        » 

18.  Oud  leerlingenbond  van  Ledeberg  (afdeeling  Pen-  ♦ 

siocn-  en  Verzekeringskas),  à  Ledebeig     ...  10        » 

19.  De  Pensioenkas  van  Erondegem,  à  Erondegem   .     .   12        )> 

20.  Eer  en  Plicht,  à  Gand 12        » 

HAINAUT. 

21.  La  Concoide,  à  Houdeng-Gœgnies 10  septembre. 

22.  Les  ouvriers  de  la  Ville  de  Mons,  à  Mons.      ...  10        » 

23.  L'Avenir,  à  Chimay 12        » 

24.  Saint-Martin,  à  Mignauit 12        » 

LIÈGE. 

25.  Mutuelle  du  Cercle  Saint-Éloi,  à  Liège    ....  10  septembre. 

26.  Les  Sculpteurs  réunis  de  Liège,  à  Liège  ....  12        » 

27.  Saint-Philippe,  à  Ninane,  commune  de  Chaudfon- 

taine 12        » 

28.  Société  mutualiste  de  retraite  des  agents  de  la  Société 

anonyme  du  Condroz  pour  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer  vicinaux  à  Villencourt,  commune  de 
Seraing 12        » 

29.  Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  neutre  des 

Sociétés  de  secours  mutuels  de  l'arrondissement 

de  Huy,  à  Huy  . .      .   12         » 

]N.\MUR. 

30.  Saint-Joseph,  à  Wépion 10  septembre. 

31.  Saint-Éloi,  à  Jambes 12        » 

32.  L'Alliance  ouvrière,  à  Auvelais 12        » 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  septembre  1903.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  an  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  écoulées  du  30  août  au  3  octobre  1903,  un 
total  de  515,399  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  494,469  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  145,397  wagons  en  1903;  144,089  en  1902.  Autres 
marchandises  :  324,337  wagons  en  1903;  301,457  wagons  en  1902. 

Opérations  en  juillet  1903,  de  la  Caisse  générale  d'Épargne 
et  de  Retraite.  —  i^a  Caisse  générale  d'Épargne  cl  de  Retraite,  sous  Li 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  juillet  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  34,857,486.76) 
est^Mpmeur  de  fr.  2,144,305.87  au  tolal  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  allcignait,  au  31  juillet,  la  somme  de  fr.  713,761,313.72.  (Particu- 
liers :  fr.  695,165,584.25;  établissements  publics  :  fr.  18,595,729.47.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  14,920  versements  ont  été  faits  en  juillet, 
pour  une  somme  de  fr.  191,191.48,  dont  fr.  64,072.50  à  capital  réservé. 
1,090  livrets  nouveauxont  été  créés,  dont  1,039  pour  des  versements  eflectués 
par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  juillet,  262  contrats  nouveaux, 
et  encaissé  fr.  248,202.85  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours 
au  31  juillet,  était  de  21,797,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  52,373,996-67. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1903  (2).  —  Le  tableau 

comparatif  des  importations  et  des  exportations,  relevant  du  commerce  spé- 
cial de  la  Belgique,  renseigne,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1903,  une 
valeur  totale  de  1,826,522,000  francs  à  l'importation,  et  de  1,124,778,000  fr. 


(1)  Voir  Moniteur  belge  du  9  octobr«  1903,  pp.  5083-5084. 

(2)  D'aprts  le  Biitlef in  mensuel  du  commerce  spécial  de  la  Belgique  avec  les  pay»  étrangers, 
publié  par  le  Ministère  des  Finances  et  des  Travaux  publics. 


Chronique  du  Travail  1009 


à  rexportation;  ces  sommes  représentent  une  aiigmenlation  de  6  p.  c.  à  l'im- 
portation et  de  7  p.  c.  à  l'exporlation,  par  rapport  à  la  période  correspondante 
de  1902. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (37,497,983  francs)  représente,  pour 
les  mêmes  périodes,  une  augmentation  de  3  p.  c.  en  1903. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  comparaison  des  droits  de  douane 
porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux 
importations  et  exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchan- 
dises, et  non  à  l'ensemble  de  notre  conimerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime  se  traduit,  pour  les  neuf 
premiers  mois  de  1903,  par  une  augmenlation  de  3  p.  c.  sur  le  nombre  des 
navires  (6,733)  entrés  dans  les  ports  belges,  et  de  9  p.  c.  sur  leur  tonnage 
total  (8,114,105  tonnes),  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année 
passée.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de 
déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau 
suivant,  leprésentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  1*^'"  jan- 
vier au  30  septembre  en  1902  et  en  1903  : 

NOMBRE    UE    NAVIRES.  TONNAGE. 

PORTS.  1903.  1902.  1903!      "      1902. 

Anvers 4,318  4,135  6,767,404  6,139,936 

Bruges.     .......  61  59  20,619  18,672 

Bruxelles 92  92  17,769  16,881 

Gand 799  760  555,150  500,591 

Louvain 18  »  1,296  » 

Nieuport 56  47  13,947  10,798 

^  Paquebots  (1)  .  819  867  484,275  505,077 

^^^^  ^  ^  autres  navires  .  560  594  251,233  275,561 

Selzaete 36  45  7,779  11,088 

Termonde 2  3  219  336 

Zeebrugge 31  »  27,332  » 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Quarante- 
cinq  unions  professionnelles  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation 
industrielle  pendant  le  mois  de  septembre  ;  37  d'entre  elles,  avec  13,547  mem- 
bres, renseignaient  249  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.8  p.  c. 
i  Pendant  le  mois  d'août  1903,  42  syndicats,  avec  13,655  membres,  avaient 

I        renseigné    212    chômeurs,    soit  une  proportion  de  1.5  p.  c.    Pendant  le 
I       mois  de  septembre  1902,  45  syndicats,  avec  14,924  membres,  renseignaient 
■      438  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.1  p.  c. 
m  Si  l'on  ne  considère  que  le  chômage  complet,  la  silualion  industrielle  con- 

\ 


fl)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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tiniie  donc  à  être  assez  bonne,  quoiqu'un  peu  moins  favorable  que  le  mois 
passé. 

Une  crise  intense  sévit  pourtant  dans  l'industrie  cotonnière,  par  suite  du 
renchérissement  de  la  matière  première.  Si  elle  demeure  sans  influence  sur 
les  chiffres  ci-dessus,  c'est  qu'au  lieu  d'entraîner  des  renvois  d'ouvriers,  elle 
se  manifeste  par  une  réduction  des  heures  de  travail  pour  l'ensemble  des  tra- 
vailleurs du  coton. 

**# 

Flandre  occidentale.  —  Trente  et  une  unions  professionnelles,  comptant 
2,358  membres,  ont  renseigné,  vers  le  15  septembre,  23  sans-travail,  soit 
une  proportion  de  1  p.  c.  Celte  moyenne  est  stationnaire  depuis  le  mois  de 
juillet  dernier. 

#  ** 

Agglomération  bruxelloise.  —  Dix-neuf  unions  et  fédérations  d'unions 
professionnelles  ouvrières,  avec  7,350  membres  environ,  comptaient  vers  la 
lin  de  septembre,  4-42  chômeurs,  soit  6.0  p.  c.  —  le  chômage  des  ouvriers 
saisonniers  n'étant  pas  pris  en  considération. 

Pour  l'ensemble  des  métiers  considérés,  le  nombre  des  chômeurs  est  aug- 
menté depuis  un  mois;  cet  accroissement  résulte,  non  d'un  ralentissement 
général,  mais  d'une  aggravation  nouvelle  dans  la  situation  de  quelques 
métiers  peu  favorisés  (typographes,  ouvriers  en  cliaiissiues,  mégissiers). 

L'assurance  contre  le  chômage.  —  Agglomération  gantoise.  —  Pen- 
dant le  mois  d'août  1903,  les  19  syndicats  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes 
à  l'administration  du  Fonds,  ont  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  1,862.49  en 
indemnités  de  chômage  et  57  francs  en  indemnisation  d'arrêts  de  fabrique, 
soit  ensemble  fr.  1,919.49.  Ces  sommes  ont  été  majorées  à  concurrence  de 
fr.  900.48,  dont  fr.  780.38  à  charge  de  Gand,  fr.  27.20  à  charge  de  Ledeberg, 
fr.  62.70  à  charge  de  Mont-Saint-Amand,  et  fr.  30.20  à  charge  de  Gent- 
brugge. 

Le  fonds  spécial  (pour  les  ouvriers  ayant  épuisé  leurs  indemnités  syndi- 
cales), a  été  mis  à  contribution  par  7  associations  pour  une  somme  totale  de 
fr.  164.60. 

Le  comité  du  Fonds  a  décidé  de  maintenir  le  montant  des  majorations  à 
60  p.  c.  pour  les  hommes  majeurs  atteints  par  le  chômage  proprement  dit 
et  à  40  p.  c.  pour  les  autres  catégories. 

Une  trente-sixième  association  a  été  afliliée  au  Fonds,  c'est  celle  des  ciga- 
riers  antisocialistes. 

Le  comité  du  Fonds  a  examiné  un  avant-projet  de  revision  des  statuts.  Le 
Fonds  gantois,  constitué  au  début  de  1901  pour  une  période  de  trois  ans,  est, 
en  effet,  sur  le  point  de  terminer  sa  première  période  d'organisation,  à  l'issue 
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de  laquelle  il  doit  se  dissoudre.  Le  comité  a  été  unanime  à  décider  de  proposer 
au  conseil  communal  de  continuer  l'œuvre,  tout  en  y  apportant  les  modifica- 
tions reconnues  nécessaires  par  l'expérience. 

Quant  aux  majorations  données  aux  chômeurs  des  syndicats,  le  système  ne 
subirait  qu'une  modification  peu  importante,  les  syndicats  étant  autorisés  à 
porter  à  soixante  le  nombre  des  journées  de  chômage  qu'ils  indemnisent  avec 
majorations. 

En  ce  qui  concerne  les  épargnants  en  vue  du  chômage,  le  système  est  con- 
sidérablement simplifié.  Le  Fonds  spécial  auquel  les  membres  étaient  obligés 
de  s'inscrire  trois  mois  au  moins  avant  l'arrivée  du  chômage,  est  complètement 
supprimé  et  les  chômeurs  non  syndiqués  qui  possèdent  un  livret  d'épargne 
ne  sont  plus  assujettis  à  une  formalité  préalable.  Lorsque  le  chômage  se  pro- 
duit, ils  ont  simplement  à  faire  une  déclaration  de  chômage  à  la  Bourse  du 
travail  et  à  venir  signer  régulièrement  le  livre  des  chômeurs,  qui  sera  tenu  au 
même  endroit.  Moyennant  quoi,  tout  épargnant  chômeur  recevra  sur  ses 
retraits  d'épargne  les  mêmes  majorations  que  les  syndiqués. 

Diverses  modifications  aux  statuts  sont  également  préconisées  pour  per- 
mettre au  comité  d'appuyer  d'une  manière  plus  etficace  toutes  les  œuvres 
encourageant  la  prévoyance  en  vue  du  chômage,  sous  quelque  forme  et  en 
quelque  endroit  qu'elles  se  manifestent. 

Le  Fonds  est,  en  outre,  définitivement  constitué  comme  Fonds  intercom- 
munal de  l'agglomération  gantoise. 

Le  comité  a  aussi  eu  à  délibérer  au  sujet  d'une  proposition  relative  au  chô- 
mage, qui  avait  été  déposée  au  conseil  communal  de  Gand  et  tendait  à  faire 
mettre  à  la  disposition  du  Fonds  contre  le  chômage  une  somme  de  dix  mille 
francs  pour  remédier  aux  conséquences  de  la  crise  cotonnière  qui  sévit  actuel- 
ment  et  réduit  considérablement  le  budget  de  beaucoup  de  ménages  gantois. 
Le  comité  a  rappelé,  à  ce  sujet,  qu'il  était  un  fonds  d'encouragement  à  la 
prévoyance  et  non  une  œuvre  de  distribution  d'aumônes.  Il  a  émis  le  vœu 
qu'en  tous  cas,  si  le  Conseil  jugeait  le  vote  d'un  crédit  nécessaire,  la  distribu- 
tion en  fût  opérée  par  un  comité  spécial  et  non  par  le  Bureau  de  bienfaisance, 
afin  d'éviter  aux  ouvriers  le  contact  avec  la  charité  officielle.  Il  s'est  enfin 
déclaré  éventuellement  prêt  à  aider  ou  à  composer  cette  commission,  de 
manière  à  rendre  la  distribution  des  secours  aussi  rapide  et  efficace  que  pos- 
sible. 


Province  d'Anvers.  —  Le  Conseil  provincial  d'Anvers  a,  dans  sa  dernière 

Bsion,  voté  un  crédit  de  1,500  francs  destiné  à  être  distribué  en  subsides 

|x  unions  professionnelles,  pour  frais  d'organisation  de  fonds  de  chômage. 

ja  répartition  de  cette  somme  se  fera  par  les  soins  de  la  Députation  perma- 
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nente,  qui,  pour  déterminer  le  taux  de  chaque  subvention,  tiendra  spéciale- 
ment compte  des  points  suivants  : 

A.  Quant  à  l'organisalion  du  fonds  : 

1"  Possède-t-il  une  bourse  du  travail  ou  est-il  afiilié  à  une  bourse  du 
travail? 

2"  Possède-t-il  un  fonds  d'épargne  pour  faire  face  au  chômage,  ou  est-il 
affilié  à  un  fonds  d'épargne? 

'i^  Comment  est  organisé  le  service  de  constatation  et  de  surveillance  du 
chômage  involontaire? 

B.  Quant  à  la  viabilité  du  fonds  : 

1    Le  versement  de  l'assuré  est-il  établi  d'une  manière  efficace? 
2"  Depuis  et  jusque  quel  âge  peut-on  se  faire  assurer? 
3"  A  qui  l'administration  et  le  service  de  surveillance  sont-ils  confiés? 
Est-ce  à  des  personnes  intéressées  à  la  prospérité  du  fonds? 

C.  Quant  à  l'importance  du  fonds  : 

4°  Quel  est  le  nombre  des  membres  affiliés  au  fonds? 

2°  Quelle  est  l'extension  territoriale  du  fonds?  ^ 

3"  Quels  sont  les  secours  alloués  pendant  l'année? 

L'emploi  de  la  céruse  a  été  récemment  interdit,  par  circulaire  de  M.  le 
Ministre  de  la  justice,  dans  les  travaux  exécutés  pour  le  compte  du  Départe- 
ment. De  son  côté,  M.  le  Ministre  de  la  guerre  a  prescrit  l'usage  exclusif  du 
blanc  de  zinc  pour  tous  les  travaux  de  peinturage  à  exécuter  aux  bâtiments 
militaires;  en  outre,  à  titre  d'essai,  le  blanc  de  zinc  a  été  substitué  à  la  céruse 
pour  la  préparation  des  couleurs  ou  enduits  employés  dans  l'artillerie. 

Des  études  et  des  essais  se  poursuivent  encore  dans  d'autres  Départements, 
notamment  au  Ministère  des  chemins  de  fer,  où  le  blanc  de  zinc  est  dès  à  pré- 
sent exclusivement  employé  pour  les  peintures  à  l'intérieur  des  locaux. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  septembre.  —  Le  Reichs-Arbeilsblall  signale 
pour  ce  mois  une  nouvelle  amélioration  de  la  situation  générale.  Le  nombre 
des  ouvriers  au  travail,  participant  aux  caisses  de  maladie,  a  haussé  encore  de 
28,474  unités,  soit  de  plus  de  50,000  dans  le  dernier  trimestre.  Quelques  pro- 
fessions (boulangers,  sculpteurs,  typographes,  gantiers)  contiennent,  il  est 
vrai,  une  proportion  importante  de  chômeurs.  Mais  l'état  général  est  bon.  La 
métallurgie,  la  construction  de  machines,  l'industrie  électrique  ont  fait  de 
nouveaux  progrès  et  ont  retrouvé  une  allure  presque  normale.  Satisfaisante 
aussi,  sauf  en  quelques  branches,  est  l'activité  de  l'industrie  textile.  Dans 
plusieurs  professions,  les  offres  d'emploi  reçues  par  les  bourses  du  travail 
ont  été  plus  nombreuses  que  les  offres  de  bras  et  n'ont  pu  être  satisfaites. 
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L'assurance  contre  la  maladie  en  1899.—  Le  nombre  des  caisses  de 
maladie  a  été,  en  4899,  de  22,872  contre  22,607  en  1898.  Elles  se  sont  répar- 
ties de  la  manière  suivante  :  8,521  caisses  d'assurance  communale,   soit 

37.3  p.  c.  du  chiffre  total  des  caisses;  4,625  caisses  locales,  soit  20.2  p.  c.  ; 
7,344  caisses  de  fabriques,  soit  32.1  p.  c;  90  caisses  d'entreprises  de  cons- 
truction, soit  0.4  p.  c.  ;  612  caisses  de  corporation,  soit  2.7  p.  c.  ;  1,447  caisses 
libres  reconnues,  soit  6.3  p.  c.  ;  235  caisses  libres  d'État,  soit  1.0  p.  c. 

Le  nombre  des  affiliés  a  été  de  8,786,973  contre  8,502,645  en  1897,  soit 
une  augmentation  de  4.2  p.  c.  L'assurance  communale  en  compte  1,343,713 
(15.3  p.  c.)  :  les  caisses  locales,  4,030,949(45.9  p.  c.)  ;  les  caisses  de  faluique, 
2,394,615  (27.3  p.  c);  les  caisses  d'entreprises  de  construction  11,495 
(0.1  p.  c);  les  caisses  de  corporation,  144,131  (1.6  p.  c);  les  caisses  libres 
reconnues,  814.938  (9.3  p.  c)  ;  les  caisses  libres  d'État,  45,132  (0.5  p.  c). 
Le  nombre  des  membres  a  augmenté  dans  toutes  les  caisses,  sauf  dans  celles 
de  la  construction  et  dans  les  caisses  libres  d'État,  où  les  chiffres  ont  diminué 
respectivement  de  792  et  de  10,267.  Somme  toute,  le  nombre  des  assurés 
s'est  accru  de  284.328  personnes. 

Pour  100  hommes  affiliés,  il  y  a  eu  29.5  femmes,  en  moyenne,  contre  29.3 
en  4898.  La  proportion  a  été  de  46.8  pour  les  caisses  d'assurance  communales; 
de  32.0  pour  les  caisses  locales;  de  26.0  pour  les  caisses  de  fabrique  ;  de  3.1 
pour  les  caisses  d'entreprises  de  construction  ;  de  9.8  pour  les  caisses  de  cor- 
poration; de  10.1  pour  les  caisses  libres  reconnues;  de  21.8  pour  les  caisses 
libres  d'État. 

La  moyenne  des  femmes  assurées  croît  chaque  année.  De  24.2,  en  1889,  elle 
a  atteint  en  1899,  29.5. 

On  compte  pour  l'année  1899,  3,476,067  cas  de  maladie,  soit  38.0  cas 
pour  cent  assurés  (34.2  en  1898).  Pour  les  hommes,  la  proportion  a  été  de 

39.4  cas  pour  cent  assurés,  contre  35.3  en  4898  ;  pour  les  femmes,  il  y  a  eu 
33.3  cas  pour  cent  assurées,  contre  30.6  en  1898. 

Le  nombre  total  des  jours  de  maladie  s'est  élevé  à  60,406,683  (en  1898, 
53,201,173),  soit  6.59  jours  par  assuré.  En  1898,  le  chiffre  moyen  était  de 
6.06  jours. 

Les  frais  de  maladie  se  sont  élevés  à  145,324,200  marks  (en  1898, 
128,487,900  marks),  43.74  marks  p.  c.  sont  absorbés  par  les  indemnités 
pécuniaires,  21.96  par  les  frais  de  médecins,  16.90  par  les  frais  de  médica- 
ments, 12.31  par  le  traitement  dans  les  hôpitaux,  3.34  par  les  frais  funéraires, 
1.68  par  les  secours  aux  femmes  en  couches  et  0.07  par  les  secours  aux  con- 
valescents. 

Les  cotisations  des  employeurs  se  sont  élevées  à  45,709,491  marks,  contre 
42,793,276  en  1898;  celles  des  ouvriers  à  109,001,916  marks,  contre 
102,447,331  en  1898.  Les  frais  de  maladie  ont  donc  dépassé  les  cotisations 
des  ouvriers  de  36,322,326  marks. 

En  moyenne,  chaque  assuré  a  reçu  15.87  marks  sous  forme  de  secours 
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et  a  versé  11.91  marks  de  cotisation,  soit  une  différence  en  sa  faveur  de 
3.96  marks. 

Les  frais  d'administration  se  sont  élevés,  en  1899,  à  4.8  p.  c.  de  la  dépense 
totale. 

AJSGLETËRRE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1903.  — Dans  les  226  trade-unions, 
comptant  ensemble  358,508  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  septembre,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  32,179,  soit  5.8  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
augmenlaiion  de  0.3  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  de  0.8  p.  c.  par 
rapport  au  mois  de  septembre  1902,  de  1.3  p.  c.  par  rapport  à  la  moyenne 
des  dix  dernièies  années. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (1) 

Mines  de  fer     (  ■ —  )  (1) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Usines  d'étain  en  activité 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.)  . 

Construction  navale  (  —  )  . 

Bois  et  ameublement  (  —  )  . 

Livre  (  —  )  . 

Papier  (  —          )  . 

Cuir  (  —  )  . 

Chapellerie  (  —  ) . 

Filature  de  coton  (ouvrières  travaillant  en 
plein,  tout  le  mois  durant)       .      .      .      .     p.  c. 

Tissage  de  coton  (id.) p.  c. 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  13, 794 

Grèves.  —  24  grèves  nouvelles  en  septembre,  avec  5,852  grévistes.  Sur  ^ 
25  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
3  réussites  (avec  497  participants),  13  échecs  (ayec  4,237  participants)  et 
9  transactions  (avec  1,742  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  septembre 
intéressaient  environ  23,000  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  change- 
ments, représente  une  diminution  d'environ  400  livres  sterling  par  semaine,  j 

(1)  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  an. 


Septembre 
1903. 

Août 
1903. 

Septembre 
1902. 

5.22 

4.89 

5.35 

5.78 

5.76 

5.81 

318 

322 

325 

356 

367 

400 

100 

100.7 

99.1 

4.8 

4.2 

4.9 

13.4 

11.2 

10.9 

4.7 

4.2 

3.9 

5.1 

6.0 

6.2 

2.8 

3.5 

2.4 

7.4 

7.6 

5.6 

2.6 

3.3 

3.3 

32 

46 

82 

22 

30 

79 

3,794 

13,643 

14,540 
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En  août,  celte  diminution  a  été  de  1,300  livres  sterling,  et  ailectait  121, 200  ou- 
vriers ;  en  septembre  1902,  il  y  avaiteu  encore,  sur  un  ensemble  de  135,000  ou- 
vriers, une  diminution  de  5,460  livres  sterling.  Les  réductions  de  salaire  ont 
atteint  principalement  8,100  ouvriers  de  hauts-fourneaux  et  5,000  ouvriers  du 
fer  et  de  l'acier.  (Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1903.  —  La  sardine,  qui  avait 
déserté  si  longtemps  les  côtes  de  Bretagne,  a  fait  une  courte  apparition  en 
septembre.  Les  dernières  moissons,  les  ensemencements,  etc.,  dans  le  Nord, 
les  vendanges  dans  le  Midi,  ont  occupé  les  ouvriers  agricoles  pendant  tout 
septembre.  Dans  les  industries,  la  situation  est  loin  de  s'être  améliorée,  mais 
plutôt  tendance  à  empirer.  Etat  toujours  staiionnaire  dans  le  vêtement  et  la 
chaussure;  mais  la  morte-saisofi  est  terminée  chez  les  chapeliers.  Pas  de 
changement  appréciable  depuis  deux  mois  dans  la  métallurgie,  sauf  à  Paris, 
où  l'automobile  parait  traverser  une  crise.  Les  industries  du  livre  et  du 
nieui)le  sont  toujours  en  morte-saison.  Par  contre,  reprise  dans  les  verreries. 
Situation  toujours  très  satisfaisante  dans  la  céramique.  Le  travail  du  bâti- 
ment a  commencé  à  diminuer. 

1,050  syndicats,  groupant  177,314  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces 
syndicats,  997,  groupant  140,745  ouvriers,  ont  accusé  17,794  chômeurs, 
soit  une  moyenne  de  12.6  p.c,  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non 
compris; .  La  moyenne  du  mois  dernier  était  de  9.4  p.  c;  de  10  p.  c.  en 
septembre  1902. 

L'ouvrage  pendant  septembre,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  août,  plus 
abondant  par  16  p.  c.  des  syndicats  avec  15  p.  c.  des  syndiqués,  équivalent 
par  62  p.  c.  des  syndicats,  avec  58  p.  c.  des  syndiqués:  moins  abondant  par 
22  p.  c.  des  syndicats  avec  27  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  La  situation  vous  paraîl-elle  satisfaisante  pour  l'époque?  », 
438  syndicats,  groupant  45,537  adhérents,  ont  répondu  par  l'affirmative,  et 
325,  groupant  480,428  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative, 

Grèves.  —  51  grèves  ont  été  signalées,  en  septembre,  à  la  Direction  du 
travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  49  d'entre 
elles,  est  de  8,910. 

Ces  51  grèves,  dont  41  n'ont  affecté  qu'un  .seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  21; 
réductions  de  salaire,  4;  retards  dans  le  payement  des  salaires,  1  ;  demande 
de  diuunution  du  temps  de  travail,  3  ;  contestations  relatives  à  la  réglementa- 
tion du  travail,  1;  contre  l'introduction  du  travail  aux  pièces,  1;  demandes 
[de  réintégration  d'ouvriers,  5;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres 
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ou  directeurs,  14;  demandes  de  suppression  d'amendes  2;  demandes  de  sup- 
pression delà  retenue  pour  l'assurance,  3. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Indus- 
tries textiles,  17;  métaux,  transports  et  manutention,  7;  bâtiment,  cuirs  et 
peaux,  5  ;  produits  chimiques,  mines,  2;  ouvrières  d'une  fabrique  de  papier, 
facteurs  de  pianos,  ouvriers  des  salins,  tourneurs  et  navetiers,  typographes, 
verriers,  1  giève. 

•40  conflits  ont  été  terminés  en  septembre  avec  les  résultats  suivants  : 
9  réussites,  20  transactions  et  11  échecs. 

Huit  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signa- 
lées pendant  le  même  mois.  Dans  six  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'interven- 
tion du  juge  de  paix. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 

Réglementation  de  la  durée  du  travail  dans  l'industrie.  La 
journée  de  10  1/2  heures.  —  Aux  termes  de  la  loi  française  du 
30  mars  1900,  dans  les  établissements  industriels  qui  emploient,  dans  les 
mêmes  locaux,  des  hommes  adultes  et  des  personnes  protégées  par  la  loi  du 
2  novembre  1892  (jeunes  ouvriers  jusqu'à  l'âge  de  18  ans;  femmes  de  tout 
âge),  la  journée  des  uns  et  des  autres  ne  pourra  excéder  11  heures  de  travail. 
Au  bout  de  deux  ans,  la  journée  sera  réduite  à  10  1/2  heures,  et  au  bout 
d'une  nouvelle  période  de  deux  ans,  à  10  heures. 

En  ce  qui  concerne  les  homuies  adultes  qui  ne  sont  pas  occupés  dans  les 
mêmes  locaux  (ateliers  mixtes)  que  des  jeunes  ouvriers  ou  des  femmes,  la 
durée  du  travail  demeure  fixée  à  12  heures,  dans  les  manufactures  et  usines 
(décret-loi  des  9-14  septembre  1848),  et  n'est  pas  légalement  limitée  dans  les 
autres  établissements. 

C'est  à  la  date  du  30  mars  1902  qu'est  venue  à  échéance  la  disposition  de 
la  loi  précitée  qui  a  fixé  à  10  1/2  heures  la  limite  de  durée  du  travail  dans  les 
ateliers  mixtes. 

Le  rapport  présenté  à  M.  le  Président  de  la  République  par  la  Commission 
supérieure  du  travail  dans  l'industrie,  sur  l'application,  en  1902,  de  la  loi  du 
2  novembre  1892,  donne  d'intéressants  détails  au  sujet  de  l'introduction  de  la 
journée  légale  de  10  1/2  heures. 

Les  rapports  des  inspecteurs  divisionnaires,  que  citent  ce  document, 
signalent  que  la  réduction  à  10  1/2  heures  n'a  pas  soulevé,  dans  leurs  circon- 
scriptions, de  très  grosses  difficultés. 

Elle  s'est  opérée  d'autant  plus  facilement,  d'après  M.  l'inspecteur  division- 
naire de  la  circonscription  de  Paris,  que  l'état  général  des  aflaires  a  laissé 
beaucoup  à  désirer  cette  année.  Cependant,  quelques  chefs  d'industrie  (du 
bâtiment  notamment),  chez  lesquels  la  journée  est  de  H  heures,  n'ont  pas 
hésité  à  renvoyer  les  enfants  qu'ils  occupaient. 

Dans  la  circonscription  de  Dijon,  la  règle  nouvelle  a  été  appliquée  sans 
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opposition  dans  les  élablissemenls  où  le  travail  des  enfants  et  des  femmes  est 
indissolublement  lié  à  celui  des  hommes  adultes;  ailleurs,  on  a  isolé  les 
enfants  et  les  femmes  dans  des  locaux  spéciaux  ou  bien  on  les  a  congédiés. 

Dans  la  circonscription  de  Lille,  le  ralentissement  de  l'activité  industrielle 
a  facilité  l'abaissement  de  la  durée  du  travail.  Les  inspecteurs  de  Bordeaux, 
Toulouse,  Marseille,  Lyon  constatent  également  le  peu  de  résistance  qu'ils  ont 
rencontré  à  faire  appliquer  la  loi.  Dans  plusieurs  circonscriptions,  la  réduction 
de  la  journée  aurait  entraîné  parfois  l'abaissement  du  salaire  quotidien;  d'où 
un  certain  nombre  de  grèves. 

Les  rapports  des  inspecteurs  fournissent  quelques  indications  relatives  à 
l'inlluence  exercée  sur  la  production,  par  la  diminution  de  la  durée  du  tra- 
vail. 

Dans  les  industries  où  les  qualités  personnelles  de  l'ouvrier  concourent 
pour  une  faible  partie  à  l'intensité  de  la  production,  par  exemple  les  filatures 
où  l'outillage  est  tenu  au  courant  des  derniers  perfectionnements,  la  production 
est  en  proportion  presque  mathématique  avec  la  durée  du  travail,  et  toute 
diminution  de  cette  durée  amène,  avec  une  augmentation  des  frais  généraux, 
une  diminution  proportionnelle  du  rendement. 

M.  l'inspecteur  divisionnaire  de  la  circonscription  de  Dijon  a  fait  sur  ce 
point  les  constatations  suivantes  : 

«  Dans  une  filature  de  coton  de  la  Haute-Saône,  la  production  en  numéro 
moyen  a  subi  une  diminution  oscillant  entre  1/19*  et  1/23*,  soit  5  p.  c. 

»  Dans  une  filature  du  Haut-Rhin,  diminution  de  2  p.  c. 

))  Dans  une  filature  du  Doubs,  arrondissement  de  Montbéliard,  diminution 
de  2  et  demi  p.  c.  et  augmentation  équivalente  des  salaires  pour  maintenir  le 
gain  journalier  au  même  chiffre  qu'antérieurement. 

»  Dans  une  autre  filature  du  même  arrondissement,  diminution  de  produc- 
tion de  3  p.  c,  augmentation  correspondante  des  salaires. 

»  Dans  une  filature  de  Belfort,  élévation  de  4  p.  c.  des  salaires  correspon- 
dant à  un  abaissement  équivalent  de  la  production. 

»  Quelques  industriels,  dont  l'installation  s'y  prêtait,  ont  pu  éviter  la 
diminution  de  la  production  et  l'élévation  correspondante  des  salaires  en 
accélérant  la  marche  des  métiers.  Exemples  :  une  filature  de  l'arrondissement 
de  Montbéliard  où  on  a  pu  accroître  de  quatre  tours  la  vitesse  du  moteur;  une 
filature  de  la  Haute-Saône  où  par  une  augmentation  de  vitesse  de  deux  tours 
par  minute  on  a  pu  compenser  environ  les  deux  tiers  de  l'abaissement  de  pro- 
duction résultant  de  la  diminution  de  la  journée.  » 

Cette  constatation  de  l'abaissement  de  la  production  dans  les  industries  où 

sa  quotité  est  une  œuvre  purement  mécanique,  est  confirmée  dans  le  rapport 

^deM.  l'inspecteur  divisionnaire  de  la  circonscription  de  Nancy.  Seule  l'amé- 

loration  du  matériel,  s'il  est  défectueux,  peut  relever  dans  ce  cas  le  niveau  de 

production. 

C'est  ainsi  qu'on  a  constaté  dans  l'Oise  une  diminution  générale  des  salaires 
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dans  les  filatures,  coïncidant  évidemment  avec  une  diminution  de  rende- 
ment. La  même  observation  a  été  relevée  dans  les  filatures  de  la  9^  circons- 
cription. 

Enfin,  l'inspecteur  divisionnaire  de  Lyon  cite  un  lissage  de  soie  qui  avait 
essayé  d'ahaisser  d'un  seul  coup  la  durée  du  travail  à  dix  heures  et  qui,  après 
deux  mois  d'essai,  a  rétabli  la  durée  de  dix  heures  et  demie. 

Les  constatations  qui  précèdent  sont  d'autant  plus  probantes  que  les  inspec- 
teurs divionnaires  ont  constaté  que  les  elTortsIes  plus  sérieux  avaient  été  faits 
pour  réduire  au  minimum  toute  perte  de  temps,  pour  assurer  la  meilleure 
rétribution  du  travail  et  augmenter  la  vitesse  du  moteur  en  vue  d'éviter  toute 
diminution. 

Cependant,  a  côté  des  établissements  de  cette  catégorie,  il  en  est  d'autres 
dans  lesquels  on  peut  affirmer,  suivant  une  formule  heureuse  du  rapport  de 
M.  l'inspecteur  divisionnaire  de  Nantes,  que  la  production  à  l'heure  augmente 
lorsque  le  nombre  d'heures  diuiinue. 

(je  sont  les  industries  dans  lesquelles  les  qualités  personnelles  de  l'ouvrier 
sont  un  facteur  plus  important  de  production  :  ateliers  de  construction  méca- 
nique, bonneterie,  fabrication  de  la  chaussure,  fonderie,  etc. 

On  cite  notamment  qu'au  familistère  de  Guise,  où  la  journée  est  depuis 
longtemps  fixée  à  dix  heures,  la  production  ne  serait  pas  différente  de  celle 
obtenue  dans  d'autres  étal>lissemenis  où  la  durée  du  travail  est  supérieure. 

Est-il  possible  de  déterminer  la  réduction  qu'on  ne  saurait  dépasser  sans 
affecter  la  production  dans  les  industries  où  l'habileté  de  l'ouvrier  est  un  élé- 
ment appréciable  de  rendeuient?  Tout  dépend  évidemment,  dans  une  limite 
variable  pour  chaque  industrie,  et  même  pour  chaque  établissement  industriel 
envisagé  individuellement,  de  l'importance  de  ce  facteur  personnel,  de  la  per- 
fection de  l'outillage  et  de  l'organisation  adoptée  par  le  patron. 

11  est  évident  aussi  que  l'intérêt  personnel  de  l'ouvier  est  mis  en  jeu  d'une 
façon  plus  directe  dans  les  ateliers  où  l'ouvrier,  payé  aux  pièces,  tiendra  à 
maintenir  lui-même  le  prix  antérieur  de  la  journée  de  travail. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  M,  l'inspecteur  divisionnaire  de  Dijon  cite  une 
fabrique  de  limes  et  râpes  du  département  de  Doubs  où  il  a  constaté,  à  côté 
d'ouvriers  travaillant  aux  pièces  et  produisant  autant  qu'avant  la  réduction  de 
la  durée  de  travail,  que  les  ouvriers  rétribués  à  la  journée  produisaient  moins 
qu'auparavant. 

En  attendant  que  la  réduction  du  travail  à  dix  heures  devienne  obligatoire, 
le  30  mars  1904,  il  existe  dès  à  présent  un  certain  nombre  d'étabUssements 
industriels  où  la  durée  du  travail  ne  dépasse  pas  normalement  cette  durée. 

On  peut  citer  dans  la  circonscription  de  Dijon,  les  imprimeries,  les  ateliers 
de  construction  mécanique,  les  fabriques  d'horlogerie,  de  montres  et  indus- 
tries qui  s'y  rattachent,  les  fabriques  de  pipes,  de  bimbeloterie,  de  lunet- 
terie, etc.;  dans  la  circonscription  de  Nancy,  les  fabriques  de  vins  de  Chani- 
Vagne  de  Reims  et  d'Epernay,  la  couture,  les  fonderies,  boulonneries  et 
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ferronneries;  dans  la  circonscription  de  Rouen,  la  voilerie,  les  chantiers  de 
chargement  et  de  déchargement  de  navires,  les  docks,  entrepôts  et  magasins 
généraux,  les  chantiers  de  construction  navale,  et  bon  nombre  de  petits  ate- 
liers de  menuiserie  et  de  serrurerie. 

Un  assez  grand  nombre  d'ateliers  de  construction  mécanique  de  la  région 
du  Nord  ont  également  fixé  la  durée  du  travail  de  leurs  ouvriers  à  dix  heures. 

M.  l'inspecteur  divisionnaire  de  la  circonscription  de  Toulouse  constate  que 
«  les  industries  où  la  durée  du  travail  n'atteint  pas  dix  heures  et  demie  sont 
fort  nombreuses  dans  la  9*  circonscription,  où  la  journée  de  dix  heures  est 
généralement  adoptée.  Parmi  les  principales  nous  pouvons  citer  :  les  impri- 
meries, les  délainages,  les  tirages  de  laine,  un  grand  nombre  de  tissages,  les 
mégisseries,  les  fabriques  de  peignes,  les  entreprises  de  maçonneries,  les  ver- 
reries et  la  plupart  des  petits  ateliers  de  menuiserie,  de  serrurerie,  de  fer- 
blanterie, etc.  » 

Il  en  est  de  même,  d'après  M.  l'inspecteur  divisionnaire  de  Lyon,  «  dans  la 
plupart  des  usines  de  Lyon,  Saint-Etienne,  Grenoble,  etc.,  la  journée  nor- 
male n'est  que  de  dix  heures  depuis  longtemps;  mais  il  est  à  remarquer  qu'en 
dehors  de  ces  villes,  c'est  dans  les  usines  de  construction  mécanique,  métal- 
lurgies,  tanneries,  travaux  de  bâtiment,  en  un  mot,  dans  les  industries  qui 
emploient  principalement  des  hommes  adultes,  que  la  journée  n'atteint  pas  la 
limite  assignée  par  le  législateur.  » 

Les  inspecteurs  se  plaignent  généralement  de  la  coexistence  de  trois  régimes 
différents  en  ce  qui  concerne  la  durée  du  travail  des  adultes;  c'est  une  source 
de  difficultés  fréquentes  pour  le  contrôle. 

L'absence  d'unité  dans  la  réglementation  est  aussi  la  cause  du  renvoi  d'un 
certain  nombre  d'enfants,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut.  Il  est  difficile,  d'après 
la  Commission,  d'évaluer  l'importance  de  ces  renvois  :  on  peut  cependant 
avancer  d'une  façon  certaine  qu'on  se  trouve  en  présence,  non  pas  de  faits 
purement  individuels,  mais  d'un  mouvement  qui  mérite  de  fixer  l'attention. 
La  Commission  cite  notamment  les  chiffres  que  voici  :  la  proportion  des 
jeunes  ouvriers  de  moins  de  dix-huit  ans  qui  s'était  généralement  maintenue 
dans  les  proportions  de  83  à  86  p.  1000,  est  descendue  en  1902  à  82  p.  1000  ; 
la  proportion  des  jeunes  ouvriers  au-dessous  de  dix-huit  ans  avait  antérieure- 
ment varié  de  78  à  82  p.  1000  ;  elle  est  en  1902  de  81  p.  1000;  enfin,  le 
nombre  d'ouvriers  de  plus  de  dix-huit  ans  qui  était  de  223  p.  1000  en  1900  et 
de  233  en  1901 ,  est  de  232  p.  1000  en  1902. 

C'est  donc  uniquement  dans  le  nombre  des  jeunes  apprentis,  conclut  le 
rapport  qu'une  décroissance,  assez  faible  il  est  vrai,  peut  être  nettement  con- 
statée. Les  rapports  de  service  corroborrent  dans  leur  ensemble  les  constata- 
tions qui  résultent  de  l'examen  statistique.  Quehiues  inspecteurs  craignent 
que  cet  état  de  chose  fasse  lort  à  l'apprentissage. 

Les  inspecteurs  divisionnaires  croient  que  l'unification  générale  de  la  durée 
du  travail  serait  la  seule  mesure  susceptible  de  remédier  aux  inconvénients 
qui  viennent  d'être  signalés. 
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La  Commission  supérieure  du  travail  déclare  qu'en  ce  qui  la  concerne,  elle 
ne  saurait  que  constater  les  difficultés  de  plus  en  plus  sérieuses  que  rencontre 
l'application  de  la  loi  et  les  signaler  aux  pouvoirs  publics.  Elle  n'a  point  à 
faire  son  choix  entre  les  différents  sysiëmes  qui  peuvent  être  proposés  pour 
remédier  à  un  semblable  état  de  choses,  et  qui  se  formulent  ainsi  :  ou  bien 
retour  aux  principes  des  lois  de  1848  et  de  1892,  mais  avec  établissement 
d'un  seul  maximum  de  durée  de  travail  pour  le  personnel  protégé  par  la  loi 
de  1892;  ou  bien  établissement  pour  les  enfants,  jusqu'à  l'âge  de  seize  ans, 
par  exemple,  du  système  du  demi  temps  préconisé  de  divers  côtés  malgré  de 
grosses  difficultés  de  réalisation,  puis  unification  générale  de  la  durée  du 
travail  au-dessus  de  cet  âge;  ou  bien  enfin,  unification  complète,  applicable  à 
tous  les  établissements  industriels,  de  la  durée  du  travail  de  toutes  les  caté- 
gories d'ouvriers. 

Ce  dernier  système,  sur  lequel  les  rapports  du  service  de  l'inspection  ont 
appelé  plus  particulièrement  l'attention,  ne  saurait,  toutefois,  être  maintenu 
sous  la  forme  aussi  simple  dans  laquelle  il  est  présenté. 

Il  ne  serait,  en  effet,  ni  juste,  ni  conforme  à  la  nature  des  choses  d'assigner 
au  travail  de  l'enfant  la  même  durée  que  celle  fixée  pour  le  travail  de 
l'adulte  avant  d'avoir  prévu,  dans  une  réglementation  très  précise,  les  travaux 
considérés  comme  trop  pénibles  pour  les  enfants,  et  auxquels  il  serait  interdit 
de  les  employer.  La  durée  du  travail  n'est  pas,  il  est  vrai,  la  seule  mesure  de 
l'effort  dépensé,  mais  pour  que  la  tâche  effectuée  pendant  une  même  durée 
n'excède  pas  la  force  de  l'enfant,  il  faut  de  toute  nécessité  que  cette  tâche 
n'exige,  par  sa  nature  même,  qu'un  effort  moindre  que  celui  réclamé  de 
l'adulte. 
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RÉGLEMENTATION  INTERNATIONALE  DU  TRAVAIL. 


L'Association  internationale  pour  la  protection  légale  des  travailleurs,  lors 
de  l'assemblée  générale  tenue  à  Cologne  les  26  et  27  septembre  1902,  avait 
chargé  «ne  Commission  spéciale,  composée  de  délégués  de  chacune  des  sec- 
tions nationales,  de  rechercher  les  moyens  : 

1"  De  supprimer  les  exceptions  qui  existent  encore  à  l'interdiction  du  tra- 
vail de  nuit  des  ouvrières; 

2°  D'amener,  par  une  entente  internationale,  la  prohibition  générale  du 
phosphore  blanc  dans  la  fabrication  des  allumettes  ; 

3°  De  supprimer,  dans  la  mesure  du  possible,  l'emploi  du  blanc  de  céruse 
en  peinture. 

La  Commission  s'est  réunie  à  Bâle  (Suisse)  les  9,  10  et  11  septembre  der- 
nier. Les  Gouvernements  avaient  été  invités  à  se  faire  représenter  à  cette 
réunion  par  des  délégués  chargés  de  suivre  les  discussions.  En  suite  de  cette 
invitation,  des  délégués  des  Gouvernements  autrichien,  belge,  français, 
italien,  luxembourgeois,  néerlandais  et  suisse,  ainsi  qu'un  délégué  du  Saint- 
Siège,  ont  assisté  à  l'assemblée  de  Bâle. 

Voici  le  texte  des  diverses  résolutions  qui  ont  été  adoptées  par  la  Commis- 
sion : 

A.  Interdiction  de  l'emploi  du  phosphore  blanc  dans  l'industrie  des  allumettes. 

En  exécution  du  mandat  que  lui  a  donné,  à  Cologne,  l'Association  interna- 
tionale pour  la  protection  légale  des  travailleurs,  la  commission  charge  le 
Bureau  de  s'adresser  au  Conseil  fédéral  de  la  Confédération  suisse  pour  le 
prier  de  bien  vouloir  prendre  l'initiative  d'une  Conférence  internationale 
ayant  pour  but  l'interdiction,  par  voie  de  convention  internationale,  de 
l'emploi  du  phosphore  blanc  dans  la  fabrication  des  allumettes. 

Le  Bureau  sera  chargé,  d'accord  avec  une  sous-commission,  de  remettre 
avant  le  1"  mars  1904  aux  différents  gouvernements  un  mémoire  explicatif 
sur  la  question  du  phosphore  blanc  ;  il  fera  parvenir  ce  mémoire  aux  gouver- 
nements représentés  auprès  du  Comité  par  l'intermédiaire  de  leurs  délégués 
respectifs.  Le  mémoire  sera  adressé  directement  aux  autres  gouvernements 
par  les  soins  du  Bureau. 

B.  Le  plomb  et  les  couleurs  de  plomb. 

i.  La  commission  estime  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  procéder  par  voie 
d'accords  internationaux  en  ce  qui  concerne  l'emploi  de  la  céruse  dans 
l'industrie  de  la  peinture. 
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Elle  est  d'avis  que  celte  question  ne  soulève  aucune  difficulté  sérieuse  de 
concurrence  internationale  et  que  la  question  plus  générale  de  la  réglemen- 
tation relative  au  plomb  et  à  ses  composés  serait  plus  utilement  l'objet  d'une 
conférence  internationale. 

II.  La  commission  est  d'avis,  qu'il  y  a  lieu  pour  le  bureau  et  pour  les  sec- 
tions nationales  de  poursuivre  énergiquement  dans  chaque  pays  l'interdiction 
d'employer  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  publics  ou  privés.  Les  sec- 
tions nationales  sont  invitées  à  adresser  au  bureau  avant  le  l^""  mars  1904  un 
rapport  sur  les  démarches  qu'elles  auront  faites  en  vue  d'arriver  à  la  suppres- 
sion de  l'emploi  du  blanc  de  céruse  dans  la  peinture.  Le  bureau  rendra  compte 
à  la  prochaine  réunion  du  comité  des  démarches  qui  auront  été  Jaites  auprès 
des  gouvernements. 

UL  (La  résolution  n»  IH  est  relative  aux  mesures  de  précaution  à  prendre 
pour  la  fabrication  et  l'emploi  du  plomb  et  des  composés  de  plomb  en  général; 
elle  porte  notamment  que  la  question  du  plomb  sera  mise  à  l'ordre  du  jour  de 
la  pi'ochaine  session  de  l'Association  internationale.  La  rédaction  définitive  du 
texte  de  cette  résolution  a  été  confiée  aux  soins  d'un  comité  de  rédaction.) 

C.  Interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  dans  Vinduslrie. 

En  exécution  du  mandat  que  lui  a  donné,  à  Cologne,  l'Association  internatio- 
nale pour  la  protection  légale  des  travailleurs,  la  commission  charge  le  Bureau 
de  s'adresser  au  Conseil  Fédéral  de  la  Confédération  Suisse  pour  le  prier  de 
bien  vouloir  prendre  l'initiative  d'une  Conférence  internationale  ayant  pour 
but  l'interdiction,  par  voie  de  convention  internationale,  du  travail  de  nuit  des 
femmes  dans  l'industrie. 

Le  Bureau  sera  chargé,  d'accord  avec  une  sous-commission,  de  remettre 
avant  le  1*"' mars  1904  aux  différents  gouverneuients  un  mémoire  explicatif 
sur  la  question  du  travail  de  nuit  des  femmes;  il  fera  parvenir  ce  mémoire 
aux  gouvernements  représentés  auprès  du  Comité  par  l'intermédiaire  de  leurs 
délégués  respectifs.  Le  mémoire  sera  adressé  directement  aux  autres  gouver- 
nements par  les  soins  du  Bureau. 

Ce  mémoire  précisera  que  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  doit 
consister  à  assurer  à  toutes  les  ouvrières  employées  dans  un  établissement 
industriel,  donc  en  dehors  de  leur  famille,  un  repos  de  douze  heures  consé- 
cutives du  soir  au  matin.  Il  expliquera  les  différentes  résolutions  votées  par  la 
Commission. 

1.  Des  dispenses  pourront  être  prévues,  pour  le  Cas  d'accident  imminent 
ou  survenu. 

2.  Les  ouvrières  appelées  à  travailler  des  produits  susceptibles  d'altération 
très  rapide,  par  exemple  ceux  de  la  pêche  et  de  certaines  industries  fruitières, 
peuvent  actuellement  être  autorisées  à  travailler  la  nuit,  chaque  fois  que  cela 
est  nécessaire  pour  sauver  les  produits  d'une  perte  inévitable. 


Réglementation  internationale  du  travail  1023 

3.  Les  industries  saisonnières  et  celles  dont  les  besoins  sont  analogues 
trouveront  dans  la  disposition  transitoire  qui  fixe  à  dix  heures  la  durée  du 
grand  repos  de  nuit,  les  heures  supplémentaires  dont  elles  peuvent  avoir 
besoin  dans  l'état  actuel  de  leur  organisation. 

4.  Des  délais  à  déterminer  pourront  être  accordés  pour  la  réalisation  des 
réformes. 

D.  Travail  à  domicile. 

La  Commission,  s'inspirant  des  discussions  sur  l'interdiction  du  travail  de 
nuit  des  femmes,  tient  pour  nécessaire  qu'une  enquête  soit  établie  dans  les 
divers  pays  concernant  le  travail  industriel  à  domicile,  et  en  particulier  con- 
cernant l'influence  de  la  législation  actuelle  pour  la  protection  des  travail- 
leurs, sur  ce  travail. 

Elle  prie  le  Bureau  de  faire  une  proposition  dans  ce  sens  à  la  prochaine 
réunion  du  Comité  de  l'Association. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Lois  el  règleiiienls  promulgnés  à  Télranger. 


ALLEMAGNE. 

Loi  du  10  mai  1903  sur  les  matières  inflammables  à  base 
de  phosphore. 

4".  —  Il  est  défendu  de  faire  usage  de  phosphore  blanc  ou  jaune  dans  la 
fabrication  d'allumettes  ou  d'autres  matières  inflammables. 

Les  matières  inflammables,  fabriquées  à  l'aide  de  phosphore  blanc  ou  jaune, 
ne  peuvent  être  habituellement  offertes  ou  mises  en  vente,  ou  introduites  dans 
le  conunerce  d'une  autre  manière. 

il  est  interdit  d'importer  en  Allemagne  des  matières  inflammables  de  fa 
nature  indiquée  ci-dessus  dans  un  but  commercial. 

Les  dispositions  qui  précèdent  ne  sont  pas  applicables  aux  mèches  d'allu- 
mage des  lampes  de  sûreté  des  mineurs. 

§  2.  —  Quiconque  contreviendra  sciemment  aux  dispositions  de  la  présente 
loi,  sera  puni  d'une  amende  de  2,000  marks  au  maximum. 

Si  la  contravention  a  eu  lieu  par  négligence,  l'amende  sera  de  150  marks 
au  maximum. 

Sans  préjudice  de  l'amende,  seront  confisqués  les  objets  illicitement  fabri- 
qués, importés  ou  introduits  dans  le  commerce,  et,  en  cas  de  fabrication  iUi- 
cite,  les  instruments  ayant  servi  à  celte  fabrication,  sans  distinguer  s'ils 
appartiennent  ou  non  à  la  personne  condamnée.  Si  les  poursuites  ou  la  con- 
damnation ne  peuvent  être  exécutées  à  charge  d'une  personne  déterminée,  la 
confiscation  devra  être  ordonnée  séparément. 

§  3.  —  Les  dispositions  du  paragraphe  l'^^  al.  2,  entreront  en  vigueur  le 
l"  janvier  1908;  pour  le  surplus,  la  loi  sera  applicable  à  partir  du  l*'  jan- 
vier 1907. 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Carrière.  —  Extrayeur  de  pierres.  —  Boisage. 
Contrat.  —  Force  probante.  —  Non  responsabilité. 

Tribunal  de  première  instance  de  Liège,  13  juin  1903. 

L'extiayeur  de  pierres  qui  fournit  le  matériel  et  fait  directement  un  marché 
à  prix  fait,  devient  entrepreneur  dans  la  partie  qu'il  a  traitée. 

L'entrepreneur  principal  qui  ne  s'est  réservé  ni  la  direction,  ni  la  surveil- 
lance du  travail  à  exécuter,  n'a  donc  commis  aucune  faute  en  ne  s'assurant 
pas  si  le  boisage  était  suffisant. 

Cela  est  d'autant  plus  certain,  que  l'extrayeur,  aux  termes  mêmes  du  con- 
trat, devait  fournir  le  matériel  qui  lui  était  nécessaire  pour  l'exploitation,  ce 
qui  comprend  évidemment  la  fourniture  de  madriers  et  étançons  destinés  à 
empêcher  les  éboulements.  En  conséquence,  si  l'éboulement  est  dû  à  l'ab- 
sence d'éiançons,  la  responsabilité  de  cet  état  de  choses  incombe  tout  entière 
à  la  victime. 

La  demande  qui  a  pour  but,  non  pas  d'établir  un  fait  pur  et  simple  destiné  à 
interpréter  une  clause  obscure  ou  ambiguë  de  la  convention  arrêtée  entre 
parties,  mais  bien  d'introduire  dane  cette  convention  une  clause  qui  en 
détruit  toute  l'économie,  tend  à  prouver  par  témoins  contre  et  outre  le  con- 
tenu de  l'acte,  ce  qui  est  prohibé  par  l'article  1341  du  Code  civil. 
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L'INSPECTION  DU  TKAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  septembre  1903. 

Établissements 

situés  dauB 

les 

provinces  de  : 

Accumulateurs  électriques  en  chargement  ou   en     ,     „    , 

^  ^  ^     Brabant  :  1 


déchargement 

Acétylène  (Production  de  1') FI.  Orientale  :  1 

Beurre  (Fabrication  du)  .      . FI.  Orientale  :  2 

Bois  (Scierie  de) Brabant  :  1 

Briqueteries ,     Brabant.  10 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)     ....     FI.  Occidentale  :    1 

Chaux  (Magasin  de) FI.  Orientale  :  1 

Chiffons  (Dépôt  de)  .      .     .           FI.  Orientale  :  1 

Distillerie, Brabant  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant :  2 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos.     .     .      ^    FI.  Orientale  ;  2 

Liège  :  1 

Luxembourg  ;  1 

Filature  de  coton,  lin,  chanvre,  laine  et  jute  .     .     .     Liège  :  1 

Fonderie  de  cuivre    .     .     . Brabant  :  1 

Forge  de  maréchaux  ferrants  et  serruriers. 


Liège  :  1 

Gaz  (  Fabrication  du) Brabant  :  1 

Guano  (Dépôt  en  grand  du) Anvers  :  4 

Machines  et  mécaniques,  de  tout  genre,  (Ateliers     \    p    u     , .  a 
pour  la  fabrication  de) ........      ) 

Matières  filamenteuses  (Dépôt  de) Anvers:  1 

Anvers  :  2 

Brabant  :  3 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) \    fi.  Occidentale  :     1 

Luxembourg  :  2 
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Élablissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

l  Brabant  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) i  ^'"  Orientale  : 

(  Liège  : 

Moteurs Brabant  : 

Moulin  à  broyer  la  silice Brabant  : 

Moulins  à  farine Brabant  : 

Os  (Magasin  d') Anvers  : 

Peaux  et  poils  (Travail  des) FI.  Orientale  : 

\    Brabant  : 
Pétrole  (Dépôts  de) j    pi  ^^.^^^^^^  . 

Retorderie  de  coton,  de  lin,  de  chanvre,  etc      .     .     .  Liège: 

Savon  (Fabrication  du) Brabant  : 

Scierie  en  grand  de  pierres Brabant  : 

Sulfate  de  fer  (Fabrication  du) FI.   Occidentale 

Tannerie Brabant  : 

Teinturiers  dégraisseurs.     . Brabant: 

Tisseranderie  mécanique FI.  Occidentale  : 

Vernis,  (Application  à  chaud  ou  dessication|à  chaud  des)  Brabant  : 

Vernis  (Fabrique  de) Brabant  : 

Total.    .    .  65 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites;  Anvers,  6;  Brabant,  37: 
Flandre  Occidentale,  4  ;    Flandre  Orientale,  10  ;  Liège,  3;  Luxembourg,  S; 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  septembre  1903. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT   DE    VUE   DE    L'OBSERVATION: 


e  u 

£  S 

gj 

a  «>  S 

S  "i  e 

«2 
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Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Céruseries 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs ».    ■    • 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .   . 

Industrie  verrière. 
Cristallerie  et  gobeleterie 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton  .... 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales,  végétales  et  minérales. 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU   POIMT    I>E    VUE    DE   L'OBSERVATION: 
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Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies, etc. 
Fabriques  el  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  nialleries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

lubriques  de  ciment 

1  abrique  de  produits  céramiques     .    .    .    . 
S    Fabriques  de  produits  réfractaires 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTI0W8   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 
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Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier  de  fabrication  etde  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers  de  niaréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabrique  et  atelier  de   réparation  de  vélo- 
cipèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,   etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc .   .   .   . 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  atfliers  divers 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections    FAITES 
AO   POINT   DE   VUE    DE    L'OBSERVATION  J 
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Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fal)riques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 


Fabriques  de  fleurs  artificielles 
Ateliers  divers 
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Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 


17 
2 

1 

53 


14 

54 
11 


14 


50 
11 

10 
16 

23 


14 

48 
11 

10 
16 

24 


13 

17 

2 

2 

3 

3 

2 

2 

54 

54 

1032 


Revue  du  Travail 


Octobre 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INaPECriONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE   PE    L'OBSERVATION  : 
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Industries  d'art. 

Ateliers  de  relieurs,  broclieurs,  cartonneurs 
etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  elc 

Fabrique  d'instruments  de  musique     .    .    . 

Ateliers  divers 


Industries  diverses. 

Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.    .    .    . 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  {'), 


à.  —  Loi  du  13  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécntioo 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

169.  —  Bruxelles,  28  août  1903.  Fabrique  d'appareils  d'éclairage  électrique; 

polissage,  etc.  : 
1"  Absence  de  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

170.  —  Anvers,  2  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

171.  —  Anvers,  2  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

172.  —  Anvers,  2  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilei-ie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

173.  —  Anvers,  3  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées   (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

174.  —  Anvers,  3  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

175.  —  Anvers,  3  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès -verbal  à  charge 
des  parents) . 

176  —  Anvers,  3  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal   à  charge 
des  parents) . 

177.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

178.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées   (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 


(1)  La  commune  indiquée  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement  judiciaire  dans  lequel  l'infraction  a  été 
(constatée  :  la  date  est  celle  du  procès-verbal 
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179.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès -verbal  à  charge 
des  parents). 

180.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

181.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

182.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personne^  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

183.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès -verbal  à  charge 
des  parents) . 

184.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès -verbal  à  charge 
des  parents). 

185.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents). 

186.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès -verbal  à  charge 
des  parents). 

187.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès-verbal  à  charge 
des  parents) . 

188.  —  Gand,  5  septembre  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

189.  —  Nivelles,  8  septembre  1903.  Savonnerie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  iS  ans.  —  2"  Absence 
de  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets. 

190.  —  Bruxelles,  17  septembre  1903.  Fabri(jue  de  carreaux  en  ciment  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements. 

191.  —  Bruxelles,  24  septembre  1903.  Pâtisserie  : 

1»  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  2°  Absence  de  carnet  et 
de  registre.  —  3°  Non-a/fichage  de  la  loi  et  des  règlements.  — 
S"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 
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492.  —  Virton,  25  septembre  1903.  Scierie  de  bois  et  fabrique  de  bois  de 
brosses  : 
l"  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements.  —  2°  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos.  —  3°  Travail  prolongé  de 
personnes  protégées.  —  4°  Emploi  au  travail  de  personnes  protégées 
dans  un  local  où,  l'on  emploie  des  outils  dangereux  (infraction  à 
l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

193.  —  Louvain,  22  septembre  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

194.  —  Louvain,  22  septembre  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

12.  —  Bruxelles,  9  mars  1902.  Fabrique  de  papier  ; 

1"  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées.  — 
2»  Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs. 

170.  —  Bruxelles,  25  décembre  1902.  Fabrique  de  meubles  et  ameuble- 
ments. 
1    Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2o  Non-affichage  de  la  loi 

et  des  règlements. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs. 

16.  —  Bruxelles,  23  février  1903.  Papeterie  : 

1»  Absence  de  trois  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets. 
—  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  3»  Travail  pro- 
longé d'une  personne  protégée.  —  4°  Non-affichage  du  tableau 
des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  :  i"  A  trois  amendes  de  5  francs.  — 2»  A  trois  amendes 
de  10  francs.  — 3»  A  quinze  amendes  de  1  franc.  Sursis  :  un  an. 

23.  —  Hasselt,  14  mars  1903.  Fabrique  de  paillons  : 

1"  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 

des  règlements. 
Sans  suite. 

35.  —  Bruxelles,  22  mars  1903.  Fabrique  d'explosifs  : 

1"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées,  —  2»  Travail  de  nuit  de 

personnes  protégées.  —  3'*  Travail  un  septième  jour  de  personnes 

protégées. 
Condamnation  à  cent  cinquante-quatre  amendes  de  20  francs.  Sursis  : 

un  an. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-vorbal. 
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38.  —  Bruxelles,  4  avril  4903.  Atelier  de  menuiserie  : 

1»  Absence  de  carnet.  —  2»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos.  —  3"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S  francs. 

53.  —  Courtrai,  17  mai  1903.  Briqueterie  : 

1"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail.  —  2"  Non-affi- 
chage de  la  loi  et  des  règlements.  —  3°  Absence  de  carnets. 

Condamnation  :  l"  A  quatre  amendes  de  10  francs  ou  8  jours  de 
prison.  —  2»  A  une  amende  de  1b  francs  ou  3  jours  de  prison  (1). 

55.  —  Mouscron,  29  mai  1903.  Briqueterie  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2"  Travail  de  nuit  de 

personnes  protégées.  — 3'  Non-affichage  des  règlements. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  30  francs  ou  deux  fois  iO  jours  de 

prison. 

61.  —  Bruxelles,  4  juin  1903.  Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  Atelier  de 

polissage  et  gravure  : 
1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2"  Non-affichage  du 

tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

67.  —  Furnes,  10  juin  1903.  Briqueterie  mécanique  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  S6  francs  ou  8  jours  de  prison. 
11.  —  Bruxelles,  23  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  des  parents). 

Condamnation  â  une  amende  de  S  francs.    Sursis  :  un  an. 

iU.  —  Bruges,  30  juillet  1903.  Forge  : 

1"  Absence  de  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi. 
Sans  suite. 

143.  —  Courtrai,  l"  août  1903.  Fabrique  de  bois  de  brosses  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  aune  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

33.  —  Bruxelles,  28  août  1903.  Fabrique  de  caisses  d'emballage  et  travail 
mécanique  du  bois  : 
Machines  à  outils  tranchants  non-protégées. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1880  et  du   15  juin  1896. 
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34.  —  Louvain,  29  août  1903.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 

Non-déclaration  d'accident. 
3o.  —  Liège,  10  septembre  1903.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 

Non-déclaration  d'accident. 

36.  —  Louvain,  19  septembre  1903.  Moulin  à  farine  et  brasserie  : 

1"  Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps.  —  2"  Défaut  de 
protection  des  transmissions  de  mouvement.  — S" Absence  de  garde- 
corps  autour  de  monte-charges. 

37.  —  Nivelles,  28  septembre  1903.  Moulin  à  farine  : 

1»  Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps.  —  2"  Défaut  de 
protection  des  transmissions  de  mouvement.  —  3'  Absence  de  garde- 
corps  autour  d'un  monte-charge. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

40.  —  Nivelles,  9  décembre  1902.  Fabrique  de  papier  : 

1»  Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps.  —  2"  Défaut  de 

protection  des  transmissions  de  mouvement  : 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs. 

26.  —  Bruges,  31  juillet  1903.  Forge  : 

Non-déclaration  d'accident. 
Sans  suite. 

27.  —  Bruges,  31  juillet  1903.  Chemin  de  fer  vicinal  : 

Non- déclaration  d'accident. 

Sans  suite. 
33.  —  Bruxelles,  27  octobre  1902.  Atelier  d'éjarrage  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation  : 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs. 
8.  —  Bruxelles,  23  avril  1903.  Dépôt  de  pétrole  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
14..  —  Bruxelles,  21  avril  1903.  Dépôt  de  déchets  de  cuisine  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 

C.  —  lioi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

2"  Décision  judiciaire  (1). 

12.  —  Termonde,  8  août.  Fabrique  d'allumettes  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 
Sans  suite. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-  verbal. 
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0.  —  Loi  du  15  juin  1896,  conceruant  les  règlements  d'atelier 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

67.  —  Hasselt,  28  août  1903.  Fabrique  de  cigares  : 

Absence  de  règlemenl. 

68.  —  Marclie,  17  septembre   1903.    Atelier  de  serrurier   et  plombier 

zingueur  : 
l"  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

69.  —  Marche,  17  septembre  1903.  Serrurier-poêlier  : 

1"  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  2"  Absence  de  l'étal  du  personnel 
ouvrier. 

70.  —  Louvain,  19  septembre  1903.  Moulin  à  farine  et  brasserie  : 

1°  Non-affichage  du  règlemenl  d'atelier.  —  2»  Absence  de  l'état  du 
personnel. 

71.  —  Louvain,  22  septembre  1903.  Fonderie  de  fer  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2"  Absence  de  Vétat  du 
personnel. 

72.  —  Nivelles,  28  septembre  1903.  Moulin  à  farine  : 

1"  Non-attestation  de  la  consultation  régulière  des  ouvriers.  — 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

73.  —  Courtrai,  17  mai  1903.  Briqueterie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

68.  —  Bruxelles,  25  décembre  1902.  Fabrique  de  meubles  et  ameuble- 
ments : 

1°  Non-attestation  de  la  consultation  régulière  des  ouvriers.  — 
2°  Absence  du  personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  40  francs. 

6.  —  Nivelles,  7  février  1903,  Malt  (préparation  du)  : 

\°  Non-attestation  de  la  consultation  régulière   des  ouvriers.  — 

2"  Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs. 

9.  —  Bruxelles,  23  février  1903.  Fabrique  de  papier  : 

1»  Absence  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  i  an. 


(1)    La   date   indiqué?  est  celle    du  proci's-verbal. 
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13.  —  Ilassell,  ii  mars  1903.  Fabrique  de  paillons  : 

1»  Absence  du  règlement  d'atelier.  —  2*"  Absence  de  l'état  du 
personnel. 

Sans  suite. 
20.  —  Bruxelles,  4  avril  1903.  Menuiserie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
41.  —  Bruxelles,  4  juin  1903.  Fonderie  de  cuivre  ti  bronze,  atelier  de 
polissage  et  gravure  : 

Non-alfichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
73.  —  Courtrai,  17  mai  1903.  Briqueterie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

Cdiidamnalion  :  1"  à  quatre  amendes  de  10  francs  :  S"  à  une  amende 
de  iîi  francs  (1). 


(I)  Condarnuation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1880  et  du  15  juin  18y6. 
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Tableau  statistique  des  accident 
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(1)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  dti  21  septembre 
que  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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ADMINISTR 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes   d'accii 


1"  Inspectio 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


13 

154 
26 


I }  Mombres  de  descentes  dann  les   travaax  sonter- 
ralnH 

Idans  les  usines  niétallurg. 
régies  par  la  loi  delStO. 
dans    les  antres    établisse- 
ments industriels  (i)    . 

ô)  lionibres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  4  et  • 

■i)  IVoinbres  d'Inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (^)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894.  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  HTombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés . 

6)  Mombres  de  réclamations  ouvrières  Instruites.    . 

(i)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépc 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  indu 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'adminisli 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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par  les  ingénieurs 

du  corps  des  mines,  en  Septembre  1903. 

MONS). 

2«  Inspection  générale  (Liège). 

s-i    Totaux. 

•1 

5« 
arrondis- 
sement. 

6" 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 
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fagi(  ici  que  des  inspections  spéciales,  l'ingénieur  des  mines  porlunt,daiis  une  visite  de  tra- 
Tune  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution   des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Arrêté  royal  concernant  l'application  à  l'industrie  du  tis- 
sage de  la  loi  du  30  juillet  1901  réglementant  le  mesurage 
du  travail  des  ouvriers. 

(l*""  OCTOBRE  1903). 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  la  loi  du  30  juillet  1901  réglementant  le  mesurage  du  travail 
des  ouvriers; 

Vu  spécialement  l'article  3  de  cette  loi  ainsi  conçu  : 

Le  gouvernement  est  autorisé,  en  vue  de  la  détermination  du  salaire  des 
ouvriers  : 

1°  A  interdire,  dans  des  industries  déterminées,  l'emploi  d'unités  de 
compte  qui  ne  seraient  point  basées  sur  le  système  métrique  ; 

2°  A  prescrire  la  vérification  et  le  poinçonnage  d'appareils  de  mesure  autres 
que  les  instruments  mentionnés  à  l'article  2; 

3°  A  imposer,  pour  des  industries  déterminées,  l'emploi  d'appareils  spé- 
ciaux de  mesurage. 

Des  arrêtés  royaux  décréteront  le  mode  de  vérification  des  appareils  visés 
aux  2"  et  3°  du  présent  article,  ainsi  que  les  conditions  auxquelles  ils  devront 
satisfaire. 

Vu  les  avis  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  consultées  en  conformité  de  l'article  4  de  la  dite  loi  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier  —  L'emploi  d'un  compteur  automatique  est  obli- 
gatoire dans  l'industrie  du  tissage  lorsque  l'unité  servant  à  fixer  le 
salaire  des  ouvriers  consiste  dans  un  nombre  déterminé  de  duites. 

11  ne  pourra  être  fait  usage  que  de  compte-duites  appartenant 
à  un  système  préalablement  approuvé   par  décision  ministérielle. 

Ces  appareils  indiqueront,  en  tout  cas,  par  une  marque  spéciale, 
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le  nombre  de  duites  adopté  comme  unité  servant  à  fixer  le  salaire. 
Ils  devront  porter,  d'une  manière  lisible  et  indélébile,  le  nom  ou 
la  marque  du  constructeur  ou  du  vendeur. 

Art.  2.  —  Dans  l'industrie  du  tissage,  l'emploi  d'une  longueur 
de  chaîne  ourdie  (pièce,  enseigne)  comme  unité  de  compte  servant  à 
déterminer  le  salaire  des  ouvriers,  est  interdit. 

Art.  3.  —  La  répression  des  infractions  au  présent  arrêté  aura 
lieu  conformément  aux  articles  iO  et  ii  de  la  loi  du  16  août  1887, 
portant  réglementation  du  payement  des  salaires  aux  ouvriers. 

Art.  4. —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  à  partir  du  1"  jan- 
vier 1904. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  l^  octobre  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Francotte. 


Comités  de  patronage  des  habitations  ouvrières  et  des 
institutions  de  prévoyance.  —  Dédoublement  du  Comité 
d'Anvers. 

(9    OCTOBRE    1905.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut, 

Vu  la  loi  du  9  août  1889  relative  aux  comités  de  patronage  des 
habitations  ouvrières  et  des  institutions  de  prévoyance  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  9  octobre  1895  portant  règlement  organique 
de  ces  comités; 

Revu  Nos  arrêtés  du  9  décembre  1889  et  du  5  mai  1890  instituant 
les  comités  de  patronage  de  la  ville  et  de  l'arrondissement  d'Anvers  ; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial 
d'Anvers  ; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l^^  —  Les  communes  de  Berchem  et  de  Borgerhout  sont 
séparées  du  ressort  du  comité  de  patronage  de  l'arrondissement 
d'Anvers. 

Art.  2.  —  Le  comité  de  patronage  de  la  ville  d'Anvers  prendra 
le  nom  de  Comité  de  patronage  d'Anvers  (Nord)  et  comprendra  la 
\Te^  la  2e,  la  5%  la  7e  et  la  lO»  section  de  la  ville  d'Anvers,  ainsi  que 
la  commune  de  Borgerhout. 

Art.  3.  —  Il  est  institué  à  Anvers  un  nouveau  comité  de  patro- 
nage qui  prendra  le  nom  de  Comité  de  patronage  d'Anvers  (Sud).  Il 
comprendra  la  3e,  la  4»,  la  6e,  la  8«  et  la  9e  section  de  la  ville  d'An- 
vers, ainsi  que  la  commune  de  Berchem. 

Art.  4.  —  Les  comités  de  patronage  d'Anvers  (Nord)  et  Anvers 
(Sud)  comprendront  chacun  treize  membros,  dont  sept  à  nommer 
par  la  députation  permanente  et  six  par  arrêté  royal. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  9  octobre  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Francotte. 


ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL 


Enseignement  industriel. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  du  travail,  en  date  du  30  sep- 
tembre 1903,  a  mis  en  vigueur  un  nouveau  règlement  organique  de     I 
l'École  industrielle  de  Bruxelles.  Ce  document  a  été  publié  in  ex-    J 
tenso  au  Moniteur  belge  du  8  octobre  (pp.  5057-5061). 


iN"  11.  HUITIÈME  ANNÉE.  Novembre  1905. 


REVUE  DU  TRAVAIL 


PUBLIEE  PAR 


L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  OCTOBRE  1905. 

Quinze  offices  de  placement  gratuit —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'octobre  1903.  Pour  1,040  offres  des  patrons, 
il  y  a  eu  1 ,903  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
483  demandes  pourlOO  offres.  En  août  dernier,  dans  treize  établissements, 
la  proportion  était  à  peu  près  la  même  (181  demandes  pour  100  offres)  ;  en 
septembre,  la  proposition  s'est  brusquement  haussée  à  247  demandes  pour  100 
offres;  mais  cet  écart  extraordinaire  est  presque  entièrement  imputable  à 
l'allluence  anormale  des  offres  enregistrées  ce  mois-là  à  la  Bourse  communale 
du  travail  d'Anvers.  Dans  les  autres  institutions,  la  situation  d'ensemble  n'a 
que  très  légèrement  varié  au  cours  de  ces  trois  derniers  mois  et  est  même, 
pour  octobre,  un  peu  plus  favorable  qu'il  y  a  un  an . 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  octobre  de  118  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  28,268  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  1,018,  soit3. 6p. c.  Cette 
proportion  est  supérieure  de  0.3  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  précédent, 
de  0.6  p.  c.  à  celle  d'août,  de  0.8  p.  c.  à  celle  de  juillet,  de  1.0  p.  c.  à  celle 
de  juin.  Elle  est  en  même  temps  inférieure  de  1 .1  p.  c.  à  celle  du  mois  d'oc- 
tobre de  l'année  dernière. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mans.  —  Nul  changement  à 
signaler  dans  la  marche  des  aflaires  charbonnières  :  l'extraction  est  normale; 
pas  de  chôn)age  en  dehors  des  fêtes  locales  et  du  lendeniain  des  élections 
communales;  stocks  peu  importants.  Les  charbons  industriels,  à  cause  de  la 
crise  métallurgique  et  verrière,  s'enlèvent  toutefois  moins  rapidement  depuis 
quelque  temps. 

Il  y  a  toujours  assez  bien  d'ouvriers  du  Boiinage  qui  vont  travailler  dans  le 
Centre  et  à  Bernissart  (Harchies),  principalement  ceux  qui  ont  certaines 
aptitudes  spéciales  pour  le  creusement  des  puits  et  des  galeries. 

Les  travaux  en  cours  des  nouvelles  installations  se  poursuivent  activement. 
Le  triage  électrique  du  Grand-Hornu  donne  pleine  satisfaction  et  le  traînage 
électrique  conduisant,  au  moyen  de  câbles  suspendus,  les  charbons  pour 
embarquement  au  canal,  est  en  pleine  activité  depuis  le  commencement  du 
mois.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  générale  devient  moins  bonne.  C'est  surtout  en 
foyers  domestiques  que  les  préoccupaiions  des  producteurs  se  manifestent,  car 
des  stocks  importants  existent  dans  toutes  les  catégories  (anthraciteux,  têtes 
de  moineaux,  gailletteries,  etc.);  d'autre  part,  l'époque  des  grands  écoule- 
ments est  arrivée  et  jusqu'à  présent  l'on  n'écoule  rien  du  tout.  On  espère  que 
les  premiers  froids  auront  raison  de  cette  situation  ;  mais,  par  contre,  on 
craint,  si  la  demande  correspond  à  un  sérieux  enlèvement  des  stocks,  de  se 
trouver  celte  année  encore  en  face  de  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  la  crise 
des  transports. 

Les  fines  industrielles  sont  assez  bien  tenues;  par  contre,  les  braisettes 
semblent  fléchir  et  l'on  commence  à  parler  de  baisse.  Les  tout-venants  se 
maintiennent  à  peu  près.  Les  expéditions  de  fuies  maigres  pour  briques  ont 
cessé. 

Le  marché  du  travail  est  peu  soutenu  :  les  ouvriers  qui  rentrent  des  travaux 
de  campagne  se  remplacent  avec  difficulté.     (L.  T.) 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parlai 
flOiTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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La  Louvière.  —  Le  marché  charbonnier  conserve  sa  bonne  situation, 
malgré  le  mauvais  état  de  la  métallurgie  et  les  demandes  de  diminution  per- 
sistantes des  consommateurs.  Les  demandes  de  charbons  industriels  sont 
faibles, les  usines  ne  se  munissent  qu'au  jour  le  jour,  dans  l'espoir  d'une  baisse 
prochaine.  Dans  les  charbons  pour  foyers  domestiques,  les  expéditions  n'ont 
pas  l'animation  que  l'on  constate  ordinairement  à  l'approche  de  l'hiver,  et  les 
stocks  sont  peu  entamés.  Le  travail  est  régulier  et  l'extraction  plus  forte,  par 
suite  de  la  rentrée  dans  les  mines  des  ouvriers  qui  avaient  quitté  à  l'approche 
de  l'été.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  charbonnier  est  toujours  très  ferme.  Les  charbons 
industriels  s'enlèvent  à  mesure  de  leur  extraction,  aux  prix  fixés.  Le  compar- 
(iment  des  combustibles  d'usage  domestique  présente  de  l'animation,  et  les 
chargements  sur  bateaux,  pour  la  ligne  de  Paris  notamment,  commencent  à 
entamer  les  stocks  de  gros  charbons.  En  demi-gras  lavés,  les  expéditions 
sont  moins  actives  que  les  autres  années.  En  maigres,  pas  le  moindre  stock. 

Partout  le  travail  est  régulier,  à  l'exception  des  absences  volontaires  des 
ouvriers;  cependant, elles  sont  en  général  moins  nombreuses  à  cette  époque, 
en  prévision  des  fêles  de  Saint-Hubert  et  de  Saint- Léonard. 

Une  nouvelle  société  charbonnière  va  se  constituer  à  Vaux-sous-Chèvre- 
mont,  sous  le  nom  de  Charbonnage  de  la  Basse-Rausy. 

Son  siège  sera  situé  dans  l'importante  agglomération  qui  se  trouve  entre  la 
«  Waffe  »  et  la  station  du  chemin  de  fer,  au  centre  de  plusieurs  industries 
diverses.  La  concession,  d'une  étendue  de  198  hectares,  se  trouve  enserrée 
entre  les  concessions  du  canal  de  Fond-Piquette,  de  Wei'ister,  des  charbon- 
nages de  l'Est  de  Liège,  toutes  houillères  qui  donnent  des  produits  gras  et 
demi-gras. 

Le  Charbonnage  du  Harloz  a  décidé  de  participer  pour  un  demi-million  de 
francs  dans  la  formation  du  capital.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  été  assez  régulier.  On  se  montre  généralement 
satisfait.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  est  en  grand  progrès.  On  travaille  activement  à 
l'extraction  et  la  demande  est  suffisamment  abondante.     (A.  W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Charleroi.  —  La  situation 
devient  presque  diiïicile,  eu  égard  aux  cours  relativement  élevés  que  les  pro- 
ducteurs veulent  maintenir.  La  consomiualion  intérieure  diminue,  les  indus- 
triels trouvant  l'emploi  plus  avantageux  des  tout-venants. 
I     A  l'exportation  aussi,  le  courant  s'affaiblit  :  il  y  a  eu,  en  septembre,  une 
'  diminution  de  22  p.  c,  comparativement  aux  mois  antérieurs. 

L'État  a  procédé  à  une  adjudication  supplémentaire  pour  les  briquettes  : 
gidans  les  circonstances  commerciales  actuelles,  on  ne  s'explique  pas  trop  la 
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hausse  de  25  centimes  qui  s'est  produite,  tandis  que  la  concurrence  allemande 
présentait  des  prix  plus  avantageux.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  La  production  s'écoule  bien.  Les  prix  restent  fermes  et 
une  diminution  est  peu  proijable,  par  suite  de  l.i  cherté  des  matières  premières. 

(C.P.) 

Liège.  —  Les  briquettes  se  maintiennent  bien.  Les  petits  agglomérés  pour 
foyers  d'appartement  s'enlèvent  facilement  aux  cours  très  fermes  de  20, 21  et 
22  francs,  suivant  les  types.  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne.  Les 
expéditions  tendent  plutôt  à  augmenter  qu'à  diminuer.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  se  maintient  encore  assez  active.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  suit  son  cours  et  l'écoulement  est  norma. 
Les  prix  ne  se  modifient  pas;  le  renouvellement  des  marchés  est  en  ce  mouïeni 
l'objet  des  préoccupations  des  consommateurs,  qui  font  tous  leurs  efforts  pour 
obtenir  des  réductions  de  prix.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  prix  ne  changent  pas  et  la  demande  continue  à  absorber 
aisément  toute  la  production.  Travail  régulier.     (T.  D.) 

IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  d'ardoises.  —  Namur.  —  Malgré  les 
pluies  persistantes,  qui  ont  beaucoup  contrarié  le  travail,  celui-ci  est  resté 
actif.  On  signale  une  grande  activité  sur  les  chantiers  et  on  n'indique  pas 
encore  de  chômeurs  jusqu'au  15  octobre.     (A.  W.) 

Exploitation  de  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  La  situation 
favorable  se  maintient;  si  les  expéditions  ont  subi  un  léger  arrêt,  ce  n'est  que 
par  suite  de  la  série  des  tempêtes  qui  ont  jeté  les  voiliers  hors  de  route, 
malgré  la  saison  pluvieuse,  les  exploitations  en  plein  air  ont  pu  continuer 
régulièrement  et  nul  retard  n'est  à  signaler  dans  la  production.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  plutôt  empirée  qu'améliorée  ;  les  prix  restent 
bas;  l'extraction  est  de  plus  en  plus  réduite.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Jusqu'aux 
approches  de  novembre,  on  a  continué  à  travailler  partout  au  complet;  mais 
lesordres  deviennent  de  moins  en  moins  nombreux  et  sont  de  peu  d'impor- 
tance. D'un  autre  côté,  les  prix  sont  moins  fermes  que  le  mois  dernier.  Les 
ouvriers  pressentent  que  des  diminutions  de  salaires  ne  larderont  pas  à  se 
produire.      (A  L.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  animation  n'a  cessé  de  régner  dans  les  milieux 
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carriers.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  particulièrement  pressantes  ;  il 
faudrait  pins  d'ouvriers  pour  servir  la  clientèle  en  temps  désiré.  Les  prix  sont 
assez  bien  tenus  et  on  présume  que  l'on  ne  verra  plus  une  dépréciation 
pareilleà  celle  de  l'hiver  dernier.  Les  salaires  sont  en  amélioration.  Par  contre, 
on  commence  à  revoir  les  nombreuses  absences  des  lendemains  de  quinzaine. 

(C.P.) 

Soignies.  —  Les  carrières  de  porphyre  et  de  grès  sont  en  bonne  continua- 
tion. Le  travail  s'y  poursuit  normalement.  Les  pierres  bleues  sont  encore  bien 
demandées  et  les  prix  ne  souffrent  pas  de  l'approche  de  la  mauvaise  saison. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  avec  personnel  complet,  tant  dans  les 
carrières  de  granit  que  dans  celles  de  grès  pour  pavés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires,  bien  que  faibles,  sont  normales  pour  la  saison;  il 
n'y  a  pas  de  chômage. 

A  Sprimont,  situation  toujours  bonne  et  activité  bien  régulière.     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  La  journée  de 

ravail  a  été  sensiblement   diminuée,  par  suite  de  la  saison,  et  plusieurs 

ouvriers  ont  quitté  les  fosses.  Donc,  activité  fort  restreinte.  Les  carrières  de 

sable  blanc  fin  ont  conservé  seules  une  certaine  animation.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  est  en  baisse  et  les  ordres  sont  moins  suivis. 

(F.  S.) 
Liège.  —  Travail  toujours  très  suivi,   production   enlevée  rapidement. 

(T.D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Malgré  la  fin  de  la  saison,  la  situation  reste 
bonne;  la  production  est  importante  et  enlevée  au  fur  et  à  mesure.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  ont  été  régulières,  quoique  encore  insulTi- 
santes  ;  les  prix  sont  bien  tenus.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Marche  normale.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante.  90  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés  à  la 
cuisson,  10  p.  c.  à  l'extraction.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  ne  viennent  pas  plus  que  le  mois  dernier;  la 
majorité  des  fours  sont  éteints.     (D.  B.) 

Namur.  —  Travail  régulier,  mais  sans  encombrement.  En  général,  on  ne 
considère  pas  la  situation  comme  très  favorable,  surtout  à  cause  du  prix  peu 
élevé  de  la  chaux.     (A.  W.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  saison  d'hiver  commence  à  se 
faire  sentir  plus  tôt  que  les  années  antérieures  et  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs. Les  usines  travaillent  cependant  en  plein  et  il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
aucun  chômage.     (L.  V.) 
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Mons.  —  Les  prix  se  relèvent  diffîcilement  et  les  ventes  diminuent  à  cause 
de  la  saison.  La  fabrication  marche  cependant  à  une  bonne  allure;  il  n'y  a 
pas  de  chômage  et  le  personnel  est  au  complet.     (A.  L.  ) 

La  bouvière.  —  Le  travail  est  régulier,  le  personnel  subit  peu  de  varia- 
tion ;  les  prix  sont  stationnaires.     (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons. 
—  Les  ordres  sont  beaucoup  moins  nombreux  et  moins  urgents  que  le  mois 
dernier;  par  suite  des  journées  plus  courtes,  la  production  a  sensiblement 
diminué.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  amélioration  s'est  faite  lentement,  tout  Télé,  et  elle 
tend  à  se  consolider;  il  n'y  a  guère  de  stocks;  les  pierres  sciées  sont  utilisées 
tout  de  suite,  et  les  prix  sont  oien  tenus.  On  ne  prévoit  guère  la  réapparition 
de  la  crise  intense  qui  a  sévi  l'hiver  dernier.     (C.  P.) 

Soignies.  —  11  se  traite  assez  bien  d'affaires  en  sciages,  à  prix  fermes. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  de  silex.  — 
Mons.  —  A  Hautrage,  tout  marche  pour  le  moment  assez  régulièrement; 
l'exploitation  des  terres  plastiques  s'est  relevée  et  semble  se  trouver  en  meil- 
leur état  que  l'an  dei'nier  à  pareille  époque.  Le  temps  pluvieux  contrarie 
malheureusement  beaucoup  l'extraction.  Quelques  ouvriers  sont  partis  la 
semaine  dernière  pour  la  campagne  sucrière. 

Bonne  situation  également  quant  à  l'extraction  et  le  moulage  du  silex  ;  mais 
à  cause  de  la  rapidité  du  moulage,  certaines  usines  intercalent  de  temps  en 
temps  une  journée  de  chômage.     (A.  L.) 

Namur.  —  11  y  a  baisse  de  prix  sur  les  terres  plastiques,  mais  l'extraction 
et  les  expéditions  sont  renseignées  comme  normales.     (A.  W.) 

m.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  situation  n'est  pas  très  bonne 
aux  prix  pratiqués  dans  ces  derniers  temps.  On  commence  à  parler  de  l'arrêt 
de  plusieurs  hauts-fourneaux,  si  les  cours  du  coke  se  maintiennent.   (L.T.) 

La  Louvière.  —  Les  affaires  présentent  une  mauvaise  tournure.  11  y  a 
encombrement  d'offres  et  les  prix  sont  très  bas.  A  La  Louvière,  les  hauts- 
fourneaux  ont  suspendu  leur  production  pour  ne  pas  augmenter  les  stocks. 
Une  partie  du  personnel  reste  inoccupée,  et  il  n'est  pas  facile  de  se  procurer 
du  travail  en  ce  moment.     (C.  P.  ) 

Liège.  —  Affaires  très  calmes  par  continuation  et  prix  faibles.  La  baisi 
s'est  encore  accentuée  pendant  le  mois  d'octobre.     (T.  D.) 
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Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Les  plaintes  sont  générales.  Les  prix  de 
vente  subissent  de  la  part  des  acheteurs  des  assauts  continuels.  Chaque 
affaire  importante  qui  se  traite  n'est  obtenue  que  par  des  réductions  de  prix, 
tandis  que  les  cours  des  matières  premières  sont  sans  changement.  D'autre 
part,  la  besogne  est  peu  abondante,  et  on  se  demande  avec  anxiété  comment 
on  passera  l'hiver.  La  concurrence  étrangère  est  excessivement  vive.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  n'y  a  guère  d'amélioration  ;  les  menaces  de  la  politique 
protectionniste  en  Angleterre  et  du  conflit]  russo-japonais  diminuent  la  con- 
liance.  Les  ordres  sont  pourtant  à  peu  près  suffisants;  malheureusement,  cette 
situation  est  en  partie  obtenue  par  l'empressement  de  certains  laminoirs  à 
accepter  des  ordres  à  bas  prix,  en  vue  de  se  garantir  de  la  besogne  pour 
l'hiver. 

Les  fers  marchands  sont  assez  occupés.  Les  poutrelles,  par  contre,  sont 
délaissées,  par  suite  de  la  concurrence  toujours  plus  grande  de  l'Allemagne. 
Les  ordres  qui  ont  été  placés  dans  le  pays  pour  cette  catégorie  laissent  le 
fabricant  en  perte. 

D'une  façon  générale,  les  acheteurs  se  sont  engagés  plus  facilement  pen- 
dant la  seconde  partie  du  mois.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  offres  apparaissent  avec  des  prix  tellement  réduits 
que  l'on  doit  souvent  les  écarter.  On  chôme  souvent  les  lundis,  de  sorte  que 
les  quinzaines  sont  faibles.     (C.  P.) 

Soigtiies.  —  On  travaille  régulièrement,  quoique  la  demande  se  fasse  rare. 
Les  cours  ont  peine  à  se  maintenir,  malgré  les  conditions  élevées  des  prix  de 
revient.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  demande  a  été  un  peu  moins  forte  en  fers  marchands  et  les 
prix  ont  un  peu  diminué.  La  demande  en  tôles  de  toutes  espèces  a  encore 
faibli,  et  il  a  fallu  faire  de  nouvelles  concessions  sur  les  prix  pour  pouvoir 
s'alimenter.     (T.  D.) 


Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  aciers  marchands  paraissent  maintenir 
leurs  prix;  certaines  usines,  fortement  engagées,  en  ont  prolité  pour  tenter 
une  augmentation  de  2  shellings  à  la  tonne.  Il  est  venu  également  des  propo- 
sitions assez  nombreuses  d'Angleterre  et  d'Amérique  en  rails,  en  blooms  et 
en  rods.  Pour  l'intérieur,  les  affaires  sont  assez  calmes.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  assez  régulier  et  le  personnel  se  trouve 
encore  au  complet.  Les  ordres  se  font  plus  rares,  avec  prix  trop  bas.  La  pro- 
duction est  en  ce  moment  plus  forte  que  la  demande,  ce  qui  tend  à  affaiblir 
encore  les  prix.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  rails  sont  toujours  assez  bien  tenus,  mais  les  autres  produits, 
tels  que  blooms,  billettes,  barres  diverses,  etc.,  sont  moins  demandés,  et  les 
prix  sont  plus  faibles.     (T.  D.) 
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Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
Un  ralentissement  inattendu  s'est  produit  dans  la  grosse  chaudronnerie,  où  une 
série  de  commandes  assez  importantes  reçues  pendant  les  mois  d'été  avaient 
laissé  espérer  une  reprise  sérieuse.  Le  mois  d'octobre  a  été  particulièrement 
calme.  En  ce  qui  concerne  les  charpentes,  la  situation  reste  assez  bonne.  Les 
grandes  charpentes,  dont  on  s'occupe  en  ce  moment,  sont  destinées  à  l'expor- 
tation.    (J.  T.) 

Bruges.  —  La  bonne  condition  générale  des  usines  métallurgiques  de 
Bruges  n'a  pas  changé.  Un  va  et  vient  d'ouvriers  de  diverses  spécialités  s'y 
est  l'ait  observer  dans  le  courant  du  mois,  ce  qui  donne  lieu  à  du  chômage 
intermittent  pour  un  certain  nombre  d'entre  eux.  Vers  le  milieu  du  mois, 
le  syndicat  brugeois  comptait  6  p.  c.  de  membres  inoccupés,  par  suite  de 
manque  de  matière  première.  La  proportion  des  sans-travail  parmi  les  non- 
syndiqués  est  également  assez  élevée.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  chaudières  est  actuellement  très  déprimée  :  un 
seul  syndicat  a  neuf  chômeurs  de  cette  spécialité  sur  sa  liste  des  sans-travail. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  encore  bonne.  On  travaille  de  11  à  12  heures  par 
jour  dans  tous  les  ateliers.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  façon  très  régulière.  Le  nombre  des 
commandes  est  suffisant.  On  travaille  de  6  à  19  heures.  Le  travail  de  nuit  est 
pour  ainsi  dire  complètement  supprimé.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  inchangée  au  point  de  vue  de  la  main-d'œuvre  ;  c'est  le 
chômage  qui  donïine.  Les  aflaires  sont  toujours  très  difficiles.  On  compte 
beaucoup  sur  de  prochaines  adjudications  de  l'État.  La  récente  reprise  dans 
les  sucreries  a  permis  à  un  certain  nombre  d'ouvriers  inoccupés  de  se  faire 
embaucher.  Le  nombre  de  chômeurs  est  cependant  encore  très  important. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  L'amélioration  signalée  le  mois  dernier  persiste.  Cependant, 
les  renseignements  sont  contradictoires;  alors  que  certains  établissements 
paraissent  être  dans  une  situation  convenable  au  point  de  vue  des  ordres, 
d'autres  se  plaignent  et  trouvent  les  prix  bien  peu  rémunérateurs;  cependant, 
les  ordres  en  cours  suffisent  pour  assurer  le  travail.  La  partie  «  chaudières  » 
parait  toujours  rester  la  plus  favorisée.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  en  cours  permettent,  d'occuper  les  ouvriers 
sans  interruption.  Dans  les  ponts  et  charpentes,  certaines  firmes  présentent 
une  bonne  activité  avec  un  personnel  au  complet;  d'autres  doivent  congédier 
des  ouvriers,  faute  de  commandes.  En  somme,  on  trouve  peu  d'ouvriers  sans 
travail,  mais  ceux-ci  retrouvent  difficilement  de  la  besogne.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  besogne  commence  à  faire  défaut  un  peu  partout.  Un  éta- 
blissement important  a  remercié  une  partie  de  ses  ouvriers.  Un  autre  termine 
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le  travail  à  6  heures  au  lieu  de  7  heures.  Il  faudrait  de  nouvelles  commandes, 
mais  on  ne  sait  encore  de  quel  côté  elles  pourront  venir.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  firmes  construisant  les  chaudières  sont  assez  bien  alimentées; 
on  n'y  chôme  pas.  Celles  qui  font  la  charpente  sont,  en  général,  moins  favo- 
risées et  travaillent  à  prix  peu  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  normale  suivant  les  uns,  médiocre  ou  même  mauvaise 
d'après  les  autres.  La  vérité  est  qu'il  y  a  des  usines  où  l'on  ne  s'aperçoit  pas 
d'une  diminution  du  travail  et  d'autres  où  les  commandes  sont  insuffisantes. 
On  signale  des  chômeurs.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Matines,  Gand.  —  Situation 
satisfaisante. 

Alost.  —  L'accalmie  a  disparu  et  les  commandes  sont  nombreuses.  Les 
demi-ouvriers  congédiés  ces  deux  derniers  mois  ont  été  repris.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation,  qui  était  désespérée,  parait  s'améliorer  quelque  peu; 
de  petites  commandes  qui  s'inscrivent  au  carnet  font  prévoir  des  mois  meil- 
leurs que  ceux  traversés  depuis  le  commencement  de  l'année.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Activité  presque  normale.     (L.  T.) 

Namur.  —  Situation  peu  prospère.     (A.  W.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Anvers.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  par  suite  du  manque  de  commandes 
et  du  chômage  de  certains  chantiers.     (A.  H.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  toujours  faible.     (V.  d.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  La  grande  activité  est  passée  dans 
cette  industrie  où  l'on  ne  s'occupe  pour  le  moment  que  de  la  construction  de 
machines  servant  à  la  fabrication  du  beurre.     (J.  T.) 

Mons.  —  Situation  assez  calme.  On  travaille  presque  partout  pour  le 
magasin.  Les  ouvriers  attachés  depuis  longtemps  aux  ateliers  sont  seuls 
occupés.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne  :  une  exposition  tenue  à  Tournai  le  mois 
dernier,  a  permis  de  constater  les  très  sérieux  progrès  et  l'extension  crois- 
sante de  celte  industrie  dans  le  district.     (P.  r.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme  ;  cependant  la  besogne  est  suffisante  pour 
accepter  tous  les  bras  sans  chômnge.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 

Bruxelles.  —  La  situation  est  sensiblement  égale  à  celle  du  mois  dernier. 
L'activité  est  assez  variable  suivant  les  ateliers  et  les  spécialités;  mais  l'en- 
semble n'est  guère  satisfaisant.   L'organe  de  la   Fédération  ouvrière  des 
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métallurgistes  publie,  an  sujet  de  la  place  de  Bruxelles,  la  note  suivante  du 
secrétaire  permanent  de  la  fédération  locale  : 

a  Bon  nombre  d'ouvriers  de  la  province  viennent  se  faire  embaucher  à 
Bruxelles  parce  que  les  salaires  y  sont  plus  élevés.  Certes,  nous  estimons  que 
ces  camarades  ont  raison  de  vouloir  une  meilleure  situation,  mais  cela  fait 
beaucoup  de  tort  aux  ouvriers  bruxellois,  qui  sont  mis  sur  le  pavé  parce  que 
les  provinciaux,  tout  en  gagnant  plus  ici  qu'en  province,  travaillent  encore  à 
des  prix  inférieurs  à  ceux  des  ouvriers  bruxellois.  C'est  le  seul  motif  pour 
lequel  ils  parviennent  à  trouver  du  travail  sur  la  place  de  Bruxelles,  alors 
qu'il  y  a  assez  de  chômeurs,  et  nous  constatons  que,  de  ce  fait,  les  patrons 
deviennent  journellement  plus  difficiles  et  vont  jusqu'à  ne  plus  vouloir 
embaucher  des  ouvriers  fort  capables,  mais  qui  ont  le  malheur  d'avoir  un  âge 
où  les  cheveux  deviennent  grisonnants.  D'autres  patrons  ou  contremaîtres  ne 
veulent  plus  embaucher  d'ouvriers  que  s'ils  sont  de  la  province  ;  il  se  forme 
ainsi  à  Bruxelles  une  armée  effrayante  de  sans-travail  et  les  syndicats  ont 
toutes  les  peines  à  pourvoir  à  la  nécessité  de  leur  venir  en  aide.  »  (F.  V.) 

Cour  Irai- Rouler  s.  —  Les  ateliers  de  construction  de  Courtrai  et  de  Rouiers 
continuent  à  être  bien  occupés.  Tous  les  ouvriers  mécaniciens  sont  au  travail. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Sauf  dans  un  grand  atelier,  où  le  personnel  a 
été  en  ces  dernières  années  successivement  réduit  de  350  à  100  houimes  et  où 
certaines  spécialités  ne  travaillent  plus  actuellement  que  27,  35  et  37  heures 
par  semaine,  la  situation  est  fort  bonne  dans  la  grande  construction  mécani- 
que. Les  deux  autres  grands  ateliers  ont  acquis  la  fabrication  de  nouvelles 
spécialités  qui  prennent  une  grande  extension.  Comme  chômeurs,  il  n'y  a 
guère  dans  les  syndicats  que  les  ouvriers  indiqués  ci-dessus.  Dans  certains 
établissements,  on  fait  des  heures  supplémentaires.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  critique  par  continuaiion.  La  crise  perdure  et  les  symp- 
tômes d'une  reprise  ne  s'affirment  guère.  Tous  les  ateliers  ont  réduit  considé- 
rablement, non  seulement  leur  personnel,  mais  encore  la  journée  de  travail. 
Les  quelques  ordres  fournis  par  les  sucreries  sont  terminés  et  la  plupart  des 
carnets  sont  maintenant  tout  à  fiut  dépourvus  d'ordres  de  quelque  iujportancc. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  D'une  façon  générale  les  ateliers  manquent  de  besogne; 
les  ordres  sont  vivement  disputés;  les  ouvriers  sans  travail  ont  beaucoup  de 
peine  à  se  replacer.     (L.  T.) 

Tournai.  —  Dans  les  établissements  d'une  certaine  importance,  on  se  plaint 
de  la  pénurie  d'ordres.  Le  personnel  est  cependant  occupé,  mais  on  a  des 
appréhensions  pour  la  période  qui  va  suivre.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  plupart  des  établissements  sont  trop  peu  alimentés  et  cral^ 
gnent  de  devoir  faire  chômer  en  hiver;  ils  travaillent  à  fort  bas  prix.  (T.  D9 

Vervîers.  (Fabricants  de  garnitures  de  cardes).  —  On  travaille  à  journées 
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pleines  dans  toutes  les  fabriques  de  garnitures  de  cardes,  où  les  commandes 
ont  rarement  été  aussi  nombreuses  qu'en  ce  moment.     (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Cette  fabrication  se 
développe  ;  le  nombre  des  ouvriers  occupés  augmente.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer.  D'importantes  installations 
sont  en  voie  d'exécution  dans  les  grandes  usines  du  Borinage.  Les  laminoirs 
de  Jemappes,  notamment,  font  procéder  à  de  grands  travaux  :  indépendam- 
ment des  niachines  accessoires,  telles  que  scies,  cisailles,  etc.,  la  machine  pri- 
maire y  actionnera,  par  courant  triphasé,  un  train  de  laminoirs.  C'est, 
annonce-t-on,  la  première  installation  de  ce  genre  en  Belgique.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'amélioration  signalée  le  mois  dernier  persiste.  Les  usines 
sont  assez  occupées  et  les  ouvriers  ont  pu  se  caser  assez  facilement.      (L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  relativement  abondant;  les  électriciens  se  plaignent 
moins  et  ne  chôment  guère.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer,  —  Malines.  —  Depuis  longtemps,  la  situa- 
tion n'a  plus  été  aussi  critique.  Les  commandes  font  absolument  défaut,  e( 
c'est  grâce  aux  réparations  que  l'Administration  des  chemins  de  fer  de  l'Étal 
fait  ellecluer,  que  cetie  industrie  n'est  pas  condamnée  à  un  chômage  complet. 

(J.  T.) 

Nivelles.  —  La  besogne  commence  à  faire  défaut  et,  bientôt,  il  faudra  con- 
gédier les  ouvriers.     (J.  R.) 

Gand.  —  L'activité  reste  bonne.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  ont  ralenti  et  des  ouvriers,  parmi  ceux  qui  avaient  été 
engagés  pour  la  construction  des  wagons  de  l'État  belge,  ont  encore  du  être 
congédiés.  11  est  heure«ix  que  les  pays  d'outre-mer  apportent  quelques  ordres. 

(A.L.) 

La  Louvière.  —  Le  plus  grand  nombre  d'ateliers  ne  présentent  qu'une  ani- 
mation pe«i  soutenue;  peu  d'entre  eux  peuvent  marcher  d'une  façon  normale 
avec  un  personnel  au  couiplet.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  constructeurs  de  locomotives  ont  assez  bien  de  besogne  et  tra- 
vaillent à  des  prix  assez  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  voitures  automobiles.  —  Ateliers  de  mécaniciens. 
— Malines.  —  La  besogne  a  beaucoup  diminué  dansles  ateliers  de  construction 
de  vélocipèdes.  Les  mécaniciens  sont  un  peu  plus  occupés  que  le  mois  dernier. 
On  se  plaint  beaucoup  de  la  concurrence  allemande  pour  la  construction  de 
petit  matériel  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  crainte  qu'on  avait  de  voir  cette  industrie  se  déplacer  vers  la 
cauipagne  ne  se  réalise  pas;  on  constate,  au  contraire,  des  développements 
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constants  à  Gand.  Mais  cette  industrie,  exercée  généralement  dans  de  petits 
ateliers,  échappe  presque  complètement  à  la  réglementation,  de  telle  sorte 
qu'on  y  constate  les  plus  considérables  différences  de  salaires.  II  y  a  beaucoup 
d'apprentis  payés  2  ou  3  francs  par  semaine,  tandis  que  certains  ouvriers,  très 
rares  d'ailleurs,  atteignent  jusqu'à  94  centimes  à  l'heure.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  activité  observée  en  septembre  ne  s'est  pas  maintenue; 
cette  industrie  traverse  une  période  de  calme  due  au  temps  défavorable  et  à 
l'approche  de  l'hiver.  Le  personnel  est  réduit.  Quelques  ouvriers  s'occupent 
de  réparations  pour  leur  propre  compte.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  beaucoup  plus  calme  que  le  mois  dernier.  Dans  presque 
tous  les  ateliers  indistinctement  le  personnel  a  été  restreint  et,  en  plus,  on  a 
dimiixué  la  journée  de  travail .  On  travaille  actuellement  pour  le  magasin. 

Les  ateliers  de  mécaniciens  sont  régulièrement  occupés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  beaucoup  moins  d'activité.     (L.  T.) 

Soignies.  —  La  mécanique  donne  assez  bien  de  besogne.  Les  petits  ateliers 
principalement  font  preuve  d'une  activité  satisfaisante.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  mauvaise;  le  chômage  s'accentue  au  lieu  de 
diminuer.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Chez  les  fabricants  de  vélocipèdes,  le  travail  a  été  presque 
nul  en  octobre.  Pour  les  automobiles  aucune  reprise  sérieuse. 

(De  source  ouvrière.) —  Situation  à  peu  près  semblable  à  celle  du  mois 
dernier.  II  y  a  compensation  :  ce  que  l'on  perd  dans  quelques  ateliers  se  rega- 
gne chez  les  autres,  puisque  dans  certains  on  fait  des  heures  supplémentaires. 
On  demande  des  bras  à  peu  près  partout.     (D.  B.) 

Namur.  —  Période  fort  calme,  préparatoire  au  chômage  d'hiver.  (A.W.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  La 
situation  est  assez  bonne  pour  les  fonderies  de  cuivre.  Les  produits  s'écoulent 
facilement  et  la  matière  première  est  à  des  prix  raisonnables.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Malgré  la  saison  favorable,  la  situation  em- 
pire, au  lieu  de  s'améliorer,  pour  la  fonderie  de  bronze  et  l'appareillage  (appa- 
reils d'éclairage.)  Les  ciseleurs  sont  particulièrement  éprouvés.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  fonderie  de  cuivre  est  assez  déprimée,  tandis 
que  la  tournerie  continue  à  marcher  convenablement,     (L.  V.) 

Alost.  —  Une  fonderie  importante  a  congédié  jusqu'à  nouvel  ordre  tout  un 
groupe  d'ouvriers.  Pas  de  changement  dans  les  autres  ateliers.     (V.  N.  ) 

Liège.  —  Travail  régulier,  toujours  assez  bien  alimenté  par  les  chemins  de 
fer  de  l'Etat.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Anvers.  — 
La  situation  s'est  améliorée  ;  dans  certains  établissements  on  a  été  forcé  d'aug- 
menter le  personnel.     (A.  H.) 
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Malines.  —  La  situation  est  meilleure  que  l'année  dernière.  Une  fonderie, 
récemment  mise  en  activité,  occupe  déjà  une  quarantaine  d'ouvriers. 

(J.  T.) 
Nivelles.  —  La  situation  reste  mauvaise.  On  chôme  généralement  le  lundi. 

(J.  R.) 
Courlrai.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  fonderie  de  fer,  la  situation  est  normale,  quoique,  pour 
les  jeunes  ouvriers  qui  ne  connaissent  pas  encore  pleinement  leur  métier,  il 
est  souvent  fort  diflicilede  trouver  de  la  besogne  :  plusieurs  d'entre  eux  sont 
sans  travail  depuis  quatre  ou  cinq  mois.  Les  ouvriers  gantois  se  plaignent  de 
ce  que  certains  constructeurs  fassent  exécuter  leurs  travaux  de  fonte  en  dehors 
de  Gand,  et  donnent  ainsi  beaucoup  moins  de  besogne  à  leurs  ouvriers  mou- 
leurs qu'à  ceux  des  autres  catégories.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  toujours  mauvaise.  Plusieurs  établissements  sont  dure- 
rement  atteints.  La  besogne  ne  s'obtient  qu'au  joiu"  le  jour,  et  les  prix  sont 
loin  d'être  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  continue  à  venir  un  peu  mieux  qu'il  y  a  quelques 
mois;  cependant  l'activité  est  encore  loin  d'être  normale  et  les  prix  sont 
toujours  assez  bas.  La  fonderie  d'acier  est  toujours  dans  une  situation  plus 
favorable  que  la  fonderie  de  fonte.     (L.  T.) 

Tm  bouvière.  —  La  situation  est  peu  améliorée.  Si  plusieurs  fonderies  ont 
des  ordres  pour  travailler  régulièrement,  d'autres  chôment  encore  le  lundi 
après  avoir  réduit  leur  personnel.  Les  prix  sont  toujours  peu  élevés  et  on  ne 
songe  guère  à  faire  des  bénéfices.     (C.  P.) 

Soignies.  —  L'activité  est  inégale.  Ici  la  besogne  fait  presque  complè- 
tement défaut,  tandis  que  là  on  coule  à  pleines  charges;  mais,  pour  tous,  les 
prix  de  vente  laissent  à  désirer.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  moins  abondant  que  le  mois  dernier  ;  assez  bien 
d'ouvriers  chôment  et  les  prix  sont  trop  peu  rémunérateurs. 

Les  fonderies  d'acier  coulé  sont  assez  bien  alimentées  et  travaillent  encore 
à  assez  bon  prix.     (T.  D.) 

Namur.  —  Le  travail  des  fonderies  de  fonte  est  à  peu  près  suffisant.  II  y  a 
toutefois  du  chômage.  Le  prix  de  la  fonte  est  peu  élevé.     (A.  VV.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers,  Bruxelles,  Bruges, 
Alosl,  Namur.  —  Reprise  saisonnière  en  poêlerie. 

Bruges.  —  Les  serruriers  et  les  forgerons  de  Roulers  et  de  Courtrai  ont 
une  abondante  besogne;  à  Bruges,  l'activité  n'est  pas  si  prononcée.  Les  syn- 
dicats consultés  ne  renseignent  aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  normale  dans  la  ferronneiie,  la  serrurerie  et  la 
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poélerie  :  certains  établissements  de  celte  dernière  catégorie  sont  cependant 
un  peu  atteints  par  la  crise.     (L.  V.) 

Mons.  — Situation  excessivement  calme  en  ferronnerie  et  serrurerie;  on 
compte  de  nombreux  chômeurs.  En  poélerie,  bien  que  l'on  entre  en  saison,  la 
situation  reste  très  calme  également;  de  nombreux  ateliers  qui,  les  autres 
années  à  pareille  époque  augmentaient  leur  personnel  et  réclamaient  des 
heures  supplémentaires,  n'ont  pas  engagé  un  seul  ouvrier  nouveau  cette 
année.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Surcroit  de  besogne  et  manque  de  bras  :  on  prolonge  la 
durée  ordinaire  de  journée.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  généralement  calme  en  ferronnerie  et  serrurerie,  on 
empêche  difficilement  le  chômage;  heureusement,  une  partie  des  ouvriers 
s'occupe  à  la  poélerie,  qui  est  bien  alimentée.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'état  général  des  affaires  en  serrurerie-poêlerie  reste  sta- 
tionnaire.  Celte  situation  est  anormale,  vu  la  température  froide  et  humide. 

(D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  à  peine  suffisants  pour  entre- 
tenir une  activité  normale.  Prix  peu  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  prix  continuent  à  être  peu  élevés;  les  ordres  sont  moins 
abondants  que  précédemment.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Assez  bien  de  travail,  mais  prix  peu  rémunérateurs.  (CF.) 

Liège.  —  Les  commandes  se  terminent  et  de  nouveaux  ordres  ne  viennent 
pas  regarnir  les  carnets  ;  les  prix  sont  lellement  bas  que  l'on  examine  s'il  n'y 
a  pas  lieu  de  réduire  les  heures  de  travail.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Mons.  —  Les  prix  continuent  à 
être  très  rémunérateurs  en  ce  qui  concerne  la  consommation  dans  le  pays. 
Les  ordres  sont  peu  abondants  pour  l'exportation,  malgré  les  conventions  du 
syndicat  forn)é  par  les  producteurs  anglais,  français,  allemands  et  belges. 
Lors  de  la  signature  du  syndicat,  il  n'a  été  tenu  compte  que  de  la  quantité 
expédiée  l'an  dernier  par  nos  producteurs  à  l'étranger.  Or,  l'an  dernier,  les 
pointiers  belges  ont  été  en  grève  trois  ou  quatre  semaines.  Cette  année,  il  n'y 
a  pas  eu  de  grève,  et  il  se  fait  que  la  quantité  qui  a  été  attribuée  à  la  Belgicjue 
|)ar  le  bureau  du  syndicat  (aux  mains  des  Allemands)  est  insuffisante  pour 
notre  production.     (A.  L.)' 

Charleroi.  —  Les  pointeries  et  clouteries  sont  assez  bien  pourvues  d'or- 
dres; les  prix  se  maintiennent.  La  tréfilerie  a  son  activité  normale  par  suite 
de  l'exécution  d'ordres  en  cours.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  n'est 
pas  changée  :  les  voyageurs  sont  toujours  en  roule  et  ne  rentreront  qu'en 
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novembre;  cependant,  on  commence  à  recevoir  un  ordre  par-ci  par-là.  A  la 
Fabrique  nationale  d'armes  de  i^iierre,  il  y  a  une  tendance  à  la  reprise  et  l'on 
a  engagé  quelques  ouvriers  nouveaux.  En  général,  il  y  a  un  chômage 
assez  fort. 

Dans  la  fabrication  des  canons  damas,  on  constate  toujours  environ  60  p.  c. 
de  chômeurs;  on  espère  une  amélioration  pour  le  commencement  de  l'année 
prochaine,  les  demandes  de  prix  et  d'échantillons  élant  assez  nombreuses. 
En  canons  acier,  la  situation  est  meilleure;  les  prix  sont  bas,  mais  on  travaille 
régulièrement. 

En  bois  de  fusils,  le  calme  règne  toujours  et  les  stocks  augmentent.  (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Charleroi.  —  Il  est  revenu 
un  peu  plus  d'ordres  pour  le  pays  pendant  le  mois  écoulé.  L'importation  a 
donné  assez  régulièrement.     (L.  T.) 

Gand,  Alosl,  Mons,  Liège,  Namur.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —  Le  mois  d'octobre 
a  amené  une  reprise  plus  vive  que  d'habitude.  Le  travail  est  devenu  régulier 
et  tout  le  monde  est  actuellement  occupé.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  bat  son  plein  et  la  vente  se  ranime  de  jour  en  jour. 
Plusieurs  ateliers  demandent  du  travail  supplémentaire.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  est  en  pleine  bonne  saison  ;  le  travail  est  très  suivi.     (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries. —  Campine  anversoise. —  Certains  industriels  se  plaignent 
du  manque  de  bras,  un  grand  nombre  d'ouvriers  trouvant  une  besogne  rému- 
nératrice aux  travaux  d'élargissement  du  canal.     (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  commerciale  est  aussi  bonne  que  le  mois  dernier. 
Les  enlèvements  se  font  avec  plus  d'activité  que  l'année  dernière,  nonobstant 
la  pénurie  de  bateaux.  Le  coupage  des  terres  a  commencé  dans  les  briquete- 
ries non  mécaniques.  Dans  celles  qui  travaillent  à  la  machine,  on  continue 
encore  la  fabrication. 

Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  involontaires;  dans  plusieurs  installations,  on 
occupe  même  des  enfants  de  13  à  13  ans  pour  les  ti'avaux  d'hiver.  Ces  travaux 
sont  partout  en  retard,  d'abord  à  cause  des  pluies  continuelles,  ensuite  parce 
que  la  campagne  a  été  prolongée  jusqu'au  10  octobre,  alors  que  les  autres 
années  elle  était  toujours  arrêtée  le  premier.     (J.  T.) 

Oslende,  Courlrai.  (Source  patronale.)  —  La  cuisson  des  derniers  fours  a 
pris  fin  partout;  elle  s'est  faite  dans  des  conditions  très  défavorables.  La  pro- 
duction totale  de  l'année  courante  a  été  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des 
années  précédentes  ;  les  briques  sont  rares  et  haussent  très  sensiblement.  Si 
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la  bâtisse  est  favorisée  par  un  hiver  clément,  on  pourra  dilTicilenient  faire  face 
à  la  demande.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Bon  nombre  d'ouvriers  briquetiers  sont  allés  s'engager  aux  sucre- 
ries, aux  usines  à  gaz  de  Bruxelles,  aux  travaux  des  betteraves.  Beaucoup 
sont  déjà  réengagés  pour  la  prochaine  campagne,  aux  mêmes  conditions  que 
pour  celle  qui  vient  de  se  terminer.  On  prévoit  que  la  saison  prochaine  sera 
Ijonne;  en  effet,  le  stock  de  briques  est  peu  important  et  les  briques  feront 
défaut  dès  le  début  de  la  saison  prochaine.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante.  On  prépare  les  derniers 
fours.  La  vente  a  été  bonne,  mais  en  général  la  saison  a  été  moins  favo- 
rable que  d'ordinaire.  Les  ouvriers  commencent  à  s'engager  aux  sucreries  et  à 
l'usine  à  gaz  de  Gand.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  campagne  est  terminée  partout;  on  monte  les  derniers 
fours.  L'écoulement  est  actif.  La  majeure  partie  des  ouvriers  briquetiers  se 
sont  embauchés  dans  les  sucreries  du  pays  wallon.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  campagne  est  terminée;  la  fin  de  la  saison  a  été  très  mauvaise, 
tant  au  point  de  vue  de  la  fabrication  que  de  la  vente.  Les  pluies  ont  considé- 
rablement contrarié  la  cuisson  et  la  qualité  des  produits  s'en  ressent.    (A.  L.) 

La  Louviére.  —  Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  du  résultat  de  la  cam- 
pagne, les  pluies  continuelles  ayant  entravé  la  production.  Les  patrons  n'ont 
généralement  obtenu  que  des  produits  de  qualité  médiocre,  présentant  beau- 
coup de  déchet.  Généralement,  les  prix  ont  une  bonne  fermeté,  mais  la  vente 
est  faible.     (O.P.) 

Soignies.  —  Les  derniers  fours  en  plein  air  sont  à  feu.  La  saison  a  laissé 
beaucoup  à  désirer.  Les  briqueteries  mécaniques  continuent  leur  fabrication, 
mais  la  demande  est  plus  faible.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  dans  les  fabriques  travaillant  toute  l'année. 

(T.  D.) 

Namur.  —  Très  mauvaise  situation.  La  vente  a  bien  marché  et  les  prix  ont 
été  élevés,  mais  la  fabrication  est  restée  très  faible,  contrariée  qu'elle  a  été 
continuellement  par  les  pluies.  Beaucoup  d'ouvriers  n'ont  pas,  à  beaucoup 
près,  gagné  la  moitié  de  ce  qu'ils  gagnent  au  cours  d'une  bonne  année. 

(A.  W.) 

Poteries.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Toutes  les  poteries  sont  en 
activité.  Des  fabricants  estiment  que,  par  suite  du  mauvais  temps,  la  demande 
de  poterie  d'art  a  été  moindre  cette  année  que  l'année  dernière.  La  poterie 
industrielle  marche  bien,  grâce  à  la  demande  soutenue  venant  des  établisse- 
ments horticoles.     (D.  Z.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  fabrication  se  > 
maintient  très  active  dans  plusieurs  usines  qui  ont  enregistré  des  ordres  fort  i 
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importants  pour  rétranger.  Situation  moins  favorai)le  chez  d'antres,  où  l'on 
remarque  des  stocks  en  grande  (juantité.     (A.  L.) 

Luge.  —  Situation  très  calme,  écoulement  des  produits  très  difficile  et  à 
des  prix  très  peu  rémunérateurs.  Certains  établissements  chôment  un  ou  deux 
jours  la  semaine.     (T.  D.) 

Xervicrs,  Namur.  —  Situation  toujours  peu  satisfaisante. 

Tuileries.  —  Boom.  —  Les  tuiles  et  carreaux  sont  peu  demandés  et  les 
prix  se  maintiennent  grâce  à  l'entente  des  fabricants.  Certains  de  ceux-ci 
prétendent  qu'une  réorganisation  s'impose  dans  cette  industrie  si  on  veut 
maintenir  le  marché  en  bonne  situation.     (J.  T.) 

Mans.  —  La  vente  a  considérablement  ralenti.  (A.  L.) 

Soignies. —  Les  tuileries  reçoivent  encore  des  ordres  assez  nombreux.  Le 
travail  y  reste  actif.     (F.  S.)    •• 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  marche  de  l'industrie  continue  à  être  bonne; 
le  courant  d'aflaires,  très  actif  pendant  la  première  partie  du  mois,  a  paru  se 
ralentir  pendant  la  dernière  semaine.  Les  carnets  d'ordres  sont  d'ailleurs 
assez  bien  pourvus.  Les  prix  sont  toujours  rémunérateurs,  grâce  à  l'entente. 

(L.T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons,  La  bouvière,  Soignies,  Liège.  — 
Situation  sans  changement  sur  celle  du  mois  dernier. 

Namur.  —  La  durée  des  journées  est  souvent  réduite,  ou  bien  on  ne  tra- 
vaille pas  tous  les  jours  de  la  semaine.  Somme  toute,  période  médiocre. 

(A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Le  marché  a  subi  une  légère  améliora- 
tion, par  suite  d'ordres  plus  abondants,  venant  surtout  de  l'Orient  et  de 
l'Extrême-Orient.  L'Australie  aussi  a  passé  quelques  ordres,  mais  à  des  prix 
toujours  beaucoup  trop  bas  et  qui  ne  laissent  aucun  profit.  Les  ordres  d'Amé- 
rique sont  presque  nuls. 

4S  ou  16  fours  sont  en  chômage  actuellement,  avec  une  vingtaine  seule- 
ment en  activité.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  a  continué  à  être  mauvaise  pendant  la  première 
partie  du  mois.  Ordres  toujours  insuffisants  et  prix  de  vente  en-dessous  du 
prix  de  revient.  Cependant  sur  la  fin  du  mois  une  réaction  a  paru  se  produire; 
assez  de  propositions  importantes  sont  venues  d'Angleterre  et  plusieurs  éta- 
blissements ont  coté  à  des  prix  un  peu  plus  élevés  qui,  dit-on,  ont  été 
acceptés. 

On  commence  la  remise  à  feu  (à  partir  du  1«'"  novembre),  de  deux  verreries 
importantes. 
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11  a  été  fortement  question  dans  ces  derniers  temps  d'un  projet  de  trust; 
mais  il  n'y  a  encore  que  des  pourparlers  assez  peu  délinis.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  continue  à  être  mauvais;  les  demandes  se  pré- 
sentent assez  bien,  mais  avec  des  pris  leliement  bas  que  l'on  est  obligé  de  les 
refuser.  L'espoir  d'un  relèvement  n'existe  que  dans  la  formation  d'un  syndi- 
cat des  maîtres  de  verreries,  qui  étudie  les  moyens  de  remédier  à  la  crise. 

(C.  P.) 

VL  —  INDUSTRIES  CHIMIt>UES. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand,  Soignies. —  Marche  régulière. 

Grammonl.  —  Les  ouvriers  ne  sont  pas  encore  entièrement  sortis  des 
épreuves  que  leur  a  values  une  crise  industrielle  qui  a  duré  plus  d'un  an  :  on 
travaille  bien  dans  tous  les  ateliers,  et  les  chômeurs  de  l'importante  usine 
fermée  en  été  ont  retrouvé  maintenant  de  l'occupation  ailleurs;  le  travail 
n'est  pas  encore  très  régulier  et  l'on  chôme  bien  souvent  dans  quelques  ate- 
liers.    (P.  M.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  assez  satisfai- 
sante pour  la  saison  et  les  produits  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  delà  fabri- 
cation   f.l.T.) 

Bruges,  Courtrai.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  régulier  dans  les 
grands  établissements.  Les  huiles  sont  à  la  baisse,  par  suite  d'une  forte  impor- 
tation de  graines  de  lin  d'Amérique.  Le  colza  est  peu  travaillé  en  ce  moment  : 
les  usines  s'appliquent  surtout  à  former  un  stock  de  tourteaux  de  lin,  dont  la' 
consommation  se  fait  principalement  en  hiver  pour  l'élevage  du  bétail.  Les 
tourteaux  de  lin  américains,  importés  à  bas  prix,  font  une  forte  concurrence 
aux  produits  belges.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  demande  de  tourteaux  de  colza  et  de  lin  est  devenue  calme. 
En  général,  il  n'y  a  pas  de  changement  dans  la  marche  régulière  du  travail. 

(V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Anvers.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais 
la  besogne  est  moins  abondante,  comme  chaque  année  à  l'approche  de  l'hiver. 

(A.  H.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  meilleure  que  le  mois  dernier;  les  com- 
mandes sont  très  nombreuses  et  permettent  de  donner  toute  l'activité  dési- 
rable.    (V.  N.) 

Gand.  —  En  bonne  condition.     (L.  V.) 

Mons.  —  Bon  couiant  d'affaires  en  savons  mous.  La  grande  concurrence 
rend  toujours  dilîicile  la  situation  des  savons  fins.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  assez  courantes.  Les  matières  premières  et  les 
produits  fabriqués  sont  en  baisse.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Situation  calme  ;  vente  très  difficile  et  peu  rémunératrice,  tant 
pour  les  savons  mous  que  pour  les  savons  de  toilette;  cependant  pas  de  chô- 
mage.    (T.  D.) 

Namur.  —  La  situation  commerciale  reste  peu  satisfaisante,  les  fabricants 
la  disent  très  difficile.  Sans  changement  pour  le  reste.     (A.  W.)* 

Travail  du  caoutchouc.  —  Alosl.  —  La  situation  continue  à  être  bonne, 
mais  le  travail  supplémentaire  a  été  supprimé.  Les  usines  se  plaignent  de  la 
difficulté  qu'elles  rencontrent  à  recruter  des  ouvriers  capables  dans  les  envi- 
rons.    (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier  à  journées  pleines.     (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  — 
F^a  vente  d'automne,  pour  la  fumure  des  prairies,  est  assez  accentuée,  grâce 
au  temps  favorable.  La  fabrication  est  régulière.     (D.  Z.) 

Gand.  — Travail  très  abondant.     (L.  V.) 

Alosf.  —  On  est  en  pleine  morte-saison.  La  quantité  de  travail  a  fortement 
diminué  et  le  personnel  ouvrier  s'en  ressent.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Morte-saison.  Peu  d'activité.     (V.  n.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  de  superphosphates  se  continue,  mais  les  demandes 
ne  sont  pas  aussi  nombreuses  qu'à  pareil  moment  en  1902.  C'est  certes  à  cause 
du  retard  de  la  livraison  des  betteraves  et  du  mauvais  temps  que  nous  subis- 
sons. On  travaille  le  super  en  grande  partie  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  bonne;  travail  régulier.     (T.  D.) 

Fabrication  d'encre  d'imprimerie.  —  Soignies.  —  Une  importante 
fabrique,  dont  l'installation  a  coûté  200,000  francs,  va  être  transférée  en 
France,  faute  de  débouchés  suffisants  en  Belgique.  Actuellement  déjà,  la  plus 
grande  partie  des  encres  produites  sont  expédiées  en  Angleterre  pour  l'im- 
pression des  grands  journaux  quotidiens.     (F.  S.) 


VIL  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Matines.  —  La  situation  est  calme  dans  la 
grande  meunerie  et  les  produits  s'éconlent  difficilement.  Dans  les  meuneries 
de  campagne,  le  travail  est  assez  abondant.     (J.  T.) 

Alost.\ —  Patrons  et  ouvriers  s'accordent  à  déclarer  la  situation  assez  bonne. 

(V.  N.) 
Eecloo.  —  Les  moulins  de  Deynze  travaillent  en  plein  et  paraissent  faire  de 
lionnes  affaires.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  très  régulièrement,     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  Les  prix  des  grains  et  des  farines  sont  restés  approximativement 
les  mêmes  que  le  mois  dernier,  malgré  de  sérieuses  raisons  de  hausse  provo- 
quées par  le  mauvais  temps.  Les  prix  des  déchets,  sons,  lebuleis,  remou- 
lages, etc.,  sont  plus  faibles  cl  la  demande  en  est  plus  restreinte. 

La  qualité  des  froments  indigènes  est  très  mauvaise  et  ceux-ci  ne  peuvent 
être  employés  avantageusement  par  la  grande  meunerie. 

La  production  de  la  farine  est  relativement  grande  et  la  demande  suivie, 
sans  laisser  toutefois  un  bénéfice  bien  rémunérateur.  La  situation  des  ouvriers 
reste  toujours  la  même,  c'est-à-dire  bonne.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  calme,  la  vente  se  fait  d'une  façon  normale 
avec  bénéfices  des  plus  réduits.  Les  meuneries  de  Senellé  continuent  à 
marcher  jusque  fin  de  l'année.  On  propose  de  les  transformer  en  usines  de 
fabrication  de  câbles  électriques.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  fabrication  a  été  bonne  en  octobie.  La  demande  des  farines 
est  forte  et  le  travail  régulier.     (T.  D.) 

Namur.  —  Bonne  activité.     (A.  W.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Gand.  —  Dans  les  petits  ateliers,  qui 
faluiquent  surtout  pour  la  bourgeoisie,  l'aclivilé  est  assez  satisfaisante. 
Cependant,  on  se  plaint  de  la  rareté  des  bons  ouvriers,  qui  ne  consentent  pas 
à  se  plier  aux  conditions  de  travail  traditionnelles,  et  tâchent  tous  d'entrer 
dans  les  fabriques  de  pain. 

Dans  celles-ci,  probablement  par  l'eflet  de  la  crise  industrielle,  le  travail 
n'est  actuellement  pas  des  plus  abondant,  la  clientèle  ouvrière  préférant  se 
nourrir  de  pommes  déterre,  moins  coûteuses  que  le  pain.  Aussi  plusieurs  des 
employés  de  ces  établissements  sont-ils  soumis  à  un  chômage  partiel. 

Les  ouvriers  boulangers  continuent  à  tenir  des  meetings  dans  lesquels  on 
s'occupe  spécialement  du  sort  qui  sera  fait  aux  nouveaux  ouvrieis  civils  des 
boulangeries  militaires  :  leur  accordera-t-on  les  salaires  usuels,  auront-ils 
le  droit  de  s'associer  ?  Les  critiques  habituelles  contre  l'abus  du  travail  de 
nuit  et  de  dimanche  ont  été  soulevées,  et  à  nouveau  on  a  décidé  de  faire  une 
campagne  énergique  contre  ce  que  les  ouviiers  boulangers  considèrent 
comme  les  conséquences  d'un  caprice  de  la  clientèle. 

Parmi  les  pâtissiers,  on  se  plaint  aussi  du  manque  d'ouvriers  capables.  Les 
syndicats  ouvriers  attribuent  cette  situation  à  la  baisse  continue  des  salaires. 
Jadis  un  bon  ouvrier  pâtissier  gagnait,  paraît-il,  90  à  100  fi-ancs  par  mois, 
aujourd'hui  70  à  80.     (L.  V.) 

Grammoni.  —  La  production  est  toujours  grande;  les  boulangers  estiment 
que  le  renchérissement  de  la  viande  a  augmenté  la  consommation  de  pain. 

(P.  M.) 

Mons.  —  L'amélioration  dans  la  pâtisserie  s'est  accentuée  pendant  le  mois 


Marché  du  Travail  d067 


courant.  La  baisse  des  sucres  n'est  pas  sans  exercer  une  bienfaisante  influence. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  reprise  est  complète,  on  travaille  déjà  activement  pour  cer- 
tains articles  en  vue  de  la  Saint-Nicolas,  tels  que  pains  d'épices,  couques,  etc. 
Partout  on  travaille  régulièrement;  on  ne  constate  aucun  chômeur.      (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  fabricants  de  pains  d'épices  travailleni,  en  général,  jour  et 
nuit,  en  vue  des  fêtes  de  Saint-Nicolas,  Noël  et  Nouvel-An,     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  sucreries 
viennent  d'être  mises  en  activité  :  l'embauchage  du  personnel  s'est  fait  dans 
les  mêmes  conditions  de  nombre  et  de  salaire  que  l'année  dernière.  Les 
quantités  de  l)etteraves  à  travailler  correspondent  à  la  moyenne  des  années 
précédentes  et  la  campagne  aura  sa  durée  habituelle.  Les  pluies  ont  défavo- 
rablement influencé  le  rendement  cultural  et  la  richesse  saccharine  :  celle-ci 
est  de  17  p.  c.  La  vente  des  racines  a  été  habituellement  pratiquée  au  poids. 

(D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  campagne  a  commencé  vers  la  mi-octobre.  Comme  l'année 
passée,  elle  sera  de  courte  durée  et  finira  au  commencement  du  mois  de 
décembre.  Le  nombre  des  ouvriers  occupés  est  à  peu  près  analogue  à  celui 
des  autres  années.  Les  betteraves  à  sucre  sont  plus  petites  que  d'ordinaire  et 
la  valeur  saccharifère  est  inférieure.  Les  pluies  continuelles  et  abondantes 
en  sont  la  cause.     (V.  i».  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  campagne  sucrière  à  commencé  le  10  octobre  et 
finira  du  10  au  15  décembre.  Dans  la  sucrerie  de  Moerbeke,  on  évalue  à 
25  millions  le  nombre  de  betteraves  à  travailler  cette  année,  tandis  que 
l'année  passée,  il  était  de  35  millions.  La  valeur  saccharine  est  moindre. 
La  production  a  été  très réduiteet  n'atteint  au  maximum  que  30, 000  kilogrammes 
par  hectare;  les  bénéfices  sont  bien  faibles  pour  les  cultivateurs.  Quant  aux 
ouvriers  sucriers,  ils  travaillent  au  taux  ordinaire  des  autres  années  et  sont 
satisfaits.  On  constate  qu'ils  s'adonnent  de  moins  en  moins  à  la  boisson. 

(V.  D.V.) 

Mons.  —  La  plupart  des  usines  sont  en  marche  ;  quelques-unes  cependant 
notent  du  retard.  Les  sucriers  signalent  peu  de  différence  entre  la  récolte  de 
cette  année  et  celle  de  1902;  par  contre,  les  fermiers  se  plaignent  beaucoup 
des  pluies  qui  contrarient  l'arrachage  et  occasionnent  des  transports  difticiles; 
la  tare  fécart  entre  le  poids  brut  et  le  poids  net)  a  rarement  été  aussi  élevée. 

(A.  L.)  _ 

Soignies.  —  Les  fabriques  de  sucre  se  remettent  en  activité,  mais  on  prévoit 
une  saison  de  peu  de  durée,  à  cause  de  la  limitation  des  emblavements  et  de  la 
faiblesse  de  la  récolte.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  est  commencée,  les  betteraves  donnent  en  moyenne 
11  à  12  p.  c.  La  tare  est  assez  forte,  par  suite  du  temps  humide.       (T.  D.) 
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Namur.  —  On  ne  compte  guère  sur  une  cainpagne  brillante,  le  prix  du 
sucre  ayant  considérablement  baissé  et  celui  des  betteraves  devant  rester  très 
levé  à  cause  des  mauvaises  conditions  de  la  récolle.     (A.  W.) 

Brasserie.  —  Matines,  Gand,  Soignies.  —  La  situation  est  très  calme. 

Alost.  —  Tous  les  brasseurs  déclarent  que  la  situation  laisse  beaucoup  à 
désirer.     (V.  N.) 

Grammoni,  Mons.  —  La  vente  a  été  beaucoup  plus  forte  que  le  mois  précé- 
dent. Les  élections  communales  ont  amené  un  considérable  surcroit  de  con- 
sommation. 

Liège,  Namur.  —  La  mauvaise  situation  des  mois  derniers  continue  et  a 
plutôt  une  tendance  à  s'accentuer,  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver. 

Malteries.  —  Malincs.  —  Les  malteries  sont  en  pleine  activité.    (J.  T.) 
Alost.  —  Peu  d'ordres.  Situation  ditlicile.  On  travaille  neuf  heures  par 
jour.    ^(V.  N.' 

Mons.  —  La  reprise  du  travail  s'est  faite  au  commencement  d'octobre.  Les 
grains  indigènes  ne  donnent  généralement  pas  satisfaction.  Pour  les  malts  de 
premier  choix,  les  fabricants  doivent  recourir  aux  grains  étrangers.      (A.  L.) 

Soignies.  —  La  malterie  travaille  beaucoup  de  grains  étrangers.  Elle  hésite 
à  acheter  les  escourgeons  du  pays.jqui  sont  encore  trop  crus  et  dont  la  maturité 
n'est  pas  toujours  complète.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  très  mauvaise.     (A.  H.) 

Gand.  —  La  condition  de  la  distillerie  n'a  guère  subi  de  changement  :  la 
Ligue  des  cabaretiers  de  Gand  vient  de  créer  une  fabrique  coopérative  de 
liqueurs.     (L.  V.) 

Alosi,  Namur.  —  Situation  médiocre  par  continuation. 

Liège.  —  Situation  toujours  très  calme  avec  travail  très  réduit.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Roulers.  (Source  patronale.)  —  En 
même  temps  que  l'arrachage  des  chicorées,  le  séchage  a  commencé  dans  tous 
les  centres  producteurs  de  cette  racine.  Les  emblavements  et  le  rendement 
cultural  sont  plus  grands  que  ceux  de  l'année  dernière;  la  saison  sera  donc 
assez  longue  et  ne  se  terminera  que  vers  le  milieu  de  décembre.  Les  pluies 
abondantes  ont  nui  à  la  qualité  des  racines  ;  la  freinte  est  de  75  p.  c,  soit 
plus  forte  de  2  p.  c.  que  la  moyeime  ordinaire.  La  demande  de  cosseites 
soutire  de  l'excès  de  production  ;  les  cours  sont  de  fr.  12.50  les  100  kilos. 
L'année  dernière,  à  la  même  époque,  les  prix,  surfaits  il  est  vrai  par  la  spé- 
culation, étaient  de  23  francs.  Le  marché  actuel  est  fort  avantageux  à  la  fabrica- 
tion :  celle-ci  maintient  partiellement  la  hausse  du  produit  fabriqué  que  les 
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cours  élevés  des  cossettes  ont  amené  l'année  dernière.  Le  travail  est  régulier 
et  l'écoulement  de  la  marchandise  {satisfaisant.  On  estime  cependant  que  les 
usines  belges  auraient  tout  intérêt,  spécialement  an  point  de  vue  du  com- 
merce d'exportation,  à  mettre  leur  outillage  à  la  hauteur  de  celui  des  fabri- 
ques françaises  et  allemandes.     (D.  Z.| 

Gand. — La  fabrication  marche  bien.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  séchage  industriel  a  commencé  depuis  quelques  jours.  Les 
chicorées  sont  rares  et  la  qualité  inférieure  le  plus  souvent.  Les  pluies  persis- 
tantes ont  contrarié  beaucoup  les  récoltes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  produits  se  placent  difficilement,  par  suhe  d'une  rude 
concurrence,  tant  étrangère  que  belge.  Néanmoins,  la  fabrication  peut  être 
poursuivie  régulièrement.     (F.  S.) 

Confiserie-chocolaterie.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situa- 
tion est  excellente  depuis  quelques  mois.  11  y  a  plutôt  pénurie  de  main-d'œuvre. 
Actuellement,  la  bonne  saison  annuelle  est  commencée;  on  travaille  en  vue 
des  fêtes  de  décembre  (Saint-Nicolas,  etc.).  Précédemment  déjà,  la  production 
était  fortement  poussée,  par  suite  de  la  rareté  des  fruits,  qui  a  augmenté  la 
consommation  des  bonbons.  Eniin,  l'abaissement  du  prix  du  sucre  a  été  très 
favorable  à  cette  industrie,  car  le  consommateur  ne  profite  encore  que  faible- 
ment de  cette  réduction.     (F.  V.) 

Menin.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  très  grande  depuis  le  1"  sep- 
tembre :  les  approvisionnements  ont  été  arrêtés  pendant  les  quelques  semaines 
précédant  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  tarif  sucrier,  mais  la  demande  a 
repris  avec  d'autant  plus  de  vigueur  après  cette  date.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Excellente  situation  par  continuation.  Les  commandes  sont  très 
importantes  et  très  nombreuses.  Il  y  a,  d'ailleurs,  à  noter  une  baisse  des  prix 
assez  sensible.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  chocolatiers  .sont  très  satisfaits.  Les  affaires  ont  subi  une 
augmentation  très  sensible.     (D.   B.) 

VllI.  -  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Woufcr*.  -  Travail  régulier.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  -  Le  travail  se  continue  régulièrement,  sauf 
dans  un  établissement  où  la  production  a  été  réduite. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  commerciale  est  très  mauvaise  :  elle  ne 
pourra  subsister  longtemps  sans  amener  des  arrêts  de  matériel  et,  partant,  du 
chômage  pour  les  ouvriers.  Déjà  les  diminutions  de  production  sont  assez  sen- 
sibles.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  continue  régulièrement  avec  tous  les  ouvriers.     (V.  N.  ) 
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Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Roulers,  Ingclmunsler.  —  Les  tissages  travaillent 
dans  les  mêmes  conditions  qu'en  septembre.  L'exportation  entrelient  assez 
bien  l'activité  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  toujours  difficile.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais  on 
peut  s'attendre,  à  bref  délai,  à  une  forte  réduction  du  temps  de  travail. 

(V.  N_.) 

Eecloo.  —  Quoique  la  situation  générale  laisse  à  désirer,  on  travaille  ici  régu- 
lièrement et  sans  le  moindre  chômage.     (V.  d.  V.j 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  mauvaise  à  Tamise.  A  Zèle,  on  travaille 
assez  régulièrement.  A  Lokeren,  la  situation  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Situation  mauvaise.  On  chôme  les 
lundi  et  samedi  de  chaque  semaine,  et  les  autres  jours  on  marche  parfois  par- 
tiellement.    (J.R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  tardivité  et  le  mauvais  rendement  pré- 
sumé de  la  récolle  américaine  favorisent  la  spéculation  sur  le  colon  brut;  la 
hausse  qui  avait  fléchi  quel<{ue  peu  vers  le  commencement  du  mois,  tend  de 
nouveau  à  reprendre.  La  consommation  de  filés  de  coton  reste  réduite. 
A  Bruges,  une  filature  continue  à  occuper  son  personnel  partiellement,  comme 
en  septembre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  crise  cotonnière  sévit  avec  une  grande  intensité  à  Gand. 

La  cause  principale  en  est  attribuée  par  l'Association  cotonnière,  non  seule- 
ment à  certaines  manauivres  spéculatives,  mais  aussi  à  une  rupture  d'équi- 
libre entre  la  production  et  la  consommation  du  coton. 

Il  y  a  huit  ans,  au  cours  de  la  campagne  1891-1895,  une  récolte  américaine 
de  9,900,000  balles  avait  pour  résultat  d'encombrer  le  marché,  de  faire 
tomber  à  33  francs  les  30  kilos  le  prix  du  textile,  et  de  laisser  sur  le  marché 
de  Liverpool,  en  fin  de  saison,  un  stock  de  1,200,000  balles. 

En  1902-1903,  une  récolte  de  10,723,000  balles  faisait  monter  le  prix  à 
85  francs,  et  réduisait  en  fin  de  campagne  le  stock  à  moins  de  200,000  balles 
consistant  pour  une  forte  partie  en  cotons  pratiquement  inutilisables. 

En  ce  qui  concerne  la  filature,  la  crise  est  surtout  commerciale  jusqu'ici  et 
la  production  n'a  pas  été  fortement  atteinte. 

La  situation  est,  à  cet  égard,  meilleure  que  dans  la  plupart  des  autres  pays, 
où  l'activité  industrielle  est  généralement  fort  atteinte. 

Cependant,  il  y  a,  à  Gand  aussi,  certaines  réductions  de  travail.  Ainsi, 
d'après  des  renseigneuients  fournis  par  le  principal  syndicat  ouvrier  de  cette 
branche,  au  début  du  mois  d'octobre,  il  y  avait  deux  filatures  qui  depuis  neuf 
semaines  ne  travaillaient  que  cinq  jours  par  semaine,  et  une  troisième  filature 
venait  de  se  joindre  à  elles  depuis  quelques  jours. 
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Dans  une  quatrième  filature  très  importante,  le  travail  ne  durait  chaque 
jour  que  jusqu'à  A  1/2  heures,  ce  qui  occasionnait  un  ch()niage  de  15  heures 
par  semaine.  Parmi  les  filatures  qui  ne  travaillaient  pas  le  lundi,  il  en  était 
d'ailleurs  une  qui,  les  autres  jours,  ne  travaillait  non  plus  que  jusqu'à 
4  1/2  hetires.  Dans  deux  autres  filatures,  il  n'y  avait  plus  que  quelques 
ouvriers  au  travail,  par  suite  de  la  rareté  du  coton.  Dans  trois  autres,  on  avait 
arrêté  un  certain  nombre  de  métiers  et,  partant,  réduit  la  production. 

En  outre  de  ces  réductions  de  production,  le  chômage  complet  était  parti- 
culièrement abondant  :  il  atteignait  3.3  p.  c.  des  syndi(|iiés,  tandis  que,  pen- 
dant le  mois  de  mai  1903,  il  ne  dépassait  pas  2.1  p.  c.  Déplus,  certaines 
catégories  de  travailleurs,  spécialement  les  ouvrières  bobineuses  et  dévideuses, 
ne  recevaient  qu'un  travail  particulièrement  irrégulier. 

D'après  une  évaluation  du  secrétaire  du  principal  des  syndicats  de  fileurs,  il 
y  aurait  ainsi  600  ouvrières  de  la  filature  de  coton  qui,  depuis  plusieurs  mois, 
ne  gagnent  pas  plus  d'une  demi-journée. 

Ces  chillit's  de  chômage  sont  des  maxima.changeantde  semaine  en  semaine, 
avec  les  progrès  ou  les  déclins  de  la  crise.  .\  la  fin  du  mois,  la  nouvelle  récolte 
commen(,'ait  à  arriver,  un  navire  chargé  de  coton  était  même  entré  à  Gand  et 
la  situation  commençait  à  s'éclaircir  un  peu. 

Il  y  a  lieu  de  noter  aussi  que  dans  une  fabrique,  non  mentionnée  ci-dessus, 
où  certains  ouvriers  de  la  filature  ont  chômé  pendant  un  temps  assez  long,  il 
leur  a  été  alloué  une  indemnité.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  travaille  à  journées  réduites;  certains  établissements  pré- 
voient même  qu'ils  seront  forcés  de  remercier  quelques  ouvriers,  le  mois 
prochain.     (V.  N.) 

Ninove.  —  L'activité  continue  toujours  dans  tous  les  ateliers.     (P.  M.) 

Saint -Nicolas.  —  On  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  et  la  situation 
laisse  fort  à  désirer.     (V.  o.  V.) 

Mons.  —  A  Obourg,  il  y  a  eu  un  arrêt  momentané  à  certains  hùtimenis  ;  le 
coton  pour  la  mise  en  oeuvre  faisait  défaut.     (A.  L.) 

Tournai.  —  A  Tournai,  on  demande  des  fileurs  et  des  bacleurs;  à  Leuze, 
on  travaille  activement,  cependant  la  crise  continue  à  se  faire  sentir.  (P.  i..  T.) 

Soignies.  —  La  production  est  limitée  autant  qu'il  est  possible  pour  ne  pas 
faire  chômer  ouvriers  et  ouvrières.  •  (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  —  Aucune  amélioration  ne  se  manifeste 
jusqu'ici,  au  contraire. 

L'Association  belge  du  tissage,  qui  s'est  constituée  récemment  à  Gand,  et 
groupe  dans  cette  ville  10,000  à  11,000  métiers,  a  décidé  de  prolonger  jusqu'à 
fin  noveuibre  le  chômage  d'un  jour  par  semaine  qui  a  commencé  au  début  du 
1    mois  d'août. 

i       Mais  la  plupart  des  patrons  réduisent  volontairement  leur  production  au- 
ï  delà  des  limites  imposées  par  rAssociation. 
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Ainsi,  d'après  les  lenseigneinenis  coiumuiiiqués  par  le  principal  de»  syndi- 
cats ouvriers  de  celle  branche  d'indusirie,  il  y  avait  au  coninienceiucni  du 
mois  d'octobre  8  lissages  avec  3,200  ouviicrs  qui  chômaient  un  jour  par  semaine 
et,  en  outre,  deux  ou  trois  heures  par  jour;  9  autres  avec  l,720ouvriers  avaient 
le  chômage  réglementaire  du  lundi,  5  tissages  avec  850  ouvriers  chôment 
tous  les  jours  deux  ou  trois  heures,  2  lissages  avec  100  ouvriers  sont  entière- 
ment arrêtés  depuis  six  semaines  et  un  autre  a  été  complètement  incendié. 

Mais  ce  chômage  organisé  ne  représente,  au  dire  des  ouvrieis,  que  la 
moindre  part  du  dommage  qu'ils  subissent. 

La  mauvaise  qualité  des  matières  premières  que  la  crise  oblige  à  employer, 
l'aliuientation  irrégulière  des  métiers,  causent  aux  ouvriers  des  pertes  de 
salaires  bien  plus  considérables.  Les  ouvrier!  aflirmenl,  ce  que  les  patrons 
dénient  d'ailleurs,  que  le  salaire  moyen  des  tisserands,  qui  s'élève  en  moyenne 
à  15  ou  16  francs  par  semaine,  ne  dépasse  actuellement  pas  8  à  9  l'rancs. 

D'après  les  renseignements  communiqués  à  l'administration  communale 
par  le  Cercle  commercial  et  industriel,  la  crise  serait  un  peu  moins  forte  et 
n'atteindrait  guère  que  la  moitié  des  ouvriers.  Sur  37  établissements  sur 
lesquels  a  porté  son  enquête,  15  n'étaient  pas  atteints  par  la  crise,  15  chôment 
un  jour  ou  un  jour  et  quelques  heures  par  semaine,  3  chôment  enlièremenl  et 
4  chôment  un  certain  nombre  d'heures  par  jour. 

Quoiqu'il  en  soit,  tout  le  monde  est  d'accord  pour  reconnaître  qu'il  existe, 
tout  au  uioinsdans  le  tissage,  une  crise  sérieuse,  (|ue  la  hausse  continue  des 
prix  du  coton  n'est  pas  faite  pour  arrêter  [i). 

Â  la  tin  du  mois,  la  situation  était  un  peu  améliorée,  mais  la  classe  ouvrière 
est  très  épuisée  par  celle  longue  période  de  crise,  et  les  syndicats  redoutent 
fort  que  certains  patrons  ne  profitent  de  la  situation  pour  réduire  les  taiifs  de 
salaires.  Déjà  des  tentatives  ont  été  faites.  Dans  un  établissemeiii,  un  tarif 
réduit  a  été  proposé  aux  ouvriers,  mais  après  discussion  il  a  été  provisoire- 
ment retiré.  Dans  un  autre  établissement,  on  a  voulu  faire  travailler  à  des 
tissus  élroils  sur  métiers  larges  sans  indenniiser  les  ouvriers  :  une  grève  en 
est  résultée,  qui  paraît  devoir  se  terminer  par  transaction.  Dans  un  troisième 
élablissemenl,  on  a  proposé  une  réduction  sur  deux  ou  trois  articles  bien 
payés  ;  des  négociations  sont  en  cours  ;  ailleurs  aussi  des  conllits  ont  éclaté  et 
deux  ou  trois  petites  fabriques  sont  en  grève.  Mais  dans  certaines  d'entre  elles, 
le»  syndicats  refusent  de  soutenir  les  grévistes  qui  se  sont  mis  en  grève  sans 
consulter  les  comités. 

il  y  a  Heu  de  noter  aussi  que,  outre  ces  réductions  de  production,  beaucoup 
d'ouvriers  tisserands  sont  complètement  inoccupés.  Dans  les  deux  princi- 
[laux  syndicats,  avec  2,519  membres,  il  y  a  70  ouvriers  complètement  sans 
travail,  proportion  énorme  dans  un  métier  où  la  réduction  de  la  piuvluction 
est  si  facile  à  introduire. 


(  )   Voir  plus  loin  sous  notre  rubrique  Ghionique  du  f racail,  las  mesures  proposées  au  Conseil  coffl- 
munal  de  Gand  pour  soulager  la  misère  causée  par  celte  crise  exceptionnelle. 
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La  fabrication  des  courrroies  et  couveriures  est  dans  une  bonne  condiiion 
normale.     (L.  V.) 

Alosi.  —  On  ne  travaille  plus  que  quatre  jours  par  semaine.  Dans  les  lis- 
sages de  couvertures,  une  assez  forte  partie  de  la  fabrication  reste  en  magasin. 
Plusieurs  chômeurs  ont?pu  trouver  à  s'employer  aux  travaux  delà  campagne. 

(V.  IN.) 

Eedoo.  —  Aucune  amélioration  et  les  prévisions  sont  peu  favorables.  Le 
nombre  des  sans-travail  est  encore  de  2-4  p.  c.  à  Waarschoot.  A  Eecloo, quoi- 
qu'il n'y  ait  que  peu  d'activité,  presque  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(V.  1).  V.) 

Renaix,  Audenarde.  —  Aucune  usine  n'a  travaillé  jusqu'ici  à  la  lumière,  ce 
qui  réduit  le  travail  d'un  jour  par  semaine  à  peu  près;  en  outre,  un  certain 
nombre  de  métiers  sont  arrêtés.  Aussi,  la  situation  actuelle  est  absolument 
désastreuse.  On  espère  voir  arriver  des  temps  froids  qui  obligeront  les  détail- 
lants à  se  réapprovisionner,  beaucoup  d'ouvriers  ont  heureusement  tiouvé  de 
l'ouvrage  dans  des  sucreries  où  ils  seront  occupés  trois  mois  environ.  D'ici  là, 
on  peut  espérer  une  amélioration.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Roulers,  Courlrai.  —  Les  filatures  travaillent  à 
pleins  trains  et  dans  des  conditions  que  la  cherté  persistante  du  colon  tend  à 
améliorer  constamment.  Les  usines  sont  fort  engagées  :  les  lils  d(  lin  et 
d'étoupe  s'écoulent  très  facilement;  on  estime  qu'il  en  sera  ainsi  toute  l'année. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  de  la  filature  du  lin  continue  à 
être  favorable,  par  suite  des  prix  élevés  du  coton,  mais  il  faut  craindre  que 
cette  situation  ne  puisse  se  maintenir.  Le  chômage  est  nul,  ou  tout  à  l'ail  insi- 
gnifiant. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  bonne  et  partout  on  travaille  en  plein. 
Aucun  grief  bien  grave  n'est  actuellement  discuté,  ce  qui  rend  la  vie  syndicale 
assez  languissante.  Il  n'y  a  que  la  question  de  l'insalubrité  du  travail  dans  les 
filatures  de  lin  (|ui  continue  ù  être  discutée. 

Pour  les  ouvriers  des  déchets  de  lin,  le  travail  diminue  avec  la  durée  de  la 
journée  solaire.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  renseignée  comme  peu  favorable;  il  y  a  cepen- 
dant peu  de  chômage  à  constater,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  vivement  du 
taux  des  salaires.     (V.  N.) 

Ninove.  —  La  situation  reste  faible.     (P.  M.) 

Sainl- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisanle.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Grande  activité.  11  y  a  demande  d'ouvrières.  La  situation  com- 
merciale est  meilleure.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  satisftiisante.  Les  filatures  oni  beau- 
coup d'ordres  et  les  prix  des  produits  se  maintiennent  très  fermes.      (T.  D.) 
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Tissages  de  lin.  —  Malines.  —  Les  tissus  de  lin  damassés  iiinsi  que  les 
tissus  mixtes  (lin  et  coton),  subissent  les  effets  de  la  crise  générale  et  plus 
particulièrement  ceux  de  la  cherté  du  colon.  La  mévente  existe  tant  pour  les 
uns  que  pour  les  autres.  Les  prix  des  fils  de  lin,  relativement  élevés,  restent 
très  fermes  à  cause  du  prix  élevé  du  coton.  Il  y  a  pléthore  de  produiis  fabri- 
qués. Les  acheteurs  attendent  la  baisse,  et  la  fin  d'année  n'améliore  pas 
la  situation.     (J.  T.) 

Courlraif  Roulera.  (Source  patronale.)  —  L'amélioration  signalée  en  sep- 
tembre ne  s'est  pas  maintenue.  Le  marché  cotonnier  contribue  à  raffermir  les 
hauts  prix  des  fils  de  lin.  Fabricants  et  acheteurs  sont  indécis  et  les  com- 
mandes sont  réduites  au  minimum.  Tous  les  métiers  sont  cependant  en  acti- 
vité à  Roulers;  certains  tissages  y  font  mémeiine  demi-heure  supplémen- 
taire. La  situation  est  moins  bonne  dans  la  région  de  Courtrai;  plusieurs 
fabricants  y  ont  de  nombreux  métiers  au  repos  par  suite  du  manque  d'ordres. 
D'autre  part,  on  signale  une  fortere  crudescence  des  demandes  de  travail  de  la 
part  des  tisserands  à  la  main.  En  France,  où  la  plupart  de  nos  tisserands  se 
rendent  pour  faire  la  moisson  et  les  diverses  récoltes,  les  machines  agricoles 
sont  de  plus  en  plus  en  vogue,  et  le  nombre  des  ouvriers  qui  trouvent 
dans  ce  pays  un  emploi  rémunérateur  de  leurs  bras,  diminue  chaque  année. 
Les  tisserands,  notamment,  abandonnent  beaucoup  moins  les  métiers  que 
jadis  et  il  en  résulte  que  le  marché  du  travail,  dans  le  tissage  à  la  main,  est 
encombré. 

(Source  ouvrière.)  —  Toutes  les  usines  rolariennes  travaillent  assez  bien. 
On  ne  connaît  pas  de  sans-travail.  Deux  établissements,  qui  n'ont  pu  tra- 
vailler à  la  lumière  en  septembre,  parce  que  leur  éclairage  ne  fonctionnait 
pas,  font  maintenant  du  travail  supplémentaire  pour  regagner  le  temps  perdu. 
Une  usine  a  entamé  des  travaux  d'agrandissement  en  vue  de  pouvoir  placer 
200  nouveaux  métiers.     (D.  Z.) 

Gand. — Situation  normale.     (L.  V.) 

Alost.  —  Rien  de  neuf  à  signaler  :  on  chôme  la  moitié  de  la  semaine.  (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Activité  ordinaire  et  assez  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Momcron.  (Source  patronale.)  —  Con- 
dition commerciale  et  industrielle  satisfaisante  :  les  prix  sont  stationnaires  et 
l'écoulement  des  marchandises  se  fait  assez  facilement.  On  travaille  réguliè- 
rement.    (D.  Z.) 

Tournai.  —  La  situation  est  bonne;  il  y  a  de  la  besogne  et,  la  hausse  du 
peigné  persistant,  on  peut  prédire  une  bonne  campagne  d'hiver. 

Lorsque  l'activité  est  bonne  dans  cette  industrie,  il  n'y  a  que  très  tempo- 
rairement manque  de  bras,  les  ouvriers  et  ouvrières  des  filatures  de  lin  aban- 
donnant volontiers  ces  dernières,  où  le  travail  est  plus  pénible.    (P.  i..  T.) 

Verviers.  —  Même  situation  (jue  dans  les  peignages.     (D.  B.) 


Marché  du  Travail  1075 


Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo.  —  Travail  régulier,  mais  sans 
activité.  La  situation  générale  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Peignages  de  laine.  —  Verriers.  —  Alimentation  difficile,  mais  travail 
régulier  de  jour  et  de  nuit  dans  les  principaux  peignages  (une  bonne  moitié). 
Les  autres  travaillent  2,  2  1/2  ou  .S  jours  par  éijuipe  chaque  semaine  (soit  4, 
5  ou  6  jours  pour  les  deux  équipes).     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Matines.  —  La  situation  du  niarché  est  satisfai- 
sante. On  travaille  beaucoup  pour  l'exportation.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Le  tissage,  tant  mécanique  qu'à  la  main,  s'est  maintenu  dans 
une  situation  satisfaisante  à  Thielt.  On  signale  de  même  une  reprise  du  tra- 
vail parmi  les  tisserands  à  domicile  du  sud  de  la  province.  Une  fabrique  de 
tissus  en  coton-laine  est  en  train  de  se  monter  mécaniquement  à  Jlouscron. 
Le  récent  mouvement  gréviste  dans  le  département  du  Nord  a  fait  augmenter, 
dans  de  très  grandes  proportions,  le  nombre  des  sans-travail  parmi  les 
ouvriers  lainiers  travaillant  habituellement  à  Roubaix-Tourcoing.  On  évalue 
à  6,000  le  nombre  des  ouvriers  belges  de  toute  profession  des  régions  de 
Mouscron  et  de  Menin  que  la  grève  a  réduits  au  chômage.  Le  travail  vient 
de  reprendre  dans  quatre  établissements  occupant  des  tisserands  flamands. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  prospère  se  maintient.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  faible.  A  Eecloo,  on  compte  encore  une  centaine  de 
tisserands  à  la  main  qui  travaillent  à  domicile.  Ce  nombre  était  de  500  il  y  a 
peu  d'années.  Ces  tisserands  ne  parviennent  pas  à  gagner  2  francs  par  jour. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  très  satisfaisante.  Pas  de  sans-travail.  (V.  d.  V.) 

Liège.  —  On  travaille  toute  la  semaine  à  journée  pleine,  sans  chômeurs. 
Les  prix  sont  satisfaisants,  les  produits  s'écoulent  bien.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  annonce  une  reprise  en  fabrication  de  tissus,  comme  toutes 
les  années  à  pareille  époque.  11  paraît  cependant  que  les  ordres  d'été  viennent 
assez  lentement  et  sont  d'une  importance  relative.  Sans  être  aussi  mauvaise 
que  la  saison  d'été  1902-1903,  celle  de  1904  qui  s'ouvre  sera  cependant  à  clas- 
ser parmi  les  plus  médiocres  de  ces  dix  dernières  années. 

Le  prix  élevé  des  laines  est  toujours  le  principal  obstacle  à  des  commandes 
suivies. 

Dans  les  tissages  mécaniques  à  façon,  on  n'est  pas  arrivé  à  la  moitié  de  la 
production  ordinaire.  On  ne  signale  cependant  aucun  chôniage  par  suite  de 
manque  de  travail.     (D.  B.) 

Namur.  —  Travail  un  peu  plus  abondant,  mais  sans  grande  activité. 

(A.  W.) 
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Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Eecloo.  — Marche  faiblement, 
mais  sans  ciiômage,     (V.  i>.  V.) 

Verviers.  —  Le  mois  d'octobre  a  été  calme,  à  cause  du  manque  d'éléments 
à  cette  époque  de  l'année,  et  surtout  à  cause  de  l'arrêt  presque  complet  des 
affaires  dans  le  négoce  des  laines.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alosi.  —  L'activité  continue  à  être  bonne,  surtout  aux 
environs  d'Âlost.  Cette  branche  d'industrie  y  occupe  plus  de  1,500  ouvrières, 
qui  font,  en  ce  moment,  des  heures  supplémentaires.     (V.  N). 

Saint-Nicolas.  — Le  travail  est  devenu  plus  abondant  et  plus  régulier.  La 
vente  est  assez  courante,  mais  les  bénéfices  ne  sont  pas  grands.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  L'article  ordinaire  et  la  grosse  bonneterie  sont  en  assez  bonne 
situation  ;  l'article  fantaisie  est  en  grande  activité.  11  y  a  plutôt  manque  de  bras. 

(P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Beaucoup  de  besogne.     (V.  N.) 
Saint- Nicolas.  —  Activité  régulière.     (V.  n.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  est  plus  régulière,  sans  qu'il  v  ait  abondance  d'ordres. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Demande  assez  suivie;  activité  satisfaisante.     (F.  S.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  On  constate  une  légère  amélioration,  mais  la 
besogne  n'estjpas  encore  abondante.     (A.  H.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise,  mais  elle  est  loin  d'être  aussi 
bonne  que  l'année  précédente.  Quelques  commandes  sérieuses  réclament  un 
petit  nombre  d'ouvrières  d'élite.  De  vives  plaintes  s'élèvent,  parmi  les  travail- 
leuses à  domicile,  contre  la  concurrence  des  écoles  dentellières.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Bruges.  —  Dans  le  ressort  de  Bruges,  la 
fabrication  de  nattes  en  fibres  de  coco  pour  l'exportation  anglaise  continue  à  se 
faire  régulièrement,  depuis  que  l'Angleterre  a  réservé  cette  industrie  au  tra- 
vail libre.  Dans  le  courant  du  mois,  des  équipes  d'ouvriers  ont  dû  chômer  quel- 
ques jours  en  attendant  des  matières  premières.     (D.  Z.) 

Saint -Nicolas.  —  Activité  assez  satisfaisante  encore,  mais  les  prévisions 
sont  peu  rassurantes.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus Gand.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent 

la  journée  complète.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  Situation  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  des  fils  et  des  tissus.  —  Roulers.  (Source  patronale.)  — 
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f.a  blanchisserie  traverse  une  période  défavoralile  dont  il  faut  attrll)uer  la 
cause  à  la  hausse  continuelle  des  filés  écrus.  I^es  lissages  sont  en  pleine  saison 
de  travail  et  la  blanchisserie  devrait  être  surchargée;  or,  les  magasins  sont 
vides,  les  fabricants  épuisent  leurs  stocks  et  les  quantités  de  fils  qu'ils  envoient 
au  blanchiment,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  suffisent  à  peine  pour  main- 
tenir les  métiers  en  activité.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  plupart  des  établissements,  le  travail  est  normal.  Cepen- 
dant, il  reste  toujours  un  établissement  où  la  journée  est  réduite.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Roulers.  —  La  marchandise  teinte 
et  anprétéft  s'écoule  régulièrement.  Le  travail  est  normal  aussi,  mais  une 
tendance  à  la  diminution  se  fait  sentir.  Les  fabricants  se  plaignent  toujours 
des  bas  prix  de  façon.  A  Courtrai,  on  travaille  dans  les  conditions  habituelles. 

fD.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  teintureries,  le  travail  est  régulier  et  assez  abondant. 

fL.  V.) 

Alost.  —  En  morte-saison.  Ceoendant  presque  tous  les  ouvriers  restent 
occupés.  La  situation  peut  être  considérée  comme  analogue  à  celle  de  l'année 
dernière.     fV.  N.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  régulier  et  sans  chômage.  Toutefois,  les  premiers 
mois  de  l'année  avaient  fait  esoérer  beaucoup  oliis  d'occupation  à  cette 
épo(iue.  Une  reprise  commence  d'ailleurs  à  se  dessiner.     (D,  B.) 

Rouis3aj°:e  et  teillage  du  lin.  —  Courtrai.  —  Le  rouissage  dans  la  Lys 
s'est  terminé  le  4.^  octobre,  dans  des  conditions  fort  défavorables  :  les  pluies 
continuelles  ont  contrarié  U's  opérations  et  causé  des  pertes  considérables.  On 
n'a  amené  à  la  rivière  qu'une  faible  partie  des  lins  de  l'année  courante.  La 
campagne  de  teillage  a  commencé  à  la  date  précitée  et  se  terminera  le 
4.5  avril  prochain,  époque  à  laquelle  la  Lys  sera  de  nouveau  ouverte  au  rouis- 
sage. On  évalue  à  8,000  le  nombre  des  ouvriers  occupés  dans  les  divers 
établissements  du  sud  de  la  nrovince  :  le  nombre  de  ces  derniers  est  d'ail- 
leurs en  progrès  constant;  48  usines  nouvelles  (comptant  en  moyenne  une 
vingtaine  de  moulins  chacune),  viennent  d'être  mises  en  activité.  Cet  essor 
industriel  s'explique,  d'une  nart.par  la  disnarition  des  petits  moulins  à  pédale 
et  leur  remplacement  graduel  par  l'outillage  mécanique;  d'autre  part,  par 
l'extension  considérable  du  commerce  du  lin  à  Courtrai  et  aux  environs, 
grâce  surtout  au  développement  de  la  culture  de  cette  plante  dans  la  Nor- 
mandie. Aussi  bien,  les  bons  teilleurs  de  lin  —  l'habileté  professionnelle  de 
ces  ouvriers  est  très  importante  au  point  de  vue  du  rendement  et  du  fini  de 
l'ouvrage  —  sont  très  recherchés.  Les  salaires  ont  subi  une  hausse  qui,  dans 
certains  cas,  atteignait  fr.  0.50  par  jour,  comparativement  à  l'année  dernière. 

(D.Z.) 
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Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Tuhise.  —  La  fabrique  de  soie 
artificielle  occupe  niainlenant  de  6  à  700  ouvriers  el  ouvrières.  Elle  ne  peut 
sutlire  à  la  demande,  quoique  la  production  du  fil  de  soie  aille  sans  cesse  en 
augmentant.     (F.  S.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers,  Bruxelles.  —  La  situation  laisse  à  désirer.  On  attri- 
bue le  fait  pour  partie  à  la  hausse  du  prix  du  coton. 

Malines. —  Pour  la  lingerie  fine,  l'activité  a  diminué;  pour  l'article  courant, 
la  situation  continue  à  rester  satisfaisante.     (J.  T.) 

Mons.  —  On  travaille  de  nouveau  régulièrement  à  peu  près  partout.  (A.  L.) 

Liège.  — Dans  la  lingerie  de  luxe,  le  travail  est  abondant;  partout  on  fait 
du  travail  supplémentaire.  Dans  la  lingerie  ordinaire,  on  est  aussi  bien  occupé, 
mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Malines.  —  Travail  abondant  dans  presque  tous  les  ate- 
liers. L'activité  n'a  cependant  pas  encore  atteint  sa  plus  grande  intensité. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  pour  l'entrée  de  la  saison  d'hiver.     (F.  V.) 

Grammonl.  —  Peu  de  besogne.     (P.  M.) 

Mons.  —  Bonne  activité  dans  les  ateliers.  Certaines  maisons  réclament  des 
heures  supplémentaires.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  reprise  se  fait  bien  ;  on  a  du  travail  partout,  mais  générale- 
ment on  ne  fait  pas  encore  d'heures  supplémentaires.    (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Les  patrons  estiment  que  la  situation  n'est  pas 
brillante,  parce  que  le  temps  n'est  pas  assez  froid. 

(Source  ouvrière.)  —  Au  commencement  d'octobre,  la  situation  s'était  un 
peu  améliorée,  les  commandes  arrivant  régulièrement;  c'était  le  commence- 
ment de  la  bonne  saison.  Parla  suite,  le  beau  temps  a  eu  une  iniluenre  défavo- 
rable sur  la  reprise.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  vente  de  l'article  confectionné  pourrait  être  meilleure.  La 
situation  est  très  bonne  pour  la  confection  sur  mesure.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  reprise  saisonnière  se  fait  lenten>ent. 
En  général,  tant  pour  l'article  confectionné  que  pour  le  vêtement  sur  mesure, 
l'activité  est  inférieure  à  la  moyenne  en  cette  saison.  On  l'attribue  à  l'état 
généralement  peu  favorable  des  affaires.     (F.  V.) 

Bruges.  -  A  Bruges,  Roulerset  Courtrai,  les  tailleurs  sur  mesure  ont  tous 
de  l'occupation  ;  les  syndicats  estiment  néanmoins  que  la  saison  n'est  pas  fort 
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bonne,  à  cause  de  la  cherté  des  vivres,  tels  que  la  viande,  les  j)ommes  de  terre, 
le  beurre,  etc.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Tous  les  tailleurs  sont  toujours  bien  occupés  en  celte  saison. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  a  très  sensiblement  repris;  les  commandes  permettent 
d'occuper  tous  les  bras.  La  situation  est  estimée  meilleure  que  celle  de  l'année 
dernière.     (V.  N.) 

Ecdoo.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité  et  la  vente  est  satisfaisante. 

(V.  D.  V.) 

Grammonl.  —  La  mauvaise  situation  annoncée  depuis  (pielque  teuips  déjà 
s'accentue;  cependant,  on  espère  une  reprise  prochaine,  la  crise  des  indus- 
tries locales  étant  un  peu  diminuée.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'animation;  tout  le  monde  trouve  néanmoins  à 
s'occuper.  On  attend  les  commandes  d'articles  d'hiver,  et  on  estime  que  la 
situation  s'améliorerera  bientôt.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  reprise  est  loin  d'être  complète.  Bon  nombre  d'ouvriers  chôment 
encore  detix,  voire  trois  jours  par  semaine.  La  saison  se  présente  dans  de 
très  mauvaises  conditions.  Peu  d'occupation  également  pour  la  confection. 

Les  tailleurs  pour  dames  continuent  à  être  les  mieux  occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'approche  de  l'hiver  ramène  quelques  ordres,  mais  la  saison 
est  loin  d'être  brillante.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Activité  ordinaire  de  la  saison.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer.  On  constate  un  chômage 
d'environ  60  p. c;  cependant,  les  ouvriers  des  marchands-tailleurs  sont  presque 
régulièrement  occupés;  le  chômage  porte  donc  principalement  sur  les  ouvriers 
occupés  à  la  confection  courante.     (T.  D.) 

lerviers.  —  Affaires  régulières  et  suivies  en  vêtements  de  peaux.  Travail 
calme  dans  les  confections  pour  hommes,  mais  bon  augure  de  reprise  pour  le 
mois  prochain.     fD.  B.) 

Namur.  —  Toutes  les  industries  du  vêtement  sont  dans  une  période  de 
oalme,  qui  n'est  pas  normale  en  celte  saison.  Il  y  a  des  chômeurs  en  assez 
grand  nombre*     (A.  W.) 

Fabrication  des  chapeaux.  —  Bruxelles.  —  La  campagne  d'hiver  s'est 
terminée  lin  octobre,  comme  de  coutume,  pour  l'article  de  dames.  L'activité  a 
été  à  peu  près  normale.  Après  la  Toussaint,  les  ateliers  ne  conservent  pins  que 
quelques  ouvriers,  pour  les  commandes  courantes.     (F.  V.) 

Fabrication  des  casquettes.  —  Alost.  —  Un  peu  plus  d'activité  que  le 
luois  dernier.  Plusieurs  chômeurs  ont  pu  reprendre  la  besogne.     (V.  N.) 
Verviers.  —  Aucun  chômeur.    (D.  B.) 
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Renaix.  —  La  besogne  marche  très  bien  pour  les  ouvrières  casqiietlières. 
Les  heures  de  travail,  qui  étaient  auparavant  de  7  à  19  heures,  sont  maintenant 
de  6  à  20  heures.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Reprise  saisonnière. 

X.  -  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.—  Anvers.  —  La  situa- 
lion  est  assez  bonne.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  On  note  généralement  à  cette  époque  un  regain  d'activité 
pour  achever  les  travaux  avant  la  mauvaise  saison.  Au  demeurant,  cette 
période  a  été,  comme  les  mois  précédents,  sensiblement  plus  faible  que  d'or- 
dinaire. On  occupe  beaucoup  moins  d'ouvriers  de  toutes  catégories  que  d'ha- 
bitude.    (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  travail  est  en  diminution  à  Bruges  et  à  Ostende,  et  jugé 
insuflisanl  pour  l'époque  par  les  ouvriers  syndiqués  ;  ceux-ci  évaluent  le  chô- 
mage à  5  p.  c.  Par  contre,  à  Roulers,  on  travaille  avec  la  même  bonne  activité 
qu'en  septembre;  nombre  d'ouvriers  étrangers  y  trouvent  emploi.  L'industrie 
du  bâtiment  est  faible  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  pour  les  maçons  et  aides,  et  le 
travail  n'est  abondant  nulle  part;  le  chômage  y  dépasse  déjà  3  p.  c.  et  augmente 
de  semaine  en  semaine. 

Dans  l'ensemble,  l'année  a  été  mauvaise  et  l'hiver  se  présente  dans  de  mau- 
vaises conditions. 

Les  carreleurs  et  les  cimenteurs  sont  tous  au  travail  ;  les  puisatiers  ont  peu 
de  travail.     (L.  V.) 

A iost.    -  L'activité  continue  à  être  très  grande.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Jusqu'à  présent  il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  si  ce  n'est  parmi  les 
ouvriers  des  environs  de  Gand,  où  le  chôuiage  est  de  4  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  a  sensiblement  diminué  à  Ninove;  au  contraire, 
les  ouvriers  de  Renaix,  de  Grammont  et  d'Âudenarde  trouvenl  encore  facile- 
ment de  l'occupation.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  encore  abondant.  Les  ouvriers  voudraient 
une  augmentation  de  salaire.     (V.  u.  V.) 

Mons.  —Malgré  l'hiver  assez  proche,  on  note  beaucoup  d'Occupation.  Deux 
nouvelles  écoles  viennent  d'êtie  commencées  à  Mons.  Dans  le  Borinage,  les 
nombreuses  constructions  en  cours  ne  sont  pas  encore  terminées.  Le  mauvais 
temps  relarde,  d'ailleurs,  beaucoup  de  travaux.  Les  carreleurs  et  cimenteura 
ont  assez  bien  de  besogne.  Les  puisatiers  sont  les  moins  bien  partagés. 

(A.  L. 
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La  Louvière.  —  Les  ouvriers  maçons  sont  encore  occupés,  sans  chômeurs. 

(C.P.) 

Soignies.  —  Le  travail  devient  moins  abondant.  Un  certain  nombre  d'ou- 
vriers cherchent  déjà  à  s'occuper  ailleurs  pour  la  saison  d'hiver.     (F.  S.) 

Tournai.  —  On  a  travaillé  encore  très  activement  malgré  le  mauvais  temps. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  D'urt  côté  on  renseigne  que  tous  les  bras  sont  occupés,  d'un  autre, 
qu'il  y  aurait  un  chômage  intermittent  d'environ  10  p.  c.     (T.  D.) 

Namur.  —  Les  maçons  ont,  en  général,  été  fort  occupés  jusqu'à  présent. 
Il  y  avait  assez  bien  de  constructions  nouvelles,  et  le  mauvais  temps  a  mis 
beaucoup  de  travaux  en  retard.     (A.  W.) 

Couvreurs.  —  On  renseigne  partout  une  bonne  activité,  sauf  à  Mons,  où 
il  y  aurait  20  p.  c.  de  chômeurs  (A.  L.),  et  à  Gand,  où  un  certain  nombre 
d'ouvriers  ont  dû  chercher  de  l'ouvrage  hors  ville.  (L.  V.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Bruxelles,  Alost,  Gand.  —  Bonne  situation.  Tout 
le  monde  a  de  l'ouvrage. 

Mons,  Liège.  —  Situation  peu  favorable  par  continuation.  La  durée  de  la 
journée  de  travail  a  été  diminuée  à  cause  de  la  saison. 

Peintres.  —  C'est  le  commencement  de  la  morte-saison  partout  et,  comme 
chaque  année,  les  ouvriers  les  moins  qualifiés  sont  les  premiers  atteints  par 
le  chômage,  qui  s'élève  déjà  de  15  (Anvers)  à  50  p.  c.  (Mons).  —  A  Gand,  le 
travail  est  encore  relativement  abondant,  tant  pour  les  peintres  de  façades 
que  pour  les  décorateurs  et  peintres  de  statues  ou  de  vitraux  ;  le  chômage  n'y 
dépasse  pas  10  p.  c.  pour  l'ensemble  des  ouvriers  syndiqués.  (L.  V.)  —  A 
Alost,  il  y  a  abondance  exceptionnelle  de  besogne  pour  les  décorateurs,  et  on 
a  dû  recourir  à  des  ouvriers  gantois.  (V.  N.) 

ï'iafonneurs.  —  Activité  bonne  partout,  comme  d'habitude  en  cette 
saison.  Dans  la  région  de  Grammont,  toutefois,  on  remarque  toujours  un 
ralentissement  après  les  fêtes  communales.     (P.  M.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Travail  généralement  abondant.  A  Anvers, 
pendant,  on  renseigne  une  situation  très  calme.     (A.  Il.j 


ce 


Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  La  situation  des  sculpteurs  et 
tailleurs  de  pierres  est  de  nouveau  bonne;  tous  sont  au  travail.  A  Gand, 
cependant,  certains  se  plaignent  de  ce  que  les  pierres  arrivent  trop  souvent 
toutes  taillées.  A  Bruxelles,  il  y  a  toujours  un  léger  chômage,  alfectant  parti- 
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culièreinent  les  «  tailleurs  »  ;  le  syndical  estime  cependant  la  situation  satis- 
faisante. 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois. —  Anvers. —  Situation  mauvaise,  due<iu  développement 
de  l'importation  de  bois  sciés  sur  toutes  dimensions.  Dans  certaines  scieries, 
on  a  dû  renvoyer  jusqu'à  dix  ouvriers.     (A.  H.) 

Malines.  —  Quoique  l'activité  ne  soit  pas  des  plus  forte,  il  y  a  cependant 
plus  d'ouvrage  que  le  mois  dernier  pour  le  débit  à  façon.  Le  débit  des  grumes 
est  plutôt  calme.     (J.  T.) 

Alost.  —  Activité  normale.  A  Lede,  une  nouvelle  scierie  a  été  mise  en 
activité.     (V.  N.) 

NatMir.  —  Activité  normale.     (A.  W.) 

Bruxelles,  Gand,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  ilons.  Tournai,  Liège.  —  Même 
situation  respective  que  le  mois  précédent. 

Fabrication  des  sabots.  -  Alosi,  Saint- Nicolas,  Tournai.  —  Le  travail 
augmente.  On  entre  dans  la  saison  la  plus  active  de  l'année.  H  n'y  a  plus  aucun 
sans-travail. 

Soignies,  Namur.  —  Relèvement  marqué  dans  la  demande.  Les  expéditions 
sont  plus  suivies  et  l'on  trouve  à  travailler  sur  commandes. 

Liège.  —  On  commence  à  travailler  un  peu  plus;  les  peintres  commencent  à 
travailler  aux  sabots  français.     (T.  D.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  Situation  passable.  Le  nombre 
des  chômeurs  est  évalué  à  2  p.  c.     (A.  H.) 

Bruxelles,  Alost,  Tournai,  Liège.      Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Bruges.  —  L'ouvrage  a  diminué  assez  sensiblement  à  Ostende;  on  y  compte 
2  p.  c.  de  sans-travail  parmi  les  syndiqués  ;  la  proportion  est  plus  forte  parmi 
les  non-syndiqués;  divers  ateliers  ont  renvoyé  du  personnel.  A  Bruges,  Cour- 
trai  el  Roulers,  l'allure  du  travail  ne  s'est  guère  modiliée.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Quoi  qu'elle  n'ait  pas  été  fort  brillante  cette  année,  la  situation 
commence  de  nouveau  à  empirer,  etnombreux  sont  les  ateliers  où  les  travaux 
ne  s'exécutent  encore  qu'à  la  lumière  du  jour.  Le  chômage  complet  est  d'ail- 
leurs assez  rare.  Les  syndicats  sont  parvenus  cette  année,  après  une  lutte  de 
neuf  ans,  à  extirper  complètement  la  coutume,  usitée  en  bien  d'autres  villes 
encore,  de  mettre  à  charge  des  ouvriers  les  frais  d'éclairage.     (L.  V.)  i 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Namur.  —  Ralentissement,  par  suite  de  l'approche 
de  l'hiver. 
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Grammoni.  -~  Ce  travail  a  beaucoup  diminué  à  Ninove;  dans  les  autres 
localités  de  la  région  certains  patrons  déclarent  qu'ils  ont  des  commandes 
très  nombreuses,  d'autres  sont  presque  sans  travail.     (P.  M.) 

Mons.  —  Plusieurs  ateliers  ont  licencié  une  partie  de  leur  personnel, 
notamment  les  jeunes  ouvriers.  Deux  ateliers,  par  contre,  renseignent  une 
situation  des  plus  favorable.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Charpentiers  et  menuisiers  sont  relativement  I)ien  occupés.  Les 
derniers  ont  un  peu  de  besogne  en  perspective  qu'ils  ne  s'empressent  pas 
d'exécuter  par  des  journées  de  travail  prolongées,  en  vue  de  se  maintenir  en 
activité  pendant  une  partie  de  la  morte-saison.     IF.  S.) 

Charronnerie.  carrosserie.  —  Deynze  (voitures  d'enfants^  —  C'est  la 
morte-saison  pour  cet  article;  vers  la  Saint-Nicolas,  la  besogne  reprendra. 
C'est  la  situation  ordinaire  de  chaque  année.  Par  suite  des  pluies  constantes 
l'été  a  été  peu  favorable  pour  les  fabricants.  Tous  les  ouvriers  sont  cependant 
au  travail.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  peu  favorable  pour  la  carrosserie  ;  le  travail  est  pres- 
que nul.  La  cliarronnerie  renseigne  quelque  occupation,  mais  sans  importance 
et  sans  presse.  On  noie  au  moins  40  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  charrons  ont  eu  assez  bien  de  besogne  :  c'est  du  reste  la 
normale  d'octobre.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier  à  journée  normale.  Pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Ebénisterie.  —  Anvers.  —  Certains  patrons  considèrent  la  situation 
connue  bonne,  d'autres  comme  défavorable.  Peu  de  chômeurs;  mais  dans  cer- 
tains ateliers  le  nombre  d'heures  de  travail  a  été  diminué.     (A.  H.) 

Matines.  —  Situation  meilleure  que  le  mois  dernier,  tant  pour  l'ébénisterie 
que  pour  le  meuble  d'exportation  en  chêne  sculpté.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.  1  —  Les  retours  de  villégiature  ont  amené, 
comme  de  coutume,  de  nouveaux  ordres  et  fourni  un  regain  d'activité.  La 
situation  est  actuellement  satisfaisante  et  le  chômage  très  faible,  sinon  nul. 
Les  ouvriers  se  plaignent  toutefoi^^^  de  ce  que  l'on  recoure  trop  volontiers  au 
travail  supplémentaire,  ce  qui  fait  alterner  des  crises  fréquentes  avec  des 
périodes  de  surmenage.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  En  fabrication  de  meubles,  la  situation  est  fort  calme.  On 
réduit  le  personnel  ouvrier.     (J.  R.) 

Bruges.  —  On  ne  signale  aucun  chômage  à  Bruges  et  à  Courtrai,  ni  même 
à  Roulers,  où  cette  profession  traverse  une  crise  déjà  signalée  ici  à  diverses 
reprises.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  du  meuble  marche  médiocrement,  mais  le  chô- 
mage complet  est  encore  assez  rare.  Pour  les  sculpteurs  en  bois,  la  situation 
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est  toujours  bien  mauvaise.  Le  syndicat  socialiste  des  travailleurs  du  bois 
vient  de  créer  pour  ses  membres  de  cette  catégorie  une  coopérative  de  pro- 
duction. La  fabrication  du  meuble  d'église  jouit  d'une  bonne  activité.  (L.  V.) 

Alost.  —  Pas  d'amélioration.  Cependant,  jusqu'à  présent,  peu  de  cas  de 
chômage  complet.     (V.  N.) 

Mons.  —  Partout  on  manque  d'ordres.  Plus  de  50  p.  c.  des  ouvriers  sont 
sans  travail.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'ébénisierie  est  en  posture  peu  brillante.  La  concurrence  se 
fait  de  plus  en  plus  sentir  et  les  articles  ordinaires,  en  peuplier,  sapin,  bois 
blanc  et  orme,  sont  délaissés  chaque  jour  davantage  au  profit  des  meubles  en 
chêne,  frêne,  pitch-pin,etc.,  qui  sont  surtout  fabriqués  dans  le  pays  de  Liège, 
à  Bruxelles,  à  Malines  et  dans  quelques  autres  villes.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Ralentissement  pour  l'article  de  luxe.     (P.  l.  T.) 

Liège.  -  La  reprise  est  bonne  comme  d'habitude  en  cette  saison;  partout 
le  travail  est  régulier.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  chez  les  ébénistes.  On  demande  des 
ouvriers  et  des  apprentis.     (D.  B.) 

Fabrication  de  chaises.—  Anvers.  —  Situation  moins  bonne,  par  suite 
de  l'approche  de  l'hiver.  10  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Malines.  —  Calme  de  morte-saison.  Les  expéditions  sont  cependant  moins 
rares  que  le  mois  précédent.  On  continue  la  formation  des  stocks.  A  l'occasion 
de  la  kerniesse  de  Malines,  il  y  a  eu  assez  bien  de  chômeurs.  Dans  plusieurs 
ateliers,  on  ne  travaillait  que  trois  jours  par  semaine.     (J.  T.) 

Tapissiers. —  De  Tournai,  on  renseigne  le  manque  de  bons  ouvriers. 
(P.  L.  T.)  Au  demeurant,  on  ne  signale  pas  de  changement  à  la  situation  du 
mois  dernier. 

Doreurs  sur  bois-encadreurs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Depuis  plusieurs  années,  il  y  a  un  excédent  permanent  de  main-d'œuvre  dans 
cette  profession,  où  une  forie  organisation  syndicale  a  seule  permis  de  main- 
tenir le  tarif  de  salaire  arrêté  naguère,  au  temps  de  prospérité,  avec  le  syn- 
dicat patronal. 

La  crise  actuelle  est  attribuée  à  la  surproduction  résultant  de  l'accroisse- 
ment d'effet  utile  de  l'ouvrier,  aidé  par  des  machines  de  plus  en  plus  perfec- 
tionnées. Au  demeurant,  l'article  bruxellois  n'est  pas  le  même  que  celui  qui 
se  confectionne  à  Gand  :  de  là  les  différences  notées  dans  la  situation  des 
deux  places.  La  production  gantoise  a  supplanté  presque  entièrement  dans  le 
pays  l'importation  allemande.     (F.  V.) 

Gand.  —  Après  une  crise  assez  sérieuse,  la  situation  des  miroitiers-euca- 
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drenrs  esi  redevenue  assez  favorable.  Le  chômage  a  presque  entièrenienl  dis- 
paru.    (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  assez  favorable.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois .  —  Oslende.  —  I,e  travail  a  beau- 
coup diminué  depuis  le  mois  dernier.     (D.  Z.) 

Mons.  —  L'activité  a  été  plus  forte  que  le  mois  dernier.  Les  transports  de 
charbons  étant  nombreux,  on  signale  des  travaux  de  réparations  importants. 

(A.  L.) 

Tournai.  —  Situation  précaire.     (P.  l.  T.) 

Tonnellerie.  —  Eecloo.  —  La  situation  est  bonne  et  les  prévisions  sont 
rassurantes.     (V.  u.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Activité  ordinaire.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  normale.  Les  ordres  viennent  notamment  des  savonne- 
ries, cimenteries,  etc.,  bien  plus  que  de  la  brasserie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  alTaires  sont  calmes  pour  la  tonnellerie.  Elle  parvient  difll- 
cilement  à  s'occuper  normalement.     (F.  S.  j 

Liège.  —  Situation  très  calme  avec  chômage  très  fort.  .  (T.  D.) 

Namur.  —  Mauvaise  situation.  Cette  industrie  subit  le  contre-coup  du 
manque  d'alïaires  en  brasserie.  11  y  a  des  chômeurs.     (A.  W.) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Commandes  nombreuses  et  peu  de 
stocks.  La  besogne  est  abondante.  Pas  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Matines. —  La  fabrication  des  cuirs  «  empeignes  vaches  grasses  »  a  chrome  » , 
«  empeignes  couleurs  »  s'est  fortement  accentuée  en  prévision  des  chaussures 
d'hiver.  La  vente  de  ces  produits  a  dépassé  de  25  p.  c.  celles  des  années  pré- 
cédentes pour  cette  saison.  Le  cuir  «  chrome  »,  est  de  plus  en  plus  demandé 
tant  en  génisse  qu'en  veau.  Celui-ci  est  plus  rare  et  son  prix  est  très  élevé,  à 
cause  de  celui  des  cuirs  en  poils. Les  cuirs  chromés  sont,  paraît-il,  supérieurs, 
au  point  de  vue  de  la  qualité,  de  la  souplesse  et  de  la  solidité,  au  mégis,  qui 
coûte  plus  cher  et  qui  est  le  plus  souvent  de  fabrication  étrangère.  Quoique  la 
hause  des  cuirs  en  poils  s'accentue  de  jour  en  jour,  les  prix  des  cuirs  restent 
slaiionnaires.  On  craint  que  celle  situation  ne  puisse  plus  durer  longtemps, 

(J.  T.) 

Gand.  —  Quoique  le  travail  diminue  un  peu,  la  situation  est  toujours  très 
bonne.     (L.  V.) 
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Alosi.  —  La  situation  est  meilleure  que  celle  de  l'année  dernière.  On  ne 
rencontre  aucun  chômage.     (V.  N.) 

Mons.  —  Contrairement  à  ce  (jui  se  passe  d'habitude,  les  affaires,  cette 
année,  ont  été  calmes  pendant  le  mois  d'octobre.  On  vend  au  jour  le  jour  sans 
grande  demande,  les  fabriques  de  chaussures  ne  voulant  pas  s'approvisionner. 
Malgré  cela,  les  prix  du  tanné  se  maintiennent,  le  fabricant  ne  pouvant  dimi- 
nuer ses  prix,  par  suite  de  la  hausse  constante  du  cuir  en  poils.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  tannerie  souffre  de  plus  en  plus  des  eflorts  faits  par  la  bou- 
cherie pour  obtenir  les  meilleurs  prix  de  ses  peaux.  Il  en  résulte  «|ue  les  cuirs 
tannés  sont  très  fermes.  Les  transactions  sont  assez  suivies.     (F.  S.) 

Liège.  —  L'activité  habituelle  des  affaires  en  octobre  ne  s'est  pas  encore 
manifestée;  on  constate  toujours  la  niéme  résistance  à  la  hausse  de  la  part 
des  acheteurs  de  cuirs  tannés.  Cependant,  les  tanneurs  se  disputent  toujours 
les  cuirs  en  poils  et  chaque  vente  publique  amène  une  nouvelle  hausse. 

(T.     D.; 

Verviers.  —  Les  affaires,  qui  semblaient  devoir  reprendre  fin  septembre  et. 
commencement  d'octobre,  sont  toujours  calmes.  Les  fabricants  d'articles  en 
cuir  provoquent  des  mouvements  de  hausse.  Le  prix  du  cuir  tanné  est  cepen- 
dant encore  relativement  plus  ba,s  que  celui  du  cuir  en  poils.  —  A  Stavelot,  la 
situation  est  encore  malaisée.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  reste  assez  peu  satisfaisante,  par  suite  du  prix 
élevé  des  cuirs  en  poils.     (A.  W.) 

Chaussures.—  Lierre.  (Source  patronale.)— Situation  mauvaise.  (A. H.) 

Malines.  —  La  fabrication  de  la  tige  est  stalionnaire.  On  se  plaint  beau- 
coup de  la  concurrence  des  produits  étrangers  importés  à  la  faveur  des  droits 
d'entrée  trop  minimes,  alors  que  ces  droits  sont  exorbitants  pour  nos  pro- 
duits allant  à  l'étranger.  Les  fabricants  espèrent  qu'on  tiendra  compte  de  la 
crise  que  traverse  en  ce  moment  cette  industrie,  dans  les  traités  de  commerce 
qui  interviendront  ultérieurement.     (J.  T.) 

Iseghem,  ïhouroul,  Bruges,  Cour  Irai.  — Partout  les  ouvriers  cordonniers 
travaillent  activement  pour  la  confection  de  chaussures  d'hiver.  Dans  les 
grands  centres  de  cordonnerie,  tels  que  Isegheui  et  Thourout,  où  une  énorme 
quantité  de  travail  se  fait  en  fabrique  collective,  on  estime  que  la  situation 
commerciale  s'est  améliorée;  les  syndicats  consultés  ne  connaissent  pas  de 
chômage.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  cordonniers  se  plaignent  toujours  beaucoup.  Il  n'est  presque 
plus  douvriers  de  celte  catégorie,  à  Gand,  qui  puissent  vivre  exclusivement 
de  leur  métier.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  une  reprise  sensible  à  signaler.  Tout  le  monde  travaille  à 
journées  pleines;  la  plupart  même  à  la  lumière.     (V.  N.) 

Eedoo.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 
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yinove.  —  La  mauvaise  situation  qui  règne  depuis  plusieurs  mois  déjà 
dans  les  ateliers  de  pantoufles  est  einpirée  encore,  à  cause  des  pluies  conti- 
nuelles.    (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  plus  calme  que  celle  du  mois  dernier  quant  à  la  fabrica- 
tion mécanique.  Les  ateliers  de  cordonnerie,  par  contre,  signalent  du  iiavail 
suivi.      A.  L.) 

Soignies.  —  Cordonniers  et  fabricants  de  chaussures  se  plaignent  de  la 
situation.  La  vente  ne  donne  pas  et  le  bénéfice  diminiiiî,  par  suite  du  relève- 
ment du  prix  delà  matière  première.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fabriques,  c'est  la  mauvaise  saison  ;  assez  bien  d'ouvriers 
chôment;  dans  plusieurs  ateliers,  on  a  réduit  la  somme  de  travail  journalier 
pour  empêcher  le  chômage  complet.  Dans  les  ateliers  de  luxe  et  demi-luxe,  il 
y  a  une  légère  reprise,  mais  le  chômage  est  encore  évalué  à  20  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  (Fabrication  mécanique.)  —  Légère  reprise  pour  quelques 
grandes  f.i!)!'i(|ues,  par  suite  de  quelques  ordres  d'été  qu'on  a  pu  prendn!  et 
qui  sont  à  livrer  en  février  et  mars.  Mais,  en  général,  les  affaires  sont 
calmes,  sans  chômeurs.  On  demande  des  coupeurs.  On  prévoit  que  les  ordres 
d'été  seront  réduits,  à  cause  des  stocks  de  l'an  dernier. 

(Ateliers  de  cordonnerie).  —  Les  clients  ne  payant  plus  les  hauts  prix  d'il 
y  a  quelques  années,  les  salaires  ont  subi  une  légère  réduction  progressive 
et  proportionnelle.  Travail  régulier,  mais  non  pressé.  On  demande  cependant 
des  ouvriers  et  des  apprentis.     (D.  B.) 

Namur.  —  Ou  signale  un  mouvement  de  reprise  et  une  diminution  du 
nombre  des  chômeurs.     (A.  W.) 

Selliers,  bourreliers.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Situation 
défavorable;  on  est  en  mauvaise  saison;  les  ateliers  de  sellerie  travaillent  à 
journées  réduites;  pas  de  chômeurs  complets  cependant. 

En  articles  de  voyage,  rnctivité  est  passable.  Pas  de  réduction  d'heures. 

(F.  V.) 

Ahsl.  Gand.  —  lionne  situation. 

Mons.  —  Situation  très  calme,  en  général.  Les  bourreliers  seuls  ont  quel- 
ques ordres.     (A.  L.)  ' 

Liège.  —  Situation  calme;  les  Commandes  tardent  à  venir;  on  évite  le  chô- 
mage dans  certaines  maisons  en  réduisant  la  durée  de  la  journée  de  travail. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Reprise  sensible  dans  les  quinze  derniers  jmirs  du  mois  chez 
les  selliers-bourreliers.  Travail  suivi  à  journées  pleines.     (D.  B.) 

XIll.  -  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  Bruges.  —  La  condition  industrielle  des 
fabriques  de  tabac  de  Bruges  s'est  sensiblement  améliorée  :  tous  les  établis- 
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senienls  iravaillcnl  au  complet.  Tous  les  ouvriers  Iravailleni  et  font  de  longues 
journées.     (D.  Z.) 

Alosi.  —Le  travail  continue  régulièrement,  moins  pressé  toutefois  que  les 
mois  précédents.     (V.  IN.) 

Mons.  —  On  ti^vaille  au  complet  dans  les  diverses  usines  de  Mons  et 
d'Obourg.  La  récolte  de  l'année,  peu  favorable  à  cause  des  pluies  persistantes, 
a  fait  hausser  les  prix.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  abondant  ;  certains  ateliers  font  des  heures  supplé- 
meniaires.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Situation  assez  bonne.  Les 
ouvriers  renseignent  6  p.  c.  de  chômeurs. 

Turnhoul.  —  Légère  amélioration.  Commandes  plus  nombreuses.     (A.  H.) 

Gand.  —  Le  nombre  des  sans-travail  a  un  peu  diminué  depuis  le  mois 
passé,  ce  qui  lient  à  ce  que  des  chômeurs  ont  quitté  la  ville.  Cependant  leur 
nonibre  est  encore  considérable  :  il  y  en  a  près  de  9  p.  c.  parmi  les  syndiqués 
et  un  travail  régulier  ne  peut  leur  être  assuré  à  l'atelier  de  chômage  du  syn- 
dicat. Les  salaires,  déjà  très  réduits,  ont  encore  une  tendance  a  la  baisse,  par 
suite  des  eflorts  de  certains  patrons.     (L.  V.) 

Grummunl.  —  L'amélioration  se  maintient.  On  travaille  régulièrement 
partout,  sauf  deux  ateliers  qui  chôment  toujours  le  lundi.  On  ne  compte  plus 
qu'une  dizaine  de  chômeurs  complets.  iScanmoins,  le  prix  de  vente  des  cigares 
n'est  pas  en  pioporiion  avec  le  prix  d'achat  des  tabacs.     (P.  M.  ) 

iiaiul-Nicolas.  —  Peu  d'activité.  La  vente  se  fait  dillicilement  et  les  expédi- 
tions vers  l'étranger  sont  peu  importantes.  L'article  lin  surtout  laisse  à  désirer. 

[\.  V.  V.) 

Mons.  ~  On  travaille  régulièrement  aux  dillerentes  fabriques,  mais  la 
siluatiou  commerciale  est  dillicile.     (A.  L.j 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  1>APIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Situation  toujours  bonne,  tant 
au  point  de  vue  de  la  production  que  de  l'écoulement  des  produits.    [\.  T.) 

Nivelles.  —  Situation  inchangée  depuis  uu  mois,  tant  au  point  de  vue  du 
personnel  que  des  affaires  eh  genéial.     (J .  K.) 

Gand.  —  La  situation  est  actuellement  très  mauvaise  à  Gand.  La  plupart 
des  ouvriers  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.     (L.  V.)  j 

Grammonl,  —  Travail  très  actif.  Partout  le  personnel  est  occupe  au  com-|ï 
plet.     ^P.ALj 

Soignies.  —  En  excellente  posture.  La  demande  est  suivie  pour  le  pays  et  la 
France  a  passé  quelques  ordres  considérables.     (E.  S.j 
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Namur.  —  Bonne  siUiaiion.     (A.  W.] 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie*  —  Turnhoul.  — 
Situation  llorihsanie,  cumme  le  mois  précédeni.  Besogne  abondante  par  suite 
des nonibieubesconiinandes  de  l'étranger.     (A.  H.) 

Menin.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  calme  avec  une  légère 
tendance  à  la  reprise.  Les  prix  d'exportation  sont  lori  bas;  jamais  on  n'a  connu 
des  conditions  sur  Londres  aussi  peu  favorables.  Les  prix  se  maintiennent  en 
Belgique.  On  travaille  régulièrement.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  La  situation  est  satisfai- 
sante; on  constate  une  amélioration.  Pas  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Bruges,  —  Le  travail  continue  régulièrement,  mais  les  ouvriers  qui  devien- 
nent sans  emploi  parviennent  dillicilenient  à  en  retrouver  un.  On  estime  qu'il 
y  a  trop  d'ouvriers  de  cette  profession  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  changements  à  signaler  dans  une  situation  mauvaise.  Le 
manque  de  travail  continue  à  se  faire  sentir  et  presque  tous  les  lithographes 
ne  travaillent  plus  que  quatre  ou  cinq  jours  par  seiuaine.  Quelques-uns,  plus 
atteints,  ne  travaillent  même  plus  que  quelques  heures.  Le  chômage  complet 
est  cependant  assez  rare  jusqu'ici.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  personnel  est  occupé  couramment,     (V.  IN.) 

Mons.  —  Le  travail  parait  augmenter  un  peu  ;  les  maisons  de  commerce 
présentent  assez  bien  d'ordres  pour  les  réclames  de  nouvelle  année.      (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante,  pas  de  chômage.     (1.  D.j 

Verviers.  —  Travail  suivi,  par  suite  de  l'impression  des  calendriers  et  autres 
réclames  pour  le  Nouvel-An.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Les  patrons  renseignent 
la  situation  comme  très  bonne  et  la  besogne  comme  abondante,  grâce  aux 
élections  communales.     (A.  H.) 

Malines.  —  Grande  activité  à  l'occasion  de  la  période  électorale.  La  publi- 
cation des  pamphlets  a  été  tellement  abondante  que  plusieurs  imprimeurs  ont 
dii  avoir  recours  à  des  collègues  de  Bruxelles  pour  satisfaire  la  demande. 

Dans  les  ateliers  qui  n'ont  pas  la  clientèle  politique,  lactivité  est  normale. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  ne  parvient  pas  à  se  relever  pour  les  typographes; 
le  chômage,  considérable  ces  derniers  mois,  reste  au  même  niveau  et  l'on  pré- 
voit déjà  que  l'année  prochaine  ne  sera  pas  meilleure  que  celle-ci,  à  cause  de  la 
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biièveté  de  la  session  parlementaire,  qui  fournit  d'hahilude  un  appoint  sensi- 
ble de  besogne.  L'association  libre  des  typographes  vient  d'élever  encore  le  taux 
de  sa  cotisation  «  afin  de  pouvoir  parer  à  toutes  les  éventualités  ».  (Voir  notre 
rubrique:  Mouvement  syndical.)     (F.  V.) 

Bruges.  —  L'activité  a  été  aussi  jurande  qu'en  septembre.  Tous  les  mem- 
bres des  syndicats  consultés  travaillaient  de  9  à  13  heures  par  jour.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  période  électorale  a  rendu  quelque  activité.  Mais  le  chômage 
atteint  encore  toujours  i  p.  c.  des  ouvriers  (pas  de  conductetu's). 

L'école  professionnelle  de  typographie  est  définitivement  organisée:  elle  est 
surveillée  de  près  par  le  syndical,  dont  l'organe  professionnel,  De  Belgische 
Boekdrukkersbond,  publie  une  série  de  conseils  et  de  critiques  au  sujet  de 
cette  organisation.     (L.  V.) 

Àlosl.  —  L'activité  a  été  grande,  grâce  aux  élections  communales.  Tous  les 
ateliers  ont  dû  faire  travailler  des  heures  supplémentaires. 

Â  la  fin  du  mois,  on  travaillait  à  journées  pleines  avec  personnel  complet. 

(V.  N.) 

Grammont.  Tous  les  ouvriers  ont  été  bien  occupés  pendant  la  première 
moitié  du  mois  d'octobre,  à  cause  des  élections  communales  ;  mais  depuis  lors, 
il  y  a  de  nouveau  pénurie  de  commandes.     (P.  M.) 

Mons.  Situation  excellente.  La  période  électorale  a  fourni  beaucoup  de 
travail.  Les  typographes   congédiés   précédemment   ont  été  réembauchés. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Après  une  courte  période  d'activité  normale,  due  aux  élections 
communales,  la  situation  languissante  des  mois  précédents  est  revenue.  On 
travaille  à  petites  journées.     (F.  S.) 

Tournai.  —  \a  période  électorale  a  donné  un  surcroît  de  besogne,  surtout 
aux  imprimeries  de  journaux.  Pour  le  surplus,  la  situation  semble  normale 
avec  un  déchet  pour  l'article  de  luxe.     (P.  l.  T.) 

f.iége.  —  Pendant  le  mois  d'octobre  le  travail  a  été  régulier,  mais  le  tra- 
vail des  élections  étant  terminé,  quatre  syndiqués  sont,  actuellement  sans 
travail.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  La  période  électorale,  les  théâtres,  con- 
certs, etc.,  ont  fourni  énormément  de  besogne. 

(Source  ouvrière.)  —  Pendant  le  mois  d'octobre,  la  reprise  s'est  accentuée 
à  un  point  tel  qu'il  n'y  a  plus  aucun  chômeur. 

Un  gros  point  noir  à  l'horizon  cependant  pour  les  ouvriers  typographes, 
c'est  l'introduction  de  deux  linotypes  (machines  à  composer),  dans  une  im- 
primerie de  la  ville,  éditant  un  journal.  De  ce  fait,  huit  ouvriers  sont  informés 
qu'il  n'y  a  plus  pour  eux  de  travail  stable  et  qu'il  seront  congédiés  au  fur  et  à 
mesure  de  l'activité  des  machines. 

Il  est  à  présumer  que  cet  exemple  sera  suivi  par  les  auteurs  de  journaux 
l'on  croit  que  pour  les  typographes  va  s'ouvrir  une  ère  désastreuse.    (D.  B. 
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Namur.  —  Situation  peu  satisfaisante.  Les  ordres  sont  rares.  Il  y  a  eu 
des  jours  d'enconibrenient  momentané,  mais  sans  grande  durée.  On  rensei- 
gne assez  bien  de  chômeurs.     (A.  W.) 

Reliure.  —  Bruges.  —  L'ouvrage  n'est  pas  abondant  mais  sufliit  pour 
occuper  le  personnel.  Ce  dernier  se  compose  d'ailleurs  en  grande  partie  d'ado- 
lescents, dans  le  plus  grand  nombre  d'ateliers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  syndicale  est  actuellement  très  grande  dans  le  métier 
des  relieurs.  Sur  115  ouvriers  que  compte  le  métier  à  Gand,  le  syndicat  en 
renferme  100.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Contrairement  aux  mois  précédents,  un  léger  chômage  est  signalé. 

(V.  iN.) 

Mons.  —  Situation  calme.  Peu  d'ateliers  occupent  régulièrement  tous  leurs 
ouvriers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Légère  reprise,  suffisante  pour  occuper  tous  les  bras.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  besogne  donne  bien  ;  tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

Vcrviers.  —  Travail  régulier,  sans  surcharge  cependant.     (D.  M. 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Situation  mauvaise. 

(A.  H.) 

Matines.  —  Situation  assez  calme  en  bijouterie  et  joaillerie.  Dans  les 
ateliers  d'orfèvrerie,  il  y  a  plus  d'activité  et  les  ordres  sont  assez  suivis.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  faible,  inférieure  à  la  moyenne  saisonnière   (F.V.) 

Gand.  — Lu  situation  de  la  bijouterie,  spécialement  de  la  bijouterie  d'église, 
est  très  mauvaise,  et  on  parle  du  renvoi  imminent  d'une  vingtaine  d'ouvriers 
employés  à  cette  spécialité.  La  cause  de  cette  crise  est  attribuée  à  la  loi  fran- 
çaise sur  les  couvents.  Forcées  de  quitter  leur  pays,  et  obligées  par  là  à  de 
nombreuses  dépenses,  les  congrégations  françaises,  qui  étaient  un  des  meil- 
leurs débouchés  pour  l'orfèvrerie  religieuse,  ont  restreint  beaucoup  leurs 
achats.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier;  partout  on  fait  la  journée  pleine.  Pas  de  chô- 
mage.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  En  bonne  situation.     (A.  H.) 

XVIL  -  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre.  —  Situation  très  calme;  pas  de 
chômeurs  cependant.     (A.  H.) 
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Bruges,  Isefjhptn.  -  I.ps  usines  tt-nvaillenl  fontes  à  équipes  complètes.  La 
bonne  sitiintion  signalée  précédemment  s'est  améliorée  encore  dans  le  cou- 
rant dn  mois;  celui-ci  marque  le  début  de  la  bonne  saison  en  brasserie.  Le 
marché  intérieur,  aussi  bien  que  l'exportation,  sont  jugés  pleinement  satisfai- 
sants.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  marche  bien.     (L.  V.) 

JJéqe.  —  Continuation  de  la  faible  saison  ;  travail  à  journée  réduite,  mais 
sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  IJéqe.  —  Période  de  faible 
saison,  travail  en  diminution  avec  réduction  de  la  journée  de  travail.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecfnn,  Saint- Nicolas.  — 
Situation  assez  satisfaisante  et  travail  régulier.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  (Source 
ouvrière.)  —  Activité  faible;  chômage  assez  fort.  La  plupart  des  sans-travail 
s'emploient  dans  d'autres  industries.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  coupeurs  de  poils  voient  leur  besogne  diminuer.  Cependant, 
la  crise  ne  sévit  pas  encore  réellement.  La  situation  est  analogue  à  celle  du 
début  de  l'année.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  L'activité  n'est  pas  grande,  mais  bientôt  commencera  la  bonne 
saison.     fV.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  De  source  ouvrière,  on  évalue  le  nombre  des  sans-travail 
à  2.^  p.  c.  La  situation  laisse  à  désirer.  On  estime  que  d'ici  au  mois  de  décembre 
il  y  aura  une  forte  amélioration.  On  attend  l'arrivée  des  nouvelles  provisions 
de  peaux  de  lapins,  La  morte-saison  touche  à  sa  fin.     (V.  d.  V.) 

XVIIl.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  situation  est  très 
bonne,  aussi  bien  pour  les  «  nations  »  que  pour  les  arrimeurs.  Au  dire  des 
patrons,  les  ouvriers  ont  exigé,  dans  certairis  cas,  un  salaire  de  6  francs  pour 
une  besogne  qu'ils  faisaient  autrefois  pour  4  francs.  Par  suite  du  manque  de 
bras,  certains  patrons  ont  été  forcés  de  céder.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  débardeurs  n'est  pas  consi- 
dérable au  port  de  Bruxelles,  et,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  ailleurs,  le  J 
métier  n'est  guère  exercé  que  par  des  professionnels  :  les  chômeurs  d'autresy 
industries  n'auraient  aucune  chance  de  trouver  du  travail  au  port,  car  syn- 
diqués et  non-syndiqués  s'entendent  fort  bien  sur  ce  point  pour  écarter  les 
nouveaux  venus.  Actuellement,  la  situation  est  très  bonne  :  beaucoup  d'arri- 
vages de  bois,  farines  et  charbons.  Un  mouvement  est  en  préparation  pour 
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développer  les  entreprises  directes  de  chargement  et  déchargement  par  des 
gi"onpes  coopératifs  et  combattre  la  concurrence  des  entreprenenrs-cabare- 
tiers.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  bonne.  Surtout  les  importations  de 
bois  sont  très  actives  et,  à  diverses  reprises,  les  installations  du  port  se  sont 
montrées  insuffisantes  en  ces  derniers  temps  pour  les  besoins  accrus  de  la 
navigation.     (L.  V.) 

Alosl.  —  En  amélioration  depuis  le  mois  dernier.     (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité.  Les  chargements  et  déchargements  des  bette- 
raves et  des  charbons  réclament  de  nombreux  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  expéditions  de  charbons  donnent  plus  d'animation,  de  même 
que  les  arrivages  de  grains  ;  tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Matines.  —  La  batellerie  est  très  occupée  et  les  chômeurs 
sont  rares.  On  se  plaint  même  à  Boom  et  à  Rumpst  du  manque  de  bateaux. 

(.T.  T.) 

Bruges.  —  La  batellerie  rentre  au  mois  d'octobre  en  pleine  période  de  tra- 
vail; le  mouvement  a  beaucoup  augmenté  sur  le  réseau  navigable  de  la  Flandre 
occidentale,  pour  le  transport  d'orges,  de  charbons  et  de  betteraves  sucrières; 
comme,  d'autre  part,  beaucoup  de  bateliers  belges  se  sont  rendus  en  France, 
en  vue  de  la  campagne  betteravière,  il  y  a  pénurie  momentanée  de  bateaux  et 
le  fret  est  à  la  hausse.     (0.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  :  on  est  actuellement  au  début  de  la  période 
de  transport  des  betteraves,  qui  donne  toujours  une  grande  activité  au  bate- 
lage.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Bonne  activité.     (V.  N.) 

^fons.  —  Ou  signale  au  canal  des  ordres  assez  nombreux.  Les  pluies  de  ces 
derniers  temps  ont  contrarié  la  navigation  sur  la  Sambre;  les  approvisionne- 
ments de  charbons  pour  la  France  se  font,  en  conséquence,  plus  importants 
ici.  Mais  les  bateliers  se  plaignent  généralement  de  la  faiblesse  des  frets. 

(\.  L.) 

Liège, Namur.  —  Les  affaires  sont  mauvaises,  comparativement  au  mois  der- 
nier :  beaucoup  de  bateaux  vides  et  fort  peu  de  fret. 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Les  fourrages  sont  abondants  et  le  prix  des 
tourteaux  de  lin  est  très  bas.  Malgré  cela,  le  prix  du  bétail  reste  élevé.  L'éle- 
vage est  la  principale  ressource  de  l'agriculteur.     (J.  T.) 

Roulers.  —  La  récolte  des  chicorées  est  généralement  bonne  dans  toute  la 
province,  mais,  comme  la  production  de  cette  année  est  considérable  partout. 


1094  l{i;vuK  DU  TitAVAiL  —  Novembre 

l'exportation  nllcmnndo  et  frariç«is(M»st  }ieu  active,  et  il  en  résiilleque  les  prix 
payés  à  la  culture  sont  fort  bas  et  laissent  celle-ci  plutôt  en  perte.  L'arra- 
chage a  commencé  vers  le  1"  octobre,  mais  les  travaux  sont  fréquemment 
arrêtés  par  le  mauvais  temps  et  ils  avancent  péniblement.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  des  plus  satisfaisante.  Tous  les  produits  agricoles,  le 
bétail,  les  porcs  et  le  beurre  se  vendent  à  des  prix  rémunérateurs.  Les  laite- 
ries coopératives  réalisent  de  beaux  bénéfices;  toutes  les  sociétés  agricoles 
prospèrent.  Les  semailles  sont  un  peu  entravées  par  les  pluies.     (V.  d.  V.) 

Herzele.  —  La  situation  générale  est  bonne.  Les  produits  de  la  ferme  se 
maintiennent  à  de  hauts  prix.  Le  bétail  aussi  reste  cher.  Les  poulains  seuls 
ont  diminué  de  valeur.  Les  céréales  donneront  un  renden;ent  supérieur  à  la 
moyenne  et  les  pommes  de  terre,  malgré  la  grande  humidité,  sont  très  bien 
réussies.  Cependant,  le  temps  laisse  à  désirer  et  il  y  a  encore  beaucoup  de 
pommes  de  terre  sur  pied.  Les  semailles  se  font  dans  de  mauvaises  conditions. 
Les  navets  promettent  beaucoup  s'il  ne  gèle  pas  trop  tôt.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  l)onne;  les  navets,  plante  fourragère  par 
excellence,  poussent  bien;  les  prix  des  produits  agricoles  sont  élevés.  Toutes 
les  laiteries  et  autres  sociétés  coopératives  prospèrent.     (V.  d.  V.) 

Mons.  — Situation  peu  favorable.  Le  temps  a  été  mauvais  au  point  d'immo- 
biliser tous  les  agriculteurs  pendant  prés  de  quinze  jours,  alors  que  les  terres 
sont  à  labourer  et  les  betteraves  à  arracher  et  à  expédier.  Le  sol  détrempé 
rend  les  charrois  difficiles,  presque  impossibles.  Les  betteraves  donnent  peu 
de  poids  et  13  à  lA  p.  c.  de  richesse.  Les  pommes  de  terre  sont  de  mauvaise 
qualité  et  se  gâtent  rapideuient.  Aussi,  les  plaintes  sont  générales. 

Le  bétail  gras  a  diminué  de  prix;  le  bétail  maigre  est  toujours  cher.  (A.  L.) 

La  Louvière,  — L'agriculture  souffre  énormément  du  temps.  La  récolte  des 
pommes  de  terre  se  fait  dans  des  conditions  tout  à  fait  défavorables  et  la  ma- 
ladie a  fait  son  apparition.  L'enlèvement  des  betteraves  subit  du  retard  ;  leur 
rendement  est  très  faible  et  la  densité  médiocre.  Les  céréales  se  vendent  à  des 
prix  peu  rémunérateurs.  On  ne  paie  guère  que  13  francs  pour  les  avoines  de 
bonne  qualité.  Beaucoup  de  fermiers  ne  parviendront  guère  qu'à  nouer  les 
deux  bouts.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Nous  venons  de  traverser  une  période  de  mauvais  temps  anor- 
male et  qui  a  causé  un  grand  préjudice *à  l'agriculture.  Les  eaux  ont  couvert 
certaines  prairies  emportant  le  regain  ou  le  gâtant.  L'enlèvement  des  bette- 
raves se  fait  très  péniblement  et  la  récolte  est  médiocre  ;  on  a  de  25  à  30,000 
kilos  au  plus  par  hectare  et  l'on  arrive  à  12»  ou  13"  de  sucre,  parfois  moins 

Le  bétail  est  encore  cher,  mais  les  bêtes  ont  beaucoup  souflert  du  froid  et 
de  la  pluie.  Il  faut  dire  que,  même  en  de  très  belles  pâtures,  aux  clôtures  soi 
gnées,  au  sol  riche,  on  ne  voit  pas  d'abri  pour  le  bétail,  qui  reste  exposé  au: 
intempéries.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  travaux  sont  contrariés  par  les  pluies  incessantes;  la  récolte 
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des  pommes  de  terre  s'eflectiie  avec  les  plus  grandes  difficultés.  A  part  les 
«  magnums  »,  beaucoup  de  pommes  de  terre  sont  gâtées  ;  on  craint  de  les  ren- 
trer encore  humides;  les  betteraves  laissent  à  désirer,  beaucoup  de  feuilles  et 
peu  de  racines.  Les  betteraves  sucrières  donnent  en  moyenne  11  à  12  p.  c.  de 
sucre.  Les  mois  de  septembre  et  octobre,  d'ordinaire  si  favorables  aux  bette- 
raves, ont  été  désastreux. 

Les  semis  d'automne  se  font  avec  la  plus  grande  difTiculté,  les  terrains 
restant  trop  humides.  Les  luzernes,  les  trèfles  et  les  herbages  sont  par  contre 
de  toute  beauté,  les  prairies  fournissent  bien. 

r.es  prix  des  chevaux  et  du  bétail  se  maintiennent  bien  ;  les  porcs  et  porce- 
lets sont  en  baisse.     (T.  D.) 

Namur,  —  Très  mauvaise  situation.  Dans  la  région  se  rapprochant  du 
Luxembourg,  il  y  a  encore  de-ci  de-là  des  avoines  sur  pied  et'  qui,  évidem- 
ment, sont  perdues.  Le  regain,  qui  était  abondant,  n'a  pu  être  rentré,  à  cause 
des  pluies,  ou  l'a  été  dans  des  conditions  désastreuses.  Les  pommes  de  terre 
sont  en  grande  partie  gâtées:  il  y  a  des  «  rotes  »  ou  lignes  dans  lesquelles 
toutes  sont  pourries;  déjà  elles  se  vendent  très  cher.  La  récolte  des  fruits  s'est 
trouvée  fort  compromise  par  la  pluie  et  par  le  vent.  Le  beurre  et  les  œufs 
sont  à  des  prix  peu  abordables  aux  petites  bourses  ;  ils  sont  excessivement 
rares,  plus  rares  qu'on  ne  l'a  jamais  vu,  ce  qui,  pour  le  beurre,  s'explique 
malaisément,  puisqu'il  y  a  beaucoup  de  fourrages.     (A.  W.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  L'horticulture  a  beaucoup  souffert  du  mau- 
vais temps  et  les  pluies  continuelles  ont  fortement  entravé  les  travaux  de  net- 
toyage et  d'entretien  des  pépinières.     (.T.  T.) 

Bruges.  —  La  saison  de  vente  a  recommencé  aux  premiers  jours  d'octobre, 
mais  jusqu'à  présent  la  vente  est  presque  nulle.  On  l'attribue  au  mauvais 
temps.     (F).  Z.) 

Gand.  —  F.a  situation  actuelle  des  ouvriers  jardiniers  est  bonne  eu  égard  à 
la  saison.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  T^a  situation  est  bonne.  Les  plantes  sont  rentrées  dans  les  serres 
et  orangeries.  La  vente  a  été  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas. — La  besogne  à  l'extérieur  est  terminée;  la  vente  a  été  bonne 
et  la  situation  générale  est  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

3fnns.  —  La  vente  des  produits  est  toujours  assez  faible.  Jusque  maintenant, 
les  ouvriers  ont  pu  être  tous  occupés. 

En  culture  maraîchère,  il  y  a  toujours  surabondance  de  produits.  Aussi,  les 
prix  sont  parfois  dérisoires.  Seuls,  les  fruits  sont  rares  et  tiennent  un  bon 
prix.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  fruits  sont  rares;  les  pommes  sont  à  des  prix  très  élevés 
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et  généralement  de  médiocre  qualité.  11  semble,  du  reste,  que  le  pays  n'en 
veut  plus;  les  vergers  sont  dans  un  état  pitoyable.  Les  poires,  surtout  les 
poires  fines,  sont  presque  introuvables.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  saison  a  été  très  défavorable,  les  produits  viennent  mal,  les 
semences  se  recueillent  difficilement.  On  est  occupé  à  forcer  les  chrysanthèmes 
pour  la  forte  vente  de  la  Toussaint.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Octobre  1903. 


Oifres  de  bras.      Demandes  de  bras.  Placemeuts 
Hommes. Femmes. Hommes. Femmes,    effectués. 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 2 

Anvers S65 

Malines 39 

Saint-Nicolas 9 

schaerbeek 42 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 70 

Bruxelles 155 

Charleroi 164 

Gand 337 

Liège 400 

Pâturages 13 

Autres  institutions. 

Anvers.  —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  53      — 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  30      16 

Malines. —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    17      — 

Roulers.  —  Bourse  du  Travail .  7      — 

Totaux.     .     .  4,903    280    1,040      242          758 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'octobre  1903. 


Quatre  grèves  nouvelles,  intéressant  638  grévistes  et  482  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  on  octobre  dernier  à  l'Office  du  travail.  Une  cinquième  grève, 
commencée  le  mois  précédent,  s'est  prolongée  jusqu'au  4  novembre,  détermi- 
nant le  chômage  de  26  ouvriers,  dont  quinze  grévistes.  Il  \  a  lieu  de  signaler 
aussi  que  plusieurs  centaines  d'ouvriers  belges,  des  communes  avoisinant  la 
frontière  (région  de  Menin),  ont  été  ou  sont  encore  intéressés  dans  des  grèves 
affectant  des  établissements  situés  en  France. 

Les  quatre  conflits,  qui  se  sont  déclarés  dans  des  ateliers  belges  au  mois 
d'octobre,  n'intéressaient  qu'un  seul  établissement  chacun.  Les  industries 
éprouvées  étaient  :  la  fabrication  du  verre  à  vitres,  le  lïaconnage,  le  travail  des 
diamants  et  le  tissage  du  coton.  Les  revendications  des  grévistes  n'étaient  pas 
moins  variées  :  les  uns  (question  syndicale),  voulaient  le  renvoi  en  bloc  des 
ouvriers  n'appartenant  pas  à  leur  groupe;  d'autres  (réglementation  de  l'appren- 
tissage) demandaient  le  renvoi  de  trois  apprentis;  d'autres  encore  réclamaient 
la  réintégration  d'un  camarade  congédié;  les  derniers  refusaient  d'accepter 
une  diminution  de  salaire. 

A  l'exception  du  premier  de  ces  conflits,  le  plus  important  il  est  vrai,  puis- 
qu'il intéresse  800  ouvriers  environ),  tous  sont  actuellement  terminés;  un 
seul,  intéressant  90  ouvriers,  a  été  résolu  à  l'avantage  des  grévistes;  les  deux 
autres,  ainsi  que  celui  qui  durait  depuis  le  mois  de  septembre,  n'ont  abouti 
qu'à  la  soumission  des  ouvriers  intéressés,  au  nombre  de  113. 

Des  quatre  grèves  d'octobre,  deux  se  sont  produites  dans  le  Hainaut,  une 
dans  la  Flandre  Orientale  et  une  dans  la  province  d'Anvers. 

(Voir  ci-conlre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


l.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  d'octobre  1903,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1"  De  Vereenigde  Sloelmakers,  union  professionnelle,  établie  à  Malines; 

2«  Vrije  Suikerbakkersbond,  union  professionnelle,  établie  à  Anvers; 

3°  Die  't  klein  nicl  begeert,  en  is  'l  grool  niel  weerd,  union  professionnelle 
d'éleveurs  de  lapins,  établie  à  Saint-Denis  (Courirai); 

4°  Landbouwvereeniging  van  '<  Land  van  Waes,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Beveren-Waes; 

5°  De  Vooruitgang,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à 
Sainte- Anne  (Hamme  et  Waesmunster); 

6*>  Les  CuUivaleurs  unis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Sévis- 
court; 

7°  Hand  in  Hand,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Olsene  ; 

8°  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Louftémont 
(Ânlier); 

9"  De  Goede  Herder,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à 
Cachlem; 

10  Syndical  des  Ouvriers  du  Magasin  et  du  Transport  de  Bruxelles,  union 
professionnelle,  établie  à  Bruxelles  ; 

11°  Geiten  syndicaat  Sini-Germaniusgilde,  union  professionnelle  d'éleveurs 
de  chèvres,  établie  à  Eeghem  ; 

12'^  Union  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Uade- 
lange  (Martelange)  ; 

13"  Les  Agriculteurs  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Ruzettet 

14°  Syndicat  Saint-Urbain,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Dinez; 

15"  Union  Sjainl- Gérard,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Roche- 
haut; 

16°  Boerengilde  van  Oyghem  en  omliggende,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Oyghem  ; 

17°  Bedienden  van  Handel  en  Nijverheid,  union  professionnelle  d'employés, 
établie  à  Anvers; 


(1)  Le  texte  do  ces  statuts  a  été  reproduit  in-ejctenw  au  Moniteur  belge  [suppièxaeat  coasacré 
aux  unions  professionnelles)  des  17  et  31  octobre  et  14  novembre  1903. 
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18°  KweeksyndikaaC  van  geilen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
chèvres,  établie  à  Zèle. 

H.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

La  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  convoque  à  Bruxelles,  pour  les 
25  et  26  décembre,  un  «  cinquième  congrès  syndical  »  (1),  avec  l'ordre  du 
jour  (provisoire)  suivant  :  1°  le  Journal  des  Correspondances  (2)  ;  2»  le  Congrès 
international  d'Amsterdam;  3°  le  minimum  de  salaire;  4"  droits  et  devoirs 
des  employés  des  coopératives  ;  5°  le  chômage  et  les  subsides  communaux  ; 
6"  extension  des  conseils  de  prud'hommes  à  tous  les  salariés.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Un  secrétariat  des  œuvres  sociales  de  la  Flandre  Occidentale  a 
été  organisé  à  l'initiative  de  la  Gilde  des  métiers  à  Bruges.  Le  secrétariat  est  à 
la  disposition  des  hommes  d'œuvres  pour  donner  tous  renseignements  utiles 
au  sujet  des  œuvres  sociales  existantes,  pour  aider  à  la  propagation  de  celles-ci 
et  à  la  fondation  d'œuvres  qu'on  jugerait  opportun  d'établir.     (D.  Z.) 

m.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONELS. 

Industries  des  métaux.  —  G.vnd.  —  De  Metaalbewerker,  l'organe  des 
ouvriers  en  métaux  de  Gand,  se  fusionne  avec  l'organe  bilingue  de  la  Fédéra- 
tion nationale  (socialiste)  des  métallurgistes  :  Le  Métallurgiste  belge  —  De  Bel- 
gische  Metaalhewerker.     (L.  V.) 

Le  Centre.  —  La  Fédération  des  métallurgistes  du  Centre  a  organisé  une 
caisse  de  réassurance  contre  la  maladie. 

T.,es  membres  faisant  partie  d'une  mutualité  auront  droit,  moyennant  une 
cotisation  de  15  centimes  par  mois,  à  un  secours  de  fr.  0.70  par  jour  pendant 
2  ans  lorsqu'ils  auront  épuisé  leurs  autres  secours  mntiialisies.     (L.  V.) 

Industries  alimentaires.  —  Liège.  —  Un  syndicat  de  boulangers  (chré- 
tiens) vient  de  se  constituer  à  Liège,  à  la  société  Saint-Alphonse.  (L.  V.) 
tite  de  :  Union  des  boulangers. 

Industries  textiles.  —  Le  .5*  congrès  de  la  Fédération  des  syndicats  tex- 
tiles (socialistes  et  indépendants),  s'est  réuni  le  8  novembre  à  la  Maison  du 
Peuple  de  Bruxelles. 

La  Fédération  groupe  actuellement  17  syndicats,  comptant  ensemble  8,000 
membres  (dont  5,000  payent  la  cotisation  fédérale).  Vingt-trois  délégués 
assistaient  à  la  séance,  représentant  les  groupes  suivants  :  Gand  (tisserands, 
cotonniers  et  travailleurs  du  lin),  Renaix  (tisserands,  ouvriers  des  teintures  et 
apprêts),  Alost  (cotonniers  et  tisserands),  Verviers  (laine  peignée,  laine  cardée 


(1)  Voir  JRei:ue  du  Trarail,  (K-cembre  1'.>()2.  p.   124:5,  le  comptfl  rnndu  du  IV  congr.-a 

(2)  Xevue  du   Trarail,  juin  l'.>03,  p.  602. 
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et  tisserands);  Couitrai,  Alenin  et  Dinanl.  Quatre  syndicats  affiliés  (Saiut-Nl- 
colas,  W'etteren,  Ninove  et  Mouscron)  n'étaient  pas  représentés. 

Rapport  a  d'abord  été  fait,  au  nom  de  chaque  groupe,  sur  la  situation  actuelle 
des  ouvriers  textiles  de  son  ressort.  En  outre  des  effets  de  la  crise  cotonnière, 
dont  se  plaignent  surtout  les  ouvriers  gantois,  l'attention  du  Congrès  a  été 
particulièrenienl  attirée  sur  les  bas  salaires  et  les  longues  journées  de  travail 
des  ouvriers  textiles  de  la  Flandre  Occidentale  :  l'afflux  constant  de  la  main- 
d'œuvre  rurale  vers  les  usines  paralyse  lotit  effort  des  syndicats  pour  l'amé- 
lioration des  conditions  de  travail.  Cet  échange  de  vues,  précédant  immédiate- 
ment le  débat  sur  la  diminution  des  heures  de  travail,  a  eu  pour  conséquence 
le  vole  d'un  ordre  du  jour  réclamant  l'intervention  légale  pour  la  ffxalion  d'un 
nombre  maximum  d'heures  de  travail  par  semaine.  Le  maximun»  réclamé 
pour  l'industrie  textile  est  de  64  heures  en  1904,  62  heures  en  1905  et  60  heu- 
res à  partir  de  1906.  —  Décidé  également  d'insister  auprès  de  la  Commission 
syndicale  pour  l'organisation,  en  1904,  d'une  manifestation  nationale  des 
ouvriers  de  tous  les  métiers  en  vue  de  la  limitation  légale  des  heures  de 
travail. 

Des  plaintes  ont  été  foi'mulées,  par  divers  délégués,  quant  à  l'inspection  du 
travail  :  certaines  d'entre  elles,  reproduits  parle  Vooruil,  ont  été  l'obje»  d'une 
rectification  adressée  à  ce  journal  par  l'inspecteur  du  travail  de  Courtrai.  Con- 
clusion ;  un  vœu  en  faveur  de  l'élection,  par  les  ouvriers,  des  inspecteurs  du 
travail,  qui  auraient  notamment  à  enseigner  la  portée  et  la  signification  de  la 
législation  du  travail. 

Après  un  dernier  vœu,  tendant  à  l'adoption  d'une  loi  qui  rendrait  obligatoire 
l'affichage  dans  chaque  établissement  du  tarif  des  salaires  en  vigueur,  l'assem- 
blée a  recommandé  au  Comité  fédéral  l'organisation  de  syndicats  textUes  dans 
les  communes  rurales.  Les  délégués  insisteront  aussi  auprès  de  leurs  groupes 
respectifs  pour  qu'ils  consentent  à  l'augmentation  prochaine  de  la  cotisation 
fédérale  (actuellement  12  centimes  par  membre  et  par  au.; 

Le  siège  de  la  Fédération  est  maintenu  à  Gand,  mais  les  congrès  continue- 
ront à  se  tenir  à  Bruxelles.     (F.  V.) 

Wetteren,  —  L'Union  professionnelle  des  tisserands  (antisocialistes]  a 
décidé  de  s'afliUer  à  la  Fédération  chrétienne  des  ouvriers  textiles.  Elle  a 
résolu  également  de  ne  plus  accepter  comme  membres  les  tisserands  qui  tra- 
vaillent sur  quatre  métiers,  estimant  que  ceux-là  sont  causes  de  la  diminution 
des  salaires.     (V.  d.  V.) 

Tamise.  —  L'Union  professionnelle  des  ouvriers  de  fabrique,  composée  en 
majeure  partie  de  tisserands,  a  décidé  de  constituer  un  fonds  de  chômage. 

(V.  D.  V., 

Gand.  —  L'Association  cotonnière  de  Belgique  a  adressé  une  requête  au 
gouvernement  de  l'Éiat  indépendant  du  Congo  ;  elle  lui  demande,  en  consi- 
déi'ation  de  la  pénurie  de  coton  qui  règne  depuis  plusieurs  années  dans  tous 
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les  pays  d'Europe,  de  provoquer  rinlroduclion  de  la  culture  du  colon  dans 
l'État  indépendant  et  d'encourager  toutes  les  initiatives  qui  auraient  pour  but, 
tant  cette  culture  même,  que  les  premières  préparations  nécessaires  pour  la 
mise  dans  le  commerce  de  cette  matière  textile.     (L.  V.) 

Industries  du  vêtement. —  Gand.  —  L'Union  professionnelle  (reconnue) 
des  tailleurs  et  couturières  a  fondé,  en  1901,  une  coopérative  d'achats. 

La  première  année,  celle-ci  a  distribué  à  ses  membres  une  ristourne  de 
58  p.  c.  sur  leurs  achats. ^La  seconde  annéç,  le  chiffre  d'affaires  a  doublé,  mais 
le  bénéfice  a  été  consacré,  en  grande  partie,  à  amortir  un  emprunt  fait  pour 
premier  établissement.  20  p.  c.  ont  été  portés  à  la  réserve  et  les  membres  ont 
reçu  une  ristourne  de  8  p.  c. 

L'Association  compte  acluellenienl  105  membres.  Elle  a  réussi  à  créer 
deux  syndicats  dans  les  Flandres,  l'un  à  Wetteren,  l'autre  à  Termonde. 

(L.  V.) 

Bruxelles.  —  Un  différend  a  surgi  récemment  entre  le  syndicat  des  cha- 
peliers de  Cureghcm  (feutres  d'hommes)  et  l'Association  nationale  des  chape- 
hers  (fantaisiens  en  paille  et  feutre  pour  dames). 

Les  chapeliers  de  Cureghcm,  qui  forment  un  syndical  «  d'établissement  », 
demandaient,  vu  la  situation  défavorable  de  leur  industrie, à  pouvoir  travailler, 
pendant  la  saison  du  feutre,  dans  les  ateliers  bruxellois  de  chapeaux  de  dames. 
Le  syndicat  des  fantaisiens  —  qui  groupe  la  lolalilé  des  ouvriers  de  cette 
profession,  —  refusait  d'y  donner  son  consenieuient,  craignant  de  nuire  aux 
intérêts  de  ses  propres  membres. 

Les  deux  syndicats  sont  affiliés  à  la  Fédération  bruxelloise  du  parti  ouvrier. 
Le  comité  de  celte  dernière  organisation  invita  les  parties  à  soumettre  le  cas 
à  la  comuiission  de  la  Fédération  inlernalionale  des  ouvriers  chapelieis, 
siégeant  à  Paris. 

Ainsi  fut  fait;  le  secrétaire  international  vint  même  à  Bruxelles  notilier  et 
défendre  la  décision  fédérale,  invitant  les  fantaisiens,  au  nom  de  la  solidarité, 
à  admettre  dans  leur  syndicat  les  ouvriers  de  Cureghem.  Mais  alors  ce  furent 
ceux-ci  qui  se  refusèrent  à  la  fusion  projetée,  déclarant  qu'elle  n'entrait 
nullement  dans  les  vues  de  la  majorité  de  leurs  membres.  Dans  ces  conditions, 
la  Fédération  internationale  s'est  désintéressée  du  conilit  et  tout  est  resté 
dans  le  slalu  quo.     (F.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Bruxelles.  —  L'Association  des 
ouvriers  sculpteurs,  mouleurs,  tailleurs  de  pierre  et  marbriers,  réunie  en 
assemblée  extraordinaire  le  9  novembre,  a  décidé  de  porter  la  cotisation 
mensuelle  de  1  franc  àfr.  1.50.     (F.  V.) 

—  La  Chambre  syndicale  (patronale)  de  la  plomberie  et  des  couvreurs-ardoi- 
siers-zingueurs  vient  d'envoyer  aux  patrons  des  corporations  du  bâtiment 
affiliés  à  l'Union  syndicale  de  Bruxelles  l'avis  ci-après  : 
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«  La  loi  sur  les  accidents  du  travail  va  créer  un  nouveau  régime,  qui  sera 
»  pour  vous  une  lourde  charge.  Les  polices  d'assurances  ouvrières  en  cours 
»  que  vous  auriez  pu  souscrire  deviendront  nulles  et  sans  effet,  si  la  loi  est 
»  adoptée. 

«  Une  Société  Mutuelle  d'assurances  de  nos  Corporations  est  à  l'étude  et 
»  même  déjà  en  voie  de  formation  ;  il  va  de  vos- intérêts  de  ne  souscrire  aucune 
»  nouvelle  police  d'assurance  avant  d'être  fixé  sur  le  succès  qui  lui  est 
»  réservé.  » 

D'autres  chambres  de  l'Union  syndicale  ont  décidé,  en  vue  delà  même 
éventualité,  de  négocier  collectivement  pour  leurs  membres,  avec  les  sociétés 
d'assurance,  en  vue  d'obtenir  des  conditions  plus  favorables  que  les  traités 
individuels.     (F.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Gand.  —  Le  syndicat 
des  travailleurs  du  bois  (socialiste)  a  décidé  de  créer  une  coopérative  de  pro- 
duction pour  les  sculpteurs  syndiqués.     (L.  V.) 

Hasselt.  —  A  la  suite  du  Congrès  de  la  Ligue  démocratique  s'est  constitué 
à  Hasselt  un  syndicat  de  travailleurs  du  bois,  qui  a  immédiatement  groupé 
25  membres.     (L.V.) 

Liège.  —  L'Union  des  ouvriers  tapissiers-garnisseurs  de  Liège  organise,  à 
l'occasion  de  l'Exposition  de  1905,  un  congrès  international  de  l'ameublement. 
Elle  fait  appel  à  tous  les  syndicats  pour  rendre  cette  session  aussi  intéressante 
que  possii)le.     (R.  D.) 

Industries  du  livre.  —  Bruxelles.  —  L'Association  libre  des  typogra- 
phes de  Bruxelles,  en  présence  de  la  crise  persistante,  a  soumis  a  un  poil  qui 
a  eu  lieu  les  30  et  31  octobre,  la  question  de  savoir  s'il  n'y  avait  pas  lieu  d'aug- 
menter de  nouveau  la  cotisation  de  ses  membres. 

1,149  membres  ont  pris  part  au  poil.  Ont  répondu  oui,  657;  ont  répondu 
négativement,  454.  Il  y  a  eu  30  bulletins  blancs  et  nuls. 

En  conséquence,  la  cotisation  mensuelle,  qui  avait  été  portée,  il  y  a  un  an, 
de  trois  à  quatre  francs,  sera  désormais  de  cinq  francs. 

Si  l'on  y  ajoute  la  contribution  pour  le  secours  mutuel,  qui  est  un  groupe 
séparé,  l'on  constate  que  les  typographes  bruxellois  payent  actuellement  hu 
francs  de  cotisation  par  mois.     (F.  V.) 

Anvers.  —  L'assemblée  générale  de  la  Ligue  des  relieurs  anversois  a  déclaré 
qu'il  y  avait  lieu  de  constituer  l'organisation  à  base  centralisée,  c'est-à-dire  en 
admettant  dans  la  même  association  les  hommes,  les  femmes  et  les  apprenti». 
Ces  derniers  n'auront  cependant  pas  le  droit  de  voter.     (L.  V.) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Une  fédération  international 
des  ouvriers  diamantairesjvient  d'être  constituée  à  Paris,  par  les  délégués  deé 
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syndicats  d'Anvers,  Amsterdam,  Paris,  Genève,  St-Claude,  Nemours,  etc.  La 
ligue  américaine  a  promis  par  lettre  son  adhésion. 

La  Fédération  possédera  un  secrétariat  permanent  et  sera  provisoirement 
administrée  par  un  comité  de  trois  membres,  choisis  respectivement  par  les 
groupes  d'Anvers,  Amsterdam  et  Paris. 

Un  mouvement  général  a  été  décidé  pour  l'introduction  de  la  journée  de 
neuf  heures  dans  tous  les  centres  de  l'industrie  diamantaire.     (F.  V.) 

Anvers.  —  L'assemblée  annuelle  de  la  Ligue  des  diamantaires  anversois 
s'est  tenue  à  Anvers,  les  27,  28,  29,  30  septembre  et  4'^^'  octobre. 

Parmi  les  nombreuses  propositions  votées,  notons  la  création  d'une  tontine 
pour  l'assurance  en  cas  de  décès.  Chaque  membre  devra  verser  50  centimes 
au  profit  de  tout  membre  décédé.  Avec  le  nombre  actuel  de  membres,  le 
secours  ainsi  remis  atteindra  1,200  francs. 

La  caisse  de  chômage  de  la  même  Ligue  a  commencé  à  fonctionner  le 
26  octobre  1903.  Le  secours  de  chômage  est  de  7  francs  par  semaine,  plus 
(pour  les  habitants  d'Anvers,  Borgerhout  et  Hoboken)  actuellement  fr.  4-80 
de  majorations  communales.  Les  habitants  de  Berchem  ne  commenceront 
à  jouir  des  majorations  (pi'à  partir  du  l*^""  janvier  1904. 

Cette  caisse  de  chômage  est  la  plus  puissante  qui  ait  été  organisée  jusqu'ici 
en  Belgique.  Sa  réserve,  réunie  en  un  an,  dépasse  41,000  francs.  La  cotisa- 
lion  de  l'association,  qui  compte  2,350  membres,  est  actuellement  fixée  à 
fr.  1.50  par  semaine,  dont  50  centimes  pour  la  caisse  de  chômage,  50  cen- 
times pour  la  caisse  de  grève,  50  centimes  pour  la  caisse  de  maladie  et  les 
frais  généraux.     (L.  V.) 

Petite  bourgeoisie.  -^  Gxnd.  —  Il  vient  de  se  constituer  à  Gand,  pour, 
la  région  des  deux  Flandres,  une  section  de  la  chambre  syndicale  des  comp- 
tables qui  s'est  organisée  récemment  à  Anvers.  D'autres  sections  sont  en  voie 
de  constitution  à  Bruxelles,  Liège  et  Mons.     (L.  V.) 

Le  journal  De  Herbergier  annonce  que  la  Ligue  des  cafetiers  de  Gand  a 
fondé  et  exploite,  au  Vieux-Marché-au-Bétail,  une  distillerie  coopérative. 

(L.  V.) 
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Sociétés  mutualistes  reconnues  en  octobre  1903. 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
rafïïUation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 

rÉut. 

ANVERS. 

1.  De  Vooruitziende  Werkers,  à  Anvers 5  octobre. 

2.  R.    De  Voorzienige  Burgeis,  à  Malines » 

3.  R.    Lijfrenikasvanden  Turn-enWapenkring  «  Delioop  », 

à  Aialines • » 

4.  R.    De  Pcnsioenkas  van  het  Syndikaat  (Âfdeeling  van  het 

Kempiscb)  van  Rijzigers,  Klerken,  Handelaars  en 

Patroons,  à  Turnhout » 

5.  R.    Eendracbt  niaakt  niacbt,  à  Kiel  (commune  d'Anvers) .  » 

6.  Ziekenbond  Hulp  in  Nood,  àBoom » 

7.  R.    Pensioenkas   van  den  Katholieken  Werkmanskring,  à 

Borgerhout d 

liRABANT. 

8.  R.    Les  Mutualistes  de  Sainte-Gertrude,  à  Eiterbeek  .     .  » 

9.  R.    La  Mutualité  de  retraite,  à  Forest » 

10.  La  Confraternité,  à  Saint-Josse-ten-Noode.     ...  » 

11.  R.    Maria's  Genootschap,  à  Beyghem    «,....  n 

12.  R.    Société  mutualiste  du  personneldes  usines  de  MM.  Jules 

et  Auguste  Chautrenne,  à  Nivelles » 

13.  Les  Gardons  de  magasin  et  encaisseurs  de  Bruxelles  et 

de  ses  faubourgs,  à  Bruxelles » 

14.  R.    L'Avenir  assuré,  à  Jodoigne » 

15.  R.    L'Union,  à  Saint-Géry « 

16.  Société  typographique  de  secours  mutuels,  à  Bruxelles.  » 

17.  R.    La  Ruche,  à  Forest » 

18.  R.    La  Retraite  de  la  Prévoyance,  à  Laeken     ....  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

19.  R.    Sint-Huberlusgilde,  à  Mannekeusvere »        '- 

20.  R.    Lijfrentkas  Eendracbt,  à  Bruges >        ^ 

FLANDRE  ORIENTALE.  j 

21.  Elk  zijn  recht,  à  Mont-Saint- Amand » 

22.  De  Moedige  Spaaiders,  à  Goefferdingen     ....  « 

23.  De  Vereenigde  Nverklieden,  à  Swynaerde    ....  » 

24.  R.    0ns  Bestaan,  à  NVaesmunster >• 
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26. 

R 

27. 

28. 

R 

29. 

R 

30. 

31. 

R 

32. 

33. 

R 

De  Vereenigde  Barbiers,  à  Gand. 
Voornitzicht,  à  Saint-Nicolas. 
Denkt  op  de  Toekomst,  à  Gysenzeele 
Volhoiiden,  à  Loiteren     .... 


34.    R. 


35.    R. 


36. 

37. 

38. 

R 

39. 

40. 

R 

41. 

R 

42. 

R 

43. 

R 

R. 
R. 


R. 


R. 

R. 
R. 
R. 
R. 


HAINAUT. 

La  Jeunesse  prévoyante,  à  Houdeng-Gœgnies.     .     . 

Les  Prévoyants  Maconais,  à  Maçon 

La  Sécurité  pour  la  vieillesse,  à  Farciennes 
L'Avantageuse,  à  Roux 

Société  mutualiste  de  l'Union  chrétienne  de  Ju met,  à 
Gohissart,  commune  de  Jumet 

Mutualité  libérale  de  retraite  «  Prévoyance  et  Progrès», 
à  La  Louvière 

LIÈGE. 

Société  mutualiste  de  retraite  des  ouvriers  de  la  Société 
anonyme  des  engrais  concentrés  d'Engis,  à  Engis    . 

La  Mutuelle  communale,  à  Seraing-sur-Meuse.     .     • 

Union  mutualiste  du  personnel  ouvrier  de  l'État,  à  Ans. 

Le  Faisceau,  cercle  des  employés  et  contremaîtres  de 
La  Louvière,  section  de  retraite  et  d'assurance  sur 
la  vie,  à  Verviers 

La  Préventive,  à  Liège 

Les  Prévoyants  de  l'École  moyenne,  à  Spa .... 

Marie  Immaculée,  à  Sprimont 

Soyons  prévoyants,  à  Liège 

La  Pension,  à  Sei Iles 

LIMBOURG. 
Arbeid  en  Spaarzaamheid,  à  Melveren,  commune  de 
Salnt-Trond 


LUXEMBOURG. 

Nouvelle  Société  Saint-Nicolas,  à  Lamorteau 

Saint-Étienne,  à  Septon 

La  Sécurité,  à  Halanzy 

Société  de  Saint-Joseph,  à  Redu     .      .     . 
Saint-Nicolas,  à  Palange,  commune  de  Septon 


NAMUR. 

La  Mutualité,  à  Isnes *     .     . 

Société  de  Saint- Louis-de-Gonzague,  à  Namur. 
La  Concorde  de  Namur,  section  de  retraite,  à  Namur 
Le  Bâton  de  vieillesse,  à  Jemeppe-sur-Sambre. 
La  Prévoyance,  à  Bierwart  ...... 

Société  mutualiste  de  retraite  des  ouvriers  de  la  So- 
ciété Solvay  et  C'«,  à  Jemeppe-sur-Sambre  . 


5  octobre. 
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Prix  des  principales  « 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


a 


o 


Pain  blanc, 


Café  torréfié, 


Œufs  frais, 


Beurre  frais. 


Lard  indigène, 


Lard  d'Amérique, 


Sel. 


Sucre  scié, 


Riz, 


Pétrole 


le  kilo . 


id. 


la  pièce. 


le  kilo 


Viande  de  bœuf,  (1)         id. 


Id.    de  porc,  (2)  id. 


id. 


id. 


Pommes  de  terre,  id. 


id. 


id. 


id. 


Haricots  blancs  secs,        id . 


le  litre. 


Max. 
Min. 


j  Max. 
'  Min. 


i  Max. 
'  Min. 

i  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

i  Max. 
)  Min 

I  Max. 
)  Min. 

i  Max. 
(  Min. 

Max. 
Min. 


0.28 
0.23 

2.50 
1.50 

0.15 
0.13 

2.60 
2.20 

2.50 
2.00 

2.00 
1.60 


1.50 
1.20 

0.10 
0.08 

0.08 
0.05 

0.65 
0.60 

0.45 
0.18 

0.35 
0.30 

0.16 
0.14 


0.25 
0.20 

3.00 
1.50 

0.18 
0.16 

2.80 
2.55 

1.80 
1.70 


1.60 
1.40 

1.40 
1.20 

0.14 
0.12 

0.06 
0.05 

0.62 
0.60 

0.60 
0.25 

0.35 

0.25 

0.16 
0.13 


0.30 
0.22 

4.40 
1.60 

0.16 
0.13 

3.60 
2.80 

3.00 
2.40 

2.40 
2.00 

2.00 
1.60 

1. 
1.00 

0.15 
0.10 

0.10 
0.05 

0.65 
0.60 

0.90 
0.24 

0.60 
0.40 

0.18 
0.15 


0.32 
0.23 

3.00 
1.60 

0.12 
0.11 

3.00 
2.80 

2.20 
1.80 

2.00 


,00 
,80 


0.28 
0.22 

3.60 
1. 

0.15 
0.14 

3.10 
2.60 

2.40 
1.70 

1.70 
1.50 

2.00 
1.70 


0.32 
0.20 

2..^0 
1.20 

0.15 
0.13 

3.50 
3.20 

2.50 
2.10 

2.00 
1.60 

1.60 
1.40 


1.40 


20 


0.08 
0.06 

0.08 
0.06 

0.65 
0.58 

0.60 
0.24 

0.34 
0.26 

0.16 
0.15 


0.11 
0.10 

0.10 
0.05 

0.65 
0.60 

1.00 
0.28 

1.00 
0.36 

0.18 
0.17 


0.13 
0.11 


0.72 
0.60 

0.80 
0.26 

0.50 
0.30 

0.15 
0.13 


(1)  Morceaux  des  quartiers  de  derrière,  sans  os.  Dans  beaucoup  de  régions  pourtant  il  n'est  pas  d'usayi  'i*   i 

(2)  Côtelettes. 
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res  au  31  octobre  1903. 


« 

S 

V3 

'S 

'S 
en 

3 
O 

3 

es 

OBSERVATIONS. 

0.25 

0.25 

0.25 

0.28 

0.30 

0.40 

0.22 

0.22 

0.22 

0.26 

0.25 

0.26 

— 

3.20 

3.20 

2.80 

2.80 

3.00 

3.00 

_ 

1.20 

1.20 

1.20 

0.90 

1.50 

0.90 

— 

0.18 

0.15 

0.15 

0.15 

0.15 

0.10 

_ 

— 

0.13 

0.14 

0.14 

— 

0.09 

— 

3.40 

3.60 

3.20 

2.90 

3.40 

3.00 

_ 

— 

2.40 

2.90 

2.60 

3.20 

1.80 

— 

2.20 

2.40 

2.40 

2.20 

2.80 

2.20 

_ 

1.60 

2.00 

2.00 

1.60 

2.. 50 

2.00 

— 

i2.20 

2.00 

2.20 

2.40 

2.00 

2.00 

_ 

2.00 

1.80 

2.00 

2.20 

1.80 

1.80 

— 

1.80 

1.80 

2.00 

2.00 

2.00 

2.00 

_ 

. 

1.60 

1.60 

1.80 

1.80 

1.90 

— 

— 

1.00 

1.20 

1.30 

1.00 

1.10 

1.60 

_ 

— 

1.00 

1.10 

0.90 

1.00 

1.30 

— 

0.10 

0.12 

0.10 

0.12 

0.17 

0.16 



— 

0.10 

0.080.08 

0.10 

0.09 

— 

0.08 

0.07 

0.08  0.07 

0.08 

0.05 

_ 

0.05 

0.05 

0.05 

0.05 

0.06 

— 

— 

0.70 

0.60 

0.80 

0.75 

0.65 

0.60 



0.60 

0.58 

0.60 

0.65 

0.55 

0.57 

— 

0.90 

0.90 

0.90 

0.80 

0.90 

1.00 

_ 

0.24 

0.25 

0.280.28 

0.32 

0.30 

— 

0.45 

0.40 

0.500.45 

0.40 

0.60 

_ 

0.30 

0.25 

0.32'0.25 

— 

0.30 

— 

0.17 

0.17 

0.160.16 

0.17 

0.17 



0.15 

0.15 

0.15 

0.14 

0.15 

0.16 

>  sont  inférieurs  d'autant  à  ceux  que  nous  indiquons. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  octobre  1903.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  4  au  31  octobre  1903,  un  total 
de  424,056  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  432,331  pour  la  période  cor- 
respondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  113,140  wagons  en  1903;  144,616  en  1902.  Autres 
marchandises  :  290,060  wagons  en  1903;  271,907  wagons  en  1902. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant 
le  mois  d'octobre  1903,  41  associations  ont  fourni  des  renseignements  sur  la 
situation  industrielle  et  commerciale.  Parmi  elles,  33  avec  11,921  membres 
renseignaient  312  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.6  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  septembre  1903,  37  associations  avec  13,032  membres, 
avaient  renseigné  397  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.6  p.  c.  Pendant  le 
mois  d'octobre  1902,  43  associations,  avec  15,040  membres,  renseignaient 
372  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.3  p.  c. 

On  peut  donc  considérer  le  chômage  actuel  comme  normal,  au  moins  en  ce 
qui  concerne  les  ouvriers  compiète/ftrtftf  sans  travail.  Mais  en  ce  qui  concerne 
les  réductions  de  travail,  la  proportion  est  considérable  dans  l'industrie  du 
coton. 

**# 

Flandre  occidentale.  —  Vingt- neuf  unions  professionnelles,  comptant 
1,766  membres  ont  renseigné,  vers  le  15  octobre,  21  sans-travail,  soit  une 
proportion  de  1.2  p.  c.  Cette  moyenne  n'a  pas  sa  signification  habituelle,  à 
raison  de  l'abstention  de  l'important  syndicat  des  ouvriers  textiles  de  Coiirtrai. 


L'assurance  contre  le  chômage.  —  Agglomération  gantoise.  —  Pen- 
dant le  mois  de  septembre  1903,  les  18  unions  professionnelles  qui  ont  fait 
parvenir  leurs  comptes  à  l'administration  du  Fonds  ont  dépensé  de  leur  caisse 
fr.  2,179.45  pour  l'indemnisation  du  chômage,  dont  fr.  2,007.95  pour  le 
chômage  proprement  dit  et  fr.  171 .  50  pour  les  bris. 
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Elles  ont  été  autorisées  à  accorder  de  ce  chef  fr.  942. 13  de  majorations,  dont 
fr.  822.75  à  charge  de  Gand,  21 .40  à  charge  de  Ledeberg,  38.40  à  charge  de 
Mont-Saint- A mand  et  49.58  à  charge  de  Gentbrugge.  Le  crédit  spécial  a  été 
mis  à  contribution  à  concurrence  de  fr.  174.25  par  les  membres  de  8  asso- 
ciations. 

Le  montant  des  majorations  pour  le  mois  de  novembre  1903,  a  été  maintenu 
au  taux  de  60  p.  c.  pour  les  hommes  adultes,  victimes  du  chômage  propre- 
ment dit,  et  à  40  p.  c.  pour  les  autres  catégories. 


Faubourgs  d'Anvers.  —  En  séance  du  24  septembre  1903,  le  conseil  com- 
munal de  Berchem  a  décidé  d'inscrire  à  son  budget  de  1904  une  subvention 
de  1,000  francs,  plus  300  francs  de  frais  généraux,  pour  l'organisation  d'un 
fonds  d'encouragement  à  la  prévoyance  en  vue  du  chômage.  Le  conseil  a 
décidé  qu'un  crédit  supplémentaire  serait  voté,  si  la  somme  apparaissait  insuf- 
fisante pour  le  but  projeté. 

L'administration  communale  de  Berchem  a  décidé  de  créer  un  fonds  com- 
munal spécial  et  de  ne  pas  s'aflilier  pour  le  moment  au  fonds  de  l'aggloméra- 
tion anversoise  (Anvers,  Borgerhout,  Hoboken). 


Province  de  Hainaut.  —  Le  Conseil  provincial  du  Hainaut  a  été  saisi  par 
l'Association  fraternelle  des  employés  de  l'arrondissement  de  Charleroi  d'une 
demande  de  subvention  en  faveur  de  sa  caisse  de  chômage.  L'examen  de  cette 
demande  a  été  renvoyé  à  une  session  ultérieure. 

Secours  extraordinaires  aux  ouvriers  victimes  de  la  crise 
cotonnière,  à  Gand.  —  La  Revue  du  Travail  a  signalé,  dans  son  dernier 
numéro  (p.  1011),  la  proposition,  introduite  le  5  octobre  au  conseil  com- 
munal de  Gand,  par  le  groupe  radico-socialiste,  et  tendant  au  vote  d'un  crédit 
extraordinaire  de  10,000  francs,  à  répartir  par  les  soins  du  comité  du  Fonds 
de  chômage,  entre  les  ouvriers  victitues  de  la  crise  cotonnière. 

La  proposition  fut  d'abord  ajournée  à  une  séance  ultérieure,  pour  permettre 
au  collège  de  se  renseigner  sur  l'Intensité  de  la  crise,  au  sujet  de  laquelle  des 
doutes  étaient  émis.  Des  informations  prises  auprès  des  groupes  patronaux 
et  ouvriers  fournirent  les  résultats  que  nous  avons  consignés  plus  haut  sous 
notre  rubrique  Marché  du  travail  (pp.  1070-1071).  Le  Bureau  de  bienfai- 
sance, également  consulté,  répondit  que,  parmi  les  familles  secourues  par 
lui,  le  nombre  de  celles  dont  un  membre  était  atteint  par  la  crise  coton- 
nière, était  passé,  en  huit  jours  (du  28  septembre  au  5  octobre),  devingl- 
qualre  à  soixante-six. 

Une   séance   spéciale   du   conseil   communal  fut   réunie   d'urgence,  le 
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12  octobre,  pour  prendre  une  décision.  Dans  l'intervaUe,  et  à  la  suite  des 
objections  présentées  par  le  comité  du  Fonds  de  chômage  contre  le  rôle 
de  distributeur  d'aumônes  qu'on  voulait  lui  attribuer  [voir  p.  lOH),  les 
signataires  de  la  proposition  avaient  modifié  celle-ci,  proposant  de  faire 
répartir  le  crédit  de  10,000  francs  j^ar  un  comité  «pmai,  dont  les  membres 
seraient  choisis  par  le  conseil  communal. 

Sous  cette  nouvelle  forme,  la  proposition  fut  prise  en  considération  et 
(l'urgence  étant  écartée  pai"  24  voix  contre  12)  renvoyée  aux  commissions. 
Le  25  octobre  enfin,  celles-ci  décidèrent  de  proposer  au  conseil  communal 
la  résolution  suivante  : 

«  Le  Collège  avisera  le  Bureau  de  bienfaisance  que  la  ville  met  à  sa 
»  disposition  les  sommes  qui  seront  nécessaires  pour  soulager  la  misère 
))  des  victimes  de  la  crise  cotonnière.  Les  intéressés  pourront  s'adresser 
»  à  la  commmission  du  Fonds  de  chômage,  qui  examinera  les  requêtes 
»  et  les  passera  au  Bureau  de  bienfaisance,  accompagnées  d'un  avis  motivé. 
»  Le  Bureau  de  bienfaisance  complétera  l'enquête,  s'il  le  juge  utile,  et 
»  statuera  sur  chaque  cas  en  pleine  indépendance.  Pour  sauvegarder 
»  l'amour-propre  des  ouvriers,  les  secours  seront  distribués  dans  un  autre 
»  local  que  celui  de  la  chambre  des  pauvres.  » 

Le  12  novembre,  au  cours  de  la  séance  du  comité  du  Fonds  de  chômage, 
plusieurs  membres  de  celui-ci  et,  notamment  son  président,  ont  protesté 
contre  le  rôle  attribué  à  leur  collège  en  celte  circonstance  et  renouvelé  leurs 
critiques  antérieures  contre  l'appel  fait  au  Bureau  de  bienfaisance.  Néan- 
moins, la  majorité  de  l'assemblée  a  décidé  d'accepter  la  mission  qui  lui  était 
impartie,  de  crainte  de  provoquer,  en  refusant,  de  nouveaux  relards  dans  la 
distribution  des  secours. 

Projet  de  tarif  uniforme  pour  les  tissages  de  coton.  —  La 
Ligue  centrale  des  travailleurs  chrétiens  du  textile  de  Belgique  a  approuvé  le 
projet  de  tarif  que  la  Hevue  du  travail  a  publié  dans  son  fascicule  de  sep-j 
tembre  (p.  920).  Elle  l'a  communiqué,  le  16  octobre,  avec  prière  d'examen, 
à  la  section  du  tissage  du  Cercle  commercial  et  industriel  de  Gand . 

Le  Cercle  commercial  a  répondu,  le  28  octobre,  qu'il  lui  était  impossible 
de  commencer  des  pourparlers  sur  les  bases  qui  lui  étaient  proposées. 

Minimum   de  salaire.   —   La  clause-type  du  minimum   de  salaire 
adoptée  en  1895  par  le  conseil  provincial  de  la  Flandre  occidentale,  porte  qu< 
la  journée  de  travail  est  de  10  heures  au  maximum  et  que  les  heures  supplé 
mentaires  doivent  être  payées  un  tiers  en  sus  du  salaire  normal.  à 

De  nombreux  ouvriers  s'étaient  plaints,  en  ces  derniers  temps,  de  ce  ^ 
cette  disposition  était  appliquée  à  leur  préjudice,  en  ce  sens  que  leurs  patrons 
limitaient  strictement  à  10  heures  la  journée  de  travail,  afin  d'échapper  : 
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l'obligation  de  payer  un  sursalaire;  ils  demandaient,  en  conséquence,  que, 
par  mesure  générale,  la  durée  normale  de  la  journée  de  travail  fût  prolongée. 

Prenant  en  considération  ces  réclamations  et  tenant  compte,  d'autre  part, 
de  ce  que  le  travail  en  plein  air  pendant  l'été  peut  excéder  dix  heures,  sans 
nuire  à  la  santé  des  ouvriers,  le  conseil  provincial  a  décidé  de  compléter 
comme  suit  la  clause- type  au  minimum  de  salaire  : 

((  Pendant  la  période  d'été  (c'est-à-dire  du  1"  avril  au  15  septembre),  le 
»  sursalaire  ne  sera  dû  que  si  la  journée  de  travail  dépasse  12  heures.  Cette 
»  dérogation  n'est  admise  que  pour  le  travail  en  plein  air  et  pour  autant  que 
»  travail  ne  commence  pas  avant  5  1/2  heures  du  matin  et  ne  se  prolonge 
»  pas  au  delà  de  8  heures  du  soir.  » 

La  Bourse  communale  du  travail  d'Anvers  et  les  offices 
syndicaux  de  placement.  —  Dans  notre  numéro  du  mois  d'août  der- 
nier (p.  812),  nous  avons  signalé  une  décision  du  conseil  d'administration  de 
la  Bourse  communale  du  travail  d'Anvers,  décision  en  vertu  de  laquelle  les 
associations  professionnelles  affiliées  devaient  renoncer  à  administrer  des 
bureaux  de  placement  particuliers  à  partir  du  1"  janvier  1904. 

On  nous  piie  de  rectifier,  à  ce  sujet,  quelques  détails  erronés,  qui  nous 
avaient  été  fournis  quant  à  la  participation  à  ce  vote  de  certains  délégués  et  à 
leur  attitude  ultérieure. 

Sur  le  principe  de  la  suppression  des  bureaux  de  placement  particuliers 
organisés  par  les  unions  professionnelles  affiliées,  le  conseil  d'administration 
s'est  trouvé  à  peu  près  unanime  :  sur  trente-neuf  membres  présents,  deux 
seulement  se  sont  abstenus;  les  trente-sept  autres  se  sont  prononcés  pour 
cette  suppression,  y  compris  trois  délégués  des  syndicats  ouvriers  libéraux, 
six  des  syndicats  ouvriers  catholiques  et  trois  des  syndicats  d'employés. 

Le  désaccord  auquel  faisait  allusion  notre  précédent  article  ne  s'est  mani- 
festé qu'au  second  vote,  fixant  au  1"  janvier  prochain  l'entrée  en  vigueur  de 
la  décision  ci-dessus  :  trente  délégués  seulement  ont  pris  part  à  ce  scrutin 
(29  oui,  1  abstention).  Neuf  autres  avaient  quitté  la  salle  des  séances  avant  le 
vote  :  c'étaient  les  six  délégués  des  syndicats  catholiques,  un  délégué  de  la 
Fédération  des  syndicats  et  les  représentants  de  la  société  d'employés  «  Unilas  » 
et  de  l'Association  des  employés  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Il  n'est  pas  exact  non  plus  que  ces  deux  derniers  membres  se  soient,  à  la 
suite  de  ce  vote,  retirés  du  conseil  d'administration  de  la  Bourse  du  travail. 
Ils  continuent  même  à  faire  partie  de  la  Commission  executive  de  l'institution, 
l'un  d'eux  à  titre  de  président. 

Notons  d'ailleurs  que  la  résolution  votée  par  le  conseil  d'administration 
n'a  d'autre  portée  que  celle  d'un  simple  vœu,  dépourvu  de  sanction.  Sa 
mise  à  exécution  nécessiterait  vraisemblablement  une  modification  des  sta- 
tuts arrêtés  par  le  conseil  communal. 
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ALLEMAGNE 

Marché  du  travail  en  octobre.  —  La  situation  générale  a  été  un  peu 
moins  bonne  qu'en  septembre.  La  température,  plus  douce  que  d'habitude,  a 
influencé  favorablement  les  industries  du  bâtiment,  défavorablement  celles  du 
vêtement.  Moins  d'activité  dans  la  production  de  la  fonte,  la  boulangerie  et 
quelques  branches  du  textile.  L'état  de  l'industrie  reste  bon  dans  la  métallur- 
gie en  général,  la  construction  des  machines,  les  charbonnages,  les  entreprises 
chimiques  et  électriques.  Le  nombre  des  ouvriers  participant  aux  caisses  de 
maladie  a  haussé  encore  de  25,954  unités  pendant  ce  mois. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeilsblall.) 

L'assurance  contre  la  maladie  en  1900. —  Le  nombre  des  caisses  de 
maladie  a  été,  en  1900,  de  23,021  contre  22,872  en  1899.  Elles  se  sont  répar- 
ties de  la  manière  suivante  :  8,512  caisses  d'assurance  communale,  soit 
37.0  p.  c.  du  chiffï'e  total  des  caisses;  4,655  caisses  locales,  soit  20.2  p.  c.  ; 
7,487  caisses  de  fabriques,  soit  32.5  p.  c.  ;  90  caisses  d'entreprises  de  cons- 
truction, soit  0.4  p.c.  ;  601  caisses  de  corporation,  soit  2.6.  p.c.  ;  1,451  caisses 
libres  reconnues,  soit  6.3  p.  c;  236  caisses  libres  d'État,  soit  1.0  p.  c. 

Le  nombre  des  affiliés  a  été  de  9,116,332  contre  8,786,973  en  1899,  soit 
une  augmentation  de  3.7  p.  c.  L'assurance  communale  en  compte  1,353,378 
(14.8  p.c.)  ;  les  caisses  locales,  4,220,986  (46.3  p.  c.)  ;  les  caisses  de  fabrique, 
2,465,633  (27.0  p.  c);  les  caisses  d'entreprises  de  construction,  13,613 
(0.2  p.  c);  les  caisses  de  corporation,  173,295  (1.9  p.  c.)  ;  les  caisses  libres  . 
reconnues,  844,347  (9.3  p.  c);  les  caisses  libres  d'État,  45,080  (0.5  p.  c). 
Le  nombre  des  membres  a  augmenté  dans  toutes  les  caisses,  sauf  dans  les 
caisses  libres  d'État,  où  les  chiffres  ont  diminué  de  52.  Somme  toute,  le  nom- 
bre des  assurés  s'est  accru  de  329,359  personnes. 

Pour  100  hommes  affiliés,  il  y  a  eu  30.2  femmes,  en  moyenne,  contre  29.5 
en  1899.  La  proportion  a  été  de  48.0  pour  les  caisses  d'assurance  communales; 
de  33.5  pour  les  caisses  locales;  de  25.7  pour  les  caisses  de  fabrique;  de  2.3 
pour  les  caisses  d'entreprises  de  construction;  de  10.5  pour  les  caisses  de  cor- 
poration; de  10.3  pour  les  caisses  libres  reconnues;  de  21.2  pour  les  caisses 
libres  d'État. 

La  moyenne  des  femmes  assurées  croît  chaque  année.  De  24.2,  en  1889, 
elle  a  atteint  en  1900,  30,2. 

On  compte  pour  l'année  1900,  3,679,285  cas  de  maladie,  soit  36.2  qas   '^ 
pour  cent  assurés  (38.6  en  1899).  Pour  les  hommes,  la  proportion  a  été  de 
40.2  cas  pour  cent  assurés,  contre  39.4  en  1899  ;  pour  les  femmes,  il  y  a  eu 
33.4  cas  pour  cent  assurées,  contre  33.3  en  1899. 

Le  nombre  total  des  jours  de  maladie  s'est  élevé  à  64,916,827  (en  1899, 
60,406,683),  soit  6.85  jours  par  assuré.  En  1899,  le  chifl're  moyen  était  de 
6.59  jours. 
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Les  frais  de  maladie  se  sont  élevés  à  157,865,199  marks  (en  1899, 
145,324,242  marks),  44.31  marks  p.  c.  sont  absorbés  par  les  indemnités 
pécunaires,  21.75  par  les  frais  de  médecins,  16.47  par  les  frais  de  médica- 
ments, 12.42  par  le  traitement  dans  les  hôpitaux,  3.36  par  les  frais  funéraires, 
1.62  par  les  secours  aux  femmes  en  couches  et  0.07  par  les  secours  aux  con- 
valescents. 

Les  cotisations  des  employeurs  se  sont  élevées  à  49,122,243  marks,  contre 
45,709,491  en  1899;  celles  des  ouvriers  à  116,923,752  marks,  contre 
109,001,916  en  1899.  Les  frais  de  maladie  ont  donc  dépassé  les  cotisations 
des  ouvriers  de  40,941,447  marks. 

En  moyenne,  chaque  assuré  a  reçu  16.58  marks  sous  forme  de  secours 
et  a  versé  12.28  marks  de  cotisation,  soit  une  différence  en  sa  faveur  de 
4.30  marks 

Les  frais  d'administration  se  sont  élevés,  en  1900,  à  4.9  p.  c.  de  la  dépense 
totale. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1903. —  Dans  les  226  trade-unions, 
comptant  ensemble  555,105  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'octobre,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  32,358,  soit  5.8  p.  c.  en  moyenne.  Cette  proportion  est 
la  même  que  le  mois  précédent,  mais  elle  est  en  augmentation  de  0.8  p.  c. 
par  rapport  au  mois  d'octobre  1902,  et  de  1.4  p.  c.  par  rapport  à  la  moyenne 
d'octobre  pour  les  dix  dernières  années. 

La  situation  spéciale  d& chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine 
Mines  de  fer    (  — 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Usines  d'étain  en  activité 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée)    . 
Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.) 
Construction  navale  (  —  ) 

Bois  et  ameublement  (  —  ) 

Livre  (  —         ) 

Papier  (  —         ) 

Cuir  (  —  ) 

Chapellerie  (  —  ) 


(1) 
(1) 


Octobre 
1903. 

5.21 

5.73 

314 

359 

100 
5.2 
15.0 
5.2 
4.2 
2.5 
6.3 
2.6 


Septembre     Octobre. 
1U03.  1902. 


5.22 

5.78 

318 

356 

101.8 
4.8 
13.4 
4.7 
5.1 
2.8 
7.4 
2.6 


5.52 

5.78 

324 

404 

101.4 
5.3 
12.6 
4.3 
4.9 
2.2 
4.6 
2.4 


(1)  Le  nombre  d'ouTTlers  a  un  peu  augmenté  depuis  un  an. 
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Octobre        Septembre         Octobre 
1903.  1903.  190i. 

Filature    de   coton   (ouvrières  travaillant  en 

plein,  tout  le  mois  durant)       ....     p.  c.          61  32          89 

Tissage  de  coton  (id.) p.  c.          26  22          79 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  14,129  13,794  15,157 

Grèves.  —  20  grèves  nouvelles  en  octobre,  avec  6,972  grévistes.  Sur 
21  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
6  réussites  (avec  2,966  participants),  12  échecs  (avec  1,908  participants,  et 
3  transactions  (avec  194  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  octobre 
intéressaient  environ  12,000  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  change- 
ments, représente  une  diminution  d'environ  200  livres  sterling  par  semaine. 
En  septembre,  cette  diminution  a  été  de  400  livres  sterling,  et  affectait 
23,000  ouvriers;  en  octobre  1902,  il  y  avait  eu  encore,  sur  un  ensemble  de 
48,000  ouvriers,  une  diminution  de  1,200  livres  sierling.  Les  réductions  de 
salaire  ont  atteint  principalement  6,800  mineurs  de  fer  et  1,500  ouvriers  car- 
riers. (Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

Concours  international  pour  l'invention  d'un  masque  respira- 
teur. —  La  Société  des  Arts,  à  Londres  (John  street,  Âdelphi  ,  vient  d'ou- 
vrir un  concours  pour  un  masque  respirateur  arrêtant  les  poussières  indus- 
trielles. La  Société  fait  appel  aux  inventeurs  de  toute  nationalité;  elle  offre, 
en  prix,  une  médaille  d'or  ou  vingt  livres  sterling  pour  le  meilleur  appareil 
utilisable  dans  les  industries  poussiéreuses. 

Les  lespirateurs  soumis  à  l'examen  de  la  comuiission  doivent  satisfaire  aux 
conditions  suivantes  : 

1.  Être  de  construction  simple  et  de  poids  léger. 

2.  Être  de  prix  peu  élevé,  afin  de  permettre  le  renouvellement  fréquent  de 
la  partie  filtrante  ou  du  respirateur  tout  entier  ;  ou  bien  être  construits  de 
façon  à  pouvoir  se  nettoyer  aisément. 

3.  Ne  permettre  l'accès  de  l'air  aux  narines  et  à  la  bouche  que  par  la  partie 
filtrante. 

4.  Être  conçus  de  manière  à  s'opposer  à  la  réinspiration  de  l'air  expiré. 

5.  La  partie  filtrante,  tout  en  arrêtant  les  particules  poussiéreuses  ne  doit 
pas  offrir  de  résistance  suflisante  pour  entraver  la  respiration  pendant  un  tra- 
vail de  plusieurs  heures  dans  les  conditions  actuelles. 

6.  11  est  désirable  que  l'appareil  soit  aussi  peu  visible  que  possible. 

On  fait  observer  que  le  prix  est  offert  pour  un  respirateur  destiné  unique- 
ment à  arrêter  la  poussière  et  non  pour  un  respirateur  construit  en  vue  de 
neutraliser  les  vapeur  toniques.  Les  applications  de  respirateurs  de  ce  dernier 
genre  sont  plus  limitées  et  exigent  des  dispositifs  qui  leur  sont  spéciaux  ;  c'est 
pourquoi  le  conseil  de  la  Société  des  Arts  a  préféré  limiter  le  champ  de  son 
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otlie  présente  aux  cas  simples  et  plus  importanls  des  occupations  poussié- 
reuses, soit  que  l'appareil  s'applique  aux  poussières  de  toute  espèce,  soit  qu'il 
serve  à  protéger  contre  certaines  poussières  spéciales  telles  que  le  fer  ou 
l'acier. 

Les  concurrents  doivent  envoyer,  avant  le  31  décembre  1903,  des  spéci- 
mens de  leurs  inventions,  à  M.  le  Secrétaire  de  «  The  Society  of  Arts,  John 
Street,  Adelphi,  London,  W.  C-  »  Ces  spécimens  doivent  être  accompagnés 
d'une  description  détaillée  et,  au  cas  où  les  appareils  seraient  déjà  en  usage, 
il  convient  d'indiquer  le  résultat  de  l'expérience  acquise. 

Les  compétiteurs  intentionnés  de  faire  breveter  leurs  inventions  devront 
avoir  soin  de  s'assurer  de  la  protection  légale,  le  conseil  de  la  Société  ne 
pouvant  assurer  aucune  responsabilité  en  ce  qui  concerne  le  secret  des  objets 
soumis  à  son  examen. 

Le  prix  sera  décerné  sur  rapport  des  juges  désignés  par  le  conseil. 

Le  conseil  se  réserve  le  droit  de  ne  pas  décerner  le  prix  ou  de  décerner  un 
ou  plusieurs  prix  de  moindre  importance  ou  encore  de  proroger  le  délai  de 
réception  des  appareils. 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1903.  —  Les  renseignements  ha- 
bituellement publiés  sous  cette  rubrique  ne  sont  pas  arrivés  en  temps  utile  ce 
mois-ci. 

Grèves.  —  50  grèves,  dont  une  de  patrons  boulangers,  ont  été  signalées, 
en  octobre,  à  la  Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris 
part,  connu  pour  il  d'entre  elles,  est  de  4,577. 

Ces  50  grèves,  dont  40  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  22; 
réductions  de  salaire,  3;  contestations  relatives  aux  salaires,  3;  demande  de 
diminution  du  temps  de  travail,  1  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation 
du  travail,  3;  contestations  relatives  aux  réglementations  d'atelier,  3; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  10;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers, 
contremaîtres  ou  directeurs,  6. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Indus- 
tries textiles,  12;  métaux,  11  ;  bàtinient,  6;  alimentation,  cuirs  et  peaux,  5; 
transport  et  manutention,  3  ;  allumettiers,  chaisiers,  machinistes  de  théâtre, 
mineurs  musiciens  d'orchestre,  ouvriers  d'une  fabrique  de  papier,  résiniers, 
verriers,  1  grève. 

47  conflits  se  sont  terminés  en  octobre  avec  les  résultats  suivants  : 
14  réussites,  21  transactions  et  12  échecs. 

Huit  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signa- 
lées pendant  le  même  mois.  Dans  deux  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'inter- 
vention du  juge  de  paix  ;  dans  un  autre,  sur  l'arbitrage  des  patrons  d'usines 
similaires  à  celles  des  ouvriers  en  grève. 

(Renseignements  communiqués  par  l'0/jicedu  Travail  de  France.) 


1118  Revce  du  Travail  —  Novembre 


RÉGLEMENTATION  INTERNATIONALE  DU  TRAVAIL  {V 


La  résolution  B.  n"  HI,  adoptée  à  Bàle  par  la  Commission  de  l'Association 
internationale  pour  la  protection  légale  des  travailleurs,  a  été  définitivement 
rédigée  comme  suit  : 

III.  La  Commission  charge  le  bureau  de  l'Association  internationale  d'in- 
viter les  sections  à  faire  aussitôt  que  possible,  en  faisant  ressortir  les  dangers 
du  saturnisme  constatés  dans  nombre  d'établissements  industriels,  et  en  se 
basant  sur  les  données  recueillies  dans  les  divers  pays  par  l'Office  internatio- 
nal du  travail,  des  démarches  auprès  du  gouvernement  de  leurs  pays  respec- 
tifs en  vue  d'obtenir  que  : 

1"  Les  enquêtes  nécessaires  soient  faites  afin  d'éclaircir  entièrement  l'état 
de  choses  actuel . 

2"  Si,  malgré  des  recherches  scientifiques  pour  trouver  des  succédanés 
inoffensifs,  l'interdiction  de  l'emploi  du  plomb  semblait  impossible, les  dangers 
qui  menacent  la  santé  des  ouvriers  soient  éliminés  ou  du  moins  diminués  dans 
la  mesure  du  possible,  par  l'application  rigoureuse  des  lois  existantes  ou  par  la 
promulgation  de  nouvelles  prescriptions  protectrices  pour  chacune  des 
diverses  catégories  d'industries  qui  fabriquent  ou  emploient  le  plomb  ou  ses 
composés  (2). 

La  question  du  plomb  dans  son  ensemble  devra  être  mise  à  l'ordre  du  jour 
de  la  prochaine  session  du  Comité,  afin  que  l'on  puisse  délibérer  sur  les  voies 
et  moyens  d'introduire  les  améliorations  qui  auront  été  reconnues  possibles. 

Les  membres  de  la  Commission  se  sont  mis  d'accord,  depuis  la  réunion  de 
fiàle,  pour  modifier  comme  suit  le  troisième  alinéa  de  la  résolution  C  (3), 
visant  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  : 

Ce  mémoire  précisera  que  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  doit 
consister  à  assurer  à  toutes  les  ouvrières  employées  dans  un  établissement 
industriel,  donc  en  dehors  de  leur  famille,  un  repos  de  douze  heures  consécu- 
tives du  soir  au  matin.  Là  où  l'introduction  immédiate  du  repos  de  nuit  de 
douze  heures  présentera  des  difficultés,  on  pourra,  pendant  une  période  de 
transition,  fixer  à  dix  heures  la  durée  du  repos  nocturne.  Le  mémoire  expli- 
quera les  différentes  résolutions  votées  par  la  Commission. 


(1)  Voir  Revue  du    Traiail,  oatobie  1903,  pp.  1021  et    suiv.,  le  texte  des  résolutions  adoptées  à  la 
rénalon  de  Bàle,  les  9,  10  et  U  septembre  dernier. 

(2)  U  est   à    remarquer  que  la  Belgique    possède   une   réglementation   très   détaillée   sur  la  matière. 
(Arrêtés  royaux  des  31  décembre  1894,  4  février  1895,  4  septembre  1896,  17  juin  et  17  novembre  1902j . 

'3;  Voir  Revue  du  Travail,  octobre  1903,  p.  1022. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Projets  et  propositions  de  loi  dont  la  Chambre  des  Représentants 

est  saisie. 

1 .   —    PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  EN  SECTION  CENTRALE. 

1.  Organisation  de  conseils  de  prud'hommes  du  commerce. —  Proposition 
(n*  7)  présentée,  par  M.  Verheyen,  le  20  novembre  1900. 

2.  Règlement  de  la  position  des  fonctionnaires  et  ouvriers  de  VÉtat.  —  Pro- 
position (n°  18)  présentée  par  M.  Bertrand,  le  30  novembre  1900. 

3.  Extension  de  la  juridiction  des  conseils  de  prud'hommes  à  tous  les 
ouvriers  manuels  et  aux  employés.  —  Proposition  (n*>  43)  présentée  par 
M.  Defnet,  le  14  décembre  1900. 

i.  Fixation  des  conditions  obligatoires  à  insérer  dans  les  cahiers  des  charges 
des  administrations  publiques.  —  Proposition  (n°  74)  présentée  par  M.  Ber- 
trand, le  30  janvier  1901. 

5.  Réglementation  de  la  durée  du  travail,  du  travail  de  nuit  et  du  repos 
hebdomadaire.  —  Proposition  (n°  84)  présentée  par  M.  Bertrand,  le  5  fé- 
vrier i  901 . 

6.  Limitation  de  la  durée  du  travail  et  travail  du  dimanche.  —  Proposition 
(n"  195)  présentée  par  M.  Helleputle,  le  12  juin  1901. 

7.  Modification  des  lois  du  S  mai  1837  et  du  2/  avril  1810  sur  les  mines, 
minières  et  carrières.  —  Proposition  (n"  113)  présentée  par  M.  Denis,  le 
9  avril  1902. 

8.  Modification  de  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier.  —  Pro- 
position (n"  152)  présentée  par  M.  Verhaegen,  le  5  mai  1902.  (Voir  Revue  du 
Travail,  septembre  1902,  p.  943.) 

9.  Modification  du  ressort  du  conseil  de  prud'homm,es  de  Huy.  —  Proposi- 
tion (n"  14)  présentée  par  M.  Giroiil,  le  27  novembre  1902. 

10.  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite.  —  Projet  (n"  88)  présenté  par  le 
gouvernement,  le  12  février  1903. 

11.  Fixation  de  la  durée  de  la  journée  du  travail  dans  les  mines.  —  Propo- 
sition (n  '  103)  présentée  par  M.  Désirée,  le  26  février  1903. 
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2.  —  projets  et  propositions  de  loi  renvoyés  \  des  commissions. 

1.  Création  d'une  pension  au  profil  des  ouvriers  houiUeurs.  —  Proposition 
(n"  14)  présentée  par  M.  De  Fuisseaux,  le  27  novembre  1900. 

2.  Institution  d'une  caisse  d'assurance  ayant  pour  objet  le  payement  de 
pensions  aux  ouvriers  agricoles  et  industriels  invalides  et  âgés,  afin  de  leur 
procurer  le  strict  nécessaire,  soit  360  francs  par  an.  Proposition  (n°  40)  présen- 
tée par  M.  Wàrocqiié,  le  11  décembre  1900. 

3.  Amendement  à  la  loi  organique  des  conseils  de  prud'hommes  des  51  juillet 
i 88 9-20  novembre  1896.  —  Proposition  (n"  103)  présentée  par  M.  Denis,  le 
27  février  1901. 

4.  Insaisissabilité  de  la  petite  propriété  familiale.  —  Proposition  (n»  130) 
présentée  par  M.  Carton  de  Wiart,  le  20  mars  1901. 

5.  Pensions  des  ouvriers  mineurs  occupés  aux  travaux  du  fond.  —  Proposi- 
tion (n">  159)  présentée  par  M.  De  Ponthière,  le  3  mai  1901. 

6.  Obligation  de  mettre  des  sièges  à  la  disposition  des  employées  de  magasin. 
—  Proposition  (n°  200)  présentée  par  M.  Denis,  le  19  juin  1901. 

7.  Extension  de  la  juridiction  des  conseils  de  prud'hommes  aux  commerçants 
et  aux  employés  de  commerce. —  Proposition  (n°212)  présentée  par  M.  Tibbaut, 
le  a  juillet  1901. 

8.  Modification  de  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de 
vieillesse.  —  Proposition  (n»  43)  présentée  par  M.  Tibbaut,  le  19  décembre  1901 . 
(Voir  Revue  du  Travail,  avi'il  190;>,  p.  415.) 

9.  Réduction  des  droits  d'enregistrement  et  de  transcription  en  faveur  de  la 
petite  propriété.  —  Projet  (n"  89)  présenté  par  le  Gouvernement,  le  12  fé- 
vrier 1903.  (Voir  Revue  du  Travail,  juillet  1903,  p.  717.) 

3.    —    PROPOSITIONS    DE    LOI    RENVOYÉES    AUX    SECTIONS. 

1 .  Modification  à  la  loi  du  9  août  1889  relative  aux  habitations  ouvrières  et 
constitution  d'une  société  nalionale  des  habitations  à  bon  marché.  —  Proposi- 
tion (n°  76)  présentée  par  M.  Denis,  le  30  janvier  1901. 

2.  Établissement  des  ressources  nécessaires  à  l'intervention  de  l'État  dans  le 
règlement  des  indemnités  dues  aux  victimes  des  accidents  du  travail.  —  Propo- 
sition (n"  80)  présentée  par  M.  Janson,  le  6  février  1903. 

4.  —  propositions  de  loi  sur  la  prise  en  considération  desquelles  la  chambre 

n'a  pas  statué. 

1 .  Organisation  du  marché  du  travail,  statistique  du  chômage  et  assurance 
contre  le  chômage.  —  Proposition  (n  54)  présentée  par  M.  Denis,  le  15  jan- 
vier 1902. 

2.  Modification  du  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  La  bouvière.  — 
Proposition  (n"34)  présentée  par  M.  Mansart,  le  12  décembre  1902. 
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3.  Modification  du  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  Soignies.  —  Propo- 
silion  [n°  35)  présentée  par  M.  Branqnart,  le  12  décembre  1902. 

4.  Organisation  du  crédit  foncier  rural  tnultiel.  —  Proposition  (n"  H7)  pré- 
sentée par  M.  Denis,  le  27  mars  1903. 

•T.  Modification  à  la  loi  du  10  mai  4900  concernant  les  pensions  de  vieillesse. 
—  Proposition  (n"  226)  présentée  par  M.  Maenhaut,  le  24  juillet  1903. 

Sénat. 

1.  —  Projet  de  loi  sur  laréparation  des  suites  dommageables  des  accidents  du 
travail.  —  Projet  (n»  62)  transmis  par  la  Chambre,  le  16  juillet  1903.  {Hevtie 
du  Travail,  août  1903,  pp.  815  à  827.)  —  Rapport  de  M.  Clays-Boûùaeil, 
voir  après. 

2.  — Modification  à  la  loi  sur  les  sociétés  mutualistes.  —  Proposition  pré- 
sentée par  M.  De  Mot,  le  24  décembre  1901. 

3-4.  —  Modifications  à  la  législation  sur  les  concessions  de  mines.  —  Propo- 
sition de  réserver  à  l'État  des  zones  dans  le  nouveau  bassin  houiller  du  Nord 
de  la  Belgique.— Propositions  présentées  par  M.  Hanrez,les  21  décembre  1901 
et  11  mars  1902.  — Rapport  commun  de  M.  Dupont,  le  10  janvier  1903. 


Projet  de  loi  sur  la  réparation    des    dommages    résultant   des 
accidents  du  travail  fl). 

Les  Connnissions  sénatoriales  réunies  de  la  justice  et  de  l'industrie  et  du 
travail  ont  examiné  les  10, 12  et  13  novembre  dernier  le  projet  de  loi  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail,  qui  avait  été  trans- 
mis au  Sénat  par  la  Chambre  des  représentants,  le  16  juillet  de  cette  année. 

Voici  en  quels  termes,  le  rapporteur,  M.  le  sénateur  Claeys-Bouuaert,  dans 
le  préambule  de  l'important  rapport  qu'il  a  rédigé  au  nom  des  Commissions, 
rappelle  les  «  rétroactes  »  parlementaires  du  projet,  et  apprécie  les  disposi- 
tions adoptées  par  la  Chambre. 


La  loi  sur  le  Contrat  de  travail  appelait  couunc  suite  logique,  comme  com- 
plément nécessaire,  une  législation  sur  les  accidents  du  travail. 

La  gestation  de  la  réforme  a  été  longue  et  laborieuse,  le  travail  d'élabora- 
tion bien  mûri.  Des  montagnes  de  livres,  de  brochures,  d'articles  de  revue  ont 
été  publiés.  Une  foule  d'assemblées,  de  congrès  politiques,  scientiliques  et 


'l)  Voir  Jieoue  du  Travail,  août  1903,  pp.  815-827. 
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sociaux  s'en  sont  occupés.  Les  notions  nouvelles,  approfondies  par  les  savants 
et  les  spécialistes,  ont  été  vulgarisées  par  la  presse. 

Théoriquement,  tout  a  été  pesé,  scruté,  débattu. 

Pratiquement,  tout  n'est  pas  résolu,  tant  s'en  faut. 

L'expérience  faite  par  les  autres  nations,  presque  partout  trop  récente, 
n'est  pas  décisive. 

Déjà,  la  plupart  des  pays  d'Europe  ont  légiféré  en  cette  matière,  mais  avec 
quelle  variété  de  principes,  de  déductions,  de  formes,  de  réglementation  ! 

L'Allemagne  a  pris  l'initiative  en  1884. 

Ont  suivi  :  l'Autriche  en  1887  ;  la  Norwège  et  la  Finlande  en  1894  ;  l'An- 
gleterre en  1897  ;  la  France,  l'Italie  et  le  Danemark  en  1898;  la  Suisse  en 
1899;  la  Hollande  et  la  Grèce  en  1901;  le  grand-duché  de  Luxembourg  en 
1902;  la  Russie  en  1903. 

De  multiples  leçons  se  dégagent  de  l'étude  et  de  l'histoire  des  législations 
étrangères. 

11  est  démontré  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  trouver  une  loi-type  irréprocha- 
ble d'application  absolue  et  souveraine. 

Chaque  nation  a  adopté  les  règles  qui  paraissaient  les  mieux  appropriées  à 
ses  mœurs,  à  son  tempérament  et  à  ses  institutions. 

D'autre  part,  les  lois  étrangères  revêtent  généralement  le  caractère  d'une 
loi  de  transaction  avenue  entre  les  divers  partis. 

En  Allemagne,  le  prince  de  Bismarck  a  dû  remanier  trois  fois  la  loi  avant 
d'obtenir  le  vote  du  Reichstag.  En  France,  le  projet  a  été  renvoyé  pendant 
longtemps  du  Sénat  à  la  Chambre  des  Députés  pour  aboutir  enfin  à  un  com- 
promis. Même  phénomène  en  Angleterre  et  en  Italie.  La  Suisse  seule  avait 
adopté  une  législation,  plutôt  synthétique,  que  les  théoriciens  déclaraient 
sans  défaut  ;  après  un  terme  très  court,  le  référendum  l'a  balayée  et  tout  y 
est  à  refaire. 

Dans  maints  pays,  la  loi  a  dû  être  revisée  ou  va  être  modifiée  :  en  Alle- 
magne (loi  de  1900),  en  France,  en  Italie.  L'Angleterre  a  ajouté,  par  une  loi 
de  1900,  une  partie  des  ouvriers  agricoles  et  de  nouvelles  modifications  y 
sont  réclamées. 

Pour  la  Hollande,  le  grand-duché  de  Luxembourg,  la  Russie,  l'application 
de  la  loi  est  trop  récente  pour  que  l'on  puisse  en  apprécier  les  effets. 

Toutes  ces  discussions  ont  été  suivies,  tous  ces  changements  ont  été  obser- 
vés en  Belgique  avec  la  plus  grande  attention  par  les  sociologues,  par  les 
savants,  par  les  hommes  politiques  et  tout  spécialement  par  le  Conseil  supé- 
rieur du  travail. 

Le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail  s'est,  depuis  son  origine, 
consacré  à  cette  étude.  Quatre  ministres,  les  honorables  MM.  Nyssens,  Coo- 
reman,  baron  Surmont  de  Volsberghe  et  Francotte,  y  ont  voué  leurs  efforts 
et  leur  dévouement  ;  ils  ont  été  secondés  par  de  zélés  et  très  distingués  fonc- 
tionnaires. 
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Un  projet  de  loi  dû  à  l'initiative  parlementaire  des  honorables  MM.  Janson, 
Houzeau  de  Lehaie  et  consorts,  avait  été  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
des  Représentants  en  1890,  mais  n'est  pas  venu  en  discussion,  par  suite  de 
la  dissolution  constitutionnelle. 

L'honorable  M.  Nyssens  a  soumis,  le  26  avril  1898,  un  projet  qui  a  égale- 
ment été  frappé  de  caducité  par  la  dissolution  du  7  mai  1900. 

Le  12  mars  1902,  l'honorable  baron  Surmont  de  Volsberghe  a  présenté  un 
nouveau  projet  de  loi,  reposant  sur  les  mêmes  principes  fondamentaux,  mais 
offrant  des  différences  notables. 

La  Section  centrale  a  consacré  à  l'examen  de  ce  projet  de  longues  et  labo- 
rieuses séances.  Le  savant  et  magistral  rapport  de  l'honorable  M.  Van  Cleem- 
a  été  déposé  le  5  novembre  1901. 

A  la  Chambre  des  Représentants,  la  discussion  a  été  des  plus  approfondie, 
élevée,  remauquable  à  tons  égards.  Une  foule  d'orateurs  y  ont  défendu  leurs 
idées,  Plus  de  200  amendements  y  ont  été  examinés.  Tous  les  partis  ont  laissé 
leur  empreinte  au  projet  de  loi.  Aussi  l'honorable  Ministre  de  l'Industrie  et 
du  Travail  a-t-il  pu  dire,  avec  vérité,  à  la  séance  du  25  février  1903,  alors 
([u'avaient  déjà  pris  la  parole  les  honorables  MM.  Denis,  Levie,  Henri  Del- 
vaux,  Verhaegen,  Mansart,  Woeste,  Delporte,  Vandervelde,  Melot,  Destrée, 
Hymans,  Mabille,  Janson,  Troclet,  Carton  de  Wiart,  Trasenter,  Rosseeuw, 
Helleputte,  Pépin,  Cooreman,  Cousot,  Beauduin  et  Van  Cleemputte,  que  «  pas 
un  seul  discours  n'avait  été  prononcé  qui  ne  l'eût  amené  à  examiner  de  plus 
près  les  différents  problèmes  soulevés  par  le  projet  de  loi  et  ne  l'ait  déter- 
miné à  faire  repasser  par  le  creuset  des  idées  prises  pour  définitivement 
admises.  » 

La  discussion  commencée  le  28  janvier  1903,  interrompue  du  5  mars  au 
6  mai,  par  suite  du  renvoi  à  une  commission  spéciale,  fait  à  la  demande  de 
l'honorable  baron  de  Broqueville  et  consorts,  s'est  terminée,  à  la  date  du 
16  juillet  1903,  par  le  vote  sur  l'ensemble. 

Soixante  et  onze  membres  ont  donné  un  vote  approbatif  au  projet  de  loi. 

Fait  remarquable  et  peut-être  unique  dans  les  fastes  parlementaires  pour 
une  loi  aussi  profondément,  aussi  passionnément  discutée,  aucun  vote  hos- 
tile n'a  été  émis  ! 

Cinquante-sept  membres  se  sont  abstenus  pour  des  motifs  divers. 

La  Chambre  des  Représentants  a  donc  été  unanime  pour  préférer  l'adop- 
tion du  projet  de  loi. 

Ce  vote  s'explique  par  le  caractère  transactionnel  qu'il  revêt.  Aucun  parti, 
aucun  membre  n'a  pu  faire  triompher  complètement  des  idées  absolues  ou 
exclusives. 

Il  s'explique  également  parles  mérites  du  projet  de  loi.  Celui-ci  a  été  sévère- 
ment critiqué  à  l'origine,  mais  les  principales  raisons  d'attaque  sont  venues  à 
tomber  par  suite  des  changements  apportés  dans  le  cours  de  la  discussion. 
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Tout  spécialement,  il  ne  viendra  plus  à  l'esprit  de  personne  de  traiter  la  loi 
de  «  réforme  de  façade  » . 

Le  projet  soumis  à  l'examen  du  Sénat  constitue  dans  son  ensemble  une 
œuvre  remarquable,  logique  et  complète,  qui  pourra  soutenir  avantageuse- 
ment la  comparaison  avec  les  lois  des  autres  pays. 

Est-ce  à  dire  que  la  perfection  y  soit  réalisée,  malgré  les  nécessaires 
défectuosités  de  toute  œuvre  humaine  et  malgré  les  diflicultés  redoutables 
d'ime  législation  nouvelle?  Ce  serait  aller  trop  loin  que  de  le  soutenir. 

On  aurait  peut-être  pu  trouver  pour  la  suite  des  articles  un  ordre  plus 
méthodique;  pour  tels  points,  des  termes  plus  exacts,  des  dispositions  plus 
claires,  mieux  agencées,  plus  à  portée  de  la  masse  des  personnes  qui  seront 
appelées  à  y  recourir. 

Telles  dispositions  secondaires,  telles  améliorations  de  détail  pourraient 
être  introduites  avec  profit.  Nous  les  signalons  dans  la  suite  du  rapport. 

Mais  il  ne  peut  être  perdu  de  vue  que  la  modification  d'une  règle  principale 
amènerait  le  renversement  de  tout  le  système.  * 

Le  projet  de  loi  apparaît  coinme  un  essai  loyal  et  honnête  de  réglementa- 
tion, de  nature  à  amener  un  véritable  apaisement  social.  Si  des  modifications 
doivent  être  apportées,  ne  vaudrait-il  pas  mieux  attendre  le  résultat  de 
l'expérience  pour  introduire,  dans  un  travail  d'ensemble,  des  améliorations 
justifiées  ? 

Qui  oserait  dés  maintenant  se  prononcer  avec  certitude  et  avec  précision 
sur  les  suites  et  les  conséquences  qu'entraînera  la  mise  à  exécution  de 
la  loi? 

D'autre  part,  n'est-il  pas  à  craindre  que  le  vote  d'amendements  et  le  renvoj 
à  la  Chambre  des  Représentants  n'oblige  à  remettre  toute  la  loi  sur  le  métier 
et  à  retarder  pour  un  temps  considérable,  peut-être  indéfini,  l'instauration 
d'un  régime  niveau,  que  la  classe  ouvrière  appelle  de  ses  vœux  et  que 
l'industrie  elle-même,  nullement  hostile,  préfère  à  un  état  de  durable 
incertitude  ? 

il  appartiendra  à  la  Haute  Assemblée  de  se  prononcer  sur  tous  ces  points. 

En  tout  cas,  l'accord  paraît  devoir  s'établir  sur  les  idées  maîtresses  du 
piojet  de  loi  : 

Introduction  du  principe  du  risque  professionnel  et  de  l'indemnité  forfai- 
taire, avec  toutes  ses  conséquences. 

Certitude  de  la  réparation  accordée  à  titre  de  droit. 

Fixation  de  l'indemnité  à  50  p.  c.  en  principe,  taux  qui  advient  bien  plus 
élevé,  si  l'on  tient  compte  des  multiples  augmentations  admises  parla  Chambre 
des  Représentants. 

Il  est  permis  d'espérer  que  les  patrons,  mus  par  une  pensée  de  solidarité 
généreuse,  au  lieu  de  trouver  trop  lourdes  les  charges  nouvelles,  mettront  en 
œuvre  tous  les  moyens  qui  leur  permettront  de  les  alléger  et  feront  preuve 
d'un  redoublement  de  prudence  et  de  soins. 
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Les  accidents  du  travail  ne  donnant  plus  lieu  à  des  misères  sans  espoir,  à 
d'interminables  procès,  irritants  et  douloureux,  causes  funestes  de  divisions 
et  de  haines,  ouvriers  et  patrons  travailleront  ensemble  à  développer  l'essor 
économique  de  la  nation  et  à  faire  marcher  la  Belgique  d'un  pas  résolu  dans 
les  voies  du  progrès  et  de  la  prospérité  sociale. 


Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Claeys-Bouuaert  sont  formulées  de  la 
manière  suivante  : 

Les  Commissions  de  la  Justice  et  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Considérant  que  si  le  projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre  des  Représen- 
tants paraît  sujet  à  diverses  critiques,  il  constitue  pourtant  un  progrès  marqué 
sur  la  législation  actuelle; 

Considérant  que  l'application  des  principes  nouveaux,  qu'il  consacre  en 
matière  de  réparation  des  accidents  de  travail,  présente  un  incontestable 
caractère  d'urgence  en  présence  des  réclamations  incessantes  qui  se  sont  pro- 
duites en  ces  dernières  années; 

Considérant  que  le  renvoi  à  la  Chambre  après  remaniement  par  le  Sénat 
exposerait  à  des  retards  dont  on  ne  peut  prévoir  la  durée; 

Considérant,  au  surplus,  ([ue  la  mise  en  pratique  de  la  loi  sera  la  meilleure 
expérience  pour  mettre  en  relief  les  défauts  qui  pourraient  s'y  trouver; 

Considérant  que  de  l'article  39  du  projet  il  résulte  que  la  législature  et 
l'opinion  publique  devront  être  mises  au  courant  des  résultats  de  cette  appli- 
cation dès  l'expiration  des  trois  premières  années,  par  un  rapport  du  Gouver- 
nement ; 

Considérant,  enfin,  que  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  présent 
aux  débats  des  commissions  réunies,  a  déclaré  que  dans  les  arrêtés  à  prendre 
pour  la  mise  en  vigueur  de  la  loi,  il  sera  tenu  compte,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, des  observations  présentées  par  les  membres  du  Sénat,  ont  l'honneur 
de  vous  proposer  l'adoption  du  projet  de  loi. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


FRANCE. 

SÉNAT. 

(Octobre  1903.) 
Conseils  de  prud'hommes^  —  Séances  des  27-29  octobre.  —  Suite  de  la 
première  délibération  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des 
députés,  concernant  les  — 
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Composés  de  plomb.  —  Séance  du  22  octobre.  —  Dépôt  par  le  gouverne- 
ment, d'un  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  sur  l'emploi, 
dans  les  travaux  de  peinture  eu  bâtiment,  des  — 

CHAMBRE   DES   DÉPUTÉS. 

Durée  du  travail  dans  l'industrie.  —  Séance  du  20  octobre.  —  Dépôt,  par 
M.  Congy,  d'une  proposition  de  la  loi  tendant  à  abroger  l'article  2  de  la  loi  du 
30  mars  1900  sur  la  — 

Durée  du  travail  dans  l'industrie. 

La  proposition  de  loi,  présentée  à  la  Chambre  des  députés  par  M.  Congy 
(voir  ci-dessus), a  pour  objet  l'abrogation  de  l'article  2  de  la  loi  du  30  mars  1900 
sur  la  durée  du  travail  dans  l'industrie. 

Ce  dernier  article  dispose  que  dans  les  établissements  qui  emploient  dans 
les  mêmes  locaux  des  hommes  adultes  et  des  personnes  protégées,  la  durée 
du  travail  effectif  de  ces  ouvriers  sera  réduite  à  onze  heures  par  jour.  Au  bout 
d'une  période  de  deux  ans,  la  durée  du  travail  sera  réduite  à  dix  heures  et 
demie  et  au  bout  d'une  nouvelle  période  de  deux  ans,  à  dix  heures. 

L'année  prochaine,  «  le  second  palier  de  la  loi  du  30  mars  1900  sera  fran- 
chi »,  dit  M.  Congy.  On  peut,  dès  à  présent,  se  faire  une  idée  des  effets  de 
son  application.  Or,  à  en  juger  par  les  observations  et  constatations  faites 
par  plusieurs  inspecteurs  du  travail,  les  industriels  se  voient  dans  l'obligation 
derenoncer  à  l'emploi  des  personnes  protégées  dans  un  grand  nombre  d'en- 
treprises, pour  échapper  à  la  réduction  de  la  journée  du  travail.  Le  résultat 
en  est  que  la  formation  des  apprentis  est  mise  en  danger.  C'est  pour  remédier 
à  cette  situation  et  pour  sauver  l'apprentissage  que  M.  Congy  propose  d'abroger 
l'art.  2  de  la  loi  de  1900. 
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Contrat  de  travail.  —  Mineur  d'âge.  —  Paiement  du  salaire.  — 
Opposition  du  père.  —  Forme. 

Justice  de  paix  de  Nivelles,  2S  avril  1903. 

Aux  termes  de  l'article  35  de  la  loi  du  10  mars  1900  sur  le  contrat  de  tra- 
vail, le  chef  d'entreprise  remet  valablement  au  mineur  qu'il  emploie  son 
salaire,  sauf  opposition  lui  notifiée  par  le  père  ou  le  tuteur.  L'opposition  doit 
être  notifiée  au  patron  par  exploit  d'huissier;  une  lettre  recommandée  ne 
suffit  pas. 

Règlement  d'atelier,  —  Langue  ignorée  de  l'ouvrier.  —  Force 

obligatoire. 

Conseil  de  prud'hommes  de  Bruxelles,  30  avril  1903. 

Est  sans  force  obligatoire  vis-à-vis  d'un  ouvrier  qui  ne  connaît  que  le 
flamand,  le  règlement  d'atelier  conçu  exclusivement  en  langue  française.  (Loi 
du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier,  art.  1".) 


Loi  du  16  août  1887  sur  le  payement  des  salaires.  —  Droit 
de  l'ouvrier  de  contrôler  le  mesurage  de  l'ouvrage.  —  Usage 
de  Verviers. 

Le  conseil  de  prud'hommes  de  Verviers,  ému  des  plaintes  continuelles  des 
tisserands  (surtout  de  ceux  travaillant  dans  des  tissanderies  à  façon)  au  sujet 
des  retards  apportés  à  la  taxe  de  leur  travail  et  de  l'exagération  des  frais  de 
nettoyage  par  certains  patrons,  vient  de  réunir  en  une  circulaire,  envoyée  à 
tous  les  patrons,  les  usages  sur  la  matière.  Voici  le  texte  de  cette  circulaire  : 

«  Le  conseil  de  prud'hommes  de  Verviers  rappelle  à  MM.  les  industriels 

»  (spécialement  à  MM.  les  fabricants  d'étoffes  et  tisserands  à  façon)  que 

»  l'alinéa  premier  de  l'article  lOfets  de  la  loi  du  16  aoiU  1887  portant  régle- 

»  mentation  du  payement  des  salaires,  donne  le  droit  à  tout  ouvrier  de  con- 

»  trôler  les  mesurages,  pesées  ou  toutes  autres  opérations  quelconques  qui 

«  ont  pour  but  de  déterminer  la  quantité  ou  la  qualité  d'ouvrage  par  lui 

!)  fourni  et  ainsi  de  fixer  le  montant  du  salaire. 
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»  En  conséquence,  cette  loi  donne  au  tisserand  le  droit  de  faire  l'examen 
»  de  sa  pièce  lorsque  les  frais  de  nettoyage  lui  paraissent  exagérés. 

»  Pour  donner  à  l'ouvrier  toute  facilité  de  contrôle,  le  bon  devra  lui  être 
»  remis  dans  les  vingt-quatre  heures  de  l'achèvement  du  travail,  le  lendemain 
»  au  plus  tard. 

»  En  cas  de  réclamation,  la  pièce  devra  rester,  sans  subir  aucune  opéra- 
»  tion,  pendant  une  journée  après  la  remise  du  bon. 

»  A  défaut  de  quoi  les  industriels  sont  exposés  à  se  voir  appliquer  la  totalité 
»  des  frais  de  nettoyage. 

»  L'industriel  doit  tenir  compte  de  la  défectuosité  des  matières  premières 
»  utilisées. 

»  Une  personne  compétente  est  attachée  au  conseil  pour  statuer  au  sujet 
»  des  pièces  litigieuses. 

»  Les  frais  d'examen  seront  à  charge  de  la  partie  succombante.  » 

Accident.  —  Engin  défectueux.  —  Action  en  garantie  contre  le 
vendeur  de  la  machine.  —  Compétence  civile.  —  Vice  caché 
ou  vice  apparent. 

Cour  d'appel  de  Liège ^  S 9  avril  1903. 

La  responsabilité  d'un  patron  qui  a  installé  dans  son  usine  un  engin  abso- 
lument défectueux,  est  nécessairement  engagée  vis-à-vis  de  l'ouvrier  blessé 
par  la  chute  de  cet  engin,  pour  avoir  laissé  travailler  cet  ouvrier  dans  des 
conditions  telles,  qu'à  son  insu,  son  existence  était  soumise  à  un  péril  per- 
manent, contre  lequel  il  ne  pouvait  se  prémunir. 

L'action  en  garantie  dirigée  par  le  patron  contre  le  fournisseur  de  l'engin 
qui  a  causé  l'accident,  est  de  la  compétence  du  tribunal  civil. 

Le  caractère  apparent  ou  occulte  du  vice  de  la  chose  vendue  doit  être 
apprécié  d'après  la  personnalité  de  l'acquéreur;  en  conséquence,  l'on  ne  peut 
considérer  comme  défaut  redhibitoire  d'un  engin  ou  instrument  mécanique 
celui  que  l'acquéreur,  quand  il  est  homme  de  métier,  peut  découvrir  par  un 
examen  attentif. 

Mais  il  importe  peu  que  l'acquéreur  soit  ingénieur,  lorsque  le  vice  de 
conception  ou  de  fabrication  de  la  grue  vendue  ne  pouvait  frapper  que  l'œil 
d'un  spécialiste  exercé  et  habitué,  par  profession  ou  par  des  études  auxquelles 
ne  se  livre  pas  tout  ingénieur,  à  vérifier  les  applications  techniques  de  la 
résistance  des  matéiiaux. 

On  doit  assimiler,  à  celui  qui  a  connu  les  vices  de  la  chose,  le  marchand 
qui,  vendant  des  ouvrages  de  son  commerce,  cause  préjudice  à  l'acheteur  par 
la  défectuosité  de  la  chose  vendue. 
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Accident.  —  Traitement  mécanothérapique  irrégulièrement 
suivi.  —  Réduction  de  la  rente.  —  Mineur  de  seize  ans.  — 
Rente  calculée  sur  le  salaire  des  ouvriers  adultes. 

Tribunal  de  la  Seine,  8  novembre  1902. 

Le  tribunal  peut  retenir  la  négligence  de  la  victime  à  se  conformer  aux 
prescriptions  médicales  et  réduire  en  conséquence  la  rente  attribuée. 

Le  salaire  de  base  servant  à  la  fixation  de  la  rente  du  mineur  de  seize  ans 
est  le  salaire  des  ouvriers  parvenus  à  la  maturité  de  leurs  forces  et  non  celui 
des  ouvriers  d'un  âge  à  peine  supérieur  à  celui  de  la  victime. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'octobre  1903. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (Production  de  1') Brabant . 

Acide  nitrique  (Fabrication  de  r) Liège: 

Apprêts  (Atelier  d') Liège  : 

n  /...•,.   .  \    FI.  Orientale  : 

Beurre  (Fabrication  du) ^     i  ■    u 

^  '  I     Lnnbourg  ; 

Biiiiinage  des  toiles,  papiers,  cartons,  etc.       .     .     .     Liège  : 

Bois  (Scierie  de) I^iége  : 

Boulangerie Linibourg  : 

Bioyeur  à  mortier Brabant  : 

Anvers  : 

Brabant : 

Briqueteries ^    Liège  : 

Liinbourg  : 

Luxembourg  : 

Ciianvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)     ...     .     FI.  Occidentale 

Chaux  (Magasin  de) Anvers  : 

Chiifons  (Magasins  de) j    FI.  Occidentale  ; 

Ciments  (Fabrication  des) Liège  : 

^  .      ,.  .     Brabant 

Construction  (Ateliers  de) 


Liège  : 

Corroierie Brabant: 

Cuirs  et  peaux  (Dépôt  de) Brabant: 

Eaux  gazeuzes  (Fabrique  d') Liège: 

Anvers  : 
Brabant  : 

Électricité  (Production  de  r)  par  dynamos .     .     .     J    ^ .', 

'  ^       ^  y    Liège  : 

I  Luxembourg 

[  Namur  : 

Emaillage Brabant  : 

Epaillage  des  laines Liège  : 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Liège  : 

<  Brabant  : 

'  Liège  : 

Fonderies  de  fer Namnr  : 

Goudron  (Fabrication  du) FI.  Orientale  : 


Foin  (Magasin  de) 
Fonderies  de  cuivre 


Graisses  d'os /Fabrication  des) 

Houblon  (Touraille  pour  le  soufrage  du)    . 
Halle  de  poisson  (Fabrication  de  1')     .     .     .     . 

Machines  et  niècaniques  de  tout  genre  (Ateliers 
pour  la  fabrication  des)    ....... 

Matières  fdamenteuses  (Préparation  des)    . 


Brabant  : 

FI.  Occidentale 

FI.  Occidentale 

Brabant : 


Anvers  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
Liège  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Liège  : 
Brabant  : 
FI.  Occidentale 
Liège  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Moulin  mû  par  le  vent FI.  Occidentale  : 


Matières  inflammables  (Dépôts  de) 

Matières  minérales  et  végétales  (Dépôt,  manipulât,  de). 
Métaux  (Travail  en  grand  des)  ...... 

Moteurs 

Moulin  à  broyer  les  pierres 

Moulins  à  farine 


Moulin  à  huile  de  graines  oléagineuses 
Papiers  peints  et  marbrés  (Fabrication  des) 
Polissage  de  pierres  (Atelier  de)     .     .     . 


FI.  Orientale 
Liml)0urg  ; 
Brabant  : 
Brabant  : 
Liège  : 


Produits  chimiques  (Fabrication  des)    .... 

Salicine  (Extraction  de  la) Anvers  ; 

Savon  (Fabrication  du) Brabant 

Serrurerie  (Atelier de) Brabant 

Tabacs  (Manufacture  de) Brabant 

rr  •        .       .        .                                                        l  Brabant 

lemturiers-degraisseurs ... 

^                                                         {  Liège  : 

Verrerie  et  cristallerie Liège  : 

Total.     .     . 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers,  8;  Brabant,  33; 
Flandre  Occidentale,  6;  Flandre  Orientale,  9;  Liège,  30;  Limbourg,  5; 
Luxembourg,  4;  Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'octobre  1903. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT  DB    VUE    DE   L'OBSERVATION: 


c  5 


«S  = 


ôr: 


c    h   h 

h  «p  p. 


«"Ob'? 
î  2  5  S 

■  l  o  » 
a  ^  h  t. 

.  d  <e  o 

Kl--" 


""S 

S-2 


Industrie  lextile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  ieotôn,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière.   . 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

Céruseries 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries .•    •   • 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 
Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Glacerie 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton 


49 

22 
30 

2 
2 
7 
2 
5 
2 
1 
13 

4 
1 


é 

44 

47 

21 

23 

25 

30 

2 

2 

2 

2 

6 

6 

2 

2 

S 

5 

2 

2 

» 

1 

13 

13 

4 

4 

1 

1 

4 

4 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D'INSPBCTIONS   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE   DB   L'OBSERVATION; 


feS 

g  Si 


S-  3  „ 
aS  °-S 
o  «  •>  s 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .    .    . 

Fabriques  de  graisseSjd'huiles,  de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine.    .    .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries , 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,    du  cacao; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 


11 
13 
10 
1 
1 
34 

27 

8 

•37 

7 

i 

6 

3 
1 

7 
52 


11 
11 
10 
1 
1 
32 

27 

8 

67 

7 

4 

6 

3 
1 

7 
51 


11 

13 

10 

1 

1 

33 

26 

8 

65 

7 

3 

6 

3 
1 

7 
52 


11 
13 
10 
1 
1 
33 

26 

8 

65 

7 

3 

6 

3 
1 

7 
52 
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NOMBRE    D  INSPECTIO^IS   FAITES 
AU  POINT   DE   VUE    DE    L'OBSERVATION; 


NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


s  « 

o  '"  lé 

«•S  c 


c  2  °  -2 

o  <«  »  e 

«0  ta  -a 

2"°  a  g 

«  ■•  o  rt 


«  3  o  « 

o  M  ><  1^ 

.  <8  «  5> 

K,__  o 


.-  =  £ 

CB  *"  S 
■"  "S  m; 
«    &« 

S     — 


Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  objets  en  ciment    .    . 
Fabrique  de  produits  céramiques    .... 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Atelier  de   réparation  de  vélocipèdes.    .    . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  caiTossiers, 
tonneliers,  etc 


68 

1 

i7 

49 

20 


67 

1 

17 


20 


il 

15 

17 

u 

14 

14 

9 

8 

9 

68  I  65 

1  j  1 

17  j  17 

49  '  49 


20 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRS    D  INSPBCTIONS    FAITES 
AO   POINT   DK   VUK    DB    L'OBSERVATION; 


—  ^  ' 


3         "> 


Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc i       4 

Scieries  mécaniques i     23 

Fabriques  et  ateliers  divers ;     10 

Industrie  du  mobilier,  I 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   .  |       8 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en  î 
marbre ;       2 


Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition 
Ateliers  et  chantiers  divers 


Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses. 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers- 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements. 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 


70 
33 

10 
39 


4 

10 


24 
10 


70 
33 


» 
26 


24 
9 


70 
33 

9 
39 

66 

3 

4 
10 


68 
33 

9 
39 

68 
3 

4 

9 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU   POINT    DB    VUE   DE    L'OBSERVATION  : 


"  S 
V  1 


«~  c 

eu 

os  ■»■  to 

—    Ç3    5j 

a  a  -a 


g  —    3    „• 


S«  5  « 

"  j=  «  — 

■   «  4   O 


Si  — < 
V    es 


Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 


Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  eic 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartoniieurs 
etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 


Totaux . 


26 
5 

3 

1 

5 

23 


36 

6 

30 


i 

20 
52 

1056 


)) 
1 

l 
1 

)) 
■4 

36 


2i 
6 

» 

1 

12 
41 

910 


26 
5 

12 
1 

5 
50 

36 

5 

30 


i 
1 

19 
50 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  {'), 


K.  —  Loi  du  13  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécutloo 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

I'.)5.  —  Dinant,  8  octobre  1903.  Maçonnerie  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi.  —  2"  Absence  de  carnets  el  de  registre. 

106.  —  Liège,  16  octobre  1903.  Fabrique  de  boulons  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

197.  —  Louvain,  22  octobre  1903.  Laiterie  : 

1°  Non-a/fichage  de  la  loi.  —  2"  Absence  de  carnet.  —  3°  Emploi 
au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 

198.  —  Louvain,  24  octobre  1903.  Maïzerie  : 

Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements. 

199.  —  Nivelles,  26  octobre  1903.  Fabrique  d'ustensiles  de  ménage  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2°  Travail  prolongé  d'une  personne  pro- 
tégée. 

200.  —  Bruxelles,  31  octobre  1903.  Ferblanterie  industrielle  : 

1»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans.  —  2"  Absence 
de  carnets  et  de  registre.  —  3»  Travail  prolongé  de  personnes 
protégées. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

28.  —  Nivelles,  24  mars  1903.  Verrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  Absence  de  carnets. 
Condamnation  à  quatorze  amendes  de  3  francs. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

38.  —  Bruges,  15  octobre  1903.  Fabrique  d'huile  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

39.  —  Gand,  19  octobre  1903.  Menuiserie  : 

Atmosphère  d'un  local  de  travail  non  à  Vabri  des  émanations  pro- 
venant d'une  fosse  à  fumier. 


(Il    La  date   indiquée  est  colle   du  procès-verbal. 
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40.  —  Termonde,  29  octobre  1903.  Filature  de  jute  : 

Non-dédaralion  d'accident. 

41.  —  Bruxelles,  17  octobre  1903.  Atelier  de  travail  mécanique  du  bois  :    . 

Exploitation  sans  autorisation, 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

43.  —  Termonde,  20  décentbre  1902.  Tissage  de  jute  : 
Non-déclaration  d'accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs. 

12.  —  Charleroi,  10  février  1903.  Atelier  de  construction  : 

Non-indication  de  la  puissance  d'une  grue. 
Acquittement. 

13.  —  Verviers,  6  juillet  1903.  Fabrique  de  draps  et  atelier  d'apprêts  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs  ou  cinq  fois  1  jour  de 
prison. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

1°   Procès-verbal  de  contravention. 

13.  —  Charleroi,  27  août  1903.  Atelier  de  confection  : 

1"  Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 
—  2°  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

7.  —  Tournai,  30  mai  1903.  Tuilerie  r 

Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  S  ans. 

a.  —   Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

74.  —  Bruxelles,  15  octobre  1903.  Distillerie,  etc.: 

i°  Non-afflchage  du  règlement.  —  2"  Absence  de  l'étal  du  personnel 
ouvrier. 

75.  —  Louvain,  22  octobre  1903.  Laiterie  : 

1°  Non-a/pchage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  iétal  du 
personnel  ouvrier. 


(I)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-vt-rbal. 
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76.  —  Louvain,  2i  octobre  1903.  Maizerie  : 

1°  Non-aUeslalion  de  la  consultation  régulière  des  ouvriers.  — 
2°  Non-indication,  au  bas  du  règlement,  de  Vadresse  de  l'Inspecteur 
du  travail. 

77.  —  Nivelles,  26  octobre  1903.  Fabrique  d'articles  de  ménage  : 

1°  Absence  de  l'état  du  personnel.  —  2"  Non- attestation  de  la  con- 
sultation régulière  des  ouvriers.  —  S"  Amendes  dépassant  le  1j5  du 
salaire  journalier.  —  i°  Non-indication  au  règlement  d'atelier  du 
taux  des  amendes.  —  S"  Etat  des  amendes  non  ratifié  par  le  chef 
de  l'entreprise. 

2*"  Décisions  judiciaires  (1). 

16.  —  Nivelles,  24  mars  1903.  Verrerie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs.  Sursis  :  i  an. 

37.  —  Louvain,  30  juillet  1903.  Moulin  à  farine  : 

l"  Non-altestation  de  la  consultation  régulière   des  ouvriers.  — 

2"  Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  SO  francs  ou  deux  fois  3  jours  de 

prison.  Sursis  :  i  an. 


I  ]  La  date  indiquée  est  telle  du  procès- verbal. 
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Tableau  statistique  des  accid( 


INDUSTRIKS. 


A.   D'après  l'àgo 
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(1)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  de  l'article  2î  de  l'arrêté  royal  du  21  scpieml) 
ue  pour  les  accidents  de  nature  a  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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il  signalés  en  octobre  1903  (I) 


liMKS. 
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iplicable  aux  établissements  classés  comme  daugeroux,  insalubres  ou  incommodes,  et  qui  ne  prescrit  la  dèclaralion 
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ADMIINiSTI 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes   d'acci 


1"    iNSPECTit] 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


28 

21 

dO 

2 

i\i 

164 

53 

15 

!  )  Nonibreii  de  descentes  danft  les   travaux  souter- 
rains     

dans  les   usines  métallnrg. 
régies  par  la  loi  del810. 
î)  IVonibres  de  vlslteN  ( 

Idans    les  autres    établisse- 
ments industriels  (1)    . 

r>)  Moiiibres  de  viNites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  4  et  X 

il  NToiiibres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  [i)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes,  etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  IVombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Membres  de^réclamatlons  ouvrières  instruites.    . 


(i  )  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  tl  leurs  dé 
sur  les  usines  métallurgiquos  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourne»ux,  aciérie-.  fubriqO| 
zinc,  de  plomb,  etc.J,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  ItT 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'admin 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapear. 
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NES. 

mr  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  octobre  1903. 


ONS). 

2e 

NSPECTION 

GÉNÉRALE 

Liège). 

-     Totaux. 

5« 
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l'agil  ici  qne  des  inspeclioiis  spéciales,  l'ingénieur  des  mlues  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
l'nne  enquête  d'ancident  ou  en  loule  autre  occasion,  son  attention  sur  IVxécution   des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gilly  (section  minière.) 
Élection  complémentaire. 

(15  ocTOBUE  4903). 

LÉOPOJ.D  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  H  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette 
loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  incom- 
plètement constituées  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  repré- 
sentant l'industrie  des  charbonnages  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1895  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Une  élection  aura  lieu  à  Gilly,  le  dimanche 
8  novembre  prochain,  pour  la  désignation  des  membres  ouvriers, 
effectifs  et  suppléant,  de  la  l""*  section  (mines)  du  conseil  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  de  Gilly. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  '3  octobre  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Francotte. 


Actes  OFFrciELS  lliS 


Classement  des  fabriques  de  camphre  par  synthèse. 

(51    OCTOBRE  1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Produits  chiniiqrtes  non  spécialement  prévus 
(Fabrication  des),  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »  de  la  nomen- 
clature des  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes, annexée  à  l'arrêté  royal  du  34  mai  1887; 

Considérant  que  la  fabrication  du  camphre  par  synthèse  au  moyen 
de  l'oxydation  indirecte  de  l'essence  de  térébenthine  tombe  sous 
l'application  de  cette  rubrique; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1865,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  précités; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  fabriques  de  camphre  par  synthèse  au 
moyen  de  l'oxydation  indirecte  de  l'essence  de  térébenthine  sont 
classées  parmi  les  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

i„din,cte  d.  r'essence  de  «Lben-  j    '  *    |      ^  «fi-'^^'^Xbrr  "" 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  51  octobre  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Francotte. 
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ARRETE    MINISTERIEL 


Conseils  de  Pindustrie  et  du  travail  de  Boussu,  Dour,  Fra- 
meries,  Quaregnon,  Flénu,  Cuesmes.  Ghlin,  Havre,  Hou- 
deng-Aimeries,  La  Louvière,  Morlanwelz,  Chapelle-lez- 
Herlaimont,  Anderlues,  Roux,  Charleroy,  Châtelet,  Au- 
velais,  Seraing,  Jemeppe,  Liège,  Herstal  et  Chênée.  — 
Convocation  des  sections  représentant  l'industrie  des 
charbonnages  aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  de 
candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection  des  tra- 
vaux souterrains  des  mines  de  houille. 

(25    OCTOBRE   1903.) 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  J  i  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines  et  notamment  les  articles  l"  et  4  de  cette  loi  ainsi 
conçus  : 

«  Article  premier.  —  Tous  les  trois  ans,  les  sections  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  qui  représentent  l'industrie  des  charbon- 
nages proposent  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  conformé- 
ment aux  règles  tracées  ci  après,  des  candidats  aux  emplois  de 
délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 

«  Art.  4.  —  Les  sections  compétentes  sont  convoquées  en  séance 
spéciale  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  aux  fins  de  pro- 
céder à  la  présentation  des  candidats. 

«  L'ordre  du  jour  de  la  séance  ne  peut  porter  aucun  autre  objet.  » 

Vu  l'arrêté  royal  du  8  octobre  1903  portant  délimitation  des  cir- 
conscriptions soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et  le 
tableau  annexé  à  cet  arrêté  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des 
charbonnages  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés 
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ci-après,  d'une  part,  se  réuniront  le  15  novembre  1903,  en  séance 
spéciale,  à  l'effet  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6 
de  la  loi  du  11  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à 
l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille  dans  les  circonscriptions  désignées  ci-après, 
d'autre  part  : 

Sections  des  conseils  de  l'industrie  Circonscriptions, 

et  du  travail. 

Boussu Ouest  de  Mons(seclion  de  Boussu) . 

Boussu Ouest  de  Mens  (section  de  Belle- Vue.) 

,  Midi  de  Dour. 

Dour Boisde  Saint-Ghislain. 

f  Grande  Machine  à  feu  de  Dour. 

„  .  ,  Escouffiaux. 

Frameries \   .  ,r     u  *\ 

_  ;  Aerappe  Crachet). 

Quaregnon i  «  i,  • 

^       ^  f  Bonne- Veine. 

Flénu Produits. 

Cuesmes i  Levant  du  Flénu. 

Ghlin 1  Ghiiu. 

,  ,  Saint-Denis-Obourg-Havré. 

-,     ,        I .       • ;  Stiépy-Thieu. 

Houdeng-Anneries \  r,  ■    j     , 

^  I  Bois-du-Luc. 

.     ,       . ,  (La  Louvière  et  Sars-Longcharops. 

La  Louviere i  „ 

(  Houssu. 

Morlanwelz Mariemont. 

Chapelle-lez-Herlaimont     .     .     .      Bascoup. 

Anderlues Charbonnages  réunis  de  Ressaix. 

.    ,    ,  Bois  de  la  Haye. 

^"^«^•^"^« 1  Beaulieusart. 

f  Nord  de  Charleroi. 
Roux. s  Cource!les-Nord. 

(  Falnuée-Wartonlieu. 

I-  Marcineile-Nord, 
Bois  de  Casier. 
Forte-Taille. 

Auvelais Charbonnages  de  la  province  de  Namur. 

Marihaye. 
Nouvelle-Montagne. 

Seraing '  Halbosart. 

Jemeppe Ken. 

Bois  de  Gives. 
Malsemaine. 
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Sections  des  conseils  de  Vindustrie  Circonscriptions, 

et  du  travail. 

(Grande-Bacnure. 
Petite-Bacnure. 
Belle- Vue  et  Bien-Venue. 

^•ége Batterie. 

"^'"^'^' ]  Espérance. 

Abhooz  et  Bonne  Foi-Hareng. 
Bicquet-Gorée. 

Art.  2.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après,  d'une 
part,  se  réuniront  le  29  novembre  1903,  en  séance  spéciale,  à  l'effet 
de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi  du  11  avril 
1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à 
l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille  dans  les 
circonscriptions  désignées  ci-après,  d'autre  part  : 

Sections  des  conseils  de  l'industrie  Circonscriptions, 

et  du  travail. 

Frameries Agrappe  (Agrappe  et  Grisœuil). 

(  Hornu  et  Wasmes. 

Quaregnon /  Couchant  du  Flénu. 

'  Nord  du  Rieu-du-Cœur. 

Quaregnon Rieu-du-Cœur. 

La  Louvière >  Haine-Saint-Pierre  et  La  Hestre. 

Havre I  Maurage-Boussoit. 

Charleroy |  Bayemont. 

(  Sacré-Madame, 
i  Gouffre. 

Châtelet l  Ormont. 

Carabinier-Pont-de-Loup. 
j  Kessales-Artistes. 
,  )  Concorde. 

J  Corbeau-au-Berleur. 
Arbre-Saint-Michel. 
.  Bonnier. 

Jemeppe (  Gosson-Lagasse. 

'  Horloz. 
Espérance  et  Bonne-Fortune. 


Liège. 


Bonne-Fin-Banneux. 
Patience  et  Beaujonc. 
Ans. 
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Sections  des  conseils  de  Vinduslrie  Circonscriptions, 

et  du  travail. 

I  Cockerill. 

Seraing }  Six-Bonniers. 

'  Ougrée. 

Art.  3.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonna- 
ges des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après,  d'une 
part,  se  réuniront  le  J5  novembre  1905,  en  séance  spéciale,  à  l'effet 
de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi  du 
11  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de 
délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille 
dans  les  circonscriptions  désignées  ci-après,  d'autre  part  : 

Sections  des  conseils  de  Vindustrie  Circonscrtplions. 

et  du  travail. 

p.     ,  )  Charbonnages  réunis  de  Charleroy. 

t  Masse-Diarbois. 

L*^g« 1  La  Haye. 


.  *^ !  Sclessin-Val-Benoit. 

,^ f  Angleur. 

Chénée (       ^ 

Art.  a.  —  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieux  et  heures  indiqués 
dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux  membres 
des  sections, 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  l'Office  du 
travail. 

Art,  5.  —  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  pré- 
senllation  des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  etfectif  en  vertu 
de  l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif  de  la 
même  section  ou  de  la  même  catégorie  empêché.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  effectif  empêché. 

Art  6.  —  Chaque  assemblée  de  seciions  nomme  un  président, 
un  se<:rétaire  et  deux  scrutateurs.  Le  secrétaire  peut  également 
remplir  les  fonctions  de  scrutateur.  Les  sections  délibérant  isolé- 
ment conservent  leur  bureau.  Le  secrétaire  remplit  les  fonctions  de 
scrutateur  et  la  section  désigne  un  second  scrutateur. 

Art.  7.  —  Les  sections  ou  assemblées  de  sections  qui  n'auraient 
pas  arrêté  leurs  présentations  à  la  première  réunion  fixée  pourront, 
à  cet  effet,  tenir  de  nouvelles  réunions  : 


Marché  du  Travail  1150 


Celles  désignées  à  l'article  l'^'"  ci-dessus,  jusqu'au  28  novem- 
bre 1905; 

Celles  désignées  à  l'article  2  ci-flessus,  jusqu'au  12  décembre  1903; 

Celles  désignées  à  l'article  3  ci-dessus,  jusqu'au  26  décembre  1903. 

Dans  ce  cas.  le  président  fixe  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle 
réunion  et  en  informe  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  lient  la  réunion. 

Art.  8.  —  Les  sections  comoquées  ne  peuvent  s'occuper  d'aucun 
objet  étranger  à  l'ordre  du  jour  Toutefois,  les  sections  délibérant 
isolément,  dont  le  bureau  ne  seiait  pas  constitué,  nommeront, 
^vant  toute  délibération,  leur  président  et  leur  secrétaire. 


Bruxelles,  le  25  octobre  1903. 
Francotte. 


''C^e::±j^i^:_3i^r-9-3^-- 


N»  12.  HUITIÈME  ANNÉE.  Décembke  1903. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  NOVEMBRE  1903. 

Quatorze  oflices  de  placement  graluit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes etcinqstibsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opénfions  pendant  le  mois  de  novembre  1903.  Pour  601  olïres  des  patrons, 
il  y  a  eu  1,702  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
28.3  demandes  pour  100  offres,  f.e  mois  dernier,  dans  quinze  établissements, 
la  proportion  n'était  que  de  183  demandes  pour  100  offres.  L'an  passé,  on  a 
remarqué  de  même,  en  novembre,  un  sensible  accroissement  des  demandes 
d'emploi;  seulement  leur  proportion,  par  rapport  aux  offres,  n'était  que  de 
220  p.  c.  De  ce  point  de  vue,  la  situation  apparaît  donc  comme  moins  bonne 
que  l'an  dernier. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  novembre  de  120  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  28,163  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  783,  soit  2.8  p.c.  Celte 
proportion  est  inférieure  de  0.8  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  précédent, 
et  de  2.3  p.  c.  à  celle  du  mois  de  novembre  de  l'année  dernière.  De  ce  second 
point  de  vue,  la  situation  apparaît  donc  comme  plus  favorable  que  le  mois 
dernier  et  surtout  que  l'an  dernier.  La  contradiction  apparente,  avec  les 
données  des  offices  de  placement,  s'explique  sans  doute  par  cette  considéra- 
tion que  les  syndicats  groupent  exclusivement  des  ouvriers  professionnels , 
tandis  que  la  clientèle  des  bourses  du  travail  se  recrute,  pour  une  part  impor- 
tante, parmi  les  travailleurs  sans  métier  fixe  et  de  connaissances  profession- 
nelles insuffisantes  (hommes  de  peine,  demi-ouvriers,  etc.). 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  _  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'extraction  se 
maintient  élevée  dans  le  Borinage.  On  en  prévoit  cependant  une  prochaine 
diminution.  11  y  a  en  eflet  quelques  stocks  en  menus  pour  l'industrie;  par 
contre,  il  n'y  a  rien  en  magasin  pour  les  foyers  domestiques;  la  demande  en 
cette  qualité  est  abondante  bien  que  les  froids  ne  se  soient  pasencorefaitsentir. 
Les  quelques  charbonnages  qui  avaient  du  stock  l'ont  écoulé  avec  la  plus 
grande  facilité.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  des  charbons  devient  de  plus  en  plus  calme  :  la 
douceur  relative  de  la  température,  le  marasme  dans  lequel  se  trouvent  les 
industries  métallurgique  et  verrière,  les  elïorts  faits  par  les  exploitants  fran- 
çais, aidés  par  les  tarifs  spéciaux,  en  vue  de  conquérir  les  marchés  de  l'est  de 
la  France,  sont  autant  de  causes  qui  expliquent  la  situation  présente. 

On  ne  signale  pas  encore  de  baisse  officielle,  mais  en  foyers  domestiques, 
par  exemple,  les  négociants  obtiennent  des  concessions  sous  forme  d'améliora- 
tion dans  la  composition  des  tout-venants,  pour  les  mêmes  prix  et  même  à  des 
prix  inférieurs;  de  même  pour  les  tout-venants  industriels  et  pour  les  fines, 
livrées  plus  propres  et  plus  grenues.  Les  braisettes  industrielles  sont  égale- 
ment atteintes. 

Au  point  de  vue  des  salaires,  les  journaux  ont  annoncé  des  baisses  de  5  et 
même  10  p.  c.  En  réalité,  nous  ne  croyons  pas  que  des  baisses  générales  aient 
été  faites  dans  aucun  charbonnage;  mais  des  diminutions  se  sont  exercées  dans 
plusieurs  exploitations  sur  de  nombreuses  catégories,  notamment  sur  les  ou- 
vriers à  veine.  En  outre,  les  salaires  sont  surveillés  partout,  et  l'on  intervient 
par  des  réductions  partielles,  sur  les  tailles,  favorisées  par  un  travail  plus  facile, 
ce  qui  ne  se  produit  pas  dans  la  pleine  prospérité.  La  classe  ouvrière  paraît 
comprendre  la  situation  et  manifeste  plutôt  le  désir  de  voir  ordonner  des 
chômages,  en  vue  de  réduire  les  stocks,  très  importants  en  ce  moment. 

Dans  ces  conditions,  la  main-d'œuvre  n'est  pas  du  tout  recherchée,  d'autant 
moins  que  tous  les  ouvriers  de  campagne  sont  actuellement  rentrés.     (L.  T.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucuD^ 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
oojTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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La  Louvière.  —  Le  marché  est  fort  calme.  Il  y  a  encombrement  d'offres, 
tandis  que  la  consommaiion  est  restreinte.  Les  charbons  domestiques  ne  jouis- 
sent pas  de  la  vogue  qu'ils  ont  ordinairement  en  celte  saison.  Les  expéditions 
sont  peu  animées  et  les  prix  ne  se  maintiennent  que  par  l'entente  des  produc- 
teurs. Si  la  saison  n'est  pas  favorable  à  leur  écoulement,  les  stocks  amèneront 
forcément  la  baisse. 

Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  et  l'extraction  est  des  plus  active. 
Certaines  réductions  de  salaires  ont  provoqué  des  plaintes  parmi  les  ouvriers, 

(C.P.) 

Liège.  —  Peu  ou  pas  de  changement  dans  la  situation  du  marché  charbon- 
nier :  elle  reste  assise  au  moins  jusqu'au  Nouvel  An.  Les  prix  demeurent 
fermes. 

Les  expéditions  vers  la  France  et  la  Suisse  sont  presque  terminées  par  eau. 
Certains  stocks  de  charbons  pour  foyers  domestiques  se  sont  formés;  d'autres 
ne  diminuent  guère,  mais  nous  sommes  à  la  veille  de  l'hiver  qui,  espère-t-on, 
les  entamera  fortement. 

La  production  marche  toujours  à  pleins  bras  et  il  n'est  nullement  question 
de  réduction  de  salaires.  Les  absences  provoquées  par  la  fête  de  Saint-Léonard 
on  été  suivies  d'une  période  d'assiduité  relative  en  prévision  de  la  Sainte-Barbo 
et  de  la  Saint-Nicolas.     (T.  D.  ) 

Verviers.  —  Contrairement  à  ce  qui  devrait  être  à  celle  époque  de  l'année, 
il  ya  pénurie  d'all'aircs.     (D.  B.) 

Namur.  —  L'extraction  est  régulière,  en  progrès  sur  l'an  dernier  à  pareille 
époque,  de  même  que  la  demande.  Salaires  inchangés.     (A.  W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Marché  moins 
ferme  que  précédemment,  mais  sans  diminutions  de  prix  bien  accusées.  La 
fabrication  se  maintient  dans  des  conditions  normales.  Le  cours  des  brais  est 
d'ailleurs  moins  élevé  qu'il  y  a  quelque  temps.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  baisse  est  franchement  accusée;  malgré  les  efforts  des 
producteurs,  la  consommation  ne  suit  pas.  Des  concessions  sérieuses  ont  été 
consenties  dans  ces  derniers  temps  ;  d'ailleurs,  le  prix  du  brai  diminue  chaque 
jour.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Ou  annonce  une  diminution  d'un  franc  à  la  tonne,  provenant 
surtout  de  la  baisse  du  brai.  La  production  s'écoule  bien,  il  y  a  peu  de  stocks. 

(C.  P.) 

Liège.  —  On  constate  une  légère  baisse  de  prix  sur  les  briquettes,  l'expor- 
tation est  moins  forte  qu'en  1902.  Le  travail  resle  régulier.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Matines.  —  La  production  marche  régulièrement.  Les 
stocks  de  charbon  ont  diminué.     (J.  T.) 
Mons.  —  On  annonce  que  le  syndicat  des  cokes  belges  maintient  ses  prix 
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pour  le  renouvellement  des  marchés  du  premier  semestre  1904.  Le  coke, 
d'ailleurs,  se  fait  lare  de  nouveau.  La  consommaiion  est  augmentée,  car  si  un 
haut-fourneau  a  été  éteint  dans  le  bassin  du  Centre,  on  noie,  d'autre  part,  la 
remise  à  feu  du  second  haut-fourneau  de  la  Société  d'Ilalanzy  pendant  le 
mois  d'octobre,  l'allumage  du  second  haut-fourneau  de  la  Société  de  Mon- 
ceau-Saint-Fiacre et  celui  du  sixième  haut-fourneau  de  la  Société  Cockerill. 
D'où  une  grande  fermeté  des  prix  pour  le  moment.  La  fabrication  est  partout 
fort  régulière.     (A.  \,.) 

Charlcroi.  —  C'est  le  stalu  quo,  au  grand  dam  des  métallurgistes  :  le 
syndicat  des  cokes  a  maintenu  ses  prix  pour  le  premier  semestre  de  1904. 

(L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier,  les  importations  ont  été  plus  fortes 
qu'en  1902.  Les  prix  restent  les  mêmes.     (T.  D.) 


H.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Morts.  —  La  fermeté 
des  cours  persiste  et  les  expéditions  ne  laissent  pas  à  désirer.  Les  directeurs 
d'usines  considéreraient  la  situation  comme  bonne,  si  les  prix  des  charbons 
n'étaient  aussi  élevés. 

Une  importante  firme  note  toutefois  des  expéditions  lentes  pour  l'exporta- 
tion et  constate  (|ue  les  commandes  parviennent  dilHcilement.  Néanmoins,  on 
y  fait  les  préparatifs  nécessaires  pour  remettre  en  marche  une  usine  à  craie 
riche.  Il  y  aura  environ  3,500  à  4,000  tonnes  de  craie  riche  à  fabriquer,  ce 
qui  permettra  d'occuper  une  quarantaine  d'ouvriers  en  plus  pendant  plusieurs 
mois.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  calme  des  mois  précédents  continue  et  l'on  ne  prévoit  aucune 
amélioration.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons,  Namur.  —  Morte- 
saison;  bon  nombre  d'ouvriers  ont  été  obligés  de  quitter  les  chantiers. 

La  Louvière.  —  Les  prix  ont  conservé  une  bonne  fermeté  ;  les  commandes 
se  font  plus  rares.  Les  heures  de  travail  sont  fortement  réduites  :  on  ne 
saurait  plus  exécuter  que  les  deux  tiers  du  travail  normal  :  de  là,  amoindris- 
sement des  salaires.  Pas  de  chômeurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Une  diminution  très  notable  se  constate  dans  la  pierre  bleue. 
Le  bâtiment  ne  donne  plus  guère  et  les  prix  sont  faibles.  La  situation  favorable 
des  carrières  de  porphyre  et  de  grès  se  maintient  et  présente  quelque  stabilité, 
vu  les  besoins  considérables  de  matériaux  que  nécessite  la  réfection  de  la 
voirie.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Voir  ci-après,  sous  «  Fours  à  chaux  ». 
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Liège.  —  Dans  les  carrières  de  granit,  comme  dans  celles  de  grès,  la  situa- 
tion est  relativement  bonne  pour  la  saison  ;  tous  les  bras  sont  occupés,  mais 
forcément  à  journée  réduite,  puisqu'on  ne  peut  exécuter  aucun  travail  à  la 
lumière.     (T.  D.) 

Vrrviers.  —  Situation  satisfaisante  à  Sprimont  et  à  Moresnet,  calme  autour 
de  Verviers.     (l>.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  Le  nombre  d'ou- 
vriers occupés  a  été  considérablement  diminué  ;  la  morte-saison  s'avance. 
Les  ordres  sont  très  rares  et  de  peu  d'importance.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  très  régulier,  avec  enlèvement  rapide  des  produits  ; 
journée  réduite,  à  cause  de  la  saison.     (T.  D.) 

Namur.  —  L'extraction  continue  autant  que  le  temps  le  permet.  Situation 
indécise,  par  suite  des  pluies.     (A.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  silex.  —  Mons.  —  La  deniande  est 
abondante  et  l'extraction  fort  poussée.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  il!fon«.  —  La  généralité  des  fours  maintiennent  leur 
allure  normale;  quelques-uns  ont  cependant  cessé  leur  fabrication.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  fours  à  chaux  montrent  moins  d'activité,  la  demande  étant 
en  ralentissement  notable.     (F.  S.) 

Tournai.  —  D'une  façon  générale,  l'industrie  des  carrières,  fours  à  chaux  et 
fabriques  de  ciment,  est  dans  la  situation  ordinaire  de  la  saison;  eu  égard  à  la 
période  de  crise  que  l'on  a  traversée,  on  ne  se  plaint  pas  trop  et,  pour  certains 
articles,  il  y  a  même  reprise.  Les  travaux  de  l'exploitation  ont  été  très  pénibles, 
à  cause  du  mauvais  temps.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  80  p.  c.  des  ouvriers  restent  occupés  à  la  fabrication;  le  reste 
travaille  à  l'extraction  de  la  pierre.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Depuis  trois  semaines,  les  commandes  ont  afllué  et  on  est  très 
pressé  d'ouvrage.  Les  ouviiers  font  8  1/2  heures  en  général;  l'an  dernier,  à  la 
même  époque,  on  faisait  1  heure  de  moins.  On  a  aussi  réengagé  quelques  hom- 
mes.    (D.  B.) 

f^amur. — Situation  normale  de  la  saison.     (A.  W.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Les  fabriques  qui  travaillaient  jour  et 
nuit,  le  mois  passé,  ont  recommencé  à  ne  plus  travailler  que  le  jour.  Les 
ventes  sont  actuellement  difliciles  et  la  concurrence  très  grande.  C'est  l'épo- 
que où  l'on  fait  les  contrats  pour  l'année  prochaine.  Les  demandes  sont  nom- 
breuses, spécialement  pour  l'Afrique  et  l'Amérique  du  Sud,  mais  les  prix  sont 
fort  peu  rémunérateurs.     (L.  V.) 
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Mons.  —  Fabrication  normale  et  expéditions  régulières.  Les  prix  sont  tou- 
jours peu  rémunérateurs.  Le  travail  est  soutenu  aux  niarnières  et  à  la  cimen- 
terie d'IIarmiguies;  l'approclie  de  l'hiver  diminue  toutefois  les  commandes. 

(A.L.) 
La  Louvière.  —  Bonne  activité  ;  les  prix  sont  encore  satisfaisants.     {C.  P.) 
Tournai.  —  Voir  ci-dessus  la  rubrique  «  Fours  à  chaux  ». 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Mons.  —  Activité  fort  restreinte.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  sciages  restent  bien  demandés. 
11  n'y  a  cependant  plus  autant  de  régularité  que  le  mois  dernier.  Les  prix  sont 
encore  trop  peu  élevés.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  scieries  de  pierres  conservent  la  même  allure,  mais  l'écou- 
lement des  sciages  se  fait  plus  lentement  et  les  prix  sont  moins  biens  tenus. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  relativement  bien  en  général  ;  tout  le  monde 
est  occupé,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

111. —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts-fourneaux.  —  Chaiieroi.  —  Aucun  changement  ;  la  tendance  est 
à  la  faiblesse.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  mauvaise  ;  le  marché  est  peu  alimenté 
et  les  demandes  se  présentent  avec  des  prix  insuflisanis.     (C.  P.) 

Liège.  —  Slalu  quo  dans  cette  division.  On  annonce  cependant  de  la  baisse 
sur  les  fontes,  quoique  le  syndicat  des  cokes  maintienne  ses  prix  et  ne  veuille 
accorder  aucune  rcduciion.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Situation  de  plus  en  plus  tendue;  les  prix 
de  vente  deviennent  désastreux,  alors  que  les  cours  des  matières  premières 
sont  immuables.  On  n'enregistre  que  des  plaintes.  Pour  quelques  affaires 
enlevées  à  des  prix  satisfaisants,  il  en  est  beaucoup  qui  ne  sont  acceptées  par 
les  maîtres  de  forges  qu'à  leur  corps  défendant  et  uniquement  pour  ne  pas 
arrêter  le  travail  de  leurs  usines. 

La  concurrence  éliangèrc  se  fait  plus  lourdeuïcnt  sentir  chaque  jour.  Les 
États-Unis  font  sur  le  marché  international  des  cours  excessivement  bas  pour 
les  rails  d'acier.  La  crise  est  vraiment  intense.  Nulle  part,  on  ne  parvient  à 
travailler  la  semaine  entière;  on  ne  fait  le  plus  souvent  que  cinq  jours  par 
semaine,  quelquefois  quatre. 

Une  importante  installation  éiectrique  a  été  réalisée  récemment  dans  un 
établissement  de  Jemappes  et  donne  jusque  maintement  la  plus  grande 
satisfaction.  Le  système  adopté  est  le  courant  alternatif  triphasé  et  la  machine 
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primaire  actionne  non  seulement  tous  les  moteurs  disséminés  dans  l'usine, 
tels  que  scies,  cisailles,  etc.,  mais  encore  un  petit  train  de  laminoirs.  Le 
moteur  électrique  qui  commande  ce  dernier  peut  développer  un  efiort  de 
500  chevaux  de  marche  normale.  La  direction  compte  étendre  la  mesure  à 
toute  l'usine,  c'est-à-dire  qu'une  seule  machine  serait  distrihutrice  de  toute 
la  foi'ce.  Cet  établissement  ne  produit  pas  moins  de  3,000  tonnes  de  produits 
finis  par  mois.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  plaintes  sont  très  vives  dans  ce  compartiment.  Les  ordres 
sont  à  peine  suflisants  pour  assurer  la  marche  des  usines  et  les  prix  sont 
mauvais  pour  toutes  les  catégories  sans  exception,  bien  qu'on  ail  traité 
(|uelques  grandes  affaires  en  poutrelles  potir  l'Exlréme-Orient. 

Pour  les  fers  marchands,  quoiqu'il  y  ait  assez  d'ordres  en  carnets,  les 
prix  ne  se  maintiennent  pas  à  l'exportation.  Le  marché  intérieur  a  plutôt 
fléchi  aussi  dans  les  dernières  semaines. 

Le  marché  du  travail  dans  ces  conditions  est  nécessairement  mauvais;  des 
réductions  de  salaires  plus  ou  moins  importantes  ont  été  affichées.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  concurrence  a  amené  l'avilissement  des  prix  et,  même 
à  des  conditions  désavantageuses,  on  ne  peut  obtenir  des  commandes  pour 
donner  une  activité  normale.  Certains  laminoirs  chôment  le  lundi  et  parfois 
le  mardi.  Les  salaires  sont  peu  élevés.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  commandes,  tant  en  barres  qu'en  tôles,  sont  insuffisantes 
pour  assurer  l'activité  des  usines  et  le  maintien  des  prix.  Aussi,  les  cours 
s'effritent  chaque  semaine  et  les  usines  de  transformation  ont  une  position 
difficile. 

Aucun  changement  n'est  à  prévoir  dans  celte  situation  avant  le  printemps 
prochain.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  n'est  pas  modifiée  en  fers  marchands.  En  tôles,  les 
|)rix  sont  toujours  faibles  et  ne  permettent  plus  de  réaliser  le  moindre  béné- 
fice.    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Bruges.  (Souice  patronale.)  —  La  fabrication  de  toute 
espèce  de  pièces  en  acier  moulé  continue  à  procurer  beaucoup  de  travail.  Les 
offres  de  bras  venant  d'ouvriers  brugcois  ne  sont  pag  très  nombreuses.  (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Même  situation  pour  les  aciers  que  pour  les  fers.  Les  demi- 
produits  ont  vu  encore  leur  prix  diminuer  et  sont  défavorablement  inllueucés 
par  l'annonce  de  la  concurrence  américaine.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  peu  abondantes  et  les  prix  non  en 
rapport  avec  les  prix  de  revient.  Beaucoup  d'ouvriers  se  plaignent  des  salaires, 
surtout  lorsqu'il  v  a  eu  chômage  pendant  un  jour  ou  deux  de  la  qjiinzaine. 

(C.  P.) 

Liège.  —  Situation  calme,  les  rails  mômes  sont  faibles.  La  demande  étant 
faible  en  toutes  espèces  de  laminés,  certaines  usines  sont  amenées  à  chômer 
le  lundi.     (T.  D.) 
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Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
La  siiuaiiou  s'est  améliorée  pour  les  chaudières.  La  fabrication  des  tubes  s'est 
poursuivie  avec  assez  de  régularité.  11  y  a  eu  aussi  des  connuandes  de  chau- 
dières à  foyer  intérieur,  iiotaiinnent  de  la  part  de  l'Etat  belge.  Cependant,  la 
plus  grande  partie  de  la  production  est  destinée  à  l'exportation. 

Le  travail  en  charpentes  continue  avec  activité.  On  espère  que  la  baisse  des 
charbons,  qu'on  annonce  prochaine,  contribuera  beaucoup  à  améliorer  la 
situation.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation,  qui  était  satisfaisante  à  Hal 
depuis  assez  longtemps,  s'est  considérablement  empirée.  Au  début  du  mois, 
on  a  renvoyé  70  à  80  ouvriers  de  l'atelier  des  ponts  et  charpentes.  Le  per- 
sonnel restant  chôme  à  tour  de  rôle.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  marche  industrielle  des  ateliers  brugeois 
n'a  pas  sensiblement  changé  :  les  compartin)ents  de  la  chaudronnerie,  aussi 
bien  que  ceux  des  ponts  et  charpentes,  sont  normalement  occupés.  Peu  de 
bons  ouvi'iers  brugeois  viennent  solliciter  de  l'ouvrage. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués  de  la 
grande  industrie  métallurgique  a  entièrement  cessé  ;  il  diminue  graduelle- 
ment parmi  les  non-syndiques.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  dans  la  construction  des  chau- 
dières. Il  y  a  assez  bien  de  chômage,  sans  qu'il  y  ait  crise  à  proprement 
parler.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  quelques  ateliers,  on  signale  une  diminution  de  travail; 
mais  on  ne  connaît  pas  de  chômeurs  complets.  On  se  plaint  de  manquer 
d'apprentis.     (V.  N.) 

iicdoo.  —  Activité  très  satisfaisante.     (V.  u.  V.) 

Mons.  —  Les  attaires  sont  toujours  excessivement  calmes.  Les  acheteurs  ne 
présentent  que  des  prix  dérisoires  et  souvent,  malgré  la  pénurie  des  ordres  en 
carnet,  les  producteurs  sont  contraints  de  refuser,  ne  pouvant  accepter  de 
travailler  à  perte.  Aussi,  il  serait  dillicile  de  citer  des  ateliers  qui  occupent 
leur  personnel  au  complet  d'une  façon  régulière  ;  presque  partout  des  ouvriers 
ont  été  congédies  en  grand  nombre  et  la  journée  de  travail  est  réduite.  La 
main-d'œuvre  est  certainement  pour  le  moment  très  abondante.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  n'est  pas  trop  favorisée  en  ce  uïomenl  ;  quelques 
ateliers  ont  de  la  besogne  sullisante  pour  une  activité  presque  normale; 
d'autres,  travaillent  avec  un  peisonnel  réduit.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Dans  plusieurs  établissements,  ce  compartiment  est  sufli- 
samment  alimenté  pour  occuper  le  personnel  au  complet.  Dans  les  ponts  et 
charpentes,  il  y  a  péj)urie  d'ordres;  les  nouvelles  atlaires  se  traitent  à  bas  prix. 
Les  ateliers  de  moindre  importance  se  font  ime  grande  concurrence  et  il  arrive 
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parfois  que  les  ordres  ne  laissent  que  des  pertes.  On  rencontre  peu  d'ouvriers 
sans  travail,  mais  ceux-ci  se  replacent  difûcileiiient.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Ce  compartiment  fournit  très  peu  de  besogne,  et  les  rares  com- 
mandes qui  s'obtiennent  à  grand'peine  ne  laissent  plus  place  à  bénéfice. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  fait  défaut  ;  plusieurs  chaudronneries  chôment  un  jour 
par  semaine  et  les  prix  sont  bas.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  fort  peu  brillante  en  ce  qui  concerne  les  commandes 
pour  l'intérieur;  un  peu  plus  satisfaisante  pour  l'exportation.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  De  petites  com- 
mandes de  l'État  belge  soutiennent  modestement  cette  industrie.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante,  bien  que  le  travail  ne  soit  pas  parti- 
culièrement abondant.  Presque  partout  la  journée  normale  de  11  heures  est  de 
nouveau  introduite.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Allure  normale.     (V.  N.) 

Mon».  —  Contrairement  aux  prévisions  du  mois  dernier,  la  crise  continue 
tout  aussi  intense.  Une  centaine  d'ouvriers  viennent  de  nouveau  d'être  ren- 
voyés, faute  de  besogne.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  petite  chaudronnerie  ne  connaît  pas  encore  le  chômage, 
mais  le  nombre  de  bras  occupés  est  en  diminution.     (F.  S.) 

Namur.  —  Situation  à  peine  satisfaisante.  On  travaille  au  jour  le  jour. 

(A.  W.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Anvers.  —  Situation  défavorable.  Nombreux  chômeurs.     (A.  H.) 

Saint- Nicolas.  —  On  constate  une  amélioration  très  sensible  au  chantier  de 
Tamise,  où  le  nombre  des  commandes  est  devenu  très  encourageant;  on  n'y 
compte  plus  aucun  sans-travail.     (V.  d,  V.) 

Machines  agricoles.  —  Calme  de  morte-saison. 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  —  La  besogne  continue  à  être  insullisanle  dans  la  plupart  des  éta- 
blissements pour  occuper  le  personnel  à  journées  entières.  On  remarque  tou- 
tefois un  regain  d'activité  en  machines  à  iuiprimer.  Le  niveau  de  chôuiage 
reste  stationnaire  :  dans  les  divers  syndicats  (socialistes  et  chrétiens),  il  atteint 
à  peine  1  p.  c.  des  ouvriers  ayant  droit  à  indemnité;  mais  la  proportion  est 
sensiblement  plus  forte  parmi  les  syndiqués  non  en  règle  et  surtout  parmi  les 
les  non-syndiqués.     (F.  V.)  • 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Les  ateliers  de  Koulers  et  de  Courtrai  con- 
servent leur  allure  normale  ;  on  ne  signale  aucun  chômage.     (D.  Z.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  Presque  tous  les  ouvriers  sont  au  travail  ; 
mais,  dans  certains  élablisseinenls,  le  carnet  de  conniiandes  n'est  plus  fort 
garni  et,  à  moins  de  nouveaux  ordres  imprévus,  on  sera  bientôt  obligé  de 
faire  chônjer  une  partie  du  personnel  et  de  réduire  les  heures  de  travail. 

(Source  ouvrière.)—  Dans  la  |)lupart  des  ateliers,  la  situation  reste  satis- 
faisante :  le  chômage  ne  dépasse  pas  actuellement  2  à  3  p.  c.  Cependant,  la 
situation  pourrait  redevenir  menaçante  dans  peu  de  temps.  11  est  un  atelier 
où  la  situation  continue  à  être  bien  mauvaise,  et  un  autre  où  les  commandes 
de  grosses  machines  commencent  à  être  rares.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  dilUcile.  Toutefois,  pour  certaines  firmes,  la 
situation  est  relativement  satisfaisante.  Les  ordres  en  matériel  mécanique  y 
sont  importants  et  on  en  espère  d'autres  prochainement.  La  chaudronnerie 
est  la  branche  la  plus  mal  partagée.  (A.  L.) 
-  Charleroi.  —  Ce  compartiment  laisse  toujours  à  désirer.  Les  affaires  sont 
vivement  disputées  et  bien  rares  sont  les  ateliers  où  l'on  n'ordonne  pas  des 
chômages  pour  tout  ou  partie  du  personnel.     (L.  T.) 

Tournai.  —  Il  y  a  une  petite  besogne  courante;  on  n'est  pas  sans  inquié- 
tudes pour  l'avenir,  car  les  ordres  arrivent  difficilement  et  les  prix  sont  très 
discutés.  Dans  certains  ateliers  spéciaux,  l'activité  est  assez  grande,  mais  tem- 
poraire. Pas  de  chômeius.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  On  appréhende  un  hiver  pénible  ;  le  travail  n'est  pas  assez  abon- 
dant et  les  demandes  de  prix  sont  très  rares;  certains  ateliers  réduisent  la 
durée  de  la  journée  de  travail,  d'autres  chôment  une  partie  de  la  journée  du 
lundi.     (T.  D.) 

Verviers.  (Fabricants  de  garnitures  de  cardes.) —  Les  affaires  sont  assez 
calmes,  comme  d'habitude  à  cette  époque  de  l'année,  mais  l'alimentation  est 
plutôt  au-dessus  qu'en-dessons  de  la  moyenne  saisonnière.     (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Situation  bonne;  ce 
genre  de  travail  se  développe  constamment  à  Gand.     (L.  Y.) 

Mons.  —  D'importants  travaux  sont  en  construction  dans  le  Borinage  et 
occupent  de  nombreux  ouvriers.  On  a  embauché,  en  ces  derniers  temps, 
assez  bien  du  persoimel  renvoyé  des  ateliers  de  construction.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'activité  se  maintient  dans  cette  partie.  Tous  les  ouvriers 
sont  assez  bien  occupés.     (L.  T.) 

Liège.  —  On  ne  se  plaint  plus  autant  et  les  prix  sont  un  peu  plus  rémuné- 
rateurs; on  ne  chôme  généralement  pas.     (T.  D,) 

Matériel  de  chemin  de  fer,"  —  Matines.  —  La  situation  s'est  un  peu 

améliorée.     (J.  T.) 
Nivelles.  —  Un  établissement  de  Tubize  vient  de  recevoir  une  commande 
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de  39  locomotives.  C'est  de;  l'ouvrage  pour  un  an.  La  construction  des  wagons 
est  dans  un  étal  assez  précaire.     (J.  R.) 

Gand,  —  La  fabrication  est  toujours  active,  on  a  encore  de  la  besogne  pour 
plusieurs  mois.     (L.  V.) 

Mons.  —  Avec  la  mauvaise  saison,  les  ordres  se  raréfient  beaucoup  en  petit 
matériel;  le  personnel  a  toutefois  pu,  jusque  maintenant,  être  occupé  au  com- 
plet.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  reste  favorisée  par  continuation.  La  récente  adju- 
dication de  matériel  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  a  permis  de  regarnir  les 
carnets.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Les  ateliers  occupent  un  personnel  réduit  et  travaillent 
au  jour  le  jour.  Peu  d'entre  eux  ont  des  commandes  assurées  pour  l'hiver. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  Le  besoin  d'ordres  commence  à  se  faire  vivement  sentir. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Bonne  activité.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  voitures  automobiles.  —  Malines.  —  L'arrière-saison 
ayant  été  passablement  bonne,  il  y  a  encore  eu  assez  de  besogne  en  réparations. 
L'année  a  été  moins  bonne  que  la  précédente  au  point  de  vue  de  la  vente  de 
machines  neuves.  Les  ujécaniciens  commencent  à  avoir  un  peu  de  besogne  par 
la  visite  annuelle  des  chaudières  à  vapeur  ;  sinon  il  y  a  plutôt  pénurie  de  tra- 
vail.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  lion  courant  d'alïaires  en  automobiles  ;  l'activité  est  stimulée 
par  l'approche  de  l'exposition  spéciale  qui  doit  s'ouvrir  à  Bruxelles  en 
décembre.     (F.  V.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V. ) 

Alosl.  —  Bonne  activité  chez  les  mécaniciens;  mais,  en  vélocipèdes,  ralen- 
tissement marqué.  Les  commandes  sont  rares  et  les  réparations  font  défaut. 

(Y.  N.) 

Mons.  —  Morle-saison  :  on  ne  travaille  plus  que  pour  le  magasin  ou  à  de 
légères  réparations.  Le  personnel  a  été  considérablement  réduit  partout.  Les 
ateliers  de  mécaniciens  sont,  par  contre,  bien  pourvus  de  travail.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  toujours  du  laisser-aller  dans  cette  partie;  sauf  pour  les 
Mitomobiles,  qui  continuent  à  être  favorisées.     (L.  T.) 

Liège.  —  On  constate  une  reprise  qui  a  permis  de  supprimer  le  chômage  du 
lundi.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  en  novembre  sont  nulles  pour  les  fabricants  de 
vélos. 

(Renseignements  fournis  par  l'association  ouvrière  générale  des  métallur- 
gistes sur  l'ensemble  de  la  métallurgie  verviétoise)  :  Le  chômage  commence 
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à  se  faire  sentir  dans  les  ateliers,  parce  que  ceux  qui  ont  fini  ou  finissent  les 
commandes  antérieures,  n'en  voient  pas  revenir,  à  cause  de  la  saison  ;  les 
inventaires  de  fin  d'année  font  que  personne  ne  donne  d'ordres  actuellement; 
une  des  grandes  firmes  travaille  encore  12  heures  par  jour;  mais  d'autres,  en 
majorité,  ne  font  que  6  1/2  heures.     (D.  B.) 

Namur.  —  Morte-saison.  A  peine  un  peu  de  travail  en  automohiles.  (A.W.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  Dans 
quelques  fonderies  de  cuivre,  il  y  a  assez  bien  de  besogne;  dans  d'autres,  l'ou- 
vrage pourrait  être  plus  abondant.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Pénurie  complète  d'ordres.  Les  fondeurs  ne  travaillent  que  de 
9  à  17  heures.     (J.  R.) 

lioulers. —  La  situation  est  très  satisfaisante  au  point  de  vue  ouvrier;  aucun 
chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  l>ans  la  fonderie  de  cuivre,  l'acliviié  n'est  pas  fort  grande;  dans 
la  lournerie,  la  situation  est  bonne.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  générale  est  très  faible.  Certaines  fonderies  ne  tra- 
vaillent que  4  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier;  jusqu'à  présent,  les  commandes  de  loco- 
motives de  l'Etat  ont  permis  d'occuper  tout  le  monde.     (1.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines. 
—  Les  fonderies  de  fonte  sont  généralement  bien  occupées.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  situation  s'aggrave  :  la  besogne  fait  défaut  ;  on  chôme  le 
lundi,  et  même,  dans  certaines  usines,  le  mardi.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer.  Il  n'y  a  plus  guère  sans  travail 
que  des  ouvriers  très  jeunes.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  fait  toujours  défaut;  on  chôme  régulièrement  le  lundi, 
souvent  le  mardi,  parfois  même  le  mercredi.  Les  rares  commandes  qui  se 
présentent  ont  été  quelquefois  prises  à  perle  pour  tenir  les  usines  en  activité. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  établissements  ont  à  peu  près  de  la  besogne  au  jour  le 
jour,  mais  les  prix  pour  la  fonte  coulée  sont  toujours  peu  rénumérateurs.  La 
fonderie  d'acier  est  un  peu  plus  favorisée.     (L.  T.) 

La  Louviôre.  —  La  situation  n'est  pas  bonne;  il  y  a  manque  d'ordres  dans 
la  plupart  des  fonderies  et,  même  avec  un  personnel  léduit,  il  faut  parfois  chô- 
mer le  lundi.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Slalu  quo.  Situation  dilFicile.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  des  fonderies  de  fonte  est  en  général  très  précaire  ; 
les  carnets  sont  peu  garnis  et  on  travaille  à  prix  très  bas. 
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Les  fonderies  d'acier  sont  aussi  très  éprouvées:  plusieurs  chôment  une  partie 
du  temps. 

On  constate  du  chômage  non  seulement  chez  les  mouleurs,  mais  aussi  chez 
les  modeleurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Pas  de  chômeurs  chez  les  fondeurs,   mais  travail  réduit. 

(D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  Anvers.  —  La  besogne  n'est 
pas  si  abondante  que  l'année  passée  à  même  époque.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  pour  la  ferronnerie  et  la 
poélerie.  Pour  la  serrurerie,  il  y  a  peu  de  changement.     (J.  T  ) 

Bruxelles.   -  Situation  normale  en  ferronnerie  ;  forte  saison  en  poélerie. 

(F.  V.) 

Bruges.  —  La  condition  générale  est  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière 
à  même  époque  :  les  travaux  de  ferronnerie  diminuent  à  mesure  que  la  mau- 
vaise saison  pour  la  bâtisse  avance;  d'autre  part,  le  temps  étant  assez  clément, 
le  travail  en  poélerie  s'en  ressent  quelque  peu.  Les  syndicats  de  Bruges  et  de 
Roulers  ne  connaissent  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  serrurerie  et  la  poélerie,  on  est  toujours  bien  occupé  au 
début  de  l'hiver,  et  spécialement  cette  année.     (L.  V.) 

Mons.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie,  malgré  le  ralentissement  saisonnier, 
la  situation  reste,  cette  année,  relativement  bonne.  Dans  la  poélerie,  on  est 
en  période  de  pleine  activité;  partout  le  personnel  est  au  complet  et,  dans 
plusieurs  articles,  les  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  signale  la  rarelé'des  nouveaux  ordres;  néan- 
moins, elle  trouve  encore  à  s'occuper.  La  demande  revient  pour  la  poélerie, 
mais  le  travail  y  est  peu  aciif,  car  les  magasins  sont  encore  encombrés  des 
articles  fabriqués  pendant  la  morte-saison.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  très  calme  avec  fort  chômage  en  ferronnerie;  calme  et  pas 
assez  suivi  en  serrurerie  et  en  poélerie.     (T.  D.) 

Boulonnerie.  —  Eecloo.  —  La  boulonnerie.  de  Heusden  reste  aban- 
donnée. On  ne  prévoit  pas  quand  elle  sera  remise  en  activité.     (V.  o.  V.) 

Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  faiblesse 
dans  les  prix,  bien  que  la  besogne  ait  été  suffîsante  pour  assurer  le  travail 
normal. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Mons.  —  Les  prix  sont  rémuné- 
rateurs, grâce  à  l'enfente  qui  persiste  entre  les  producteurs,  mais  les  ordres, 
tant  pour  l'exportation  que  pour  l'intérieur  du  pays,  sont  insulfisants  pour 
assurer  un  travail  normal.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Grâce  à  l'entente  entre  les  producteurs,  la  situation  de  cette 
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industrie  s'est  considérablement  améliorée.  Cependant,  un  point  noir  se 
montre  :  la  création  de  deux  nouvelles  clouteries;  l'une  d'elles,  notamment, 
aurait  pour  but,  en  adoptant  la  forme  coopérative,  de  grouper  les  négociants, 
de  façon  à  lutter  contre  le  syndicat.  11  est  à  remarquer  que  la  consommation 
intérieure,  qui  donne  les  bons  prix  de  vente,  n'absorbe  que  le  tiers  de  la  pro- 
duction belge.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  U  y  a  de  nom- 
breux et  importants  ordres  en  revolvers.  En  armes  de  chasse  pour  le  con- 
tinent, on  ne  peut  encore  prévoir  si  la  future  saison  sera  bonne.  Les  ordres 
commencent  à  arriver,  mais  pour  l'exportation,  principalement  aux  États- 
Unis,  on  ne  sera  fixé  que  dans  le  courant  du  mois  de  décembre. 

U  y  a  aussi  une  reprise  en  fusils  à  baguette  à  un  et  deux  coups,  pour  l'Amé- 
rique du  Sud. 

En  carabines,  les  demandes  sont  actuellement  peu  nombreuses. 

U  y  a  toujours  du  travail  en  fusils  dits  «  de  traite  »,  h  destination  de 
l'Afrique. 

En  canons  damas,  le  chômage  reste  le  même  que  le  mois  dernier,  mais  ceux 
qui  sont  occupés  travaillent  un  peu  plus.  —  A  Jupiile,  en  canons  acier,  le  tra- 
vail est  régulier  à  journées  pleines. 

En  bois  de  fusils,  toujours  situation  calme  avec  progression  dans  les  stocks. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  On  arrive  à  grand' 
peine  à  faire  travailler  quatre  jours  par  semaine.     (V.  N.)  » 

Mons. —  En  articles  de  ferblanterie,  peu  d'activité;  les  ordres  sont  rares, 
fort  courus  et  les  prix  peu  élevés.  Même  situation  que  le  mois  dernier  pour  les 
produits  émaillés;  les  prix  se  maintiennent  et  les  ordres  sont  sufïisants  pour 
alimenter  les  diverses  usines.  Beaucoup  de  besogne  en  produits  galvanisés. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  L'activité  est  presque  normale.  Les  carnets  ne  sont  pas  garnis 
d'une  façon  extraordinaire,  mais  on  reçoit  des  connnandes  au  jour  le  jour,  tant 
à  l'exportation  que  du  pays.     (L.  T.) 

Gand,  Liège.  —  Situation  satisfaisante. 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Reprise  saisonnière.  Situa- 
tion généralement  active  et  satisfaisante. 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  Situation  inchangée  ;  besogne 
abondante.  Il  y  a  même,  dans  certaines  briqueteries,  pénurie  d'ouvriers, 
beaucoup  d'entre  eux  étant  occupés  aux  travaux  d'élargissement  du  canal. 

(A.  IL) 
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Boom.  —  La  situation  commerciale  s'est  encore  améliorée  depuis  le  mois 
dernier.  Les  enlèvements  se  poursuivent  avec  activité,  malgré  le  fret  élevé. 
Aussi  ne  trouve-t-on  aucun  stock  en  formation.  Les  envois  vers  la  Hollande, 
sont  toujours  très  intenses.  Le  «  papesteen  »  est  fort  demandé  et  cette  qtialitè 
sera  assez  vite  épuisée.  Si  la  température  reste  clémente,  on'présimie  qu'il  y 
aura  manque  de  briques  vers  le  mois  de  mai  et  de  juin. 

Les  travaux  d'hiver  avancent  bien  et  sont  particulièrement  favorisés  par  la 
température.     (J.  T.) 

Alosl.  —  En  pleine  morte-saison.  L'activité  est  devenue  nulle.  La  vente  de 
briqnes  marche  bien  et  les  stocks  feront  bientôt  défaut.     (V.  N.) 

Eecloo. —  Tout  travail  est  arrêté  le  long  de  l'Escaut,  hormis  pour  quelques 
ouvriers  qui  déterrent  l'argile  à  travailler  l'année  prochaine.  Les  deux  tiers 
des  briquetiers  sont  allés  travailler  en  France  ou  à  Gand  (sucreries,  gaz, 
fabriques  de  guano,  etc.)  Il  s'ensuit  que  le  nombre  des  chômeurs  est  très 
restreint.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  vente  a  considérablement  diminué,  f^a  campagne  est  ter- 
minée partout;  cependant  il  y  a  encore  des  patrons  qui  doivent  monter  leurs 
derniers  fours.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  morte-saison  a  commencé;  néanmoins  le  chômage  est 
insignifiant  encore  à  Tamise,  oîi  tout  le  monde  est  occupé  à  monter  l'argile 
pour  la  campagne  prochaine.  Dans  la  briqueterie  mécanique  de  Thielrode,  les 
préparaleuis  des  fours,  les  chargeurs  et  déchargeurs  et  les  conducteurs  de 
chevaux  travaillent  10  heures  par  jour. 

Il  n'y  a  pas  de  stock  et  tout  fait  prévoir  qu'on  ne  saura  satisfaire  aux  com- 
mandes au  commencement  de  l'été  prochain.     (V.  d.  V.) 

Mons,  —  La  fabrication  est  finie.  Un  nombre  restreint  d'ouvriers  sont  seuls 
occupés  à  l'extraction  de  l'argile.  Les  ventes,  sans  être  abondantes,  se  main- 
tiennent assez  régulières.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  La  situation  commerciale  est  satisfaisante.  Généralement, 
il  y  a  peu  de  stocks.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  production  des  briqueteries  mécaniques  faiblit  avec  la 
diminution  des  jours  et  l'approche  de  la  morte-saison  de  l'industrie  du  bâti- 
ment. Les  prix  de  vente  restent  inchangés.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  travaux  ont  été  tellement  retardés  par  le  mauvais  temps 
qu'on  a  encore  allumé  de  petits  fours  en  novembre.  Il  reste,  en  très  petite 
quantité  d'ailleurs,  des  briques  en  haies.  La  saison  a  été  très  médiocre. 

(P.  u.  T.) 
Liège.  —  Travail  régulier  dans  les  briqueteries  mécaniques.     (T.  D.) 
Verviers.  —  La  situation  générale  est  assez  bonne.     (D.  B.) 
Namur.  —  La  saison  est  finie.  Elle  a  été  la  plus  mauvaise  dont  on  se 
souvienne.     (\.  W.) 
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Faïenceries.  —  Mons.  —  Les  faïenceries  qui  ne  fabriquent  pas  exclusive- 
ment des  articles  spéciaux  ou  des  fantaisies,  sont  en  pleine  activité  et  les 
ordres  en  carnet  permettront  de  passer  la  mauvaise  saison  sans  chômage. 

Un  incendie  survenu  à  la  salle  des  machines  de  la  faïencerie  de  Nimy,  for- 
cera cette  usine  à  chômer  presque  entièrement  pendant  5  à  6  semaines.  Cet 
accident  est  d'autant  plus  fâcheux  que  les  ouvriers  ne  peuvent  guère  trouver 
delà  besogne  ailleurs  et  que  la  vente  est  toujours  très  active  à  la  (in  de  l'année, 
à  cause  des  primes  que  les  clients  obtiennent  sur  leurs  achats.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Grande  activité.     (C.  P.) 

Fabriques  de  porcelaines.  —  Mons.  —  Les  deux  usines  de  notre 
région  sont  en  marche  normale  et  l'une  d'elles  vient  d'obtenir  une  forte  com- 
mande d'isolateurs.     (A.  L.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Garni.  —  Situation  encore 
bonne.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  généralité  des  fabricants  se  plaint  du  manque  d'ordres.  La 
verrerie,  les  laminoirs,  ne  donnent  pas.  Il  y  a  surcroît  de  production  et  les 
usines  s'en  ressentiront  longtemps  encore.  Quelques  usines  qui  ont  enregistré 
des  ordres  pour  l'étranger  sont  seules  À  témoigner  d'une  grande  activité. 

Les  établissements  fabriquant  les  pavés  céramiques  sont  tous  en  pleine 
marche,  mais  à  cause  de  la  grande  concurrence,  les  prix  ne  sont  guère  rému- 
nérateurs.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  et  très  difficile;  la  fabrication  écoule  pénible- 
ment ses  produits,  malgré  le  chômage  d'un  et  deux  jours  par  semaine. 

(T.  D.) 

Vcrviers.  —  Demandes  nulles.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Booniy  Mons.  —  La  demande  est  calme.  Les  prix  sont 
faibles. 

Alost.  —  Une  nouvelle  tuilerie,  installée  à  Alost,  a  commencé  sa  fabrication 
et  compte  la  pousser  avec  vigueur  l'année  prochaine.  On  y  fabrique  une  spé- 
cialité de  tuiles,  dites  «  schuinsche  prachtpan  ».     (V.  N.) 

Soignies.  —  La  tuilerie  reste  favorisée  par  un  écoulement  facile  et  assuré  de 
ses  produits.     (F.  S.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  de  cette  industrie  reste  sensible- 
ment la  même.  Bien  qu'il  y  ait  eu  un  certain  ralentissement  sur  les  transac- 
tions avec  l'Angleterre,  on  note  assez  de  commandes  pour  une  marche  nor- 
male. 
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A  signaler  le  projet  d'entente  entre  les  glaceries  belges  et  des  firmes 
allemandes,  en  vue  de  maintenir  les  prix  sur  les  marchés  anglais  et  hollan- 
dais.    (L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries,  —  1/ons.  —  Les  commandes  continuent  à 
ne  venir  qu'avec  lenteur,  et  les  prix  restent  à  un  taux  désespérant.  Si  cette 
situation  se  prolonge,  il  faudra,  de  l'avis  des  directeurs  d'usines,  baisser  les 
salaires. 

Dans  les  conditions  présentes,  il  n'y  a  guère  que  les  gobeleteries  et  les  cris- 
talleries s'occupant  d'exportation  et  construites  avec  les  derniers  progrès,  qui 
pourront  continuer  à  travailler  sans  interruption;  les  autres  devront  limiter 
leur  production.  C'est  une  des  industries  où  il  y  a  le  plus  de  concurrence;  en 
dix  ans,  il  s'est  créé  au  moins  huit  usines  nouvelles.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Cette  industrie  n'a  jamais  traversé  pareille  crise.  La  pro- 
duction s'écoule  difficilement,  les  magasins  sont  remplis  et  les  prix  ne  laissent 
pas  de  bénéfices,  lorsqu'on  ne  vend  pas  à  perte.  Les  salaires  ont  été  réduits  à 
plusieurs  reprises;  certaines  catégories  d'ouvriers  chôment  un  jour  par 
semaine;  d'autres  ne  travaillent  qu'une  partie  de  la  journée.  (C.  P.) 

Liège  —  Travail  régulier  par  continuation;  pas  de  changement  dans  le 
taux  des  salaires.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  difficile  et  manque  d'ordres.  Beaucoup  de  chômage. 

(A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  L'amélioration  signaléeile'mois  dernier  a 
été  de  courte  durée.  L'annonce  du  rallumage  de  quelques  bassins,  qui  chô- 
maient depuis  quelque  temps  pour  cause  de  réparations  ou  de  conflits  avec 
les  ouvriers,  a  entraîné  une  nouvelle  faiblesse  du  marché  des  verres  à  vitre. 

Les  prix  de  revient  restent  toujours  élevés,  par  suite  de  la  cherté  du  char- 
bon et  de  la  main-d'œuvre,  ce  qui  fait  que  plusieurs  marchés  d'Orient  échap- 
pent à  nos  producteurs. 

L'Amérique  ne  prend  que  peu  de  chose  ;  il  y  a  eu  quelques  ordres  pour 
l'Australie;  la  demande  de  la  Chine  et  du  Japon  a  été  plus  accentuée,  mais 
les  affaires  qui  ont  pu  être  réalisées  sont  peu  importantes,  par  suite  des  limites 
trop  basses  fixées  par  les  acheteurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  restent  très  calmes  et  les  prix,  très  bas;  on  ne 
prévoit  pas  qu'ils  pourront  même  se  maintenir,  en  présence  de  l'annonce  de 
la  remise  à  feu  de  cinq  bassins.  Actuellement,  il  y  a  37  bassins  existants,  dont 
24  en  marche. 

Le  projet  de  trust  semble  entrer  dans  une  voie  pratique;  un  comité  juridi- 
que est  désigné  pour  étudier  la  question.     (L.  T.) 

VL  -  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 
Fabricatoin  des  allumettes.  —  Gand,  Soignies.  —  Marche  régulière. 
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Grammonl.  —  L'activité  a  augmenté  encore  depuis  le  mois  passé  ;  on  fait 
même  des  heures  supplémentaires  dans  certains  ateliers.  Les  commandes 
affluent  tellement  que  l'on  se  trouve  quelquefois  dans  l'impossibilité  de 
satisfaire  tous  les  clients.  Tout  chômage  a  disparu.     (P.  M.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines,  Gand.  —  La  situation  est  bonne. 
Les  tourteaux  sont  fort  demandés. 

Alosl.  L'activité  est  un  peu  plus  grande  que  le  mois  précédent,  en  ce 
qui  concerne  les  huiles.  Aussi  les  ordres  se  suivent  régulièreuient  et  personne 
n'a  dû  chômer.  La  demande  de  tourteaux  est  extrêmement  calme.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  Absence  complète  de  demandes 
en  savons  mous.  La  fabrication  est  nulle.     (J.  T.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  satisfaisante  et  la  production  s'écoule  facile- 
ment.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  reste  sensiljlement  la  même  que  les  mois  précédents; 
le  travail  est  régulier,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  La  vente  des 

savons  mous  a  légèrement  baissé.     (A.  L.) 

Gand,  Soignies.  —  Les  savons  mous  sont  assez  bien  demandés,  et  la  situa- 
tion de  cette  industrie  est  plutôt  améliorée. 

Liège.  —  Couime  toutes  les  années  à  cette  époque,  on  constate  un  ralentis- 
sement qui  dure  environ  trois  mois;  cependant,  on  ne  constate  pas  de  chô- 
mage.    (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  plutôt  en  décroissance.  Les  prix  sont  toutefois  plus 
rémunérateurs,  les  matières  premières  étant  moins  chères.     (A.  W.) 

Travail  du  caoutchouc.  —  Alosl.  —  Situation  assez  favorable,  par  con- 
tinuation; quoique  l'on  soit  en  pleine  morte-saison,  on  n'a  pas  diminué  la 
durée  de  la  journée  de  travail.     (V,  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien,  la  bonne  situation  se  maintient. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques. —  Alosl.  —  La  morte-saison  se  pré- 
sente plus  mal  encore  que  Tannée  passée  :  les  ouvriers  les  plus  favorisés 
doiventchômer  le  lundi  et  même  souvent  le  samedi.  Les  chômeurs  complets 
ont  pu  trouver  de  la  besogne  ailleurs.     (V.  N.) 

Sainl-Nicolas.  —  En  morte  saison;  à  Burght,  on  occupe  environ  trois  cents 
ouvriers;  pendant  la  bonne  saison,  il  y  en  a  de  cinq  à  six  cents.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Même  situation  qu'en  octobre,  sauf  que  les  expéditions  en  super 
sont  un  peu  plus  importantes.  La  fabrication  est  en  pleine  activité.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier.     (T.  D.) 
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VU.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  Dans  les  grandes  meuneries, 
la  situation  est  bonne  et  la  demande  suivie.  Dans  les  meuneries  de  campagne, 
le  travail  a  diminué,  sauf  pour  la  mouture  des  tourteaux  de  lin,  qui  a  plutôt 
augmenté.     (J.  T.) 

Bruges,  Courlrai.  (Source  patronale.)  —  Par  suite  de  la  cherté  des  pommes 
de  terre,  on  consomme  plus  de  pain;  la  demande  de  farines  est  donc  assez 
bonne  et  les  stocks  ont  diminué.  Toutefois,  les  grands  établissements  entre- 
tiennent la  surproduction;  les  bénéfices  sont  très  restreints.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  se  maintient  ferme  :  la  production  est  partout  en 
pleine  activité.  On  constate  une  forte  demande  à  la  campagne.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  actif  de  jour  et  de  nuit  à  Deynze.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  plus  ferme  depuis  quelque  temps,  on 
note  des  transactions  plus  actives  avec  des  prix  en  hausse  de  20  à  50  cer,  times, 
suivant  les  qualités. 

Les  arrivages  continuent  à  parvenir  régulièrement  à  Anvers  et  à  être  enlevés 
au  fur  et  à  mesure  pour  les  besoins  courants  de  la  meunerie;  c'est  dire  que 
les  stocks  dç  notre  métropole  commerciale  sont  toujours  restreints. 

Le  marché  des  farines  se  ressent  naturellement  de  pareille  situation;  on 
note  beaucoup  de  ventes  avec  des  prix  soutenus.  Par  continuation,  demande 
régulière  et  à  bons  prix  des  sons,  déchets  et  issues.     (A.  L.  ) 

La  Louvière.  —  Par  suite  de  la  cessation  de  toute  fabrication  dans  les  meu- 
neries de  Senefl'e,  la  vente  est  plus  facile,    les  prix  sont  stationnaires. 

(C.P.) 

Soignies,  Liège,  Namur. —  Bonne  situation.  Les  prix  se  maintiennent  et  la 
fabrication  marche  bien,  ainsi  que  la  vente. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines.  —  La  consommation  des  produits 
de  la  boulangerie  a  diminué.  Pour  la  pâtisserie,  la  situation  est  toujours  bonne 
et  le  travail  est  actuellement  intense  dans  les  confiseries,  en  vue  de  la  Saint- 
Nicolas.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Mons,  Liège.  —  Grande  activité  saisonnière  en  boulangerie,  et 
surtout  en  pâtisserie  et  en  confiserie. 

Bruges.  —  Les  boulangers  remarquent  que  la  consommation  tend  à  aug- 
menter, par  suite  de  la  cherté  des  pommes  de  ferre.  On  observe  aussi  que  les 
boulangers  des  villes  où  existent  des  fabriques  de  pains,  s'appliquent  de  plus 
en  plus  à  la  préparation  et  la  vente  des  produits  fms.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  patrons  boulangers,  qui  travaillent  encore  avec 
deux  ou  trois  ouvriers,  continue  à  être  assez  satisfaisante;  mais,  parmi  ceux 
qui  travaillent  seul  ou  avec  un  seul  aide,  la  situation  est  très  médiocre. 
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Parmi  les  ouvriers,  il  y  a  quelque  chômage  (5  p.  c);  une  proportion  aussi 
élevée  ne  s'était  plus  rencontrée  depuis  assez  longtemps. 

Le  comité  mixte  organisé  par  les  associations  d'ouvriers  boulangers  des 
divers  partis,  continue  à  faire  une  propagande  fort  active  parmi  les  ouvriers 
de  la  boulangerie  militaire,  ainsi  que  parmi  ceux  de  quelques  boulangeries 
privées  ou  coopératives,  dont  les  membres  ne  sont  pas  affiliés  aux  syndicats. 
La  propagande  se  fait  surtout  actuellement  contre  le  travail  de  nuit  :  des 
requêtes  ont  été  adressées  au  Gouvernement  à  cet  effet.     (L.  V.  ) 

AlosL  —  Les  pâtissiers  sont  en  pleine  activité  en  vue  de  la  Nouvelle  Année. 
C.ertains  patrons  ont  embauché  des  ouvriers  temporaires,  avec  un  engagement 
de  deux  à  quatre  mois.  On  travaille  jusqu'à  11  heures  du  soir.  La  boulangerie 
conserve  sa  bonne  situation  des  mois  précédents.     (V.  N.) 

Yerviers.  —  On  travaille  jour  et  nuit  partout.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Anvers.  —  Pour  le  moment,  la  situation  est 
très  défavorable  :  pas  de  commandes,  ni  pour  l'extérieur  ni  pour  l'intérieur. 
On  travaille  partout  pour  le  stock.     (A.  IL) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  On  travaille  en  plein,  mais  la  campagne  sera  de 
bien  courte  durée.  A  la  différence  des  années  précédentes,  la  plupart  des 
cultivateurs  du  nord  de  la  Flandre  orientale  ont  déjà  terminé  le  transport 
des  betteraves  à  l'usine. 

La  production  a  été  bien  inférieure  à  la  moyenne.  Certains  cultivateurs 
n'ont  obtenu  que  16,000  kilogrammes  par  hectare;  la  production  la  plus  forte 
a  été  de  33,000  kilogrammes,  tandis  que  les  autres  années,  elle  était  de 
60,000  kilogrammes. 

300  ouvriers  sucriers  des  environs  de  Nazareth  sont  actuellement  engagés 
en  France  jusque  vers  la  Noël;  ils  y  gagnent  en  moyenne  fr.  4-25  par  jour; 
le  nombre  d'ouvriers  diminuera,  paraît-il^  car  la  besogne  fait  défaut.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Plusieurs  usines  ont  déjà  terminé  leur  fabrication;  les  dernières 
finiront  avant  le  15  décembre. 

Cette  campagne  de  courte  durée  doit  être  attribuée  à  des  emblavements  un 
peu  moins  importants,  mais  surtout  au  faible  rendement  cultural.  La  bette- 
rave était  moins  riche  et  moins  pure  que  les  années  précédentes  ;  aussi,  son 
travail  a-i-il  été  un  peu  plus  difficile  et  l'épuisement  des  cosselles  relative- 
ment incomplet.  Dans  ces  conditions,  le  prix  actuel  du  mou  est  trop  bas  et 
cela  pourrait  bien  amener  la  fermeture  de  plusieurs  sucreries  de  nos  envi- 
rons. 

Notons  cependant  que,  sans  fixer  de  prix,  les  grandes  sucreries  demandent 
aux  fermiers  de  procéder  à  la  préparation  de  leurs  terres  destinées  à  recevoir 
des  betteraves;  et  bien  que  cultivateurs  et  fabricants  ne  soient  que  médio- 
crement satisfaits  de  la  présente  campagne,  on  prévoit  dès  maintenant  que,  si 
les  prix  de  la  betterave  ne  sont  pas  sensiblement  inférieurs  à  ceux  de  cette 
année,  les  plantations  seront  encore  assez  importantes.     (A.  L.) 
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La  bouvière.  —  Dans  plusieurs  sucreries,  la  fabrication  est  terminée.  Cette 
industrie  traverse  aussi  une  grande  crise  ;  la  période  de  travail  est  trop  courte 
pour  couvrir  les  frais  généraux,  et  les  cultivateurs  ne  trouvant  pas  une  rému- 
nération suffisante  dans  la  culture  de  la  betterave,  diminuent  chaque  année 
leurs  emblavements.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  fabriques  de  sucre  les  mieux  approvisionnées  de  bette- 
raves ne  marcheront  guère  au  delà  de  la  mi-décembre.  Les  emblavements 
contractés  s'élèvent  généralement  de  2  à  300  hectares,  et  jusque  600  hectares. 
La  récolte,  faible,  va  de  20  à  25,000  kilos.  La  densité  moyenne  dépasse  11  p.  c. 
de  sucre,  et  le  prix  généralement  payé  est  de  22  francs  les  1,000  kilos. 

Les  sucriers  paraissent  mieux  disposés  à  traiter  avec  les  syndicats  bettera- 
viers, qui  augmentent  en  nombre  et  en  importance.  Si  ceux-ci  obtiennent  des 
conditions  plus  avantageuses,  par  contre,  ils  provoquent  moins  de  conflits  et 
de  contestations,  toutes  les  fournitures  et  analyses  étant  faites  plus  régulière- 
ment avec  contrôle  réciproque.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Plusieurs  sucreries  ont  déjà  terminé  leur  fabrication  avant  le 
l^""  décembre.  On  se  plaint  beaucoup  des  betteraves  de  celte  année.  On  a 
atteint  une  moyenne  de  23,000  kilos  à  l'hectare,  avec  13  1/4  p.  c.  de  sucre. 

La  culture  de  la  betterave  s'améliore  cependant  ;  le  planteur  devient  do 
plus  en  plus  soigneux  et  il  est  certain  que,  si  la  saison  avait  été  favorable,  on 
aurait  obtenu  des  résultais  splendides.     (P.  i..  T.) 

Liège.  —  La  fabrication  sera  généralement  terminée  au  commencement  de 
décembre:  le  rendement  en  sucre  est  d'environ  13  p.  c.  en  moyenne.  (T.  D.) 

Brasserie.  —  Bruges.  —  La  brasserie  est  en  pleine  période  de  travail 
et  refait  activement  les  approvisionnements  d'été.  L'amélioration,  constatée 
il  y  a  quelques  mois,  s'accentue;  à  noter  cependant  la  cherté  des  houblons. 

(D.  Z.) 

nions.  —  La  fabrication  a  ralenti.  Les  demandes  en  grains  de  brasserie 
sont  très  faibles.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  brasserie  va  bientôt  commencer  la  fabrication  des  bières 
de  provision.  Vu  la  fermeté  des  houblons,  la  brasserie  hésite  à  s'approvision- 
ner de  cette  matière  première.     (F.  S.) 

Liège.  — Par  continuation,  situation  calme,  le  chômage  perdure.     (T.  D.) 

Namur.  — Morte-saison.     (A.  VV.) 

Malterie.  —  Malines,  Nivelles.  —  Grande  activité. 

Bruges.  —  La  situation  ne  s'est  guère  modifiée  pendant  les  deux  derniers 
mois  :  les  achats  se  font  régulièrement  à  des  prix  fermes.  La  chambre  des 
malteiirs  étudie  les  moyens  à  mettre  en  œuvre  pour  armer  l'industrie  natio- 
nale contre  la  concurrence  des  malteurs  étrangers.     (D.  Z.) 
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Alosl.  —  Calme  de  morte-saison  :  on  travaille  sans  presse  et  avec  personnel 
réduit.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  production  est  activement  poussée.  Les  malteurs  se  plaignent 
généralement  de  la  mauvaise  qualité  des  grains.     (A.  L.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  très  mauvaise,  par  suite  des 
droits  volés  il  y  a  quelques  mois.     (A.  H.) 

Bruges.  —  Le  commencement  de  l'hiver  est  habituellement  marqué  par  un 
accroissement  de  la  consommation  ;  la  demande  pour  le  commerce  intérieur 
est  donc  en  progrès.  D'autre  part,  l'exportation,  spécialement  celle  pour  la 
place  d'Hambourg,  a  été  assez  active;  les  prix  haussent  légèrement  et  les 
stocks  sont  généralement  épuisés.  On  estime  que  la  consommation  dans  la 
Flandre  occidentale,  pendant  le  mois  d'octobre  dernier,  est  restée  de  30  à 
40  p.  c.  au-dessous  de  celle  du  mois  correspondant  de  l'année  dernière.  Le 
connnerce  des  levures  est  stationnaire.  Le  travail  se  poursuit  normalement  à 
Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Activité  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  calme  et  le  chômage  se  soiit  encore  accentués  depuis  le  mois 
d'octobre.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Affaires  très  calmes. 

Fabrication  de  la  chicorée  et  du  chocolat.  —  On  travaille  active- 
ment partout. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Bruges.  (Source  patro- 
nale.) —  Les  sardineries  attendent  l'arrivage  de  l'esprot  pour  entamer  le  tra- 
vail, qui  commence  habituellement  vers  la  lin  de  novembre.     (D.  Z.) 

Vlll.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Roulers.  fSource  patronale.)  —  La  récolte  du  jute 
sera,  paraîi-il,  meilleure  qu'on  l'avait  cru  d'abord;  cette  nouvelle  a  été  suivie 
d'une  baisse  delà  matière  brute;  les  fils, à  leur  tour,  ont  baissé  de  2  à  3  francs 
les  100  kilos.  La  demande  est  soutenue,  tant  en  numéros  fins  qu'en  numéros 
ordinaires,  et  il  n'y  a  pas  de  stock.  Tout  le  monde  travaille. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  régulièreujent  à  pleines  journées.  (D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Crise  industrielle  accentuée,  avec  chômage 
partiel  croissant. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  continue  à  être  régulier,  sauf  dans  une  fila- 
ture, où  la  production  est  assez  sensiblement  réduite.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  travaille  à  journée  réduite.     (V.  N.) 
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Saint-Nicolas.    —  A  [,okeren  et  à  Tamise,    on  travaille   régiillèrenient. 

(V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Roulers,  Ingelmunsler.  —  Les  affaires  se  sont  beau- 
coup améliorées,  comme  tous  les  ans  à  cette  époque.  La  production  est  nor- 
male, mais  elle  s'écoule  à  bas  prix     (D.  1.) 

Alosl.  —  Le  chômage  ne  s'est  pas  accentué  depuis  le  mois  dernier.  (V.  N.  ) 

Eecloo. — L'activité,  quoiqu'un  peu  plus  régulière,  laisse  toujours  à  désirer. 

(V.  I).  V.). 

Saint- Nicolas.  —  Activité  assez  satisfaisante.  Peu  ou  pas  de  sans-travail. 

[Y.  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  situation  reste  mauvaise,  malgré 
une  petite  reprise  saisonnière.  Les  stocks  s'accumulent.  Les  acheteurs  ne 
voulant  se  résoudre  à  payer  les  prix  actuels,  la  production  devra  forcémenl 
diminuer.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  du  mois  d'octobre  a  été  analogue 
à  celle  du  mois  de  septembre.  Les  filatures  qui  avaient  des  provisions  de  coton, 
ont  continué  le  travail  ;  d'autres,  qui  n'en  avaient  que  peu  ou  pas,  ont  ralenti 
leur  activité; de  là  un  chômage  partiel, difficile  à  calculer  avec  précision,  mais 
assez  important.  Cependant,  il  n'y  a  eu  aucune  usine  complètement  arrêtée. 

En  novembre,  le  travail  a  presque  partout  repris  en  plein,  quoique  les 
prix  des  filés  ne  soient  pas  encore  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  pre- 
mière ;  mais  les  nouvelles  défavorables  de  la  récolte  ont  engagé  assez  bien  de 
tisseurs  à  faire  des  achats  un  peu  plus  importants  pour  livraison  immédiate. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  toujours  pas  brillante.  La  plupart 
des  fabriques  qui  avaient  restreint  la  production  et  diminué  le  nombre  des 
jours  de  travail  ont  recommencé  à  travailler  en  plein  :  il  n'y  a  plus  qu'un  seul 
établissement  où  le  travail  ne  soit  pas  repris  le  lundi.  Mais  dans  la  plupart  des 
filatures,  on  travaille  des  matières  médiocres,  ce  qui  réduit  le  salaire  des 
fileurs,  payés  à  la  pièce.  Dans  une  fabrique,  on  a  diminué  d'un  le  nombre  des 
ouvriers  rattacheurs  attachés  à  une  mécanique  à  filer,  ce  qui  a  aussi  pour  effet 
de  diminue!'  la  production.  En  outre,  un  peu  partout,  les  bobineuses  et  les 
dévideuses  n'ont  qu'un  travail  fort  insuffisant  :  certaines  ont  souffert  du  chô- 
mage au  point  que  le  secours  de  chômage  syndical  est  épuisé  pour  elles  par 
ces  seules  restrictions  de  production. 

D'un  autre  côté,  il  est  tout  au  moins  une  filature  qui  travaille  de  nom- 
breuses heures  supplémentaires.  Sauf  les  ouvriers  et  ouvrières  protégés,  qui 
ont  leur  journée  maxima  de  11  1/2  heures,  toute  la  population  de  l'usine 
aurait  travaillé,  pendant  une  semaine,  77  heures  trois  quarts.  Les  ouvriers 
ne  se  plaignent  pas  moins  de  cette  tactique  que  de  l'autre.     (L.  V.) 

Alost.  —  Généralement,  le  personnel  est  conservé  et  travaille  plus  ou  moins 
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régulièrement,  mais  tous  les  patrons,  ainsi  que  les  ouvriers,  se  plaignent  de  la 
crise  industrielle.     (V.  N.) 

Ninove.  —  La  bonne  situation  se  maintient;  dans  la  plupart  des  ateliers,  on 
fait  tous  les  jours  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Malgré  la  crise  générale,  on  travaille  très  régulièrement 
à  Tamise  et  à  Lokeren.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  prix  élevés  des  cotons  bruts  continuent  à  entraver  la  vente  des 
filés.  Les  stocks  sont  stationnaires,  quoique  le  chômage  du  lundi  ait  été  sup- 
primé dans  plusieurs  filatures. 

La  filature  d'Obourg  a  renouvelé  récemment  la  plupart  de  ses  machines. 

(•AL.) 

Soignies.  —  Le  stock  des  filés  est  généralement  grand,  dépassant  largement 
la  moyenne.  La  vente,  qui  avait  marché  assez  bien,  il  y  a  quelques  semaines, 
est  complètement  enrayée,  par  suite  de  la  spéculation  à  la  hausse  des  cotons 
bruts.  La  filature  marche  cependant  mieux,  mais  il  y  a  encore  des  chômages 
partiels  provenant  du  manque  d'ordre  d'expédition. 

On  craint  la  pénurie  de  la  matière  première  pour  l'été  prochain,  par  suite 
de  la  cinquième  récolte  réduite,  et  d'un  autre  côté,  la  filature  n'ose  s'approvi- 
sionner à  des  prix  si  élevés,  qui  dépassent  du  double  ceux  qu'on  a  vus. 

(F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Nivelles.  —  Légère  augmentation  de  production, 
due  à  la  diminution  des  métiers  afîectés  à  la  laine.  Toutefois,  les  prix  sont 
mauvais  et  on  ne  travaille  que  pour  éviter  le  renvoi  des  ouvriers.  Les  filés  sont 
trop  chers  pour  permettre  un  travail  régulier  et  rémunérateur.     (J,  R.) 

Gand.  (Source  patronale.) —  La  situation  continue  à  être  très  difficile.  Sans 
doute,  grâce  à  la  décision  de  l'Association  des  tisseurs,  qui  a  maintenu  le 
chômage  d'un  jour  par  semaine,  les  stocks  ont  un  peu  diminué  ;  néanmoins, 
les  tisseurs  ne  parviennent  pas  encore  à  établir  des  prix  en  rapport  avec  ceux 
de  la  matière  première.  Les  acheteurs  ne  prennent  que  ce  qui  leur  est  absolu- 
ment indispensable  et  les  fabricants  s'eflbrcent  de  ne  pas  encombrer  leurs 
magasins  avec  des  produits  fabriqués  à  des  prix  aussi  onéreux  qu'aujourd'hui. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  toujours  aussi  mauvaise.  Non  seule- 
ment le  chômage  complet  augmente  (il  atteint  aujourd'hui  près  de  3  p.  c.  des 
ouvriers  syndiqués),  mais  c'est  surtout  comme  réduction  de  la  production  que 
la  situation  est  terrible  :  beaucoup  de  tisserands  ne  gagnent  plus  qu'un 
salaire  de  5  à  9  francs  par  semaine  :  dans  certains  établissements,  on  ne  tra- 
vaille plus  que  36  à  38  heures  et  quelques  tissages  sont  même  complètement 
arrêtés. 

Au  milieu  de  la  crise,  divers  patrons  ont  essayé  de  réduire  certains  tarifs 
de  salaire,  mais  ces  tentatives  n'ont  pas  eu  un  plein  succès.  Sur  cinq  fabriques 
qui  ont  usé  de  cette  tactique,  deux,  peu  importantes,  ont  réussi,  l'une  après 
deux  jours  et  l'autre  après  cinq  semaines  de  grèves.  Dans  une  troisième,  où 
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la  grève  a  duré  trois  seniaines,  les  ouvriers  ont  obtenu  satisfaction  sur  presque 
tous  les  points.  Dans  une  quatrième,  les  ouvriers  sont  parvenus,  paraît-il,  à 
déjouer  sans  grève  trois  tentatives  successives  de  réduction  de  salaires.  Dans 
un  cinquième  établissement,  où  on  avait  proposé  une  réduction  de  30  p.  c. 
sur  certains  articles,  la  réduction  a  été  ramenée  à  15  p.  c,  mais  en  accordant 
sur  d'autres  articles  quelques  rectifications  de  tarif  favorables  aux  ouvriers. 
Dans  les  tissages  de  couvertures,  comme  dans  ceux  de  courroies,  le  travail 
se  continue  régulièrement.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  ne  travaille  plus  que  jusqu'à  5  heures  du  soir.  La  situation 
défavorable  s'accentue.     (V.  N.) 
fJccioo.  —  Situation  calme  et  sans  changement.     (V.  d.  V.) 

llenaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  continue  sur 
l'ancien  pied,  mais  toujours  sans  aucun  entrain.  Les  contrariétés  saisonnières 
ont  retardé  la  vente  en  ces  derniers  mois  ;  on  espère  toutefois  un  revirement 
sous  peu. 

(Source  ouvrière.)  —  L'industrie  textile  se  remet  un  peu  de  sa  crise;  cepen- 
dant, dans  certaines  fabriques,  les  affaires  ne  reprennent  pas  bien  vite  et  on  ne 
travaille  pas  encore  à  la  lumière,  le  matin  ;  les  ouvriers  s'y  plaignent  beau- 
coup, car  les  salaires  sont  fort  réduits  par  suite  de  ce  qu'on  les  fait  attendre 
longtemps  des  chaînes  ou  des  ensouples.  Par  contre,  d'autres  usines  repren- 
nent petit  à  petit  leur  courant  habituel  et  commencent  à  bien    marcher. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Lokeren,  on  occupe  400  ouvriers,  qui  travaillent  de 
6  à  19  1/2  heures;  salaire,  2  francs  par  jour.  La  situation  paraît  assez  satis- 
faisante.    (V.  D.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Roulers,  Courlrai.  —  La  filature  marche  au  grand 
complet  et  écoule  ses  produits  régulièrement  à  des  prix  rémunérateurs. 
Toutefois,  la  hausse  rapide  et  extraordinaire  des  matières  premières  a  mis 
les  filateurs  dans  l'obligation  de  hausser  fortement  les  prix,  et  comme  les 
tisseurs  n'obtiennent  pas  du  commerce  une  hausse  correspondante,  il  est  à 
craindre  que  la  filature  ne  tombe  dans  le  malaise  dès  que  les  anciens  contrats 
seront  expirés.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  perspectives  qui  avaient  paru  plus 
favorables,  s'assombrissent  de  nouveau.  La  hausse  énorme  des  matières  pre- 
mières a  fort  compromis  la  situation,  qui  menace  d'être  désastreuse  en  1904. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  stationnaire  :  le  chômage  est  insi- 
gnifiant :  il  ne  dépasse  guère  un  demi  pour  cent  parmi  les  syndiqués. 

Dans  une  fabrique,  les  ouvriers  sécheurs  se  plaignent  d'avoir  vu  remplacer 
leurs  salaires  à  la  pièce  par  des  salaires  à  l'heure  inférieurs,  tout  en  étant 
obligés  de  produire  autant.  Les  séranceurs  se  plaignent  de  ce  que  certaines 
catégories  de  travaux  ne  passent  plus  par  leurs  mains,  certains  lins  allant 
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directement  de  la  machine  à  sérancer  à  la  salle  des  préparations,  sans  subir 
aucun  travail  manuel.  La  durée  de  la  journée  de  travail  a  été  réduite  pour 
diverses  catégories  de  travailleurs  de  déchets.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  considérée  comme  mauvaise  :  on  n'embauche 
plus  d'ouvriers;  ceux  qui  chôment  ne  parviennent  pas  à  retrouver  de  la 
besogne.     (V,  N.) 

Tournai.  —  On  travaille  très  activement  ;  il  y  a  toujours  demande  de  bras. 

(P.L.T.) 

Liège.  —  Les  matières  sont  en  forte  hausse,  les  fils  suivent  et  la  situation 
reste  bonne.     (T.  D.) 

Filteries.  —  Alost.  (Source  ouvrière.)  —  On  travaille  de  6  heures  à 
18  heures,  avec  unchômage  d'un  ou  deux  jours  par  semaine.  Certains  ouvriers, 
pères  de  famille,  ne  gagnent  que  7  à  8  francs  par  semaine.  De  vives  plaintes  se 
font  entendre  et  beaucoup  d'ouvriers  —  cette  branche  d'industrie  occupe  à 
Alost  plus  de  1,000  hommes  —  se  trouvent  dans  une  profonde  misère.  Une 
délégation  de  chômeurs  s'est  rendue  près  du  collège  échevinal,  aux  fins  de 
réclamer  l'institution  de  secours  de  chômage.  Ces  démarches  n'ont  pas  réussi 
jusqu'à  présent.      (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  — Bruges,  Courlrai,  Roulers.  (Source  patronale.)  — 
La  cherté  des  fils  rend  la  situation  de  plus  en  plus  difficile  :  en  deux  jours  de 
temps  certains  numéros  ont  haussé  de  fr.  1.50  à  2  francs  par  «  paquet  ». 
Aussi  les  fabricants  ne  mettent-ils  rien  en  magasin  :  on  travaille  au  fur  et  à 
mesure  des  commandes  et  celles-ci  se  font  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 
Les  afiaires  avec  l'Amérique  sont  quasi-arrêtées,  jiar  suite  de  la  crise  qui 
règne  dans  plusieurs  États  de  ce  coniinenl.Les  tisserands  à  domicile  ont  peu 
de  besogne.  —  A  Courtrai,  il  n'y  a  pas  de  chômage  important  :  un  tissage  y 
vient  même  d'augmenter  le  nombre  de  ses  métiers. 

(Source  ouvrière.)  —  A  Uoulers,  tous  les  tissages  travaillent  à  pleines  jour- 
nées et  à  personnel  complet;  mais  dans  la  moitié  des  étabhssements,  les 
tisserands  doivent  attendre  longtemps  les  ensouples.  Le  syndicat  rolarien  ne 
comptait  d'ailleurs  aucun  chômeur  complet  vers  le  milieu  du  mois.  Les  ateliers 
brugeois  de  lissage  à  la  main  sont  suffisamment  pourvus  d'ordres  en  toiles 
ordinaires.  Le  travail  est  insuffisant  à  Courtrai;  un  grand  nombre  de  tisse- 
rands ne  travaillent  que  sur  un  métier  ou  doivent  attendre  longtemps  les 
ensouples;  A  p.  c.  des  meiubres  du  syndicat  courtraisien  chômaient  vers  le 
milieu  du  mois.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  tissages  de  lin  subissent  les  effets  de  la  même  crise  que  les 
tissages  de  coton.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  très  faible.  On  ne  chôme  plus  des  journées  com- 
plètes, mais  celles-ci  sont  diminuées  d'une  heure  ou  deux.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  On  travaille  assez  régulièrement.     (V.  u.  V.) 
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Filatures  de  laine  peignée.  —  Saint- Nicolas.  —-  Situation  très  mau- 
vaise; il  n'y  a  que  pour  trois  jours  de  besogne  par  semaine.  La  cause  en  est 
attribuée  à  l'entrée  en  Belgique  de  fortes  quantités  de  filés  étrangers.  La  situa- 
tion est  beaucoup  moins  bonne  que  l'année  passée.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  On  travaille  très  activement  partout.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  (Source  ouvrière.)  —  Six  établissements,  qui  occupent  environ 
800  ouvriers,  travaillent  de  4  à  5  jours  par  semaine. 

Trois  établissements,  occupant  environ  350  ouvriers,  travaillent  de  2  à 
3  jours.  11  est  à  remarquer  que,  par  suite  d'une  entente  entre  le  Cercle  des 
filateurs  et  la  Fédération  des  peignagès,  si  peu  de  travail  qu'il  y  ait,  il  est 
toujours  partagé  entre  les  deux  équipes  d'ouvriers,  celle  de  jour  et  celle  de 
nuit.  C'est  à  la  suite  de  cet  accord  que  les  cbômeurs  complets  sont  rares 
dans  la  laine  peignée  ;  toutefois,  on  doit  faire  exception  pour  une  vingtaine 
d'ouvriers  d'un  établissement  qui  a  fermé  ses  portes;  les  syndiqués  reçoivent, 
d'ailleurs,  une  indemnité  de  chômage  de  12  francs  par  semaine. 

Pour  le  moment,  la  moyenne  des  salaires  varie:  pour  les  fileurs,  de  fr.5.50 
à  6  francs  par  jour;  pour  les  rattacheurs,  de  fr.  3.75  ai  francs,  et  pour  les 
bobineurs,  de  fr.  2  à  2.25.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Éecloo.  —  On  travaille  régulièrement  ; 

pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Peignagès  de  laine.  —  Vervien.  —  L'alimentation  des  peignagès  est 
difficile.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles.  —  La  vente  se  fait  moins  bien.  Il  y  a 
diminution  de  production.     (J.  R.) 

Mouscron.  (Source  ouvrière.)  —  La  condition  des  ouvriers  du  sud  de  la 
province  s'est  considérablement  améliorée,  grâce  à  la  reprise  du  travail  dans 
les  usines  roubaisiennes.  Les  tisserands  lainiers  à  domicile,  de  même  que  ceux 
qui  travaillent  dans  les  tissages  mécaniques  de  la  région  de  Mouscron,  bénéfi- 
cient également  d'une  marche  plus  normale  du  travail,  et  s'attendent  à  une 
reprise  complète  pour  le  mois  de  janvier.  On  approche  de  la  période  des 
grandes  expéditions  de  laines  d'Australie;  déjà  on  signale  les  premiers  arri- 
vages.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  tissage  de  flanelles  soufiFre  de  la  crise,  comme  tous  les  tissages 
gantois.     (L.  V.) 

Alosl,  Éecloo,  Sainl-Nicolas,  Liège.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier 
(faible  à  Eecloo,  active  à  Alost,  Saint-Nicolas  et  Liège). 

Vei-viers.  —  Quelques  fabricants  privilégiés  travaillent  régulièrement,  mais 
à  peu  près  exclusivement  les  nouveautés.  La  laine  est  toujours  trop  chère  et 
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les  ordres  toujours  très  timides.  Le  terme  a  constamment  été  d'environ  qua- 
rante centimes  au-dessous  du  prix  réel  de  vente  aux  fabricants. 

Les  tisserands  à  façon  traversent  une  crise  prolongée:  une  grande  partie  des 
métiers  sont  arrêtés  et  la  campagne  sera  très  mauvaise.     (D.  B.  j 

Namur.  —  Amélioration.  La  crise  française  a  eu  pour  notre  industrie  des 
conséquences  favorables.     (A.  VV.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  De  nombreux  établis- 
sements ont  dû  suspendre  le  travail,  faute  d'alimentation.  L'activité  est  donc 
très  irrégulière  et  insuffisante.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Roulers.  (Source  patronale.)  —  La  température  n'est  pas 
favorable  à  la  vente,  celle-ci  ne  se  fait  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins; 
comme,  d'autre  part,  les  laines  sont  fort  chères,  le  prix  de  vente  des  produits 
manufacturés  est  peu  rémunérateur.  Les  ouvrières  à  domicile  ont  générale- 
ment de  l'occupation  ;  les  demandes  de  travail  sont  très  rares.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Cette  industrie  conserve  un  mouvement  régulier  pendant  tout  le 
cours  de  l'année.  La  vente  est  très  active  et  la  production  très  considérable. 
Les  bonnes  ouvrières  sont  recherchées.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer.  Les  ouvriers  trouvent  autant 
de  besogne  qu'ils  en  désirent,  mais  les  salaires  sont  fort  réduits.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alosl.  —  Toujours  en  bonne  allure.  Une  manufacture 
signale  plus  d'ordres  que  précédemment.  Encore  des  réclamations  relatives 
aux  salaires.     (V,  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier  ;  toutefois,  les  prix  élevés  des  matières  influen- 
cent défavorablement  la  production.  Les  industriels  se  plaignent  de  la  crise 
que  traverse  la  métallurgie  :  il  y  a  longtemps  qu'ils  n'ont  pas  reçu  le  moindre 
ordre  des  fonderies.  La  fabrication  des  cordes  de  paille  est  pour  ainsi  dire 
nulle.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Lierre.  -  Le  travail  est  abondant  pour  toutes  les  bonnes 
ouvrières  à  la  machine.  Les  commandes  de  dentelles  blanches,  à  la  main,  ne 
sont  pas  aussi  nombreuses.  Quant  aux  dentelles  à  perles  et  à  paillettes,  elles 
sont  très  peu  demandées  et  beaucoup  d'ouvrières  spécialisées  dans  cette 
branche  ont  été  sans  ouvrage.     (A.  H.j 

Alosl.  —  Situation  à  peu  près  satisfaisante.  Pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  Très  mauvaise  situation.     (J.  R.) 
Alosl.  —  Activité  fort  ralentie  :  le  travail  de  nuit  est  supprimé;  on  chôme 
ordinairement  le  lundi,  et  la  production  est  très  irrégulière.     (V.  N. ) 
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Tissus  d'ameublement.  —  Bruges.  —  Dans  la  fabrication  de  produits  en 
libres  de  coco,  quelques  chômages  intermittents  de  jeunes  ouvriers,  par  suite 
de  la  pénurie  et  de  la  cherté  de  la  matière  première.    (D.  Z.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  laisse  à  désirer.  Les  tisserands  doivent  attendre 
trois  ou  quatre  jours,  chaque  fois  qu'une  pièce  est  achevée.  On  ne  prévoit  pas 
d'amélioration  prochaine.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  des  fils  et  des  tissus.  —  Gand.  —  Le  travail  n'est  guère 
abondant.  Le  chômage  complet  est  cependant  peu  fréquent.  Les  syndicats 
ouvriers,  qui  sont  jusqu'ici  peu  représentés  dans  ces  branches  d'industrie  et 
qui  voudraient  y  prendre  pied  comme  dans  les  autres  branches  du  textile,  ont 
décidé  de  commencer  une  propagande  intense  pour  la  majoration  des  salaires. 
De  leur  côté,  les  patrons  commencent  à  s'intéresser  beaucoup  à  l'enseigne- 
ment professionnel.  Le  Cercle  Commercial  et  Industriel  a  fait  une  démarche 
officielle  auprès  de  l'administration  communale,  demandant  que  l'école 
d'apprêt,  annexée  à  l'école  industrielle  de  Gand,  soit  organisée  de  telle 
manière  qu'elle  n'ait  rien  à  redouter  de  la  comparaison  avec  les  écoles 
similaires  les  mieux  outillées  de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  En  morte-saison.  On  ne  travaille  que  sept  et  huit  heures 
par  jour.     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  des  fils  et  des  tissus.  —  Roulers.  (Source  ouvrière.)  — 
La  crise  dont  nous  avons  signalé  les  premiers  symptômes  en  octobre,  a  éclaté 
dans  les  établissements  rolariens  :  on  ne  travaille  plus  que  quatre  ou  cinq 
jours  par  semaine.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  bonne  situation  se  maintient  depuis  plusieurs  mois.     (V.  N.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Roulers,  Mouscron.  —  Les  teintu- 
riers de  Roulers  travaillent  à  semaines  pleines;  mais  dans  le  sud  de  la  pro- 
vince, des  industriels  chôment  fréquemment  un  jour  par  semaine.     (D.  Z.) 

Alost. —  La  situation  est  la  même  que  les  autres  années.  On  signale  quelques 
rares  chômages.      (V.  N.) 

Verviers.  —  Situation  très  calme  pour  la  saison,  pendant  la  première  quin- 
zaine. Depuis,  une  légère  reprise  s'est  manifestée  ;  mais  selon  toute  probabi- 
lité, elle  ne  sera  pas  sérieuse  avant  février,  par  suite  de  la  trop  grande  pro- 
duction des  dix  premiers  mois  de  cette  année.     (D.  B.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Travail  suffisant  dans  la  plupart  des  ateliers  ; 
dans  quelques-uns,  qui  ont  la  spécialité  des  trousseaux,  l'ouvrage  est  même 
abondant.     (J.  T.) 
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Alost.  —  Un  peu  plus  d'animaiion.     (V.  N.) 

fAége.  —  D'une  part,  on  renseigne  la  situation  comme  bonne;  d'autre  part, 
on  la  déclare  faible,  avec  léger  chômage.  Dans  l'article  de  luxe,  tout  le  monde 
est  occupé;  le  chômage  porterait  surtout  sur  l'article  courant  et  ordinaire. 

(T.  D.) 

Couturières.  —  L'acliviié  est  généralement  satisfaisante;  en  maint 
endroit,  on  fait  des  heures  supplémentaires. 

Tailleurs.  —  I/aclivité  est  assez  variable  suivant  les  régions  :  à  Anvers, 
à  Bruxelles,  à  Grammonl,  à  Nanuir,dans  la  Flandre  occidentale  et  la  province 
de  Liège,  la  reprise  saisonnière  est  plutôt  faible,  contrariée  par  la  douceur  de 
la  température,  et  aussi  par  le  renchérissement  des  tissus  et  par  la  crise  indus- 
trielle. —  A  Bruxelles  spécialement,  le  chômage  intermittent  est  sensiblement 
plus  fort  que  les  autres  années,  tant  pour  les  ouvriers  des  marchands-tailleurs 
que  pour  ceux  des  maisons  de  confection.  On  note  même  une  tendance  à  la 
diminution  des  salaires  pour  les  apièceurs.  —  Les  tailleurs  pour  dames  sont 
les  plus  favorisés  et  ne  se  plaignent  pas  trop.     (F.  V.) 

De  Malines,  Gand,  Alost,  Eecloo,  Saint-Nicolas  et  Mons,  on  renseigne,  au 
contraire,  une  besogne  suffisamment  abondante. 

Les  ouvriers  gantois  se  plaignent  cependant  de  la  concurrence  rigoureuse 
que  leur  font  les  tailleurs  ruraux,  ceux-ci  se  contentant  de  salaires  que  ne 
peuvent  accepter  les  ouvriers  de  la  ville. 

On  signale  de  Verviers  une  bonne  allure  en  pelleteries.  Seulement,  le  ren- 
chérissement des  peaux  et  celui  des  pelleteries,  qui  en  est  la  conséquence,  ont 
momentanément  ralenti  les  transactions  commerciales. 

Fabrication  de  casquettes.  —  Alost.  —  La  situation  satisfaisante  du 
mois 'dernier  persiste.  On  est  entré  en  bonne  saison.     (V.  N.) 

Renaix.—  Cette  industrie  marche  lentement  pour  le  moment;  dans  tous  les 
ateliers  on  a  été  obligé  de  limiter  les  heures  de  travail.     (P.  M.) 

Fabrication  de  chapeaux.  —  Bruxelles. —  La  saison  du  feutre  est  finie; 
celle  de  la  paille  n'est  pas  commencée.  On  ne  travaille  guère.  En  chapeaux  de 
soie,  la  situation  est  très  mauvaiise,  50  p.  c.  des  syndiqués  chôment  et  la  crise 
s'accentue  de  plus  en  plus.     (F.  V.) 

Liège.  —  Dans  la  vallée  du  Geer,  on  constate  une  reprise  très  grande  en 
chapeaux  et  en  tresses  de  paille  :  ce  serait  une  véritable  résurrection  de 
cette  in<iustrie.  On  a  du  même  reformer  des  ouvrières  en  sept  bouts  et  en 
liséret,dont  les  produits,  demandés  par  l'Amérique,  ne  se  fabriquaient  presque 
plus.  Cet  hiver,  on  a  demandé  du  sept  bouts,  du  onze  bouts,  du  liséret,  etc. 
Des  commandes  en  uni  sont  parvenues  de  Paris;  il  en  est  venu  d'Amérique  de 
très  importantes. 
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Les  articles  en  fantaisies  sont  aussi  très  poussés.  Les  stocks  sont  partout 
épuisés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Anvers,  Malines,  Bruxelles.  ~  La  situation  est  très  bonne, 
on  est  en  pleine  saison. 

Alosl.  —  Légère  amélioration.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  va  en  ralentissant  de  jour  en  jour.  Il  n'y  a  plus  que  les 
deuils  et  les  mariages  pour  amener  quelque  besogne  aux  ateliers.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  faiblit,  on  entre  en  morte-saison  et  l'on  constate  déjà 
un  chômage  d'environ  50  p.  c.     (T.  D.) 

Teinture  de  vêtements.  —  Alost.  —  Activité  moins  favorable  que  le 
mois  passé.  Les  ordres  font  défaut.     (V.  N.) 

Renaix.  —  Le  travail  est  abondant  dans  tous  les  ateliers;  on  recourt  quo- 
tidiennement au  travail  supplémentaire.     (P.  M.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Grâce  à  la  tempé- 
rature relativement  douce  de  la  saison,  les  travaux  de  maçonnerie  se  pour- 
suivent encore  bien  activement  à  Malines,  Alost,  Grammont,  Saint-Nicolas, 
Mons  et  dans  la  Flandre  occidentale;  toutefois,  les  journées  sont  réduites 
par  la  brièveté  du  jour  solaire.  Au  contraire,  la  morte-saison  sévit  rigoureu- 
sement à  Bruxelles,  à  Eecloo,  à  Liège,  à  Namur. 

A  Gand,  sur  divers  chantiers  on  commence  à  congédier  du  personnel.  Le 
manque  ^e  travail  est  encore  aggravé  par  la  circonstance  que  beaucoup  de 
maçons  et  d'aides,  qui,  par  suite  de  la  pénurie  de  besogne  au  cours  de  l'été, 
étaient  allés  travailler  loin  de  Gand,  voient  les  travaux  qu'ils  avaient  à 
accomplir  s'achever  et  rentrent  successivement  en  ville  où  ils  cherchent,  mais 
assez  vainement,  du  travail.  Actuellement,  il  y  a  6  p.  c.  de  chômeurs,  mais 
d'ici  à  quelques  jours  cette  proportion  sera  probablement  fort  accrue,  plu- 
sieurs grands  entrepreneurs  étant  sur  le  point  de  congédier  de  nombreux 
maçons. 

Les  carreleurs  ont  leur  occupation  normale;  de  même  les  cimenteurs  :  tous 
les  ouvriers  de  ces  deux  catégories  sont  au  tiavail.  Les  puisatiers  n'ont 
guère  de  travail.     (L.  V.) 

Couvreurs.  —  On  continue  à  renseigner  une  bonne  activité  dans  les 
diverses  régions  du  pays. 
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Marbriers.  ■ —  Anvers,  Gand,  Liège.  —  Malgré  l'approche  de  l'hiver,  il  y 
a  encore  siiffisaninient  de  besogne  pour  tout  le  monde. 

Bruxelles.  —  Peu  de  changement  jusqu'ici  pour  les  marbriers;  faible 
chômage.  Les  polisseurs  de  cheminées  en  marbre  signalent  un  important 
ralentissement  dans  leur  spécialité  :  on  ne  travaille  plus  que  neuf  heures 
par  jour  (au  lieu  de  onze)  et  il  y  a  en  outre  des  chômeurs  complets.     (F.  V.) 

Alosl.  —  On  commence  à  trouver  des  chômeurs,  parmi  les  marbriers  et  les 
polisseurs.     (V.  N.) 

Peintres.  —  En  général,  il  n'y  a  plus  guère  que  les  travaux  d'intérieur 
qui  occupent  en  cette  saison  les  ouvriers  peintres;  aussi  bon  nombre  de 
ceux-ci  cherchent-ils  habituellement  à  s'employer,  l'hiver,  dans  d'autres 
métiers.  Toutefois,  l'activité  est  encore  relativement  forte  et  supérieure  à  la 
moyenne  saisonnière  à  Anvers,  à  Mons,  à  Gand  et  à  Liège,  A  Verviers,  au 
contraire,  la  situation  est  exceptionnellement  mauvaise;  elle  a  d'ailleurs  été 
faible  toute  l'année,  à  cau?e  du  marasme  général  des  all'aires. 

Beaucoup  de  besogne  à  Gand  pour  les  peintres  de  vitraux;  dans  la  même 
ville,  la  restauration  de  quelques  édifices  historiques  fournit  quelque  occupa- 
tion aux  décorateurs,  pour  lesquels  les  ordres  des  particuliers  deviennent  de 
plus  en  plus  rares,  sous  l'iniluence  des  variations  de  la  mode  en  matière  de 
décoration  intérieure. 

Plafonneurs.  —  Malines,  Alost,  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  Les 
plafonneurs,  qui  sont  d'habitude  en  morte-saison  à  cette  époque  de  l'année, 
sont  encore  occupés,  grâce  à  la  clémence  de  la  saison. 

Anvers,  Gand,  Bruxelles,  Liège,  Soignies.  —  L'activité  est  très  modérée. 

Plombiers-zingueurs.  —  Situation  satisfaisante  à  Bruges,  Roulers, 
Alost,  Liège;  calme  à  Gand,  Grammont,  Bruxelles,  Mons;  sur  ces  dernières 
places,  sauf  à  Grammont,  on  rencontre  des  ouvriers  complètement  jnoccupés. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.) 
—  L'activité  est  restée  encore  assez  satisfaisante  et  le  chômage  est  assez 
réduit.  Une  firme  occupe  de  nombreux  ouvriers  pour  la  préparation  du 
pavillon  belge  qui  doit  être  érigé  à  l'Exposition  de  Saint-Louis  (États-Unis). 
Au  demeurant,  on  craint  pour  bientôt  un  fort  ralentissement,  et  l'on  proteste 
toujours  contre  les  nombreuses  importations  de  pierres  taillées  à  l'étranger. 

(F.V.) 

Bruges,  Oslende,  Boulers.  — Tous  les  ouvriers  travaillent  ;  c'est  une  des 
rares  professions  exercées  dans  cette  province  qui,  depuis  plus  d'une  année, 
ne  connaît  pour  ainsi  dire  pas  de  chômage.  A  Roulers,  les  entrepreneurs  du 
bâtiment  continuent  à  faire  exécuter  beaucoup  de   pièces  aux  carrières. 

(D.  Z.) 
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Gand,  Liège.  —  L'activité  est  très  bonne,  lous  les  ouvriers  sont  au  travail. 
Alosl.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  dernier,  mais  le  chômage 
est,  jusqu'à  présent,  peu  considérable.  (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  —  La  besogne  a  beaucoup  diminué. 

Paveurs.  —  Malines.  —  Le  repavage  nécessaire  par  suite  de  la  construc- 
tion d'égouts  dans  les  nouveaux  quartiers  de  la  ville  ainsi  que  les  travaux  de 
pavage  tardifs  exécutés  par  l'État,  occupent  les  paveurs  pendant  9  heures  par 
jour.  Le  taux  des  salaires  est  assez  élevé.     (J.  T.) 

Gand,  Alost.  —  Fort  peu  de  travail. 

Mons.  —  Les  grands  travaux  qui  ont  fourni  tant  d'occupation  depuis  plu- 
sieurs mois,  tendent  à  leur  fin.  On  note  beaiicoup  moins  de  presse.  Le  mau- 
vais temps  arrête  d'ailleurs  souvent  les  travaux.     (A.  L.) 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Situation  aussi  mauvaise  que  le  mois 
précédent;  la  concurrence  étrangère  prend  des  proportions  redoutables. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Situation  moins  bonne  que  le  mois  dernier.  Le  débit  à  façon  a 
diminué  et  les  stocks  de  grume  ne  sont  plus  importants.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  scierie  continue  à  se  plaindre;  la  situation  est  en  recul 
sensible  sur  celle  des  années  précédentes  à  même  époque.     (F.  V.) 

Oslende.  (Source  patronale.)  —  Les  arrivages  de  bois  sont  très  abondants  à 
Ostende.  (Le  manque  de  place  aux  abords  du  port  gêne  de  plus  en  plus  les 
industriels  et  leur  occasionne  des  frais  croissants.)  Le  travail  aussi  est  abon- 
dant; les  expéditions  se  font  régulièrement,  mais  les  bénéfices  sont  minimes; 
certaines  espèces,  notamment  les  gros  bois,  les  bois  de  gîlage,  constituent 
même  les  industriels  en  perte.  Bien  que  l'industrie  du  bâtiment  ne  soit  pas 
très  active  en  ce  moment,  on  abat  beaucoup  de  besogne  dans  les  scieries 
d'Ostende;  la  journée  de  travail  se  prolonge  tard  dans  la  soirée.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  très  grande.  Il  n'y  a  guère  que  dans  la  tonnellerie 
que  les  scieurs  soient  mal  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  très  prospère;  aucun  chômeur.  (V.N.) 
Eecloo,  Sainl-Nicolas .  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  sans 

chômage.     (V.  o.  V.) 
Mons.  —  Les  bois  de  charbonnages  fournissent  pour  le  moment  les  ordres 

les  plus  importants.  Les  scieries  à  vapeur  marchent  en  plein.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Une  des  principales  scieries  a  transformé  son  installation  ;  on  y 
a  développé  la  tonnellerie  et  la  production  d'objets  de  menuiserie  et  de  tour- 
nage, ainsi  que  de  meubles  ordinaires  (sièges,  bancs).     (P.  l.  T.) 
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Liège.  —  Travail  à  journées  léduiles.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  assez  calme,  mais  normale  pour  la  saison.     (A..  W.) 

Fabrication  des  sabots.  —  Alosl.  —  La  morte-saison  est  finie.  La 
situation  est  devenue  excellente.     (V.  N.) 

Sainl- Nicolas,  Liège.  —  La  besogne  est  abondante  et  tout  le  monde  est  ré- 
gulièrement occupé. 

Tournai.  —  La  reprise  ordinaire  de  la  saison  s'annonce  :  le  bois  est  très 
cher  et  laisse  peu  de  bénéfice  au  petit  patron.     (P.  l.  T.) 

Namur.  —  On  n'espère  pas  une  saison  très  active.     (A.  W.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  Situation  passable  disent 
les  uns,  plutôt  mauvaise,  disent  les  antres.  Un  groupe  d'ouvriers  syndiqués  a 
demandé  que  les  patrons  fournissent  eux-mêmes  les  établis  appartenant  jus- 
qu'ici aux  ouvriers.  La  demande  a  été  rejelée  |>ar  le  syndicat  des  entrepre- 
neurs.    (A.  H.) 

Malincs.  —  Légère  amélioration  en  menuiserie  où  le  nombre  des  sans- 
travail  a  diminué.      (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Même  situation  médiocre  que  les  mois  pré- 
cédents. Le  chômage  reste  sensible  parmi  les  non-syndiqués.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  menuisiers-charpentiers  travaillent  à  peu  près  dans  les 
mêmes  conditions  qu'en  octobre;  on  ne  signale  aucun  chômage  à  Bruges, 
Ostende,  Roulers,  Mouscron.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Quoiqu'on  approche  de  l'hiver,  le  chômage  diminue.  Les  ouvriers 
se  plaignent  toujours  cependant  du  développement  du  travail  mécanique,  qui 
restreint  la  demande  de  main-d'œuvre,     (L.  V.) 

Alosl.  —  Il  y  a,  en  général,  beaucoup  d'ouvrage  pour  les  menuisiers,  moins 
pour  les  charpentiers.  Cependant,  on  ne  connaît  aucun  chômeur  parmi  les 
80  syndiqués.     (V.  N.) 

Eecloo,  Sainl-Nicolas.  —  L'activité  est  encore  bonne,  mais  elle  diminue, 
comme  chaque  année  à  cette  époque.     (V.  d.  V.) 

GrammoHl.  —  L'activité  est  inégale  d'ime  région  à  l'autre  pour  la  menui- 
serie; en  général,  la  situation  est  assez  satisfaisante.  La  charpente  ne  marche 
plus  guère,  comme  tous  les  ans  à  cette  époque.     (P.  M.  ) 

Afons.  —  L'activité  diminue;  la  besogne  a  éiérelativeuîent  abondante  jusque 
vers  le  15.  Les  menuisiers  continuent  à  travailler,  mais  beaucoup  de  charpen- 
tiers chôment.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  activement  poussé.  D'aucuns  signalent  même 
un  léger  chômage.  Toutefois,  il  ne  se  présente  guère  d'ouvriers  à  la  recherche 
de  besogne.     (T.  D.) 
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Namur.  —  Saison  très  calme.  Il  y  a  plus  de  chômage  que  d'ordinaire  à  ce 
moment  de  l'année.     (A.  W.) 

Charronnerie-carrosserie.  —  Gand.  —  Situation  normale.  On  annonce 
la  disparition  prochaine  d'un  ancien  étahlissement  :  quoique  les  affaires  soient 
reprises,  plusieurs  ouvriers  redoutent  leur  renvoi,  qui  serait  particulièrement 
pénible  pour  eux  à  cette  époque'de  l'année.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité,  surtout  en  réparations.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Dans  les  fabriques  de  Deynze,  on  travaille  comme  d'ordinaire 
pour  la  Saint-Nicolas  :  mais  le  chiffre  d'affaires  est  inférieur  à  celui  des  autres 
années.  Le  mois  de  décembre  amènera  la  morte-saison  ;  pour  le  moment,  il 
n'y  a  pas  encore  de  chômage.     fV.  d.  V.) 

Mom.  —  Situation  calme,  on  ne  travaille  que  pour  le  magasin.     'A.  L.) 

Liège.  —  Situation  calme.  Les  ouvriers,  dans  certains  établissements,  ne 
travaillent  que  jusque  i  4/2  heures  ;  de  cette  façon,  très  peu  d'hommes  sont 
inoccupés.     (T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne  ;  pas  de  chômeurs,  mais  dai  s 
certains  ateliers  on  ne  travaille  pas  le  lundi.  Quelques  patrons  considèrent 
cependant  la  situation  comme  bonne.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  moins  bonne  que  le  mois  dernier.  Dans  les  ateliers 
les  plus  importants,  il  y  a  toujours  beaucoup  d'ouvrage  et  les  expéditions  sont 
suivies.  Plusieurs  fabricants  d'articles  de  qualité  médiocre  ont  dû  cesser  les 
affaires.     (J.  T.) 

Bruxelles.  — Sans  changement.  L'activité  reste  satisfaisante.     (F.  V.) 

Niïdles.  — ^^n  mauvaise  saison.  On  diminue  les  heures  de  travail,  les  ordres 
se  faisant  rares.     (J.  R.) 

Brufies.  —  Situation  satisfaisante  à  Bruges,  spécialement  au  point  de  vue  de 
la  fabrication  du  meuble  sculpté  et  du  meuble  de  luxe.  A  Roulers  et  à  Ostende, 
les  ouvriers  ébénistes  travaillent  régulièrement.     (D.  Z.) 

Gand.  —  lia  situation  est  redevenue  assez  bonne  :  le  chômage  n'est  pas 
considérable  eu  égard  à  la  saison.  La  fabrication  du  meuble  d'église  est  tou- 
jours très  active  à  Gand.  Même  pour  les  sculpteurs,  le  travail  est  de  nouveau 
plus  abondant,  [/.itelier  qui  avait  été  naguère  le  plus  atteint,  travaille  de 
nouveau  avec  un  personnel  complet  et  à  pleines  journées.     (L.  V.)1 

Alosl.  —  Toujours  peu  d'ordres  :  les  ouvriers  en  meubles  ordinaires  sont 
les  plus  favorisés.  On  signale  quelques  chômeurs  dans  l'article  de  luxe.  (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  défavorable.  Plusieurs  ateliers  ont  congédié  à  nouveau 
du  personnel.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Léger  ralentissement  :  l'année  ne  paraît  pas  avoir  donné 
<l'aussi  bons  résultats  que  les  années  précédentes.     (P«  l.  T.) 
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Liège.  —  Le  travail  marche  bien  en  général,  on  est  en  forte  saison  ;  pas  de 
chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  -  Les  expéditions  ont  notablement 
diminué;  on  continue  la  formation  de  stocks.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  pas 
satisfaisante.  Contrairement  à  ce  qui  se  passe  les  autres  années,  à  cette 
époque,  le  travail  fait  défaut  dans  de  nombreux  ateliers.  U  y  a  une  bonne 
centaine  de  chômeurs  complets;  en  outre,  les  journées  sont  très  irrégulières; 
en  général,  on  ne  travaille  plus  que  huit  heures  par  jour  ;  cela  ne  présage  rien 
de  bon  pour  les  mois  suivants.  —  La  garniture  de  meubles  est  assez  ferme. 

Bruges,  Roulers.  —  Les  tapissiers  syndiqués  de  Bruges  sont  tous  à  la 
besogne.  A  Uoulers,  le  travail  est  fort  abondant  dans  les  nombreuses  construc- 
tions érigées  au  cours  de  l'été.     (D.  Z.) 

Alosl.  ~  Aucune  améliorationet  peu  de  travail  en  perspective.     (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  très  limitée  et  nombre  d'ouvriers  très  restreint;  en 
général,  on  ne  travaille  guère  que  huit  heures  par  jour.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Morte-saison  comme  chaque  année.  On  travaille  pendant 
7  heures,  sans  grande  activité.     (P.  l.  T.) 

Liège. — Travail  très  suivi,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Doreurs  sur  bois-encadreurs.  —  Anvers.  —  Situation  très  mauvaise; 
peu  de  besogne.     (A.  H.) 

Bruxelles. —  On  est  en  bonne  période  de  travail;  mais  celui-ci  n'arrive  plus 
jamais  avec  la  même  abondance  qu'il  y  a  quelques  années,  avant  le  grand 
lock-out.  Au  cours  de  celui-ci,  l'industrie  gantoise  a  joint  à  sa  spécialité  des 
«  baguettes  »  (genre  allemand)  l'article  «  cadres  »  et  détours  à  son  profit, 
grâce  au  taux  réduit  de  la  main-d'œuvre,  une  bonne  partie  des  ordres  qui 
venaient  auparavant  à  Bruxelles.  Il  faut  rectifier  en  ce  sens  l'opinion  transcrite 
ici  le  mois  dernier.  —  Au  point  de  vue  ouvrier,  il  y  a  à  la  fois  pléthore  et 
insuffisance  de  main-d'œuvre  sur  la  place,  en  ce  sens  qu'une  vingtaine  de 
grévistes  demeurent  sans  emploi  et  ne  sont  qu'incomplètement  remplacés. 

(F.  V.) 

Gand.  —  On  est  de  nouveau  en  mauvaise  saison.  Cette  situation  continuera 
jusqu'au  mois  de  février.  Le  chômage  n'est  pas  bien  considérable  jusqu'ici  :  il 
ne  dépasse  pas  2  p.  c.     (L.  V.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges.  —  Les  chantiers 
d'Ostende  sont  dépourvus  de  travail;  la  besogne  se  borne  à  quelques  menues 
réparations  et  à  des  opérations  de  sciage.  A  Bruges,  l'activité  n'est  pas  beau- 
coup plus  grande.     (D.  Z.) 
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Mons.  —  Activité  en  diminution.  Les  ouvriers  sont  occupés  tous  les  joui-s, 
mais  à  journées  considéral)lement  réduites.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Situation  précaire.     (P.  l.  T.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  La  tonnellerie  a  été  très  mal  occupée  celte 
année.  Le  commerce  d'exportation  des  fruits,  qui  fornie  son  grand  aliment,  a 
complètement  manqué,  par  suite  de  l'insuffisance  de  la  récolte.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  encore  de  la  besogne,  mais  les  demi-ouvriers,  acluellement 
sans  travail,  ne  peuvent  trouver  à  se  placer.     (V.  N.) 
Eecloo.  —  On  travaille  au  complet  et  très  régulièrement. 
Sainl-Nicolas.  —  Acliviié  assez  satisfaisante.     (V.  u.  V.) 

Mons.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  sans  presse.  Les  expéditions  de 
ciment  apportent  peu  d'occupation,  les   industriels  employant  beaucoup  de 

sacs.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  avec  assez  fort  chômage  inlermittent.  (T.  D. 

XIL  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie -corroierie.  —  Anvers,  Gand,  Alosl.  —  Travail  régulier. 

Mons.  —  Affaires  calmes;  on  vend,  sans  grande  animation  dans  les  ordres. 
Les  prix  du  tanné  se  maintiennent,  et  vu  les  hauts  cours  du  cuir  en  poil,  il 
faudrait  pouvoir  obtenir  une  nouvelle  augmentation  —  chose  difficile  en  ce 
moment,  les  fabricants  de  chaussures  n'étant  pas  surchargés  de  commandes. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Malgré  le  ralentissement  de  la  vente  des  cuirs  tannés  et  le  refus 
de  la  clientèle  de  payer  des  prix  plus  élevés,  les  tanneurs  enlèvent  les  cuirs 
en  poils  à  des  prix  encore  majorés,  sans  s'occuper  du  mauvais  conditionne- 
ment des  cuirs  en  cette  saison.  Cependant,  la  situation  pénible  des  affaires 
industrielles  donne  à  réfléchir.     (T.  D.) 

Chaussures.  —  tinvers.  Lierre.  —  Situation  défavorable.     (A.  H.) 

Bruxelles  (Source  ouvrière.)  —  On  est  à  une  époque  de  ralentissement 
annuel  :  cette  morte-saison  dure  d'habitude  jusqu'en  janvier.  Les  journées 
de  travail  sont  généralement  écourtées  de  quelques  heures.  Le  chômage  com- 
plet ne  paraît  pas  considérable;  en  tous  cas  parmi  les  syndiqués  il  n'atteint 
pas  3  p.  c.  Une  firme  a  encore  sombré  en  octobre,  laissant  un  passif  impor- 
tant :  c'est  un  incident  qui  s'est  répété  assez  souvent  dans  cette  industrie 
depuis  quelque  teujps.     (F.  V.) 

Bruges,  Thouroul.  —  Le  travail  est  en  diminution,  comme  tous  les  ans  à 
cette  époque.  A  Bruges,  dans  quelques  magasins,  l'ouvrage  n'est  remis  que  le 
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mardi.  A  Tlioiiiout,  assez  bien  d'ouvriers,  siirloiit  parmi  ceux  qui  habilenl  la 
partie  rurale  de  la  ville,  sont  sans  travail  depuis  quelque  temps  et  ne  retrou- 
vent pas  emploi.  Il  en  est  notannnent  ainsi  d'un  groupe  de  cordonniers,  qui 
ont  été  renvoyés  en  bloc  d'un  atelier  thouroutois.  Dans  son  ensemble,  la 
situation  de  ce  métier  est  cependant  meilleure  que  l'année  dernière  à  même 
époque.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  actuellement  fort  mauvaise  pour  les  cordonniers. 
Les  matières  premières  et  les  cuirs  tannés  sont  chers  :  néanmoins,  les  prix 
de  la  chaussure  ne  parviennent  pas  à  se  relever,  ce  qui  agit  d'une  manière 
particulièrement  déprimante  sur  les  ouvriers  à  domicile,  encore  assez  nom- 
breux à  Gand.  iVlais  de  plus  en  plus  nombreux  sont  ceux  qui  abandonnent  le 
métier  pour  devenir  manœuvres,  débardeurs,  tourneurs  de  ponts,  vendeurs 
de  journaux,  sonneurs  de  cloches,  etc.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  condition  des  cordonniers  s'est  sensiblement  améliorée.  Dans 
la  fabrication  des  pantoulles  et  d'espadrilles  on  signale  également  une  forte 
reprise.     (V.  JN.) 

Eecloo,  Sainl- Nicolas.  —  Situation  calme.     (V.  d.  V.) 

JSHnove.  —  L'ouviage  manque  presque  partout,  aussi  bien  dans  les  ateliers 
que  chez  les  ouvriers  à  domicile.     [}*.  M.) 

Mons.  —  Les  fabriques  mécaniques  travaillent  régulièrement  et  occupent 
leur  personnel  au  complet,  tout  en  renseignant  une  situation  commerciale 
dillicile.  Les  prix  des  cuirs  sont  trop  élevés  et  la  concurrence  étrangère 
très  dure. 

Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  l'ouvrage,  sans  être  abondant,  est  pour  le 
moment  assez  suivi.  La  généralité  des  ouvriers  est  occupée.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  mécanique  on  a  repris  des  ouvriers  ;  on  tra- 
vaille ferme  sur  les  commandes  pour  le  printemps  et  l'été;  le  travail  est  très  / 
suivi,  sans  chômeurs.  Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  l'allure  est  régulière. 

(T.  D.) 

Verriers.  (Fabrication  mécanique.) — Lesordres  d'été  viennent  relativement 
bien,  vu  surtout  le  haut  prix  des  articles.  Une  légère  reprise  s'est  manifestée 
dans  certains  ateliers,  mais  pour  des  ordres  à  fournir  seulement  à  Pâques,  et 
jnoins  importants  que  les  années  précédentes.  Pour  le  moment,  les  réassor- 
timents d'hiver  sont  presque  nuls.  J^es  articles  de  choix  sont  plus  demandés 
que  les  articles  inférieurs.     (D.  D.) 

Namur.  —  Brève  aniélioration  suivie  d'une  forte  accalmie.  On  n'escompte 
pas  une  saison  prospère.  Il  y  a  beaucoup  de  chômage.     (A.  W.) 

Ganterie.  — Anvers.  —  Amélioration;  il  y  a  plus  de  besogne.     (A.  H.} 

yinoce.  (Couture  de  gants.)  —  La  situation  reste  active  par  continuation. 
Des  péiitions  sont  adressées  au  Gouvernement  et  aux  Chambres  pourdemander 
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leur  intervention  au  sujet  des  droits  d'entrée  projetés  par  le  gouvernement 
allemand  sur  les  gants  envoyés  ici  pour  y  être  cousus.     (P.  M.) 

Bruxelles.  —  La  besogne  ne  donne  pas  fort.  Au  sujet  des  droits  d'entrée 
projetés  par  l'Allemagne  {voir  ci-dessus)  d'aucuns  estiment  qu'ils  feraient  du 
bien  à  l'industrie  gantière  belge;  les  industriels  allemands  ne  pouvant  faire 
coudre  leurs  gants  chez  eux,  nous  achèteront  probablement  des  produits 
coupés  chez  nous,  ce  qui  rendrait  quelque  prospérité  à  la  ganterie  belge, 
fort  éprouvée  depuis  des  années.     (F.  V.) 

Selliers,  bourreliers.  —  Gand,  Alosl.  —  En  marche  normale.  Pas  de 
chômage. 

Bruxelles,  Mans.  —  Situation  fort  calme  par  continuation.  Morte-saison 
pour  l'article  de  luxe  et  très  |)eu  d'ordres  pour  les  gros  ouvrages. 

Liège.  —  On  n'évite  le  chômage  complet  chez  une  partie  des  ouvriers  qu'en 
faisant  cesser  presque  partout  la  journée  à  4  1/2  heures  du  soir.     (T.  D.) 

XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruges,  Alosl,  Liège.  —  Même  bonne  situation 
industrielle  qu'en  octobre.  Aucun  chômage. 

Mons.  —  Nous  avons  annoncé  déjà  que  la  récolle  des  tabacs  d'Obourg,  si 
renommés,  avait  été  cette  année  désastreuse  :  le  rendement  n'équivaut  à  peu 
près  qu'à  1  kilograuin)e  par  100  plantes.  Certains  cultivateurs  n'ont  même  pas 
la  dixième  partie  de  ce  qu'ils  récoltaient  les  années  précédentes;  beaucoup 
d'entre  eux,  jugeant  que  leurs  peines  ne  seraient  pas  payées,  ont  même  pré- 
féré laisser  pourrir  la  récolle  sur  champ.  Les  seuls  champs  plantés  très  tôt  ont 
donné  une  récolle  passable.  Il  s'ensmt  que  les  marchés  ont  été  conclus  dès  le 
début  de  la  saison  ;  le  tout  est  presque  déjà  vendu  et  livrable  vers  le  commen- 
cement de  janvier.  Les  prix,  qui  étaient  de  fr.  1 .20  à  1 .40  l'année  dernière, 
se  sont  élevés  cette  année  jusqu'à  fr.  1 .80  à  1 .90,  et  la  qualité  en  est  cepen- 
dant médiocre. 

Certaine  firme  importante,  qui  avait  de  nombreux  stocks,  bénéficie  de  celte 
situation.  Le  travail  y  est  très  poussé.  Les  perles  de  poids  (pie  subit  le  tabac 
restant  au  grenier  seront,  paraît-il,  largement  compensées.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Situation  un  peu  meilleure  que 
le  mois  précédent;  les  commandes  sont  plus  nontbreuses. 

Turnhoul.  —  Situation  calme  comme  le  mois  précédent.  Une  dizaine  de 
chômeurs.     (A.  H.) 

Gand.  —  La  situation  ne  s'améliore  guère.  Le  chômage  frappe  en  perma- 
nence 40  p.  c.  des  ouvriers.  Ces  sans-travail  ne  parviennent  pas  à  trouver 
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une  occupation  fixe  en  dehors  de  l'atelier  de  chômage  du  syndicat.  Les  ouvriers 
se  plaignent  de  ce  que  certains  patrons  profitent  de  cette  situation  pour  faire 
travailler  des  qualités  de  tabac  inférieures,  ce  qui  a  pour  effet  de  réduire  les 
salaires  fixés  à  la  pièce. 

Les  ouvriers  redoutent  aussi  lé  développement  de  la  main-d'œuvre  fémi- 
nine; dans  un  atelier,  on  vient  de  confier  aux  femmes  un  travail  d'assortissage 
et  d'emballage.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  s'améliore  de  plus  en  plus.  Le  nombre  de  com- 
mandes est  considérable  pour  cette  époque  de  l'année.  On  travaille  mainte- 
nant la  semaine  entière  dans  presque  tous  les  ateliers  et  on  peut  considérer  le 
chômage  comme  entièrement  disparu.     (P.  M.) 

Saint -Nicolas.  —  Quoique  la  saison  d'hiver  soit  généralement  favorable  à 
cette  industrie,  les  affaires  sont  très  calmes  en  ce  moment.  Plusieurs  ouvriers 
de  Saint-Nicolas  et  d'Anvers  sont  allés  s'engager  à  Londres,  par  suite  du 
manque  de  travail.  A  Saint-Nicolas  on  compte  2  p.  c.  de  chômeurs.  (V.  i>.  V.) 

Mons.  —  Travail  régulier,  mais  situation  commerciale  pénible  par  conti- 
nuation.    (A,  L.) 

Liège.  —  Travail  abondant  avec  heures  supplémentaires  dans  plusieurs 
ateliers.     (T.  D.) 


XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  La  situation  est  toujours  bonne. 
La  fabrication  de  la  pâte  est  normale.     (J.  T.) 

yivelles.  —  La  situation  ne  change  pas.  Le  personnel  est  abondant  et  les 
ordres  suffisants.  Les  prix  sont  faibles,  alors  que  les  matières  premières  sont 
fermes.     (J.  R.) 

Gand.  —  Mauvaise  condition.  Beaucoup  de  chômage      (L.  \ .) 

Grammont.  —  L'activité  a  diminué  beaucoup  depuis  le  mois  dernier.  La 
vente  n'est  plus  aussi  facile  que  d'habitude,  les  stocks  augmentant  de  jour  en 
jour;  le  travail  a  été  limité  partout  et,  pour  comble  de  malheur,  l'incendie  qui 
a  détruit  la  paille  d'un  important  atelier  a  fait  chômer  certaines  catégories 
d'ouvriers.     (P.  iM.) 

Siiifjnies.  —  Marche  normalement  en  occupant  tous  les  bras.     (F.  S.) 

L\amur.  —  Ronne  situation.  Ordres  assez  nombreux  et  travail  satisfaisant. 
La  fabrication  et  la  vente  sont  normales.     (A.  W.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Même  situation 
que  le  mois  dernier. 
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Fabrication  du  carton.  —  Soignies.  —  Légère  amélioration,  insuffi- 
sante d'ailleurs  pour  que  la  situation  puisse  être  considérée  comme  satisfai- 
sante.    (F.  S.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Bruxelles.  —  La  situation  est 
généralement  satisfaisante;  on  est  d'ailleurs  au  meilleur  moment  de  l'année. 
Mais,  pour  les  dessinateurs-lithographes,  persiste  une  crise  déterminée  d'une 
part  par  l'appel,  sur  notre  place,  de  nombreux  dessinateurs  étrangers, 
d'autre  part,  par  le  conflit  ouvert  depuis  près  d'un  an  entre  les  syndiqués  et 
une  firme  bruxelloise.  Aussi,  le  chômage  est-il  considérable  dans  cette  spé- 
cialité.    (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  s'améUore  un  peu.  La  plupart  des  ateliers  ont  recom- 
mencé à  travailler  à  journée  normale,  et  la  proportion  des  chômeurs  n'est 
plus  bien  considérable.     (L.  V.) 

Alost,  Liège.  —  On  ne  compte  pas  de  chômeurs  et  l'amélioration  est  cons- 
tante. 

Mons.  —  On  note  quelques  commandes  en  vue  du  Nouvel  An.      (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  La  situation,  qui  était 
passable,  s'csi  améliorée  en  ces  derniers  jours.  L'impression  des  cahiers  des 
charges  de  l'État  a  été  confiée  à  une  imprimerie  anversoise.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  devenue  plus  calme  depuis  que  la  période 
électorale  est  passée.  Dans  quelques  ateliers,  il  y  a  assez  bien  de  besogne; 
mais  dans  la  plupart  la  situation  pourrait  être  meilleure.     (J.  T.) 

Bruges,  Courtrai.  —  Situation  favorable  par  continuation  :  à  la  période 
d'activité,  qui  a  précédé  les  élections  communales,  a  succédé  celle  que  déter- 
mine le  Nouvel  An.  Un  seul  syndicat  brugeois  a  couipté  pendant  quelque 
temps  un  chômeur  involontaire.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  peu  brillante  :  la  proportion  du  chômage 
complet  dépasse  encore  4  p.  c,  ce  qui  est  beaucoup  en  cette  saison.  En  outre, 
beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  qu'en  coup  de  main  et  risquent  de  perdre 
leur  occupation  à  la  première  apparence  de  crise.  Par  contre,  dans  certains 
établissements  on  travaille  jusqu'à  12  heures  par  jour.  Pour  les  conducteurs, 
la  situation  est  meilleure  que  pour  les  typographes.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  chômage  tend  à  devenir  chronique  parmi  les  typographes 
bruxellois.  Quoique  l'on  soit  en  bonne  saison,  le  nombre  des  sans-travail  est 
élevé  et  ne  marque  aucune  tendance  à  diminuer.  Au  point  de  vue  patronal, 
la  situation  est  moins  mauvaise,  mais  cependant  fort  inférieure  à  celle  des 
dernières  années,  par  suite  des  raisons  multiples,  dont  la  moindre  n'est  pas 
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la  concurrence  des  imprimeries  de  province  qui  enlèvent  beaucoup  de  travail 
à  la  capitale,  grâce  aux  taux  réduits  de  la  main  dœuvic.  Une  dizaine  dcclicheurs 
privés  de  leur  emploi  au  début  de  l'année,  à  la  suite  de  la  disparition  d'un 
grand  journal  (piotidien,  n'ont  pas  encore  retrouvé  de  la  besogne.     (F.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  s'améliore  peu  à  peu.  Des  cbôuicurs-compcsiteurs  cl 
margeurs,   travaillant  à  Bruxelles,  ont  repris  la  besogne  dans  la  capitale. 

(V.  N.) 

Mons —  Besogne  assez  abondante:  on  note  toutefois  encore  quelques  chô- 
meurs,    (A.  L.) 

Soignies.  —  Pour  l'imprimerie  du  livre,  on  a  bien  quelques  grands  travaux, 
comme  chaque  année  à  cette  époque,  mais  ils  sont  plutôt  insuffisants.  Du  reste, 
cette  branche  souflre  d'une  crise  assez  sensible  depuis  un  certain  temps. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  mauvaise.  A  part  une  ou  deux  imprimeries, 
les  commandes  font  défaut,  alors  que  nous  sonnnes  au  cœur  de  la  Iwnne 
saison.  D'autre  part,  la  disparition  du  journal  socialiste  La  Walloiiie  a  mis 
quelques  ouvriei s  sur  le  pavé.  Parmi  les  syndiqués,  on  compte  actuellcmeni 
sept  chômeurs,  dont  six  typographes  et  un  conducteur.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  actuellement  si  abondant  que 
huit  ouvriers,  avisés  de  leur  renvoi  prochain,  par  suite  de  la  mise  en  marche  de 
deux  linotypes  dans  leur  atelier,  n'ont  pas  attendu  qu'on  les  congédiât  et  ont 
réussi  à  peu  près  tous  à  trouver  place  dans  d'autres  maisons.     (D.  B.  j 

JSamur.  —  La  situation  reste  calme,  mais  avec  une  tendance  à  l'améliora- 
tion. Il  y  a  encore  dix  chômeurs.     (A.  W.) 

Reliure.  —  Anvers.  —  Situation  encore  assez  bonne;  il  y  a  cependant 
moins  de  besogne,  à  cause  de  la  saison.     (A.  II.) 

Alosl.  — Situation  deveime  favorable  dans  les  ateliers  importants.  Le  travail 
manque  encore  pour  certains  petits  patrons.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  très  calme.  On  attend  avec  impatience  la  fin  de  l'année. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Situation  assez  satisfaisante  sans  chômeurs,     (T.  D.; 

Verviers.  —  Travail  toujours  abondant  par  suite  du  changement  des  collec- 
tions de  draperies.     (D.  B.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Certains  patrons 
renseignent  la  situation  comme  inchangée;  d'autres  estiment  qu'elle  est  un 
peu  améliorée,  quoique  moins  bonne  que  l'année  précédente  à  la  mèiue 
époque;  3  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  H.) 
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Matines.  —  L'activité  est  devenue  plus  grande  dans  les  ateliers  de  bijou- 
terie, joaillerie  et  surtout  d'orfèvrerie.  Les  conunandes  de  Bruxelles  et  d'An- 
vers sont  nés  suivies.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité  dans  tous  les  ;iteliers;  dans 
quelques-uns  même  on  travaille  au  delà  de  la  journée  normale.  11  n'y  a  plus  de 
clîôuieurs.     (F.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  En  bonne  situation.  Un  nouveau 
mouvement  s'annonce  parmi  les  ouvriers  pour  l'introduction  de  la  journée  de 
9  heures.  (Voir  notre  dernier  numéro,  p.  1103.)     (A.  H.) 

XViL  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre.  —  Din»inulion  saisonnière  de  la 
besogne.     (A.  H.) 

Bruges,  Iseghem.  —  La  biosserie  est  en  pleine  saison  de  travail  et  maintient 
sa  bonne  situation  commerciale.  Tous  les  ouvriers  font  des  heures  normales. 

(D.  Z.) 

Liège.  —  Situation  très  calme,  par  continuation,  avec  journée  de  travail 
réduite.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  La  vente  diminue, 
comme  toujours  en  hiver.  Il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  A  Burght,  on  occupe  envi- 
ron 200  ouvriers,  mais  l'activité  est  faible.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecloo.  —  A  Maldegem,  l'ac- 
tivité est  bonne,  surtout  en  articles  fins,  destinés  en  majeure  partie  à  l'An- 
gleterre.    (V.  D.  V.) 

Sailli- Nicolas.  —  A  Tamise,  le  nombre  des  sans-travail  peut  être  évalué  à 
10  p.  c,  mais  la  plupart  des  chômeurs  sout  engagés  à  d'autres  travaux. 

(V.  D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  La  situa- 
tion des  coupeurs  de  poils  continue  à  empirer;  le  chômage  commence  à  se 
faire  sentir.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement  à  Eecloo,  Maldegenj,  Saint-Laureui, 
Aeltre,  eic.  A  Nazareth,  la  besogne  est  très  abondante;  on  y  occupe  déjà 
150  ouvriers. 

Saint-Nicolas.  —  On  constate  à  Lokeren  une  faible  amélioration,  qui  paraît 
devoir  s'accentuer  faiblement  avant  peu.     (V.  d.  V.) 
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Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Sahii- Nicolas.  — 
Maiche  régulière.  La  fal)riqiic  de  Biirghl  occupe  une  cenlaine  d'ouvriers  qui 
travaillent  de  6  à  18  heures.  On  estime  la  production  à  200  rouleaux  par 
Jour.  La  vente  laisse  actuellement  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Situation  toujours  bonne  avec  travail  régulier.     (T.  D.) 

Pêche  maritime.  —  Brmjes  —  Le  mois  d'octobre  et  la  première  moitié 
de  novembre  n'ont  pas  été  plus  favorables.  Profitant  du  temps  propice,  les 
bateaux  allemands,  anglais  et  hollandais,  envoient  directement  leur  marchan- 
dise sur  les  marchés  intérieurs  de  la  Belgique  et  influencent  défavorablement  la 
situation  de  la  pêche  nationale.  Le  prix  des  soles,  notamment,  a  diminué  de 
plus  de  la  moitié  dans  le  courant  d'octobre.  Le  produit  de  la  vente  à  la  minque 
d'Ostende,  en  octobre,  marque  une  diminution  sensible  sur  le  produitdes  mois 
précédents  et  sur  le  mois  correspondant  de  l'année  dernière. 

La  pèche  au  hareng  (qui  ne  se  fait  qu'à  La  Panne)  a  été  d'un  rendement 
médiocre,  à  cause  des  conditions  climatériques  défavorables  dans  lesquelles 
elle  s'est  faite  jusqu'au  15  novembre.  24  bateaux  ont  pris  part  à  cette  pêche 
et  ont  capturé  environ  200,000  kilos  de  hareng,  vendus  à  des  prix  très  avan- 
tageux, nonobstant  la  concurrence  des  pêcheurs  français.  On  constate,  d'autre 
part,  qu'une  cinquantaine  de  chalutiers  de  La  Panne  ont  vendu  k  la  minque 
d'Ostende  de  fortes  quantités  de  carrelets  à  des  prix  assez  rémunérateurs. 

Les  chalutiers  à  vapeur  osiendais  se  donnent  beaucoup  de  peine,  afin  de 
découvrir  de  nouveaux  fonds  de  pèche  :  un  chalutier  est  allé  explorer  les  côtes 
espagnoles  et  portugaises;  d'autres  sont  allés  explorer  dans  la  Manche  et  la 
Mer  du  Nord;  les  résultats  de  toutes  ces  recherches  ne  s'affirmeront  <|ue  dans 
quelques  semaines.     (D.  Z.) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  abon- 
dante. Les  patrons  se  plaignent  de  ce  que  les  ouvriers  exigent  des  salaires  trop 
élevés,  qu'ils  obtiennent  à  cause  du  manque  de  bras.     (A.  H.) 

Bruges,  Oslende.  —  De  même  qu'en  août-septembre,  la  navigation  maritime 
pendant  le  mois  d'octobre  et  pendant  la  première  moitié  de  novembre  a  été 
moins  active  à  Bruges  que  l'année  dernière  à  même  époque,  et  c'est  à  ce  fait 
qu'il  faut  attribuer  le  fort  chômage,  qui  règne  aux  abords  du  port,  parmi  les 
débardeurs  syndiqués;  au  moment  de  notre  enquête,  les  deux  tiers  de  ceux-ci 
étaient  sans  travail. 

La  situation  n'est  guère  uteilleure  à  Ostende  :  le  mouvement  du  port  y  est 
moindre  que  l'année  dernière.  La  place  pour  les  dépôts  de  bois  faisant  défaut 
aux  abords  du  port,  les  bateaux  amenant  celte  marchandise  vont  décharger  à 
Gand  et  à  Anvers  ;  d'autre  part,  les  expéditions  de  nitrate  se  font  tardivement 
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cette  année.  Seules,  les  lignes  de  navigation  régulière  sont  en  progrès,  sur 
l'année  dernière,  tant  au  point  de  vue  du  nouibre  des  navires  utilisés,  qu'au 
point  de  vue  du  tonnage  des  marchandises  transportées.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fin  de  l'année  1903  est  particulièrement  active  pour  le  port  de 
Gand.  Si  les  importations  de  charbons  anglais  se  sont  un  peu  ralenties,  l'im- 
portation des  bois  a  pris  un  développement  considérable,  au  point  que  les 
installations  du  port  se  sont  montrées  tout  à  fait  insuffisantes  et  qu'un  grand 
nombre  de  navires  ont  été  obligés  d'aller  décharger  à  Terneuzen.  D'autres  ont 
dû  attendre  leur  tour  de  déchargement,  et  des  surestaries  ont  été  encourues 
en  assez  grand  nombre. 

Le  nombre  des  navires  chargés  de  bois  arrivés  à  Gand  pendant  les  dix  pre- 
miers mois  de  l'année  dépasse,  paraît-il,  de  25  celui  de  l'année  antérieure  et 
est  le  plus  considérable  qui  ait  été  atteint  jusqu'ici.  L'administration  prend 
d'ailleurs  des  mesures,  et  compte  pouvoir  mettre  l'an  prochain  deux  mille 
mètres  de  nouveaux  quais  à  la  disposition  du  commerce  des  bois. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  on  a  aussi  assisté  à  Gand  à  une  exportation 
tout  à  fait  extraordinaire  de  pommes  de  terre  en  destination  de  l'Angleterre. 
Chose  extraordinaire  pour  le  port  de  Gand,  qui  ne  donne  guère  de  fret  de 
retour,  des  navires  y  sont  arrivés  sur  lest  pour  embarquer  des  pommes  de 
terre.  Ce  mouvement  compense  largement  l'absence  presque  complète  de 
fruits,  qui  forment  habituellement  un  des  aliments  principaux  du  commerce 
de  notre  port  en  automne. 

En  somme,  tous  les  débardeurs  ont  eu  autant  de  travail  qu'ils  pouvaient  en 
souhaiter,  et  le  cas  se  produit  bien  rarement.  Des  ouvriers  compagnards  sont 
même  arrivés  à  Gand  ponr  accomplir  le  travail  qui  y  était  en  excès.  (L.  V.) 

Alosl.  —  Bonne  situation.  Le  mouvement  reste  assez  satisfaisant.    (V.N.) 

Mons.  —  Activité  peu  poussée  en  dehors  des  gares  charbonnières  et  des 
carrières  à  phosphates.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  actif  partout;  les  chargements  sont  nombreux,  prin- 
cipalement en  charbons;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Namur.  —  Très  peu  de  besogne  pour  les  débardeurs.     (A.  W.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  La  situation  reste  toujours  bonne  pour  la  batel- 
lerie, où  l'on  ne  signale  plus  de  chômage.  Cette  grande  activité  a  provoqué 
une  hausse  du  fret.     (J.  T.) 

Mons.  —  Les  frets  sont  sans  changement,  les  bateaux  peu  nombreux.  Les 
transports  de  charbons  sont  seuls  à  assurer  quelque  animation  au  canal. 

(A.L.) 

Liège.  —  Le  travail  a  repris  complètement;  presque  tous  les  bateaux  sont 
occupés.     (T.  D.) 

Namur.  —  L'activité  est  presque  complètement  tombée  en  ce  moment.  On 
espère  que  cette  période  de  calme  sera  de  peu  de  durée.  Le  fret  reste  peu 
élevé.     (A.  W.) 
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XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  — Malines,  —  La  bonne  récolte  des  plantes  fourragères 
(l'arrière-saison  compensera  un  peu  les  pertes  que  fait  subir  aux  agriculteurs 
la  mauvaise  qualité  des  pommes  de  terre.  L'élevage  du  bétail  continue  à  rester 
rémunérateur.     (J.  T.) 

Eficlon.  —  T.a  situation  économique  reste  bonne.  Le  travail  ordinaire  est 
arriéré,  par  suite  des  pluies  abondantes;  en  général,  on  peut  dire  que  cette 
année  est  moins  bonne  que  l'année  passée.  Les  prix  des  pommes  de  terre 
restent  très  élevés  ;  les  expéditions  qu'on  en  fait  vers  l'Angleterre  n'ont 
jamais  été  aussi  fortes.  Ce  sont  surtout  les  environs  de  Gnnd  qui  envoient 
d'énormes  qiianlités  aux  ports  de  Cardifï,  Ncwport  et  Hristol. 

Reaiicoup  d'ouvriers  agricoles  s'occupent  de  l'élevage  de  chèvres  et  de 
lapins;  de  toutes  parts  on  annonce  la  constitution  de  sociétés  ayant  pour  but 
l'amélioration  des  races  et  l'assurance  contre  la  mortalité. 

Il  est  question  de  créer  à  Riervelde  une  société  pour  l'amélioration  et  l'ex- 
ploitation de  la  culture  des  fraises. 

A  Nazareth,  plus  d'un  cultivateur  abandonne  la  laiterie  coopérative;  il  y 
existe  une  forte  tendance  à  employer  les  écrémeuses  à  la  main.     fV.  d.  V.) 

Grnmmnnt-Ninnve.  —  La  situation  générale  est  bonne,  tous  les  produits  de 
la  ferme  se  vendant  à  des  prix  rémunérateurs.  Les  travaux  d'arrière-saison 
peuvent  être  aussi  facilement  exécutés.  Les  nianfenrs  de  houblon  sont  dans 
une  grande  inquiétude,  à  cause  des  droits  d'entrée  dont  les  menace  l'Alle- 
magne    (P.  M.) 

Brnqex.  —  Les  semnilles  d'hiver  sont  terminées  et  généralement  bien 
réussies  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  province;  elles  sont  fort  en  retard 
dans  les  terres  fortes  du  Nord,  par  suite  des  pluies  abondantes. 

\a  culture  des  betteraves  sucrières  a  beaucour»  diminué  depuis  quelques 
années.  Un  syndicat  de  cultivateurs  de  betteraves,  du  sud  de  la  province, 
avait  traité  avec  une  sucrerie  liégeoise,  dans  les  conditions  suivantes  : 
fr.  2I..^0  par  1,000  kilogrammes  et  14  degrés  de  sucre,  et  fr.  2..'50  en  plus 
pour  chaque  degré  de  sucre  supplémentaire.  Les  premières  livraisons  ont 
donné  li  degrés  de  sucre,  les  secondes  in  degrés  et  les  troisièmes  1.^  1/2;  il 
nous  revient  que.le  résultat  global  de  l'ooération  aurait  été  moins  avantageux 
pour  les  cultivateurs  svndiqués  que  celui  de  la  vente  au  poids,  .à  raison  de 
23  francs  les  1.000  kilogrammes,  nratiquée  par  d'autres  cultivateurs.  , 

La  récolte  des  chicorées  est  ég!\lement  terminée  :  les  prix  payés  à  la  culture 
sont  restés  fort  bas,  mais  le  rendement  cidtural  est  bon. 

Les  bêtes  grasses  et  les  porcs  sont  .à  la  baisse;  par  contre,  la  vente  du 
beurre,  des  œufs  et  des  pommes  de  terre  continue  h  être  très  rémunératrice. 

(D.  Z.) 

Mons.  —  On  signale  un  peu  plus  d'animation  dans  la  vente  des  grains.  Le 
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bétail  gras  a  diminué,  le  maigre  est  toujours  cher.  La  main  d'œuvre  est  fort 
abondante.     (A.  L.) 

Tournai.  —  L'arrachage  des  betteraves  et  les  semailles  ont  été  effectués 
dans  de  très  pénil)les  conditions,  par  suite  des  intempéries.  Le  bétail  gras 
s'est  vendu  adniirablement  :  il  y  a  une  légère  baisse  dans  le  prix  du  bétail 
maigre.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  travaux  d'automne  ont  été  contrariés  par  les  pluies.  Le  ren- 
dement de  la  betterave  a  été  en  général  minime  en  poids  et  en  richesse,  la 
moyenne  du  rendement  en  sucre  n'étant  pas  de  oins  de  15  p.  c,  ce  qui  est 
peu  avec  les  espèces  emblavées  actuellement.     (T.  D.) 

Namur.  —  Situation  très  mauvaise.  Là  où  les  autres  années  on  avait  déjà 
semé  et  où  le  blé  verdoyait  déjà,  on  n'a  même  pas  encore  déchaumé. 

Très  mauvaise  récolte  de  pommes  de  terre.  La  récolte  des  betteraves  s'est 
faite  dans  des  conditions  satisfaisantes;  on  est  généralement  satisfait  du  poids 
et  du  rendement. 

Le  bétail  s'est  vendu  en  hausse  aux  foires  de  fin  novembre.     (A.  W.) 

Horticulture. — Anvers.  —  L'exploitation  des  arbres  fruitiers  fait  de 
grands  progrès  dans  cette  région.  La  société  horticole  «  Van  Mons  »  comptait  la 
semaine  dernière  70  auditeurs  à  ses  cours  publics,  et  26  élèves  nouveaux  se 
sont  fait  inscrire  pour  passer  l'examen.  Les  élèves  diplômés  par  la  société  ont 
fondé  un  cercle  d'étude.     (A.  H.) 

Matines.  —  beaucoup  d'activité  dans  les  népinières,  qui  font  de  nom- 
breuses expéditions  dans  toutes  les  directions  du  pays.     (J.  T.) 

Bruges.  —  La  saison  horticole  s'est  mal  terminée  au  point  de  vue  de  la 
vente  des  lauriers  :  les  affaires  ont  laissé  beaucoup  à  désirer.  Actuellement,  il 
V  a  ((uelqiies  expéditions  d'azalées  et  de  redondendrums  pour  l'Amérique  et 
l'Angleterre.     (D.  Z.) 

Gnnd.  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'affaires  en  cette  saison.  Calme  plat. 

On  se  préoccupe  bien  vivementdes  droits  d'entrée  que  l'Alleniagne  se  pro- 
pose d'établir  sur  les  plantes,  feuilles  et  fleurs.  Le  tarif  projeté  pourrait 
amener  une  forte  crise  dans  notre  horticulture.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  vente  est  peu  suivie.  Les  plantations  d'automne,  grâce  k  la 
douceur  de  la  température,  n'ont  subi  aucun  arrêt  et  ont  occupé  jusque 
maintenant  de  nombreux  ouvriers.  La  situation  de  la  culture  maraîchère  est 
toujours  mauvaise.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  vente  des  chrysanthèmes  a  été  énorme  et  très  rémunératrice 
cette  année.     (T.  D.) 


1198  Revue  du  Travail  —  Décembre 

OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  novembre  1903. 


OrVres  de  bras  Demandes  de  bras.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes,  femmes,  effectués. 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 12  10  4  2  9 

Anvers 584  76  79  46  74 

Malines 39  7  9  6  7 

Saint-Nicolas 18  6  7  3  8 

SCHAERBEEK 38  15  24  11  28 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 60  —  20  —  — 

Bruxelles 127  —  120  —  106 

Charleroi 205  30  68  38  79 

Gand 137  47  113  53  97 

Liège 341  59  101  27  48 

Pâturages —  —  —  —  — 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  54  —  33  —  23 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  38  14  12  3  15 

Malines. —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    27  —  9  —  13 

RouLERs.  —  Bourse  du  Travail  .2  —  2  —  2 


Totaux.     .     .     1,702    264        601       189  509 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  novembre  1903. 


Huit  grèves  nouvelles,  intéressant  4.26  grévistes  et  182  chômeurs  forcés  ont 
été  signalées  en  novembre  dernier  à  l'Office  du  Travail.  Aucun  de  ces  conflits 
ne  concernait  plus  d'un  établissement  industriel. 

Les  industries  éprouvées  étaient  :  le  tissage  (2  grèves),  le  moulage  de  la 
fonte,  la  dorure  sur  bois,  la  fabrication  des  cigares,  la  gobeleterie,  le  triage 
des  chiffons  et  l'imprimerie.  Les  revendications  des  grévistes  étaient  surtout, 
ce  mois-ci,  relatives  à  la  question  des  salaires  :  dans  trois  cas,  il  s'agissait 
d'empêcher  leur  réduction  ;  dans  deux  cas,  d'obtenir  leur  augmentation.  Trois 
autres  conflits  ont  été  déterminés  par  des  questions  de  personnel  et  visaient 
respectivement  :  le  renvoi  d'ouvriers  non  syndiqués,  le  renvoi  d'apprentis  et 
la  réintégration  d'ouvriers  congédiés. 

Toutes  ces  grèves  sont,  dès  à  présent,  considérées  comme  terminées,  au 
moins  par  l'une  des  parties  en  conflit,  bien  que  dans  trois  cas  les  grévistes 
n'aient  pas  réintégré  leurs  ateliers,  où  ils  sont  remplacés  plus  ou  moins  com- 
plètement. Dans  un  seul  cas,  intéressant  35  ouvriers,  les  grévistes  ont  obtenu 
gain  de  cause;  dans  quatre  cas,  leur  échec  a  déterminé  des  renvois  d'ouvriers. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  novembre  se  répartissent  comme 
suit  :  quatre  dans  la  Flandre  Orientale,  deux  dans  le  Hainaut,  une  dans  le 
Brabant  et  dans  la  Flandre  Occidentale. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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Grève  de  doreurs  sur  bois  à  Bruxelles.  —  Un  conflit,  moins  remar- 
quable par  le  nombre  des  intéressés  que  par  certains  de  ses  épisodes,  a  surgi, 
en  novembre  dernier,  dans  un  important  atelier  de  fabrication  de  cadres,  à 
Bruxelles. 

Patrons  et  ouvriers  de  celte  industrie  sont  solidement  groupés,  les  uns  dans 
le  syndicat,  ouvrier  des  doreurs  sur  bois,  affilié  à  la  Fédération  bruxelloise 
(socialiste),  les  autres  en  une  chambre  spéciale  de  l'Union  syndicale  (patro- 
nale) de  Bruxelles.  Ces  deux  organisations  se  trouvèrent  naguère  aux  prises 
pendant  deux  mois  (d'avril  à  juin  1899),  dans  un  lock-out  mémorable,  ([ui 
engloba  tous  les  ateliers  de  la  place  et  se  termina  par  une  transaction.  Il  en 
résulta  d'ailleurs  un  préjudice  considérable  pour  l'industrie  locale,  qui  vit 
s'implanter  à  Gand,  à  cette  occasion,  une  concurrence  dont  les  eilets  pèsent 
lourdement,  depuis  lors,  sur  la  fabrication  de  cadres  bruxelloise. 

A  la  suite  de  ces  événements,  une  entente  étroite  s'établit  entre  l'union 
patronale  et  le  syndicat  ouvrier,  à  l'efrel  de  prévenir  et  de  dénouer  autant  que 
possible,  par  la  conciliation,  les  contliis  qui  viendraient  à  se  produire  encore. 
Quant  à  la  question  délicate  de  l'admission  dans  les  ateliers  des  ouvriers  non 
syndiqués  —  qui  sont  d'ailleurs  une  faible  minorité  —  elle  fut  en  quelque 
sorte  neutralisée  par  un  accord,  en  vertu  duquel  les  patrons  déclaraient  ne 
vouloir  faire  aucune  distinction  entre  syndiqués  et  non-syndiqués,  et  se  désin- 
téresser complètement  de  la  situation  personnelle  de  leurs  ouvriers  vis-à-vis 
du  syndicat.  Toutefois,  si  celui-ci  venait  à  soutenir  pécuniaireuient  des  gré- 
vistes dont  le  chômage  volontaire  empêcherait  un  patron  de  remplir  ses  enga- 
gements, la  chan)bre  patronale  prononcerait  un  lock-out  général  des  syndiqués 
dans  tous  les  ateliers  de  cadres  de  Bruxelles.  Ce  cas  se  présenta  une  fois,  en 
février  dernier,  mais  l'incident  fut  vidé  en  deux  jours  par  des  négociations 
entre  les  délégués  des  deux  associations. 

C'est  dans  ces  conditions  que  se  déclara  la  grève  du  lundi  2  novembre  dans 
l'atelier  X....  Vingt-quatre  syndiqués  refusèrent  de  reprendre  le  travail,  le 
malin,  alléguant  que  leur  patron  voulait  amener  son  personnel  à  sortir  du 
syndicat.  En  eflet,  M.  X...  avait  écrit  de  sa  main,  quelques  jours  au[)aravant, 
un  modèle  de  lettre  de  démission,  dont  quelques-uns  de  ses  ouvriers  avaient 
fait  usage.  3Iais  M.  X...  alléguait  qu'en  agissant  ainsi,  il  n'avait  fait  que  satis- 
faire à  une  demande  qui  lui  avait  été  adressée  par  un  meuibre  de  son  person- 
nel ;  que,  quant  à  lui,  il  se  désintéressait  de  la  question  et  ne  songeait  nulle- 
ment ni  à  réclamer  la  désaffiliation  des  syndiqués  ni  à  empêcher  ceux  qui 
venaient  de  démissionner,  de  retirer  cette  démission.  Les  comités  des  associa- 
tions ouvrière  et  patronale,  aussitôt  avertis  de  la  grève,  s'empressèrent  d'in- 
tervenir et  le  travail  fut  repris  par  les  grévistes  le  jeudi  matin  suivant,  sur  la 
promesse  que  les  quelques  démissions  adressées  au  syndicat  ouvrier  seraient, 
de  part  et  d'autre,  tenues  pour  nulles  et  non  avenues. 

Seulement,  le  samedi  soir,  les  démissionnaires  en  question  refusèrent  île 
payer  leur  cotisation  syndicale;  nouvelles  difficultés.  On  voulut  que  M.  X. 
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intervint  auprès  des  récalcitrants  pour  les  obliger  à  se  mettre  en  règle  avec 
leur  syndicat.  M.  X.  s'y  refusa,  déclarant  qu'il  entendait  rester  étranger  à 
l'affaire.  Nouveau  refus  des  syndiqués  de  rentrer  à  l'atelier  le  lundi  matin , 
9  novembre;  nouvelles  instances  auprès  des  comités;  nouvelles  démarches, 
inutiles  cette  fois. 

Sur  ces  entrefaites,  M.  X.  embauche,  un  à  un,  un  certain  nombre  d'ou- 
vriers nouveaux  (non-syndiqués,  naturellement),  pour  compléter  son  per- 
sonnel, fortement  réduit  par  la  grève.  Le  syndicat,  de  son  côté,  lance  un  appel 
à  la  clientèle  de  M.  X.  et  invite,  par  voie  d'afliches,  la  population  à  assister 
à  un  meeting,  où  l'on  fera  les  auditeurs  juges  de  l'attitude  respective  des  par- 
ties en  présence. 

A  ce  meeting,  tenu  le  25  novembre  à  la  Maison  du  Peuple,  arrivent  en 
délégation  trois  membres  du  comité  de  l'Association  patronale:  un  d'eux  prend 
place  au  bureau  ;  le  secrétaire  ouvrier,  en  termes  d'ailleurs  modérés  et  cour- 
tois, fait  l'historique  de  la  grève  et  donne  lecture  de  la  volumineuse  corres- 
pondance à  laquelle  celle-ci  a  déjà  donné  lieu.  Un  député  ouvrier,  en  une 
allocution  vibrante,  convie  ses  camarades  à  défendre  énergiquement  le  dra- 
peau syndical,  et  à  ne  pas  laisser  entamer  la  force  de  leur  association  en  tolé- 
rant qu'un  plus  grand  nombre  de  non-syndiqués  travaillent  dans  l'un  ou 
l'autre  atelier.  Les  délégués-patrons  reprochent  aux  grévistes  d'avoir  aban- 
donné le  travail  une  seconde  fois,  sans  attendre  le  résultat  de  nouvelles 
négociations,  amorcées  dès  la  veille.  Finalement,  une  proposition  transac- 
tionnelle, tendant  à  la  réintégration  en  bloc  de  tous  les  grévistes,  dans  l'ate- 
lier X.,  est  suggérée  par  le  secrétaire  ouvrier  et  aussitôt  acceptée  par  les 
délégués  patronaux,  avec  cette  addition  que  grévistes  et  «  supplanteurs  » 
seront  traités  avec  égalité  en  cas  de  renvoi  ultérieur  pour  manque  de  besogne. 

Rendez-vous  est  fixé  au  lendemain  soir,  dans  le  local  patronal,  pour  con- 
clure définitivement,  entre  délégués  des  deux  groupes,  l'accord  qui  paraît  sur 
le  point  de  se  faire;  puis  les  délégués  patronaux  se  retirent  pour  laisser  le 
syndicat  arrêter  sa  ligne  de  conduite  en  séance  privée. 

Ce  curieux  meeting,  où  l'esprit  de  conciliation  s'était  si  remarquable- 
ment manifesté  de  part  et  d'autre,  demeura  malheureusement  sans  résultat. 
A  l'entrevue  du  lendemain,  les  délégués  ouvriers  arrivèrent  avec  le  mandat 
impératif  d'exiger,  d'une  part,  la  rentrée  au  syndicat  des  ouvriers  démission- 
naires ;  d'autre  part,  le  renvoi  de  l'atelier  X.  de  tous  les  «  supplanteurs  »,  avant 
celui  d'un  seul  gréviste,  en  cas  d'insuffisance  de  travail.  C'était  tout  remettre 
en  question.  Les  délégués-patrons,  qui  avaient  obtenu  l'adhésion  de  M.  X.  à  la 
proposition  de  la  veille,  ne  pouvaient  plus  conclure  sur  ces  bases  nouvelles. 
Les  négociations  furent  donc  rompues.  D'ailleurs,  M.  X.  avait  maintenant  un 
personnel  suffisant  pour  pouvoir,  grâce  à  de  fréquents  recours  au  travail 
supplémentaire,  faire  face  à  ses  engagements.  Le  lock-out  général,  prévu, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  les  règlements  de  l'association  patronale,  put 
donc  heureusement  être  évité. 
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Dejiuis  la  (in  de  novembre,  aucun  changement  n'a  été  signalé  dans  la  situa- 
tion. Les  grévistes  sont  secourus  par  leur  syndicat,  dont  la  caisse  de  résis- 
tance leur  paie  hebdomadairement  le  secours  de  grève  réglementaire.  Ajou- 
tons enfin  qu'au  début  de  la  grève,  des  rencontres  entre  grévistes  et  supplan- 
teurs  s'étant  produites  dans  les  environs  de  l'atelier  X.,  l'excitation  des 
esprits  a  donné  lieu  à  quelques  actes  de  mauvais  gré,  peu  graves  d'ailleurs, 
qui  ont  valu  à  leurs  auteurs  des  procès-verbaux  et  des  poursuites  pour 
atteintes  à  la  liberté  du  travail.     (F.V.) 


I 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  novembre  1903,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

1"  Geilenboeren,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Rud- 
dervoorde ; 

2°  Goudborduurdersbond  Sinl- Lucas,  umon  professionnelle  agricole,  établie 
à  Bruges; 

3°  Tobiasgilde  van  Smellede,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres  et 
de  brebis,  établie  à  Smetlede  ; 

i"  Kweeksyndikaalvan  Geiten,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Berlaere  ; 

5°  Union  Sainl-Huberl,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Homprez 
(Siljret)  ; 

6"  Stoelmakersbond,  union  professionnelle,  établie  à  Malines; 

7»  Union  Sainl- Paul,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Docbamps; 

8"  Union  Saint-Pierre,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Beausaint 
(  Laroche) ; 

9°  Union  Sainl- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Harre  ; 

10°  Union  Saint-Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Mormont 
(Érezée); 

11°  Union  Sainte- Aldegonde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Fla- 
mizoul  (Longchamps); 

12'  Union  Sainl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Flamierge 
(Sibretj; 

13"  Union  Saint-Martin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Soy 
(Érezée),- 

11.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Bruxfxi.es.  —  Les  syndicats  ouvriers  affiliés  à  la  Fédération  bruxelloise 
(socialisie)  ont  examiné  le  47  décembre  le  projet  d'instituer  en  commun  un 
secreiariat  permanent.  Il  n'est  jusqu'ici  que  deux  associations  affiliées  qui  pos- 
sèdent une  organisation  de  ce  genre  :  les  métallurgistes  et  les  ouvriers  en 

(1)  l.e  texte  décos  statuts  a  été  reproduit  mexlenso  an  Moniteur  belge  {sup[Aèmeiit  coas&crè 
aux  unions  professionnelles)  du  5  décembre  190J. 
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chaussures.  Le  secrétariat  projeté  serait  entretenu  à  frais  communs  par  les 
divers  syndicats,  auxquels  leurs  ressources  ne  permettent  pas  d'avoir  une 
permanence  spéciale.  Le  projet  a  été  adopté  en  principe  par  35  voix  con- 
tre 10,  et  renvoyé  pour  décision  définitive  à  l'examen  des  associations  inté- 
ressées. (F.  V.) 

Menin.  — Les  syndicats  socialistes  de  Wervicq,  de  Comines  et  de  Menin  ont 
décidé  de  former,  pour  ces  trois  communes,  une  fédération  locale.  Le  vœu  a 
été  émis  de  voir  se  fédérer  de  même  les  associations  existant,  sur  territoire 
français,  à  Halluin,  Wervicq  (Nord)  et  Comines  (Nord).     (R.  D.) 

IIL  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Favt-La  Hestre.  —  Le  syndicat  des  mineurs 
de  Fayt-La  Hestre  (Centre)  a  décidé  de  faire  percevoir  à  domicile  les  cotisa- 
tions de  ses  membres.  C'est  un  des  premiers  syndicats  wallons  qui  ait  adopté 
cette  coutume  presque  générale  en  pays  flamand.      (L.  V.) 

Resoxrieux.  —  Le  syndicat  des  mineurs  de  Besonrieux  (Centre)  a  décidé 
d'instituer  un  service  d'achat  en  commun  de  pommes  de  terre.  Tous  les  syn- 
diqués des  autres  professions  sont  admis  à  profiter  des  avantages  de  l'iusti- 
fntion.     (L.  V.) 

Industries  des  métaux.  — La  Fédération  des  métallurgistes  (socialistes) 
coiuprend  61  sections,  dans  6-4  localités  du  pays,  avec  7,128  membres. 

Quatorze  de  ces  groupes  sont  à  base  de  résistance  unique,  21  sont  à  base  de 
résistance  et  de  chômage,  15  à  base  de  résistance  et  de  maladie,  11  à  base  de 
résistance  et  de  retraite  et  1  à  base  de  résistance,  chômage,  maladie  et 
retraite. 

Elle  comprend  trois  fédérations  régionales  :  Bruxelles  (avec  11  groupes  et 
1,280  membres),  le  Centre  (avec  14  groupes  et  1,400  membres)  et  Charleroi 
(avec  12  groupes  et  1,200  membres). 

Les  recettes  de  l'année  dernière  se  sont  élevées  à  fr.  17,005.58,  dont 
fr.  3,524.54  pour  la  caisse  administrative  et  fr.  13,481.04  pour  la  caisse  de 
grève. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  fr.  3,117.61  pour  la  caisse  administrative  et 
fr.  8,919.70  pour  la  caisse  de  grève. 

Une  enquête  faite  auprès  de  15  groupes  syndicaux  de  l'industrie  du  fer, 
groupant  3,695  membres,  établit  que  pendant  l'année  1902,  ils  ont  dépensé 
21,544  francs  en  secours  de  chômage.     (L.  V.) 

Bruxeiles.  —  Le  syndicat  des  mouleurs  vient  de  décider  qu'à  partir  du 
l^""  janvier  prochain  la  cotisation,  actuellement  de  fr.  1.25  par  mois,  sera 
portée  à  3  francs  pour  tous  les  membres  qui  seront  reçus  après  cette  date, 
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afin  de  les  affilier  à  tous  les  services  de  la  fédération  locale  des  métallur- 
gistes. 

—  Le  syndicat  des  électriciens  a  décidé  sa  fusion  avec  celui  des  mécani- 
ciens.    (F.  V.) 

Industries  alimentaires.  —  Le  6  décembre,  a  été  constituée  à  Gand 
la  Fédération  nationale  des  boulangers  (chrétiens).  L'initiative  de  cette  créa- 
tion a  été  prise  par  le  syndicat  chrétien  des  boulangers  d'Anvers,  et  c'est  à 
Anvers  également  que  sera  établi  le  siège  fédéral.     (R.  D.) 

Bruxelles.  —  L'Association  des  patrons  boulangers  a  décidé  d'organiser, 
pour  ses  membres,  une  série  de  cours  techniques  sur  diverses  matières  dont 
la  connaissance  est  devenue  nécessaire  pour  l'exercice  de  cette  profession,  fort 
transformée  depuis  quelques  années.     (F.  V.) 

LoKEREN.  —  Les  patrons  boulangers  ont  fondé  ici  une  union  profession- 
nelle qui  compte  actuellement  quaiante  membres.  Elle  s'occupe  spéciale- 
ment de  l'achat  des  farines  et  levures.    (L.  V.) 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  des  boulangers  (reconnue)  a  décidé  de 
porter  les  cotisations  de  15  à  20  centimes  par  semaine,  et  de  supprimer  le 
payement  d'une  gratification  de  fr.  2.60  qui  était  faite  à  tous  les  membres  à 
l'occasion  du  Nouvel-An.  Cette  mesure  a  été  prise  à  l'efl'et  de  consolider  la 
situation  financière  de  la  caisse  de  chômage.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  tisserands  (socialistes) 
avait,  à  la  suite  de  la  grève  générale  des  tisserands,  en  1900,  fait  un  emprunt 
de  40,000  francs  à  la  coopérative  Vooruil.  Cet  emprunt  a  été  complètement 
remboursé  dans  le  cours  du  dernier  trimestre.     (L.  V.) 

Sleydinge.  —  Le  syndicat  des  tisserands  (chrétiens)  de  Sleydinge  a  décidé 
de  porter  la  cotisation  de  10  à  15  centimes  par  semaine,  à  partir  du  1"  jan- 
vier, de  créer  une  caisse  de  secours  contre  le  chômage  involontaire,  de  tra- 
vailler à  obtenir  l'unification  des  salaires,  de  demander  la  reconnaissance 
légale.     (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  L'Association  générale  des  tisserands  (neutre)  a  décidé  de 
nommer  une  commission  de  statisticiue,  qui  s'occupera  de  réunir  des  docu- 
ments pour  la  rédaction  d'un  rapport  exact  sur  la  situation  des  ouvriers  tis- 
serands de  l'agglomération,  travail  qui  n'a  pas  encore  été  réalisé  jusqu'ici. 

(L.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  La  Fédération  des  tailleurs  (chi'étiens)  a 
été  définitivement  constituée  a  Anvers  entre  les  unions  professionnelles 
d'Anvers,  Malines,  Bruges  et  Gand.  Le  siège  fédéral  est  établi  à  Gand.  La 
Fédération  a  décidé  de  publier  un  journal  professionnel  et  de  fonder  une 
caisse  d'achats  en  commun.  Une  seconde  réunion  a  déjà  eu  lieu  à  Gand  pour 
préparer  la  publication  du  journal.     (L.  V.) 
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Industries  de  la  construction.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  niayons 
socialistes  a  été  obligé  de  dissoudre  sa  caisse  d'assurance  contre  le  chômage 
et  de  la  remplacer  par  une  caisse  d'épargne  individuelle  en  vue  du  chômage, 
qui  s'est  d'ailleurs  aussi  afiiliée  au  Fonds  intercommunal  de  chômage.  La 
caisse  d'assurance  avait  été  créée  le  15  novembre  1900  et  a  cessé  de  fonc- 
tionner le  1"  juillet  1903.  Elle  avait  commencé  ses  opérations  avec  une 
encaisse  de  fr.  2,778.29,  représentant  le  bénéfice  d'une  entreprise  réalisée 
par  l'association. 

Du  15  novembre  1900  au  8  novembre  1901,  les  dépenses  s'étaient  élevées 
à  fr.  2,438.85  et  les  recettes  à  fr.  2,056.58.  Du  15  novembre  1901  au 
7  novembre  1902,  les  dépenses  s'étaient  élevées  à  fr.  4,627.56,  contre 
fr.  3,784.19  de  recettes.  Du  8  novembre  1902  jusqu'en  juillet  1903,  les 
dépenses  se  sont  élevées  à  fr.  5,060.48,  contre  fr.  2,684.25  de  receltes.  Pen- 
dant le  cours  de  cette  année,  on  avait  cependant  réduit  la  durée  du  secours 
de  30  à  20  jours  par  an.  Dans  la  semaine  du  17  janvier  1903,  il  avait  été 
alloué  1,110  francs  de  secours.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  La  majoration  de  cotisation  (fr.  1.50  au  lieu  de  1  franc  par 
mois),  votée  par  le  syndicat  des  sculpteurs,  mouleurs  et  tailleurs  de  pierre, 
récemment  fusionné  avec  celui  des  marbriers,  est  destinée  à  servir  aux  mem- 
bres en  règle,  sept  semaines  par  an  d'indemnité  de  chômage  (à  2  francs  par 
jour),  outre  les  secours  ordinaires  en  cas  de  maladie  ou  d'accident  du  travail. 

(F.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Bruxelles.  —  Le  syn- 
dical chrétien  des  travailleurs  du  bois  vient  de  voter  son  affiliation  à  la  Fédé- 
ration chrétienne  des  travailleurs  du  bois. 

Il  a  également  décidé  d'admettre  dans  sou  sein  les  petits  patrons  travaillant 
seuls,  ou  avec  leur  fils  ou  un  seul  ouvrier.  Moyennant  une  cotisation  de  dix 
centimes  par  mois,  ces  membres  jouiront  de  tous  les  avantages  sociaux,  en 
dehors  de  la  caisse  de  chômage.     (F.  V.) 

Renaix.  —  Une  union  professionnelle  de  travailleurs  du  bois  (chrétiens)  a 
été  fondée  îi  Renaix  le  13  décembre,  à  l'intervention  de  l'union  similaire 
existant  à  Gand.     (R.  D.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. —  Les  associations  de  cordonniers 
(chrétiens)  deMalines,  Gand  et  Anvers,  au  cours  d'un  Congrès  qui  s'est  tenu 
à  Anvers  le  22  novembre,  ont  fondé  une  fédération  flamande  des  cordonniers 
chrétiens.  Des  démarches  seront  faites  pour  obtenir  l'affiliation  des  associa- 
tions similaires  d'Iseghem,  Bruges,  Sottegem  et  Thielt.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Un  «  comité  de  solidarité  »  vient  de  se  fonder  au  sein  du 
syndicat  des  coupeurs  de  chaussures,  afin  de  venir  en  aide  aux  membres  qui 
auraient  épuisé  leur  indemnité  de  chômage.     (F.  V.) 

Verviers.  —  L'Association  des  cordonniers  de  la  vallée  de  la  Yesdre  a 
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décidé  d'accorder  l'ainnistie  et  de  lever  le  droit  d'entrée  jusqu'au  l*^*"  janvier 
1904.  A  partir  de  ce  moment,  il  sera  perçu  un  droit  d'entrée  de  25  francs 
pour  les  ouvriers  majeurs.     (L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  l.a  section  gantoise  de  la  Fédération  typogra- 
phique belge  a  envoyé  une  lettre  au  Comité  central,  déclarant  que  si  le 
secrétaire  fédéral  ne  rétractait  pas  certain  discours  tenu  au  sujet  de  la  con- 
duite d'une  grève  gantoise,  au  dernier  congrès  fédéral,  la  section  gantoise  ne 
devrait  plus  être  considérée  comme  faisant  partie  de  la  Fédération. 

Le  Comité  a  décidé  de  répondre  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  droit  à  cette 
demande.     (L.  V.) 

BiiuxELLES.  —  Le  syndicat  des  clicheurs  a  décidé  d'augmenter  la  cotisation 
afin  de  pouvoir  payer  un  secours  de  10  francs  par  mois,  aux  membres  —  rela- 
tivement nombreux  actuellement  —  qui  ont  épuisé  leur  droit  à  l'indemnité 
de  chômage  (12  francs  par  semaine,  pendant  neuf  semaines).     (F.  V.) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  D'accord  avec  les 
associations  de  Paris,  d'Amsterdam  et  de  toutes  les  autres  villes  où  s'exerce  le 
métier  de  diamantaire,  la  Ligue  des  diamantaires  d'Anvers  a  décidé  de  com- 
mencer un  mouvement  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail  à  neuf 
iieures.  Une  requête  en  ce  sens  a  été  adressée  aux  unions  patronales:  celles-ci 
ont  délibéré  en  commun  et  rejeté  la  proposition  à  l'unanimité  des  voix,  déci- 
dant de  maintenir  la  journée  de  dix  heures.  Celte  décision  a  été  communiquée, 
par  lettre  du  22  décembre,  au  comité  de  la  Ligue  des  diamantaires.     (F.  V.) 

Industries  des  transports.  —  G\nd.  —  Le  syndicat  des  industries 
diverses  (socialiste)  a  décidé  d'envoyer  une  requête  aux  patrons  voituriers  ej 
charretiers,  leur  demandant  l'octroi  des  conditions  de  travail  et  de  salaires 
suivanies  :  les  voituriers  auront  un  salaire  li.ve  de  21  francs  par  semaine 
pour  le  travail  de  jour;  le  travail  de  nuit  sera  payé  à  part  au  même  taux;  le 
patron  devra  assurer  ses  ouvriers  contre  les  accidents  et  payer  la  prime  de 
cette  assurance.     (L.  V.) 

Anvers.  —  Les  employés  de  tramways  ont  constitué  une  union  profes- 
sionnelle neutre,  qui  a  pris  pour  programme  :  la  journée  de  dix  heures,  la 
majoration  du  taux  des  salaires  pour  le  travail  après  10  heures  du  soir  et  la 
fondation  d'une  école  professionnelle  pour  wattinen. 

Une  association  professionnelle  catholique  s'est  aussi  constituée  pour  les 
employés  mêmes.     (L.  V.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  et  Fédérations  reconnues 
en  novembre  1903. 


Note.  —  La  lettre  R  indiciue  les  sociétés  nuitualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

4.    R.    De  Vereenigde  Werklieden  der  Bell  Téléphone  M'°g  C'«, 

à  Anvers 16novemb. 

2.  Ziekenbus  van  liet  Heilig  llari,  à  Lierre » 

3.  R.    De  Hoop,  à  Meerhout » 

4.  Relhysche  ziekenkas  Sint-Petrus,  à  Rethy  ....  » 

5.  R.    Salvator,  à  Malines 20  novemb. 

BRADANT. 

6.  Société  des  Ex-Sous-Ofliciers  de  l'armée  belge,  à  An- 

derlecht 20  novemb. 

La  Nation  belge,  à  Bruxelles » 

La  Mutuelle  d'ixelles,  à  Ixelles » 

Sini-Petersgilde,  à  Leeuvv-Saint-Pierre » 

Rusl  in  Ouderdom,  à  Londerzeel » 

La  Nouvelle  Persévérance » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

De  Voorzorg,  à  Grammont 16  novemb. 

De  Zaaitijd,  à  Waesmunster » 

Het  Zaad,  à  Sombeke,  commune  de  Waesmunster.     .  » 

Mariabond,  à  Belcele 20  novemb. 

De  Vooruilziende  Oud-Wapenbroeders,  à  Deynze    .     .  » 

Spanoghe  's  kring,  afdeeling  Pensioenkas,  à  Gand.     .  » 

Cercle  des  employés,  section  de  retraite,  à  Gand    .     .  » 
Verbond  der   Pensioengilde  van  het  arrondissement 

Audenarde,  à  Audenarde » 


7. 

R. 

8. 

9. 

R. 

iO. 

R. 

11- 

R. 

12. 

R. 

13. 

R. 

14. 

R. 

15. 

R. 

16. 

R. 

17. 

R. 

18. 

R. 

19. 
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20.  Bond  der  vrije  maatschappijen  van  onderlingen  bijstand 

van  Gent  en  omliggende,  à  Gand » 

HAINAUT. 

21.  R.    Paix  et  sécurité  dans  nos  vieux  jours,  à  Gosselies  .     .  20  novenib. 

LIÈGE. 

22.  R.    L'Union  sociale  Saint-Lambert,  à  Jehay-Bodegnée     .  16  novemb. 

23.  R.    La  Providence  hodimontoise,  à  Hodimont    ....  20  novemb. 

24.  Sainte-Barbe,  à  Latinne » 

LUXEMBOURG. 

25.  R.   Saint-Hubert,  à  Bebange,  commune  de  Habergy     .     .  16  novemb. 

NAMUR. 

26.  R.    Saint- Quentin,  à  Courrière 16  novemb. 

27.  R.    Société  Saint- Stanislas,  à  Namur » 

Sociétés    mutualistes    reconnues    dont    les    modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  novembre  1903. 

ANVERS. 

1.  Kenipische  Wapenbroeders,  à  Arendonck   .     .     .     17  novembre. 

BRABANT. 

2.  Mutualité  Saint- Joseph,  à  Saint-Gilles  ....  » 

3.  De  VooruitziendeVrouwen.à  Tirlemont.     ...  » 

4.  La  Prévoyance,  à  Tourinnes-Saint-Lambert     .     .  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

5.  Oude  Wapenbroeders,  à  Ostende » 

6.  Les  Ex-Sous- Officiers  de  l'armée  belge,  à  Bruges.  » 

7.  Zaaion  om  te  niaaien,  à  Adinkerke » 
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FLANDRE  ORIENTALE. 

8.  DeBiekorf,  à  Bel  celé » 

9.  Saint-Amand,  à  Russeignies » 

10.  Steun  geefl  moed,  à  Gand » 

HAINAUT. 

11.  L'Espérance  ghlinoise,  à  Ghlin » 

12.  Union  des  Travailleurs,  à  Harmignies-Iez-Mons     .  » 

13.  La  Prospérité,  à  Bouffîoulx » 

LIEGE. 

lA.  Les  Mineurs  réunis  de  Milmort,  Vottem  et  Herstal, 

à  Milmort 16  novembre. 

15.  Le  Rappel  à  la  vieillesse,  à  Verviers » 

16.  Le  Progrès,  à  Wanze » 

17.  The  self-help,  à  Andrimont » 

18.  La  Fraternité,  à  Marchin-Régissa » 

19.  Les  Sourds-Muets  de  l'arrondissement  de  Liège,  à 

Liège » 

20.  Les  Mécaniciens  réunis,  à  Seraing » 

LIMBOURG. 

21.  Zorg  voor  de  Toekomst,  à  Hamont » 

LUXEMBOURG. 

22.  La  Cécilia,  à  Meix-devant-Virton » 

23.  Société  Notre-Dame  de  Walcourt,  à  Noirefontaine.  » 

NAMUR. 

24.  Secours  mutuels  Saint-Eloi,  à  Hanret    ....  » 

23.          Saint-Maurice,  à  Sclayn » 

26.          La  Ruche,  à  Eghezèe » 


4212  Revue  du  Travail  —  Décembre 


CHRONIQUE  DU  TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  — Activité  en  novembre  1903.  — La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  l*""  au  28  novembre  1903,  un 
total  de  450,684i  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  440,426  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  122,813  wagons  en  1903;  137,889  en  1902.  Autres 
marchandises  :  302,987  wagons  en  1903;  283,011  wagons  en  1902. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant 
le  mois  de  novembre  1903,  46  unions  professionnelles  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  situation  industrielle.  Parmi  elles,  40  avec  12,580  membres 
renseignaient  276  chômeurs,  soit  donc  une  proportion  de  2.2  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'octobre  1903,  37  associations  professionnelles  avec 
12,421  membres  renseignaient  325  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.6  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  novembre  1902,  44  unions  professionnelles  avec 
14,462  membres  renseignaient  414  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.9  p.c. 

Malgré  l'Intensité  de  la  crl.se  cotonnière,  qui  diminue  d'ailleurs  un  peu 
et  qui  ne  se  manifeste  que  sous  forme  de  diminution  de  la  production  sans 
congés  d'ouvriers,  la  proportion  du  chômage  est  donc  assez  restreinte. 


Flandre  occidemale.  —  Vingt  et  une  unions  professionnelles,  comptant 
1,840  membres,  ont  renseigné,  vers  le  15  novembre,  21  sans-travail,  soit  une 
proportion  de  1 .1  p.  c.  H  y  a  lieu  de  remarquer  que  cette  moyenne  est  restée 
à  peu  près  identique  depuis  le  mois  de  juillet  dernier. 


Agglomération  bruxelloise.  —  Dix-neuf  unions  et  une  fédération  d'unions 
professionnelles  ouvrières,  avec  5,760  membres  environ,  comptaient  vers  la 
fin  de  novembre  254  chômeurs  involontaires,  soit  4.4  p.  c,  — le  chômage 
des  ouvriers  saisonniers  ou  à  domicile  n'étant  pas  pris  en  considération. 

La  situation  générale  a  été  plus  favorable  que  pendant  les  deux  mois 
précédents  et  semble  aussi  moins  mauvaise  que  l'année  passée  à  même 
époque. 
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L'assurance  contre  le  chômage.  —  Agglomération  gantoise.  —  Pen- 
dant le  mois  d'octobre  1903,  les  19  unions  professionnelles  qui  ont  fait  par- 
venir leurs  comptes  au  Comité  du  Fonds  de  chômage  gantois,  ont  dépensé  de 
leur  caisse  fr.  2,635.47,  dont  fr.  2,327.97  pour  l'assurance  contre  le  chômage 
proprement  dit  et  fr.  107.50  pour  l'assurance  contre  les  bris.  Ils  ont  reçu  de 
ce  chef  fr.  1,232.85  de  majorations,  dont  fr.  1,091.15  à  charge  de  Gaiid, 
fr.  43.40  à  charge  de  Ledeberg,  11  francs  à  charge  de  Gendbrugge  et  fr.  87.30 
à  charge  de  Mont-Saint-Amand  (2  mois). 

Le  crédit  spécial  de  5,000  francs  a  été  mis  à  contribution  à  concurrence  de 
fr.  449.94,  diverses  associations  ayant  envoyé  ce  mois-ci  leurs  comptes  pour 
es  huit  mois  écoulés. 

Le  Comité,  en  considération  des  mois  d'hiver  dans  lesquels  on  se  trouve,  a 
décidé  d'augmenter  l'importance  des  majorations  accordées  sur  les  indemnités 
de  chômage.  Par  une  première  décision,  il  a  décidé  d'allouer  dorénavant  aux 
femmes  majeures  les  mêmes  majorations  qu'aux  hommes  adultes  et  de  laisser 
le  montant  des  majorations  au  taux  inférieur  pour  les  mineurs  et  les  bris  dans 
les  fabriques.  Par  une  seconde  décision,  il  a  décidé  de  porter  le  montant  des 
majorations  à  100  p.  c.  pour  la  première  de  ces  catégories,  mais  de  limiter  à 
fr.  0.75  par  jour  le  montant  des  sommes  sur  lesquelles  la  majoration  est 
allouée,  de  manière  à  favoriser  spécialement  les  métiers  qui,  par  suite  de 
l'importance  du  chômage,  sont  hors  d'état  de  donner  de  grosses  indemnités. 
Pour  la  seconde  catégorie,  le  montant  des  majorations  n'a  pas  subi  de  modi- 
fications (40  p.  c.  sur  un  maxinium  de  1  franc). 

Le  syndicat  des  maçons  (socialistes)  a  fait  approuver  la  transformation  de 
son  fonds  d'assurance  contre  le  chômage  en  un  fonds  d'épargne  individuelle 
en  vue  du  chômage. 

Ce  fonds  recevra  les  mêmes  majorations  que  le  fonds  d'assurance. 

Nous  avons  déjà  dit  (p.  1112),  que  le  Comité  du  Fonds  de  chômage  avait 
accepté  de  se  charger,  d"accord  avec  le  Bureau  de  bienfaisance,  de  la  distri- 
bution des  secours  extraordinaires  qui  seront  alloués  aux  victimes  de  la  crise 
cotonnière.  Ajoutons  que,  le  3  décembre,  le  Comité  a  indiqué  en  quelles  for- 
mes et  sous  quelles  conditions  les  demandes  de  secours  seraient  reçues  et 
transmises  an  bureau  de  bienfaisance  au  nom  des  ouvriers  cotonniers. 


Alost.  —  Sur  convocation  de  la  Ligue  neutre  des  imprimeurs,  une  dizaine 
de  syndicats  professionnels  d'Alost  se  sont  groupés,  et  dans  une  séance  qui  a 
eu  lieu  le  6  décembre,  ils  ont  décidé  de  préconiser  la  fondation  d'un  fonds  de 

chômage. 

* 

Agglomération  anversoise.  —  Pour  le  mois  de  juin  1903,  la  caisse  anversoise 
de  prévoyance  contre  le  chômage  a  distribué  à  six  syndicats  ouvriers  fr.  595.40 
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de  subsides  (dont  fr.  479.90  au  seul  syndicat  des  cigariers).  Ces  six  associa- 
tions avaient  déjà  payé,  de  leurs  propres  caisses,  fr.  1,390.30  d'indemnités  de 
chômage,  dont  fr.  1,176.90  à  des  habitants  d'Anvers.  Un  septième  syndicat 
avait  payé  30  francs  à  un  membre  résidant  hors  d'Anvers.  Les  treize  autres 
syndicats  affiliés  n'avaient  eu  à  payer  aucune  indemnité  de  chômage. 

Pour  le  mois  de  juillet,  huit  syndicats  ont  reçu  fr.  867.20  de  subside  (dont 
fr.  639.20  sont  allés  encore  au  syndicat  des  cigariers).  Une  partie  de  ce  sub- 
side. 202  francs,  a  été  supportée  par  la  contribution  du  faubourg  de  Borger- 
hout,  qui  a  accédé  à  la  Caisse.  Les  syndicats  ont,  de  leur  côté,  déboursé 
fr.  1,692.30  ;  onze  syndicats  affiliés  n'ont  eu  aucun  chômeur  à  indemniser. 

Pour  le  mois  d'août,  le  total  des  subsides  s'est  élevé  àfr.  1,043.60;  douze 
syndicats  en  ont  profité  (les  cigariers,  à  concurrence  de  fr.  715.60).  La  com- 
mune de  Borgerhout  a  conrribué  pour  fr.  315.50.  La  somme  déboursée  par 
les  syndicats,  de  leurs  caisses  propres,  était  de  fr.  2,251.25.  Unit  syndicats 
seulement  n'ont  pas  eu  de  chômeur  à  indemniser. 

Enfin,  à  partir  du  mois  de  septembre,  le  taux  des  majorations  payées  par 
la  Caisse  intercommunale  est  réduit  de  100  à  80  p.  c.  D'autre  part,  un  cer- 
tain nombre  de  chômeurs  ont  épuisé  leur  droit  aux  indemnités  syndicales. 
Par  ces  deux  circonstances,  le  total  du  subside,  en  septembre,  descend  à 
464  francs,  payés  à  douze  syndicats  (les  cigariers  n'obtiennent  plus  que 
fr.  210.80).  L'année  précédente,  pour  ce  même  mois,  la  Caisse,  inaugurant 
ses  opérations,  avait  déboursé  fr.  1,822.50,  au  profit  des  membres  de  neuf 
syndicats. 

Les  rapports  mensuels  sur  les  opérations  de  la  Caisse  en  octobre  et  en 
novembre  derniers  n'ont  pas  encore  paru.  Pour  décembre,  le  taux  des 
majorations  a  été  reporté  à  100  p.  c. 

#  *  # 

Les  syndicats  catholiques,  libératix  et  indépendants  de  l'agglomération 
anversoise  viennent  de  se  mettre  d'accord  pour  ouvrir  une  campagne  de  pro- 
testation contre  la  décision  de  l'administration  communale  de  Berchem, 
laquelle  se  propose  (voir  p.  1111)  d'instituer,  sur  des  bases  particulières,  un 
système  de  subsides  aux  chômeurs.  Les  protestataires  font  appel  à  la  popula- 
tion pour  obtenir  l'affiliation  de  Berchem  à  la  caisse  intercommunale  d'Anvers, 
Borgerhout-Hoboken. 

#*# 

Malines.  —  Le  Comité  d'administration  du  fonds  communal  a  alloué 
fr.  76.50  de  subsides,  pour  la  période  du  15  septembre  au  31  octobre,  aux 
trois  syndicats  de  travailleurs  du  bois  existant  en  cette  ville.  Le  syndicat 
indépendant  a  obtenu  fr.  56.00,  la  gilde  (reconnue)  fr.  14.50  et  le  syndicat 
libéral  6  fr.  —  Le  subside  pour  décembre  est  fixé  à  1  fr.  par  jour. 
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LouvAiN.  —  Un  comité  mixte,  comprenant  des  délégués  de  dix  syndicats 
ouvriers,  vient  de  lancer  une  brochure  de  propagande,  pour  protester  contre 
le  système  adopté  par  l'administration  communale  pour  la  distribution  de  ses 
secours  de  chômage. Les  protestataires  incriminent  surtout  la  forme  charitable 
sous  laquelle  se  distribuent  ces  secours  ;  ils  demandent  que  le  crédit  voté  par 
le  conseil  communal  soit  affecté  à  l'encouragement  de  la  prévoyance  ouvrière 
plutôt  qu'à  la  bienfaisance  officielle  et  réclament  à  cette  fin  l'adopiion  du 
système  gantois. 

Minimum  de  salaire.  —  Bruges.  —  En  suite  d'une  demande  faite  par 
le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  de  la  Gilde  des  métiers  de  Bruges,  le  con- 
seil communal  de  cette  ville  a  décidé  de  porter  de  30  à  35  centimes  le  mini- 
mum de  salaire  à  inscrire  dans  les  cahiers  des  charges  régissant  les  travaux 
de  charpenterie  exécutés  pour  compte  de  la  ville. 


Anvers.  —  Le  conseil  communal  a  commencé  à  discuter  une  proposition 
tendant  à  étendre  le  principe  du  minimum  de  salaire  aux  ouvriers  de  toutes 
les  professions  qui  seraient  employés  aux  travaux  exécutés  pour  le  compte  de 
la  ville. 

Après  avoir  adopté  la  journée  normale  de  10  heures  et  une  majoration  de 
salaire  de  25  p.  c.  pour  les  heures  supplémentaires,  le  conseil  a  chargé  le 
comité  de  la  Bourse  communale  du  travail  (comité  mixte,  composé  pour  parts 
égales  de  patrons  et  d'ouvriers)  de  déterminer  le  taux  du  salaire  minimum 
pour  les  diverses  professions  (1).  Cette  résolution  a  été  exécutée  sans  retard 
et  toute  la  série  des  salaires  arrêtée  à  l'unanimité,  sauf  pour  un  seul  métier, 
où  les  patrons  se  sont  abstenus. 

La  décision  définitive  sera  prise  incessamment  par  le  conseil  communal. 

AI^IGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1903.  —  Dans  les  228  trade-unions, 
comptant  ensemble  562,954  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  novembre,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  33,614,  soit  6  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
augmentation  de  0.2  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  de  1.2  p.  c.  par 
rapport  au  mois  de  novembre  1902,  de  1.7  p.  c.  par  rapport  à  la  moyenne 
des  dix  dernières  années. 


(1)  Signalons,  à  ce  propos,  qu'à  Bruxelles,  c'est  aux  sections  du  Conseil  de  l'industrie  et  du 
travail,  ainsi  qu'aux  chambres  syndicales,  que  le  collège  s'adresse  pour  la  détermination  du 
minimum  de  salaire. 
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La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Novembre        Octobre     Novembre. 
1903.  1903.  1902. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (1  )  5 .  24  5 .  21  5 .  51 

Mines  defer    (                   —                   )  (1)  fi. 74  5.73  5.81 

Hauts-fourneaux  à  feu 314  314  324 

Usines  d'étain  en  activité 360  359  398 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)  .  .  .  100  102.6  102.5 
Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.  )  .  6.0  5.2  5.3 
Construction  navale  (  —  ).  17.1  15.0  13.0 
Bois  et  ameublement  (  —  ).  5.9  5.2  4.6 
Livre  (  —  )  .  3.0  4.3  2.8 
Papier  (  —  )  .  2.4  2.5  2.3 
Cuir  (  —  )  .  8.3  6.3  7.3 
Chapellerie  (  —  )  .  4.5  2.6  3.6 
Filature  de  coton  (ouvrières  travaillant  en 
plein,  tout  le  mois  durant)       ....     p.  c.  75  42  85 

Tissage  de  coton  (id.) p.  c.  44  25  82 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  15 ,  134  14 ,  129  15 ,  080 

Grèves.  —  30  grèves  nouvelles  en  novembre,  avec  10,215  grévistes.  Sur 
22  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
2  réussites  (avec  1,700  participants),  10  échecs  (avec  6,651  participants)  et 
10  transactions  (avec  2,730  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  novembre 
intéressaient  environ  153,600  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  chan- 
gements, représente  une  diminution  d'environ  6,800  livres  sterling  par 
semaine.  En  octobre,  cette  diminution  a  été  de  200  livres  sterling,  et 
affectait  12,000  ouvriers;  en  novembre  1902,  il  y  avait  eu  sur  un  ensemble 
de  247,300  ouvriers,  une  augmentation  d'environ  7,900  livres  sterling.  Les 
réductions  de  salaire  ont  atteint  principalement  150,000  ouvriers  mineurs  du 
sud  du  Pays  de  Galles  et  du  comté  de  Monmouth. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1903.  — Chez  les  ouvriers  agricoles, 
chômage  à  peu  près  général.  —  Notable  augmentation  du  chômage  dans  le 
bâtiment,  et  les  industries  qui  en  dépendent;  dans  les  carrières,  l'extraction 


(1)  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  an. 


CHRONiyuE  DU  Travail  1217 


est  encore  active.  On  note  une  sensible  amélioration  dans  les  industries 
textiles,  par  suite  de  la  baisse  du  coton;  le  chômage  cependant  reste  considé- 
rable chez  les  rubaniers  de  Saint-Etienne,  les  tisseurs  à  la  main  de  la  région 
lyonnaise  et  dans  la  bonneterie.  —  Pleine  saison  pour  le  vêtement  et  la 
chapellerie.  —  Diminution  de  travail  dans  la  carrosserie.  —  Situation  presque 
point  modifiée  dans  les  métaux;  reprise  dans  la  fabrication  des  automobiles  à 
Paris.  —  Les  industries  du  livre  sont  en  plein  travail. 

1,068  syndicats  (groupant  185,168  ouvriers)  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
915  (groupant  162,046  ouvriers),  ont  accusé  19,437  chômeurs,  soit  12  p.  c. 
(mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris).  En  octobre  dernier,  la 
moyenne  était  de  11.3  p.  c,  et  en  novembre  1902  de  11  p.  c. 

L'ouvrage  en  novembre  a  été  jugé,  comparativement  avec  octobre,  plus 
abondant  par  18  p.  c.  des  syndicats  avec  24  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent, 
par  48  p.  c.  des  syndicats  avec  55  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant,  par 
34  p.  c.  des  syndicats  avec  21  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  427  syndicats,  groupant  48,339  adhérents,  ont  répondu  par  l'af- 
Armative,  et  377,  groupant  87 ,  145  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

La  grève  des  tisseurs  d'Armentières  et  de  la  région.  —  Le 
salaire  des  tisseurs  de  toile  d'Armentières  et  de  la  région  avait  été  fixé  par  un 
tarif  établi,  en  1889,  à  la  suite  d'une  grève.  Ce  tarif,  plus  élevé  que  celui  des 
établissements  similaires  des  autres  centres  textiles  du  Nord,  avait  subi  de 
nombreuses  variations.  Sur  certains  articles,  les  prix  de  façon  avaient  été 
réduits  et  la  rétribution  d'articles  nouveaux,  non  prévus  par  ce  tarif,  ne  suffi- 
sait pas  à  compenser  les  réductions  opérées  d'autre  part.  En  septembre,  se 
produisirent  à  Armentières  trois  grèves  partielles,  intéressant  320  ouvriers; 
deux  de  ces  conlliis  aboutirent  à  la  consolidation  du  tarif  de  1889  avec  main- 
tien des  prix  consentis  pour  les  articles  nouveaux;  la  troisième  grève,  com- 
mencée le  21  septembre,  durait  encore  au  moment  où  le  conflit  se  généralisa. 

Le  30  septembre,  dans  un  établissement,  les  ouvriers  de  la  «  préparation  » 
(dont  les  salaires,  ainsi  que  ceux  des  ouvriers  de  filature,  n'avaient  pas  été  fixés 
par  le  tarif  de  1889,  qui  ne  concernait  que  le  tissage)  demandèrent  une  aug- 
mentation de  salaire  et,  ayant  essuyé  un  refus,  cessèrent  le  travail.  Le  lende- 
main, le  mouvement  s'étendit  à  deux  autres  tissages  d'Armentières  ;  le  2  octo- 
bre, les  tisseurs  proprement  dits  se  mettaient  en  grève  également;  5  établis- 
sements d'Armentières  et  2  d'Houplines  étaient  en  chôuiage,  avec  un  total 
de  1,100  grévistes.  Le  4  octobre,  la  grève  était  générale  dans  les  37  tissages 
d'Armentières  (11,000  grévistes)  et  les  10  tissages  d'Houplines  (4,000  gré- 
vistes). Du  5  au  8  octobre,  les  grévistes  se  répandirent  dans  les  centres  tex- 
tiles de  la  région  et  le  travail  fut  suspendu  successivement  à  Lille,  Bailleul, 
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Halluin  (où  les  tisseurs  de  l'établissement  Defretin  étaient  en  grève  depuis  le 
13  août,  et  où  les  ouvriers  de  toutes  les  industries  se  solidarisèrent  avec  les 
tisseurs),  à  La  Gorguc-Estaires,  à  Bailleul,  à  Comines,  à  Werwicq,  à  Roncq, 
à  Bonsbecque,  à  Linselles,  à  Hazebrouck,  àRoubaixct,  dans  le  Pas-de-Calais, 
à  Richebourg-l'Avoué  et  Sailly-sur-la-Lys.  Le  8  octobre  la  grève  atteignait 
son  maximum  d'intensité;  150  tissages  étaient  déserts  et  l'on  comptait  47,500 
grévistes. 

Dès  le  6  octobre,  par  un  manifeste  faisant  appel  à  la  solidarité  de  toute  l'in- 
dustrie textile  du  Nord,  le  comité  de  la  grève  exposait  les  revendications  des 
tisseurs  de  toile.  H  ne  s'agissait  plus  seulement  de  faire  appliquer  intégrale- 
ment le  tarif  de  1889,  mais  de  poursuivre  l'unification  des  salaires  dans 
l'industrie  textile  par  l'élaboration  de  tarifs  nouveaux  visant  «  l'application 
d'une  base  unique  de  salaires  dans  les  filatureset  les  préparations,  pour  chaque 
catégorie  d'ouvriers  »,  et,  pour  les  tissages,  «  un  tarif-type  ayant  pour  base 
la  journée  de  10  heures  voulue  par  la  loi  Millerand-Colliard  ». 

Cette  demande  d'établissement  d'un  tarif  en  vue  de  la  dernière  échéance  de 
la  loi  du  30  mars  1900,  réduisant  à  10  heures  au  31  mars  1904  la  durée  du  tra- 
vail, dans  les  établissements  industriels  occupant,  dans  les  mêmes  locaux, 
hommes,  femmes  et  enfants,  était  motivée  par  les  craintes  qu'avaient  fait 
concevoir  aux  ouvriers  les  vœux  émis  par  les  Chambres  de  commerce  de  Lille 
(Sjuin),  Tourcoing  (28  juillet)  et  Valenciennes  (13  août).  Les  représentants  des 
industriels  visés  par  la  loi  avaient  sollicité  des  pouvoirs  publics  le  recul  de 
l'échéance  du  31  mars  1904  en  déclarant  que  la  réduction  de  la  durée  du 
travail  rendrait  inévitable  une  réduction  proportionnelle  des  salaires.  D'autre 
part,  la  question  avait  déjà  été  posée  et  résolue  dans  divers  centres  textiles.  A 
Angers,  après  une  longue  grève,  les  4,000  tisseurs  de  toile  des  établissements 
Bessonneau  avaient  obtenu  la  promesse  d'un  relèvement  des  tarifs  de  5  p.  c. 
au  1"  avril  1904.  et,  à  Gérardmer  (Vosges),  les  ouvriers  du  tissage  de  toile 
de  Richompré  avaient  vu,  non  seulement  la  durée  du  travail  réduite  immé- 
diatement à  10  heures,  mais  encore  le  tarif  relevé  de  telle  sorte  que  le  salaire 
pour  10  heures  se  trouvait  supérieur  au  salaire  antérieurement  payé  pour 
10  heures  et  demie. 

Cependant  la  Fédération  de  l'industrie  textile  du  Nord,  estimant  que  la 
grève  aurait  dû  être  ajournée  jusqu'à  la  veille  de  l'échéance  du  31  mars  1904, 
refusa  de  décréter  la  grève  générale  et  le  comité  de  la  grève  d'Armenlières 
dut  prendre  seul  la  direction  du  mouvement. 

La  grève  se  localisa  alors  dans  la  vallée  de  la  Lys  :  dans  les  centres  textiles 
où  les  ouvriers  avaient  cessé  le  travail  soit  pour  appuyer  les  revendications 
des  grévistes  d'Armentières,  soit  en  formulant  eux-mêmes  des  revendications, 
des  négociations  s'engagèrent.  A  Hazebrouck,  les  tissages  rallumèrent  leurs 
feux,  le  12  octobre,  après  que  les  patrons  eurent  accordé,  avec  la  réduction 
immédiate  de  la  durée  du  travail  à  10  heures,  une  augmentation  de  tarif 
compensatoire.  A  La  Gorgue-Estaires,  à  Comines,  à  Werwicq,  à  Richebourg- 
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l'Avoué,  le  travail  fut  repris  le  même  jour.  Les  usines  de  Roncq  rouvrirent 
leurs  portes  le  15;  le  26,  la  grève  était  terminée  à  Roubaix.  A  Bailleul,  le 
conflit  se  prolongea  jusqu'au  i  novembre,  à  Sailly-sur-la-Lys,  jusqu'au 
12  novembre.  —  A  Halluin,  à  Lille,  le  mouvement  général  fit  place  à  une 
série  de  grèves  partielles,  en  voie  de  solution. 

Le  Comité  de  la  grève  d'Armeniières  eniama  des  pourparlers  avec  les 
patrons  dès  le  9  octobre  :  une  entrevue  eut  lieu  entre  le  comité  et  le  prési- 
dent de  la  Chambre  de  commerce  d'Armentières.  Ce  fut  un  simple  échange 
de  vues  qui  n'eut  pas  de  résultat  efléclif.  Le  12,  le  préfet  du  Nord  intervint, 
reçut  une  délégation  des  grévistes,  eut  un  entretien  avec  le  président  du  syn- 
dicat patronal,  qui  ajourna  sa  réponse  aux  off"res  de  pourparlers.  Le  13,  la 
réponse  n'étant  pas  encore  parvenue,  la  foule  des  grévistes  manifesta  son 
mécontentement.  Des  désordres  se  produisirent  à  Arinentières.  Nombre 
d'individus  étrangers  à  la  grève  profilèrent  du  conflit  pour  commettre  des 
actes  de  pillage  (|ui  furent  immédiatement  blâmés  et  désavoués  par  les  maires 
d'Armentières  eid'Houplines,  au  nom  des  grévistes  eux-mêmes. 

Le  préfet  proposa  alors  aux  patrons,  en  vue  de  mettre  fin  au  conflit,  la 
constitution  d'une  commission  mixte  chargée  d'étudier  les  questions  du  relè- 
vement des  tarifs  et  de  l'adaptation  des  salaires  à  la  réduction  de  la  durée  du 
travail.  Les  patrons  mirent  connue  condition  à  leur  acceptation  la  re|»rise  du 
travail  par  les  grévistes,  avant  tous  pourparlers,  «  aux  conditions  du  tarif 
de  1889,  intégralement  et  loyalement  appliqué  dans  toutes  les  usines  ».  Le 
préfet  organisa  un  référendum,  qui  eut  lieu  le  18  octobre.  Par  7,264  voix 
contre  1,300,  ces  propositions  furent  repoussées  comme  inacceptables,  le  tarif 
de  1889  ne  réglant  pas  le  salaire  des  ouvriers  des  filatures  et  des  prépara- 
tions. Cependant,  le  matin  même  du  vote,  les  patrons  avaient  fait  conn.iître, 
par  l'intermédiaire  du  préfet,  qu'ils  étaient  disposés  à  mettre  à  l'étude  un  tarif 
général  pour  les  filatures  et  les  préparations.  Mais  ils  exigeaient  auparavant 
la  reprise  du  travail  :  les  grévistes  estimèrent  que  l'état  de  grève  donnait  plus 
de  force  à  leur  action. 

Le  19  octobre,  le  comité  de  la  grève  demanda  une  entrevue  aux  patrons. 
Le  surlendemain,  une  réunion  eut  lieu  à  la  mairie  d'Armentières.  Les  patrons 
conîirmèrent  leurs  déclarations  antérieures  ;  les  ouvriers  maintinrent  leurs 
revendications  précisées  comme  suit  : 

1°  Revision  du  tarif  de  1889,  pour  les  tissage»,  avec  adaptation  aux  condi- 
tions actuelles  du  travail  ; 

2°  Adoption  d'un  tarif  pour  les  préparations; 

3°  Adoption  d'un  tarif  pour  les  filatures; 

4"  Nomination  d'une  commission  mixte  pour  étudier  l'accommodation  des 
divers  tarifs  aux  changements  des  conditions  du  travail. 

Les  pourparlers  furent  suspendus.  Le  23  octobre,  le  comité  proposa  aux 
patrons  l'application  provisoire  des  tarifs  élaborés  par  lui,  étant  entendu  que 
patrons  et  ouvriers  s'emploieraient  à  faire  appliquer,  dans  les  autres  centres 
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textiles,  des  tarifs  identiques  et  que,  en  cas  d'insuccès,  après  un  délai  à  déter- 
miner, le  tarif  de  4889  serait  rétabli,  afin  que  les  industriels  d'Armentiéres 
ne  se  trouvassent  pas,  du  fait  de  l'augmentation  des  frais  de  main-d'œuvre, 
en  état  d'infériorité  vis-à-vis  de  leurs  concurrents.  Par  lettre  du  26  octobre, 
les  patrons  repoussèrent  celte  proposition.  Le  même  jour,  une  filature 
d'Armentiéres  rallumait  ses  feux  et  192  ouvriers,  sur  485  que  comptait  l'éta- 
blissement, regagnaient  l'alelier.  Le  Comité  de  la  grève  demanda  au  préfet  de 
provoquer  une  entrevue  entre  les  patrons  et  une  délégation  ouvrière.  Les 
patrons,  saisis  de  cette  demande  par  le  préfet,  se  réunirent  à  Lille  le 
29  octobre  et  refusèrent  tout  d'abord  d'entrer  en  pourparlers.  Cependant,  le 
préfet  les  amena  à  revenir  sur  cette  décision.  Une  commission  mixte  tint 
séance  à  la  préfecture  le  30  octobre.  L'accord  s'établit  sur  tous  les  points; 
seule  demeurait  en  suspens  la  question  de  savoir  à  quelle  époque  serait  appli- 
cable l'augmentation  du  tarif  de  1889,  promise  par  les  patrons  pour  le 
l*""  avril  190 i,  réclamée  immédiatement  par  les  ouvriers. 

Le  préfet,  par  lettre  adressée  aux  deux  parties,  proposa  de  recourir  à  un 
arbitrage. 

Cette  proposition,  acceptée  par  les  ouvriers,  fut  repoussée  par  les  patrons. 
Après  la  publication  du  procès- verbal,  le  4  novembre,  les  délégués  patronaux 
adressèrent  au  préfet  une  lettre  par  laquelle  ils  ajoutaient  à  la  promesse  d'aug- 
mentation faite  au  cours  de  la  conférence  une  clause  restrictive,  subordonnant 
l'octroi  d'un  relèvement  du  tarif  de  1889  à  l'adoption  d'un  tarif  égal  par  les 
patrons  des  autres  centres  textiles  du  Nord. 

A  la  séance  de  la  Chambre  du  7  novembre,  sur  interpellation  de  M.  Jaurès, 
député  de  Carmaux,  l'ordre  du  jour  suivant,  dé()osé  par  l'interpellateur  et 
accepté  par  le  Gouvernement,  fut  adopté  à  l'unanimité  des  502  volants  : 

«  I^a  Chambre  compte  sur  le  Gouvernement  pour  renouveler,  auprès  des 
parties  en  lutte  dans  la  grève  de  la  vallée  de  la  Lys,  la  proposition  d'arbi- 
trage; —  Elle  décide  d'instituer,  dans  les  formes  déjà  adoptées  pour  les  mines, 
une  enquête  parlementaire  sur  l'état  de  l'industrie  textile  et  la  condition  des 
ouvriers  tisseurs.  » 

Le  préfet  du  Nord,  à  qui  cet  ordre  du  jour  fut  communiqué  par  dépêche, 
adressa  aussitôt  aux  patrons  une  lettre  les  invitant  à  déférer  au  vœu  exprimé 
parla  Chambre.  Après  avoir  fait  observer  que,  «au  fond,  le  bénéfice  réclamé 
par  les  ouvriers  représentait  à  peine,  d'ici  au  1"  avril,  la  valeur  d'une  semaine 
de  travail  »,  il  concluait  en  ces  termes  :  «  J'ai  confiance  que  vous  ne  resterez 
pas  sourds  à  l'appel  solennel  que  vous  adresse  ruuanimité  des  représentants 
du  pays  et  que  vous  accepterez  l'arbitrage  dans  les  teimes  mêmes  où  je  vous 
l'ai  proposé  par  une  lettre  du  30  octobre  ».  Tandis  que  les  ouvriers  se  décla- 
raient prêts  à  reprendre  le  travail  le  lendemain  du  jour  où  l'arbitrage  serait 
accepté  par  les  patrons,  ceux-ci,  réunis,  le  10  novembre,  à  Lille,  repoussaient 
une  fois  de  plus  l'offre  du  préfet,  mais  proposaient  de  verser  à  leurs  ouvriers, 
le  samedi  qui  suivrait  la  reprise  du  travail,  un  supplément  de  salaire  égal  à 
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une  semaine  de  travail.  Le  11  novembre,  le  Comité  de  la  grève  écrivit  au 
préfet  pour  demander  que  ce  supplément  de  salaire  fût  consenti  sous  la  forme 
d'une  augmentation  de  5  p.  c.  des  salaires  prévus  au  tarif  de  1889,  cette  aug- 
mentation ne  constituant  en  aucune  façon  un  sacrifice  plus  considérable  de  la 
part  des  patrons.  Il  demandait  également  confirmation  des  avantages  promis 
au  cours  de  l'entrevue  du  30  octobre.  Le  lendemain,  12  novembre,  les 
patrons  adressèrent  au  préfet  une  lettre  donnant,  sur  ce  second  point,  satis- 
faction aux  ouvriers. 

«  1<»  Le  tarif  de  1889  sera  immédiatement  et  intégralement  appliqué  dans 
tous  les  tissages  d'Armentières  et  d'Houplines.  Comme  garantie,  le  dépôt  eu 
sera  fait  au  Conseil  des  prud'hommes. 

«  2°  Un  tarif  de  préparation  sera  élaboré  par  une  commission  mixte,  confor- 
mément aux  engagements  pris  dans  la  séance  du  3  octobre  1903  à  la  préfec- 
ture. Il  aura  un  effet  rétroactif  à  partir  du  jour  de  la  reprise  du  travail. 

((  3°  Unecommission  mixte  sera  chargée  d'élaborer  un  nouveau  tarif  de  tissage 
destiné  à  remplacer,  au  l*""  avril  prochain,  le  tarif  de  1889,  jugé  défectueux 
et  incomplet  par  les  deux  parties. 

«  Conformément  aux  engagements  pris  dans  la  réunion  du  30  octobre,  il  sera 
tenu  compte  dans  l'établissement  de  ce  tarif  du  préjudice  causé  à  l'ouvrier  par 
la  diminution  des  heures  de  travail,  conséquence  de  la  loi  Millerand-CoUiard. 
Les  patrons  d'Armentières  et  d'Houplines  prennent  cet  engagement  dans  la 
conviction  où  ils  sont  que  la  dernière  application  de  la  loi  Millerand-CoUiard 
amènera  fatalement  les  industriels  concurrents  de  la  région  à  consentir  des 
sacrifices  équivalents. 

«  Mais  si,  contrairement  à  leurs  prévisions,  il  était  démontré,  après  expé- 
rience d'une  certaine  durée,  six  mois  au  maximum,  que  les  sacrifices  actuel- 
lement consentis  par  eux  n'ont  fait  qu'accroître  leur  infériorité  industrielle, 
les  ouvriers  comprendront  certainement  que,  l'existence  de  notre  place  se 
trouvant  par  là  compromise,  il  deviendrait  nécessaire,  dans  l'intérêt  commun, 
de  rétablir  une  certaine  uniformité  dans  les  tarifs.  La  Commission  mixte  aura 
à  prévoir  les  moyens  propres  à  parer  à  cette  éventualité. 

«  4"  La  proposition  du  payement  d'une  semaine  de  travaille  samedi  qui  suivra 
la  cessation  de  la  grève  a  été  mal  interprétée.  -Certains  y  ont  vu  l'offre  d'une 
aumône,  alors  que,  dans  l'esprit  des  patrons,  il  y  a  là  une  solution  honorable, 
qui  a  de  plus  l'avantage  de  laisser  à  la  commission  chargée  d'établir  le  nouveau 
tarif  toute  l'indépendance  nécessaire  pour  achever  son  œuvre. 

«  5"  Nous  prenons  l'engagement  de  ne  pas  exercer  de  représailles  pour  faits 
de  grève.  Nous  prions  les  ouvriers  de  prendre  acte  de  ces  déclarations,  et  nous 
comptons  sur  leur  bon  sens  pour  comprendre  que  toutes  les  concessions 
possibles  ont  été  faites  par  les  patrons  et  que  désormais  la  prolongation  de  la 
grève  serait  sans  résultat  et  sans  issue.  » 

Le  13  novembre,  le  Comité  de  la  grève  décida,  à  l'unanimité  de  ses  mem- 
bres, que  la  reprise  générale  du  travail  pour  les  tissages  et  les  préparations 
aurait  lieu  le  lendemain  samedi,  à  9  heures. 
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Le  travail  législatif  en  Belgique. 


(Novembre  4903.) 

CHAMBRE   DES   REPRÉSENTANTS. 

Céruse.  —  Séance  du  26  novembre.  —  Dépôt,  par  M.  Delbastée,  d'une 
proposition  de  loi  portant  Interdiction,  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâti- 
ments, de  la  — . 

Repos  du  dimanche.  —  Séance  du  26  novembre.  —  Dépôt,  par  M.  Helle- 
putte,  d'une  proposition  de  loi  sur  le  — . 

Repos  hebdommadaire.  —  Séance  du  26  novembre. — Dépôt,  par  M.  Destrée, 
d'une  proposition  de  loi  établissant  le  — . 

Emploi  de  la  céruse. 

M.  le  D'  Delbastée  et  plusieurs  de  ses  collègues  ont  soumis  à  la  Chambre,  le 
26  novembre  dernier,  une  proposition  de  loi  dans  le  but  d'interdire  l'emploi 
de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiments.  L'interdiction  partielle 
ou  totale  des  autres  produits  à  base  de  plomb  employés  dans  les  travaux  de 
peinture  en  bâtiments  pourra  être  prononcée  par  le  Gouvernement  après  avoir 
pris  l'avis  du  Conseil  supérieur  d'hygiène. 

M.  Delbastée  justifie  sa  proposition  en  appelant  l'attention  sur  le  grand 
nombre  de  maladies  et  de  décès  constatés  chez  les  ouvriers  peintres,  et  sur  la 
facilité  de  remplacer  la  céruse  par  des  corps  non  toxiques  et  possédant  les 
mêmes  propriétés  que  celle-ci,  tels  que  le  blanc  de  zinc. 

Repos  du  dimanche. 

La  proposition  de  loi  sur  le  repos  du  dimanche,  déposée  par  M.  Helleputte 
et  plusieui-s  de  ses  collègues,  sur  le  bureau  de  la  Chambre,  le  26  novembre 
dernier,  a  pour  but  d'interdire  aux  chefs  d'industrie,  patrons  ou  gérants  de 
faire  travailler  le  dimanche.  Exception  est  faite  pour  les  personnes,  membres 
de  la  famille  ou  domestiques,  habitant  sous  le  même  toit. 

Un  arrêté  royal  exemptera  de  cette  disposition  les  industries  qui  exigent 
un  travail  continu.  Un  jour  de  repos  sur  sept  devra  toutefois  être  accordé  à 
chaque  ouvrier. 

En  cas  de  chômage  résultant  de  force  majeure  ou  dans  des  circonstances 
exceptionnelles,  les  gouverneurs  pourront  autoriser  des  dérogations  indus- 
trielles, mais  pour  un  mois  au  plus. 
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A  la  même  date,  une  autre  proposition  de  loi, relative  au  même  objet,  a  été 
déposée  par  MM.Destrée,Cavrot  et  quelques-uns  de  leurs  collègues.  Ils  posent 
en  principe  qu'il  est  défendu  à  tout  chef  d'entreprise  de  faire  travailler  plus 
de  six  jours  sur  sept  des  personnes  autres  que  les  membres  de  sa  famille 
habitant  avec  lui,  et  ses  domestiques  ou  gens  de  la  maison. 

Le  jour  de  congé  hebdomadaire  sera  le  dimanche.  Les  entreprises  qui 
exigent  un  travail  partiel  ou  continu,  le  dimanche,  pourront  être  autorisées 
à  régler  autrement  les  conditions  du  repos  hebdomadaire. 

La  durée  du  repos  hebdomadaire  sera  d'au  moins  trente  heures  consécu- 
tives. Dans  les  entreprises  où  les  équipes  travaillent  alternativement  le  jouv 
et  la  nuit,  la  durée  du  repos,  pour  les  ouvriers  de  ces  équipes,  sera  alternati- 
vement au  moins  de  vingt-quatre  heures  et  trente-six  heures  consécutives. 

Des  arrêtés  royaux  détermineront  les  travaux  pour  lesquels  une  exception 
permanente  est  justifiée. 

Les  inspecteurs  du  travail  seront  chargés  de  veiller  à  l'exécution  de  la  loi. 
La  loi  entrera  en  vigueur  un  an  après  sa  promulgation. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 

(Novembre  1903.) 


FRANCE 
Sénat. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  19  novembre. —  Dépôt,  par  M.  Chovet, 
d'un  rapport  sur  différentes  propositions  de  loi,  adoptées  par  la  Chambre  des 
députés,  concernant  les  — 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  25  novembre.  — Suite  de  la  pre- 
mière délibération  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  dépu- 
tés, concernant  les  — 

CHAMBRE   DES   DÉPUTÉS. 

Accidents  du  travail. —  Séance  du  24  novembre.  —  Dépôt,  par  M.  Mirman, 
et  adoption  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  compléter  le  deuxième  para- 
graphe de  l'article  26  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — 

Caisse  nationale  de  retraites  d'invalidité  et  de  vieillesse  au  profil  des  travail- 
leurs. —  Séance  du  3  novembre.  —  Dépôt,  par  M.  Dubuisson,  d'une  propo- 
sition de  loi  ayant  pour  objet  la  création  d'une  — 
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Industrie  textile.  —  Séance  du  13  novembre.  —  Nomination  d'une  commis- 
sion chargée  de  procéder  à  une  enquête  parlementaire  sur  l'état  de  1'  — 

Inspection  du  travail.  —  Séance  du  9  novembre.  —  Dépôt,  par  M.  J.  L. 
Breton,  d'une  proposition  de  loi  portant  création  d'un  corps  secondaire  de  1' — 

Placement  des  employés  et  ouvriers.  —  Séance  du  3  novembre.  -  Discus- 
sion et  adoption,  avec  modifications,  de  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  le 
Sénat,  relative  au  — 

Protection  du  travail  national.  —  Séance  du  20  novembre.  —  Dépôt,  par 
M.  Defonfaine,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de  compléter  la  loi  du 
8  août  1893, sur  la  — 

Salaire  des  ouvriers  du  bâtiment.  —  Séance  du  9  novembre.  —  Dépôt, 
par  M.  Cl.  Hugues,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  la  fixation  du  — 

Travailleurs  vieux  ou  infirmes.  —  Séance  du  30  novembre.  —  Dépôt,  par 
M.  E.  Rey,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  les  retraites  des  — 


Accidents  du  travail. 

La  Chambre  des  députés  a  adopté  le  24  novembre,  sur  la  proposition  de 
M.  Mirman,  la  modification  suivante  à  la  loi  du  9  avril  1898,  sur  les  accidents 
du  travail  : 

«  Article  unique.  —  Le  deuxième  paragraphe  de  l'article  26  de  la  loi  du 
9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail  est  complété  ainsi  qu'il  suit  : 

»  Lorsqu'un  arrêté  du  ministre  du  Commerce  aura  décidé  que  l'assureur  a 
cessé  de  remplir  les  conditions  prévues  à  l'article  suivant,  la  caisse  nationale 
n'aura  droit  à  un  recours  contre  le  chef  d'entreprise  que  pour  les  accidents 
survenus  plus  de  quinze  jours  après  la  publication  de  cet  arrêté  au  Journal 
officiel.  )) 


Lois  et  règlements  promulgnés  à  TétraDger. 

ALLEMAGNE. 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  15  novembre  1903, 
concernant  l'emploi  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers  dans  les 
briqueteries. 

En  vertu  des  §§  139a  et  154,  al.  2,  du  code  industriel,  le  Conseil  fédéral  a 
pris,  au  sujet  de  l'emploi  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers  dans  les  briquete- 
ries, les  dispositions  suivantes  : 

L  —  Il  est  défendu  d'employer,  dans  les  briqueteries,  y  compris  les 
fabriques  de  briques  en  argile  réfractaire,  des  femmes  ou  des  jeunes  ouvriers  : 
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A  l'extraction  et  au  transport  des  matières  premières,  y  compris  l'argile 
détrempée; 

Au  moulage  à  la  main  (remplissage  et  ébarbage)  des  briques,  à  l'exception 
du  chargement  et  du  débit  des  fours  établis  à  l'air  libre  ; 

Au  transport  des  briques  moulées  (y  compris  les  briques  séchées  et  cuites) 
pour  autant  que  celui-ci  se  fasse  à  l'aide  de  brouettes  ou  d'autres  moyens  de 
transport  du  même  genre,  et  sans  qu'il  puisse  être  fait  usage  d'une  voie  ferrée 
fixée  au  sol  ou  d'un  chemin  uni  et  durci. 

II.  —  Dans  les  briqueteries,  y  compris  les  fabriques  de  briques  en  terre 
réfractaire,  il  devra  être  placé,  à  un  endroit  apparent  du  chantier,  un  tableau 
reproduisant,  en  caractères  clairs  et  nets,  outre  les  extraits  visés  au  §  138,  al.  2, 
du  code  industriel,  les  dispositions  énoncées  sous  I. 

III.  —  Les  dispositions  qui  précèdent  auront  force  exécutoire  pour  dix 
années. 

Elles  entreront  en  vigueur  le  1«'"  janvier  1904  et  remplaceront  les  dis- 
positions promulguées  par  l'ordonnance  du  Chancelier  de  l'Empire,  du 
18  octobre  1898. 

ITALIE. 

Office  du  travail. 

Un  décret  royal  du  29  janvier  1903  a  promulgué  le  règlement  relatif  à  l'ap- 
plication de  la  loi  du  29  juin  1902,  créant  un  Office  du  travail. 

L'article  premier  de  ce  règlement  définit  comme  suit  la  mission  du  nouvel 
organisme  : 

«  Le  Bureau  du  Travail  fait  des  études  et  des  recherches  sur  les  objets  sui- 
»  vants : 

))  1"  Les  conditions  des  industries  manufacturières,  agricoles,  forestières, 
»  minières,  des  transports  ;  celles  des  métiers,  des  commerces  et,  en  général, 
»  de  toutes  les  formes  de  la  production  publique  ou  privée,  dont  il  vérifie  la 
»  situation  économique,  le  coût  de  production  et  les  profils; 

»  2"  Les  conditions  du  marché  du  travail  dans  les  différentes  branches 
»  d'industries,  d'arts  et  de  métiers;  lesfonnes  diverses  des  contrats  de  travail; 
»  le  travail  à  la  journée  et  à  la  tâche;  les  conditions  d'apprentissage  et,  en 
»  général,  tout  ce  qui  concerne  la  réglementation  du  travail  ; 

»  3»  Le  nombre  et  la  répartition  des  ouvriers  selon  les  catégories  de  tra- 
»  vaux,  le  sexe,  l'âge;  le  chômage:  les  lieux  et  les  saisons  où  il  se  produit  le 
»  plus  souvent,  les  dispositions  adoptées  ou  préconisées  pour  y  porter  remède; 

»  4*  Les  conditions  économiques  des  ouvriers  et  apprentis  des  deux  sexes, 
»  surtout  en  ce  qui  concerne  les  salaires,  les  modes  et  formes  de  paiement,  la 
»  participation  de  l'ouvrier  aux  profits,  la  durée  du  travail,  le  nombre  de  jours 
»  de  repos  selon  les  industries,  les  catégories,  le  sexe  et  l'âge  des  travailleurs; 
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»  5*  Les  prix  de  détail  des  denrées  et  objets  de  consommation  usuels  pour 
»  les  classes  ouvrières;  le  montant  des  loyers  et  l'état  des  logements; 

»  60  Les  frais  et  le  genre  de  vie  des  diverses  catégories  de  travailleurs  ; 

»  7°  Les  conditions  de  salubrité  et  de  sûreté  du  travail  en  général,  ou  par 
»  rapport  aux  lieux  où  il  s'exerce  ; 

1)  8°  Le  nombre  des  accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes,  classés  selon 
))  leur  genre,  leur  gravité,  les  formes  de  l'occupation,  la  durée  de  l'incapacité 
»  du  travail,  l'âge  et  le  sexe  des  victimes,  les  causes  et  les  conséquences  des 
»  accidents; 

»  9°  Les  maladies  dans  la  classe  ouvrière;  leur  nature,  leur  fréquence,  la 
»  mortalité  suivant  les  industries  et  suivant  le  sexe  ou  l'âge  des  victimes  ; 
»  (une  attention  spéciale  doit  être  donnée  aux  maladies  provenant  du  genre 
))  de  travail  ou  de  l'emplacement  et  de  la  nature  des  habitations  ouvrières  ou 
»  encore  de  l'insuffisance  de  l'alimentation); 

»  10°  Le  nombre  des  ouvriers  annuellement  déclarés  impropres  au  service, 
»  en  indiquant  séparément  les  causes  des  congés  de  réforme  et  le  genre 
))  d'occupation  des  réformés  ; 

»  11»  Le  nombre  et  les  causes  des  grèves  et  des  conflits  entre  patrons  et- 
»  ouvriers,  en  distinguant  les  genres  d'industries,  le  nombre  et  les  catégories 
»  de  travailleurs  engagés  dans  la  lutte  ;  les  formes,  modes  et  conditions  de 
»  résolution  des  conflits  et  leurs  conséquences  pour  les  entrepreneurs  aussi 
»  bien  que  pour  les  ouvriers;  les  résultats  obtenus  par  les  institutions  légales 
»  ou  libres  qui  se  proposent  de  faciliter  l'entente  entre  patrons  et  ouvriers  ; 

»  12°  Les  syndicats  industriels,  agricoles  ou  autres;  l'état  ou  ledéveloppe- 
»  ment  de  toute  forme  de  société  entre  patrons  et  entrepreneurs  ou  d'associa- 
»  tion  entre  ouvriers  ; 

»  13°  L'épargne  et  la  coopération  ouvrières  ;  les  autres  formes  de  pré- 
»  voyance;  les  résultats  des  institutions  multiples  et  des  dispositions  émanées 
1)  des  pouvoirs  publics  ou  des  initiatives  particulières  pour  avantager  morale- 
»  ment,  intellectuellement  et  matériellement  les  travailleurs; 

»  14»  Les  eflets  des  lois,  règlements  et  dispositions  concernant  particuliè- 
»  rement  le  travail  et  les  travailleurs. 

»  Les  études  et  recherches  indiquées  aux  n»M  à  7  et  12  du  présent  article, 
»  seront  faites  pour  l'intérieur  du  royaume  aussi  bien  que  pour  les  pays 
»  étrangers,  vers  lesquels  se  dirige  de  préférence  l'émigration  italienne,  de 
»  façon  à  démontrer  comparativement  les  conditions  de  travail  dans  ces  pays 
»  et  en  Italie.  » 

L'Office  du  travail  suivra  aussi  le  développement  de  la  législation  sociale  à 
l'étranger.  Il  étudiera  les  questions  qui  lui  seront  soumises  par  le  Gouverne- 
ment à  la  suite  de  propositions  faites  par  le  Conseil  supérieur  du  travail. 

Un  rapport  sera  présenté  chaque  année  aux  Chambres  au  sujet  de  l'activité 
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de  l'Office.  L'Office  publiera  un  bulletin  qui  contiendra  des  renseignements 
sur  les  divers  objets  qui  rentrent  dans  le  cercle  de  ses  études. 

Le  règlement  s'occupe  aussi  du  Conseil  supérieur  du  travail.  Celui-ci  se 
réunira,  une  fois  par  an,  en  session  ordinaire,  et  plus  souvent  si  le  Gouverne- 
ment le  juge  utile.  Le  Conseil  examinera  les  questions  concernant  les  rapports 
des  ouvriers  et  des  patrons  et  proposera  des  mesures  au  Gouvernement.  Il 
exprimera  aussi  son  avis  sur  les  projets  de  lois  et  règlements  relatifs  à  la  légis- 
lation du  travail. 
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JURISPRUDENCE 


Accident  du  travail.  —  Acte  imprudent.  —  Ouvrière.  —  Obéis^ 
sance.  —  Injonction  de  l'ouvrier  dont  elle  est  l'aide.  —  Absence 
de  faute. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  29  mai  '1903. 

En  obéissant  à  l'injonction  de  l'ouvrier  dont  elle  est  l'aide,  homme  âgé  et 
dont  elle  subit  l'ascendant,  une  ouvrière  ne  commet  aucune  faute,  même  si 
l'acte  qu'elle  accomplit  constitue  une  imprudence. 

Accident  du  travail.  —  Responsabilité.  —  Emploi  d'une  jeune 
fille  de  moins  de  14  ans  à  des  machines  mécaniques. 

Tribunal  civil  de  Bruxelles,  21  octobre  1903. 

11  est  inexact  de  dire  qu'une  machine  par  cela  seul  qu'elle  est  méi^anique 
est  dangereuse  :  la  plieuse  dont  s'agit  en  l'espèce,  si  l'on  s'en  servait  norma- 
lement, c'est-à-dire  si  l'on  y  plaçait  les  pièces  de  tulle  uniquement  pendant 
l'arrêt  des  rouleaux,  ne  pouvait  causer  aucun  accident. 

La  preuve  offerte  par  le  demandeur  de  l'absence  de  recommandation  — 
preuve  négative  —  ne  peut  être  accueillie.  On  ne  saurait  admettre  l'hypothèse 
d'un  surmenage,  d'une  fatigue  des  yeux  pour  expliquer  une  distraction  ou  une 
imprudence,  puisque  c'est  un  lundi,  vers  2  h.  1/2  ou  3  heures,  que  l'accident 
a  eu  lieu,  c'est-à-dire  un  lendemain  de  chômage  dominical  et  peu  de  temps 
après  le  repos  de  midi. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  novembre  1903. 

ÉtablisRements 

situés  dans 

les 

provinces  de  ; 

!    Anvers  : 
Hainaut  ; 
Namur  : 

Acide  acétique FI.  Orientale  : 

Automobiles  (Garage  d') Hainaut  : 

Betteraves  (Lavage  et  ràpage) Brabant  ; 

iBrabant  : 
FI.  Orientale  : 
Limbourg  : 
Luxembourg  : 

Café  (Torréfaction  en  grand  du  ) Brabant  : 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)     ....     FI.  Occidentale 

Chaussures  (Fabrication  des) Brabant  : 

Chicorée  (Fabrication  de  la) Anvers: 

\    Brabant  : 
Chiffons  (Magasins  de) j    ^^iJ^^^^^. 

Cuirs  et  peaux  (Dépôt  de)      ........  Anvers  : 

Cuirs  (vieux  cuirs).  Atelier  de  démontage  des  vieilles 

chaussures Hainaut: 

Distillerie Brabant  : 

Électricité  (Production  de  1') 

Étamage  des  métaux  en  grand  par  voie  sèche  . 

Fonderies  de  cuivre 


Fonderies  de  fer 


Anvers  : 

4 

Brabant  : 

3 

FI.  Orientale  : 

3 

Brabant  : 

1 

Anvers  : 

2 

Brabant  : 

1 

FI.  Orientale  : 

i 

Anvers  : 

\ 

Brabant  : 

2 

Namur  : 

i 
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établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

„      ,r,  ,   .     .       ,  ,  S    Brabant  : 

Gaz  (Fabrication  du) J    FI.  Orientale  : 

Graisses  d'os  et  graisses  pour  mécaniques  (Fabrica- 
tion des) Hainaut  : 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) Anvers: 

Machines   et   mécaniques    de    tout    genre    (Atelier 

pour  la  fabrication  de) Brabant  : 

Matières  filamenteuses  (Préparation  des)    ....  Anvers  : 

.,.,.«          ï^,     ,rx'   .     :.  t  \    FI.  Orientale  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) j     H  " 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Brabant  : 

Moteur FI.  Occidentale  : 

Moulin  à  broyer  le  charbon Liège  : 

Moulin  mu  par  le  vent Fi.  Occidentale  : 

Os  (Magasin  d') Namur  : 

Pailles  (Préparation  des) .     Brabant  : 

Papier  ou  carton  (Fabrication  du) Brabant  : 

!     Anvers  : 
Brabant  : 
Fi.  Occidentale  : 
FI.  Orientale  : 

Serruriers  (Atelier  de) Brabant: 

Sucre  (Raffinerie  de) Anvers  : 

Tabacs  (Manufacture  des) j     p"  Orientale  : 

^         .  {     Brabant  : 

Tanneries !     ^ 

I     Namur  : 

Teinturerie  en  général FI.  Occidentale 

Teinturier  dégraisseur Brabant  : 

Tuiles  (pannes),  briques,  (Four  à  cuir  les) ....     Limbourg  : 


Total.  ,  .     .  74 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers,  16;  Brabant,  23; 
Flandre  Occidentale,  11  ;  Flandre  Orientale,  10;  Hainaut  6;  Liège,  1;  Lim- 
bourg, 2  ;  Luxembourg,  1  ;  Namur,  i. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  novembre  1903. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPKCTIONS    FAITES 
AU    POINT    DK    VUE    DE    L'OBSERVATION: 


C    « 

ce  s 


._T3^ 


_o  — 


a-- 


«ï  —  »  • 

o  ai  0.  c 
_  s  ■«  2 

ijfi 

Î!  *•  "  ? 

-£  o  » 
o  d  >■  >■ 
0  2"^^ 

rUi   "*  S 


o  s  «> 

—  « 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .    .    .    . 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

Céruseries 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Fabrique  de  globes  en  verre 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 


61 

39 

61 

83 

29 

83 

21 

19 

19 

5 

4 

4 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

18 

18 

18 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

1 

» 

1 

61 
29 
21 

4 
2 
2 
5 
4 
18 

1 
1 

3 
1 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBEE    D'INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT   DE    VOK   D«  L'OBSERVATION  ; 


c  e 
«  S  « 


>   O  s 

I  .  s 


o  c 


Industries  où  ion  travaille  des  ma- 
lières  animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  cliiffons  et  ateliers  de  triage .    .   . 

Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.  ) 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabrique  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,    du  cacao; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabrique  de   chocolat 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 
Briqueteries  et  tuileries 


24 
11 

7 

7 

U 

28 

7 

53 


3 
1 

7 
«5 


24 
11 

7 

7 

43 

27 

7 

53 


3 

1 

6 

62 


24 
11 

7 

7 

44 

27 

7 

50 


3 
1 

8 
64 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIOMI   FAITES 
AU   POINT   DE   VUE    DE    L'OBSERVATION; 


°  s 


a  „- 


n  • 

a  t.  u 

'    S  > 

t:  3 


o  «  •  a 

Î2.2* 
jjï  g  S 

vo  9  o  « 
«  d  ^  ^ 

Q  2  ag 

•  O  et  O 


-il 

a    *<    Sn 
O    Q.IU 


S    « 


Fabriques  de  ciment  et  objets  en  ciment    .    . 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes  

Fabrique  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines  .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


3 

16 

i 
13 

7 

87 


1 
I 

9 
48 

13 
22 
16 


A 
3 

16 

13 
7 

85 

2 

1 
1 

8 
45 

13 
22 
10 


4 
3 

15 

■i 
12 


86 

2 

1 
1 

9 
il 

13 
22 
16 


4 
3 

15 

i 

12 

7 

88 

1 

1 
1 

9 

.17 

13 
22 
16 
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N\TURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBKE    O  IN8PBCT10MS    FAITES 
AU   POINT   DK   VUE    DE   l'OBIERVATION  : 


w    V    ;= 

_  >  « 


o    «    K     o 

^^   ^   •  "O 

_  •  ^  o 

s-«g  « 

fc  r=  S 

*  4   b  ■!« 

a  -  aq 
.  «  •«  S 


«et 

1  1^ 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.  . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment . 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .   . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 


1 
2 

1 
»  j 

10 

10 

97 

96  ! 

1 

49 

49  1 

3 

» 

27 

19 

)) 

» 

10 

1 

6 

! 

6 

16 

8 

10 

"   ! 

4 

i 
» 

8 

» 

2 
10 

!     97 

I 

i     49 

3 

26 

47 

10 

6 
21 

10 
4 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INaPECTIONB   FAITIS 
AU   POINT    DE    VUI   DB   L'OBSERVATION  : 


S  S 


•r      "2 


a  •  ' 


■s- 

o  * 


r;  fc.  <^  o 

QSaS 
•  («  «  o 


ça  ^ 


b  — 


—  a 


Fabrique  de  gants 

Ateliers  divers 

Industries  d'arl. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

\teliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonneurs 
etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique.    .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares   . 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


1 
33 


7 

28 

3 

2 

13 

5 

1 

19 
59 

1141 


1 

49 


24 

28 

3 

3 

2 

2 

13 

13 

» 

5 

1 

1 

12 

18 

56 

58 

953 

1196 

1 

49 


7 

7 

28 

3 

2 

13 

5 

1 

18 
58 

1140 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VKRBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  {'), 


A.  —  Loi  dn  18  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécatioo 

de  cette  loi. 

l"  Procès-verbaux  de  contravention. 

201.  —  Tennonde,  4  octobre  1903.  Fabrique  d'allumettes  chimiques  ; 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

202.  —  Charleroi,  22  octobre  1903.  Verrerie  : 

Travail  de  nuil  de  personnes  protégées. 
:203.  -^  Tournai,  30  octobre  1903.  Sucrerie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

204.  —  Tournai,  A  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

205.  —  Courtrai,  5  novembre  1903.  Fabrique  de  tapis  : 

Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  iS  ans. 

206.  —  Nivelles,  6  novembre  1903.  Scierie  de  bois  en  grand  et  fabrique  de 

formes  en  bois  pour  chaussures  : 
lo  Absence  de  carnets.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
—  3°  Emploi  au  travail  de  personnes  protégées  dans  un  atelier  où 
Von  emploi  des  outils  dangereux  (infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté 
royal  du  19  février  1895).  —  4°  Non-affichage  du  tableau  des 
heures  de  travail  et  de  repos. 

207.  —  Nivelles,  14  novembre  1903.  Fabrique  de  superphosphates  : 

Emploi  au  travail  de  personnes  protégées  dans  un  local  où  se  déga- 
gent librement  les  poussières  des  opérations  ou  les  vapeurs  du  trai- 
tement par  l'acide  sulfurique  (infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal 
du  19  février  189S). 

208.  —  Courtrai,  15  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 

209.  —  Nivelles,  21  novembre  1903.  Raperie  :      .> 

1"  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées.  — 
2°  Absence  d'un  carnet. 

210.  —  Nivelles,  24  novembre  1903.  Fabrique  de  meubles  en  fer  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi.  —  2»  Non-affichage  du  tableau  des  heures 
de  travail  et  de  repos.  —  3°  Travail  prolongé  d'une  personne 
protégée. 


(1)  I>a  date  indiquée  est  celle  du  procès- v«rrlv)I . 
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2H.  —  Gand,  28  novembre  1903.  Fabrique  de  tabac  : 

1"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  de  moins  de  H  ans.  — 
3"  Absence  de  carnets. 

212.  —  Bruxelles,  6  novembre  1903.  Manufacture  de  couronnes  en  métal  : 

1"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2o  Emploi  au  travail 
un  septième  jour  de  personnes  protégées.  —  3*  Absence  de  carnets 

213.  —  Bruxelles,  7  novembre  1903.  Argenture,  gravure  et  polissage  des 

glaces  : 
i"  Absence  de  carnets  et  de  registre.  — 2"  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 

214.  —  Bruxelles,  10  novembre  1903.  Éjarrage,  cartelage  et  transport  de 

peaux  de  lièvres  et  de  lapins  : 
1"  Absence  de  carnets.  —  2°  Travail  interdit  d'adolescents  dans  un- 
atelier  ou  s'opère  V éjarrage  de  peaux  de  lièvres  et  de  lapins  (infrac- 
tion à  Tarticle  5  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

215.  —  Bruxelles,  13    novembre   1903.   Manufacture  de  lingerie  et  de 

rubans  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre. 

216.  —  Bruxelles,  21  novembre  1903.  Serrurerie-poélerie  : 

1»  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  — 
4"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

217.  —  Tournai,  26  octobre  1903.  Sucrerie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

218.  —  Mons,  20  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 

219.  —  Mons,  20  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  traçait  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 

220.  —  Mons,  23  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 

221.  —  Mons,  23  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Absence  de  carnet. 

222.  —  Tournai,  25  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 

223.  —  Tournai,  25  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées. 

224.  —  Mons,  28  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 
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2"  Décisions  judiciaires  (1). 

168.  —  Arlon,  23  décembre  1902.  Manufacture  de  tabacs  et  cigares  : 

1"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2°  insuffisance  de 

repos. 
Acquillement. 
42.  —  Nivelles,  18  avril  1905.  Fabrique  de  meubles  en  fer  : 

l"  Absence  de  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et 
de  repos. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  (2) . 
133.  —  Bruxelles,  9  juillet  1903.  Briqueterie  : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs. 
157.  —  Bruxelles,  10  août  1903.  Manufacture  de  chaussures  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2o  Travail  prolongé  de 

personnes  protégées. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S  francs  (3). 

170.  —  Anvers,  2  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- ver  bal  à  charge 

des  parents) . 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

172.  —  Anvers,  2  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  1  jour  de  prison. 

173.  —  Anvers,  3  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 
m.  —  Anvers,  3  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès  verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

17.5.  —  Anvers,  3  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  /  jour  de  prison. 


'  M  La  date  indiquée  fist  ceUf  du  procès- verbal. 

(2)  Condamnation  eocourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889,  du  15  juin  1896  et  de  l'arrêté 
royal  du  21  septembre  >894. 

(3J  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  dn  15  juin  1896. 
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176.  —  Anvers,  3  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

177.  —  Anvers,  4.  septembre  1903.  —  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  a  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  4  jour  de  prison. 

178.  — Anvers,  A  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès  verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

179.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

180.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

181.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  chaj'ge 

des  parents). 
Condamnation  aune  amende  de  I  franc  ou  I  jour  de  prison. 

182.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuileiie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- ver  bal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  où  4  jour  de  prison. 

183.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

184.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- ver  bal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  4  jour  de  prison. 

185.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

186.  —  Anvers,  4  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  chaige 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  4  jour  de  prison. 
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<87.  —  Anvers,  4  septeml>re  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à  charge 

des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  t  jour  de  prison. 

lîK}.  —  Louvain,  22  septembre  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal  à 

charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  un  an. 
194..  —  Louvain,  22  septembre  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 

charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 

R.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

42.  —  Gand,  27  octobre  1903.  Scierie  de  bois  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

43.  —  Nivelles,  6  novembre  1903.  Scierie  de  bois  en  grand  et  fabrique  de 

formes  en  bois  pour  chaussures  : 
1°  Exploitation  sans  autorisation.  —  2<'  Cabinet  d'aisance  commu- 
niquant directement  avec  les  locaux  de   travail.  —  3°  Fosse  du 
volant  de  la  machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps. 

44.  —  Nivelles,  14  novembre  1903.  Fabrique  de  meubles  en  fer  : 

1  *  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement.  —  2"  Volant 
et  manivelle  de  la  machine  motrice  non  entourés  d'un  garde-corps. 

45.  —  Bruxelles,  18  novembre  1903.  Manufacture  de  fils  et  câbles  pour 

l'électricité  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

46.  —  Bruxelles,  12  novembre  1903.  Fabrique  de  voitures,  camions,  etc. 

Non-déclaration  d'accident. 

20  Décision  judiciaire  (1). 

13.  —  Nivelles,  18  avril  1903.  Fabrique  de  meubles  en  fer  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  (2). 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

-2)  CoadamnatioD   encourue  pour  infractions  aux  lois  du   13  décembre  188ii  et  du  15  juin    1896   et  de 
l'arrêté  royal  du  31  septembre  18i>4. 
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D.  —  Loi  du  15  juin  189Ô,  concernant  les  règlements  d'ateli»' 

1''    PltOCÈS-VKRBMIX    DE   CONTRAVENTION. 

78.  —  Nivelles,  6  novembre  1903.  Scierie  de  bois  en  grand  et  fabrique  de 

formes  en  bois  pour  chaussures  : 
1"  Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier.  —  2*  Absence  de  Vétal  du 
personnel  ouvrier. 

79.  —  Bruxelles,  21  novembre  1903.  Serrtirerie-poêlerie  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2"  Absence  de  l'état  du 
'personnel  ouvrier. 

80.  —  ÎNlvelles,  24  novembre  1903.  Fabrique  de  meubles  en  fer  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

18.  —  iermonde,  3  avril  1903.  Tisseranderie  de  coton  : 

Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier  de  l'ouvrier. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  ou  trois  fois  2  jours  de 
prison. 
22.  —  Nivelles,  18  avril  1903.  Fabrique  de  meubles  en  fer  : 

!•>  Non-attestation  de  la  consultation  régulière   des  ouvriers.  — 

2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  (2). 

61.  —  Bruxelles,  10  août  1903.  Manufacture  de  chaussures  : 

1"  Non-observation  de  la  consultation  régulière  des  ouvriers.  — 
2"   Non-afiichage   de    l'adresse  de  l'inspecteur  du   travail.  — 
3°  Absence  de  l'état  du' personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S  francs  (3). 

68.  —  Marche,   17  septembre  1903.   Atelier  de  serruiier  et  plombier- 

zingueur  : 

1"  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  2»  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  1  franc. 

69.  —  Marche,  17  septembre  1903.  Serrurier-poêlier  : 

1»  Absence  de  lèglement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du  pei- 

sonnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  1  franc.  Sursis  :  1  un. 

70.  —  Louvain,  19  septembre  1903.  Moulin  à  farine  et  brasserie  : 

1»  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —2»  Absence  de  létal  du 

personnel. 
Condamnation  :  i°  à  trois  amendes  de  10  francs  ou  trois  fois  S  jours 

de  prison;  2"  à  trois  amendes  de  20  francs  ou  trois  fois  3  jours  de 

prison. 

(1)  La  date  iniiiquéeestcelledu  prociîS-vcrlial. 

{i'i  Condamnation    eucoui-ue  pour  infractians  aux    lois  du  18  décsmbrc   1887,  du  15  juin  18'.Hi  et    d.' 
l'arrêt*  royal  du  34  septembre  18'J4. 

'3,  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1883  et  du  15  juin   18%. 
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Tableau  statistique  des  accide 


INDUSTRIES. 


DKNOMI 


.».  D'aprè«  l'âge 
et  le  sexe 


Personnes 
prot*([êe8 


D'après  lei  cir 


7       8      9     10 


go 


>  S 


Z°    as 
—   iî«» 


Filature  de  laine  .     .  .     . 

I.uvage  et  carbonisage  de  laine 
Filature  de  colon.     .     . 
Tisscrandei-ic  mécanique 
Filature  de  jute     .     . 
Corderie .... 
Ateliers  de  construction 
Fabrical.  d'appareils  d'éclairage 
Fabrication  de  boulons 
Fabricalion  de  clous . 

Papeterie 

Huilerie 

Fabricalion  de  ciment 
Produits  réfraclaires. 
Produits  chimiques 
Produits  émailh^s .    . 

Glacerie 

Cristallerie  .... 
Verrerie  à  vitres  .    . 
Tannerie     .... 
Travail  mécanique  du  bois 
Brasserie      ..... 
Distillerie    ..... 

Meunerie 

Boulangerie  mécanique 

Sucrerie 

Ralfinerie  de  sucre.  .     . 
Fabrication  de  chocolat. 
Chantier  de  construction 
Fabrication  de  caoutchouc 
Chantier  naval  .     . 

Fabrication  de  brosses    . 

Céruserie 

Fabrication  de  tabac.    . 


Totaux. 


18    2    8    » 


10 


1        i 


15 


179  11     5  15    5    215  10  36    5 


18      39       131 


'1)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  on  exécution  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septcmbro 
>|iie  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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ADMIiMSTW 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes   d'accii 


1"  Inspectio 


arrondis- 
sement. 


2e        I 

arrondis- 1  art 
sèment,     sei 


I)   Nombroii  de  deseenter»   danik   les   travaux  neuter* 

rains 

(danN  lo8   usines  mctallnrg. 
régies  par  la  loi  doflSlO. 
i)  IVonibres  de  viNltei»  / 

(dans    les  autres    établisse- 
ments Industriels  (t)    . 

ô)  moiubres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  « 

i    IVoMibrcs  d'Inspections  spéciaienieiit  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

.->;  Nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

t))  Mombros  de  réclamations  ouvrières  Instruites.    . 


(I  )  L'action  des  in{;énieur.«  des  mines  s'étend  sur  le!«  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépend 
.sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  hauts-fournenux.  aciéries,  fabriques  de 
zinc,  de  niomb,  etc.),  où  ils  om  à  faire  respertcr  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  indu.stri 
assurer  I  exécution  des  lois  sur  le  travail  :  de  plus,  dans  les  proviuces  minières,  l'administrali 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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NES. 

lar  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  novembre  1903. 


[ONS). 

2e 

NSPECTION 

GÉNÉRALE   (LiÉGe). 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

S" 

arrondis-     Totaux. 
sèment. 

Totaux 
généraux. 
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s'agit  ici  que  des  inspeetions  spéciales,  l'iiigénicar  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  oceaslon,  son  attention  sur  l'exécution   des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

sur  la  réparation  des  dommages   résultant  des 
accidents  du  travail. 

(24    DÉCEMBRE    1903.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Les  Chambres  ont  adopté  et  nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Chapitre  premier.  —  Des  indemnités. 

Article  premier.  —  La  réparation  des  dommages  qui  résultent 
des  accidents  survenus  aux  ouvriers  des  entreprises  visées  à  l'ar- 
ticle 2,  dans  le  cours  et  par  le  fait  de  l'exécution  du  contrat  de 
travail  régi  par  la  loi  du  10  mars  1900,  est  réglée  conformément 
aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

Sont  assimilés  aux  ouvriers  les  apprentis,  même  non  salariés, 
ainsi  que  les  employés  qui,  à  raison  de  leur  participation  directe  ou 
indirecte  au  travail,  sont  soumis  aux  mêmes  risques  que  les  ouvriers 
et  dont  le  traitement  annuel,  fixé  par  l'engagement,  ne  dépasse  pas 
2,400  francs. 

L'accident  survenu  dans  le  cours  de  l'exécution  du  contrat  de 
travail  est  présumé,  jusqu'à  preuve  contraire,  survenu  par  le  fait 
de  cette  exécution. 

Art.  2.  —  Sont  assujetties  à  la  présente  loi  les  entreprises,  pri- 
vées ou  publiques,  désignées  ci-après  : 

1.  Les  mines,  minières,  carrières;  les  fours  à  coke;  les  fabriques 
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d'agglomérés  de  houille;  les  fours  et  ateliers  de  préparation  des 
minerais  et  des  produits  de  carrières  ; 

Les  hauts  fourneaux,  aciéries,  usines  à  produire  et  à  ouvrer  le 
fer  et  les  autres  métaux  ;  les  fonderies  ; 

La  construction  des  machines  et  ouvrages  métalliques;  les  forges; 
les  ateliers  de  ferronnerie,  serrurerie,  poélerie;  le  travail  des 
métaux;  la  fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils,  câbles, 
armes,  couteaux,  et  autres  ustensiles  ou  objets  en  métal  ; 

Les  glaceries,  verreries,  cristalleries,  gobeleteries;  la  fabrication 
de  produits  céramiques  ; 

La  fabrication  des  produits  chimiques,  du  gaz  et  des  sous-pro- 
duits, des  explosifs,  des  allumettes,  des  huiles,  des  bougies,  des 
savons,  des  couleurs  et  vernis,  du  caoutchouc,  du  papier; 

Les  tanneries  et  les  corroieries; 

Les  moulins  à  farine;  les  brasseries,  malteries,  distilleries;  la 
fabrication  des  eaux  gazeuses  ;  la  fabrication  du  sucre  ; 

Les  travaux  de  maçonnerie,  charpente,  peinturage  et  tous  autres 
travaux  de  l'industrie  du  bâtiment  ;  le  ramonage  des  cheminées  ; 
les  travaux  de  terrassement,  creusement  de  puits,  pavage,  voirie, 
et  autres  travaux  du  génie  civil  ; 

Les  exploitations  forestières  ; 

Les  entreprises  de  transports,  par  terre,  de  personnes  et  de 
choses;  les  entreprises  de  navigation  intérieure,  de  halage,  de 
remorquage  et  de  dragage  ;  les  entreprises  d'emmagasinage,  d'em- 
ballage, de  chargement  et  de  déchargement  ;  l'exploitation  des  télé- 
graphes et  des  téléphones  ; 

Les  entreprises  dont  l'exercice  comporte  l'emploi  de  vapeur, 
d'air,  de  gaz  ou  d'électricité,  dont  la  tension  excède  une  limite  à 
déterminer  par  arrêté  royal  ; 

Et,  en  général,  les  entreprises  où  il  est  fait  usage,  autrement 
qu'à  titre  temporaire,  de  machines  mues  par  une  force  autre  que 
celle  de  l'homme  ou  des  animaux  ; 

IL  Les  exploitations  industrielles,  non  comprises  dans  les  caté- 
gories ci-dessus  énumérées  et  qui  occupent  habituellement  cinq 
ouvriers  au  moins  ; 

Les  exploitations  agricoles  qui  occupent  habituellement  trois 
ouvriers  au  moins  ; 
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Les  magasins  de  commerce  où  l'on  emploie  habituellement  trois 
ouvriers  au  moins  ; 

m.  Les  entreprises,  non  visées  ci-dessus,  dont  le  caractère  dan- 
gereux aura  été  reconnu  par  arrêté  royal,  sur  l'avis  de  la  Commis- 
sion des  accidents  du  travail. 

Art.  3.  —  Les  chefs  d'entreprises  ou  de  parties  d'entreprises 
non  visées  à  l'article  2  ont  la  faculté  de  se  soumettre  aux  disposi- 
tions de  la  présente  loi. 

Ils  feront  à  cet  effet,  le  cas  échéant,  une  déclaration  expresse, 
dont  il  leur  sera  donné  récépissé,  au  greffe  de  la  justice  de  paix  du 
siège  de  l'entreprise.  Si  l'entreprise  comprend  plusieurs  exploita- 
tions distinctes  et  situées  dans  différents  cantons  judiciaires,  la 
déclaration  sera  faite  au  greffe  de  la  justice  de  paix  du  siège  de 
chacune  de  ces  exploitations. 

En  ce  qui  concerne  les  entreprises  soumises  au  régime  de  la  loi 
du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier,  mention  de  la  déclara- 
tion sera  insérée  dans  un  règlement  d'atelier  rédigé  et  affiché  con- 
formément à  la  prédite  loi.  En  dehors  de  ce  cas,  la  déclaration  n'a 
d'effet  que  s'il  est  prouvé  qu'elle  a  été  connue  de  l'ouvrier  avant 
l'engagement  de  celui-ci.  Le  fait  de  cette  connaissance  peut  être 
prouvé  par  toutes  voies  de  droit. 

Art.  4.  —  Lorsque  l'accident  a  été  la  cause  d'une  incapacité  tem- 
poraire et  totale  de  travail  de  plus  d'une  semaine,  la  victime  a  droit, 
à  partir  du  jour  qui  suit  l'accident,  à  une  indemnité  journalière 
égale  à  50  p.  c.  du  salaire  quotidien  moyen. 

Si  l'incapacité  temporaire  est  ou  devient  partielle,  cette  indemnité 
doit  être  équivalente  à  50  p.  c.  de  la  différence  entre  le  salaire  de  la 
victime  antérieurement  à  l'accident  et  celui  qu'elle  peut  gagner  avant 
d'être  complètement  rétablie. 

Si  l'incapacité  est  ou  devient  permanente,  une  allocation  annuelle 
de  50  p.  c,  déterminée  d'après  le  degré  d'incapacité,  comme  il  vient 
d'éjtre  dit,  remplace  l'indemnité  temporaire  à  compter  du  jour  où, 
soit  par  l'accord  des  parties,  soit  par  un  jugement  définitif,  il  est 
constaté  que  l'incapacité  présente  le  caractère  de  la  permanence. 
A  l'expiration  du  délai  de  revision  prévu  à  l'article  30,  l'allocation 
annuelle  est  rempiacée'par  une  rente  viagère. 

Art,  5.  —  Le  chef  d'entreprise  est  tenu,  conformément  aux  dis- 
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positions  cî-après,  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  causés 
par  l'accident  et  faits  pendant  les  six  premiers  mois. 

Si  le  chef  d'entreprise  a  institué,  à  sa'^'charge  exclusive,  un  ser- 
vice médical  et  pharmaceutique  et  en  a  fait  mention  dans  une  clause 
spéciale  du  règlement  d'atelier,  la  victime  n'a  pas  le  choix  du 
médecin  et  du  pharmacien;  il  en  est  de  même  lorsque,  à  défaut  de 
règlement  d'atelier,  les  parties  sont,  par  une  stipulation  spéciale 
du  contrat  de  travail,  convenues  que  le  service  est  institué  par  le 
chef  d'entreprise. 

Dans  les  autres  cas,  la  victime  a  le  choix  du  médecin  et  du  phar- 
macien; mais  le  chef  d'entreprise  n'est  tenu  qu'à  concurrence  delà 
somme  fixée  à  forfait  par  un  tarif  établi/par  arrêté  royal. 

Les  indemnités  pour  frais  médicaux  et^  pharmaceutiques  pour- 
ront être  payées  à  ceux  qui  en  ont  pris  la  charge.  Les  personnes  à 
qui  ces  frais  sont  dus  ont  une  action  directe  contre  les  chefs  d'en- 
treprise. 

Art.  6.  —  Lorsque  l'accident  a  causé  la  mort  de  la  victime, il  est 
alloué,  le  cas  échéant,  les  indemnités  suivantes  : 

4°  Une  somme  de  75  francs  pour  frais  funéraires.  Le  dernier 
alinéa  de  l'article  5  est  applicable  à  cette  indemnité  ; 

2"  Un  capital  représentant  la  valeur,  calculée  en  raison  de  l'âge 
de  la  victime  au  moment  du  décès,  d'une  rente,  viagère  égale  à 
50  p.  c.  du  salaire  annuel. 

Ce  capital^est  exclusivement  attribué  aux  catégories  de  personnes 
ci-après  désignées  : 

A.  Au  conjoint  non  divorcé  ni  séparé  de  corps,  à  la  condition 
que  le  mariage  .soit  antérieur  à  l'accident  ;  toutefois,  le  veuf  n'a 
droit  à  l'indemnité  que  lorsque  la  victime  était  son  soutien; 

B.  Aux  enfants  légitimes,  nés  ou  conçus,  avant  l'accident,  et  aux 
enfants  naturels  reconnus  avant  l'accident,  pour  autant  que  les  uns 
et  les  autres  soient  âgés  de  moins  de  46  ans  ; 

C.  Aux  petits-enfants  âgés  de  moins  de  46  ans  ainsi  qu'aux 
ascendants,  dont  la  victime  était  le  soutien; 

Z).  Aux  frères  et  sœurs,  âgés  de  moins  de  46  ans,  dont  la  victime 
était  le  soutien. 

Le  conjoint  n'a  droit  qu'aux  trois  cinquièmes  du  capital  en  cas  de 
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concours  avec  plusieurs  enfants  ;  il  a  droit  aux  quatre  cinquièmes, 
en  cas  de  concours,  soit  avec  un  seul  enfant,  soit  avec  un  ou  plu- 
sieurs ayants  droit  des  autres  catégories. 

Les  enfants  ont  la  priorité  sur  les  ayants  droit  des  catégories  C 
et  D;  les  ayants  droit  de  la  catégorie  C  excluent  ceux  de  la  catégo- 
rie D.  Entre  ayants  droit  d'une  même  catégorie,  il  y  a  lieu  à  par- 
tage égal  par  tête.  Toutefois,  à  défaut  de  conjoint  survivant,  les 
petits-enfants  viennent  en  concours  avec  les  enfants,  mais  le  par- 
tage a  lieu  par  souche. 

Les  parts  du  conjoint  et  des  ascendants  sont  converties  en  rentes 
viagères. 

Les  parts  des  autres  ayants  droit  sont  converties  en  rentes  tem- 
poraires dont  l'extinction  aura  lieu  pour  chacun  à  l'âge  de  16  ans. 
Le  juge  peut  toutefois,  à  la  requête  de  tout  intéressé,  parties  préa- 
lablement entendues  ou  appelées,  ordonner  un  autre  mode  de  pla- 
cement du  capital  ;  il  peut  aussi,  dans  les  mêmes  conditions,  modifier 
équitabloment  la  répartition  du  capital  entre  ayants  droit  appelés 
concurremment. 

Art.  7.  —  La  victime  ou  ses  ayants  droit  peuvent  demander  que 
le  tiers  au  plus  de  la  valeur  de  la  rente  viagère  leur  soit  payé  en 
capital. 

Le  juge  statuera  au  mieux  de  l'intérêt  des  demandeurs,  après  que 
le  chef  d'entreprise  aura  été  entendu  ou  dûment  appelé 

En  cas  d'incapacité  permanente  partielle,  le  jnge  peut  aussi,  dans 
les  mêmes  formes,  à  la  demande  de  tout  intéressé,  ordonner  que  la 
valeur  de  la  rente  soit  intégralement  payée  en  capital  à  la  victime, 
lorsque  les  arrérages  annuels  ne  s'élèvent  pas  à  soixante  francs. 

La  valeur  de  la  rente  viagère  sera  calculée  conformément  à  un 
tarif  approuvé  par  arrêté  royal  et  préalablement  soumis  à  l'avis  de 
la  Commission  des  accidents  du  travail. 

Art.  8.  —  Le  salaire  servant  de  base  à  la  fixation  des  indemnités 
s'entend  de  la  rémunération  effective  allouée  à  l'ouvrier  en  vertu 
du  contrat,  pendant  l'année  qui  a  précédé  l'accident,  dans  l'entre- 
prise où  celui-ci  est  arrivé. 

Pour  les  ouvriers  occupés  depuis  moins  d'une  année  dans  l'en- 
treprise, le  salaire  doit  s'enlendre  de  la  rémunération  effective  qui 
leur  a  été  allouée,  augmentée  de  la  rémunération  moyenne  allouée 
aux  ouvriers  dé  la  même  catégorie  pendant  la  période  nécessaire 
pour  compléter  l'année. 
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Lorsque  l'entreprise  ne  comporte  qu'une  période  habituelle  de 
travail  inférieure  à  une  année,  le  calcul  de  l'indemnité  s'opère  en 
tenant  compte  tant  du  salaire  alloué  pour  la  période  d'activité  que 
du  gain  de  l'ouvrier  pendant  le  reste  de  l'année. 

Lorsque  le  salaire  annuel  dépasse  2,400  francs,  il  n'est  pris  en 
considération,  pour  la  fixation  des  indemnités,  qu'à  concurrence  de 
cette  somme. 

En  ce  qui  concerne  les  apprentis,  ainsi  que  les  ouvriers  âgés  de 
moins  de  16  ans,  le  salaire  de  base  ne  sera  jamais  inférieur  aux 
salaires  des  autres  ouvriers  les  moins  rémunérés  de  la  même  caté- 
gorie professionnelle;  il  ne  sera,  en  aucun  cas,  évalué  à  moins  de 
565  francs  par  an. 

Le  salaire  quotidien  moyen  s'obtient  en  divisant  par  3651echiflFre 
du  salaire  annuel  déterminé  conformément  aux  dispositions  qui 
précèdent. 

Art.  9.  —  Le  gouvernement  peut,  pour  des  industries  détermi- 
nées, et  après  avoir  pris  l'avis  des  sections  compétentes  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail,  décider  que  le  salaire  de  base  sera  fixé 
d'après  la  moyenne  annuelle  des  salaires  alloués  antérieurement  à 
l'accident,  pendant  une  période  de  dix  ans  au  plus. 

Art.  10.  —  Les  allocations  déterminées  aux  articles  qui  précè- 
dent sont  à  la  charge  exclusive  du  chef  d'entreprise. 

Toutefois,  le  chef  d'entreprise  est,  sans  préjudice  de  ce  qui  est 
dit  à  l'article  11,  exonéré  de  cette  charge  s'il  a  contracté, 
pour  le  payement  des  dites  allocations,  soit  avec  une  société  d'as- 
surance agréée  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  II  de  la 
présente  loi,  soit  avec  la  caisse  d'assurance  organisée  en  vertu  de 
l'article  35.  En  pareil  cas,  l'assureur  est  de  plein  droit  subrogé  aux 
obligations  du  chef  d'entreprise. 

A  défaut  d'avoir  contracté  comme  il  est  dit  ci-dessus,  et  sans 
préjudice  des  autres  obligations  résultant  de  la  présente  loi,  les 
chefs  des  entreprises  privées  sont  tenus  de  contribuer  au  fonds 
spécial  institué  par  l'article  20;  ils  peuvent  néanmoins  en  être  dis- 
pensés par  arrêté  ministériel,  sur  l'avis  de  la  commission  des  acci- 
dents du  travail,  s'ils  ont  garanti  le  payement  éventuel  des  alloca- 
tions dans  les  conditions  et  de  la  manière  qui  seront  prescrites  par 
arrêté  royal. 

Art.  11.  —  Les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  assureurs  peuvent 
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convenir  avec  les  sociétés  mutualistes  reconnues  par  le  Gouverne- 
ment que  celles-ci  assumeront,  pendant  six  mois  au  plus  à  partir 
de  l'accident,  le  service  des  indemnités  qui  seraient  dues  à  leurs 
membres  en  cas  d'incapacité  de  travail,  à  la  condition  toutefois  qu'il 

soit  justifié  : 

l"  Que  les  débiteurs  de  ces  indemnités  ont  pris  à  leur  charge  une 
quote-part  de  la  cotisation  de  mutualité.  Cette  quote-part,  détermi- 
née de  commun  accord,  ne  pourra  être  inférieure  au  tiers; 

2»  Que  les  sociétés  intéressées  accordent  à  leurs  membres  les 
mêmes  secours  en  cas  de  maladie  qu'en  cas  de  blessure. 

Si  le  secours  journalier  accordé  par  la  société  est  inférieur  à 
l'indemnité  due  en  vertu  de  la  présente  loi,  le  chef  d'entreprise  est 
tenu  de  verser  la  différence. 

Un  arrêté  royal  réglera  les  conditions  auxquelles  les  sociétés 
mutualistes  pourront  assumer  le  service  des  secours  tenant  lieu  de 
l'indemnité  temporaire. 

Art.  12.  —  Les  indemnités  temporaires  sont  payables  aux  mêmes 
époques  que  les  salaires;  les  allocations  annuelles  et  les  arrérages 
des  rentes  sont  payables  trimestriellement  par  quart;  les  frais 
funéraires  sont  payables  dans  le  mois  du  décès. 

Art.  13.  —  Les  indemnités  dues  en  vertu  de  la  présente  loi  aux 
victimes  d'accidents  ou  à  leurs  ayants  droit  ne  sont  saisissables  que 
pour  cause  d'obligation  alimentaire  légale. 

Chapitre  IL  —  Des  garanties  et  de  l'assurance. 

Art.  14.  —  Sauf  dans  les  cas  déterminés  à  l'article  16,  le  chef 
d'entreprise  est  tenu  de  constituer  le  capital  de  la  rente,  conformé- 
ment au  tarif  visé  à  l'article  7,  soit  à  la  caisse  générale  d'épargne 
et  de  retraite,  soit  à  un  autre  établissement  agréé  pour  le  service 
des  rentes.  Un  arrêté  royal  déterminera  les  conditions  requises 
pour  cette  agréation,  qui  ne  pourra  être  accordée  par  le  gouverne- 
ment que  sur  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail. 

La  constitution  du  capital  doit  être  effectuée  : 

En  cas  de  mort  de  l'ouvrier,  dans  le  mois  de  l'accord  entre  les 
intéressés  et,  à  défaut  d'accord,  dans  le  mois  du  jugement  défi- 
nitif ; 

En  cas  d'incapacité  permanente  de  travail,  dans  le  mois  de  l'ex- 
piration du  délai  de  revision  prévu  à  l'article  50. 


1254  Revue  du  Travail  —  Décembre 

Toutefois,  les  établissements  chargés  du  service  des  rentes 
peuvent,  sous  leur  responsabilité,  accorder  des  délais  aux  chefs 
d'entreprise. 

Ces  établissements  sont,  dans  ce  cas,  subrogés  aux  actions  et 
privilèges  de  la  victime  et  de  ses  ayants  droit. 

Art.  15.  —  La  créance  de  la  victime  de  l'accident  ou  de  ses 
ayants  droit  est  garantie  par  un  privilège  qui  prend  rang  immédia- 
tement après  le  n°  4°  et  sous  le  n°  4''''  de  l'article  \9  de  la  loi  du 
16  décembre  1851  sur  les  privilèges  et  hypothèques. 

Art.  16.  —  Le  chef  d'entreprise  est  dispensé  du  versement  du 
capital  de  la  rente  s'il  justifie  : 

Qu'il  a  subrogé  un  assureur  à  ses  obligations  conformément  à 
l'article  10.  Cette  subrogation  emporte  libération  du  privilège 
établi  par  l'article  15; 

Ou  bien  qu'il  a  garanti  le  service  de  la  rente  en  déposant,  con- 
formément aux  conditions  à  déterminer  par  arrêté  royal,  à  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations  ou  à  la  caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite,  des  titres  d'une  valeur  suffisante  pour  assurer  éventuelle- 
ment la  constitution  du  capital  dont  le  versement  n'a  pas  éi?  efifectué- 

Il  est  également  dispensé  de  verser  le  capital  de  la  rente,  si  la 
constitution  éventuelle  de  ce  capital  ou  le  service  de  la  rente  est 
assuré  par  une  hypothèque,  ou  une  caution,  déclarée  suffisante  par 
le  juge  de  paix,  sauf  appel,  après  que  la  victime  ou  ses  avants  droit 
ont  été  entendus  ou  dûment  cités. 

Le  jugement  désigne  les  immeubles  grevés  de  l'hypothèque, 
l'objet  de  la  garantie  et  la  somme  jusqu'à  concurrence  de  laquelle 
l'inscription  peut  être  prise. 

Le  juge  peut  aussi  déclarer  suffisante  l'affectation,  à  la  garantie 
dont  il  s'agit,  d'une  inscription,  soit  pour  la  propriété,  soit  pour 
l'usufruit,  au  grand-livre  de  la  dette  publique. 

Les  inscriptions  ou  les  oppositions  sont  requises,  en  vertu  du 
jugement,  soit  j)ar  le  greffier,  soit  par  le  procureur  du  roi,  soit  par 
la  victime  ou  les  ayants  droit. 

L'article  52  est  applicable  aux  actes  prévus  par  la  présente  dispo- 
sition. 

Art.  17.  —  Seront  agréées  aux  fins  de  la  présente  loi  les  caisses 
communes  d'assurance  contre  les  accidents,  constituées  par  les 
chefs  d'entreprise,  ainsi  que  les  compagnies  d'assurances  à  primes 
fixes,  qui  se  conformeront  au  règlement  à  établir  par  arrêté  royal. 
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Les  assureurs  agréés  sont  astreints  à  (constituer  des  réserves  ou 
cautionnements  dans  les  conditions  à  déterminer  par  le  règlement. 

Le  montant  des  réserves  ou  cautionnements  est  affecté  par  privi- 
lège, au  paiement  des  indemnités. 

Aucune  clause  de  déchéance  ne  pourra  être  opposée  par  les 
assureurs  agréés  aux  créanciers  d'indemnités  ou  aux  ayants  droit. 

Art.  18.  —  L'agréation  sera  accordée  et  révoquée  par  le  gouver- 
nement, qui  prendra  préalablement  l'avis  de  la  commission  des 
accidents  du  travail. 

Les  arrêtés  royaux  d'agréation  et  de  révocation  seront  insérés  au 
Moniteur. 

La  liste  des  sociétés  agréées  sera  publiée  tous  les  trois  mois  au 
Moniteur. 

Art.  19.  —  Les  caisses  communes  d'assurance  contre  les  acci- 
dents, agréées  en  vertu  de  l'article  17,  jouiront  de  la  capacité  juri- 
dique et  des  avantages  attribués  par  la  loi  du  28  mars  1868  aux 
caisses  communes  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs, 
reconnues  par  le  gouvernement. 

Les  statuts  des  caisses  communes  pourront  stipuler  que  les  in- 
demnités du  chef  d'incapacité  de  travail  seront,  pendant  un  délai 
qui  n'excédera  pas  six  mois  à  partir  'de  l'accident,  directement 
payées  aux  victimes  par  le  chef  d'entreprise  ou  par  une  caisse  locale 
fonctionnant  à  son  intervention,  le  tout  sous  la  garantie  de  la  caisse 
commune  intéressée. 

Art.  20.  —  Il  est  institué,  sous  le  nom  de  fonds  de  garantie,  une 
caisse  d'assurance  contre  l'insolvabilité  patronale  ;  cette  caisse  a 
pour  but  de  pourvoir  au  paiement  des  allocations  dues  en  cas  d'acci- 
dent, lorsque  le  chef  d'entreprise  est  en  défaut  de  s'acquitter  des 
obligations  qui  lui  incombent. 

Le  fonds  est  rattaché  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations. 

L'intervention  de  ce  fonds  est  subordonnée  à  la  constatation  préa- 
lable du  défaut  d'exécution  des  obligations  du  chef  d'entreprise,  et, 
s'il  y  a  lieu,  de  l'assureur.  Cette  constatation  est  faite  par  le  juge 
de  paix,  dans  les  formes  à  établir  par  arrêté  royal. 

La  caisse  pourra  exercer  un  recours  contre  les  débiteurs  défail- 
lants; elle  est  subrogée  aux  droits,  actions  et  privilèges  des  vic- 
times ou  des  ayants  droit,  tant  à  l'égard  des  chefs  d'entreprise  qu'à 
l'égard  des  tiers. 
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Le  recours  contre  les  chefs  d'entreprise  est  exercé,  par  voie  de 
contrainte,  comme  en  matière  de  contributions  directes. 

Le  fonds  de  garantie  est  alimenté  par  des  cotisations  mises  à  la 
charge  des  chefs  des  entreprises  privées  qui,  sur  réquisition  de 
l'administration  des  contributions  directes,  n'auront  pas  justifié  du 
contrat  d'assurance  prévu  au  2e  alinéa  de  l'article  10  ou  de  la  dis- 
pense visée  au  3«  alinéa  du  même  article.  Un  arrêté  royal  règle  la 
déclaration  et  les  autres  formalités  à  exiger  en  vue  d'établir  cette 
justification. 

Le  montant  des  cotisations  est  déterminé  par  arrêté  royal,  sur 
avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail. 

Les  rôles  d'assujettissement  sont  dressés,  le  recours  des  imposés 
s'exerce,  et  les  recouvrements  sont  opérés,  au  besoin  par  voie  de 
contrainte,  comme  en  matière  de  contributions  directes. 

Chapitre  III.  —  De  la  responsabilité  civile. 

Art.  21.  —  Il  n'est  en  rien  dérogé  aux  règles  générales  de  la  res- 
ponsabilité civile  lorsque  l'accident  a  été  intentionnellement  pro- 
voqué par  le  chef  d'entreprise. 

Sauf  celle  exception,  les  dommages  résultant  des  accidents  du 
travail  ne  donnent  lieu,  à  charge  du  chef  d'entreprise,  au  profit  de 
la  victime  ou  de  ses  ayants  droit,  qu'aux  seules  réparations  déter- 
minées parla  présente  loi. 

Les  dommages  et  intérêts  ne  seront,  en  aucun  cas,  cumulés  avec 
ces  réparations. 

Indépendamment  de  l'action  résultant  de  la  présente  loi,  la  vic- 
time elles  ayants  droit  conservent,  contre  les  personnes  responsables 
de  l'accident,  autres  que  le  chef  d'entreprise  ou  ses  ouvriers  et 
préposés,  le  droit  de  réclamer  la  réparation  du  préjudice  causé, 
conformément  aux  règles  du  droit  commun;  le  chef  d'entreprise 
sera,  le  cas  échéant,  exonéré  de  ses  obligations  à  concurrence  du 
montant  des  dommages  et  intérêts  accordés. 

L'action  contre  les  tiers  responsables  pourra  même  être  exercée 
par  le  chef  d'entreprise,  à  ses  risques  et  périls,  aux  lieu  et  place  de 
la  victime  ou  des  ayants  droit,  s'ils  négligent  d'en  faire  usage. 

Art.  22.  —  Les  indemnités  établies  par  la  présente  loi  ne  sont 
point  dues  lorsque  l'accident  a  été  intentionnellement  provoqué  par 
la  victime. 
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Aucune  indemnité  n'est  due  à  celui  des  ayants  droit  qui  a  inten- 
tionnellement provoqué  l'accident. 

Art  23.  —  Toute  convention  contraire  aux  dispositions  de  la 
présente  loi  est  nulle  de  plein  droit. 

Chapitre  IV.  —  Des  déclarations  d'accidents  et  de  la  juridiction. 

Art.  24.  —  Tout  accident  survenu  à  un  ouvrier  au  cours  de  son 
travail  et  qui  a  occasionné  ou  est  de  nature  à  occasionner  soit  la 
mort  de  la  victime,  soit  une  incapacité  de  travail,  doit  être  déclaré 
dans  les  trois  jours,  par  le  chef  d'entreprise  ou  son  délégué,  sans 
préjudice  de  toutes  autres  informations  prescrites  par  les  lois  ou 
règlements. 

La  déclaration  est  faite  par  écrit  à  l'inspecteur  du  travail,  ainsi 
qu'au  greflfe  de  la  justice  de  paix  ou  de  la  commission  arbitrale 
compétente  en  vertu  de  l'article  26.  La  déclaration  mentionne  la 
nature  et  les  circonstances  de  l'accident;  elle  indique,  s'il  y  a  lieu, 
le  nom  de  l'assureur  avec  lequel  le  chef  d'entreprise  a  contracté. 
Un  arrêté  royal  déterminera,  pour  le  surplus,  la  forme  et  les  con- 
ditions de  la  déclaration  ainsi  que  les  cas  dans  lesquels  un  certi- 
ficat médical  devra  y  être  joint,  aux  frais  du  déclarant. 

La  déclaration  de  l'accident  peut  être  faite,  dans  les  mêmes 
formes,  par  la  victime  ou  ses  ayants  droit. 

Récépissé  de  la  déclaration  est,  en  tous  cas,  envoyé  par  le  gref- 
fier au  déclarant. 

S'il  résulte  de  la  déclaration  que  le  chef  d'entreprise  ne  reconnaît 
pas  que  la  présente  loi  soit  applicable  à  l'accident  signalé,  à  raison 
notamment  des  circonstances  du  fait  ou  de  la  qualité  de  la  victime, 
l'inspecteur  du  travail  fera  une  enquête  sur  les  causes  de  l'accident. 
Lorsqu'il  est  procédé  à  une  enquête  en  vertu  de  la  présente  dispo- 
sition ou  en  vertu  des  lois  et  règlements  relatifs  à  la  police  du  tra- 
vail, une  expédition  du  procès-verbal  d'enquête  est  transmise  par 
l'inspecteur  au  greffe  de  la  juridiction  compétente. 

Les  parties  ont  le  droit  de  prendre  au  greffe  connaissance  ou  copie, 
à  leurs  frais,  de  la  déclaration  de  l'accident,  du  certificat  y  annexé 
et,  s'il  y  a  lieu,  de  l'expédition  du  procès-verbal  d'enquête. 

Art.  25.  —  Les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  délégués  qui  contre- 
viendront aux  dispositions  de  l'article  qui  précède  seront  punis 
d'une  amende  de  5  à  25  francs. 
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En  ce  qui  concerne  la  recherche  et  la  constatation  des  contraven- 
tions, ainsi  que  les  enquêtes  en  matière  d'accidents,  les  inspecteurs 
du  travail  sont  investis  des  pouvoirs  que  leur  confèrent  les  lois  du 
5  mai  1888  et  du  11  avril  i89H,  sous  les  sanctions  édictées  par  les 
dites  lois  à  charge  des  chefs  d'entreprise  ou  de  leurs  délégués  qui 
mettraient  obstacle  à  l'exercice  de  ces  pouvoirs. 

En  cas  d'infraction,  les  inspecteurs  dressent  des  procès-verbaux 
qui  font  foi  jusqu'à  preuve  contraire.  Une  copie  du  procès-verbal 
est,  dans  les  quarante-huit  heures,  remise  au  contrevenant  à  peine 
de  nullité. 

Art.  26.  —  Le  juge  de  paix  du  canton  où  l'accident  s'est  produit 
est  seul  compétent  pour  connaître  des  actions  relatives  aux  indem- 
nités dues  aux  ouvriers  ou  à  leurs  ayants  droit,  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi,  ainsi  que  des  demandes  en  revision  de  ces  indemnités  ;  il 
statue,  en  dernier  ressort,  jusqu'à  la  valeur  de  trois  cents  francs,  et 
en  premier  ressort,  à  quelque  valeur  que  la  demande  puisse  s'élever. 
Lorsque  l'accident  est  survenu  à  l'étranger,  la  compétence  territo- 
riale du  juge  de  paix  est  déterminée  comme  en  matière  mobilière. 

En  ce  qui  concerne  les  entreprises  affiliées  à  des  caisses  com- 
munes d'assurance  agréées,  les  statuts  de  ces  caisses  peuvent  sti- 
puler que  le  jugement  des  contestations  sera  déféré  à  une  commis- 
sion arbitrale,  laquelle  statuera,  soit  en  dernier  ressort,  soit  à  charge 
d'appel  devant  le  tribunal  de  première  instance  du  siège  de  la 
caisse,  suivant  les  règles  visées  au  précédent  alinéa.  Cette  stipula- 
tion sera  portée  à  la  connaissance  des  ouvriers  dans  la  forme  à 
déterminer  par  les  statuts. 

La  commission  arbitrale  sera  composée  d'un  magistrat,  prési- 
dent, désigné  à  cette  fin  par  le  premier  présidentde  la  cour  d'appel, 
et  d'un  nombre  égal  de  chefs  d'entreprise  et  d'ouvriers.  L'oiigani- 
salion  de  la  commission  et  la  procédure  d'arbitrage  seront  déter- 
minées par  les  statuts  conformément  aux  dispositions  du  règlement 
prévu  par  l'article  17  de  la  présente  loi. 

Art.  27.  —  Même  dans  le  cas  de  la  subrogation  prévu  par  l'arti- 
cle 10,  2®  alinéa,  de  la  présente  loi,  l'ouvrier  ou  ses  ayants  droit  ont 
toujours  la  faculté  d'assigner  directement  le  chef  d'entreprise,  sauf 
le  droit  de  celui-ci  de  mettre  l'assureur  en  cause. 

La  victime  ou  ses  ayants  droit  ont,  dans  tous  les  cas,  une  action 
directe  contre  l'assureur,  même  non  agréé;  leur  créance  est  privi- 
légiée sur  tout  ce  qui  sera  dû  par  lui  au  chef  d'entreprise,  à  raison 
de  l'assurance. 
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Il  n'est  point  dérogé  aux  règles  ordinaires  de  la  compétence  en 
ce  qui  concerne  les  actions  dirigées  contre  les  assureurs  non  agréés. 

Art.  28.  —  Les  parties  ont  le  droit  de  comparaître  volontaire- 
ment devant  le  juge  de  paix  pour  faire  constater  leur  accord  en  ce 
qui  concerne  les  indemnités  à  allouer  en  suite  d'accidents. 

L'expédition  du  procès-verbal  constatant  cet  accord  sera  revêtue 
de  la  formule  exécutoire. 

Art.  29.  —  Lorsque  la  cause  n'est  pas  en  état,  le  juge  a  toujours 
le  droit,  même  d'office,  d'accorder  une  provision  à  la  victime  ou  à 
ses  ayants  droit,  sous  la  forme  d'une  allocation  journalière. 

Les  jugements  allouant  des  indemnités  temporaires  ou  viagères 
seront  exécutoires  par  provision,  nonobstant  l'appel  et  sans  qu'il 
soit  besoin  de  fournir  caution.  Toutefois,  lorsqu'il  y  aura  lieu 
d'accorder  une  rente  dont  le  capital  est  exigible,  le  juge  restreindra 
l'exécution  provisoire  au  paiement  des  arrérages;  dans  ce  dernier 
cas,  le  juge  aura  la  faculté  d'exiger  caution  du  chef  d'entreprise,  si 
celui-ci  n'a  point  subrogé  un  assureur  à  ses  obligations. 

En  cas  d'exécution  forcée,  s'il  y  a  lieu  de  constituer  le  capital  de 
la  rente,  le  juge  pourra,  à  la  diligence  de  tout  intéressé  et  même 
d'office,  désigner  un  curateur  ad  hoc  chargé  d'opérer  cette  constitu- 
tion au  moyen  des  fonds  recouvrés. 

Art.  30.  —  L'action  en  paiement  des  indemnités  prévues  par  la 
présente  loi  se  prescrit  par  trois  ans. 

La  demande  en  revision  des  indemnités  fondée  sur  une  aggrava- 
tion ou  une  atténuation  de  l'infirmité  de  la  victime,  ou  sur  le  décès 
de  celle-ci  par  suite  des  conséquences  de  l'accident,  est  ouverte 
pendant  trois  ans  à  dater  de  l'accord  intervenu  entre  parties  ou  du 
jugement  définitif. 

Art.  31.  —  L'action  en  paiement  ou  en  revision  des  indemnités 
prévues  par  la  présente  loi  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  poursuivie 
devant  la  juridiction  répressive;  l'exercice  en  est  indépendant  de 
celui  de  l'action  publique  à  laquelle  l'accident  donnerait  éventuelle- 
ment ouverture. 

Chapitre  V.  —  Dispositions  fiscales. 

Art.  32.  —  Sont  exempts  du  timbre  et  du  droit  de  greffe  et  sont 
enregistrés  gratis  lorsqu'il  y  a  lieu  à  la  formalité  de  l'enregistre- 
ment, tous  les  actes  volontaires  et  de  juridiction  gracieuse  relatifs 
à  l'exécution  de  la  présente  loi. 
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Art.  33.  —  Sont  délivrés  gratuitement  tous  certificats,  actes  de 
notoriété  et  autres  dont  la  production  peut  être  exigée,  pour  l'exé- 
cution de  la  présente  loi,  par  la  caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite  et  par  les  caisses  communes  d'assurance  agréées. 


Chapitre  VI.  —  Dispositions  générales  et  dispositions 

TRANSITOIRES. 

Art.  34.  —  Un  comité  technique  sera  institué  par  arrêté  royal, 
auprès  du  ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  sous  le  nom  de 
commission  des  accidents  du  travail.  Il  sera  composé  de  onze 
membres,  parmi  lesquels  il  y  aura  deux  actuaires  au  moins,  un 
médecin,  ainsi  qu'un  représentant  des  chefs  d'entreprise  et  un 
représentant  des  ouvriers,  élus  l'un  et  l'autre  par  le  conseil  supé- 
rieur du  travail. 

Indépendamment  des  attributions  qui  lui  sont  dévolues  par  la 
présente  loi,  la  Commission  délibérera  sur  toutes  les  questions  qui 
lui  seront  soumises  par  le  Ministre  au  sujet  de  la  réparation  des 
dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 

Art.  35.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  est  auto- 
risée à  traiter  des  opérations  d'assurance  contre  les  risques  d'acci- 
dents prévus  par  la  présente  loi. 

Les  conditions  générales  ainsi  que  les  tarifs  de  ces  assurances 
seront  approuvés  par  arrêté  royal. 

Art.  36.  —  Les  polices  d'assurance,  antérieures  de  six  mois  à 
la  date  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  et  relatives  aux 
risques  d'accidents  du  travail  dans  les  entreprises  soumises  à  la 
dite  loi,  pourront,  dans  le  délai  d'un  an  à  dater  de  sa  mise  en 
vigueur,  être  dénoncées,  par  l'assureur  ou  l'assuré,  soit  au  moyen 
d'une  déclaration  écrite  dont  il  sera  donné  reçu,  soit  par  un  acte 
extrajudiciaire. 

Cette  dénonciation  ne  sortira  ses  effets  qu'à  partir  de  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi,  sauf  convention  contraire  ;  elle  ne  donnera  lieu  à 
aucune  indemnité. 

Art.  37.  —  La  présente  loi  ne  sera  applicable  que  six  mois  après 
la  publication  du  dernier  des  arrêtés  royaux  qui  doivent  en  régler 
l'exécution. 
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Ces  arrêtés  seront  pris  dans  le  délai  d'un  an  à  partir  de  la  publi- 
cation de  la  loi. 

Art,  58.  —  En  ce  qui  concerne  les  accidents  du  travail  survenus 
après  l'cnliée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  caisses  communes 
de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  régies  par  la  loi  du 
28  mars  1868,  jouiront  du  bénéfice  d'agréation  prévu  à  l'article  17, 
moyennant  les  conditions  suivantes  : 

l»  Les  caisses  doivent  être  reconnues  par  le  gouvernement;  leurs 
statuts  seront  revisés  et  soumis  à  son  approbation  ; 

2"  Les  caisses  doivent  continuer  à  servir  les  pensions  ou  rentes 
dues  à  raison  d'accidents  survenus  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la 
présente  loi  ; 

5"  Les  statuts  doivent  consacrer  les  règles  énumérées  ci-après  : 

a)  Les  subventions  ou  cotisations,  pour  la  réparation  des  acci- 
dents du  travail,  sont  à  la  charge  exclusive  des  exploilants; 

6)  Les  caisses  pourvoient  au  paiement  des  indemnités  et  au  ser- 
vice des  rentes  dans  les  cas  prévus  par  la  présente  loi  ; 

c)  Leur  administration  et  leur  comptabilité  sont  séparées  de 
celles  qui  concernent  le  service  des  pensions  ou  des  secours  pour 
cause  d'invalidité  ou  de  vieillesse; 

d)  Les  caisses  constituent  les  réserves,  garanties  ou  cautionne- 
ments déterminés  par  arrêté  royal; 

e)  Les  indemnités  ne  seront  pas  inférieures  à  celles  attribuées 
par  la  présente  loi  ;  les  statuts  peuvent  néanmoins  régler  l'attribu- 
tion des  indemnités,  en  cas  d'accident  mortel,  d'une  manière  diffé- 
rente de  celle  déterminée  à  l'article  6  ;  mais,  dans  leur  ensemble, 
ces  indemnités  ne  seront  pas  inférieures  à  celles  allouées  par  le  dit 
article;  les  statuts  peuvent  aussi  porter  la  stipulation  prévue  au 
deuxième  alinéa  de  l'article  19; 

/")  Les  statuts  déterminent  les  conditions  auxquelles  un  exploitant 
peut  renoncer  à  l'affiliation. 

Les  statuts  peuvent  disposer  que.  le  jugement  des  contestations 
relatives  aux  indemnités  aura  lieu  conformément  au  deuxième  aliéna 
de  l'article  26. 

La  commission  permanente  des  caisses  de  prévoyance  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs  sera  organisée  par  arrêté  royal. 

Le  Gouvernement  prendra  son  avis  pour  l'exercice  des  pouvoirs 
que  lui  confère  le  présent  article  et  spécialement  pour  l'examen  des 
statuts. 
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Art.  59.  —  Tous  les  trois  ans,  le  gouvernement  fera  rapport  aux 
chambres  sur  Texécution  de  la  présente  loi. 

Disposition  additionnelle. 

Art.  40.  —  Les  deux  premières  phrases  du  numéro  i"  de  l'arli- 
ele  5  de  la  loi  du  28  mars  1868  sont  remplacées  par  la  disposition 
suivante  : 

«  Faculté  de  contracter,  de  disposer  et  d'acquérir  à  titre  onéreux, 
d'ester  en  justice,  sauf  les  restrictions  déterminées,  s'il  y  a  lieu,  par 
arrêté  royal.  » 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur, 

Donné  à  Laeken,  le  24  décembre  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Francotte. 
Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
P.  DE  Smet  de  Naeyer. 
Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
J.  Van  den  Heuvel. 


LOI 

portant  fixation  des  unités  électriques 

(50  OCTOBRE  1903). 

LÉOPOJ.D  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venu ,  Salut. 
Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  :  ^ 

Article  premier.  —  Il  est  institué  pour  le  royaume  un  seul  et  même  systèuffe 
d'unités  électriques,  ayant  pour  bases  Vohm,  l'ampère  et  le  volt. 
Art.  2.  —  Vohm  est  la  résistance  offerte  à  un  courant  invariable /*i'  une 


A 


i 
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colonie  de  mercure  à  In  température  de  la  glace  fondan  le,  ayant  une  masse 
(Je  ^gr4,52i,  une  section  constante  et  une  longueur  de  10  6'="3. 

Art.  3.  —  L'ampère  est  suflisauunent  représenté,  pour  les  besoins  de  la 
pratique,  par  l'intensité  du  courant  constant  (|ui  précipite,  en  une  seconde, 
Os^OOmS  d'argent,  d'une  dissolution  aqueuse  d'<i/otate  d'argent. 

Art.  4.  —  LevoU  est  représenté  par  la  force  électro-motrice  qui  produit  un 
courant  de  1  ampère  dans  un  conducteur  dont  la  résistance  est  de  i  ohm. 

Art.  5.  — ■  Les  dénominations  des  unités  électriques  dérivées,  notamment 
des  unités  d'énergie  et  de  puissance,  pourront  être  fixées  par  arrêté  royal. 

Art.  6.  — Pourront  également  être  déteruiinés  par  arrêté  royal  :  les  nml- 
tiples  et  les  sous-multiples  des  unités  légales . 

Art.  7. —  Dans  les  deux  ans  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  des 
étalons  pratiques,  conformes  au  système  légal  des  unités  électriques,  seront 
établis  par  une  couimission  spéciale  nommée  par  le  Roi. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  assurera  la  conservation  et  la  vérifi- 
cation périodique  de  ces  étalons. 

Art.  8.  —  L'emploi  des  dénominations  prescrites  par  l'article  l^'^ou  par  les 
arrêtés  royaux  pris  en  vertu  des  articles  5  et  6  de  la  présente  loi,  est  obligatoire 
dans  les  actes,  afliches  ou  amionces  relatifs  aux  transactions. 

Art.  9.  —  Les  instruments  de  mesure  des  grandeurs  électriques  employés 
dans  les  transactions  relatives  à  la  fourniture  de  l'électricité  ne  sont  autorisés 
que  si  les  indications  qu'ils  portent  sont  exprimées  en  unités  légales. 

Ils  sont  vérifiés  avant  d'êlre  uiis  en  usage.  Ils  peuvent^  en  outre,  en  vertu 
d'un  arrêté  royal,  être  assujettis  au  poinçonnage  et  soumis  à  une  vérification 
périodique. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  après  avoir  pris  l'avis  de  la  commis- 
sion prévue  par  l'article  7,  fixera  les  liuiites  des  écarts  qui  seront  tolérés  dans 
l'exactitude  de  ces  instruments. 

Art.  10.  —  Les  instruments  de  mesure  en  usage  avant  l'entrée  en  vigueur 
de  l'article  précédent  seront  vérifiés  dans  un  délai  à  fixer  par  arrêté  royal . 

Art.  11.  —  Des  fonctionnaires  du  service  de  la  vérification  des  poids  et 
mesures  pourront  être  spécialement  chargés  par  le  Roi  de  la  vérification  et, 
s'il  y  a  lieu,  du  poinçonnage  des  instruments  servant  à  mesurer  les  grandeurs 
électriques. 

Art.  12.  —  La  constatation  des  infractions  à  la  présente  loi  et  aux  arrêtés 
d'exécution  aura  lieu  conformément  aux  articles  13  et  14  de  la  loi  du  1"  octo- 
bre 4835  sur  les  poids  et  mesures. 

Art.  13.  —  Seront  punis  d'une  amende  de  26  à  200  francs  : 

!<•  Toute  infraction  à  l'article  8  de  la  présente  loi.  Toutefois,  si  les  transac- 
tions à  l'occasion  desquelles  l'infraction  a  été  commise,  ont  pour  objet  la 
ôurniture  de  l'électricité,  la  peine  ne  sera  appliquée  qu'au  fournisseur,  à  l'ex- 
clusion du  consommateur  ; 

2" './usage,  pour  la  fourniture  de  l'électricité  et  par  le  fournisseur,  de  faux 
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instruments  de  mesure  électrique,  d'instruments  non  autorisés  ou  d'iustru- 
ments  non  vérifiés. 

La  confiscation  ne  sera  appliquée,  s'il  y  a  lieu,  qu'aux  faux  instruments  ou 
aux  instruments  non  autorisés;  par  dérogation  à  l'article  43  du  Code  pénal, 
elle  ne  sera  prononcée  que  facultativement. 

Art.  14.  —  Les  articles  8,  9,  12  et  13  de  la  présente  loi  n'entreront  en 
vigueur  que  deux  ans  après  sa  promulgation. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  50  octobre  1905. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Francotte . 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Classement  des  fours  à  moufle  pour  Pémaillage 
des  carreaux  céramiques,  etc. 

(2    DÉCEMBRE    1905.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  <les  Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Considérant  que  les  fours  à  moufle  pour  la  cuisson  des  émaux, 
couleurs  ou  enduits  quelconques  appliqués  sur  céramique,  porce- 
laine, faïence,  verre  ou  autres  surfaces  non  spécialement  prévues, 
quelle  qu'en  soit  la  nature,  ne  sont  pas  mentionnés  dans  la  nomen- 
clature des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Revu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1865  et  du  27  décem- 
bre 1886,  ainsi  que  la  liste  des  établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  <^fi 
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la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes: 

Considérant  que  les  fours  à  moufle  prénientionnés  présentent  des 
inconvénients  pour  la  sécurité  et  la  commodité  publiques; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art  i".  —  Les  fours  à  moufle  pour  la  cuisson  des  émaux,  cou- 
leurs ou  enduits  quelconques  appliqués  sur  céramique,  porcelaine, 
faïence,  verre  ou  autres  surfaces  non  spécialement  prévues,  quelle 
qu'en  soit  la  nature,  sont  classés  parmi  les  établissements  réputés 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Ils  sont  rangés  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
3i  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Fours  à  moufle  ponr  la  cuisson  des 
métaux,  couleurs  ou  enduits  quel- 
conques appliqués  sur  céramique,     a  r^     Fumée,  noir  de  fumée,  dan- 
porcelaine,  faïence,  verre  ou  autres  ger  d'incendie, 
surfaces  non  spécialement  prévues, 
quelle  qu'en  soit  la  nature. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  2  décembre  1903. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 


Pensions  de  vieillesse.  —  Primes  d'encouragement.  ^ 
Subvention  annuelle  de  2  francs. 

(15  DÉCEMBRE  1903) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions  de  vieillesse  et 
spécialement  les  articles  1  à  6,  8  et  12  à  14  de  cette  loi; 
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Vu  la  loi  du  20  aoûH90ô; 

Vu  Nos  airêlés  du  20  février  et  20  octobre  f904  ; 

Considérant  qu'en  vue  de  compléter  les  mesures  d'exécution  rela- 
tives à  l'allocation  des  primes  d'encouragement  et  de  la  subvention 
de  2  francs,  il  y  a  lieu  de  remplacer  les  dits  arrêtés  par  les  disposi- 
tions suivantes  : 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sociétés  mutualistes  reconnues  feront 
parvenir  au  ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  15  mars 
de  chaque  année,  en  vue  de  la  participation  aux  avantages  de  la  loi 
du  10  mai  1900: 

1°  Un  exemplaire  du  compte  de  leurs  opérations  pendant  l'année  précé- 
dente, clôturé  au  31  décembre  et  dressé  d'après  le  modèle  arrêté  par  le 
gouvernement; 

2"  Les  tableaux  dûment  remplis  conformément  aux  prescriptions  de  l'ar- 
ticle 2  du  présent  arrêté; 

3"  La  déclaration,  signée  par  le  président,  le  secrétaire  et  le  trésorier,  et 
certifiant  la  sincérité  et  l'exactitude  des  renseignements  fournis  sur  chaque 
tableau. 

Art.  2.  —  Les  tableaux  A,  B,  C,  et  D  mentionneront  les  per 
sonnes  réunissant  les  conditions  suivantes  : 

1"  Être  belge  de  naissance  ou  par  naturalisation,  ou  appartenir  à  un  des 
États  ci -a  près; 

a)  L'Empire  d'Allemagne; 

b)  Le  canton  de  Neufchàlel  ; 

2"  Avoir  en  Belgique  son  domicile  réel  ou  son  principal  établissement;  tou- 
tefois, cette  condition  devra  exister  depuis  dix  ans  en  ce  qui  concerne  les 
étrangers  appartenant  à  l'un  des  États  mentionnés  ci-dessus; 

3"  Ne  pas  avoir  droit,  en  qualité  d'agent  de  l'État,  à  une  pension  de  retraite 
en  vertu  des  lois  et  règlements  existants; 

i"  Avoir  effectué  à  la  Caisse  générale  de  retraite  de  ses  deniers  personne/s 
des  versements  dont  le  total  ne  dépasse  pas  60  francs  poiu-  l'année  entière 
,  précédant  l'exercice  ; 

50  Avoir  fixé  entre  55  et  65  ans  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  acquises; 

6°  Ne  pas  avoir  acqins  une  rente  dépassant  360  francs  dîins  les  conditions 
déterminées  par  l'article  6  de  la  loi  du  10  mai  1900. 

Le  tableau  A  est  réservé  aux  personnes  âgées  de  moins  de  40  ans  au  1^"^  jan- 
vier 1900. 

Le  tableau  B  est  réservé  aux  personnes  ayant  atteint,  à  la  même  date,  un 
âge  compris  entre  40  et  45  ans. 


Actes  Officiels.  1267 


Le  tableau  C  est  réservé  aux  personnes  ayant  atteint,  à  la  même  date,  un 
âge  compris  entre  45  et  50  ans. 

Le  tableau  D  est  réservé  aux  personnes  ayant,  à  la  même  date,  dépassé 
l'âge  de  50  ans. 

Art.  5.  —  Le  lableau  E  mentionnera  les  personnes  qui  ne  peuvent 
prétendre  aux  primes  instituées  par  l'article  l"""  de  la  loi  du  10  mai 
1900,  mais  dont  les  versements  peuvent  être  pris  en  considération 
pour  l'allocafion  de  la  subvention  prévue  à  l'article  12  de  la  dite  loi. 

Art.  4.  —  La  subvention  prévue  à  l'article  12  de  la  loi  du  10  mai 
1900  ne  sera  pas  accordée  aux  sociétés  qui  n'auront  pas  satisfait 
aux  dispositions  précédentes,  ni  aux  sociétés  qui  auront  fait  des 
déclarations  inexactes  ou  erronées,  à  moins  qu'elles  ne  justifient 
de  l'absence  de  faute  de  leur  part. 

Art.  5.  —  Les  personnes  assurées  directement  à  la  Caisse  géné- 
rale de  retraite  seront  tenues,  en  vue  de  leur  participation  aux 
primes  d'encouragement,  d'en  faire  la  demande  et  de  fournir,  avant 
le  31  mars  de  chaque  année,  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  : 

1°  Leur  livret  de  retraite  ; 

2"  Un  certificat  du  receveur  des  contributions  constatant  le  montant  des 
impôts  directs  qu'elles  payent  au  profit  de  l'État,  y  compris  les  impôts  payés 
parleur  conjoint  et  leurs  ascendants  avec  lesquels  elles  habitent; 

3°  Un  certificat  de  l'administration  communale,  ou  d'autres  pièces  établis- 
sant : 

A .  Qu'elles  ne  sont  pas  agents  de  l'État  ayant  droit  à  une  pension  de  retraite 
en  vertu  des  lois  et  règlements  qui  les  régissent  : 

B.  Qu'elles  sont  Belges  et  ont  une  résidence  en  Belgique,  ou  qu'elles  appar- 
tiennent à  l'un  des  deux  pays  étrangers  indiqués  à  l'article  2  ci-dessus  et 
qu'elles  possèdent,  en  Belgique,  une  résidence  depuis  dix  ans  au  moins. 

Art.  6.  —  l^es  versements  effectués  à  la  Caisse  de  retraite,  en 
exécution  du  chapitre  VI  de  la  loi  du  21  mars  1902  sur  la  milice  et 
la  rémunération  des  miliciens,  seront  mentionnés  par  compagnie, 
escadron  ou  batterie,  sur  des  tableaux  senblables  à  ceux  prévus  à 
larticle  2.  Les  capitaines  commandants  certifieront  la  sincérité  et 
l'exactitude  des  renseignements  fournis  sur  chaque  tableau. 

Art.  7.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  45  décembre  1905. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  rindustr{e  et  du  travail, 

Francotte. 
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ARRETE    MINISTERIEL 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Pâturages,  Char- 
leroy,  Gilly  et  Châtelet,  —  Convocation  des  sections 
représentant  l'industrie  des  charbonnages  aux  fins  de 
procéder  à  la  présentation  de  candidats  aux  emplois  de 
délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines 
de  houille. 

(30    NOVEMBRE    1903.) 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  ii  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines  et  notamment  les  articles  l*""  et  4  de  cette  loi,  ainsi 
conçus  : 

«  Article  premier.  —  Tous  les  trois  ans,  les  sections  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  qui  représentent  l'industrie  des  charbon- 
nages proposent  an  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  conformé- 
ment aux  règles  tracées  ci-après,  des  candidats  aux  emplois  de 
délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 

»  Art.  4.  —  Les  sections  compétentes  sont  convoquées  en  séance 
spéciale  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  aux  fins  de  pror 
céder  à  la  présentation  des  candidats. 

»  L'ordre  du  jour  de  la  séance  ne  peut  porter  aucun  autre  objet.  » 

Vu  l'arrêté  royal  du  8  octobre  1903  portant  délimitation  des  cir- 
conscriptions soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et  le 
tableau  annexé  à  cet  arrêté  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  lés  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  / 
charbonnages  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés 
ci-après,  d'une  part,  se  réuniront  le  13  décembre  4903,  en  séance 
spéciale,  à  l'effet  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6 
de  la  loi  du  11  avril  1897,  à  la  prévsentation  de  deux  candidats  à 
l'emploi  de  délégué  à  l'inspection   des  travaux  souterrains  des 
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mine&^'^e  houille    dans   les   circonscriptions   désignées  ci-après, 
dVtre  part  : 

Sections  des  conseils  de  l'industrie  Circonscriptions. 

et  du  travail. 

!  Grand-Bouillon. 
Grand-Buisson. 
Ciply. 

Bois  coinaïunal  de  Fleurus. 
Nord  de  Gilly. 

Gilly {  Appaumée-Ransart. 

Centre  de  Gilly. 
Noél-Sart-Culpart. 

Art.  2,  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Châtelet  et  de  Oilly  se 
réuniront  le  27  décembre  1905  en  assemblée  plénière,  à  l'effet  de 
procéder,  en  conformité  de  la  loi  du  11  avril  1897,  à  la  présentation 
de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux 
souterrains  des  mines  de  houille  dans  la  circonscription  qui  com- 
prend les  charbonnages  de  Boubier  et  de  Trieu-Kaisin  (réunis  à 
Viviers). 

Art.  3.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Charleroy  et  de  Gilly  se 
réuniront  le  10  janvier  1904,  en  assemblée  plénière,  à  l'effet  de 
procéder,  en  conformité  de  la  loi  du  H  avril  1897,  à  la  présentation 
de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux 
souterrains  des  mines  de  houille  dans  la  circonscription  qui  com- 
prend les  charbonnages  de  Grand-Mambourg-Liége,  Poirier  et 
Bonne-Espérance,  à  Montigny. 

Art.  4.  —  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieux  et  heures  indi- 
qués dans  les  lettres  de  convocation  (jui  seront  adressées  aux 
membres  des  sections. 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  l'Office  du 
travail. 

Art.  5.  —  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  pré- 
sentation des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  effectif  en  vertu 
de  l'article  7  de  la  loi  du  1 G  août  1887  instituant  les  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif  de  la 
même  section  ou  de  la  même  catégorie,  empêché.  Dans  ce  dernier 
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cas,  il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  effectif  empêché. 

Art.  6.  —  Chaque  assemblée  de  sections  nomme  un  présider, 
un  secrétaire  et  deux  scrutateurs.  Le  secrétaire  peut  également 
remplir  les  fonctions  de  scrutateur.  Les  s(;ctious  délibérant  isolé- 
ment conservent  leur  bureau.  Le  secrétaire  remplit  les  fonctions  de 
scrutateur  et  la  section  désigne  un  second  scrutateur. 

Art.  7.  —  l^es  sections  ou  assemblées  de  sections  qui  n'auraient 
pas  arrêté  leurs  présentations  à  la  première  réunion  fixée  pourront, 
à  cet  effet,  tenir  de  nouvelles  réunions  , 

Celles  désignées  à  l'article  1^'  ci-dessus,  jusqu'au  26  décembre 
1903; 

Celles  désignées  à  l'article  '2  ci-dessus,  jusqu'au  9  janvier  1904; 

Celles  désignées  à  l'article  3  ci-dessus,  jiis(iu'au  24  janvier  1904 . 

Dans  ce  cas,  le  président  fixe  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle 
réunion  et  en  informe  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 

Art,  8.  —  Les  sections  convoquées  ne  peuvent  s'occu[)er  d'aucun 
objet  étranger  à  l'ordre  du  jour.  Toutefois,  les  sections  délibérant 
isolément,  dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué,  nommeront,  avant 
toute  délibération,  leur  président  et  leur  secrétaire. 

Bruxelles,  le  30  novembre  1903  . 
Francotte. 


-ir>sacj«tLSÈJ?*^^ 


TABLE  ANALYTIQUE  DES  MATIÈRES 

DE  L'AiNNÉE  1905. 


Les  chiffres  marqués  en  gras  renvoient  aux  pages  de  la  Revue. 


Accidents  du  travail  (Réparation  des).  Voir  aussi  Assurances- 
Accidents. 

Belgique.  —  Loi  du  24  décembre  1903  :  travaux  préparatoires,  313, 

815,1121;  texte,  1247. 
Opérations  en  1901-1902  de  la  Caisse  de  prévoyance  et  de  secours  en  faveur 

des  victimes  des — ,  510. 
Jurisprudence.  —  Dommage  causé  par  les  animaux.  —  Serviteur  blessé. 

Présomption  légale  de  faute  à  charge  du  propriétaire,  87. 
Houillères.  —  Emploi  d'explosifs.  Conditions  de  responsabilité  de  l'exploi- 
tant, 315. 
MineSjgrisou,  aérage.  — Imprudence.  Irresponsabilité  de  la  direction,  720. 
Machines  avec  pièces  mobiles  extérieures.  — Passage.  Responsabilité,  628. 
Responsabilité.  —  Emploi  d'une  fille  de  moins  de  14  ans  à  des  machines 

mécaniques,  1228. 
Carrière. —  Contrat.  Force  probante.  Non  responsabilité,  1025. 
Engin  défectueux.  — Action  en  garantie  contre  le  vendeur  de  la  machine. 

Compétence  civile.  Vice  caché  ou  apparent,  1128. 
L'acte  imprudent  d'une  ouvrière  obéissant  à  un  ouvrier  dont  elle  est  l'aide 

ne  constitue  pas  une  faute  de  sa  part,  1228. 
Traitement  irrégulièrement  suivi.  —  Réduction  de  la  rente.  Mineur  de 

16  ans.  Rente  calculée  sur  le  salaire  des  ouvriers  adultes,  1129. 
Assurance  par  retenue  sur  le  salaire.  —  Indemnité  en  cas  de  travail  à  la 

pièce,  315. 
héjudice  moral.  — Préjudice  matériel.  Mode  d'évaluation,  524. 
Dommages- intérêts.  Quittance..  Nouvelle  action  irrecevable,  87. 

France.  —  Propositions  de  loi,  interprétations  de  la  loi  du  9  avril  1898,  sur 
les—,  (Mirman),  86,416,1223;  (Constans),  416;  (Chovet),  1223. 

Projet  de  résolution  (Constans)  concernant  l'assurance  des  ouvriers  agri- 
coles contre  les  — ,  416. 

Italie.  —  Loi  du  29  juin  1903,  modifiant  la  loi  du  17  mars  1898  sur 
les— ,521,  718. 


1272  Revue  du  Travail  —  Décembre 

Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  relatif  au  règlement  de  Tappel  en  matière  û' 

Discussion  et  adoption,  86. 

Accidents  du  Travail  (Statistique  des). 

Belgique.  —  Statistique  mensuelle  de  l'inspection  du  travail  :  décem- 
bre 1902,  102;  janvier  1903,  214;  février,  328;  mars,  430; 
avril,  538;  mai,  640;  juin,  736;  juillet,  846;  août,  936;  sep- 
tembre, 1040;  octobre,  1140;  novembre,  1242. 

Agriculture. 

Belgique.  —  Renseignements  mensuels  sur  le  travail  agricole  dans  les 

divers  districts  sous  la  rubrique  Marché  du  travail. 
Les  ouvriers  agricoles  belges  travaillant  en  France,  900,  994. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Vaillant)  instituant  des  délégués  agricoles, 
625. 

Allumettes. 

Allemagne.  —  Loi  du  10  mai  1903  sur  les  —  chimiques  et  matières 
inflammables  à  base  de  phosphore,  199,  625, 1024. 

Résolution  de  TAssociation  internationale  pour  la  protection  légale  des 
travailleurs,  1021. 

Arbitrage . 

Angleterre.  — Dépôt,  par  M.  Nannetti,  d'un  bill  suri'  — ,  415. 

États-Unis.  —  L'  —  de  la  grève  de  l'anthracite.  —  Conclusions  de  la  com- 
mission, 516. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  applications  de  la  loi  sur  1'  —  et  la 
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AssurancB-acaidents.  Voir  aussi  Unions  professionnelles, 

Allemagne.  —  L'  —  en  1901,  194. 
Autriche.  —  L'  —  en  1900,  196. 

Assurance-chômage.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  L'  —  et  les  pouvoirs  publics  : 

—  Gand,  80, 181,  306,  409,  509,  620,  714,  806,   919,  1010, 
1110,  1213. 

—  Gentbrugge,  81,  307,  714,  807,  919, 1010,  1111,  1213. 

—  Mont-Saint  Amand,81,  307,  714,  807,  919,  1010,  1111, 1213. 

—  Ledebeig,  307,  714,  807,  919,  1010,  1111,  1213. 

—  Anvers,  182,  410,  509.  620,  715,  807,  920, 1012  (province), 
1111,1213. 

—  Borgerhout,  81,  620,  1111, 1214. 

—  Berchem,  81.  621, 1111,  1214. 

—  Hoboken,  309,  920, 1111, 1214. 

—  Malines,  510,  1214. 

—  Louvain,  81,  1215. 

—  Alost,  1213. 

—  Bruges,  81,  715,  807,  920. 

—  Liège,  309. 

—  Bruxelles,  82. 

—  Molenbeek-Saint-Jean,  82,  308. 

—  Ixelles,  82. 

—  Saint-Gilles,  82,  309. 

—  Schaerbeek,  82,  307. 

—  Anderlecht,  82. 

—  Saint-Josse-ten-Noode,  82. 

—  Province  de  Hainaut,  1111. 

—  Province  de  Liège,  183,  808. 

Assurance-invalidité.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Allemagne.  —  L'  —  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse  en  1901,  301. 
France.  —  L'assistance  aux  vieillards,  infirmes  et  incurables.  Vote  de  la 
Chambre  des  Députés,  625,  718. 

Assurance-maladie.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Allemagne.  —  Loi  du  25  mai  1903  modifiant  la  loi  sur  1'  — ,  626. 

L'  —  en  1899,  1013.  En  1900,  1114. 

Allemagne.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur 

r— ,521. 
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Assurance-Vie.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  L'assurance  populaire  sur  la  vie  au  Bond  Moyson  (Gand)  612. 

Bourses  du  Travail.  Voir  aussi  Unions  professionnelles, 

Belgique.  —  Tableaux  mensuels  des  opérations  des  —  52,  168,  283, 
389,  492,  595,  698, 795,  902,  996,  1097,  1198. 

Réunion  annuelle  de  la  Fédération  des  —  de  Belgique  (Bruxelles),  811. 

Organisation  de  la  nouvelle  —  communale  (Anvers),  i  88. 

La  —  communale  d'Anvers  et  les  offices  syndicaux  de  placement,  812, 

1113. 
Opérations  de  la  —  de  l'Association  générale  des  employés  (Gand),  63.  — 

Refus  du  subside  demandé  à  l'administration  communale  de  Gand,  178. 

Allemagise.  —  L'office  impérial  de  statistique  et  les  — ,  83. 
Céruse. 

Belgique.  —  L'emploi  de  la  —  dans  les  travaux  de  peinture  des  adminis- 
trations publiques,  1012. 

Proposition  de  loi  (Delbastée)  interdisant  dans  les  travaux  de  peinture  en 
bâtiments  l'emploi  de  la  —  ,  1222. 

Résolutions  de  l'Association  internationale  pour  la  protection  légale  des 
travailleurs,  1021,  1118. 

France.  —  Projet  de  loi  relatif  à  l'emploi,  dans  les  travaux  de  peinture  en 
en  bâtiments,  des  composés  de  plomb,  718, 1126. 

Chemins  de  fer. 

Belgique.  —  Transports  de  marchandi.ses  sur  les  —  de  l'Etat  ;  activité  du 
trafic  en  décembre  1902,  78;  janvier  1903,  180;  février,  305; 
mars,  408  ;  avril,  508;  mai,  618;  juin,  713;  juillet, 805  ;  août,  918; 
septembre,  1008;  octobre,  1110;  novembre,  1212. 

Chômage.  Voir  aussi  Assurance-Chômage  et  Unions  profes- 
sionnelles. 

Belgique.  —  Proportion  des  chômeurs  dans  les  syndicats  gantois  (15  dé- 
cembre 1901  — 15  novembre  1902),  64. 

Le  —  involontaire^^dans  les  syndicats  bruxellois  de  janvier  à  octobre  1902, 
183.| 

Le —  parmi  les  ouvriers  syndiqués  [Gand],  79,  180,  305,  408,  508, 
618,  713, 805, 918,  1009, 1110,  1212. 

(Flandre  Occidentale),  80,  181,306,409,  508,  619,  714,  806, 
919,  1010, 1110,  1212. 
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(Agglomération  bruxelloise) ,  80,  181,  306,  409,  509,619,  714, 

806.  919,1010,1212. 
(Flandre  Orientale),  181,  306,  408,  508,  619,  714. 

Commerce. 

Mouvement  du  —  belge  de  janvier  à  avril,  621;  à  juin,  716;  à  septembre, 
1,008. 

Conciliation. 

Belgique.  —  Vœu  pour  le  rétablissment  du  conseil  de  —  (conseil  d'usine) 
de  Mariemont,  189. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  applications  de  la  loi  sur  la  —  et  l'ar- 
bitrage en  1903  (à  la  suite  de  la  statistique  mensuelle  des  grèves). 

Congrès. 

Belgique. de  la  fédération  de  la  pierre  (Écaussines),  59. 

—  spécial  de  la  Fédération  typographique  belge  (Bruxelles),  62. 

—  annuel  (36«)  delà  Fédération  typographique  belge  (Bruxelles),  502, 
607,  800. 

—  (Il*')  national  des  travailleurs  de  la  chaussure,  (Bruxelles),  176. 

—  des  œuvres  sociales  catholiques  de  l'arrondissement  de  Malines,  602 . 
(XIII*)  —  international  des  mineurs  (Bruxelles),  603. 

(XVIII*)  —  de   la  Fédération  nationale  des  métallurgistes  (socialistes) 
(Bruxelles),  498,  604. 

—  annuel  de  la  Fédération  des  travailleurs  du   bois  (socialistes)  (Liège), 
606. 

(jer^  — de  la  Fédération  nationale  des  imprimeurs-lithographes(Bruxelles), 
607. 

—  du  Parti  ouvrier  libéral  (Binche),  701. 

—  des  carriers  de  la  province  de  Liège  (Géromont),  702. 

—  des  ouvriers  du  bâtiment  (Bruxelles),  704. 

—  national  des  travailleurs  du  tabac  (socialistes)  (Anvers),  705. 

—  national  d'ouvriers  relieurs  (Bruxelles),  705. 

—  des  employés  communaux  de  Belgique  (Bruges),  706. 

—  annuel  de  la  Fédération  des  ouvriers  de  la  pierre  et  du  plâtre(Bruxelles). 
799. 

—  de  la  Ligue  nationale  des  employés  (Charleroi),  801. 

—  international  d'ouvriers  chapeliers  (Bruxelles),  906. 

—  national  annuel  des  Employés  et  Voyageurs  de  commerce  de  Belgique 
(Charleroi),  908. 

—  de  la  Ligue  démocratique  belge  (Hasselt),  999. 
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—  de  la  Fédération  des  travailleurs  du  textile  (chrétiens),  (Hasselt),  1002. 

—  Projet  de  convocation  d'un  —  international  des  relieurs,  1004. 

—  international  d'employés  (Bruxelles),  1005. 

5*  —  de  la  commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  (Bruxelles),  1101. 
5*  —  de  la  Fédération  des  syndicats  textiles  (socialistes  et  indépendants) 
(Bruxelles),  1101. 

—  des  associations  de  cordonniers  chrétiens  de  Malines,  Anvers  et  Gand 
(Anvers),  1207. 

Suisse.  —  internationaldes  travailleurs  de  la  pierre  (Zurich),  393,  702. 

Conseils  de  Plndustrie  et  du  Travail.  Voir   aussi  Arrêtés 
royaux. 

Belgique.  —  Les  —  en  4902,  707. 

Conseils  deîprud'hommes.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  — Travaux  des  —  en  4902,  615. 

France.  —  Propositions  de  loi  concernant  les — ,  416,  1125,  1223. 

Contrat  de  travail. 

Belgique.  —  Jurisprudence, ;  mineur  d'âge  ;  paiement  du  salaire 

opposition  du  père  ;  forme,  1127. 

Coopération.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Statistique  des  sociétés  coopératives  de  4898  à  4902,  55. 
■    Statistique  des  sociétés  coopératives  fondées  en  4902,  56. 

Création  à  Gand  d'un  tissage  coopératif  (congrès  de  la  Fédération  des  coopé- 
ratives socialistes),  190. 

ConslUulion  de  sociétés  coopératives.  —  Cordonniers  (Namur),  62;  artisans 
et  détaillants  (Bruges),  177;  sculpteurs  (Gand),  1104;  distillerie  fon- 
dée par  la  Ligue  des  cafetiers  (Gand),  1105. 

Denrées  ménagères. 

Belgique.  —  Prix  des  principales  —  au  30  avril  1903,  506  ;  au  34  juillet 
4903,  802;  au  34  octobre,  1108. 

Dimanche  (Travail  du).  Voir  aussi  Repos  hebdomadaire. 
Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Helleputte)  concernant  le — ,  1222. 
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Durée  du  travail. 

Belgique.  —  Proposition  de  la  loi  (Destrée)  limitant  la  —  journalier  dans 

les  mines.  314. 
Mouvements  pour  la  réduction  de  la  journée  du  travail  : 
Lingèreset  couturières  (Gand),  29. 
Ouvriers  des  filatures  de  coton  (Gand),  141. 
Travailleurs  du  bois  (Gand),  154. 
Ouvriers  de  la  chapellerie  (Gand),  395. 
Tisserands  (Verviers),  799. 
Diamantaires  (Anvers),  1208. 

France.  —  Réglementation  de  la — dans  l'industrie.  La  journée  delOh.  1/2, 

1016. 
Proposition  de  loi  (Congy)  tendant  à  abroger  l'article  2  de  la  loi  du  30  mars 

1900  sur  la  —  dans  l'industrie,  1126. 

Suisse.  —  Projet  de  loi  sur  la  —  dans  les  entreprises  de  transport.  Discus- 
sion; adoption,  86. 

Enseignement  industriel,  professionnel,  commercial  et 
ménager.  Voir  aussi  Arrêtés  ministériels,  Arrêtés  royaux 
et  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Situation  de  1'  —  au  31  décembre  1902,  297. 
Projet  d'ouverture  d'un  cours  de  dentelle  à  Ixelles,  309. 

Épargne. 

Belgique.  —  Caisse  générale  d'  —  et  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État, 

Opérations  en  septembre  1902,  78;  octobre,  180;  novembre,  305; 

décembre,  514  ;  janvier  1903,  618  ;  février  et  mars,  713  ;  avril  et  mai, 

805  ;  juin,  918  ;  juillet,  1008. 
Projet  de  loi  autorisant  la  Caisse  générale  d'  —  et  de  retraite  à  employer 

ses  capitaux  à  des  placements  productifs  autres  que  ceux  auxquels  elle 

peut  actuellement  recourir,  313. 

Femmes,  enfants  et  adolescents  (Travail  des).  Voir  aussi 
Arrêtés  royaux. 

Allemagne.  —  Loi  du  30  mars  1903,  sur  le  travail  des  enfants  dans  l'in- 
dustrie, 199,  415,  521. 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral  (18  novembre  1903)  concernant  le  —  dans 
les  briqueteries,  1224. 
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Angleterre.  —  Adoption  du  bill  présenté  par  le  Gouvernement,  sur  le  tra- 
vail des  enfants,  416. 

Résolutions  de  l'Association  internationale  pour  la  protection  légale  des  tra- 
vailleurs, 1021. 

Grèves.  V^oir  aussi  Unions|professionnelles. 

Belgique.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1902,  53  ;  janvier 

1903,  169;  février,  284;  mars,  390;  avril,  493;  mai,  596;  juin, 

699;  juillet,  796;  août,  903;  septembre,  997;  octobre,  1098; 

novembre,  1199. 
Les  —  en  Belgique  pendant  l'année  1902,  598. 
—  d'ouvirers  doreurs]sur  bois,  à  Bruxelles,  1201. 
Angleterre.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1902, 84  ;  janvier, 

192;  février,  311;  mars,  413;  avril,  515;  mai,  623;  juillet,  813; 

août,  922;  septembre,  1014;  octobre,  1116;  novembre,  1216. 
États-Unis.  —  Arbitrage  de  la  grève  de  l'anthracite.  —  Conclusions  delà 

commission,  516. 
France.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1902, 85:  janvier  1903, 

193;  février,  312;  mars,  413;  avril,  519;  mai;  624;  juillet,  814; 

août,  923;  septembre,  1015;  octobre,  1117. 
La  —  des  tisseurs  d'Armentières  et  de  la  région,  1217. 

Habitations  à  bon  marché. 

Belgique.  —  Opérations  au  31  décembre  1902  des  sociétés  d'  — ;  dénom- 
brement par  provinces;  401. 
Projet  de  loi  présenté  le  12  février,  concernant  les  — ,  717. 

Industries  dangereuses,  insalubres  et  incommodes  Voir  aussi 
Inspection  de  travail,  Arrêtés  royaux  et  Céruse. 

Belgique.  —  Institution  d'une  commission  d'études  pour  rechercher  les 
mesures  à  prendre  en  vue  de  réduire  les  dangers  d'accident  que  présente 
le  travail  des  ouvriers  dans  les  ports  (A.  R.  du  10  mars),  542. 

Angleterre.  —  Concours  international  pour  l'invention  d'un  masque  respi- 
rateur, 1116. 

Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Demandes  en  autorisation  d'étaljlissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes,  instruites  par  1'  —  :  89,  202,  316,  418,  525, 
629,  721,828,924,  1026,  1130,  1229. 
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Statistique  mensuelle  des  visites  effectuées  par  1'  —  :  91, 204,  318,  420, 
527, 631, 724,  831,  926,  1028,  1132,  1231. 

Procès-verbaux  dressés  et  décisions  judiciaires  : 

a)  Infractions  à  la  loi  du  13  décembre  d889,  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi:  96,  209,  323,  425,  532,  636,  729,  836,  931, 
1033,1137,1236. 

6)  Infractions  aux  arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail  :  98,  212,  325, 
428,  535,  637,  734,  843,  933,  1036, 1137,  1240. 

c)  Infractions  à  la  loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des  salaires  : 
100,  213,  325,  428.  638,  734,  843,  934,  1037,  1138. 

d)  Infractions  à  la  loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier  : 
100,  213,  326,  428,  536,  638,  734,  843,  934,  1038, 1138, 
1241. 

Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  faites  par  les  ingé- 
nieurs du  corps  des  mines:  104,  216,  330,  432,  540,  642,  738, 
848,938,1042,1142,1244. 

France.  —  Dépôt  d'une  proposition  de  loi  (Bretou),  portant  création  d'un 
corps  secondaire  de  1'  — ,  1224. 

Journaux  professionnels. 

Belgique.  —  Création  de  —  :  Le  Boulanger- De  Bakker,  59;  De  Textiel- 
bewerker,  175;  Le  Trait  d'Union,  178;  Hel  Bouwvak- L'Industrie  du 
Bâtiment,  290;  Le  Journal  des  Correspondances,  602;  De  Bakkerij, 
906;  De  Vergulder-Le  Doreur,  907. 

Disparition  de  —  :De  Weefstofbeicerker,  175;  La  Fédération  du  livre,  908. 

Liberté  du  travail. 

Belgique.  —  Jurisprudence.  —  Atteinte  à  la  —  ;  rassemblements;  circon- 
stance insuffisante,  201. 

Atteinte  à  la  — ;  cortège;  moyen  d'intimidation;  violation  de  l'article  310 
du  Code  pénal,  201. 

France.  —  Dépôt  d'une  proposition  de  loi  (Defontaine)  complétant  la  loi  du 

8  août  1893  sur  la  protection  du  —  national,  1224. 
Pays-Bas.  —  Loi  du  11  avril  1903  complétant  et  modifiant  le  Code  pénal, 

521. 

Lois  nouvelles. 

Belgique.  —  Projets  et  propositions  de  —  dont  la  Chambre  des  Représen- 
tants ou  le  Sénat  sont  saisis,  1119. 
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—  du  24  décembre  1903  sur  le  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail,  1247. 

—  du  20  août  1903  modifiant  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de 
vieillesse,  940. 

—  du  30  octobre  1903  portant  fixation  des  unités  électriques,  1262. 

Allemagne. du  30  mars  1903  sur  le  travail  des  enfants  dans  l'in- 
dustrie, 521. 

—  du  10  mai  1903siir  lesallumettes chimiques  à  base  de  phosphore,  1024. 

—  du  25  mai  1903  modifiant  la  loi  sur  l'assurance  contre  la  maladie,  626. 

Italie. du  juin  1903,  modifiant  la  —  du  17  mars  1898  sur  les  acci- 
dents de  travail,  718. 

Pays-Bas. du  11  avril  1903  complétant  et  modiûant  le  Code  pénal, 

626. 

Magasins. 

Angleterre.  —  Dépôt  d'un  bill  (Ribblesdale)  autorisant  les  autorités  locales 

à  fixer  l'heure  de  fermeture  des  — ,  314. 
Adoption  d'un  vœu  en  faveur  de  la  fermeture  des  — ,  415. 

Marché  du  travail. 

Belgique.  —  Le  —  en  :  décembre  1902,  1;  janvier  1903,  117;  février, 
226;  mars,  337;  avril  441;  mai,  547;  juin,  649;  juillet,  743;  aoilt, 
855:  septembre,  947;  octobre,  1047;  novembre,  1151. 

Allemagne.  —  Le  —  en  :  décembre  1902,  82;  janvier  1903, 191;  février, 
310;  mars,  411;  mai,  622;  juillet,  812;  août,  921;  septembre, 
1012;  octobre,  1114. 

Angleterre.  —  Le  —  en  :  décembre  1902,  83;  janvier  1903, 191;  février, 
311;  mars,  412;  avril,  515;  mai,  622;  juillet,  812;  août,  921; 
septembre,  1014;  octobre,  1115;  novembre,  1215. 

France.  —  Le  —  en  :  décembre  1902,  85;  janvier  1903,  192;  février, 
312;  mars,  413;  avril,  519;  mai,  623;  juillet,  813;  août,  922;  sep- 
tembre, 1015;  octobre  et  novembre,  1216. 

Mesurage  du  travail.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Jurisprudence.  —  Loi  du  16  août  1887  sur  le  paiement  des 
salaires.  Droit  de  l'ouvrier  de  contrôler  le  — ,  1126. 

Mines.  Voir  aussi  Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Statistique  minérale  pour  le  2«  semestre  1902,  218;  pour  le 
1*' semestre  1903,  804. 
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Proposition  de  loi  (Destrée)  limitant  la  durée  de  la  journée  de  travail  dans 
les— ,314. 

Proposition  de  loi  (Hanrez)  portant  modifications  à  la  législation  sur  les  con- 
cessions de  — ,  1121. 

Angleterre.  —  Dépôt  d'un  bill  (Griffîth)  sur  la  journée  de  huit  heures  dans 

les— ,314. 
Dépôt  d'un  bill  (Markhani)  modifiant  la  loi  de  1897  sur  les —  de  charbon, 

314. 
Discussion  d'un  bill  (Dilke)  sur  les — ,  625. 

Mineurs. 

Belgique.  —  Le  personnel  ouvrier  et  les  salaires  dans  les  charbonnages 

belges  pendant  l'année  1901,  609. 
Crédit  voté  par  le  conseil  provincial  de  Liège  en  faveur  des  ouvriers  — 

atteints  d'ankylostomasie,  810. 
France.  —  Projet  de  loi  ouvrant  un  crédit  extraordinaire  d'un  million  pour 

l'amélioration  des  retraites  des  ouvriers — ,  86.  Rapport,  314. 

Minimum  de  salaire. 

Belgique.  —  Application  du  —  aux  travaux  des  communes  :  Anvers,  497, 

1215;  Bruges,  704,  1215;  Bruxelles,  808;  Courtrai,  703. 
Id.  id.  des  provinces  :  Flandre  Occidentale,  1112;  Hainaut,  310. 

Ministère  du  travail. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Vaillant)  pour  la  création  d'un  — ,  625. 

Mutualité.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Liste  des  sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  : 
décembre  1902,  73;  février  1903,  295;  mars,  398;  avril,  504;  mai, 
613;  août,  910;  septembre,  1006;  novembre,  1209. 

Tableau  des  sociétés  mutualistes  reconnues  existant  au  31  décembre  des 
années  1897-1902,  179. 

Tableau  des  sociétés  mutualistes  participant  aux  primes  allouées  par  l'État 
pour  les  versements  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  Retraite,  914. 

Encouragements  à  la  —  en  Flandre  Occidentale,  78. 

Angleterre.  —  Bill  (Strachey)  modifiant  la  loi  de  1894  sur  les  sociétés  mu- 
tuelles, 3U. 

France.  —  Dépôt  d'un  projet  de  loi  modifiant  la  loi  du  l^""  août  1898  sur  les 
sociétés  de  secours  mutuels,  625. 
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Navigation. 

Belgique.  —  Mouvement  de  la  —  maritime  de  janvier  à  avril  1903,  621;  à 
juin,  716;  à  septembre,  1008. 

Nuit  (Travail  de). 

Belgique.  —  Mouvement  du  comité  mixte  des  Unions  professionnelles  de 
boulangers  pour  obtenir  la  suppression  ou  la  diminution  du  dit  —  (Gand), 
359,  499. 

Résolutions  de  l'Association  internationale  pour  la  protection  légale  des 
travailleurs,  1021. 

Office  du  travail. 

Italie.  — Décret  royal  du  29  janvier  1902  promulguant  le  règlement  relatif 
à  l'application  de  la  loi  créant  un  — ,  1225. 

Ordonnances  et  décrets. 

Allemagne.  —  Ordonnance  du  27  février  1903,  sur  la  mise  en  œuvre  des 
matières  fibreuses,  poils,  déchets  et  chiffons,  416. 

—  du  24  mars  1903,  sur  le  travail  des  jeunes  ouvrières  dans  les  mines  de 
houille,  416,  522. 

—  du  15  novembre  1903,  sur  le  travail  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers 
dans  les  briqueteries,  1224. 

Décret  royal  du  29  janvier  1903  promulguant  le  règlement  relatif  à  l'appli- 
cation de  la  loi  créant  un  Office  du  travail,  1225. 

Paiement  des  salaires. 

Jurisprudence.  —  Loi  du  16  août  1887  sur  le  — .  Droit  de  l'ouvrier  de  con- 
trôler le  mesurage  de  l'ouvrage,  1126. 

Pensions  de  vieillesse.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux,  Mineurs 
et  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Tibbaut)  modifiant  la  loi  du  10  mars  1900 
sur  les  — ,  415. 

Intervention  provinciale  en  matière  de  pensions  ouvrières  (Conseil  provin- 
cial de  Liège),  810. 

Loi  du  20  août  1903  modifiant  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  —,  940. 

Angleterre.  —  Discussion  du  bill  (Remnaut)  sur  les  — ,  625. 
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France.  —  Proposition  de  loi  (Dubuisson)  portant  création  d'une  Caisse 
nationale  de  retraites  d'invalidité  et  de  vieillesse  au  profit  des  travailleurs, 
1223. 

Proposition  de  loi  (Rej  )  sur  les  retraites  des  travailleurs  vieux  et  infirmes, 
1224. 

Placement  des  ouvriers. 

France.  —  Discussion  et  adoption  de  la  proposition  de  loi  relative  au  —  et 
employés,  1224. 

Règlements  d'Atelier.  Voir  aussi  Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Jurisprudence.  —  Langue  ignorée  de  l'ouvrier.  —  Force 
obligatoire,  1127. 

Repos  hebdomadaire.  Voir  aussi  Dimanche  (Travail  du). 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Destrée)  concernant  le  — ,  1222. 

Suisse.  —  Projet  de  loi  concernant  le  —  du  samedi  dans  les  fabriques, 
200. 

Canton  de  Genève.  —  Adoption  du  projet  de  loi  sur  le  — ,  199. 
Revue  du  travail. 

Allemagne.  — Ci'éation  d'une  —  oftîcielle  {Reichs-ArbeitsblaH),  83,  411. 

Salaires. 

Belgique.  —  Campagne  pour  l'adoption  d'un   tarif  de  —  uniforme  pour 

tous  les  tissages  de  coton  de  Belgique,  920,  1002,  1112. 
Proposition  de  loi  (Verhaegen)  relative  à  l'airichage  des  tarifs  de  — ,  1119. 

Angleterre.  —  Modifications  dans  les — ,  84,  192,  311,  413,515, 
623,  813,  922,  1014,  1116,  1216. 

France.  —  Dépôt  d'une  proposition  de  loi  (Hugues)  fixant  les — des  ou- 
vriers du  bâtiment,  1224. 

Statistique  du  travail. 

Allemagne.  —  Création  d'un  conseil  de  — ,  199. 

Textile  (Industrie). 

France.  —  Nomination  d'une  commission  chargée  de  procéder  à  une  en- 
quête parlementaire  sur  l'état  de  1'  — ,  1224. 
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Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Tableau  des  —  reconnues,  existant  au  .^1  décembre  1902, 
172. 

Liste  des  —  reconnues  pendant  les  mois  de  :  décembre  1902,  57;  jan- 
vier 1903, 171  ;  février,  287;  mars,  392;  avril,  496;  mai,  601; 
juin,  701;  juillet,  798;  septembre,  999;  octobre,  1100;  no- 
vcml)re,   1204. 

Dissolution  d'  —reconnues  :  58,  497,  602,  701,  798. 

Services  divers  organisés  par  des  —  (Dans  chaque  groupe  d'industries  l'ac- 
tivité des  —  est  relatée,  tous  les  mois,  sous  la  rubrique  :  Mouvement  syn- 
dical) : 

Assurance-vie,  63. 

Ateliers  d'apprentissage,  291. 

Ateliers  de  chômage,  800. 

Bibliotiicques,  288,  289,  706,  1003. 

Bourses  du  travail,  178,  289,  500,  501,  706. 

Caisses  de  grève,  290. 

Caisses  de  secours  mutuels,  908. 

Caisse  des  veuves,  397. 

Concours,  1003. 

Cours  professionnels,  49,  175, 177, 257,  266,  276,  289,  370,  704, 
800,  906,  1003, 1206.    » 

Expositions,  59,  502,  558,  994. 

Journaux  professionnels,  59,  175,  290,  498,499,602,605,704, 
905, 908,  1003, 1004,  1101,  1206. 

Magasin  syndical,  396. 

Pensions  de  vieillesse,  58,  61, 173,  288,  290,  395. 

Secours  aux  héritiers  de  membres  décédés,  177,  395,  706,  1105. 

Secours  de  chômage  ou  assurance-chômage,  59,  60,  61,  62,  173,  174, 
177,  287,  288,  290,  292,  393,  395,  396,  397,  498,  501, 
502, 606, 703,  704,  907,  1104,  1206. 

Secours  de  voyage,  62,  395. 

Se<;ours  en  cas  d'accidents,  177,  290,  395. 

Secours  en  cas  d'accouchement,  395. 

Secours  cil  cas  de  maladie,  177,  288,  290,  395,  907,  1101. 

Secrétaires  permanents  rétribués,  702,  703,  1101,  1104,  1204. 

Tombolas,  235,  287,  393. 

Propagande  syndicale,  61, 177,  387,  395,  906,  1001, 1002. 

Activité  de  la  Fédération  des  mineurs  du  Centre,  288. 

Ligue  ouvrière  antisociallste  de  l'arrondissement  de  Gand,  393. 

Fédération  neutre  des  syndicats  anversois,  701,  905. 

Ligue  des  diamantaires  anversois,  705. 
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Fédération  des  syndicats  verviétois,  799. 

Fédération  nationale  des  métallurgistes  (socialistes),  1205. 

Unions  professionnelles  chrétiennes  de  Gand,  173. 

Vote  d'un  subside  et  octroi  d'un  local  gratuit  aux  —  patronales  reconnue^ 

(Gand),  287. 
Jurisprudence.  —  Fédération  internationale  des  ouvriers  gantiers,  sans 
•   personnalité  légale.  —  Secrétaire  et  trésorier  démissionnaires.  —  Action 

en  restitution  des  objets  sociaux.  —  Recevabilité,  87. 
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